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AvntdecoiilknerhtâciiBqiMnoiitfiMatMiiiiiiiMimp      par  hpiûXieitàoÊ»âaMmÊU0urét»Iiuhëf 

lions  noua  emprpJMDS  de  témoigner  ici  notre  «inoère  n  c  nnuiâsance  à  tons  ceux  qui,  soit  parleur  coopcra- 
tioii ,  aott  par  leurs  bienfeiUaot*  conaciU,  ou  par  leurs  souacriptioiUy  ont  jiwqa'ici  aouteau  la  publkalion 
deeeracnett)  et  d'apnoier  en  nrfiae  temps  l'espoir  qa^ila  continueront  à  nous  prêter  le  même  appni, 
afin  de  nous  aider  à  consolider  l 'établissement  de  cette  œuvre  vraiment  nationale. 

Ijapn^uiièro  année  a  été  entourée  de  toute»  les  difficultés  ioliéreutcs  à  h  nnttmt  iiil  iik-  du  sujet  i-t  que 
devait  nécessairement  produire  la  création  d'un  recueil  périodique,  enrichi  de  cartes  et  de  dessius  dont  le 
Invailet  reiécntkaidemaniifaiitdegrand<faii;ctc<wwieg  paniiMntenfinnçaia,  on  conçoit  la  tra- 
duction des  pièeea  «riginafca,  écrilei  dana  la  langue  du  paya,  «ugmenle  néoenaiicmcnt  lea  amna  de 
rédaction. 

La  penaée  de  la  création  de  ce  recueil  pt^riodlqae,  l'idée  principnlt^qui  l'a  inspirée,  celle  de  iitirc  counaitiv 
annMMMfecnîliaé  tant  de  (réaora  dlitatoirc,  de  littérature,  degéulo^it-  et d'Ualoite  natnrdle,  découverta 
aatrcfois  et  surtout  en?  dernier»  temps  dan»  les  possessions  néerlandaises  d'outre-mer;  ct^  dans  l'intér^  des 
sciences,  du  comoiercc  et  de  l'iudustric ,  de  réunir  entre  elles  par  des  rapports  plus  intimes ,  plus  spéciaux  , 
oaaooloneactleaaationaétrangëres,  par  le  moyen  de  la  langue  qui  est  le  ploagénénkmcnt  répandue;  cette 
généreuse  et  ntaepenaée,  revient  é  notre  savant  de  Siebold,  qni  paraei  précieux  ooTiagei  anr  le  Japon  a'est 
acquis  une  réputation  si  justement  méritée. 

Si  l'on  examine  les  publications  de  cette  premiurc  uuiieu  du  Moniteur  de»  Indes  ^  nous  espéi'ous 
qu'on  7  aura  d^  traavé  bon  nombre  d'articles  dignes  d*itftirer  l'attention  du  aarant,  de  l*honime  poUtique, 
du  négociant  et  de  rindustriel  ;  et  qu'on  y  auni  sur'  :Kt  remarque  cet  esprit  qui ,  Kiiis  prih-cnfinn ,  n  sn  faire 
valoir  les  nobles dTorts  des  nationaux  et  des  étrangers  qui  se  sont  distingués  dans  le  domaine  dos  sciences, 
ou  ontconeonni  au.niakitienyé  la  prospérité  et  à  la  gloire  deacoiknieiBéerlnidaiseaf  et  a  an  làire  apprécier 
ainsi  ka  cannes  de  loaa  cens  qtnavaiait  droit  à  la  geconnaiasanoe  poMiqtie  et  anrtont  é  la  lOCnnnaisMnce  de 
notre  patrie. 

Déjà,  dans  une  précédente  occasion  i,  mas  avons  fiincèreuient  avancé  que  mieux  que  personne  nous  recon- 
naissions lea  débuts,  les  inqperfectiona  dont  notre  travail  pouvait  eneitfe  être  entadié;  maia  nouaavonade 
justes  raisons  de  croire,  quand  nous  prenons  en  considéradcHi  les  sympathies  toujours  croissantes  qui  ont 
;(0<nieilli  les  publications  de  ce  recueil  périodique ,  aussi  bien  dans  ce  pays  qu'iï  l'(Hran;ypr ,  que  Ton'mHis  v 
aura  vu  iuLtoduire  successivementlcsamâiorations  que  nous  ont  lourui  et  les  ensei^ucnient»  bieuvcillaut« 
de  quelques  hommes  spéciaux  et  les  léaultals  aeqwa  nofi«  propre  eqiérience.  Noua  continuerôna  à 
mWre  la  mt^me  marche ,  et  autant  que  possible  noua  Teillcrcau  A  ce  quelaiapiditédcnotie  tFBTail  n'en  nuise 
Â  la  solidité  et  à  la  plus  scrupuleuse  exactitude. 

Il  a  été  bien  flatteur  pour  noua  de  trouver,  dois  lea  divers  rensdgnementa  qui  nous  sont  parvenue 
des  Hades-onentalea  et  ooddentaleay  et  dans  les  encouragements  qui  nous  ont  été  donnés  tant  ici  qu'à 
i*é<ranger ,  la  preuve  certaine  qu'on  a  mi  apprécier  nos  premiers  cJTorts  pour  atteindre  le  but  qui  « 
donnénaissance  à  ce  recueil  périodique^  qu'un  a  rendu  justice  à  Pespnt  de  nationalité  et  de  modération 
qui  a  présidé  é  M  rédaction,  et  ajoutons  que,  pour  une  premiéreannée,  la  publication  du  itfiMsfstir  dSw/nd's» 
a'est  répandue  dans  une  progression  assez  remarquable. 

Et  maintenant  nous  ne  pouvons  rester  en  défaut  d'exprimer  ici  plus  directement  notre  reconnaissance  pour 
l'as«istance  que  nous  ont  accordée  et  nous  conlmucot  si  géaéreuscment  ces  acUi^  explorateurs  de  la  science 
danaleslndes-orienlales,iaLTanHoSven,Bleekeret«alreaniemfa^  scieoeea 
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<lu  fiatavia,  doul  Ivs  Uavauji,coDiuu3  savants  et  comme  éditeurs  et  FÛdaclcurs  du  Journal  des  Iiide«-orieuUUe« 
4»  hngae  bolfauBdaUeetd'oB  gnmd  nombre  d'autiet  oamgety  «ut  lépamdu  tynt  de  Inmièiie  nir  des  malièvM 
qui  ont  acquis  une  Taleur  encore  plus  réelle  depuis  qu'elles  ont  été  mictix  connues. 

Noos  n'aviKis  pas  moins  de  gratitude  ùtémoipu:r  pour  lecom^ours  que  oousaprcté  JÂr.  J.  P.  Cornets  d<- 
Gnwt,  ieoyStairc-généralda  ministère  des  coloniea,  ténoin  les  nombreux  «itides  qui  ont  pira  dans  les  pu - 
bliestioos  de  la  première  année  ;  et  pour  les  renseignements  donnée,  avec  tant  de  Ucnveillnce,  dans 
l'intérêt  de  la  science,  par  les  niinistL'res  de  la  marine  et  des  ccilonies.  —  Nons  ne  pouvon»  nwi 
plus  passer  sous  silence  ce  que  nous  devons  particulièrement  pour  la  connaissance  plus  approfondie 
de  nos  possMsroos  dam  les  bodet^weideBtalea)  é  M.  De  T«er  4|Ht  a  aeqd»  sw  «m  contrées  des 
notions  si  cxaelcti,  et  à  noire  fière  d'annc*,  li'  lieutenant  <]v  vn  M.  Wolfson  qui,  de  retour  des 

Indes-occidentalcs  où  il  avait  aidé  à  remplir  une  mission  impoitaute  pour  ie  commerce  et  l'industrie,  a 
bien  voulu  cnricbir  notre  recueil  des  r^altats  de  son  expérience  pratique.  Noos  avons  aosn  été  bien 
adiTement  secondé  par  M.  J.J.Belinfantc^ctparsoncoiu-onrs  pourlarédaGtîaB,dedififÉcate4atisl«S«t|Mr 
la  constance  de  ses  soins  comme  éditeur  da  MonUênr  d$ê  InâM.  Nous  lui  en  témoignons  iei  hwwtopf-^  tonte 
Doln:  reconaaissaoce. 

Noos  continuons  à  invoquer  le  même  bienwjUont  concours  et  nous  accneillewas  toigoniaatec  eoginaro 

ment  toute  communication  relative  aux  colonies  pouvant  servir  â  enrichir  la  sdcaeei-Miune  par  ^»™p^«>  ta 
description  de  la  résidencedePékalongauypar  leDr.  £{>p,qut  nous  est  fort  bien  parvouie  et  que  nona  pu- 

blicrons  bieutdt. 

NuBscomptona  tonjonrsanasisnrlipkniedeeeloîqiû  a  créé  ne  nenail  et  en  a  snrteillé  le  dàtdop- 

piMneiitpnmitir,  RI.  do  Siebold,  que  divers  travaux  d'une  boute  importance  empôchcnt  aujourd'liui,  à 
noire  grand  regret,  de  se  consacrer  cxclosivement  i  l'œuvre  qu'il  a  commencée;  «t  nous  avons  la 
eertitnde  qn*il  ooatinnera  snrfoot  é  traiter  dans  notre  teeueîl  cette  partie  de  ses  élades  qui  fan  est  «i 
chère,  les affiures politiques  et  commerciales  du  Japon,  les  i>ci(-iicesi  physiques  et  etfanogiBphiquea  de  ce 
pnys ,  —  ronnai<>«anci>s  qui  lui  ont  valu  la  réputation  européenne  dont  il  jouit  et  qu'il «cléveral'intêres- 
unl  travail  dont  il  nous  a  donné  les  prémices. 

La  marine,  la  géographie  et  les  sdenees  qui  a*y  nllnehait,  ainsi  que  la  slatislîqne,  formant  notre 
spécialité ,  il  y  aurait  de  l'iniprudenee  de  notre  part  à  prendre  burnous  la  direction  de  ce  recueil  péno- 
diquc  sans  l'assistance  d'c-eh  vu  in. s  versés  dans  chacune  des  autres  branches  de  la  science;  et,  rassuré  par 
une  connaissance  pratique  acquise  par  un  lo»g  séjour  dans  les  Iodes;  entouré  de  nombreux  matériaux 
qui  n'aUendenI  ploa  que  la  main  qui  doit  les  mettre  en  relief;  et  surtout  noos  guidant  sur  la  mai-clic 
constante  que  suivent  le?  tm vaux  de  tant  d'hommes  éclaii'és dans  nos  possessions  d'outre  mer  et  dans  l;i  iné 
(  ro|)oic  pour  faire  connaître  les  sources  de  prospérité ,  l'histoire  et  la  situation  de  nos  colonies ,  ces  biillanls 
joyaux  de  la  oouronae  des  Pays-Bas ,  nous  osons  aecepler  notre  tftehe  avee  plus  de  confince  et  prendre  sur 
nous,  pour  cette  seconde  année,  la  direction  du  Jfsns'ISMr  ifoa  /ndips auquel  nona  avons  oonmcré  depuis  un 
an  n(w-"  forces  et  notre  zèle. 

Puis«ion8-nou8  voir  se  consolider  de  plus  eu  plus  une  entreprise  dont  l'importance  peut  devenir  si 
grande,  è  une  époque  oà  des  questions  vitalea  pour  diffifrentea  nations  sont  mises  en  rapport  jdifeeet 

avec  le  dé\<loppenienl  de  la  proep<Tilt;  et  du  hieii-ètn;  de  no*  (>os8e8«ions  d'outre-mer;  k  une  époquf 
OÙ  de  merveilleuses  inventions  établissent  des  communications  de  plus  en  plus  intimes  entre  les  piiy  s  et  le» 
penples;  où  partout  de  nouvelles  contrées,  prêtes  â  recevoir  Peieédant  des  populations,  attoident  les  bienfaits 
du  commerce  et  de  l'industrie;  à  une  époque,  où,  suivant  l'expression  de  notre  grand  bomme  d'État  Vun 
Ho;]endor|) ,  le  jour  eommenee  é  paraître  sur  la  situation  de  nos  possessions  d*outre- mer  et  s'y  répand  depliiH 
en  plus  pour  i'tulérél  e£  la  gloire  du  pays!  Puissions-nous,  dans  une  entreprise  si  grande  et  en  même  ttioips 
si  diflS^,  oontinner  i  renoontrn>  auprès  des  nationanx  et  des  étrangers,  un  appui  bienveillant  pour  ou 
travaflquiapour  bajies  l'amour  des  sciences,  un  zèle  désintéressa-,  la  rechorcbe  de  la  vérité  et  un  sentiment 
rhalenrcax  pour  tout  ce  qui  peut  concourir  é  in  grandeur  de  notiie  patriel 
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in  aoinriMniiBS-tt&iiâuiîix  dbs  imm  hAbhurdai»». 

(Atîillr  *  1»  fÊft  tt9  dn  Tome  U) 
tV.  JAil  HETBBBSOOR  KOEIf.  1018— 

Dn  de  lUM  oratenn  l*a  dit:  «  Lecaraedèra  de  toitt  loi  fpnuds  homines  offre  quelque  raMemblenoe  dam 

lestrûiU  principaux;  et  rif  n  rî  -  p\u^  facile  que  HcniescmblrrcMtraitsctde  les  ndapier  ensuite  à  quelque  nom 
OODUU.  Allais  combien  il  faut  plua  du  profondeur  et  tic  perspicacité  pour  relever  cequi  diotiuguc  particulièrement 
Id  OU    d^entre  eux ,  pour  bien  MÎMr  et  bien  défimr  ce  qfù  loi  e«t  propre  à  Texclasion  de  tout  a  utrc.  »  ' 

Quiconqne  a  jamais  tenté  d*ew|iiMMr  la  vie  du  quatrième  {|;ott»enieur^  i'Inde  mkiriandaise,  aura  pu 
«'assurer  tia  la  vérité  de  cette  !!-iiiiirqii'>  ''^l'ime  guerriers,  eomme  f;;(niératix,  Speelman  et  Van  GocDS 
«'élèvent au  rang  du  vaillaot  Jvocu'i  MuaUuijkur  rivalise  avec  lui  comme  législateur 4  et,  tians  la  science 
dea  IÎDaooe>et  da  oomoieRie,  MoMdet  Vaalinfaoffaontaeaë{[ain;oepeiidant  aa  vie  offre  beaneoup  de  partkii- 
larilée caractéristiques  qui  ledistingueotdctous  «esprédécesseurs,  comiuc  de  toasceux  qui  lui  out  succédé.  A 
lui  revient  tout  l'honnetir  bien  rare  de  la  fondation  d'un  second  empire  liollandntR  qui  a  répandu  par  toute  la 
terre  la  gloire  de  sa  jialrie,  etqui  a  luiuiurlalise  son  propre  nom.  C'est  lui  qui,  dans  ic  vrai  sens  du  mot,  a  fait 
lapectar  SB  nation ,  eoniiDe  Etat  ai»  Indea^  et  en  a  étaUi  h 

por«évérante  fermeté  de  Kocn ,  est  devenu  le  centre  do  la  tipht-re  d'action  de  la  Compa^rnic  des  Indes  Orienla» 
les  dans  celte portiedu  moude ,  eat  encore  «t\iourd'hui ,  trui«  cents  ans«t  plus  après  sa  mort,  le  sié^  du  gou- 
Ternenientnéeriandais  aux  Inde««C*e«tai]rlelbiidenient  posé  par  lui,que  la  poelérîtéaacberé  ce  grand  édifice 
4|ae  l'^Cranj^er  mônic  ncpeu(  sVnipécher  d*adinircrou  de  rojjardcr  d'un  œil  d'envie:  et  tant  qu'a  subsisté  ]a 
Compafpnie  des  Indes-Orientales,  les  institutions  de  Kocnquiregaiticnt  le  gouvcmemejiten  général,  et  sur- 
tout celui  de  la  capitale ,  sont  demeurées  en  vigueur,  du  moins  quant  aux  principes  ftHidamcntaux.  Enfin ,  et 
e^cit  eneore  ieî  une  distinction  {|u'il  n'a  de  oommon  avee  aocnn  antre,  à  ieuat  rtpriêeê  il  fat  appelé  à  remplir 
lc«  fonctions  de  Gouverneur-général.  La  mort  \int  le  surprendre  (jtril  (ircupait  encon;  cette  charge. 

Tous  ceux  qui  connaissent  la  vie  et  les  grandes  actions  de  Jaii  Ptelurszoon  Kocn  ;  ceux  auxquels  sou 
histoire  est  iàmilière, savetit  assez  combien  aea  mérites  signaléslaiontdonoédejustesdroilsà  l'aduiiratiua 
été  h  raoonnainance  de  k  pcetérité,  Auan  pouTona-noos  en  toute  «écurité  nous  dispenser  iei  de  cette  pompe 
de  rhétorique,  de  toutes  ces  louangeuses  exclamations  riu'oii  rencontre  d'ordinaire  dans  le  panégyrique 
d'un  grand  homme.  Notretâcbe  se  bumera  à  une  esquisse  Hdele  de  la  vie  de  Juin  Pielcrszoon  Koen. 

n  naquit,  le  8  janvier  1887,é  Uom  (Hollande  septentrionale),  de  parente  aisés,  qui  le  destinèrent,  dèa 
sa  jeunesse ,  au  commerce.  I  Is  le  placèrent,  en  conséquence ,  il  Rome,  dans  une  nmon  de  commerce  célèbre, 
celle  de  Peticalurc ,  où  il  se  familiarisa  avec  la  connaissance  pratique  des  nflfbire^eominerciales  et  rivec  la  tenue 
des  lÏTief!  en  partie  double ,  qui,  de  Son  temps,  était  encore  peu  répandue/  Après  son  retour  dans  sa  pativ,  il 

■  VM(>erPsiloi,rn-AiM<rrliii^i>,  Toai.III,|iag.49. 

'  On  tait  que  ce  ne  fut  qn'm  1604  que  Simon  $(e*in  appela  l'iUrnlInn  du  prince  Maurice  nir  la  fttrae  in  tivrcit  .i  l'iUli'  iini'  lI  iur 
l'appGcatiMi  du  i^itimc  de*  parties  dmiMcs  aui  finiint'ct  <lei  |{(atf,  tyilcme  adapté  |-ir  le  iiilncr  juji  <'uiti|>t>'i  publicj  di'  l.i  lluibri  le 
MM  les  ptuf  hcamit  rémilati.  Stctîii  «It-dij  m>ii  untru^c  «ir  ce  »ujct  écrit  en  flamand,  1  Sullj  en  1607.  Il  cxt  i  rcinan}uer  que  w  Kwn  t 
diM  kl  Inde*,  n'a  pu  lait  aTant  le  graixl  |>i^uiiiitre  l'application  de  ce  tTttiaie,  Ra  damiM  Mm  im  |irWBien  i  tuivre  te*  Iracct. 
ta  fiatnl,  dm  liMfrit  d-MiniMljaii,  dm  k  (ta»  dMnbe  et  d«  «NoMoiMO, mm  wm»  IfNii knitMp  d«  fnwblSM»  dmk 
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eutra  bkiittt  «u  «efffiMdfehC«n|M4pbd(»  lDde8-Orientale8,et  futenvoyéaux  Indes,  en  qualité  de  sous- 
chef  tin  coinniPirr  [onderkoopman),  par  la  chambre  de  Hom  ,  à  hon\  du  Nieuv>  Hoorn.  Il  Tenaild'attciadfC 
•a  vingtième  année  (1607).  L'histoire  ne  donne  aucun  déUil  sur  le  séjour  qu'il  fit  alors  dans  le*  lodei  :  doi» 
MfODSMitlflnient  qu'il  y  passa  quatre  «na,  ^qa'ctalGlliKfdtife  ntoareo  HoUande.  Promu  au  grade  de 
chef  du  commcxç<^  [opper'koopman)y\\  reprit ,  le  12  mai  1G12,  la  route  desindesavcc  deux  vaisseaux  ,Ic 
Zeianiia  et  Xn  Middetburg,  et  fut  nOmtné  président  de  la  factorerie  de  Bautam.  L'année  MÙTaolâ ,  oolui 
confia  les  honorables  fonctions  de  Directeur-général  ;  c'était  un  poste  quepersoonctt'awdtcnoofeoocopéafaBt 
JCiwa  y  et  qui  lui  aaaurait  la  première  place  après  le  Gouvemeur-^éral. 

Coimiic  Diroctcur-fjànétal ,  Koen  fijt  charj^é  d  ■  Tadministration  des  relations  commerciales  de  la  Com- 
pagnie, qui  pm  eut  sous  lui  un  accroisscmeut  rapide  :  c'était  encore  lui  qui  devait  tenir  au  net  les  ^ra»M<» 
Ihm  de  la  Compa^roie ,  qoelea  direetettra  en  Europeesaminaieotaana  cène  et  reroyaientavee  la  plua  grande 
exactitude.  L'instruction  pour  le  Gouvem(>ur-{rénéral  PieterBolh  CtleBoeiMeillers  de  l'iudc  (27  novembre 
1U09)  portait  déjà,  art.  14.  (Qu'ils  (Misent  k  veiller  é  ce  que,  dans  tous  les  comptoirs  et  autres 
cudruils  de  i  Inde  où  la  Coropgnie  a»ait  placé  quelques  individus  et  possédait  des  bicaa ,  actkna on  crédite , 
U  Ha  dirasé  un  inventaire  de  argent  comptant,  iDarehandi«»,acUon«,crtdi^ 

pusnentëtre;  —  qu'ils  fussent  estimés  en  arj;onf,  st-lon  In  valeur  de^- lieux  où  ces  objets  se  tronvnit  iil ,  .  f 
quant  aux  objets  qui  n'avaient  pas  de  valeur  exacte,  on  les  estimât,  après  bonne  informatiou,  selon  ce  qui  serait 
trouvé  équitable.  Cet  inventaire  devait  scrvirau  teneur  de  livres  pour  fomer  1m  fitrea  gteémuc;  il  devait 
aion  établir  im0  grande  tiuun  ou  capital  de  tout  ce  que  la  Compag^nie  poaaédaitaux  Indes:  créditeur,  la  Com- 
pa^ie  généra  le  des  Indes-Orientalt-s,  et  délùtcur,  clianui  de»  comptoirs  pour  ce  qu'il  renfermait  »  I.«  Direc- 
teur-général Xoen  est  le  premier  qui  ait  formé  un  inventaire  général  de  tous  les  biens ,  acUons  cl  crédits  de  la 
Compagnie, oùimitétaitettlmdenargeDtafin  d'enfermeruiklefa/fAsMon capital:  «tbteRuedealims 
que  Koen  araitintndnitB,  a'eat  conservée ,  pendant  toute  la  dnée  ite  la  Compagnie. 

Il  y  avait  encon'  un  antre  sujet  de  la  plus  haute  importance ,  qui  m»*ritait  d'attirer  toute  son  attention.  Cet 
esprit  actif  et  pervpicace  eut  bientôt  reconnu,  que  la  supériorité  du  coimnerce  néerlandais  dans  les  Indes- 
Orientales  ne  pouvait  être  étaUieetnMinle»ued'uiieiiMnière8taljle,tantqoetoal«l'awtîondeh 
ne  puHirait  pas  d'un  point  central  fixe,  qui  permît  d't'nibra.sst'r  l'trmmble  de  ses  opératîoaa.  0  acntit 
la  uécessilû  absohie  d'affermir  le  gouvemeroent  sur  une  base  solide  et  de  tiiire  choix  dans  ce  but  d'unaiégi^ 
aituô  fiivorablenicnt,  de  préférence  au  milieu  dttinondeoommerçantderinde,etqui,par8apo<itianli«h 
«euM,  par  lo  caractère  de  aa  popalation  et  la  rielMaiedB  aaareaMMirMe»  muiât  ieddqma'yélablinit 
une  possession  durable. 

Depuis  l'arrivée  du  premier  Gouverneur-général  aux  Indes,  le  si^  habituel  de  la  Compagnie  était  aux 
Hdnqnea.  Lea  dîreetenra  «raient  ordonné  en  1618  «que  le  GooTeraeur-génécdétablinÂaarMdmo^ 
Amboina»  (tie<0oubrti]eac«graer«)l;0n  ^toKlmm^tl^ontienteSlIinBQtua).'  On  a  pu  voir  dans  la  vie  des 
trois  premiers  Gouverneurs-généraux ,  qu'ils  œ  ronivrmérciit  aux  vues  des  Directeurs.  Reaal  toutefois  résida 
habitoellenient  à  Temate;  mais,  comme  le  remarque  avec  raison  ValenUjn,  «  ce  fut  moins  par  suite  d'un  droit 
de  pctprilté  aur  oeUe  Ife^que  par  la  bontédn  wdetconfatinéHMaitautgaftéeeiichiwtineni.  »Un  motif 
tout  iMfticulier  engagea  Koen,  lorsqu'il  succéda  û  Reaal ,  k  80  mai  1618,  â  a'arrtter avee pln»d*aittttrtieo 
encore  aur  ce  sujet;  nous  alloua  en  dire  quelques  mota. 

Llnatmction  do  Goaveraeor-généntl  et  dea  conadllen  de  Tlnde  (9S  aoAt  1617)  portail  en  termea 
généraux,  ail.  33:  «Le  Gotiverueur-gitaénil  feraaa  réaidenoe  habituelle,  endHmgeni,  la  transportera 
d'un  lieu  à  l'autre,  partout  enfin  où  il  comprendra  qnn  »n  pn'wnre  pt  relit*  de  ses  conseillers  wra  le  plus 
utile  aux  intérêts  delà  Cumpaguie;  mais  comme  aucun  rendez-vom  fixe  n'a  encore  été  choisi,  il  n'est  pas 
poaaibie dedonno:  d'ordrea  plua  poattift  é  ort égard.  »  Cépondant  les  aitides  76 et  77  recommandeot  trta- 
poaitîvemeatanGoomtieur-généffal'  «denepospeidn»  devoedefiareunchoix  etdea'aasuicr,  entempaet 

'  >4rr^edu  ITAvricr  lCI3(iiNinuicnl). 

»  <ill!ptteTCf]gc<<!a  dererkicxiniien  rertckcrinjjTanrenr  |ui'd«  oiilxliuu'iie  jilxtl*  loi  rcni|(  rrirrff^  rstM  opaliulkeltrkwarae  tiiiicn  piaati.aU 
I  l  n  i  rd  nrincfHir  op  drn  bandi  t  van  de  EngvlK-tini,  Fran^Ucn  rn  andrrr  iialSa.|C»W|Kj|tltni  mH,<lellliBIICII!bMl(MpcrinllMl4cCMI' 
pagnir  <al  ivtnm  (ncbicdni  «d  ktlcndeop  «Icw  on  amicn  cmndenrticn: 
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lifltt,  uaeplacc  cooTenablf  de  r«iidln>MM|  qoj}  eu  égard  au  commerci- dcR  Anglais,  de«  Français  et  dc8 

nnirrv  nntioTiH,  i,(\ni  le  pin»  d'avanta<^  avcc  Îb  wàm  de climcet défit vixaUe*  pour  ItComfMgmei  «'attu- 

cbaat  surtout  aux  considérations  suivantes: 
ci*.  Que  l'endraît  choiai  permette  m  vnMeem  ^Europe  de  s'y  rcndi«  ttm  trop  de  peine  et  eut» 

evttr  à  attendre  le  changement  de  la  mousson; 

«2*.  Que  cet  endroit  permette  aux  Chinois  d'y  aborder  en  toute  sûreté  pendant  l'ime  des  moussons: 
«  3*.  Que  l'endroit  môme  ou  les  lieux  eavirunuauts  soient  aboadammeul  pourvus  d'eau  douce^  de  bots 

etdetoiitoeqiiipeat«eiw4l*ippiRmMiiMiiientdeeé^^  bnlpantiai 

des  Tai8s»;aux  ; 

tt  4*.  Qu'on  oe  s'engage  pas  avec,  les  habitanU  de  Bantam  dans  ooeriTalité  qui  permette  aux  Angolais  uu 
an  aiitniiiBtioiia  de  miner  notre  commerce  dans  ce  port  ; 

<clï*.Qiie  remplacement  ooit    i  rt  l  içile  à  protéger,  indépcodautdu continent,  afin  qa'wwwîtpMeipoM! 

auxsifrprrsesetaux  dévastations  li  s  ij  itide»  noinhreufic'!  qui  pt;u veut  venir  l'attaqinT; 
«  6*.  Qu'il  y  ait  une  bonne  rade  uu  port,  propre  à  abriter  et  l'i  radouber  les  vaisseaux, et 
«  7*.  Que  la  poâtion  choide  aoit  ppopmeA  Mnrirdepointde  départ  pour  deecxpéditkn»  roanliaiee  que  l'oit 

peut  envoyer  aanuellement  contre  le»  ennemu,  et  pour  porter  socoun  ans  an»  et  aux  établissements 

de  la  Compagnie;  et  qu'ainsi  lo8  valeiirs  en  nrjypnt  mi  on  cITets,  le»  pHnisitm»,  mimilion?,  livres  etpapiersdv 
la  Compagnie  en  sûreté  désonuais,  uo  devieuucat  plus  la  pruie  de  la  viulciiceou  des  tiammes comoM*  a 
twdwn  etAWiakate.» 

Koeo  s'empressa  de  remplir  la  mission  positive  de  gp.s  supérieurs.  Vn  géjotir  dt;  plngicurti  antiéeâ  à  Bantuui 
l'aTak  mis  au  fiut  de  tout  ce  gai  <e  passait  dana  la  partie  occidetitalede  Java^ut,  d'aprésaon  avii^,  U  eût  été 
diftdie  de  tiwner  poar  h  capitale  des  Néeriaodaie  ank  bdee,  no  «mplaoement  plus  avantAg:eux ,  pJoa 
conforme  au  but  propMi  qu'Onlong-Java  é  l'embouchâm  dn  Tangerang,  située  à  trois  lieues  environ  de 
Batavia,  à  l'ouesL  Comme  cette  portion  de  territoire  appartcuait  an  roi  de  Jacrafra,  il  propoîw 
é  ce  prince  de  le  céder  en  propriété  aux  Hollandais.  Ën  1611,  le  rm.  avait  déjà  laissé  une  pièce  de 
ieminft  Jaeeatn  au  gouverneur Bolh,  pour  1900  «teni.£ea  Hbllandaia  yavaienC  életé me  fiwlonrie;  de 
sorte  que  cette  nouvelle  demande  excita  la  méfiance  du  prince,  et  il  repoussa  la  propnîfion  de  XiOen*H 
craignait  que  les  Hollandais  n'acquissent  peu  à  peu  sur  la  population  qui  lui  était  souinifte ,  une  influence  qui 
eût  été  incompatible  avec  su  propre  autorité^  et,  se  souvenant  d'uno  vieille  prédiction  qui  s'est  reucontrée 
MBem»  anad  dana  l^Ooéanie  et  dani  l'Amérique  où  les  Européen*  ont  mis  le  pied ,  «  qu'nnjew  nne  aalion 
de  blancs,  aux  yeux  de  chat  er  ;mx  cheveux  blonds,  viendrait  s'emparer  des  Indes,»  il  se  promit  d»- 
cootniner,autantqo'illepo«rraiL,leprojeldeiiuea.  liât  part  de  la  proposition  qu'on  Im  avait  &ite  au  Pange- 
nm ,  qui ,  pendant  la  ninoritédn  rai  de  Bantam ,  y  exerçait  l'antuilétapréme;  9  lui  rqpréaenla  tout  oe  qn-'elle 
avaitdedangeraOfCtranima  contre  les  nations  eurapéenne^etinitont  contre  les  Hollandais  qu'il  avait  d'aboni 
favorisés  dans  ses  Etats,  mais  qu'il  regardait  dcsormîii>iconi>iie  ««  s  ennemis.  Ku<!n  s'aperçut  bientét  qne  non 
seulement  le  roi  de  Jaccatra  était  contraire  a  son  projet,  mai&  qu'il  regardait  sa  proposition  comme  uu  acte 
d1ioatlMlé;et, eoneinnitde l'altitude  qve le  FangaruréipMnt^  qu'il dewaitee 

tenir  sur  ses  gardes ,  il  résolut  de  transporter  le  premier  comptoir,  avec  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes  ri 

Mtnt:  Dt <te ftoU tctwMiw ^  wt à»  rnukimmi»  eu  nit  lodic  »ttattaée  »c>icpra, wwfar  feet  hwwwrf iwi<wr  m  «mmkrini  tim 
iiHWMi  la  «tditaa,  leflNgwbcsriltat 

Fca  iMsA  ;  IM  asaak  bik«Min  lij  voor  de  Clil ncx«n  om  aMaar  «cHig  en  MoJw  pniu 

Titt  itrér,  Oal  woiA  ||«pr«<idMrdxiJ,ornat>j  gclr);un  aan  gcficofMecrde  plaaUen,  vMvcneli  «al«r,  btnl  Mandcrt  Mmellcfi  toi  rarvci-wliing. 

TeK  ntTiic.  Oal  cneutUanicorincltlM:  vau  DanUo)  nicleo  Terrallc  in  loadanigectiaUiitie.  dat  de  tiifclwlicit  uf  «iidcrv  iwtim ontm  lMn<(cl 
aJdaar  UNid<n  oodcrkniipoi; 

tm90dei  Osl  d«  phatoMli  «mckcréaj  en  w«l ÊfgamietA, <if yiitfc«li|fc  sf l» mwfaw  nn  katvaft*  lud,  iiai4o«rnMaï|te  tcbtcUi  nicl 
wdwf  sasswTMiwHlawJwi 
Tm  «w*  <  Bat  sr  wu  §Mik  m  fc  of  bartn  «j  om  de  Khqw  t>  btryn  tn  wcr  la  bakn; 

Ttm  ttftmit  :  KmUS/k  oék  wcl  gdegcn  om  dea  vijsQd  damiit  ligtelijk  aile jaor  met  emige  icelo|(ti-ti  afltrenk-  co  nintdcn  en  rain}>l<>i(ni  1 411 
deCo<n|MigDie  MCountr  kiiiin<-ii  dix'ti  ;  en  rlaarom  de  contaalcn,  cflocteti,  proviuL-ii ,  ûaimuiiitic n .  Ixicki  n  co  icliriften  vjn  de  Conipa^'iiir  iii;,'urdr 
ukafacki«tbailmmmmojpiwe*en,VM  d(wrg<r»eldo(diiarWMd,Mo  ali  io  BanUm,  l*jiliaca(lcrn  andm  plaalicn  Ti»rdcM«M^-Jictii4  . 
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de  ses  vaisseaux,  de  Bantam  à  Jaccatra ,  cl  d'untuurcr  de  murs  et  de  fortifier  la  loge  que  la  Conipa«puc  possé- 
dait dans  ccttL' dLmiù  il-  \illc.  C'est  ainsi  que  le  projet  de  faire  d'Oulonj-Java  le  <  li».f.lii-u  de  la  colonie  tomba 
de  lui-inâme^  mais,  d'un  autre  côté,  tous  les  efforts  des  princes  ûcbouereul  devant  l'inflexible  loloolé  de 
Koen  d'Mablir  ta  céMdenoe  du  gouveniement  dan*  le  lerritôifedo  roi  de  JaoeBtra.Et,coiiiaiedit  le  poète  Jean 
de  Marre,' 

«  Les  anciens  se  souviennent  encore,  lora  que  cette  hargneuse  Jacraln-i  n'avait  p.iR  encore  succombé 
«ous  les  foudres  gucriiers  de  la  Compagnie,  qu'il  fut  question  de  Jbnder  la  ville  commerçante  sur  ces 
fÎTca,  d*éfahlv  h  neafellc  Batavia  aor  le  bord,  fwàa  de  b  «aate  embouchure  du  Tangeraag.  L*caAcu* 

tion  allait  suivre,  si,  par  sa  haine  constante,  l'ennemi  n'nvaif  Mm:  les  nmics  des  Hollandais  sur  son 
.propre  territoire,  et  appris  aux  ms,  |>ar  «a  ruine,  coouucst  la  perfidie  d'un  tyran  petit  bouleverser 

Il  parait  que  Koen  oonanouniqua  son  projet  à  ré<[ard  d'Ontong^-Java^aux  directeurs  de  laConipi^ie; 
mais  \\  n'obtint  pn»  leur  npprobntion  :  ils  lui  R-pondln-iit,  «que  Banka,  à  en  ju;j«  r  cxtérifuirement , 
leur  paraissait  plus  propre  cju'Ontong-Java  à  devenir  Je  rendez-vou»  général.  '  Cependant  Kocn  ne  se 
crut  pM  lea  maina  liées  fwr  cette  dépâebe;  il  reata  fidèle  à  aon  projet,  dont  une  airie  d'Avénement», 
inattendus  pour  lu  plupart,  amena  la  prompte  et  complète  réa!if^iiim. 

«Il  existe,  remarque  Van  Haren,*  un  récit  de  tout  ce  qui  s'est  passé  iors de  la  fimdalinn de  Batavia, 
dans  les  années  1018  et  1619,  composé  par  le  général  Caœpbuis,  oeavrc  liisturique  digne  de  TitC' 
Livc.  »  Valentija  a  inaârd  œ  râcft  tont  euliaff  dana  le  IT*  volume  de  aon  oélèlm  ouvrage  aurlealodea- 
Ortaitalci-.  Nous  nous  proposons  de  le  faire  connaître  plus  tarfl,  nf  ii  -  h  nt  -nt  maintenant  ù  racuntcr 
les  &it«  piincipaux  et  ù  retrouver  dana  cet  admirable  encbainemcnt  de«  c<iu^8  et  des  cfibds,  la  uiuiodeia 
difiue  Proijdaice,  qui,  dana  aea  plana  de  dèfeloppcaient  puur  lu  genre  hunuin,  aaît  mer  de  mofena 
aouvent  impénétrablee ,  mais  toujours  sârs. 

Nous  avons  âv\à  f,iit  remarquer  dans  l\  hquissc  que  non»  nvons  donnée  de  la  vie  de  Laurtiis  Rcaal, 
que  le«  circonstances  dans  lesquelles  liocn  parvint  au  gouvcmenieut  n'étaient  riea moins  que  iavorablea. 
Le  AaMMlomai»  de  Java  avait  livré  la  hga  de  JqiarB  a«  pOlage.  Tnria  Hellamdaia  avaient  perdu  h 
vie  dans  cette  circonstance,  trois  avaient  été  blessés,  dix-$ept  autivs.  Tail^  prj80i)nler«  et  tous  les 
eiibta,  évalués  à  20,000  rixdales,  enlevés  et  pillés.  I>es  scènes  pareilles  de  massacre  et  de  pillage 
avaient  eu  lieu  à  Jambi  dans  l'Ile  de  Sumatra,  ainsi  qu'à  Mangkasser;  et  le  Pangeran  régnant 
de  Bantam  avait  vonln  attenter  4  la'  vie  de  Koen:  lieureusement  ce  g^éral,  prévaut  par  un 
Cliiuûis ,  s'y  était  pris  a  temps  pour  déjouer  le  perfide  complot.  Mais  ce  qui  r<  rn),tii  la  position  des 
Hollandais  plus  critique  encore,  c'était  l'attitude  hostile  que  prenaient  les  AuglaJâ  à  notre  égard. 
Craignant  que,  dana  le  caa  où  la  fortune  favoriaerait  le»  aimea  doi  pvinooa  indigènes,  cem-ci  ne  pa^ 
nment  i  ncouvrer  leur  complète  indépendamee  et  qn'Sla  ne  tooniMaenit  cmnitc  leurs  aunes  contre 
ci»x-mAme#,  les  An,"flais  ne  négligeaient  aitetinc  oreasion  pour  exciter  ces  princes  cmilre  le»  Hollandais: 
dam  l'e«pérauce  que  ccox-ci  y  verraient  une  preuve  d  attiuctiuu  de  leur  part,  et  leur  accorderaient  ienr 
protection  en  échange.  Au  milieu  de  cireenataneea  ai  diffidiea,  Koen  prit  dea  ncaorca  èneifiqaea, 
sans  lesquelles  c'en  était  peut-être  fait  pour  toujours  de  nuire  pouvoir  aux  Indes.  H  envoya  le  com- 
mandeur Maartenszoon  à  Jnpara  pour  y  punir  les  révoltés:  cet  oflicier  réusait  cooipliHenient  dans  sa 

'  n 'l  Gtliriijjl  lit  iUoudlicKi  irnjj ,  itr 't  »rt!cvlig  Jukaira 
Vuor  de  oorlo|{«knder  «an  de  VaaticluippiJ  moïst  («icbtcili 
11m  lij  de  kmpitad  an  doBi' oevcr  daclrt  le  ilïriilcii , 
Ou  nîeaw  BalariS  la  wtlin  tsa  As  MMi 
En  fnolca  oïlym  vw  dm  ^^oijifWftckii  tlfooiii  t 
En  a  mar*  volvoeH  Jiwl  nirt  4e  vifuid ,  door  ^  «nklttn , 

En  ,  nicl  lijn  ondcfgang ,  ana  Koningeo  getccrtl , 
Hm 'ttMaAceiisDvBgilMibdoSMMiMmickecrt  » 

Jaawâi,M.U«(17«0}. 

*  V«ir  MOïkt  m  *  rtrgadtriwg  Jkr  XFOm  dd  tl  oritln  |«17  »%). 

*  Voir  kl  Mtts  *t  mn  pwnM  Ot  Ctnitir,  t  If.  f.  T7. 
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miBiioa.  Dos  troupes  cl  des  vameaux  hmtitwwfé»  à  MangkawfT  poar  y  rétablir  noi  ifiriras.  MaJs  h 

11  ni<'  i  crèle  de*  prinres  (io  RanLim  ctde  Jacc^tract  des  Aiig;Iai4(cuntrc  nous  ne  Fut  pi.8  si  fncilcà  (IcRnrmoi- 
«t  à  dissoudre;  quelque  temps  encore  les  hostilités  se  Iwnièmit  à  des  manœuvre»  sourdes,  tes  Anglais 
tunat  les  prâniers  à  m  Tfldr  à  ane  ruptnre  ou?erte.  Le  15  dâccmbns  1618,  Ils  s'emparaient  d'un 
vaisseau  iM^llaitdaia  richonent  chargé,  nommé  le  Zwarte  Leeuw  (Lion  noir) ,  le  pillèrent  et  Brenl 
l'c-quipagc  prisonnier.  Koen  dcmanHa  gafisfiicUon  et  des  indemnités  à  Fntniral  an^^hiis  Tlionms  Deuil; 
le  refus  du  ce  dernier  lut  regardé  comme  une  déclaration  du  guerre.  Koen  n'avait  plus  aucune  raison 
de  ménagée  mi  emiemi  qui  se  dédannt  «uTcrtement,  et  l'on  mit  font  en  ocuTre  de  noCre  ei6lé  pour 
répoudi-e  à  lu  force  par  la  force.  L-îi  lojjes  et  aulrcs  bâtiments  ck's  An;jLiis  éli^vci.  f  rnppivs  t\i-  nos  fortificr.- 
tions  (tirent  démolis  et  rasés;  les  cotnuiunicaticHis  entre  ieiir  liotte  et  la  terre  furent  entravées,  cl 
l'en  fortifia  tootes  les  afennes  qui  conduisaient  à  nos  lo{res.  Faute  de  matériaux  de  construction  on  éleva 
des  i-emparts  de  toutes  qui  so  trouva  sous  Ivs  juain»;  un  n'épargna  pas  même  les  marchandises  les  plus 
riches,  les  étoffes  les  plus  précicM';*  ^  pnii  la  (Itifcnnc  ce  point.  Les  Anglais,  de  leur  cété,  tie  demeurèrcat 
pas  inactife.  Ils  tenaient  le  fort  bloqué  de  tous  côtés  et  leur  artillerie  redoutable  le  menaçait  d'une  destruction 
totale.  D'anlie  part  le  manque  de  munitioiis  de  ^fuerre  on  de  iwuobe  ajoutait  «ooore  i  la  détK«edc« 
Hollandais.  Il  Allait  donc  à  tout  prix  en  venir  à  une  action  décisive.  La  résolntioB  de  Koen  est  prise;  point 
de  victoire  fans  combat,  il  le  sait;  dès  lors  il  défie  au  comlwf  la  flottp  anglaise  pour  le  pi-emier  jour  de  l'an 
laid.  Le  combat  eut  lieu  près  de  Tilc  d'Onrust.  Notre  flotte  ne  se  composait  que  de  sept  vaissuaux, 
mal  pourruB  de  poudre,  tandis  que  les  Anglais  comptaient  eue  viisseeux  de  guerre  bien  armés  et  montés 
par  un  nombreux  cquipaijc.  Aprèis  une  lutte  opiuiàtre,  la  nuit  sépara  K^s  ronibattant-i;  la  vk(oin> resta 
indécise,  et  l'on  m  prépara  pour  un  nouvel  engagement,  mais  à  la  pointe  du  Jotur  la  fiotte  anglaise  fut 
fienfigraée  de  quelques  bâtiments.  Il  y  aurait  eu  témérité  à  poursaim  la  lutte  Oontre  des  forces  si 
supérieures;  d'autant  plus  que  dm  vaisseaux  étaient  richement  chargés,  et  que  la  perte  d'une  aeide 
bataille  navale  aurait  pu  entraîner  la  ruine  complote  de  notre  établissement  naissant  et  l'expulsion 
des  Hollandais  des  Indes-  Koen  jugea  prudent  de  faire  voile  pour  Amboina  où  se  trouvait  le  prin- 
dpal  magasin  de  ao»  provisions  de  guerre.  Son  but  était  de  réunir  A  sa  flotte  les  vaisseaux  en 
Matiott  près  de  cetta  lie  et  de  venir  ensuite  au  secours  du  fort  cli>  JacraLra.  I.nrH  de  son  départ, 
il  avait  confié  le  roinmondcmcnt  <Ie  ce  fort  à  Pi(Tre  Va»  Den  Broccke  jU<nt  le  nom  est  revenu  plus 
d'une  fuis  dans  eu  travail  et  aiiqui.'i  ses  voyages  en  Afrique  et  eu  Ambie,  mais  bien  plus  encore  la 
part  glorieuse  qu'il  prit  A  la  conquête  de  Jaccatra  et  A  la  fondation  de  Batavia,  ont  assuré  une  x^ni- 
tation  liieii  iiu'ritée.  Le  fi)rt  renfermait  m  (ont  400  perRomicB,  parmi  lesquelles  30  ù  40fummoset70 
àSOeniànts.  L'orUn;  exprès  de  koen  portait  qu'on  se  défendrait  jusqu'à  l'extrémité  et  qu'on  ne  se  déci- 
dait à  capituler  que  quand  tous  les  moyens  dedéfoase  et  de  salut  seraient  épuisés;  et  que  dans  oecas 
même  la  redtBtion  aurait  lieu  entre  les  maina  des  Anglais,  jamais  entre  4Mllea  du  raide/aocatGaoudo 
Bantam. 

Arrêtons-nous  ici  quelques  instants  pour  admirer  toute  la  pénétration  -et  la  tvohleHde  de  caractère  de 
Km».  Cet  ordre  àe  ne  remettra  la  fortèresseï  en  oas  de  nécessité,  qu'oui  Anglais,  ne  pouvait  sortir  que 
d'une  ème  .  aussi  grande  que  In  sienne.*Slt«e  l'homme,  est-ce  le  guerrier  que  nous  devons  admirer  le 
plus  ici?  Kofn  avait  tin  double  but  en  vue  en  laissant  ri-t  ordre  ii  \an  Den  Rmeeke;  <raborH,  encat. 
de  reddition,  il  ne  voulait  pas  ciL[>uiM.»r  m-M  coiu|)airiules  aux  IraUcuieats  luhumaïuit  d'un  jx'uple  encore 
twrlMK  et  payen.  ElMuite,  Koen  voulait  par  lA  se  réserver  ce  fort  dans  un  temps  plus  favorable:  cette 
clianre  n'exintait  pbis  du  moment  que  le  firt  tombait  entre  le»  mains  cJ'nn  prince  indigène,  qui  en. 
-  aurait  lait  un  monceau  de  ruines.  Il  y  avait  doue  à  la  fois  géuérosité  et  politique  habile  dans  la  con- 
duite de  Kooi}  et  rertes,  quand  nous  comparons  cette  même  conduite  avec  celle  des  ministres  anglais 
qui  chargèrent,  en  1810,  le  Gouvernement  anglais  aux  Indes  de  s'emparer  de  Java  et  de  ses  dépcndan» 
ccsj  nous  avons  droit  de  non?  «^tonner  do  l'opiniâtreté  que  mettent  fort  Inutili  ment,  du  reste,  certains 
auteurs  anglais,  à  foire  paraître  sous  tui  faux  jour  les  plus  magnanimes  actions  des  Uollandais  aux  Iodes, 
chnsle  seul  bot,é  ce  qu'il  iMratt,  de  nbauaser  les  cctes  de  leurs  compatriotesi  Koen,  en  eflct,  dans  le 
ras  où  la  reddition  deviendrait  inévitable,  avait  donné  ma  Anglais  ta  préfôrcnoe  sur  les  princes  indi* 
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gèoei}  queiqtie  lot  premiers  cuMcnt  agi  sfèo  la  même  perfidie  cnvcrg  lui  et  les  siens.  En  1810, 
les  mioistres  an{[IaÎ8  roiiltient  que  Lord  Minto,  après  la  conquête  de  Jnva.  rn^âf  fcHitc8  les  fortifica- 
tioQS  et  qu'il  abandonnât  ensuite  l'Ile  avec  toutes  ses  troupes;  de  sorte  les  iiiurapceus  qui  serateot 
retfésé  Jara devaient  élM) exposé*  A  h  vengeaDceet  à  la  cnianté  dea  dieft  iadigtoe*.  Ibis,  ici  eoeove, 
CL-  que  l'homme  avait  conçu  dans  tVsprit  du  ,  Dieu  l'amena  à  bien.  Lord  HinlO  accompagiia  Cil 
personne  l'ex[>édilion  ang^laigo,  «;t  Java  hit  couacrvée  à  la  Uoilande'. 

Déjà  avant  son  départ  pour  Amboina,  Mmd  avait  estpUié  la  â^égata  la  CÊytm  dan*  1«  déinrit  de 
là  Sâaèe  pour  avertir  ceux  de  aca  TÛMeailx  qui  se  dirigeaient  sur  Bantam  «ii  Juccatra  des  maovaia 
dessins  dos  An^nrlni.s.  Trois  ;!rit!»"f!  vai«Rf>atJï  étaient  partis  pour  Solor  et  Biinu,  afin  d'y  proidra  OB 
chargement  de  riz  et  d'autres  provisions  qui  devaient  servir  à  alimenter  la  garnison  du  finri. 

Vao  Deo  Bfoac&e  le  voyant  am^  dtt  oMé  de  la  mer  par  h  flotte  an^aeetdaeMédeialerrepor 
les  Javanais,  résolut  de  tenir  secret  le  départ  de  la  flotte  hollandaise,  afin  de  ne  pos  décourager  la  gar- 
ttiaon.  Jour  et  nuit  il  fit  travailler  son  inonde  d  de  nouvelles  battericg;  et  le  15  jnnvicr  1619^  Ict  IM' 
vaux  de  défense  étant  entièrement  tertuinés,  on  arbora  hardiment  le  drapeau  hollandais. 

toraque  le  roi  de  Jaeoitni  reotarqoa  que  la  loge  boUanikiK  te  trouvait  «a  Mat  de  défaïae,  et  que 
les  Hollandais  lui  pr«j|iarui(  nt  hiil-  vifjourcuso  résistance,  il  repiit  la  voie  des  négociations;  et  bientôt 
un  traité  fut  conclu  (10  janvier) ,  par  lequel  le  roi  promit  d'exécuter  les  traités  récemnieat  conclu» 
et  de  ne  pas  souflTir  que  les  Anglais  construisissent  quelque  loge  ou  édifiée  aniH  prêt  du  fort  boflan- 
^  qu'ils  l'avaient  fiiit  aupammut.  La  Holiandaia  t'engagèrent  de  leuroété  é  payer  6000  réaux  coùiine 
indemnité.  Enfin  le  foi+  devait  irstcr  dans  le  môme  état  jusqu'au  retour  du  Gouverneur-général  Koen. 

Cependant  le  m  de  Jaccatra  n'observa  le  traité  que  bien  peu  de  temps;  il  trahit  bientôt  les  vues 
perfides  qu'il  avait  eues  en  le  coneUnnt  II  invita,  avec  nulle  démonatratioas  d'amitié  et  de  bonne  fti, 
le  commandant  Van  Dcn  Broecke  4  un  festin.  Celui-ci,  ne  sachant  trop  quel  parti  prendre,  soumit 
la  flifflctilfé  h  la  décision  de  sou  conseil.  La  majorité  conclut  qu'il  devait  se  rendre  à  l'invitation  du 
pnace,  atiu  de  ne  pas  lui  inspirer  de  déHancc.  Accompagné  du  docteur  De  Haas  et  de  six  a utrt»  Néer- 
landais, Tan  Don  Braecke'se  rendit  dans  I«  palais,  mais  é  peme  y  eut^H  mis  fe  pied,  qu'il  se  vit 
attaqué  à  l'inipro%is!r,  rcnvrisé  psirterre,  foulé  aux  pieds,  c!iar<jé  d*-  Urs  et  trahié  devant  le  prince  et 
l'amiral  anglais.  Les  perfides  ajoutent  l'insulle  i  la  cruauté;  et  veulent  le  forcer,  le  poignard  sur  la 
poitrine,  d'écrire  à  ses  compatriotes  qu'il  ne  leur  reste  plus  qu'à  rendre  le  Ibit,  s'ils  ne  veulent  voir 
Van  Den  Broecke  impitoyablement  massacré  avec  ses  eampagnons  de  captivité. 

Van  Den  Broecke  refiisa  d'abord  d'obéir,  assurant  qu'un  pareil  ordre  de  sa  part  serait  rej^ardé  fomni« 
non  avenu ,  les  hommes  de  sa  nation  n'étant  pas  accoutumés  é  recevoir  des  ordres  d'un  générai  pri- 
sonnier, ajoutant  qu'il  n'en  agirait  pas  autrement  Im-mérae,  siH  était  dans  le  fort.  Toute  retwéieiiUiiett 
ftit  inutile;  il  fiit  forcé  d'écrire  la  letlie  qu*«n  lui  deaMMKlait{  puîa,  les  mains  et  ka  pieds  endMlDéa,il 

fiit  enli'rmé  dans  tin  cachot  souterrain. 

Vers  le  noir,  Conielis  Uoiitlir.iken ,  fonctionnaire  de  la  loge  de  ikmtam,  que  le  roi  de  Bantam 
avait  chaigé  d'une  mission  à  Jaccatra^  demanda  l'autorisatioB  de  s'entretenir  avec  le  prisoonier.  Sea 
fonctions  le  rni<.inl  re;faider  comme  un  per8omin<ye  neutix*,'  on  consentit  à  sa  demande.  Le»  deux 
Hollandais  convinrent  (filtre  eux  que  Houtbraken  retournerait  aussitôt  à  Bantam  et  lâcherait  d'obtenir, 
par  son  influence,  l'intervention  du  prince  de  Bantam  pour  la  mise  en  liberté  de  Van  Den  Broecke  et  lea 
siens,  qui  se  rendraient  ensuite  à  Bantim  et  y  attendraient  le  retour  du  Gouverneur-général. 

Le  jour  suivant,  Van  Den  Bri>ecke  fut  tiré  de  sa  prison;  les  fers  lui  forent  ôtés,  et  on  le  força  trécriiv 
une  seconde  lettre  à  la  garnison  hollandaise  pour  l'engager  A  se  rendre.  Comme  la  première  fois  il 
firilut  le  néltraiter  pour  oMenir  de  lui  une  pareille  démardw.  Le  résultat  fut  le  même  et  comme 
Vau  Den  Bniedte  l'avait  prédit,  la  garmson  refoaa  d'obéir  A  un  oidre  qui  n'était  point  parti  bliremeut 
de  aim  eommaudant. 

>  Voir  Mbi*6>  ^  lA»  /i/.  and  pHblic  smUet  of  tir  Thomai  Si.  Rafflet  (Ijondon  183S}  t.  1,  p.  46.  Crst  irce  raison  que  fm 
J.  A.  T«o  Bniam,  cnrurlllrr  de  l'Imlc.  iJisalt  alor$  à  >a  compali  iotei:  u  Ltiril  Minio  llii-  prcsi'rvrr  n\  nur  livrs  .md  fortuac,  MH  ît 
il  kamm,       tbc  «uc  and  providcnt  iiiler|wiitiM  «f  Loril  Minto  preveolcd  Uic  re(tarali«n  of  Java  t«  iu  oAtÏTe  (rince*.  » 

«M  «Mwnnwii»  fiHribdn     awril  1«14,  113. 
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Cependant  les  Anglais  avaient  recommencé  le«  préparatili»  du  mégc;  ilg  avaient  élevé  sor  la  rive  gauche 
de  la  rinère,  ea  fbcti  du  fbii>  une  batterie  de  35  pièces  de  canon,  qui  devait  foudroyer  dos  reiupartti 
«t  contnkkiie  le*  Bdianthia  de  céder  é  la  Ibroe,  «*0s  ne  veabieut  capHuter  de  bome  grioe.  Un 
dernier  effort  fut  tenté  pour  décider  la  garnison  à  mettre  bas  Icsarme*;  mais  il  était  de  nature  échouer 
complètement.  Van  Dwi  Broecke  avec  le»  siens  fut  conduit  entre  deux  Anglais  jusque  sous  le  fi  udfla 
citadelle,  enchaîné  el  la  corde  au  couj  et  U,  au  heu  d'encourager  «es  compatriot«a  à  se  rendre  aussi- 
tôt, comme  lea  ennemia  le  lui  ordonnaient,  te  noUe  et  intrépide  ooromandaat,  nooTeau  Régulas,  en> 
gagea  ses  rompntrioten  à  montrer  ce  que  c'est  qu'un  vrai  coeur  hollandais.  Ses  courageuses  paroles 
Irouvcrc'iit  uti  écho  dans  le  coeur  des  défvnseurs  du  fort.  Tant  de  vrai  courage,  tant  de  grandeur  d'&me 
ne  rappela  pas  les  ennemis  à  des  sentiments  plui^  humains.  Les  Anglais  nc~  rougirent  pas  de  le  ramener 

parla  eorde  qu'il  portait  autoardnooa,  eCdeler^eterdanaaapiriaon  Mais  noua  qmvojfonadana  la 

gloriiMioc  fou  !  ition  de  Batavia  la  conséquence  du  patriotisme  à  toute  épreuve  de  Van  Den  Broecke, 
nous  œ  puti,vuus  taire  notre  admiration,  et  wmu  tirons  gbire  d'avoir  à  tnuwnieltre  é  la  postérité  la  plus 
TCColée  un  ai  bean  trait  d'iiérdtame. 

figtretenips  la  position  de  la  garnison  empirait  de  plus  en  plus:  on  n'avait  plus  de  poudre  que  pour  quel- 
ques jours;  les  travaux  écrasants  qu'il  avait  (iillu  exécuter,  avaient  considérablement  aujmcnf  é  le  nuuibrc  des 
malades,  et  avant  un  mois  on  n'avait  pas  de  secours  à  attendre.  L'employé  inférieur  Pieter  VanRaijqui, 
depni*  la  captivité  de  Tan  Den  BMeeke,  avait  été  proviaoirniient  chargé  du  commandement  parlagus 
niaon,  réunit  le  conseil  pour  délibérer  sur  ce  qu'il  restait  à  iàirc  dans  un  danger  si  pressant.  La  majo- 
rité conclut  que,  conformément  à  l'ordre  laissé  par  Koen,  il  fallait  rendre  à  des  conditions  équitables 
le  fort  aux  Anglais.  On  donna  connaissance  à  l'amiral  anglais  de  la  résolution  qui  vemil  d'être  prise. 
Ce  denûer  envoya  immédiatement  un  plénipotentiaire  pour  traiter  dea  cow&liona.  On  convint,  le  1 
février  1619,  que  \r<^  Hollandais  abandonneraient  le  fort,  un  jour  après  la  signature  de  la  capitula- 
tion, laissant  l'arijUerie  et  les  munitiooa  de  guerre  aux  Anglais,  l'argent  et  les  oiarcbandises ,  au  roi  de 
jM»ta«;iandia  qœ  de  leurcété  lea  An^a  a*cngagaient  i  fimmir  aux  nôtres  un  vaisaeau  qni  lea  con- 
doirait  aur  la  côte  de  GonniHidel  en  MUeniSt  pourvu  que  ce  ne  fàt  pas  aux  Moluques.  En  outre  la 
{•amisen  proinetfail  de  ne  pas  porter  les  armes  contre  les  Ancflais  p«mdant  les  neuf  mois  suivants;  Van 
iiroecke  et  ses  compagnons  de  captivité  devaient  recouvrer  leur  liberté,  aussitôt  après  la  signature 
de  Paeoord;  et  h  ganiaoïf  pouvait  emporter  avec  elle,  UnA  ce  qui  lui  «appartenait  en  propre.  On  con- 
vint aussi  des  deux  parts  de  donner  des  ôtages;  douze  hrunrnes  du  ci'ité  des  Hollandais,  qui  resteraient 
à  bord  des  vaisseaux  anglais,  jusqu'à  pleine  exécution  du  traité  ;  quatre  chefs  ja  vanais  c;t  quatre  commerçant* 
anglais  devaient  rester  au  furt  comme  garants  de  la  bonne  toi  de  l'autre  partie  contractante. 

Dure  récompense,  certes,  de  tant  do  fidélité  et  de  cooragel  —Mata  la  Providence  divine  avait  décidé 
que  nobles  efforts  de  no?  lirnve"  roinpnfriotcsne  scmicnt  p;is  (ians  r<58ii!t;ît= -,  ;iti  moment  même  où  tout 
setubhtit  perdu  pour  nous,  où  la  gui-uisoa,  assiégée  si  longtemps ,  épuisée,  décimée,  moins  encore  par  le 
An  ennemi,  que  par  teafirtigoea  et  Im  maladies,  s'apprêtait  ft  quitter  déa  le  kndemainle  fort  enmineact 
le  tem'toiredc  Java,  pour  n'y  remettre  jamais  le  pied  peut-être.  Dieu  allaH  dana  sa  haute  sagesse  don* 
ner  une  tout  autre  issue  aux  événements:  il  allait  donner  la  vi<'t'>!re  aux  vaincus.  Vn  miracle  seul  pou- 
vait nous  sauver  ;  le  miracle  se  fit  Cette  même  Providence  qui ,  ui  1^74 ,  alors  que  les  remparts  de  Ldde 
tombaient  démanldéa,  frappa  te  CaaliOan  an  coeur  et  arracha  la  ville  d'entra  ses  maina,  celle  même 
Providence  sut  encore  ici  faire  m-rvir  les  passions  humaines,  la  Iiaiue  et  l'envie,  à  l'acconiplissi'mcnt de 
ses  hauts  desseins  :  et  connue  d'ordinaire  le  salut  vint  précisément  du  cùtéd'où  on  l'attendait  le  moins. 

Le  2  février  1619,  le  jour  commençait  d  poindre,  que  déjà  des  chaloupes  et  des  embarcations 
incises  étaient  au  pied  du  château  pour  venir  tnUHporter  lea  étages  à  bord  de  leurs  vaineaux  et 
dresser  l'inventaire  de  tous  les  effets  delà  Coropaj-piic  qui  se  troavaicnt  dans  le  fort.  M  ii-  I  ■  !î"l!:int!;iiii 
voyant  qu'aucun  des  étages  anglais  ou  javanais  ne  paraissjiit,  et  que  des  groupes  d'indigènes  se 
JbmMuent  à  renhoudinre  «le  la  rivière,  soupçonnèrent  une  nonvelte  Irahiaon ,  et  refusèrent  de  rendre 
In  fort,  ajoutant,  qu'ils  périraiait  en  combattant  jusqu'au  dernier,  plutét  que  de  se  laisser flHMMCrer 
nna  d^nae;  d'autant  plua  <|B'an  leur  avait  pnunia  te  liberté  de  Van  Den  Broecke  et  de  aei  «iiopa- 
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gtoona  pour  le  jour  précédent,  et  que  crtte  romlilioti  ii'&vail  pas  éli*:  rcinplio. 

Qtioiquo  )o8  Annulais  eussent  été  leo  ])rit-imcr8  »  violer  l'accord ,  il  est  fort  douteux  qu'ils  se  fussent 
moDlrés  satisfaits  du  ce  simple  refus  de  la  {jarnisoa ,  ai  uo  autre  évéacment ,  cotiëreiiwnl  inaltandu  f 
ne  les  avait  pa»  foroéa  A  rester  inactift; 

r.i)fnmL>  nous  l'avons  vu  ,  Uoutbraktn  é-fait  c<invena  avec  Vaii  Dcii  Broteckt'  dt>  r*'[>r<-'?i-nter  au  souve- 
rain de  Baotam  le  triste  état  dans  lequel  les  nôtres  se  trouvaient,  et  de  solliciter  «on  npp  ji.  Uoutbrakvn 
<*«cquitta  habilement  de  sa  mission.  H  rqirésenta  au  rai  que  le  soin  de  sa  propre  sûreté ,  anssi  bioi 
que  Pamitié  jurée  avec  les  Hollandais,  devaient  le  pousser  au  secours  de  le  ^rnison;  car  il  était plnt 
que  probable  (|ue,  dans  li-  cas  où  lc8  \ii;;!ais  et  les  troii|)<  s  de  Jnccalm  frifnnphwuient,  il  courrait  le  risque 
d'ctru  cliassé  lui-même  de  ses  Ktats.  Jaloux  de  su  pmprc  conservation  et  songeant  d'ailleurs  que  Ie« 
habibniti  de  Jaeciitra  allaient  s'enipanir  d'un  butin  qu'il  oonveilaît  depuw  longtemps,  le  fMrinee  de 
Banlam  accoida  aussitôt  le  secours  drtiinnrlé.  Il  fit  reiirorrrr.de  2000  hcmiites  les  troupes  au.xiiiaireR 
envoyées  à  Jaccatra ,  et  chargea  son  général ,  dans  le  cos  où  les  Hollandais  se  décideraient  à  ca[Mtulei' 
(l'ou  ignorait  &  Bantatu  quelle  tournure  les  cboses  avaient  prise) ,  de  veiller  aux  intérims  de  l'état 
de  Bantam.  Les  ordres  ariivèrent  à  temps;  inais^  le  {général  m  laissa  rien  percer  des  projets  de  SOn 
souverain,  inèrne  lors  de  l'ouverture  det  néjjotiatioiih  avec  lc«  Anglais  et  le  prince  de  Jaccatm 
pour  lu  reddition  du  fort  et  de  ce  qu'il  renfermait.  Ce|iendant,  le  2  février,  alors- que  la  capitulation 
devait  recevoir  son. aoewnpliawinnnt,  il  se  rendît  bsrdtment  «oprès  du  prince  de  Jaccatra,  et  toot  ai 
lui  remettant  une  lettre,  il'  lui  mit  le  poignard  aor  le  ooeur,  lui  laissant  le  choix  d'abandonner 
sans  (It'Jai  «on  royaume  nu  Pan'jci'ang  de  Rantain  ou  de  jM»rdr(«  sur-le-champ  la  couronne  et  in  vie. 
Lu  roi ,  sans  force  cunl|;t;  une  attaque  aussi  brusque  et  aussi  mattcuduc ,  prit  dans  son  angoisse  le 
premier  parti.  11  renonça,  «ans  canditioà  comme  sans  lésistanoe.  an  gouvernement,  an  numait  où 
il  se  croyait  peut-être  afTernii  pins  nxw  jaiiiaia  sur  le  fri^ne  :  il  se  relira  avec  tout'  '^u  Famille 
dans  un  lieu  écarté,  et  se  trouva  plus  tard  réduit  à  se  livrer  à  la  p^cbe  pour  fournir  à  sa  sob- 
«•tance.  Le  commandant  des  troupes  de  Bantam  fit  aussitét  savoir  aux  HoUandais  qu'ils  n'avaient  pins 
rien  à  craindre,  et  que  pnr  cette;  attaque  soudaine  il  n'avait  cu  pOOT  hut  que  de  jiunir  le  roi  <le  Jac- 
catra de  «a  mativais;-  foi  dans  rexéctition  du  Iraité  i)n';riVlem!neiit  conclu  avec  lui.  Los  IIoIlaDdais  ne 
«'endormirent  pas  dans  une  folle  sécurité  ;  Us  savaient  trop  bien  que  c'était  à  des  rootils  tout  autres 
qoeeettc  prétendue  amitié  pour  les  Hollandais ,  qu'il  ftllait  attribuer  la  cdbdnite  do  général  de  Ban- 
tans.  QimI  qu'il  en  soit ,  cet  événement  sauva  les  nôtres  de  la  situation  critique  oà  &  40  trouvaient. 
N'ayant  plus  à  redouter  la  perfidie  ilu  souverain  de  Jaccatra,  ils  demeurèrent  en  possession  du  fort  et 
conservèrent  l'espérance  que  Koen  viendrait  bientôt  à  leur  secours;  de  leur  côté,  les  Anglais,  déçue 
dans  leurs  projet^  non-aenlctnent  n'entreprirent  pin»  rien- Contre  les  Dollandaîs,  mais  leur  oftinnt 
même  lenr  assistance  contre  les  Javanais,  les  avertissant  de  ne  pas  ajoirter  trop  deeonfianre  aux  pro- 
testations d'amitié  des  habitants  de  Hantara.  £o  effet ,  l'attitude  de  ces  derniers  envers  les  Hollandais  deve- 
nait de  jour  m  jour  plus  équivuc^ue.  Van  Den  Broeiîke  etiesoompotrtotes  n'avait  pas  étéraais  en  liberté; 
CD  l'avait  transporté  comme  prisonnier  â  Bialam,  tons  '  jn-éterie  de  le  consotter  sur  les  mtéréta  de 
ses  compatriotes,  main  bien  évidemment  pour  gwder  en  son  pouvoir  l'homaM  Sur  qni  N|MMiait  ton- 
tes les  espérances  des  llolluiidais  du  forU 

n  s'était  écoulé  bien  peudetemp»,etdéjAlePaogerangde  Bnniam ,  devenu  par  trahison  souverain  de 
Jaccatra,  innnin-sîa  ouvertement  ses  projets  ambitieut.  En  vertu  du  traKé  psssé  avec  le  dernier  prince 
de  Jaccatra,  dau«  les  droits  duquel  il  prétendait  avoir  succédé,  il  exigea  que  les  HoHandaiKi  lui  n^mi^sent 
entre  les  mains  le  fort  et  toutes--  les  marchandises  qui  s'y  tronvaicat.  Le»  Hollandais  entrèrent 
en  négociation  avec  lui;  et  doiBiués  sans  doute  par  les' drconatanoes ,  ils  se  montrèrent  disposés  à 
céder.  (k;pendaut  à  force  de  traîner  les  tié[;ociations  en  longueur,  ils  parvinrent  ;i  nclievct  la  construc- 
tion de»  bastions;  ce  qui  leur  permit  de  résister  désormais  â  toute  attaque  de  la  part  des  cn- 
nenns.  Une  couple  de  navires,  échappés  henreosement  i  la  vigil  anoe  de  la  flotte  anglaise, 
avaient  amené  mie  nouvelle  provision  de  poudre.  Et  malgré  ces  préparatils  db  défiave»  les  Hollan- 
dais SB  montraient  toiuoun,  en  apparence  du  moins,  disposés  à  traiter,  mais  m  vptal  aoîn  de  sU- 
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pul<!r  CLnmt.irnmcnt  qnolqnr  condilion  inadmissible:  et  II  y  a  des  personnes,  );  n'mnrquc  à  ce  «ujct 
Campbaù,  uqui  «e  août  figuré  que  lo  assiégés  ou  plutôt  les  Coasdllc»,  par  leurs  oflres  et  leurs 
promenai  de  rendre  le  fint  au  prince  de  Jacciln ,  A  ParrÏTée  Au  Gouvenieur-généfal  Koen ,  oat  en 
reconn  â  qudqae  pe(iteru8(>;  et  que,  *1h  étaient  voula  t'en  tenir  à  leur  pende,  fls  auraient  renda 
le  château  après  avoir  encloué  les  canons  et  humecté  In  pondro,  nfin  d'être  rn  état,  immédiatement  ou 
peu  après  la  rcdditkHi,  de  le  repreudre  sur  les  Javauais:  précautions  mutiles,  toutefois,  caries 
chMca  n'en  «inient  paa  au  point  de  rendre  de  pareille»  mesure»  oéceaaiirea.  »  Tout  «eboraa,  en  effet, 
âdeelettreietàdaiinenaceede  la  itart  du  Paufreran  d^Bantam;  les  Hollandais  répondirent  au  prince  et 
bravèrent  w*."  mennrp*  Kim  qu'il  »î  décidât  à  fain^  tm  pns  |>Iiis  décisif.  Cependant  la  «garnison  du  fort 
travaillait  activement  à  le  mettre  en  état  de  soutenir  dv»  altacjdcs  nouvelles ,  et  le  12  mars  IClil,  les  travaux 
itaiént  tellement  avancés,  que  le  Conseil  nésolutdedonneraoknncllcnientattlQrt  lenom  deButaTia':  la 
déciaion  Fut  cummnniquéeù  In  {jamison  au  bruit  destamixxirs.  Clmeun  des  basions  rL>çut  un  nom  particu- 
lier: celui  de  la  pointe  sud  est  n«çul  le  nom  de  West-friMland  (plus  tard  Hobyn),  celui  de  la  pointe 
jtud-04jcst  ou  de  la  terre,  ie  nom  de  G^itlria  (plus  tard  JiiamaiHt)\  on  appela  Zeelandia  (plus  tard 
ZmfiBr)  le  bastion  do  nord-cat  ou  du  cMé  de  la  mer,  et  SMatuiia  (plu»  tard  Pamrl),  le  bastion  du 
noitbouest ,  du  cAlé  de  la  ri\  ière. 

Pendant  ce  temps  d<Mix  vaisM'aiix  qui  étaient  venus  successivrajent  an  château  après  avoir  beureoaement 
écliappéaux  An<jlais,Ie  Ty^^vr  et  le  Cery/o» ,  ftirent  aivvyte i  Amboina  ponrrepïéBent»atiiGoov«meQr- 
génénl  le»  inquiétudes  de  la  garnison,  et  solliciter  instamment  des  secours.  Lel9niai,  leCsy/oitétaitde 
ivtotu"  avpT  <letix  ("(inseiller8  des  bide.i ,  Pieter  De  Carpcnticr  et  Andries  Srwry,  que  Koen  avait  expédiés 
d'Amboina  en  avril,  pour  venir  au  secours  de  la  garnison,  en  prendre  le  commandement  et  assurer 
8iixHollBiidaia,que,  dan»  le  ea»  où  il»  seraient  encore  aaaiégfé»,  il  quittenic  ver»  la  fin  de  mai  leaMolu- 
qnes  pour  venir  A  eux.  Ce  lonjr  délai  mêla  quelque  amerdmie  :i  In  joie  que  causait  l'arrivée  des  deux  Con- 
sdllcrsr  mai»  leur  désappointement  fut  de  courte  durée;  Koen  arriva  beanconp  pins  ftH  qu'on  ne  l'atten- 
dait. 1^  liuiivelle  que  les  Anglais  continuaient  â  croiser  aux  environs  de  Jaccalru  et  de  Bantam ,  et  ia  crainte 
qu'il»  ne  liiiment  por  »e  rendre  naallrea  du  fort,  lui  firent  probeldemeot  hAter  son  retour. 

Le  27 mai  1019,  leviieht  V  Klein  Uollaml in  tint  jeter  l'iiiiere  d;nis  la  rade  di-  Jaeeatra  en  fticc  dn 
chAleaude  Bata\i.i,  apportant  une  di^téchc  du  Gouverncur-jénéral ,  datée  de  Japara  et  adressée  aux 
oootàllefst^riH  iiticr  ctSoery.  Dans  oelledépc!che  locn,  Ivignant  d'ii^nurtr  la  trahison  du  Pangerande 
Bantam  envcr»  le  prince  de  Jaccatra ,  ordonnait  d'écrire  au  {Mnemier  qu'il  eût  à  <;arder  la  ncutralilé  Arégard 
des  afifeires  de  Jaccatra ,  et  que  dans  peu  de  jonn?  il  enfn'rnit  Itii-méme  dans  la  rade  de  Jaccatra  avec  tous 
ses  vaisseaux.  Koen  avait  quitté  les  Moluqucs  avec  sa  Hotte ,  au  coouneacemont  de  mai  :  Rcaal,  son  prédé- 
onaenr,ava%étécfaar|;éavce  unepaitiedeaviieBeaox,  d'aborder  A  Mangka»»erpour  y  calmer  le»  di»po»ilioa» 
boxtilcs  que  le»  iD<!i;^<  ma  ni  restaient  envers  nous.  Koen  se  trouvait  sur  h  o6te  occidentale  de  Modur», 
quand  le»  vaisseaux  de  Reaal  vmrrnt  «e  rallier  A  sa  flotte  ;  et  les  deux  commandants  délibérèrent  snr 
la  manière  4'attaqner  it»  An^^iai^ ,  suppose  qu'on  les  rencontrât.  Mais  à  la  nouvelle  que  Koen  s'ap* 
procbaït,  lea  Anglai»  avaient  auaaitAt  quitté  le  déirdit  de  la  Sonde.  La  ville  de  Japara  fut  ravagée  «t 

pillét^  une  seconde  fois  pour  la  [)nnir  di-s  ï'an;;Minaire.<  perfidies  dont  elle  s'était  rendni'  can[)îible;  et  le 
28  mai  après-midi ,  le  Gouverneur  entra  dans  la  rude  de  Jaccatra  à  la  tète  d'uue  Hutte  composée  de  Iti  Tais> 
aeanx.  Accompagné  de  Reaal  et  de  toutes  les  personnes  de  sa  suite,  il  se  raidit  aussitAt  anebflteau  où  H  ' 
fut  accneiUi  par  la  garniaon  avec  enthousiasme  et  avec  la  plus  .(rrande  diatinetiOQ.  Oli  I  comme  il  battit 
le  cœur  de  ce»  braves,  quand  il  leur  fut  donné  de  revoir  leur  intrépideGonvrrrnifr  an  milieu  d'eux  !  C'était 
leur  ange  sauveur:  toutes  les  souilhmces  et  toutes  les  déceptions  furent  oubliées.  Leurs  regards  s'élevaient 
ver»  kdel  pour  le  remercier  de  b  délivrance  de  knr  «bef  »i  longtemps  allendoe.  Koen  convoqua  bientft 
une  •••emblée  extraordinaire  daConaeil  de»  lnde»et  y  proposa,  «au  nom  et  enbveorderÉtatlibvBdes 

>  latSactalnMMKMn  mil  décidé  d«  swewl  «wc  «miéUhw  tqt  l>  A  h  Owp«|iiit»  Jawite»  ^m»^  mtm  fcrt 
de  AëloiM  •  (ctMddcMifSSlaifcteX  Elksc  anoipavdÉi  Imd'Mw  ndaol*  iwe  deiB  bMliam  qui  rcçonni  le  nom  d«  Ummtê  <S  iUmni. 
■Sb,  k  11  «Ml  Mt9,  m  iHoitit  k  nmds  MkMdi  m  dmii  dek  pgttc  de  la  gahric  da  ImliM  de  UawHt^  ou  «Hfârwst  kMHbv 
dcfterfkHlirtiMUé. 

» 
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Provinces-Unies ,  d'établir  dans  le  royaume  deJaccatra,  le  chef*licu  de  la  G)inpagnie  bollaadaue  de* 
Iiule9-0ncoUiie«.  m  La  jirupontion  fut  reçue  avec  appiaudiweraeoU  «t  adoptée  à  l'unanimité. 

Gelte  coongenae  rémlatiflo  aundtâé  de  peu  d^portanoe,  «i  die  s'avait  pat  réa^p  au  ddion.  ASd  de 
profiter  de  h  pmfoiide  iiiipre««oo  que  le  rt-toui-  de  Kocn ,  à  la  tôtc  de  forct-j*  iiuvalfi;  tonside  râbles,  iivait  feil»* 
•or  les  populiUioiW  de  Jaccatra  et  de  Bantaiu ,  ou  résolut  de  hasarder  un  a«6«ut  pour  s'emparer  de  la  ville  :  le» 
ardratfonatdoiiiiéacn  conséquence.  Le  30  mai  1619,  nos  soldats,  partagés  en  treize  compagaics,  travers» 
rent  dèsPaube  le  terrain  qui  sépare  la  villudu  chàteaa,  eldomièRntl'atMMltd'imcAtéqui  était  délèiida  par  un 
bf»fltioii  en  pieri-e  et  des  palissades  en  bois.  Ix»  Hollandais  s'ouvrirent  un  chctuin  par  la  forci*,  rt.  pénétrèrent 
ouisi  dans  la  ville  où  ils  nereucooLrereut  qu'une  faible  résistance;  car  les  Javanais,  quoiqu'cn  assez  grand  mxn- 
bre, — parmi euxMtiwiTaieiit encore 5,000 boBunet de Bantam, — abandoaoèreotaiiMitAt la  viUe.  LeiHol- 
landais  s'étonnèrent,  à  leur  entrée^  de  voir  que  la  victoire  leur  avait  été  si  &cilc;  car  la  ville^it  passablement 
forliBée;  «  c'estaupoint,reniarqueCan)pliui8,  que  si  Pt-sparf  qtii  réparait  le  château  delà  vill<>,  avait  été  plus 
considérable,  le  gouverneur  aurait  rencontré  une  résistance  bien  plus  énergique.  Le  Seigneur,  par  sa  grâce, 
teeailaiiMÎ  démettre  la  ville  entre  dm  maina  d'une  maniire  foufe  miraculeuse.  Noos  avone  eu ,  dsnotrecM, 
Wibomiii*:'  tué  et  quelques  blessés,  tandis  que  l'ennemi  a  eu  à  déplorer  de  grandes  perles.  » 

C'est  ainsi  que  la  ville  et  le  royaume  de  Jaccatra  tombèrent  par  la  furce  désarmes  au  pouvoir  des  Hollandais, 
qnamnte-sept  jours  après  que  le  roi  de  Bantam  s'en  fut  rendu  maître.  Koen  en  prit  solennellement  possession 
au  nom  de  Leurs  Hautes-PuisMDcealeaÉlatMStfnàauzdes  Anvînces- Unies,  de  Son  ExœUenceSérànawne 
le  princ<-  Maurice  et  des  Directeurs  de  la  GonipBfttie  des  Indes-Oricntalea}  c'était  de  oes  dîvanea  auto- 
rités qu'il  (etiait  son  pouvoir  aux  Indes. 

Le  jour  suivant,  Kocu  fit  sommer  le  P!an{|;eranréyMOtdeBiia^  en  lUberlé  les  Hollandais 

qu'il  gardait  prisonniers,  l'avertisriant  en  nième  tempe  que,  dans  peu  de  jours,  il  paraîtrait  devant  Ranta  m 
avec  «fi  llottt'.  Eu  effet,  le  G  juin,  il  mit  à  la  voile  pour  Bantam.  Apprenant,  à  wm  rtrrrvé<'.  qo'ati  lien  di-  relâ- 
cher ses  prisonniers,  le  l'aagerau  les  faisait  garder  <aK:ore  plus  étroitement,  K.uen  lui  écrivit  de  les  remettre 
«n  liberté  chue  tes  34  beures,  on  qifû  aurait  recours  à  b  force.  Le  Pangeran,  qui  n'était  pas  encore 
remis  dr  l'efii-oi  que  lui  avait  causé  la  prise  de  Jaccatra,  retomba  dans  l'épouvante  à  l'apparition  du  gou- 
verneur devant  Bantam  à  la  létc  d'une  Notto  piii^aantc:  il  r>  iidii  aussitôt  la  liberté  ù  tous  les  Uollandai» 
et  aux  indigènes  que  la  Compagnie  avait  pris  u  suu  service  :  ceut  personnes  virent  eu  ce  jour  la  fin  d'une 
lon^pie  et  <fouburcu«s  captivité. 

Rassuré  dr  cr  rêité ,  Korn  prit  des  infbmiations  sur  la  flotte  angUiist- .  qui  avait  été  vue  peu  auparavant  dans 
le  voisinage  de  Jiaalam ,  et  qui  avait  ensuite  compiétement  disparu.  On  apprit  bieutél  que  lus  Anglais,  quittant 
ledéCroitde  la  Sonde,  s'éCdonC  dirigés  sur  In  cMe  èe  Corooiandel. 

Tant  que  dura  le  séjour  de  Kuen  ù  Banlani,  lePangeran  lui  fit  Faire  les  protestations  ks  plus  positives 
1 1 1(  (jIom  (loiirrn  lises  <!',iiiiilié  et  de  fidélité.  Dt^sormais il  ni'  d>  vait  eutn'Ienir  de  ivlations conimereiales  avec 
(personne  plus  vulouiarg  qu'avec  les  Hollandais;  il  avait  appris  par  expérience  quelle  était  lu  puissance  de  ce 
peuple  et  combien  p-u  de  confinioe  méritaient  les  insinuations  fiillacicuscB  suivant  lesquelles  les  Hdlao- 
dais  n'étaient  que  des  écnmcun  de  mer,  qui  n'avaient  «o  pour  Iwt  quede  semer  la  désumon  entre  lui  et  les 
nôtres. 

Koen,  voulant  s'assurer  si  le  Pangcnin  ]>eniisterait  dans  ses  bons  sentiments  d  notre  égard,  repartit  pour 
•  Jaoeatni,  le  22  jum  1619 ,  avee  la  plus  grande  partie  de  la  flotte ,  ne  laissant  quetrms  vaisseaux  à  Bantam 

pour  y  continuer  le  c nnimercc.  Mais  bieutAt  le  caractère  pi  rfuje  du  Panf^eran  se  moiitni  de  nouveau  : 
à  peine  le  Gouverneur  s'était-il  éloigné,  qu'il  commença  a  ciilravcr  le  cominerce  et  l'approvisiouuem^ 
de  nos  vaisseaux.  On  résolut,  en  ooMéquence,  d'envoyer  â  Bantam .  avec  quelques  forces ,  Pierre  Van  Den 
Broeeke^  qui,  de  sa  prison  même,  avait  su  inspirer  le  respect  au  Pan, m-raiu  afin  de  demander  définitivement 
f'ice  prince  si  nousavion*  à  le  renrai-der  comme  ami  ou  comme  ennemi.  VanDeo  Hro» cke  pirtil,i  !i  jinlM,  IGlf). 
pour  Bantam,  bloqua  la  rade,  et  somma  le  Paugeran  de  donner  une  réponse  non-équivoque  à  la  uciuaude  qui 
lui  était  fiûte.  Le  rai  fit  répondra  qu'il  lui  importait  peu  qu'on  leconsidéràt  comme  amî  ou  comme  enaerai.  Les 
liostilités  avec  Bantam  éclatèrent  le  2  août  suivant.  Le  commandement  de  l'expédition  fut  confié  i\  d'autres 
maiusyetVauDeuBroeckelutdwigépour  Ittseconde  foisde  ladirection  du  cooimercedelaCompagnie  sur  les 
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edtM  «leTAralMe  etdeU  Perae.  Ile«té  préaunicr  qoeoedéplacanentnedit  r;urr(?  rlcson  ,q[oût;pa8dedciatB 
qu'il  n'eût  volotOkn  tvnda  bmiemaO»  pour  tnitement*  4  ituDM  qui  r«v«il  «i  kostMips  tcno  ém  me 

mortelle  anguisse. 

Ici  wlenuHlIMicdelaf^brieatecoiM^^  pwr  h  6o»f»newi{éa<wil  KflCB,<ldot 

IMHM  n'avoitt  eoittïgiié  qae  les  principaux  éTéiiements. 

Oni^  «:'Mt|itopremcDtà&oeD  que  revient  de  plein  droit  l'honneur  d'avoir  ivndé  ta  puiasanoc  néerlaBdaiae 
•HZ  Inde». — C'eit  lai  qnaimtBBO  ll  preiraère  ji^de  lutte  pour  maintenir  à  sa  natiua  le  rang  tenait 
d'occuper,  en  la  faisant  raipeeCer  A  la  fois  par  les  Ëuropôena  et  le«  indigrènea.  Aprèa  DiM,  i  ifA  nom  Jetant 
rhcim-iisioissoe  de  tans  d'cITorta,  r/e4<t  à  Koeu,  c'estù  son  iruhrinlable  fidélité,  A  81  fonMnom  fW«OM 
devons  nolru  établissement  déBmtif  a  Java  et  dans  i' Arcliipel  indien. 

JUen  de  plus  juste  qne  ee  eeatinHwt  de  (pnafiindeBatuinaieqai  6it  vibver  nalie  conr  epwpfwlantfaa 
hauts  fiiits  du  valeureux  Koeo;  rien  de  plus  méoiorabie  àam  mt  rie  que  cette  victoire  signalée;  car  c'est  é  ettei 
rbistoirc le  constate,  que  notis  devons  notre  (gloire  m  Asie  et  en  d'autres  parties  du  ntonde:  c'L*t  elle  qoi 
dtmna  le  véritable  essor  à  notrv  prospérité;  ce  lutuoti^  premier  pas  vers  d'autres  glorieuses  oouquètea, 
ten  l'cideMlooet  l'afimttnMOMntde  notre  ponvoir  etde  notre  ûiflnenee  A  Java  Jtuqu'en  fMfntqueeetta  Ile, 
l'une  de  nos  principales  ressources  pour  II-  pn'îwntt  l  pour  ravenir,,wfrouveaiij()urf3'I)ui  tout  entière  en  notre 
pouvoir,  et  que  la  poimewioa  nous  en  est  aussi  assurée  que  si  c'était  une  provioce  do  la  iluilande  elleHnéme» 
Bien  qu'il  n'ait  pas  été  doonééKoen  d'achever  l'édifice  fimdé  par  lui, —  bien  que  le  temps  approdieeAtoalB 
trace  de  l'ancien  fort  aura  disparu,  — Um  mimaquc  l'esprit  étroit  et  la  jalousie  des  temps  postérieurs  ae 
aoient  attacliés à  détruire  lesplus  beaux  monuments  de  In  ;)oin,'  do  no«  nnrrHrcH,  —  la  mémoire  de  l'homme 


rîoTICES  HISTORHil  f  s  si  H  l  y.S  riRATERtES  GOMBIISSS  DAWS  L'AHCHireL  fTOIEW- 
ORICItTA.L ,    ET   SVIi  LhH   MESVKES  FRISES   POUR  LES  RlkPRlMER  ,    PAR  LE 

FAB  Jkr.  J.  P.  Cowns  im  Gkoot»  8iaiiiTAi»«iiiiiu].  m  tantuèam  ma 

OOLOIDBS. 


Le  général  D.  J.  De  Ëcrens  ayant  été  nommé  tîouTcmeur  {yénAra!  Ht»  l'fnde  néerbndar-"»,  on  proposa, 
en  avril  183(> ,  ei  après  s'être  entouré  des  lumières  que  pouvait  tuumir  à  cet  égard  le  colontil  Elout ,  ancit^i 
rèaident  de  Ûonw,  de  mwvelks  mesores  au  aaltan  de  Unfra ,  qui  defaient  fendre  phu  efficacement  à 
CBHpédier  aea  aqjeta  de  ae  livrer  à  la  pirateiie  ;  —  soit  en  fbrçant  les  bâtiments  pècbenrs ,  soumis  i  une 
active  sunrillance,  à  se  mnnir  de  pawîpports,  «oit  encore  w  éfablissiint  thn-^  Ia»  principales  lies  des 
parages  de  Linga  des  chefi»  qui  hissent  chargés  de  prohiber  tout  prcpaiati^  pour  la  pu^terie.  C'est 
pour  a'entendn  aoroe  sujet,  que  le  major  D.  H.  Kdff  fut  adjoint  an  réndent  deKienw  et  envoyé  prAa 
du  sultan  atec  aae  lettre  da  ômmmim-géiBénlt  adnsaaée  peraonndleoieDt  A  oe  prince  et  dana  laqadle 
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(■V<ii/<  de  la  jjagit  330  du  Tomt  1.) 


Il 


■  iHOIRBS  HISTORIQUES. 


M.  De  £erefu  représentait  en  ti-imet  énergiquas  et  co  s'uppuyaot  sur  le  Corau ,  que  sa  coopération 
iioii-«idemeot  lui  aMurenit  Mconn,  prateetkm  et  aoe  wbveolwn  de  la  part  du  GoaTernonent,  maîa 

même  qu'il  trouve  r^i  l  '  j  i  une  vraie  récompense  dan«  la  coiMcience  d'avoir  a^i  confbrméimill  aux 
préceptes  de  m  rr\i'^,\on,  et  d'avoir  contribué  au  bien-t^trc  de  »on  peuple  et  de  »on  pays. 

On  peut  voir  quelles  furent  le4  suitei  de  cette  mesure  dans  un  arrêté  du  Gouvernement  de  l'Indi» 
du  22  juQIet  18S6,  portant  approiiatioii  d'one  note  du  9  juin  J8S6,  concomant  lea  meaurea  qui ,  en 
suite  d'un  arrèh^  du  i  avril  ISÔG,  «ni  (Hi;  provisoinniicnt  toriccHtk'S,  sauf  la  sanction  du  Gouvernement 
néerlandais  aux  ludes,  entre  le  vice-roi  de  Riouw ,  au  nom  «A  de  la  part  du  siillau  de  Linga ,  d  k* 
réiident  de  Riouw,  Jkr.  Corneta  de  Groot,  ainci  que  l'aidenie-camp  major  Kolff. 

«A  l'avenir  tous  les  bâtiments  de  Linga  et  de  RÎOUW)  qui  prennent  la  mer  soit  pour  le  commerce, 
soit  pour  la  pèche  du  tripung  et  du  karet ,  seront  munis  de  pospeports  selon  le  modèle  donné  par 
le  résident  de  Riouw  ^  ces  passeports  «crunt  renouvelés  {[ratis  chaque  année  ^  et  toutes  les  fois  que  les 
bfttunenitt  ae  dirigeront  vers  le  sud  pour  la  pèche  du  tripang  et  du  kunty  les  passeports  aérant  riaét 
parle  aoa-dk  résident,  qui  en  ajoatera  au  dessous  le  contenu  eu  langue  hollandaise. 

«Ce*  passe-porl.s  indiqueront  l'espèce  des  hAlinu-nts  et  leur  destination,  le  nom  du  commandant,  le 
nombre  des  liomincs  de  l'équipage,  le  nombn*  et  l'espèce  d'anues  ainsi  cpie  les  munitions. 

cTona  lea  bàfimenfta  dertinte  é  la  pédie  de  f«g«r  agmr  du  Mprnng'  et  du  karet  porteront  eon- 
atammcnt  le  drapeau  noir  ordinaire,  av<'r  un  eoin  blanc  vers  le  bnut  du  niât. 

«Les  prabous  '  de  cette  espèce  devront  être  accompagnés  d'autres  bdtiments  ca^près  montés  par 
dea  honunes  de  cooSance  du  sultan,  afin  d'exercer  une  aurrefllanoe  aetive  «or  lea  premiers.  Ces  bâ- 
lîmenfa  ae  feront  «eoonnaitre  par  nn  drapeau  à  champ  noir,  avee  bordure  Uanefae  é  Tentoof,  de  la 
lai]geur  de  trois  pouces  environ. 

«Ces  formalités  remplies,  les  prabous  pourront  se  rendre  à  volonté  soit  aux  Mille-Iles,  ou  ù  Karimon- 
Ja?a,  aoit  jusqu'à  Bawénn  et  partout  où  les  indigènea  le  désireront  pour  l'cxereice  de  leur  métier,  pourvu 
qu'ils  montrent  leurs  papiers  et  se  soumettent  à  la  visite  des  eiuisi  urs  du  ;;ouvemeaicnt,  en  cas  (pi'ils 
veuillent  abordrr  dans  des  lieux  et  même  dans  Je  voisinage  de  lieux  où  se  trouve  nn  comptoir. 
Cependant  il  tnudra  attendre  la  décision  du  gouvernement  quant  à  Boessong-Assaiu ,  dans  le  district 
d'étaîn  de  Ptankal-Pinang  (Banka)  «t  quant  i  la  edie  de  Bîltton.  Le  aullan  se  charge  de  laire  usogie 
de  tous  les  moyens  nécessaires  pour  réprimer  énci^giqucmeut  lea  pirateries  commises  par  ses  snjeta  «<c 
pour  les  &»re  cesser  entièrement. 

«Afin  d'étaUir  un  meilleur  ordre,  une  meilleure  police,  il  sera  placé,  de  par  son  altesse,  dons  les 
principales  il(!8  qni  font  partie  de  son  royaume,  —  savoir,  GaUng,  Tlmian,  Mooro ,  Soegie  Boclang , 
Pekaka,  Sekana  K  Mnpar, — des  chef»  particuliers  qui  porlei-ont  le  nom  de  Batven.;  et  Joeroekra<X 
qui  jouiront  d'un  revenu  convenable.  Les  noms  de  ces  cbels  seront  remis  au  résident  de  Riouw. 

«Ces  cheis  veilleront  i  ce  que: 

«Lea  habitants  d4'8  ileanet'adunnent  ni  «finsctement  ni  indîrectiiuent  à  h  piraterie,  et  d  ce  que  les 
pirates  ne  viennent  chereher  une  retraite  chez  eux  ou  y  amener  leur  butin;  et  dès  que  ries  prisonniers 
auront  été  transportés  dans  leur  ressort ,  ces  clieis  devront  aussitiVt  arrêter  ces  prisonniers  et  ceux  qui 
les  auront  amenés  et  les  livrer  immédiatement  au  rioe-roi. 

b.  «Ces  chefs  survedieronl  1rs  pralious  qui  sont  construits  dans  li  t*  lieux  de  leur  n-ssort  et  équipcjt 
pour  la  pécbu  de  fagar  agary  du  iripang  et  du  karet ,  utin  que  cette  pèche  ne  soit  pas  un  prétexte 
pour  les  destiner  é  la  pinilerie.  Il»  feront  en  sorte  que  l'équipage  et  les  cheiii  de  ceti  pruhuus  se  com- 
posent dlndtvidus  bien  famés,  et  qu'ils  soient  étant  (ont  pourvus  de  poaseports  et  de  preuves  que  l(> 
prahou  qu'ils  montent  leur  appartient. 

e.  «Les  cbefo  seront  re^pousiibles  de  la  surveillance  exacte  des  lies  et  de  l'exécution  de  leurs  iu- 
stmctions.  JSn  cas  de  négligence,  ils  seront  aévèrcnent  pwùs,  et,  aeloo  la  gittvllè  des  drconstaaces, 
«gdt^  à  Java. 

'  Oaiu  notre  Tumr  I  .  m.nv  .min^  L-cril  prn»^  .  siuv.int  ni  ci  li  l'orlliojjrjplic  donné  p*r  le  Dittimnairt  Jet  OiUStnjtiftt.  RtM 
avsat  «fa  là»  bitt  co  iVcrivjuit  dvtormn)*  pralkcmt,  d'aprèi  U  «cntoble  pnmwiciatiaa  dn  uwl  «n  Itnfn  bmIsic. 
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«Afin  de  soula^rtT  le  «ulUia  dut»  In  frais  qu'oatraincra  pour  lui  la  r4'pri<H8ioti  dt-  la  piraUriv,  il  a 
élédécidé,  sauf  la  «ancUon  du  [joiivcrnemcnt,  qu'il  Rijit  annticllenK  nt  exempté  di  k  droits  d'importnfion 
à  Java  et  Madura  pour  une  quantité  de  2500  pikob  de  gambir,  à  partir  du  1  jainiL-r  1857  ^  w>u8  la 
eomStion,  loalefiBia,  que  le»  articlea  ci-demu  «enienk  «trietement  exkiatèt  et  qu'aucune  piraterie  ne  se 
commettrait  désormais  dane  ce»  para^jes. 

«Ce  gambir  devra  toujours,  «elon  le  certificat  d'origine  fbumi  par  le  rcgidcnt  de  Riouw,  être  uu 
produit  origlDaire  de  Linga  même,  et  être  transporté  sur  des  Mtiments  indigèors  montés  par dec indi- 
Tîdoa  imaiédÎRleiiwiit  «onmîa  é  Pautorilé  du  Mihan  de  Linga. 

«Il  ne  «cra  fait  d'exception  qu'on  faveur  du  nuvire  appartenant  au  sultan,  nomnn-  Aji^elina. 
d'enviroQ  60  last»  et  commandé  par  un  indigène  de  Linga.  Ce  bâtiment  pourra  Iranaportcr  du  gambir 
•ur  le  même  pied  que  cUdesma.» 

A  Singapore,  cependant,  on  pooamît  le  (système  de  tolérance  illimit««  en  liiveur  <te«  pirates  au  point 
qu'oti  s'uhstcnail  df  toute  irif^siipe  pour  la  répression  de  leurs  méfaits,  comme  s'il  n'avait  jamais  existé 
de  traité  de  18^4.  Les  descentes  des  pirates  dans  le  voisinage  immédiat  de  ta  rade  avaient  donné  l'idée 
d*anier  qiœlqaea  navires  de  guerre  dont  les  fraia  aerajent  oonTerta  par  un  li%er  impM  snr  certsina 
ubjets  de  commerce.  Les  négociants  anglais  ne  manquèrent  pas  de  pousser  les  bnuts  cris,  quand  cette 
niesiire  fut  prise.  C'est  sans  douli'  l'indolence  et  le  laisser-aller  des  Anglais  à  l'égard  de  la  piraterie, 
qm  tit  regarder  comme  inutile  de  proposer  aux  autorités  de  Singaporv  d'agir  du  commun  accord 
pour  réprimer  ce  fléau.  £t  nàanmdna,  au  moment  qu*on  n'y  attendait  le  moins,  et  joatenient  alors, 
comme  nous  venons  de  le  voir,  que  le  Gouvemeiiifiit  néerlandais  prrn.iit  les  mesures  les  plus 
efficacet;  \nmr  s'opposer  à  la  piraterie  dans  les  eaux  do  Linga,  parut  en  juin  1856  un  navire  de 
guerre  VAmktmiadiéj  dans  là  rade  de  Rioaw,  ajant  â  bord  H.  S.  G.  Bonham,  résident  de 

Sfingapore.  C*'  lonctiomiaire  déckni  qu'il  était  envoyé  par  son  GourcnieniGnt,  dte  concert  avee  le 
capitaine  de  marine  II.  D.  Cliads ,  potir  iiiLltrc  lui  même,  sans  délai,  un  tenn*^  nm  piralt  rios  et  non 
pas  pour  délibérer  auparavant  en  commun  aveclc  gouvernement  néerlandais  sur  les  mesures  d  prendre 
à  cet  égard.  Dans  ce  but  »7  exigeait  ta  coopération  immédiate  ie*  autorités  nierlaiulai$ety  ens'ap- 
puyant,  —  pixHcntion  des  plus  éti-anges,  —  sur  le  traité  de  182i  ;  comme  si  la  HoUantle  ne  s'était  point 
insqii'alors  confonnw  à  ce  Ir.iih'  r(  n'en  a\:iil  p;is  ronipli  conditions!  Quoique  le  non  venu  résident 
M.  C.  F.  Goldmun  eut  linit  obtierver  que  des  néguciaiioiis  étaient  entamées  avec  le  sultan  et  que  co 
négoCiatMwa  ne  permettaient  dans  ce  moment  aucun  acte  d'hoalililé,  le  navire  anglais  fit  Toile  potir 
(ialang,  l'une  des  îIl-s  soumises  ;ui  sidtrin  de  Liri;;a  (  t  y  ifi'truiiit  tout;  et  peuapn-!;,  un  anln-  tunire 
de  guerre,  le  Raleigh^  capitaine  Micbquin,  aniva  le  !28  juillet  à  Riuuw ,  maniléslont  l'intention  di- 
se rôidre  à  Linga  pour  s'adresaer  diredement  au  sultan.  Cependant,  sur  les  représentations  qui  furent 
fdites  de  notre  Cété,  on  se  contenta  d'adresser  une  lettre  â  Oe  prince.  M<»it  là  rrs  démarches  dr 
la  part  de?  Oi-jcrifs  de  l'Angleterre  qui  étaient  toiit-à-niil  propres  d  troubler  l'ordre  de  rlioscs  que  le 
traité  de  1824  avait  cheiiclié  à  établir  Heureusement  que  les  autorités  iiéerlaudaises  surent  opposer  la 
modérafioD  A  des  prâbntiona exagérées.  Le  Gonnemement  anglais  ans  Indes,  par  suite  des  représenta- 
tionaqui  lui  furent  fuites  de  notn;  côté,  du  lnni  qn'mi  n'avait  eu  en  vue  dans  tonte  celte  affaire  que 
d'agir  de  roncj  rî  ;ivcr  le*  nnforités  lu'i  i  Iun<hiidc'».  On  reconnut  francbonent  fita /«  MNnMranib»/ ^ 
rAudruniaelie  avait  dc^atié  ie*  ordres  qu'ii  avait  reçus. 

Quoique  désagréablement  surpris  par  cette  intervention  des  Ivrcrs  marilimea  de  TAngleterre,  notie 
Gouvernement  ri'solut  (\v  .sr  conlmter  de  r<:ite  déclaration  et  de  tirer  parti  des  dispositions  que Ic  Gou- 
vernement anglais  venait  de  montrer  pour  coopérer  d  la  répression  des  pirates.  Il  nomma  en  coosé> 
quence,  au  commencement  de  1837,  une  seconde  commission,  comjxisée  du  major  KoIlTet  du  résident 
de  Riouw ,  M.  Goldmau,  qui  fut  chargée  de  conclure  un  nouveau  Irarté  avec  le  sultan  de  Linga ,  mais 
cette  fois  en  ^'entendant  avec  les  autoritin  a>r^Ia(u'^  rêxtdant  à  Sin^apore.  On  expédia  à  Riouw  la 
frégate  le  Castor  et  les  deux  scbooncrs  le  Dori*  et  WUcinoé  qui  furent  mis  d  la  dispositicn  de  la 
oonmiîasion. 

Il  pondsMit ,  selon  le  rapport  de  1«  commiiMon ,  dmaédons  le  conrant  de  1837 ,  qu'on  ponrait  compter 
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dorénaTantdelapartclcs  AnglaU  sur  une  coopératiou  prudente  et  régulière.  Legouvememenlbrltanniriuf» 
protesta  alun  qu'eM^wn  «aeireangUU*  ne  ferait  de  détente  ou  n'exercerait  de  châtiment  dane  iespa- 
rag9êêin$mi0  au  Goumntêmgwtnitrhutimefu^aprèê  tmmoirpHaiaiiemtniéoMnéeMniUtMuieêêee 

dernier,  et  obtenu  «on  coHeentement.OacmviutaveclenAUiadc  Linga,  outre  ce  qui  avait  été  arrêté  en 
1R3n,  que  tout  bâtiment  portant  10  hnmmpt  nu  plus,  les  passagers  y  compris  ,  «crait  pour  tu  de  passeports 
d'apru»  uQ  modèle  donne  i  —  qu'où  ibuniirait  des  passeports  particuliers  aux  Lâtimcot^  qui  sont  enToyés  en 
IpnndiXKiilice  A  la  pdche  du  fr^pm^g'ctde  la  lorti^ 

contribueré  la  8Ûrcté{j*irn5ralc  des  rôtof,  par  des  croisières  de  consenw  ou  non  avec  d-s  rroiwurt  anglais;  — 
qu'il  ierait  sévèrement  punir  sans  exception  tous  ceux  de  «es  sujets  qui  seceraietjt  j-cndus  coupables  d'actes 
•véré$  de  piraterie,  et  qu'il  étendrait  sa  justice  jusqu'aux  Ilem  etauxnégmies  coupable! de complieité 
et  où  les  pirates  auraient  trouvé  retraite  et  appui  que,  pour  mieux  atteindre  le  but  des  croisières,  U  y 
aurait  toujours  deux  bâtiments  du  sultan  et  deux  aatri-6  du  \icc-roi  de  Riouw  dliipuiiiblLS ,  armés  et  équi- 
pés cou  venablcmenl  4 —  que  lesclielsétubUs  dans  les  diverses  ilcs  seraient  choisis  de  concert  avec  le  rési- 
dent;—  qu*oiitre  le*  14400  floriiM  deitinét  à  la  «olde  dea  cbeft,  on  accorderait  amuiellenient  90000 
florins  au  Hultaa  pour  l'aider  li  couvrir  les  frais  que  deraicnt  eolraliwr  le*  nouvelles  mesures  à  prendre;  — 
enfin  que  !(•«  prahous  ne  pnrterniiHit  plus  d'a/ppe//an  ou  basUn^ag^-s,  signe  auquel  on  rcconnafl  les  prahous 
de  pirates,  gamisua  de  iiiouw  fut  au^entée,  afin  qu'on  e6t  toujours  quelques  iurces  disponibles 
poor  le*  Mtimenl* deatinét  «oii  creiiièi».  la  croiaère  «a  oompoH  de  la  fr^galedela  Quiae  mjalelf 
Cattor,  des  u-ois  schooners  le  Krokodily  V Arj^o  et  le  JViobé^ei  d'un  bateau eidaeari «olm  le*  prabou* 
de  résidence,  lesbâtimeatsdusultanetceuxdu  \icc-roi  delUoaw. 

Toute*  ce*  putieularité*  ont  éâ  pubfifindaiisla  gazette  de  Java  du  8  norembre  18S7. 

Var  les  soins  du  vétidentde  Riottw,  KS  jatanais  en  1836,  et  âOOea  1857,  avaient  été  ftitpriaoo- 
nerspar  les  pirates  et  vendus  comme  esclaves ,  recouvrèrent  la  liberté. 

Dans  le  courant  de  cette  mèoieaniiéelSSt),  quatorze  bâtiaicuts  de  pirates  «etnoittrèrcul  dans  les  environs 
de  8oemanq»et  auitoirt  |»rè*d«  la  petite  tle  de  Ra-aa.  Vingt-cinq  prahoïis  de  pirate*,  niontés  par  IttSlioanne*^ 
étaot  aitifé*  é  Ko(t;ii  n  .ïi  1  daus  ril(-  de  Bornéo,  on  bloqua  ce  port  et  ou  parvintà  empêcher  leur  départ. 
Avec  le  secours  actif  du  sultan  de  Xoftarinrpn  ,  leurs  prahouR  furent  détruits  pour  In  plupart  et  le?  pimtes 
faits  prisonniers.  Le  sultan  en  envoya  bi  captilis  à  Java.  Ou  aune  à  voir  dans  celle  conduite  des  princes 
de  Bornéo  des  preoTea  de  <{uelqve*  pragrt*  et  delenrdé*irde  eoutcDirleGoureraenientiiéerlandai*  dan* 
la  longue  et  pénihlc  luftr  roiiUe  Ii's  flibusliers  dos  Indes, 

Pendant  les  recherches  faites  pour  découvrir  les  naufragés  du  navire  anglais  le  Charte»  Eaton  ^  qui 
avait  échoué  en  1854  é  l'est  du  détroit  deTorre*»  h  Diatut,  frégate  delà  manos  fuyakoommandée  par  le 
capitaine  de  vaisseau  A .  Aiit  iuaet,  découvrit  que  les  habitants  de  la  petite  ile  deVordatearaient  pillé  VA/exan- 
dor  (capitaine  Hariis),  brick  liolloiidais  qui  veaiit  tîeBa(;i\ia.  En  con?équenee  une  descente  fut  faite ,  le 
3  mai  183C,  prés  d'Awuer,  par  M.  F.  A.  Jiibr,  lieutenant  de  l^*  classe,  de  concert  avec  les  lieutenant* 
de  3*  claaae  E.  Van  De  Vdde ,  A.  D.Ton  Der  Gon  Netaeber  et  ILTanTreeland,  le  lieutenant  de  1  W.  de  marine 
J.  J.  S.Van  De  Luar,  l'aspirant  de  \"  classe  G.  J.  Woltcrbeek  et  l'officier  de  sunté  de3*€las8e  C.  C.  F.  Gruel* 
manu.  On  parvint  à  s'cnipnn  r  d'unc}  foule  de  emipables,  qui  furent  conduits  prisonnier*  d  Âmboina  '.  Noo 
content  do  ce  premier  succès,  le  guuverueiiieul  désirait  qu'on  lui  livrât  le  Oran^  A  ayad'Awcer:  il  ordonna 
même  encavderefu*,  que  lanègraîa  eoupaUelfttdévaatée  et  livrée  aos  flamoies.  GiCte  tâche  fat  confiée 
à  la  frégate  de  S.  M.  le  Zaun  ,  koiis  les  ordres  du  cajiifnine  de  raissenu  T)r- Aînnyé,  a  laquelle  on  adjoijjnit 
le  schoooer  le  Pylades  et  le  brick  le  Naulilus ,  commandé  par  le  lieutenant  de  marine  Mullcr.  On  ne 
parrint  pa*  à  se  aaisir  de  l'Oraug  Kaya  d'Aweer  ;  mais  les  négreries  de  Sebeouo  et  d'Adodo  forait 
détmile*,  et  qudqoe*-uns  des  principaux  coupables  transporté*  à  Amboîna. 

C'e^t  à  peu  près  vers  la  même  époque  qtic  M.  lîdnliatu  ,  dont  le  nom  est  revenu  plus  d'une  fvisdans  ce 
récit,  fit  prendre  des  informations  auprès  du  résident  de  Itiouw  sur  Je  contenu  des  traités  conclasavec  le* 
prince* mahî*  en  général ,  et  avec  le  aoltaa  de  &nilM*  en  paitictiUer,  concernant  h  rèprtaàoù  de  la 

'  Voj.wret  ng'et  lifapfMrt  «UuulléJacapitaiiic  de  mmiint  Q.  1.  VhwBmII,  hméri  iau  Im  J^HUmdrlhgtH  m  hHgtcm  Irtirtffndt 
ta  bemuee»  A  ZMMorliiM*,  jiv  «11.  O.  A.  Timlii  M  J.  S»m,  l  IV.  tUi, 
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piraterie.  Le  secrétaire-général  do  gouTeroement  néerlandata  aux  Indes  chargea ,  en  mars  1837,  le  réndeot 
de  lai  répondM  eomme  suit  : 
«On  doit  coDMdérer  en génâral  qoedau  toos  m«  traités  avec  les  pniices  iiid^[èiiBa,  leCSontemeaient 

néerlandais  a  fttnjfinrs  en  l'intention  de  (ompronflre  la  n?pre«8ioa  de  la  piraterie  ,  Plque  dans  ceux  où  cette 
i^ressioD  n'e^t  pas  expressément  mentionnée,  elle  résulte  néanmoins  de  l'esprit  général  qui  yrëgne:c'«8t 
dniB  oebutqn'il  y  est  ftnt  mentioB  de  la  protection  assurée  an  commerce,  de  la  séenrité  que  le  (kaTemenicBl 
nécrlandaisgarantit  à  ses  sujets,  corps  et  biens.  De  sorte  qu'il  n'est  aucun  prince  indigène  en  relation  avee  . 
le  Gouvernement  ncorlniidniH .  qni  gt->  rroie  en  quHqiie  sortepermki,fiiutedes(ipiilationaamtnîrat,  de  se 
liffier  A  lapiraleric  ou  de  fevohser  ceux  qui  s'y  livrent.  » 

cQuant  air  taltande  SambiST  il  senbleraît,  d'après  quelques  ooavetleg  pnbiiéea  dans  le*  joarmnx  de  Java 
d'a?rU  181S,  que  ce  prinœ  ne  s'est  point  abstenu  de  favoriser  la  piraterie  ;  et  cependant  en  parcoonBUt  les 
actej<  du  goaTemement  anglais,  alors  établi  à  Java ,  nous  n'avons  trouvé  nulle  part  que  ce  ffonvfmrmcnt 
ait  pris  des  mesures  contre  ces  pirateries ,  ni  qu'il  j  ait  eu  quelque  accord  passe  entre  lui  etleâuiuade 

«  En  reuourclant  ses  rapports  avec  Bornéo,  le  Gouvernement  néerlandais,  aprc?  sa  n  staurnfiori  à  Java, 
s'occupa,  dés  Punjjiac ,  des  uitérêts  commerciaux:  il  jugea  nécessaire  de  prendre  possession  des  ports  de 
PeiBtiaiiiak ,  Mampawa  et  Sambas,  rt 

a  L'expérience  avait  montré  que  le  commerce  souffrait  de  jour  en  jour  davanlage,  par  tuite  de*  attaques 
des  pirates,  et  que  tous  les  ports  de  l'Arcliipi  1  indien  où  leaprinrej»  ne  sont  pas  tenns  en  rofpect  par  des 
fonctionnaires  ou  une  garnison  européenne,  devenaient  des  asiles  sûrs  pour  tes  pirates.  Celle  obscrration 
a^appliquait  plus  partieulièrenieat  i  Bmnéo.  Les  cAtes  de  cette  lie  sont  occupées  par  des  colonies  de 
Malais  et  de  Bougiuais;  et  comme  ccti  rrjin  est  cnjjénéral  peu  propre  à  l'agricuItHre ,  et  que  ce»  p«i» 
plades  étrangères  vivaient  en  constante  inimitié  avec  les  indi{;énc8  qui  oocapentl'intéheor  de  l'Ile,  ilne  leur 
restait  guère  d'autre  ressourcé  que  le  commerce  et  la  piraterie. 

<c  Aosii  aTaientHls  reooura  allemaliveinent  i  l'uoeoa4l*aiifiedo  eesreasoaroes,  peribia  Atotile»  deux 
conjointement  ;  et  alors  le  commerce  servait  de  prétexte  pour  venir  rspionner  les  postes  de  Java  où  ils  espé- 
raient £aire  quelque  rirhe  butin.  C't»t  eu  se  basant  sur  ces  feits,  que  le  Gouvernement  néerlandais ,  après 
«a  reataoration ,  ju^'  inéoeasairejfif'tsiMaNldrsIé  Mirtpitmn  itMûihuu  hêfartêdmeihde  Bomio 
fvrçàt  la  plu»  exacte  aurvaillance  stir  Is*  flMjfaswaMfe  dis*  iàtimêni»     teê  part». 

K  Le  prineipnl  but  de  noire  éfahliswment  à  Sambas  a  donc  ét»»  de  prot4!ger,  de  favoriser  nos  intérêts  coui- 
merciaus  et  de  réprimei*  la  piraterie  \  et  Ton  uc  peut  nier  qu'à  cet  égaitl  nous  n'ayons  retiré  lesjilus  grands 
avantages  de  Sacnb&s. 

«  L'article  3  du  traité  conclu  en  1819  avfx  le  sultan  deSambas ,  laisse  le  champ  libre  au  Gouvernement 
néerlandais  tant  pour  s'opposer  à  l'équipt<inent  des  corsaires ,  que  pour  Tciller  à  ce  que  Ton  n'introduise  ni 
ne  vende  dans  rendruit  des  vaisseaux  capturés  par  les  pirates. 

«U  estpoaableqa'ileilaleeoooieqiidqucintelligBnceentiie  les  pirates  et  leshabîtanta  de  Sambas;  mais 
depuis  qu'rine  {jamïM»  hollaiidaiae  y  est  établie,  œa  deivief*  ne  «entrent  plua  dans  la  ealégorie  des 
écumeun  de  mer. 

On  ne  soupçonnait  guère  alors  que  cette  demande  de  M.  Boobam  ftl  probablement  en  rapport  avec 

certains  plans  sur  la  cùtç  septentrionale  de  Bornéo  où,  ptMi  de  temps  après ,  un  étublism-ment  angolais  a  été 
IbnDé  Â Sarawak  etd  Poel«H'  Laboean — Fatit-il  donc  admettre  qu'on  nous  trompait  ii  <It  S8rin?  ^lais comment 
concilier  celte  manière  d'agir  avec  les  assurances  et  les  promesses  iàilcs  peu  auparuxaul .'  l.u  cùte  septen- 
trionale n'était  pas  eflbctivement  occupée  par  teaHollajidnia;  mais  elle  n'en  fiiisait  pas  moins  {Nutie  de 
rArchipd  Indo-néerlandaia.  Et  si  M.  Bonham  en  avait  ftit  menlioa*,  on  le  lut  aurait  tréa^jntainanent 
feit  remarquer,  en  l'invitant ,  en  vertu  du  traité  de  1824  —  qui  pxe/uf  toute  orcupafi'an  an  commun,  — 
a  agir  d»  concert  font  réprimer  la  pii-atcrie  dans  ces  contrées,  saul  toujours  les  droits  de  la  Uuilaiide  d'y 
làîK  valoir  son  mfluence  en  temps  convenable. 

Dans  le  rum  ant  Je  l'année  i837,oncont  mua  à  prendre  le»  mesures  nécessaires ponr  la  répression  de  la  pirate- 
rie, porticulièremcatdans  le  voisinage  de  Timor,  carl'audace  des  piratesn'avait  pas  diminué  dans  ces  parages. 
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L'auteur  d'un  arùcle  ialilulv  Timor  tn  1831  *  raconte  que  le«  habilanU  d'Eiidé  et  ,tie  Maujjary ,  suuteuu* 
par  k»  Boagiaais ,  faiaaientde teuipi  A  autre  dw  counc»  avec  jtOjoaqu'd  100  petîU  bAtimenU  A  1«  AU,  «t 
qu'on  ri'uconinut  hoijvtnt  entre  Adioaiii  et  PbHM|  daM  .le  détroit  de  Sotorou  Laientoeka,  de*  pimtea  qui 

venaient  probablement  de  Horis. 

£acorc  cette  même  aonét:  1837 ,  euvirun  quutre-ccnU  pirates  de  Tobello  '  furent  établis  dans  l'Ile  duSa- 
leycr  au  rad  de  GèlAiiea  at  «nploré*  4  de«  tniTaox  d'agrieulturë.  Voici  commoU  s'exprime  au  Mjet  de  cet 
établissement  la  ;^;azett<'  de  Java  du21  octobre  1837  ; 

(S.  Xo«  lecteurs  n'auront  sans  doute  pas  oublie  les  détails  que  nous  a  vous  donnés  dans  nota-  bô-  numéro  de 
raïuiéc  précédente,  relnli?enieot  aux  efforts  tentés  par  feu  M.  i.  N.Voauiaer,  pour  attirer  les  pirates  de  Tobello 
danala  baiedeXendari  par  lui  nutjvellement  découverte  (baie  de  Vo8iiiaer),etpourles«iigafer  A  s'y  établir 
comme  de  paisibles  membres  de  la  «oeiété.  Nous  pfMivons  rnijuurd'Iiui  faire  snvoirà  no.<  lecteurs  que  les  néfjo- 
cialions  commencées  par  M.  V'osuiaer  avec  quelques-uns  des  chelî»  de  ce»  pirates,  ont  été  continuées  par  le 
gouverneur  de  Mangkasser.  Ea  contéquenee  de  ces  négociations,  quatre  cheft  «ont  venus  avec  400  delenn 
auj<!ts  s'établir  eu  paix  dans  l'Ile  de  T«rabolan||»n,pri^  de  «Saleyer,  où  ils  se  prucurent  leur  subsistance 
par  la  pèche  et  par  le  commerce. 

«  11  est  clair,  et  respérience  Ta  démontré,  qu'd  ue  taut  (ms  attacher  trop  de  confiance  ù  de  pareilles  soumis- 
«ons:  cependant,  il  y  a  de  bonnes  raisons  pour  supposer  que  les  soins  que  le  Gouverneur  met  A  diminuer  de 
cette  œcTiiière  le  nombre  des  pirates  ne  restt nml  pas  sans  n!'rotn[)en,s('.  En  eflèt,  cet  élablissement  date  déjà  de 
novembre  dernier  (185Gj;etlegouvenieuieuta  c<»isenti  àccque  cette  nouvelle  culonie  soit  soutenue  pécu- 
nisirement  ou  de  toute  autre  (naiuère,tant  que  cela  sera  nécessaire.  Il  est  permis  de  croire,  d'ailleurs,  que 
le  gouverneur  c'eUangkasscf,  qui  s'est  acquis  la  satisfaction  du  Gouvernement  par  lliabiletéavec  iaqadie  il 
a  su  traiter  celte  afliiin?,  saura  prendre  potir  l'avenir  des  mesures  propres  à  assurer  le  SUOCés  deeette 
pretuière  tentative,  qui,  nous  l'espéroas  vivcmcot,  sera  suivie  d'autres  semblables.  » 

Depuis  une  couple  d'années,  on  avait  mis  des  bateaux  A  vapeur  A  la  dispoâtton  du  {jonvemement  de  l'Inde. 
Le  superbe  bateau  à  vapcm  le  G iiilluuiM  V {iriM\\>\M  c  plus  (ai  dparle/^Aut^w**)  était  allé  se  perdre,  U  est 
vrai,  en  1837,  sur  It  s  écueils  d(!  Lucipura:  mais  1 '//eX/rt  et  F iV/za,  (appelés  aus.«i  Banda  et  Ternate). 
pcuts  bateaux  en  lér  qu'avait  demaudés ,  AL  \  an  Uen  licwch,  (juuvcrncur-géueral,  et  qu'il  expédia  plus  tard, 
comme  ministre  des  colonies,  rendinaitde  grands  services  en  eroîsmt  le  long  des  oétes  de  Ja  va. 

En  terminant  cet  aperçu  des  éTénements  relatift  à  l'année  1837,  nous  ajouterons  le  ré(  il  des  avenlun  n 
arrivées  à  l'équiparrc  de  la  chaloupe  du  Guillaume  l''.  Lorsque  ce  navire  eut  échoué  sur  les  écucils  de 
Lucipara,  le  colonel  ('.hevaUer  F.  V.  A.  De  Stuers  envoya  cette  embarcation  pour  cbercfaer  des  secours 
à  Timor,  ou  même  à  Java,  s'il  le  fallait.  Dans  la  chaloupe  se  trouvdent  le  lieutenant  d'infbiteiie 
P.  C  .S.  U  iMWS,  le  pilote  J.  A.  Muller,  l'apprenti-pilofe  \V.  P. Schrooijestdjn,  nii  matelot  enn>ji<'><'fi  et 
quatre  rieurs  indigènes.  Après  uq  dangereux  voyage  au  travers  de  la  mer  de  llauda,  ta  chaloupe  lut  atta- 
quée dans  la  soirée  du  11  ttHii  1637,  A  la  bauletU'del'IledeWetter,  pr  plusieurs  prabous  de  pirates  magin- 
dunais,  qui  l'entourèrent  et  s'en  raidirBnt  maîtres.  Dépouillés aossitôi  de  tout  ce  qu'il  possédait,  même 
des  vëtemiiits,  maltroiti;  et  fiut  prisonnier,  l'équipagede1a*cbaloupe8'atU.iidait«  une  mort  prompte  et  dn 
plus  aflrc  uses. 

Gqtendant  la  vie  de  ces  malhenrcux  livrés  sans  défense  A  la  merci  de  enieU  ennemis,  fat  épargnée  pour  le 

moment;  on  leur  assij^na  sur  It^s  rochers  nus,  à  ciel  découvert,  un  endroit  pour  dormir.  Le  froid  et  la  phiie 
ajoutaient  Â  loirs  souflfranccs ,  et  l'on  exerçait,  à  leur  ^ard,  une  surveillance  active,  lis  furent  interrogés  et 
conçurent  dès  lors  quelqueespojrdereooavrerJa liberté,  s'ils  parvenaienl  à  satisfoire  l'avidité dea  pirates. 
Leiu'  étal,  cependant ,  ne  s'améliorait  pas;  il  leur  fallut  vivre  entassésdans  on  petit  pinbou,  ne  recevant  pour 
toute  nourriture  que  du  maïs  â  peiuemanjifcable ,  tant  il  était  gâté. 

Eafinilsparviorent  à  conclure  mi  accord  avec  les  pirates,  par  lequel  ils  «'eogagcaicnt  à  fournir  pour  leur 
rançon  miUe  piaetres,  quelques  balles  d'i^um,  une  certmie  quantité  de  loite  et  quelques  bagfatelies. 
Pendantoe  temps  arrivèrcntdonx nouveaux  prabous:  nouvcilcconsuhationsivlesoirt  des  prisonniers.  Les 

•  imërédjins  \r  Journal  J' s  Indei  Orirntalr^  iTtj(Lichri/t  t  oor  lirr'rïund-i' îneUô'jU  i,  dc  \m  |)i"»  fn;érc  ntuii*c. 

>  Il  kicle  piratpsdc  futM*llo  (ia»s  letiaiie<i«  Tolo,  tcrniwrc  de  tocboc(C«k-^bc9),el  qm  fMsdrXolKlio  *ar  bcotcd'A 
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inu  TOalaieut  qu^on  les  mit  i  aortimmédiateiiieiiti  ou  du  moiiu  qa'onlw  tnmqpiHtât  à  Manille  pour  les  y 
vendre,  f/appât  d'une  fbrU:  rançon  hs  décida  crp«>ndant  à  s'co  Ifloir  au  preoiier  accord.  Ia»  premien 
demeurèrent  entre  les  luaina  de«  pirate* juocju  au  Ibjuillet. 

AlonlelîeuICMittBaiiwa  et  le  inaldal  flarapénfiiiairtd^^ 
-  aller  ch<îrcher  la  rançon  et  l'appui  1er  dans  l'c8pace  de  trois  jours  à  certain  lieu  ri  nvf  nu.  MM.  Muller  et 
Scbrooijesteijn  re«lércnt  coauue  ÙL&ges  entre  lesoiiun*  des  iurbans:  et  la  UMModreruiiu  devait  être  suivie 
d'mie  nortafteusepoor  œm  qui  reslaiant 

Vlsr  l'iutcrvcntiou  de  M.  Steijna,  fonctionnaire  boltandais  de  Bini.i  et  avec  l'aide  du  sultan,  le  lieutenant 
Jbnra»  parvint  A  rasseiiiyer  ksoiiiiiieiléoessainA  h  nnçoadesprisooiiiers.  L'éctiiii||eeut  liiia  le  19  joillei. 

On  choisit,  en  18S8,  parmi  lee  MviRe  degtunehollandsisqaiaetrouvaîenlalonamccoloi^ 

ordres  du  contre  aniiriil  K.  Lucas,  la  corvette  de  S.  M.  le  BoritUy  poor  se  rendre  dans  le  voisinage  de  Timor  et 
y  venger  le  meurtre  coouuis  l'eaiiée  précédunlc  à  Maubara,  sur  la  pernounc  du  commandant  et  du  char- 
pentier des  deoz  bAtimenls  anglais  le  Kingdom  et  le  Japon.  Le  commandant  du  brick  de  guerre  anglais  k 
F»cl0r  était  venu  à  Batavia  demander  qu'on  poursuivit  les  coupables.  Il  parait  eependaot  que  les  vietimes 
avaient  elles-m(''nie,s  été  la  cause  de  l'accident.  Néauiitnins  le  vovafje  du  Boréat  ne  fut  pns  «  mo  nHul- 
taL  Plusieurs  villages  sur  la  càte  de  Tîle  de  fions  dont  les  habitants  s'étaient  rendus  coupables  de 
pjftBriiw,  fiuent  eévèiement  châtiée;  et  de  paràllet  extoitions  étaient  très  pro|ircs,  dans  ces  paragfce, 
à  inspirer  un  salutaire  cHroi  aux  banditti  et  à  réprimer  leurs  mé&its.  En  eflet,  les  habitants  d'Endé  et  de 
Larcntocka  (Floris)  avaient  pillé  le  poste  de  Fialaranjj  (Timor),  en  novembn'  185G.  Plus  tnrrl,  en  octo- 
bre 1837  ,  le  schoouer  la  Maria  Frederika^  conunandé  par  J.  Gregory,  avait  été  capturé  par  des  pirates 
ilanooâais,  A  Aupannam  sur  la  côte  de  LomboL  Ces  némea  pintes  s'étaient  montréa  ensoiley  an  nombre  de 
800,  avec  tn^nte  bâtiments  dans  la  baie  de  Tambilan  dans  le  groupe  d'îles  du  même  nom  à  l'oaestde 
itoméo,  et  s  étaient  dirigés  ensuite  ver»  Magindan(^  selon  les  iniÎDruiatioas  qu'oiitinrcntU  corvette  le  Kuëtvr 
et  le  seboomer  VArgo,  envoyés  k  leur  poursuite. 

Les  «êtes  de  Bornéo  n'étaient  guère  pluss&res.  Il  avait  filluenroferàBanjennasaInbachoener  la  CWfpw» 
aiîn  de  soutenir  les  efforts  tentés  pour  repousser  les  pirater. 

Peodaot  le  courant  de  l'année  1837  il  parut  a  Amsterdam  une  brochure  intitulée:  Examen  ds  f  esprit  et 
de Im  «endatieedu iraiiifmeUUil mmr»i9M«MnUHaimniêet taGrmmé»-BrëkÊgiiê.((hiimioA 
uaar  [jeest  lu  slrekkin;;  van  Iiet  trnkf^iat  van  den  17  Maart  1824  lufigclien  Nederlaud  en  Groot-Brittanje.) 
L'auteur  de  cet  ouvrage,  4  propos  d'an  article  que  le  J^aïu/a/'Siô/ai/  (iéuille  du  cooimcrce)  d'AmsIerdauj 
dn  8  janvier  1^  avait  emprunté  aox  joamaox  de  Londres  «or  la  piraterie  dans  lee  mer»  oricataleay 
s'exprime  ainsi  dans  la  préface: 

a  Le  journal  miniRléricl  du  soir  anglais  (le  Courier)  s'étend  a.sE^e?  au  longà  propos  de  la  piraterie  dana 
les  ment  orientales  :  les  détails  qu'il  pubUc  paraissent  essentiellement  miprunlés  au  Canton  Frte 
'  Prô99  et  au  Cm<m  itspeislaiy.'  Les  exposés  du  commerce  avee  la  Chkie  et  de  Singapore  dious 
semblent  singulièrement  exagérés;  cependant  il  s'y  trouve  beaucoup  de  choses  vraies  par  rap- 
port à  la  piraterie.  En  écrivant  les  quelques  lignes  (pag.  36  —  37)  que  nous  avons  crues  néces- 
BauKê  à  l'intelligence  de  l'art  5,  nous  n'avons  pas  6ongé  d  nous  étendre  sur  la  répression,  à  uuiin 
«Miée  on  anlranent,  de  la  piraterie  par  les  deux  fouvernemenls,  répression  ddnft  net  attide  kur  fiât 
un  devoir;  nous  aurions  pu  parler  alors  aussi  dps  pirateries  commises  dans  le  voisinage,  d  !'one«t  et 
à  l'est  du  détroit  de  Malacca:  or,  la  répression  de  la  piraterie  entre  le  détruit  de  Malacca  et  lapénin- 
•nte  arabique,  est  une  obligation  qui  repose  tout  entière  sor  le  gouvernement  anglais»  Nous  aurions  pu 
demander  jusqu'à  quel  point  la  Grande-Bretagne  est  parvenue  A  finre  cesser  les  piraterii^'a  aux  environs  des  Iles 
de  Nicobaretcl'Audauian  :  et  si  l'on  a  réfll'-mcnf  f]>'-lrv\\  !<■«  repaires  des  pirates  de  Ma»kate,  etc..  d'où  partent 
des  flottilles  cuticrcs  de  corsaires, qui  utta(iucut  lueiuc  des  bâtiments  européens.  A  propos  despirateriet» 
eonunisesAreitdndtooitde Malacca, ilnoassonrîentd'aTOcr  In  dans  des  autentsanglsJs, qui, certes»  ne 
pèdieit  pas  par  trop  de  parlialitéen  faveur  des  HoUaudais:  ^ue  iet  pirmtH  mmtrmtpintderMfeetfOHr 

•  V<wl'«tm»td«oc*S«UlMdaMbâbdWdf»/adlr«,Tflml,l'*rartM,  f^St^ 
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ie  drapeau  hoUatidait  que  pour  celui  !e  P  Angleterre.  Assurément  le  (^oiivrn  ticnf  nicrlaiidaia  mente, 
ptr  lesefibrU  qu'il  £ait  pour  «xUiper  la  piraterie,  (oatot  lec  louanges  que  lui  donnent  le  6'an/0»  Free  Prête 
«t  K»  CmntoH  Repotitoryy  et  dont  le  joimul  miniitériel  dn  a«ir  »*C9t  fidt  l*écho.  Eh  houb  appewnitiMnit 
iiir  00  aujet,  nous  aurions  pu  rappeler  le»  ex jhmI liions  plus  ou  moins  considérables  entreprises*  pmr 
piir<jrr  des  pirateR  !e  d.'?froit  dcMalacca,  soit  en  1823,  soit  en  1835,  et  la  mer  de  Carimata  en  1829,  et 
une  accoude  fois  en  1835,  —  sur  les  deux  routes  commerciales  de  la  Chine  et  des  iie»  rfaili{^ine8.  Nom 
anriODB,  auw  cxcnaer  ni  blAmcr,  pu  parler  de  la  sévérMéque  legoavcniemeirtnéeriandaiaad^iloféedBna 

la  poursuite  des  piratée,  sévérili;  r.itilenr  an;i;lii»  sornble  di'TSiip|)iouvcr,  quoique  non»  ne  compre- 
nions paa  bien  comment  le  ^uTememcnt  néerlandais  de  i'inde  pourrait  agir  avec  trop  de  rigueur  contre  de* 
bandifa  qai  ne  se  cootenteut  pas  déplier  et  decepturer  les  Toisscaux  et  le»  maicbiadiwe,  mua  qni  vendent 
codiaieeaekves  ou  masMcrenl  impitojnblenienttoiia  ceux  qnlla  i<eiioonbcnt  à  bord  de  cet  navires. 

«Nous  aurions  6,<jalement  passi'i  sous  silcnec  ro  qu'on  nomme  "  1 1  rencontre  sanfyl.mte  v  des  Américains  h 
Quala  fiatoe:  rarDOusncregardous  nullement  cette  ailàire  comme  uu  cb&timcnt  inflige  d  des  piratcs:nous 
ae  pou  vong  pas  rafale  reeounaitfe  que  h  |ninitidn  des  haUtuita  de  Quala  Batoe  flkt  méritée ,  lont  en  admet- 
tant cependant  que  la  populat  ion  malaic  de  la  côte  occidentale  de  Sumatra,  au  nord  des  possessions  néerlan- 
daises actuelle» ,  est  bien  p-rfide  do  s<'i  nntin-c  et  ai,  idc  de  pill.iffc.  A  notre  avis  ,  la  conduite  du  commodoni 
américain  Downes,  lorsdc  ia«renconlre  sdugluiite»  av>>iala  Batoe,  nous  parait  inconciliable  aTecbidigBilé 
d'an  olBder  de  mame,  et  cela  en  tenant  i^pkmentaarécH  du  coininodo^ 
noii<!  arnn»  principalement  consulté  dau.s  le  rapport  qaenonsflmeedeeetéTéMnMnt^ii  yaoneaniiéeipen 
prés.  Mois  que  cea  quelques  mots  «ufiKscnt  !  » 

On  conclnt ,  en  1838  »  aveele  «oHan  d*Indragiri  eur  Ta  céte  ofientale  de  8mnatra ,  un  traité  par  lequel  il 
a'engageailArfprimcr  la  piraterie.  £nl8i3,  le  traité  Fnl  renouvelé  et  l'on  y  ajouta  des  stipulations  plua 
positives  stir  ce  stijel.  «  SonAIles^e  le  snltan  d'indrajyiri,  ee  sont  les  termes  de  l'art.  7,  s'engage  expres- 
sément par  le  présent  traité,  aussi  bien  pour  lui-même  que  pour  les  grands  de  son  territoire ,  ù  assister  de 
loua  aea  moyens  lo  gouvernement  néerlandais  dana  sea  eflbrta  pour  extirper  la  pikiterie  ; — â  ne^onir  dona 
ses  états  aucun  asile  à  tous  ceux  qui  seraient  notoirement  connus  comme  pirates  ou  même  généralement 
soupçonnés  comme  tels  et  qui,  soit  directement,  soit  indirectement,  par  leurs  subordonnés,  prennent 
une  part  quelconque  AUX  pirateries;  —  â  se  saisir  de  toutes  personnes  qui  rentrent  dana  celte  catégorie  et  A 
lea  potâe  màoa  la  rigueur  des  lait.  Le  anltan  a*engage  on  outre  à  mettra  en  xisago  les  moyens  les  plus 
propres  à  l'extirpation  de  ce  flénn;  et  toutes  les  lois  que  le  cas  l'exigei-a.  Son  Alf*-^*  a,«eistera  les  Ibrcos 
néerlandaises  d'hommes,  d'armes  et  de  bâtiments,  toujours  en  ^entendant  avec  le  résident  de  lUouw, 
danaleeaeeAlee  piratea  se  montreraient  et  a*arréteraient  aar  lea  cétee  et  atix  emboochiwes  de  ta  rivière 
«l'indragiri.  » 

('elte  même  annés'  on  eonebit  avee  le  sultan  de  Socinanop ,  dans  Pile  de  Madura  prés  de  Java  ,  un  traité, 
pur  lequel  il  s'engageait  à  entretenir  des  pniliuus-cnùseurs  contre  les  écnuieurs  de  mer.  prince  resta 
«tiletemeni  fidèle  é  «on  engagement. 

Dans  les  Moluquesen  1838  on  fut  aussi  inquiété  pn'  les  pirates,  en  parlienlier  dans  les  îles  de  Manipa  , 
des  Deux  Ifréres,  et  sur  la  cdte  de  llitoc  près  de  la  négretie  d'Âssiloeluc,  où  il  fallut  envoyer  un  dé- 
lacbemcnt  de  Mldala  tiré  de  la  garnison  de  Hîla  an  seoom»  de  la  popuialiOR.  Diantre  port  le  JVmmtihu 
■  fot  envoyé  en  cnrâîèro  de  ctnoert  avec  les  Âora  kora  du  anltan  de  Temate.  Le  Triton ,  (n^le  delà 
marine  myale,  nmntm  ?e  drapeau  néerlandais  et  s'opposa  atix  pirates,  sneeegsivemcnt  à  Riouw,  ù 
Pontianok,  d  Sambas,  dSingaporc,  â  Malacca  et  sur  la  côte  septentrionale  de  Sumatra.  Le  chef  de  Batoe 
Li^jng,oA  reipéditîonde  1855  o*é(ait  montrée,  vint,  en  18S8,  éBanJermoaain,  prêter  hommage  é  notre 
gouvernement  Cinq-cents  Bouginais  y  furent  transportés  de  Possir;  et  ce  renfort  permit  de  regarder  cet 
endroit  comme  désormais  en  état  de  résister  aux  pirate?.  La  ménte  année  encore,  une  expédition  armée 
(ut  envoyée  dans  le  voisinage  de  Bali  etde  Lombok  où  plusieurs  violences  a  voient  été  commises ,  entre  autres 
k  pillage  deabticka  le  7«Me  Gebreettere  et  le  Teieing. 

La  répression  du  ce  fléau  universel  dansl'Arehipel  indien  fiit,  |»articuli«!rement  en  1839,  l'objet  de  mûres 
réBcxtoos  et  de  mesures  énergiques  de  la  part  du  gouvernement.  Ou  entreprit  une  expédition  contre  les 
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pinlM  .qui  înfcstaiGnt  le  voinoa'eclc  Lioga  et  la  cAte  orientale  de  Sumatny  WQf  les  ordres  du  lieutenant 
de  moriri'- en  ppenùer  J.  W.  F.Frucht:  cinquanto-ncufiDdividua,  prisonniers  on  nsolav^s  des  pirate^  finrcot 
nsulus a  iii  ililcrté.  DepliuleDéfMrteoioQtdeaColooiesinit  cadéiibu-aUua  iuapgiuU  suivante: 

«Etablir  ibcoMiirl«N« /w  mtiorUétmi^flaiên  tuut in^M  im  réfrkaicat  fiar  lequel  tenit  praicrite 
dan*  tout  r Archipal  orientai  la  navigation  de  bâtiment*  indigènea,  ayant  plus  de  lOhonunca  à  bord 
lit  qui  ne  «enient  pat  pourvu*  de  paaieporU  de«  (;oav«iiem«Dta  néerlandais ,  anglais^  «iaoïoi*  ou 
dinuiia.» 

L»  résdcntsdc  Riouw  ei  de  SmgKfoie  enlrèrait  en  eoolSrenoeear  cette  mesure.  Ce  dernier  garda» 

taicorc  cctk-  loi»,  un  prudent  silence  S  l'éfjard  la  partie  wptentrtcnn!/ de  Bornto  ;  il  trouva  ton<  </« 
dijgicultée  par  rappmri  st»  ewmmierce  indigène  qu'il  fiiUut  bieotdt  reoonccr  à  l'idée  de  la  mettre  à 
<SX  édition. 

On  prapoaa  «isuite  de  dé  fendre  mhê^ùmeni  la  ccaiitruotiQadebâtiaientaqtii ,  comme  les  pety^jap»  et 
autres ,  quelle  qu'en  PiU  la  dimension ,  sont  i>articnH«rpniPnt  propre»  é  la  piratent' ,  afin  de  forcer  ainsi  le« 
iadigèoes  a  se  servir  de  bùtiiucnts  duut  lu  luarclie  serait  trop  leule ,  «ott  pour  uUeiudre  les  autres  navires,  soit 
poor  édia|]iM!r  aux  ereieeiM»  «léertandai»  d  ai^flaH.  Déjà  en  183S(,  il  avait  été  qoeation  do  pfendreune 
mesure  semblable;  mais  de  nombreuses  difficultés  élcYtVs  «  sMjct  avaient  forcé  d'y  renoncer.  La  chose 
6tt  raitise  sur  le  tapis,  en  prenant  en  CMuidéralion  la  publication  du  16  mai  1806,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  an  oonunenoenwnt  de  ces  aofieea.  Tontes kiautoritéf  de  Bornée,  de  Célèbes  et  de*  Holiiqueafor^ 
cousultées;  et  l'on  put  ■econvamera  que,  de  même  que  la  publication  de  1806  n'avait  pa» .produit 
d'amélioration  pcnsiblc  ,  aucune  mrsure  aussi  générale  qu'"  rcll'-  là  n'aurait  d'efficacité. 

Cependant  ces  délibérations  donnèrent  lieu  à  quelques  modibcations  dan#  le  traité  conclu  avec  le  sultan 
deIdDga  :  «a  diiindt  exciter  toujours  davantage  eepirinee  i  aévb  contre  ceux  qui  aeraieBttroaTéteonpa' 
tlles  de  piratcricii ,  afùi  d'inspii-er  aux  autres  un  salutaire  efiroi. 

On  détermina  aussi  la  forme  qu'auraient  k»  paaseporta  des  bâtiments  destinés  à  la  pécbe,  et  qui  devaient 
dtredélivrés  par  les  diefs  des  lies  suivantes: 

Boean-Orang  ou  grande  N'atona ,  entre  h  preequ'Ue  de  MaJeeca  et  la  partie  aepteniriaaaie  de  Bornéo , 
Sianfau  ou  lesilesAnambas, 

bocgi ,  faisant  partie  dn  groupe  des  lies  de  Boclan  ou  Batam ,  parmi  lesquelles  se  trouve  aussi  Galanj; , 
TambUanonTamelaDg,  fiùâuitpartie  du  groupe  dece  nom. 

Poeloe  Aor  oo  Aower  prèa  de  la  céte  de  Utpreaqutlede  Malaeea ,  entra  Pahangct  Djobor, 

Serassan  , 
Socmatja,  et 

Peeloe  Laut ,  la  plus  septentrioDale  des  llea  Naluna. 

fx' «ulfaii  avait  demandé,  que  lepaionienl  des  chefs  établis  ponr  s'opposer  à  la  piraterie  dans  les  ilrs  de 
Galang,Tîmiau,  Muoro,  Soegi,  Boelan,  Sekana  et  Iflarapar, paicoieot qui  se  montait  d  150  florins  par 
mois,  Ini  fût  remis  à  lui  porsonnellemcut.  Celte  demande  Ait  accoudée;  mais  le  résident  de  Riouw  Ait 
dudf^  dea^asaurer  si  les  chefs  intéressés  recevaient  leur  solde  comme  de  droit. 

Etcoinnie  preuTc«de«  buiiueii  dit'puKitiDn';  qui  animaient  le  auUan  etlevioe-roi  de  Rioinr  dans  l'appui 
qu'ils  promcltaient au  gouvcrnemcut,  on remarqoa  : 

1*.  qu'il  parut  unédit  i  Rkww  par  lequel  tous  les  siycts  de  Linga ,  Riouw  et  les  dépemtoiees ,  étaient 
avertis,  de  la  {wrt  du  suUaa,que  toute  piraterie  ou  toute  complicité  même  serait  pourauiviecl  sév  L  reujeiit  punie; 

â°.  que  le  sultan  envoya  à  tous  les  cbefiii ,  ses  subordonnés ,  l'ordre  de  veiller  d  ce  que  la  piraterie  ne  fiit 
Otxnmise,  ni  tolérée  dans  leurs  départcuieuts  i  qu'aucun  étranger  ne  fôt  admis  à  vendre  de*  priaonoien 
cOBinie  esclaves ,  et  qu'il  ne  fiîkt  équipé  auennpiraliou  armé  comme  ceux  des  pirates. 

DansrimposàibiUté  cîe  détruiix-  â  la  fois  tous  les  repaires  des  pirates  dans  l'Archipel  indien  (et  nu  nord 
de Boniéo par  conséquent  aussi),  le  gouvernement  néerlandais  n'en  travailla  pas  moins,  comme  on  le  voit,  à 
cenbaltre  et  à  diminuer  le  mal  par  tons  tes  moyens  poaib!cs> 

An  eoouneoccmcnt  de  l'année  1839,  la  iVisAolmitte,  frégate  de  It  marine  royale,  le  Casier,  schooner  de 
InmaïuecokMiiale,  cttebrkJLje^vMfurenlcavoyésAlbiigkaaterponrciwierdm  ces  paiages  ci  près 
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de  Boetoo,  et  iMMir  firatë(^'canlreuBeattiqiiodMpmte«fe  Qnef- 

qiie»  persoiini's  fxirt  nt  enlevées  cette  année  sur  les  côtes  àv  Chéribon,  de  Tofjal  et  do  PéVtalonnnn;  et  ciiK| 
bAtimeut*  indigènes  char^,é8  de  sucre  et  de  machines  pour  la  fabrication,  lurent  captoréa.  Cependant  deux 
bateaiB  crriKura  de  Tegal,  ayant  «tieint  les  pirates,  les  fiMeènnt  de  prendre  la  fbîtecnabiDdoanaat  les 
l>AUiDeot8  capturés  et  Tin{>t-scpt  Javanais  prisonniers. 

On  n'eut  pas  le  même  hnnhftir  partout.  Vn  peu  au-delà  deTnnjoiiff  Fle^ko,  sur  la  ccMp  septentrionale  de 
Gclcbea,  le  schooncr  ia  PetroneUa  fut  asHailli  et  capturé  par  des  pirates.  L'équipage  et  les  passagers,  parmi 
ieeqnèb  se  trauvaieiit  trais  Eoropècni)  tombèrent  entre  lenr»  meint  et  furent  munerés.  AiUeora,  «or  h  céte 
orientale  de  Sumatra,  nos  troiip's,  qui  se  trouv:iient  prèx  du  rivage,  fiirent.Ttf.iquée.'i,  te  28  juin  1839,  par 
200  prahou.«  pirates  cnvir.in.  Cependant  on  parvint  d  repousser  l'ennemi.  Le  schooncr  le  JJaai,  en  statioh  à 
Sambas  (lioriieo)  parvint  d  (birc  éprouver  des  pertes  sensibles  i  une  floifflle  de  trente  prohous  dayaks  qui 
BTiioit  Mé  l'attendre.  FiBreilkmeikt  les  ciNet  de  Pontianak  forent  inquiétées  p^ir  des  pirates  dafaka»  A 
Mampawaonca  vint  aux  mains  avec  eux.  Ij<*comn]andiint  de  l'endroit  Sjirief  .Molminnt,  ayant  appris  qu'il 
se  trouvait  oeaf  de  leurs  prabousu  l'embouchure  de  la  rivière,  montés  chacun  par  trente  à  quarante  bandits, 
rfsolut  du  les  attaquer  sTce  trois  prshons  seulement.  On  combattit  de  si  près,  qu'il  ne  lîit  giràre  lirit 
BBl^  d'antre  arme  que  du  kléwang  (sabre).  Le  commandant  eut  trente-sept  hommes  de  tués:  la  perte 
de«  ennetnis  nionla  à  (lunlre-ringts.  11  parait  que  ces  Dayaks  venaient  de  Seribas,  loo^nlité  située  dans 
l'intérieur  des  terres  au  nord  de  Sambas,  et  qui  n'est  accessible  que  pour  les  petits  bâtiments  des 
Dayaks  i  Ibraw  allongée,  légers,  et  dont  tontes  les  paities  sontuicssn  moyen  de  janes;  Dana  kuneonnes,  ils 
brûlent  et  massacrent  le  long  descôtestoutcequiost  A  leurp  it  f  f  v  ,  Pour  trophées,  ils  emportent  les  cn^nes 
des  victimes  de  leur  férocité.  Ils  n'ont  pas  d'armes  à  fouj  ils  se  servent  ordinairement  du  kléwang  et  de 
javelots  ou  sagaies  durcis  au  lea. 

(hi'sM  «M  difss  paw  fns  I*  jwiMisfM<Ms»#n'«  f4sn>b£f 
ouckI  'lu  Fiorm'o .'  E»  poi/riitivant  comme  il  nmif  rommencéy  le  f^mtrrrnemenf  'frait  allé  plus  loin ,  et 
aurait  ouvert  des  relations  avec  le  sultan  de  Burnéo  Proper  {Broenai)^  si  tes  Anglais  n'y  avaient  pas 
ft^mé  i'êtaUinomontë,  ot  titeur*  voinemue  éegu»rnn*étai0ntpa»intonMmM»artitrair»m0tit^d 
Finsu  et  sans  /a  coopération  du  gouvernement  néatitMiais.  Au  reste,  cefleinft  rv  eiitioiidatedeloin.  11 
n'est  pas  nécessiiire  de  revenir  i»ur  les  effort?  infriictncus  que  les  Anglais  ont  tenté?  depuis  IS  IG,  r'e<rt-à-dire 
«près  la  restauration  de  nos  colonies,  pour  s'établir  à  Bornéo.  Nous  rnppetieruns  i»eulement  qu'en  1821 ,  les 
Angfaûs  entrèrent  en  négociation  avec  le  sultan  de  Mafana,  sur  la  c44e  occidentale  de  Soniéo,  pour  obtenir  de 
luila  Cf  s.sioiiderîli  deCnrimata,8ituée  dans  le  voisinage;  et  que  bientôt  après  deux  navires  anglais  se  trou- 
vaient sur  la  cûtc  de  Bornéo  Proper  dans  le  but  avoué  de  s'entendre  avec  le  sultan  sur  la  cession  d'une  portion 
de  territoire.  Ces  tentalires  échouèrent, il  est  vrai;  mais  il  s'ensuivit  cependant  que  le  connnerce  de  Bornéo 
Proper  lilt détourné  vers  Singapore,  fort  au  détriment  de  Sambas:  de  sorte  qu'en  182i  il  fellut  exempter  dcs 
droits  tous  les  vaisseaux  qui  venaient  de  cet  endroit.  En  1829,  et  plus  fard  eneon  en  1853,  il  fut  exprès- 
séuient  question  de  conclure  un  traité  entre  le  gouvernement  néerlandais  et  le  euttan  de  Bornéo  Proper. 
(^pgHàtsntPuniquihtt  éecefrtdiiiUdt  laréprêÊtion  éê  fapirateri*.  Les  drcnmtsnees  empêchèrent  la 
réalisation  de  ce  projet  Peut-être  aurait-on  mieux  réussi,  en  1839,  —  d'autant  plus  que  les  missionnaires 
de  5^era\\ak  étaient  venus  demander  la  protection  des  autorités  néerlandaises,  S»  fùtterpentùm  dlps 
Anglais  n  avait  pas  fait  naître  des  obstacles  imprévus, 

Panni  les  mesntes  quele  gcurernement  de  l*Inde  prit  en  1890 ,  ponr  réprimer  la  piraterie,  nous  Mgnalons 
aussi  les  suivantes  comme  ayant  une  grave  importance. 

l*.  On  conclut  un  traité  a vecles chefs d'Ëndé,  dans  l'ile de Fbris,  par  lequel,  art.  6,  ils  s'enjinjîeaieotà 
réprimer  tonte  piraterie,  et  é  ne  souffiir  ancun  rapport  entre  leurs  sujets  et  les  pirates,  soitpuur  proléger 
cenxpci,8oit  pour  leur  faciliter  la  vente  ou  l'échange  de  leur  bùtin.  Au  contraire,  les  chefedefuentmeHn 
en  œuvre  tous  les  moyens  à  leur  disposition  pour  (s'nppn^rr  3  rrs  bandits  et  pour  détruire  leurs  repaires. 

2\  On  construisit  aux  Moluques,  pour  le  compte  de  quelque»  chefis  du  Minahassa,  dix  huit  decesbdti- 
inenito  ouverts  appelés fvrd(s»,  année  aux  frmsdtagoomiiemcnt,  ctdeslinés  à  É'oppooer ai»  pirates. 
V.  Une  sonune  d'af«ent  fut  consMiée  à  Penlrciien  d'espkns  dans  cf«  ç|ragcs,afia:dc  coonaUrr  les 
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refattlM  des  pirate«,  kun  dieb,  h»  ioi%ènei  qui  «  lendwiik  caiiipalilMde|Hntiene*etlMiii^^ 

plu<  propre8àlircr<l'<M!\  imr  pimifion  fxrrDpInirc. 

L'année  1840aui€ua  de  (^raudt)  cliaugetuc-uUà  l'égard  de  la  DuriDc  coloniale;  elle  iiit  enUèremait  «up^- 
née;  et  ke  navim  iîirent  placée  «cas  leeeidiee  d'ofiiden  fintentpeitiedele  marine iD|ele  ntolandeiee.  Une 
•3907.  foric  escadre  n-Hlu  consLamnicnl  eu  station  dans  les  oiersde  l'Inde.  Les  c^chuoncrsditsctoie^e  tckoenersy 
anné8  en  guem^  et  les  bateaux-croiiteurs  furent  placés  sous  une  administration  paiticulière  subordonnée  au 
cuounandant  ea  chef  de  l'escadre.  Les  mesures  contre  les  pirates  fiutmt  continuées  partoutavec  un  é^l  succès. 
Le  7  juillet  de  cette  anné^  une  icooootiecvt  lieu  sur  la  cdtede  Florie  eatie  \c9ikM»ietVAicinoé  et  vingt-trois 
prabous-pirate».  Ijcschooner  fut  entouré  de  toutf  part:  et  les  piratas  ne  &c  décidèrent  d  In  retraite  qu'après  avoir 
eu  deux  de  leurs  bâtimenta  coulés  A  fond.  A  peu  près  à  la  niéiue  époque,  arriva  à  Timor  un  navire  péclieur,  le 
JVery, capitaiaeBloeae,qnieTaitétéârpturéparles piratée ilaliaateardeLMabok.  L'éqiii}>ii[];(-,quin'aTait 
recouvré  sa  liberté  qu'en  payant  une  forte  rançon,  fitemuileépnMiver  aux  pirates  um>  perla  considérable.  Croi- 
sant plus  tard  le  lon{];de  la  côte  de  BiK'ton,  ilcut  un  nonve!en«fa«!f**mçnt  arec  les  pirates:  ctquoique  le  nom brc  de 
leurs  prabous  ne  s'élevât  pasà  moins  de  deux  cents,  d  parvint  heureusement^  leur  échapper.  Le  cafutaine  Blosse 
déelara  que  lee-piralea,  entre  lee  maiua  deiqueb  il  avait  été  prisonnier,  «valent  ainsi  ospturé  trois  bAtinieiils 
pécheurs  américams,  cl  les  avaient  ensuite  conduits  à  Soeioe.  Les  équipojes  dn  ces  navires  étaient  restés  pri- 
aonniers.  Lorsque  VAttrobabe  et  la  Zélée,  dans  leur  voyage  de  découverte,  arrivèrent  à  SueloCjles  indigènes, 
croyant  que  c'étaient  des  navires  hollandais  qui  venaient  tirer  vengeance  de  la  prise  de  b  Marim  Frtdarika, 
àrancre  daoslepeil,  se  préparèrent  à  fiiire  une  v^oorettse  réaistance. — On  reçut  aussi  alors  la  uooielle 
que  rUe  de  Roma,  au  nord  de  Timor,  avait  été  dévastée  par  les  pirates. 

Noua  terminerona  id  cotte  revue  des  cioc|  années  de  1836  k  1840  :  voici  en  résumé  quels  furent  les 
résuhate  obtenas: 

«.  On  continua  de  poursuivre  les  pirates  en  pl(Hne  mer.  Des  bateaux  d  vapiur  furent  envoyés  d^Bnn)p6 
aux  Indes  à  cet  eflet.  11  panit  dans  le  TcisinD-c  de  Lft!;y{i  deux  bAlimenls  anglais  dont  l'un  exerça 
un  «évère  cbdtimait  envers  i'ile  de  Galang  ;  mais  le  gouvememeut  anglais  s'euipressa  de  desa- 
«enèr  eette  violation  du  territoire  néerlandais,  eornow  une  transgression  des  ordres  remis  i  ses  ^igenta. 
On  réitéra  les  prote8l<itions  d'exéniter  fidèieroent  le  traité  de  Londres  du  17  marsl8â4:  et  cependant 
les  autorités  de  Singapore  reculèrent  quand  il  fut  question  d'agir  simultanément! 

I.  Les  habitants  de  lUe  de  Yordate  et  de  Floris  furent  sévèrement  châtiés  pour  leurs  |Hroferiet,  les 
premiers  par  les  frégates  de  S.  M.  la  Diana  et  le  Z€un,  les  anlres,  par  le  Bnrim»^  (régate  de  S. M., 
en  1836 ,  1837  et  1838.  —  Bans  les  Moluques  on  prit  diveraes  memies  pour  protéger  le  conomeree 
et  la  navigation. 

e.  Le  suHan  de  Kuttaringîn  aor  la  eéte  méridionale  de  Boméo  donna  une  prcuvo  des  eicdlenles  dis- 
positions qui  l'animaient,  en  livrant  au  gouvernement,  de  son  propre  mouvement,  une  cinquantaine  de 
pirates  prisonniers.  Quatre-cents  atitrcs  furent  établis  comme  agriculteurs  à  Saleyer  an  sud  de  Cclèl>c9. 
Les  piratcsaunord  defioméo  furent  châtiés. — L'intervention  anglaise  empêcha  de  laire  plus  dans  ces  contrées- 

â.  Les  négoeialieos  avec  le  suMan  de  Linge  lurent  continuées.  H  fut  oonvenu  qnele  sultan  xeoemaît 
annnellenitînt  une  somme  de  20,000  flitrins,  nfin  do  réali.^er  w  s  bonnes  intentions,  r.a  solde  des  chcfii 
placés  dans  les  diverses  lies  fut  portée  k  14,400  florins  ;  ces  cbeiis  devaient  être  nommés  avec  l'appro- 
bationdo  gouvememenL  Le  sultan  Rengagea  à  prohiber  la  piraterie,  k  la  punir,  et  dans  ce  bot,é  entre- 
tenir un  certain  nombre  de  bâtiments.  Pour  lea  bétimcnts-pécheurs  qui  avaient  un  équipage  de  plus  de 
dtT  h«tmmes,  ils  devaieul  èlre  rnnniç  de  passeports.  Il  ftltdéli'udu  d'axtir  dea  bastinjjnfjcR  aux  bâtiment» 
iudigcnes.  On  augmenta  en  mciuc  temps  les  forces  navales  néerlandaii»-s  dans  les  mers  de  Linga.  Un  des 
premiers  résaltats  de  ees  mesures  fut  que  360  penoones  enlevées  parles  pirates  recouvrèrent  I«ir  liberté. 

«.  Pour  mieux  réprimer  la  piraterie ,  on  conclut  des  traités  avec  les  chefs  d'Endé  (Floris)  et  avec  le 
sultan  d'Indragiri  sur  la  côte  oriffntal»^  de  Sumatra.  De  tons  les  traités  ce  dernier,  ai  j'nn  excepte  celui 
du  sultan  de  Lioga  ,  contenait  le  plus  de  détails,  il  fut  aussi  convenu  avec  le  suitau  de  Soemanap,  qu'il 
euMîendnil  on  certain  nombre  de  «raiaeim  poor  iPopposer  aux  piratée. 
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GOirVERNBllENT  ET  ADMINISTRATION. 


lilSTiniTIORS  FOUTIQTOS^  «AVILIS,  MlUT/klRBS  BI  RBUGIBOfBS  SS  Li  COnmSÈ  M  MmnAll. 

AuuiMSTftATiu»  cÉsÉBALs.  —  L'odiiiiiiulratiiM)  (.Ic  la  colonic  dc  Suiiiiau)  cfit  cxcj-ccc  uu  Huui  du  Kui  {Kir 
le  <;uuveinciir  qui  commande  en  niônie  temps  k$  Ivrocfl  de  terre  et  de  met  et  les  sardin  l>ourQ[coifC8 
{Sckutterij).  Les  principes  généniix  de  l'admioistRitioa  tont  compris  dans  un  règlement  {rouvcmctncn- 
lal,  et  les  uttribuliuns  infV!ri«!nrc8  sont  réfi:l<''<>f»  f^nr  «l*""  ordonnances  «  t  fU's  instructions  jjarticulièrus 
éuumanl,  soit  du  guuvcincincnt  de  la  luélropalc,  soit  de  celui  de  lit  culunic.  Le  gouverneur  réside  ù 
Paramaribo.  Il  nomme  A  tous  les  cmpltuBMQfl'approiulioo  ultérieure  du  Roi,  et,  A  rexcption  de»  mem- 
bres du  pouvoir  judiciaire;  il  peut  interdire  ù  tous  ses  subordonnés  l'exci-cice  de  leurs  fonctions.  A  titre 
de  collège  consultatif  il  lui  est  adjoint  uu  Conseil  colonial  composé  du  procurcar-sénéral ,  de  Tad- 
mtniitrateor  des  financée,  de  six  membres  honoraires  choisia  parmi  les  habifants  les  plus  re^spectaUes , 
«tt  partie  propriétaires  fonciers  et  en  partie  représentants  de  propriétaires  al>8cnts ,  et  du  secrétaire  du 
HOaTenMUneDt.  Eo  cns  d'absence  du  rronvemcnr,  rinti'riiil  est  rempli  diins  l'ordre  indiqué  ci-di'J^us. 
J>lour  toutes  les  mesures  imjwrtantcs  l'ubtenlionde  l'avis  du  conseil  est  facultative,  mais  elle  est  obli^- 
toire  jioàr  la  eonfédion  de  nouvellea  lois  ou  de  nouveaux  règlements.  Les  lois  et  règlements  nVxit  de  liwee 
qu'on  M  1  II  de  la  sanction  royale;  cependant  dans  les  cas  urçcnts,  le  Gouverneur  làît  les  lois,  sauf 
rapprol)nlirtii  ultérieure  du  H'>i.  Les  arrêtés  et  ordonnances  de  pinipli'  p  ilicepenrrnl  émener  din'ctt'nient 
du  goiiveroemeut  colonial,  pjurvu  toutefois  que  la  {>éuulitc  qu'ds  stipulent  ne  dépusse  |>as  une  amende 
(le  8  florins  ou  an  emprisonnement  de  boit  jours. 

.\nMiMKrnATio.\s  PARiiti  lieras.  —  La  ville  de  Paramaribo  •  de*  qoarteoicn  (IF^ifansissIsrs)  pour  ses 
Jiuit  soclioQS,  et  n'a  pas  d'autre  administration  locale. 

Les  six  membres  du  consdl  colonial  qni  sont duNsispaniuks  habitants,  sont  en  même  temps  o6nun'is- 
xnircs  (Heemraden)  dans  les  districts  qui ,  ho>9  de  la  vilte,  divisent  la  colonie  de  Surinam,  et  chefs  de 
In  fjarflc  hoLir[;eois(;  dans  re.«  divisions.  Le  (gouverneur  cAerre  radniini.HLr.itiiin  int^nciire  par  leur  infer- 
inédiuire  et  avec  leur  concours ,  et  d  peut  U*s  suspendre  provisoirement  <lc  leurs  ivnctions.  Les  petits 
diotrieta  de  la  Nickeri  supérieure  et  inférieuro  ontdesr^cnts  particoliersct  des  conseillen  eboisis  parmi 
les  principaux  habitants;  nn  règlement  particulier  prescrit  leur  pouvoir. 

Le  secrétah-c  du  {<;ouvcrneateot  est  charjré  du  conmiissarint  de  la  population  indirjènc  ;  des  employés 
«ont  en  outre  institués  auprès  des  aociens  nègres  marrons  (Jterredigie  bo»chn«g«r*)  '  et  des  indiens. 
Ijit  sccfélairo  do  gonraniânent  est  aussi  admintstrafeor  de  BoUma,  établisscmoitlbndépour  les  léproux 
«ur  la  rive  droite  de  la  Coppenarae,  &  six  milles  de  rcmhoucliure  de  celfe  rivière.  ■iSO  Icprcuï  sont 
soif^nés  aux  frais  de  la  colonie  L'i^lise  y  a  été  ibndéeau  moyen  de  dons  volontaires.  Le  clergé  catholique 
qui ,  siiirant  l'exemple  donné  par  le  digne  évéqoe  Grooll^  s'est  chaiig;é  sur  les  lieux  mêmes  du  soin  des 
JépnMix ,  a  consacré  cet  établissement  à  St.  Roch.  I/C  gouvemcmcnt  y  a  placé  on  directeur. 

Dans  la  coîoni<:  eurDju-onnc  située  sur  le»  bords  de  la  rivière  Saramaern  et  qui  fut  fuiidc-e  en  18 io 
par  cinquante  tamities,  le  pouvoir  et  la  surveillance  sont  exercés,  d'après  les  ordres  du  Gouverneur, 
pour  toutes  les  alTaires  générales  et  d'administration  intérieure,  par  deux  direoleurs,  suivant  un  règlement 
particulier  d'ordre  et  d'administration.  Flmni  les  nouveaux  colons  on  choisit  un  conseil  de  cinq  membres 
{^Raadvan  Ou  hf  .-n)  tpii  donnent  leur  avis  aux  directeurs  dans  les  affiurcs  d'on  intérêt  générât  Le  Gon- 

*  V«irk  MoxiitxT  dtt  Indct,  Tvnicl,  faf.  I3i. 


vcmeor^deeoDmt  arec  Jci  diivelean ,  nomme  Ict  employé»  d*im  ordre  iiiKoeurduiit  ks  ap|iointcmiait» 

ne  sont  pa«  à  \n  cIkii  jjc  du  ^uvcniciiient  {;ciiêrat.  A  Pt  \rcp(ion  des  atUrUiutions  concernant  l'inxlilufeur 
et  le  médecin,  Ica  directeura  sont  charges  du  l'aduijQu$(ru(i«>n  civile  et  dosi  actes  du  nalariat:  ih  rem- 
pUaient  auMi  tes  lÎMictîoiM  de  Télat  ccclà>ta6ti(|ue,  si,  comme  aujom-d'bui  le  dii-cctcur  en  ci»eF,  iU 
uppartiemient  A  cette  classe.  11  y  a  un  Juge  do  poix,  nm»  le  pouvour  judiciaîrc  eat  cxeereé  par  im 
tribunaux  de  la  capitale.' — Le  règlement  prescrit  l'orf^nnisalion  d'une  gaixle  bomjjeoiiie. 

JusTiM. —  Le  pivcumir-général  exerce  la  ibocliuns  du  haut  pouvoir  j  li  c«»l  cliefde  lo  police  juidi- 
ciatrc  et  adimnistratÎTe;  —  Pavocat  du  CrouTemeinent  eat  attaché  à  «on  parquet.  Pour  b  police  il  a 
nous  ses  ordres  deux  assistintiy  un  lieutenant  et  sl  iz<-  agents. 

La  (Jour  de  justice  de  Surinam  n  tu  oiiire  un  pi-é^^ident ,  eept  conaeilli  ra,  un  gn-fficr  vl  un  |yrt>ffior- 
udjoinU  Elle  juge  leSrtiJVuirc»  en  matien;  correctiomrfjlle ,  et  les  simples  délits  de  vol  et  la  déscriion  des 
rMlaves,d'aprte  rinatnictîon  faite  parle  juge-eommiaaiiins  e(  de  la  maniëro  suitie  poar  lee  airaimtom- 
inaires  prt'8  <îo  la  Cour  des  pi  tilts  aïïk\nvs  [n-ijthank  van  kleine  za/(ttn)\  Eu  al  tendant  qu'aux  colonies 
imc  rélvmie  dans  le  mode  de  procédure  ait  iieu,  qui  soil  en  hannoDie  avec  celui  fsnividaiis  la  méiropolcf 
toutes  les  aOairee  de  droit  ciril  et  criimnel,  d'é{>avi:8,  de  prises  et  du  captures,  sont  décidées  i>ar  la 
Cour,  A  l'exception  des  délits  militaires  qui  en  pnniièrB  iiutance  sont  jugés  par  une  cour  martiale  et 
en  appel,  pnr  mt!"  <-n\w  inilit.iiiv.  Celto  cour  est  compo8i3o  d'un  notitlHC  égal  de  membres  de  In  cour 
civile  et  d'officiers  de  la  garnison.  Le  procureur-géoéral  IbucUuune  cornue  uvucal-fiscal  pi^  cette  cour. 

Les  trouble»  et  k»  mouvement»  «éditieux  patnti  le»  eadave»  dan»  le»  ditCrict»  éloigné»  du  cbeF-Ilen 
»oot  exaioriné»  et  jugés  par  une  conimlsann  de  Ht^mradtny  saaittAe  par  un  membre  du  nnniatèro 
public  nommés  pnr  Ir  riotivenHuir. 

Il  y  a  eu  outre  un  tiibunul  mixte  pour  lu  répredsiuu  du  ia  traite  des  esclaves,  compose  île  juge» 
néerlandais  et  angiai».  Bte  prend  eomiaiaMnee  eiduaiveneDt  de»  tentative»  d'importation  d'eadavea. 
Aucun  c;i>i  n'a  été  porté  de%'ant  cctdî  cour  durant  les  rlci  nicrc":  25  années. 

La  cour  statue  en  appel  sur  les  jugements  rendus  par  les  tribunaux  des  autres  possessions  dans  ien 
lodcs-Ooctdentalci,  et  d»  lès  arrêts  en  matière  dvibH  est  ftîtapiicl  prèsla  Haute  Cour  de  la  aiétropole. 

Le  GouTenienraledroitdejjriice,  après  avoir  pris  IVivia  de  la  cuur.  Aucune  [N>ine  capitale  ne  peut  être 

exécutt'C  sans  «on  ronsrnfeini'nt ,  et  il  priil  atissi  n-mcttre  cette  pfine  «nu?  que  le  rond;unné  se  soit  jwtirvu  «'u 
grâce. —  Lorsqu'il  existe  des  raisons  majcuix's  d'une  nature  politique  ou  d'un  intérêt  générai  pour  la 
colonie,  il  peut  suspendre  le  cours  d'une  proeédurs  dont  la  décision  en  dernier  ressort  appartient  au  Roi. 
Li'S  membres  du  pouvoir  judiciaire  nu  poiivcnt  èiro  punrsuivisau  criminel  sans  sou  autorisation. 

FiSAscBS.  —  Toute»  les  afliiires  qui  ont  rapport  à  ce  dépaileiuent  «ont  dirigées  par  un  administrateur,  sous 
la  surveillance  du  Gouverneur.  Cet  adntinistratcur  établit  les  budgets  des  reoettes  ut  dus  dépenses  qui  doivent 
être  approuvés  et  déclarés  exécutoire»  par  le  lloi ,  et  il  en  rond  compte  annuellemeoL  Ces  budipst»  et  ces 
coidï>te9-irnduH,  avant  d'être  envoyé»  par  le  Gouverneur  nu  niinistèiv  des  colonies,  sont  SOOmia  au 
conseil  colonial,  et  accompagnés  de  l'aviset  des  observations  du  Gouverneur  et  de  ce  conseil.  • 

Les  dépenscs  montent  amraeHemeatauntaûllion  de  florins,  dont  plus  d'nn  tier»  est  aSiCté  au  service 
militaire;  leedi^tent^i  m  pour  la  nouvellr^  roli  ini.4.ition  de  Groningue  ne  sont  pas  comprises  dans  cette  somme- 
Les  recettes  sont  évalut  tv;  a  plus  de  H.  !KK1,00(>;  danscc  chifl'ru,-  l'irnpAt  par  tête  et  les  droits  d'entrée  et  de 
«ortie  ligurent  cbacun  pour  plus  «l'un  quart.  Le  commerce  ctia  navigntioadeSurinaiu  ne  peuvent  régu- 
lièrement avoir  lien  qu'avec  la  métropole;  «ontexeepté»de  cette  rèj^e  les  navireadea  Antilleenéeriaadaîse», 

et,  pour  (|UL-IipR-is  artirlt's,  ceux  tic  l'Amériqtio  du  Noitl,ct  depuis  IStG,  rrux  des  rolfinii's  an|;Iiù»t  s  dans 
l'Amérique  septentrionale.  Les  autivs  administrations  dépendantes  du  département  des  Hiiaoccs  sont:  les 
magasins  de  I'£tat,  le  poids,  les  ventes  publiques ,  l'administration  du  port  eldu  pilotage^  oellede»  domaines 
de  l'État  à  Paramaribo  et  de»  établissements  de  coupes  de  bois  la  Bwnt-'Etpérane»  et  AatAwta  sur  la 
rivière  de  Coppcname;  toutes  ce«  administrations  ont  leurs  employée  |)!trficuKi  r«  ou  directeurs ,  i  (  (hins  ce 
nombre  un  receveur  et  un  payeur  de  la  colonie.  Les  fonds  des  autiT8adminislrdli(»is  publiques  peuvent 
'  être  déposés  dans  la  cais»ede|;éoerf«  de  hedode. 

t  v«ir  le  iMMuW  AtAdlw.Tooc  I,  V  rstlk,  |<a(.  » 
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Comme  ayant  rappoit  aax  ftmeea,!!  laut  encore  iàire  mention  du  collège  det  eommiamirt»  ée  Pad- 
tninittration  dts  niccet*ion*  vacante»  et  de»  orpheHniy  composé  du  ew  n'fuin:  dii  {yonrprn<'rnpnt  ftii»ant 
fonctions  de  président,  de  deux  membres  et  d'un  SL-crétaire.  Ce  coIl^;ee8tditig<:par  4t:ux  curateurs  et 
malbet  des  MpheRn  (mmmhm'Is'/v). 

"Vadminiilralio»  supèrieura  de  ta  Banque parlicuHt  re  des  Indet-OccidentaleiK  cotiiposedu  gOU- 
veneur,  qui  en  est  le  président,  de  deux  membres  (le  procureur-général  et  l'admini^tcur  des  fioancet),  et 
d*imMCréUûi«.  L«ooiiiini«airacfe1a  fianqoeeit  adjointâ  cette  admiaiilrilioii. 

Le  wmeit pi^nUmrv  est  composé  des  métnes  fonctionnaires. 

l l'fniyctl  (Vadminittration  du  fonds  det  pensions  civile*  a  pour  président  le  lytnivpmcrir;  trois 
mcuibres,  parmi  lesquels  l'administrateur  des  tinanci's,  le  receveur  de  la  colonie  comme  payeur, et  un  teneur 
delime. 

Les  oolniKS  detIode«'OccidcntâIc«  ont  un  inspecteur  pour  la  caltare  des  terres  et  Piudostrie. 

Forces  militaires.  — Garde  bourgeoi»e  (Schuttenj).  A  Paramaribo,  cinq  compagnies  sous  le  coin- 
mandant  d'un  majora —  État-major:  un  capitaine,  quarlier-maitre;  un  capitaine  et  un  lieutenant  en  second, 
aides^e-eamp  da  gouTecnear;  on  capitaine-adjudant;  un  lieutenant  en  premier,  officier  d'équipement  et 
d'armcmpnt  :  tin  lictiU-nant  en  second ,  fbisant  los  fonctions  de  greffier  prés  le  conseil  d'adminirtration.  En 
outre,  cinq  capitaines ,  cinq  lieuletumts  en  premier  et  dix  lieutenants  en  second.  Le  commandant  de  la  garde 
booTgeoiae  eat  en  même  temps  du  aervioe  des  pompera  ea  cas  d'ineendic;  radministraleur  dea 
finances  est  chef  du  matériéldoceianke  4|llieit,eii  Olitie,  eonposé  d'un  surveillant  en  chefetdedeoz 
adjoints.  —  On  compte  encore  une  compagnia  de  pude  bomgeojae  dans  cbacune  des  butt  dirâîoDf  qui 
partagent  aujourd'hui  Sunnam. 

Cadr»  dlM  trompM  eohnùUeê,  —  Infimlerie:  un  lîealeDantFColond  on  nujorooininaiidant  dabafaSlon 
(chasseurs  n'.S?).  -  Etat-major:  un  lieutenant  en  premier,  ndjudant;un  lieutenant  en  second,  aidc-de-ranip 
du  gouverneur; sept  officiers  de  sauté,  dtmt  quelques-uns  font  leur «enice  dans  les  divisions;  un  lieutenant 
en  premier,  quaitier-iiMltxe.  Trois  eompagoiea  avec  troîa  capilaiiiea,t>ots  lieutenaiita  enpranier,  six  lieu- 
ImantaflDaeiMod. — Une  oonipa(rniu  deguideacalonMMa:  un  capitaine;  m  lieutenant  en  premier;  deux 
lieutenants  en  second  ;  denx  officiers  de  santé. 

ArtUUri».  Une  compagnie:  un  capitaine  coomiaodaat}  un  lieutenant  en  premier;  deux  lieutenants 
eo  second;  ud  lieutenant  en  premier,  fiiisaotlea  liHiotioaadegaid^niagasiD.  LesUuTauz  dugéaiemOltaiR! 
appartiennent  aussi  à  cette  compagnie. 

Hôpital  militaire  à  Paramaribo.  —  Un  capitaine  de  la  garde  bourgeoise ,  inspecteur;  trois  officiers  de 
muUs  ;  tr(NS  pharmaciens  ;  un  garde-hôpital  ;  im  commis  aux  écritures  et  deux  élèves  du  service  sanitaire. 

MmHm. — Un  capitaiiie  de  vaisann,  commandant  de  h  fine  navale  dans  ka  Indes-Oocidentales.  Le 
colonie  n'a  pas  de  marine  partîenljère.  Deux  foëkttea-poquebota  «ont  soua  Padnûniatration  du  département 
dea  finaDcea.  * 

Une  coonmiasion  établie  i  Paramarflio,  dont  les  ministres  protestants  sont  menbita, 
et  dont  un  remplit  les  fooetionade  préuidont,  survetlte  l'exacte  et  fidèle  application  des  r^lemcnts  conoer» 
nont  l'instnicfion  publique,  parmi  Icsqu  l-?  c  irnnve  relui  qui  prescrit  que  tons  les  élèves  doivent  être  vac- 
cinés. Personne  ne  peut  exercer  Pinstructiua  publique, s^ius  avoirobteuu  au  préalable  un  diplôme  et  (me 
permission  de  l*autorité.  Lenombre  des  enfimia  qui  frCquentaient  leaéooleaen  1846,  était de934,  pormi  lee- 
(jucIk  doux  cent^,  II-  maximum  fixé,  étaient  cicrés  aux  frais  de  la  colonie.  On  compte  un  instituteur  en  cheff 
deux  instituteurs  des  écoles  pubUqaes ,  sept  instituteurs  et  institutricea. 

SasTics  SAtOTAUB  cxnLi. -^Jjktammiaeion  de  êurveillance  potiT  h  WTvie»  «oitsIafraotlaeMdmsMisis 
d'examen  pumr  Isa  asttlMfsisaeaiil^fwlMisiv  ^  ia  Bpr»  et  iê  F  éléphant  iati»,  sont  présidées  par  le  sécré* 
taire  du  fjouvrmrmentet  se  composent:  la  pn^mièn? ,  de  deux  niétlecins,  d'un  chirurgien  et  de  deux  phar- 
maciens; la  seconde,  de  trois  médecins,  d'un  chirurgien  et  d'un  pharmacien,  (jbaque  divisioo  a  un  médecin 
eirfl,  et  quatre  elBeien  desantéae  lionventattaebéa  é  ceadivisiona. 

Cultes.  >~  Les  communions  réformées  et  luthériennes  ont  chacune  un  ministre ,  et  dans  les  divisions  ,  dea 
ancieoa  et  des  diacres.  Cea  deux  miniatres  visitent  A  certaines  époque*  leadiTiaions  et  j  exercent  leurs  ftnc- 
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tkwtaévangéliquc*.  Un  vmtaUiurapof^liquc  est  chargé  d'une  miwum  à  Sunnoin;  la  communion  catholique  a 
A  oub»  aa  coré,  préfet  apuatolique,  quatre  prètre«,dont  <inâNîekeri,c(iinàl*ét«blrHenieiitdeBatavia, 
atdefl  oollcdeundani  les  divisions.  Ils  ont  tous  une  ariministrntinn  r!<;  l'éjjliscetdes  pauvrc^t. 

I,o«Frt:re9  mornve?  compunt  leur  phit  «jraud  nombre  de  prosélytes  pat  mi  les  honitnrs  de  conN'ur  et  I*'snè- 
gres^  ilss'ap(>liquent8ui-iuui  à  propager  le  christianisme  parmi  les  païens,  et  ils  ont  des  partinan»  dans  diverses 
plantation»,  dam  la  NidEciri  et  paraii  les  aoeiois  oigrea  tnarroo*.  ht»  taamamoa»  des  îmëliteaalleiDBnda  et 
de^isniôlifes  portugais  sont,  chnciint',  (!iri;;i-es  p,ir  cJcs  pnmnwins  avec  itn  secrélnire  et  un  receveur.  Lesisraé- 
liles  allemands  ont  une  administralioa  particulière  pour  leurs  pauvres.  Les  iaraélites  portagaia  ont}  eu  outre 
d»  leur  «jnagogne  à  I^iDiritMfUDe  autre  synagogue  âSBTaiioa(0toénir  le  bant  de  la  riv^ 
OBB  oonilllinionOorraflpoDdavec  la  commission  supérieure  pour  les  affaires  des  israélites  dans  les  Pays-Bas. 

IrisTtTVTio^  pinuQB»  av  «ociMa. —  Une  aection  de  la  Société  pour  l'utilité  générale  (7of  Nui  va» 
t.iig»m0€n).  ^  " 

La  Sodélé  pour  propager  te  chiiatiaoiniie  parmi  lea  populationa  pdanoea. 

La  Société  de  bienfaisance  de  Surinam. 

Lac  commiiMoa  de  la  Société  néerlandaise  pour  l'amélioration  monde  des  prisonniers. 
Une  société  eomapondante  de  la  Société  biblique  des  Pays-Bas. 

Une  coniiuiAsioa  coincq[MMidante  de  la  Société  pour  l'eneouragenwnl  et  le  soutien  do  Mrfiee  nulMain* 
daiw  les  l'aj.s  Bas. 
(Jn  correspondant  de  Tliutitut  des  «uurds-mueta  de  Groniogue. 
Unea0eaoedehSoGiëléd''ÂiiMtenlaiD:  Z^tmoMêHo^. 
Deux  logeade  ftaiica-maçoii»«t  un  dupîtredea  haat»  gradée. 
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TAM.«Atnt  CT  BOCOMBHIS  STA.TI8IIQ1IIS  KOMOn   k  LA.    POWUflOR  DB 

l'aBw^ATA,  PU  LE  MLaon  P.  MsLvnL  m  Cikiibsi. 

Les  reuaeigiiemeota  fournis  ancienncmeot  en  petit  nombre  sur  le  chi£h%  de  la  population  de  Java , 
luéritent  peu  de  eonfianoe  et  même  ceux  donnéa  aujoard'hoî  ne  pea?ent  être  conïidérét  comme  étant 

parfaitement  exacts.  La  cause  de  l'iacertitudc  où  Pun  est  relativement  au  véritable  état  de  la  population 
de  celte  Jle ,  peut  être  attribuée  d  cette  ancienne  crainte  d'en  fiairc  connaître  le  chiffre  exact.  Les  princea 
mdigénes  établissent  d'après  la  population  les  impots  et  lea  corvées,  et  par  conséquent  il  est  impoitant 
pour  la  popuIatiOD  même  que  par  toutes  sortes  de  moyena  oneherclie  à  en  cacher  le  cbiHine.  C'eitauaai 
pour  rntf«;  raison  que  le»  rhefs  inférieurs  ne  tiennent  rinriin  n-H  ;1re  de#  habitants,  des  mariof^es  cl 
dca  déccs.  Lorsque  l'Ile  dut  passer  sous  la  dooiinaticHi  d'une  puii»6aucc  européenne,  les  princes  cuni- 
prircnt  ahai  leur  btérèL  Afin  de  rendre  plus  défectneoz  chaque  dénombrement,  îladÎTtaëKttt  le  peuple 
an  diverses  classes,  ou  sous  différentes  dénominations,  et  h-  chilTre  qu'ils  donnèrent  ne  lût  jamak  que 
celui  d'une  Rimple  classe  qu'ils  fais;iient  papser  comme  étant  celui  de  la  pnpulaf ion  enlière:  ainsi,  pre«pie 
toujours  ou  n'indiquait  que  le  nombre  des  ianulles,  et  dans  ce  chiilre  n'étaient  compris  ni  lea  babilaitl» 
dea  Tiliagea  qui  n*oeeupaient  point  de  termina,  ni  les  «élibataîra,  ni  le»  eadafes,  etc. 

n  est  donc  clair  qu'on  ne  jhmiI  ajunti  r  aucune  fui  au  cliilTre  de  la  population  donné  irr-i  nm n  int, 
et  que  c'est  seulement  depuis  ces  dernières  années ,  lorsque  TappUcatioa  générale  du  système  de  culture 
nous  eut  mieux  lait  connaître  lea  terre»  intériaum  de  Tile,  que  le  dénombrement  de  la  population  A 
pa  avoir  qndque  valeor.  —  Malgré  cela  il  fiint  encore  admettre  que  le  cbifire  de  la  population  fiMimi 
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aujourd'hui  n'cVL  pas  parfaitemeot  exact ,  «tteiMUi  que  k&  iiabiUuU ,  par  attachement  poor  teow  «màenne* 
InlHbidM , Veflbnwwtttt^qvm de diMBOMiIer  le  diii&e  «flbctif  de  leur  popolaliaii. 

ËQ  iucliquaot  d'abord  ici  «{aelqlMt  4«noéea«lir  la  population  de  Jarn  aDt4>ncurcfi  â  noua  n'aroos 

d*autrc  but  que  de  les  faire  connaitre,  mn»  \auIoir  })i-étcndretoutefo^<}ue  cea  rameigpementa  rtatiiliqaes 
puissent  tet^'v  à  établir  des  rappruclieuiieiild  uu  dt»  calcula. 

FraDQ6kVake«ijivduitle4»*Tdiiiimdewa«élib^  Os«^/«iAiM,{A>uteMfain, 
1 72G)  a  donné  uiif  description  détaillée  de  l'Ue  de  Java .  (c  Nous  nous  proposons ,  dit  cet  auteur  à  la  pa|i;c  2 , 
d'envisager  ia  puissante  ile  de  iava ,  dont  juaqu'ici  m  a  parlé  cofome  un  aveugla  juge  des  couleurs ,  dans 
tooleaa  longrucurettooteM  largeur,  et  conmifl  die  a*fl  jaoMia  été  décrite  jusqu'à  préseot»  En  eflM  l'oavrage 
de  ett  auteur,  comparativctncrit  à  cetn.  |)réoédemQient  existant,  est  d'un  grand  intérêt  et  peut  eocaro 
(Hre  consulté  anjounriiiii  nvcc  fruit  par  ceux  qui  se  livrent  à  des  études  sur  It's  Indes.  Yalcntijn  com- 
nicucc  sou  ouvrage  par  la  description  et  l'éuuuiératioa  des  villes  et  villages  qui  «e  trouvaient  dans  chaque 
fOfaume  et  prorinee  qui  dîTisaienteloce  File  de  Jeta.  U  cilne  le  noailiire  dei  nénafet  dane  diaeûie 
<le  ces  villes  et  villages,  et  de  ceUe  manière  il  airire  au  dûffie  de»  hahilanta»  calcolaot  que  cliai)iie 
ménage  se  compose  de  cinq  personnes. 

Le  résultat  de  ce  mode  de  dénombrement  s'établit  ainsi: 


Ville*. 

TamUlea 

S 

20 

8,170 

40,850 

» 

19,390 
61,1S0 

96,950 

s 

350 

30«,600 

2,417,850 

31 

483,570 

1 

12 

50,000 

500,000 

Non  compris  la  population  des  villes 

de  BantaiD  et  Batavia,  qui  à  eette  ^m»- 

que  était  calcidéc,  pour  la  pn'mit-n-,  à 

5000  habitants ,  et  la  seconde  à  33,300  . 

2 

38,500 

"W 

4,486 

6ââ,250 

5,199,750 

6 

2,041 

S91,7lt0 

Ainsi  Java  et  Madura  ensemble. 

45 

6,527 

600^600 

3,591,';(K)  • 

Valcutyn  estime  de  la  manière  suivante  la  population  de  quelques-unes  des  principales  villes  : 

Chéribon,  55,000  âmes;  Tegal, 40,000 i  Samarang,  100,000;  Torrabaya,  30,000^  Japara,  50,000; 
Karta  Soera,  180,000 «  IbCaram,  800,000;  Jawana,  4K,000;  Rembaug,  30,000;  Karfa  Nagara, 
35,000;  Si.l.iyoe,  ,mOnO;  Jâ.iiraga,  30,000;  Panaraga,  35,000;  Kediri,  50,000;  nrinljnk  ,  10,000; 
boerabaya ,  50,000  ;  Djapau,  50,000;  Passoeroean,  50,000;  Balamboean,  50,000;  et  dnns  l'île  de 
Hadttfa  :  Aroebajn ,  40,000;  Maduretta ,  55,000;  Pamakassan,  25,000  ;  Soemanap ,  50,000. 

Noue  eroyona.  que  la  popuintioa  de  ces  villes  est  portée  en  généial  à  undiUIrebcattcooptropélefé: 

Le  gouveracur-géaéral  Aloaacl  a  porté  la  popilatioa  de  Jacatrn 
en  1754  à  312,911  '  ânH». 

G*eifpi-dire  pour  la  ville  de  Batavia  et  aca  enviroiit  A  .  11,816 

Lt»  hauts  pays  169,016 

Les  provinces  do  Prcangcr  151,479 

Le  xx>yauuu;  de  Chéribon     ........    .    i       ~ ....     90,000  » 

*  la  ctHRÎMM  attaidMMCnt  l'amoiia  de  Valwtiin,  KlMnmMHl  ut  dawiéef  MMmn  ci-dcMS,  «n  «eeta«h  qu'il  ,  <  cit  idmé 

f^ie  M.  (kl  tmira  ftnr  b  ronHinie  de  Clicribon  63,120  (amillM,  lUa  :  61.120  fjiiiulln. 

»     3r>,  2"*0||«||M,Ii|M  «5,  i!  y  .1      llCï.fliO  Cmillr,,  3J3,7O0  famille». 

»     M.  l"       »        •    11     i>  i.49<«  .illojr»,    »  4,iU>  TiilKfv*. 

>    63.1'*       »        g    12     >    31,101,250  Imes,      »     3,161,250  iinM». 
■  V«r  Ici  yerkmJtUigtm  nm  ktt  iMonoofrA  Gtmtttttiugi  «m  Kmtuitn  «m  jrutnucidnwi ,  S**t)liliaM,|iMM  Itt,  p.  241  Le 
dûlte  MiJ  lie  h  pfulalÎM  y  CM  pwrU  é  UliMI. 
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En  17<'>.'),  lors  de  la  siparalion  du  royaaiM  delftrtaram', 

00  accorda  à  l'empereur  Pacoeboeana  111   .   8a,45U  iùnuHo  ou  51^,700  àmcs. 

et  en  ralten  Bamingcocboeanà  87,030     »       »  ÏSQSi^SOO  » 

et  la  Compagnte  oooserfa  sons  sa  joiidiction   09,000     »      n  414^000  » 

En  ajoutant  ici  pour  Bantam,  aioai  qa'U  fut  oonstaté  quelques 
années  plu»  tard   90,000  J» 

On  trouve  que  vers  le  uiilieu   du  siècle   précédent  la  {utptddtiun   de  Java 
«ait  de  1,941,911  liaes. 

Celle  de  Madura,  Ion  de  la  séparation  de  IflAtaram,  (Mait  de   60,000  » 

Total  de  la  population  de  Java  ol  Madura  2,001,911  âuies. 

iiwntenaot  quelques  dounées  «tatisliques  founùes  vers  la  fia  du  siècle  deruier. 

Las  |krov*nees  de  JecatM  et  de  PhSanfa-,  dont  BademMcher  avait  porté  la  puputatioii  en  1779  à 
167,7^  âmes,  eooifitaieiil,  lors  da  dénombrament  générd  ordonné  en  179IS  par  le  commissaire-général 
?ie<lerbur-li  206,494  âmes. 

J:iu  y  iijuuUuit.,  suivant  Radermacher ,  la  {lupulatiua  de  Batavia 

et  de  ^  fituboui^  19^131 

«t  des  environ*  de  fiMavia  160^986 

 175,117 

On  trouve  pour  l'ancien  royaume  de  Jacatra  uue  populatico  de  .    .    .    •   ^  .•    379,611' èoties. 

^  177  i,  le  {Toiivcracur  de  la  câte  oriratele  de.J«Ta  Van  der  Burgh  parvint ,  nott 
sans  grande  dif7iu]'(\  à  f  irr  -irbHrdes  registres  pour  constater  la  population  des  pays 
des  jtiinces  iadépuudaoté ,  umê  cea  rostres  mnt  encore  dëléctueux  et  présentent  dc« 
chffics  qd  sout  kwi  d'èfrâ  exacts. Ilsn'mdiqiientpourrempercuretlesvllan des  pays 
chacun  de  100,000  fja^oê  on  familles,  ensemble  qu'environ     .    .    1,200,000  » 

En  1795,  ce  chiflre,  suivant  Nederbor;i;li  ,  iivnit  au<;!i)Lnté  et  il  fut  porté  d   .    .    .1,300,000  » 

La  même  année ,  par  ordre  du  commissaire  général ,  lu  gouverneur  de  la  côte  orieu- 
tale  de  Jata  TattOventralai  fit  finre on  dénonduenieiit général  des  habitanu  des  pays 
appartenant  A  h  Compa{jnic.  On  trodva  qtie  la  [wpulation  montait  alors  d  1,40.'),W)8 
âmes.  Dans  ce  chiâro  n'était  pas  compriac  la  population  des  districts  de  Oelucdjami, 
Beioekî  et  Pftnarodcan,  en  sorte  que  le  total  de  la  population  de  cette  contrée,  non 
compris  clIIl  ck  l'Ile  de  ^bdura,  fut  calcuk-  cette  même  aimée  à    ......  1,500,000  » 

La  populiitioij  (le  Banlani  fut  calculée  en  177!),  par  le  commandeur  de  Baxilani 
L.  Meibaum  ,  à  30,000  laboureurs ,  et  d'après  ce  cbiffirc  à  un  total  de    .    .    .    .      90,000  » 

Pour  le  myaorne  de  Chéribon  il  n*y  aTeît  pas  «lors  d^aotres  données  sMîsliqoea 
que  ccUm  claMic8  d.'ji'.  tu  1754  '    •    •  _  ÎÎO.OOO  ), 

Ainsi  la  population  ag<;luu)érécdc  Java  etde  iladura  était  à  la  fia  du  siéclcdemier  de  .  ô,5i>0,0ll  âmes. 

Le  i^vaneur-général  marfehal  Daendels  estima,  en  1808 ,  la  popolalian  de  ces  deux  lies  de  la  ma- 
nUie  raivantc': 

Batavki ,  Jaoatntret  Piéanysr    .  200,000  Ames. 

Chéribon  '   350,000  » 

.  La  partie. oord-eat  de  JwTi  et  l'Ite  de  Madnra   1,600,000  d 

Bantam   80,000  » 

Les  territoires  sooniis  â  Penqpereur  et  «n  sultan  1,500,000  » 

Total    .    .    .  5,730,000  âmes. 
Bnfltos,  qni  fat  lienlewmtgonfeniBor  pendant l'eoeopatieii  uMmeotannéede  Java  parles  l^^ni^a  donné 

on  dénombrement  détaillé  de  la  population  des  lies  de  Java  et  de  ^ladura  %  qu'il  porte è  4,615^0 ânws» 

<  Téir  ibMHTgkt  ynimmâtUag  mme  dt  9r^ff,tU:.  La  Oajt  180S,  g.  tU,  tl  l'omnte  cité  chImmn. 
>  yfér  AmI  Jfr  «tâÊtlmdid^  OwtfMfiirJk  3nM^  U        t9Èl.        *  H*> 
*  Tair  tmnmgt  tkt  UHêff  V  imi.  toii^  ItlX  tons  I,  fig.  iS. 
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182G 

,103,786 

1850 

1827  - 

5,720,508 

1831 

1828  — 

6,119,017 

1852 

1829  — 

1856 

Voici,  (Icpuic  le  rétablii^ement  du  pou?oir  oéeriaodaisdanslee  lQde8-CN-i<aUak»,l(MréniUaUde^ 
(fe  la  populatioo  de  Java  et  Madani. 

0,838,535  1837  —  7,981,284 

7,0)j9,3!t7  1838  —  8,103,080  • 

7,335,o50  1843  —  9,330,781 

7,861,S51 

L'aii<7nii?nt:i!ion  cic  ces  cliiiTrc«  csl  fort  remarquable }  par  ezeinplc 
de  18i>>  à  1826,  co  onze  ans  du  temps,  l'aqguieoltatioii  a  été  de    788,516  àincs  ou  17  pCu 
»  1820  »  1836  »dix»»»  i»         »»»  2,457,763    »     »    45  » 

»  1830  »  1845  »  Mof  »    9     »  »         »  a  n  1,669,230    »    »   21  » 

et  »  181"     l^io  )   trente»    »      »  »  »       y.  4,915,511  » 

Si  le  déiiuutbn  in<?iit ,  tait  en  1815,  sous  l'administratioio  de  RaUcs,  a  été  établi  aussi  eiacteoicut 
«{uele  prétend  ce  (juuvemcur,  la  populatiou  aurait  aDgmenté  de  plua  du  double  dans  Tespace  detiente 
ana^  Tous  ccni  qui  (-onnai.ssent  Java  conviendront  avec  nous  qn'il  ne  faut  pas  seulement  chercher  la 
pn){jrfBsinn  «-xlrnorrlinniii-  de  Cl-  chilTre  dans  rauguientatioii  fflective  df  la  popuîtition ,  mais  rnpartk". 
peut-cire  pour  la  iiioilié  duciuffre,  dans  le  plus  de  soin  et  d'exactitude  que  l'on  a  constamment  apporte 
dana  le  reoeuMmeDtde  la  popdatiou,  quoique  le  diiffic  donné  aujourd'hui  ont  enoofe  loin  d'indiquer 
le  nombre  exact  des  habitants.  Mais  ceci  n'empêche  pas  qu'il  ne  soit  inconli-stabie  (|iie  la  population  ^'e^l 
coosidtinibiement  accrue,  et  ce  résultat  est  dù ,  eu  premier  lieu ,  â  la  salubnté  du  climat ,  surtout  dans 
les  contrées  élevées  de  Plie  de  Java  ,  en  wcond  lieu  à  l'état  de  poix  qui  depuis  ces  dix-sept  dmnère* 
années  a  réjpié  dans  ce  beau  pays,  et  enfin,  en  grande  partie,  é  la  bienfiiiaante  influence  de  l'admi- 
nistration néerlandaise  qui  a  répandu  insensiblement  les  bienfaits  de  la  civilisation ,  défriiit  les  abii» 
eiislant  autrefois  sous  la  domination  des  princes  indigènes,  propagé  le  développement  de  la  prospérité 
et  ooMvé  le  contentement  paraù  lea  pcpulations  par  l'utile  appUeation  da  ayatènie  de  coltore,  par  l'in- 
troduction devenue  de  plus  ou  plus  g/èùMUt  dé  la  vaCCÎOe»  elC» 

Nous  donnons  ci-après  trois  tableaux. 

Le  premier  tableau  indique  la  situation  delà  population,  par  résidences,  d'aprèslc  dénombrement  de 
pluneurs  années  de  la  période  de  181S  i  iStë.  —  Le  second  tableau  confient  la  division  de  la  popu- 
lation en  diverses  rtns?e8  d'habitants  pour  18^^i.  De  ce  '.ableau  et  des  données  des  années  antéricnm, 
il  résulte  que  celte  répartition  pour  Java  et  les  petites  iles  environnantes ,  s'établissait  de  la  manière  suivant*;  : 

1836.  11,345.  7,73i,i77.  89,463.  18,{S2S.  6,741. 

1857.  12,53lî.  7.Si!),(h_)î.  95,264.  19,232  5,431. 

1838.  13,960.  7,965,080.  100,987.        .  20,245.  4,808. 

1845.  16>308.  9,401,713.  106,€S5.  S1^6.  Mli- 

1^8  indi<yènes  des  contrées  occidentales  à  l'ouest  de  la  rluère  Paiiiali  dans  le  Teçal ,  sont  principalement 
ceux  appelés  Soodanais^  dans  les  résidences  à  i'esi  de  la  rivière  PamaU  la  plupart  des  habitants  sont  des 
Javanais,  et  une  grande  partie  de  la  population  indigène  des  réiidenoas  Beaodti  et  Passoeroean,  i  Pii- 
trémité  orientale  de  Ja\â,  e8l  originaire  de  Madura.  Il  est  iuipoBsillle  d'établir  avec  quelque  certitude  la 
proportion  entre  les  ScHtliUKus,  les  JnTnnais  Ic^i  Madurais;  mais  DonspeDiana  qu'elle  est  CD  quelque  sortr 
dans  la  proportion  niiuiénquc  de  10,  25  et  5 

Dana  nos  tableaux  généraux  de  la  popalalion  de  l'archipel  indien  que  se  trouvent  dana  le  tome  1  du 
Monili-ur  (Ii'x  hides ,  ;'i  la  pa[;e09,  nous  avons  porlé  la  jKjpulation de  Java  an  chiffre  ronddeS  niillinnf-. 
Cette  estimation  était  basée  sur  le  dernier  dénombrement  de  1858  qui  nous  était  alors  cmmu.  Dernière- 
ment nous  avons  reçu  un  document  plus  récent  que  nous  a  fait  parvenir  le  Dr.  Bleeker,  le  aâé secrétaire  de 
la  Société  des  arts  et  des  sciences  de  Batavia.  C'est  d'après  ce  document*  que  nous  avonsétahlinotKieoaod 
tableau  et  nous  y  ajoutons  les  observation»  que  le  même  savantabien  voulu  nous  adicsscr: 

•  .Nuusnuui  rttertonadrdémuntrcr  pli»  liurd  UctiiTi-reacequi  rxUlernlrc  IcaSordaiiaiiel  In  JaTonati.  Le  baron  VW  UoifcUa  poUic  i  ♦•• 
■ojct  onc  «avanic  notice  dam  le  Tijiltrhri/t  reor  yer'rland't-lntlù:  anr>c  I V ,  lom«  2. 

*  G*d«eiiraeala|itm4ami«  7tM^rAr<y«rMrA(«i^Mi(>«./aAV,mnéclX,M»«l",|MCe8a. 
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!«  Ce  relcïé  a  ét»"  ol.ibli  d'après  le»  noim  jux  otiitstlc  popiilnUoiuk-s  difTi't  enlt  <  ivsidence8,doutoii  a  lu 
l'obligeance  de  uic  donner  couuaissauce  lors  de  mou  voyage  à  ilava  eu  184U.  La  plupart  di-  ces  états  de 
po|»ul«tioiacontieiuKirtles€liîiïro8dadéiioiiibi^  «eux  de  hràndencede  Ba^leu  aaat  aeale- 

Iiieiitdel843.  L'exactitude  des  chifiErc«  est  diversement  a[)prcciL«-  pur  k.s  autorités  locales.  Mais  on  penlad- 
mettrc  en  général  que  clans  aucune  résidence  le»  chiffres  n'ont  été  porté*  trop  haut;  datifi  quelqucs-ones 
uiëmeils  sont  certainement  caizvX^i  trop  bas.  La  population  de  la  résidence  de  Bagien,  dont  il  n*a  «te  fait 
«ueua  RoeoaemeDt  dans  les  Crais  dernièns  anaéea*  peut  bien  être  calculée  aqjourd'bai  i  700,0(H>âiiic«.PiiNir 
la  résidence  de  Soerakartail  n'existe  aucun  état  régulier  de  la  ]>»pulation,  mais  il  estîi  prévoir  qm»  !  nitiéliura 
tinu  dont  01»  s'ocrtjpe  et  qui  est  déjà  introduite  en  partie  dans  l'administration  intérieure  de  cctlc  riclic 
pruviuce  penneltra  bientôt  de  laire  le  dénùtiibrcmentdela  population,  dont  le  résultat  donnera  sau»  <luute 
on  cbîffiteqot  d^pMMrt  «dui  de  800,000 ânes.  O»  peut  «eetpUr  m  UmU€onfiaiMêfvi»44gé  m^mtr- 
iPhui  le  véritable  chiffre  de  la  population  dp  Java  Kurpa.t.tc  Ifx  dix  tnilltofi.t. 

Daa»  le  troisième  tableau  nmi.''  doruions  nos  calcuU  sur  l'étendue  des  diverses  résidences,  ainsi  que  le 
iifliknbfedeshabitant«parlîeue;;éo;]raphiqiie'carréeetpar  myriamètre  carré.  Deeetableav  ilrésulteque 
la  superficie  de  Java  est  de  2313  lieues  (jéo(<[raphiquc«  carrées  ou  de  12G9.1  myiinuëtretcanés;  et  que  la 
populutiun  ri'lntivc  pour  chaque  lieue  géographique  carrée  est  deôîHlô  j'inn  >4.  ou  par  ohaquc  nsyi  irtmitre 
carré  de  7277  âmes.  Nous  croyons  qu'il  u'ust  pas  sans  intérêt  d'indiquer  ici  la  proportion  qut  cxuile  entre 
Java  et  quelques  autres  contrées  de  la  tare.  Prenant  l'étendue  de  Java  ponr  l'nnité,  noua  avons  trouvé 
felativemeiit  pour  le  royaume  des  Pays-Bas  0,2G;  Bornéo,  Sumatra,  3,47-,  Luçou,  l,lu;  Nippon,  2,76; 
Ccylan,  0,30;  Madagascar,  4,34:  la  Grande-Bretagne,  lj61  ;  l'Irlande,  0,tiG;Cuba,  0,89;  laJauia'que, 
0,13>etSt.Douungue,  0,61. Prenant  la  popidation  moyenne  de  Java  por  lieue  carrée  pour  l'unité,  la  population 
moyennerehilivedn  royaume  des  Faya-Bas  est  de  1,51;  Bornéo,  0,013;  Sumatra,  0,(Ki;  Luçon,  (^19; 
Nippon ,  1,32  :  r.,  vlan  :  :  'Mndn^as*  ar,  0.0';  ;  la  Grande-Bretagne ,  1,18  ;  l'Irlande,  1,54;  Cuba ,  0,10; 
la  Jamaïque,  0,31;  et  bt.  Uoniinguc,  (>,3.'>.  —  Auiai,  après  la  Grande-Bretagne ,  l'Irlande,  et  Pile  de  Nippon , 
Java  est  sans  contredit  la  grande  H»  la  plu  * peuplée  du  monde. 

Nous  ajoutons  en«ure  les  deux  tableaux  suifanis  où  les  principaux  Étals  du  monde  sontrangéa  d'après  leur 
étendue  et  icor  pi^olation  \ 

Surf  Me  êeephê  grandi  Étûlêé»  ptoitie. 

Lirur«  iltbrr.firT    Hjt^i  Miment .  Llf*««  r»««t  f«rr    Miiu  p#lrr«f*rT 

1.  Rminre  tuuf    .    ;    ,    .    ..143.712  l«8,5«4  10.  MniKircliic  iiécrUndaite.    .  .  SiU.fUfl  16,349' 

2.  ËDpirc  cbiiioi*  ir>i,575  I3i>,â70  1 1 .  R^iiubUque  du  PëifM  .  .  .  S3.SJ3  12.780 

3.  Hanarrbic  «nBUbe    .    .   .  2I2,UU.1  IW.i^m  13.  Monarduc  d<noîie  .    ,    .  .  «1,315  11,700 

4.  Empile  do  Bi&l  .   .   .  .140^18  77,260  13.  Kuyaume  <te  Ptone .   .   .  .  2l,]2S  ll^OO 
Ëbti  Unis  oa  rODlm  .    .    -117,211  84,31»  14.  R^  ublique  de  Vâi&oéit .  .  1»,AS2  I0.7tt 

«.  Empire  Ounnaii    ....   WÎJSIS        49,090      IS.  Républiqut- de  Holivia  .    .  .  19,37.5  10,OSO 

7.  Monarcbk  porln(;aiK  .  .  .  6S.50S  20,406  16.  R<^pabliqne  de  rKquaUur  .  ,  17.500  9,000 
'      M.  Ëtali  l'ii»  du  Rio  dr  lii  Plat.-!   .    HfiSS         23,490       J 7.  Monarchie  Irançaisie     .    .  .  IC'Mr,  8,800 

8.  BcpublMjBC  du  Metique  .    .   41,320        32,672      18.  Monaiciùe  «ipstmie    .    .  ,  lâ,mi  8,750 
Cfr.                             TbUMM  emfenti/  df  U  j>jputelionmi»ohM  4ee  pluê  gnmi$  ÈteU. 

1.  MonanLic  nri[;liisp   174,000,000  7.  Erii[ilir  ,!u  Japon   2:,.''oO.OOO 

2.  Einpin  dniHiH   170,000,000  6,  Mon.irtliu  iM-prlandsiw   Mi.i-iZMG' 

.î.  Empire  mise                                  .  fifl,O0O,000  U.  K.L.u  I  iih  cm  i  I  .iion   Ifcl.OOO.OtlO 

i.  Km|iirp  d'Autriche   58,000,000  10.  .Muii.u.  )>„■  ,  >,.,;;,„.!,•   17,000,000 

MurK.i.  ln..  françeiec  5.1,500,000       1 1 .  Monairl-.p  iniv.,,  i,„<-  13,à00,000 

G.  Emjiia- otUmian   ,  S6,000,000       li,  Hujraumc  aiiniuuilc    ......  lâ,000.000 

.  Ainsi  il  n*f  n  sor  tout  le  ;jlobe  que  12  États  dont  la  population  attônt  12  million». 

'  Non.  L  Nli-riil.jln,  0l;riHlli'  nous  l'j>  '>IH  il  il  |irn  i-ll.  lniMriiL  |Mr  îii-m-  |-;.'<i^n[llli<|lUt  UIIV  «'ll-lldlll'  lir  1.1  qiliiii  l'  in,'  j.jrll  -  il'illi  i\vy^:\  Jr  I  riiiL-^lew. 

'  Cr%  UliKaiu  icinl  Jrïin  j  d  diJiM  ciDU»  ili:  M.  Ailnffj  liiiltH.  dam  snri  rufllciil  ouvragr  .iirr^r'  tte  fîtoijrauhir.  l'ari»  1813.  Kout 
iivKiM  cofTigr  lii  cbinVcs  d'aprci  1m  daon<cs  Ict  |>la«  n'-cnilrii.  Daiu  ledit  ou*l|e  la  MoMNcllil!  nétrtillHiaiH  a«Mt,  4|1MMt  kMmàue  •* 
m  ta  |Mii>uJjiliiMi ,  Us  iiunKra*  l(i  el  10,  rt  par  couiéquait  lia  peu  trop  baa. 

*  San»:  k  lejawne  4c*  Fara-lw   SM  lioMi        e.    8t«  mr,  c. 

■DiKMiiiM  «I  Am  .  .  .  *ijm  »        14,Ma  » 

iiH    M  Amtrim  MM  .  »         l,m  >» 

U(m    M  AAÎ^                                                              BCO  »           tt*  »  (?) 

Total    .    .    S9,7ae  H          1S,949  s  • 

*  Satmr:  le  royaume  dr*  FaTt-Bas  3,(>,'3,981i  p^«(c-tsluni  en  .l>ic,  lU,2SG,a30;  |M«(e«i«iu  tu  Aalinanfi,  97,201; 

  1)— uMi  ta,i  


ArrifMH  1B,0B»(?)—  iMi  ta,Ma,au. 
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TABUSAU  PBBMIEB. 

ÉTAT  DE  tA.  i'OPtJLA.TIOK  DE  L'ILE  »E  JAVA,  ET  DE  SES  RÉSÎDFX  18  OU  PROTTItCmS. 


ttSSBBtKMS, 

m». 

1836. 

fSSfi. 

1838.  , 

1815» 

881,718 

882,848 

804,819 

mjns 

ttO;0ii 

'  871,88» 

1281,148 

137,4«} 

248,888  ' 

360J11 

m,m 

62.S7$ 

128,782 

lll^iiiirii  ni 

wijm 

«88.282 

787,8» 

*«■«—■ 

UMliMb  • 

m?8o 

«88,814 

848,180 

610,828 

187,888 
884^874 

212,008 
221,088 

bunarang. } 

Bf.  • 

mm 

280,840 

435,977 

551.545 

764,407  1 

242,590 
280,800 

319,497 
457,138 

305,384 

533,780 

367,111 

«13.7fi2 

BaniociOll  • 

083,207 

mo7i 

404,871 

316.afl.'5 

405,034 

DjocjoliMla. 
Sooakarta  . 

210,026 

460,100 

325.750 

400,000 

3 17,52.- 

50.4, 107 

004.727 

107^7 

6â,00â 
2CW.200 

67fiU 
247,312 

89,21(1 
âli,2G7 

111,718 

m,ii'j 

186,873 

234,2*7 

103.290 

310,000 

303,961 

431,414 

Rembans  . 

158,630 

301,070 

447,871 

462J)57 

SoeralMfs. 

Soctabaya  . 

p     •  • 

115,442 
154,512 

486.158 

808,288 

078,818 

986,868 

2w,U40 

20S.748 

106^13 

SIO.00O 

284,8t9 

80S,S07 

886,889 

245.860 

328.473 

388,001. 

S03.740 

ToTUpMriaiI 

Inta.  . 

8,408.788 

7,888,888 

8,108,000 

9,880.781 

Idem  pour  Jm 

é  ■ 

8.188^788 

7.878,488 

7.818,080 

9,888,038 
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TABLEAU  SECOND» 


RÉSIDEflCBL 

1 

muim  *  mm  1 

morus* 
ir  Lint 

nul» 

CUM. 

in  1  c  1  n 

Vl^l  o  U  "7 

3U2,8o  / 

010 

*uU 

0  w  1  11*) 

0.'4  /O 

31)704 

9V0 

3,o7o 

uoz 

zaS.uia 

A 

V 

1  ! 

lzo,79Z 

1  fi  j  t 

o  in 

1  TA 

CfZ4 

6uti,zUU 

QUIA 

59 

<nA 

«MA 

efi 
«9 

91a 

04 
M 

-  7M^V7 

S|ia09 

9J0B7 

<  fin 

ACT  fil 

•97)111 

174 

4  ISA 

#0 

* 
9 

Alt  <MB 

Sir 

1  Aie 

•B 
W 

14 

4IIB«(NKi 

1,010 

A 
V 

10 

1  ijn 

VvU 

^000 

W 

lys  !  -M.  - 

M7«BI5 

OM 

«Je 

345,Wo 

1,0(» 

5S 

•7 

oV|«l0 

IW 

A 
V 

« 

•IfilDf 

119 

1|WV 

«A 

M 

MU  ÂÉtl 

A 

II 

■ 

a 

4t].414 

396 

414U)06 

0^ 

m 

IM 

f  IIm  da  larinMB  Jkra  

468' 

478,836 

459 

467.766 

9,002 

1.401 

148 

936,868 

2,736 

923,687 

5,111 

4.427 

809* 

29,131 

oo 

50 

1,819 

[  Ile*  de  Madaim  et  Kapféan.  .... 

20a,74R 

368 

280,314 

6,544 

8,522 

3a6,â3i) 

578 

331,981 

2,229 

1,103 

288 

502,740 

030 

497,106 

3,678 

63 

Total  pour  rtle  de  Jtm  al  b»  pitîte* 

16,308 

9,401.71i 
9.0J>3,70e 

106,033 

20375 

5.111 
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TAPLEAT'  TROISIEME. 

1    ri)iM!  Mio\   m  I  vriNL   IjLs  aÈSIVEnCES  DE  L ILB  VE  iiiSk. 


BfiSIDEIO& 


f 


lledn 
petite*  iki. 

Bftiavia.  , 
l  petilec  licti 
naUeam^     •   •  . 

Krawwg  

R,-j..'(i<-i;s  de  fténofu. 
Chéribon.  . 
Tegal.    .  . 

Samaïao^.  ■ 
Kadoe,  .  . 

.  Bui 


ijoeMH 


Ktdin. 

Jajuini 


âoenbaja 


\  Ucdcl 
f  Uctdi 


Pataocroean 


Bctoeki 


Somhqv. 
llcaaBnptai 
Madonu 

^  Ptiaocrocan.  . 
(  ile  de  Seitipoa. 

(  lie  de  Baroii. 


Tnul  pour  1  lie  de  Java  et  lc«  | 
Pour  l'Ile  de  Java  a^fiwéauot 


1 

80PEBFIC1E 

1 

POPULATION 
MM 

■  Tftl*  «CtftC»  1 
URB*».  1 

Llltucéncu. 
UlllUU- 

■  TliJ*  «fttmcf 

1645. 

umattM. 
uialÉk 

Ml.  >,  cua*. 

154,4 

• 

d,0 

1  6  ' 

159,9 

87,7 

2408 

4498 

2,5 

i 

♦ 

1,0 

22,2  1 
0,fi  j 

il, 5 

281,145 

6766 

12331 

06,5 

6(1,5 

36,5 

2410,311 

,Î9K1 

7182 

Ufl.l 

5.,7  1 

vil,  J 

62,7 

125,752 

1064 

1940 

37U,8 

208,4 

727,849 

10  in 

3i92 

127,7 

70,1 

127,7 

70,1 

01G,523 

4.^20 

8795 

53,1 

20.1 

53,1 

29,1 

296,874 

5598 

10202  1 

29,1 

160 

20,1 

16,0 

235,.'539 

8077 

14721 

88,9 

40, S 

Ait  U 

48,8 

754,497 

8483 

13461 

39,4 

31, H 

3U,4 

^1,0 

367,111 

9060 

16528 

57,7 

ol,i 

0/,/ 

»1.7 

6tS,7(â 

10628 

18361 

97.0 
2,5 

1.3 

54  fi 

40âfi£4 

4084 

7443 

112,7 

61,8 

112,7 

504,167 

4476 

8188 

57.9 

31,8 

347,8«l 

5886 

109S8 

48,3 

zu,o 

4o.ij 

36,5. 

«8,Slo 

■  H# 

98,8 

54,2 

98,8 

5<»2 

314,867 

3181 

5798 

128,4 

70,4 

128,4 

70,4 

234,227 

1826 

3327 

40,2 

22,0 

i2,0 

431,414 

10033 

18S8I 

1,8 

1.0 

124.0 

68,0 

124,0 

68,0 

1  478.836 

3804 

704*  . 

104,9 
3,6 
97.3 
16,3 

57,6 
2,0 

5.1.1 
1 0,0 

S  224,1 
) 

123,0 

20,131 

295,748 

7092 
2660 

14505 
4065 

1  f  t  A 

1 1 1,0 

0,5 

6(),y 
0.3 

) 

[  111,5 

61,2 

33^230 

3016 

8494 

250,6 

140,8 
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Notices  iiistoriqtîcs  sxm  les  pirateries  ookbiises  oahs  l'ABcniPEt  iintiBiT- 

OhIENTAL,  et  SCR  les  mesures  prises  POVR  les  RÉPRinKK  PAR  LE 
GOUVERKESEKT  l!(iERLAI<IDAIS  ,  PERDAIfT  LES  TRENTE  DERNIERES  AKI^Ées,— 

PAK  Jkr,  J.P.  fU>hifns  m  Gmom,  naiiiÂmir«iiiiBix  kv  MimnàBB  ns 

OOLOHIES. 

QOATRIÈSU  PARTIE.   1H41  — 1845. 
(•«nie  Hfim  AtÊ  p^t  31  ih  Tme  II.) 

lùi  dé|nk  de  font  de  meaatw  praes  par  le  Goinemenieiit  néeilinidaM  aux  Indet  pour  cmnbittn  k 

piraterie,  les  forlKiiis,  in.iIrjrLMcs  perte*  qu'ils;  avaient  e.ssiiyi'o.s ,  montraient  tnnjntir?i  tme  hardiesse  pres- 
que incroyable.  Ku  1841  iU  capturcrcat,  un  peu  à  l'est  de  Tjutvk  (côte  oricut^le  de  Java,  entre  fiezoeki 
et  Banjoewann^i),  le  prahou-eroigear  du  GoaTernemeot  n*.  6,  commandé  par  nn  certain  Comdw  dont 
le  couranrc  était  connu.  Ils  attaquèrent  aussi  le  Dorût,  srhoonerdii  Gouvernement,  qui  n'écbappa  qu'à 
I^raud  [)ri[ie.  Le  pniliou  eroiseur  soutint  le  coiiiljal  depuis  0  heures  du  matin  jusqu'à  8"s  heures  cnvi- 
tx>n.  Les  foixes  étaient  trup  ioégalet^  il  fallut  céder.  Le  C4)mmandant  Cumelis  avec  bon  nombre  d'ex- 
oelleat»  matdola  périraut  dao«  le  combaletdcBâO  homme*  dont  se  composait  Péqiiipn;;e,  huit  seulement 
parnoreot  iee  aauT«r.  Le  eombot  fut  livre  en  vue  du  Ctfn^^fMi,  «chooner  de(pwm,  qui  A  canae  du 
calme  ne  pouvait  venir  nii  secours  du  prahou. 

Pendant  le  courant  de  septembre  1842,  le  brick J/o^,  de  la  marine  marchande  aux  Indes,  sous 
l«s  ordres  de  J.  W.  Kejs,  fut  attaqué  prte  du  riraf^,  entre  les  HeBdeComodoctdeFlorw,  par  quatre 
j;r.inil8  prahous  de  pirates  {paduakan).  Déjil  le  I  du  niêiiie  mois  ù  la  hauteur  de  SmnbaMa,  r.- mêiiu- 
brick  avait  été  poursuivi  l'espace  de  oO  milles  eurirun,  jusque  près  de  Bima  par  des  bâtiments  inilicns 
fort  sospects.  Cette  fois-ci  Ic«  quatre  pniboas  eu  question,  favorisiSs  par  un  cabuc  plat,  s'approchè- 
rent du  brick  â  la  rame,  vers  10  heures  du  mafia,  jusqu'à  une  diatance  d'environ  nue  CBclabure. 
.Mais  accueilli  par  un  fcu  de  tnitraille  fjien  soutenu,  ils  rreiilèrent  apn^s  nvoir  riposté  quelque  lemp"» 
avec  leur  ai-tillerie.  lU  s'arrêtèrent  hora  do  la  portée  du  feu  du  brick  et  prurent  tenir  conseil 
de  guerre.  L'aprèe-midî,  A  «ne  heure  environ,  ilc  rcnouvelèmit  leur  itftaque;  mais  force  leur 
filt  encore  de  lenoncer  é  Pespoir  de  se  rendre  maîtres  du  brick.  Quoique  h  carcasse  et  le  (jréement 
du  navire  eussent  pn«sablement  souffert  du  fcu  des  pirat<*«,  il  n'y  eut  personne  de  ble^çi'  parmi  les 
g«na  de  l'équipage,  {)i  le  brick  repoussa  cette  attaque  avt>c  faut  do  succès,  c'est,  outn;  qu'il  était  bieu 
aribé,  snrfout  au  courage  et  à  ta  résolution  de  quoique*  offidcra  qui  se  troovaient  A  bord  comme  pas- 
fta{;ers,  qu'il  faut  l'attribuer;  savoir,  le  lieutenant  du  g;énie  C.  11.  Vuu  Zadelholf,  lelieut<-naii(  (rinfunterie 
en  second  H.  A.  b.  Mansfi-ldt,  et  les  lieutenants  d'artillerie  en  second  T.  J.  C.  Iluismaus  et  J.  J.  l'en  SiethofF. 

Peu  de  temps  après,  le  25  septembre  ISffî,  le  acfaooncr  néerlamlais  le  Young  James,  capitaine 
Umphelby,  tomba  entre  les  mains  de  quelques  pirates  de  l*lhs  de  Nbesa  Radja,  pendant  la  traversée 
de  Soerabnya  à  Timor.  Le  commandant  et  son  équi[),i;»e  avaient  quitté  le  navire  dans  leur  chaloupe  <!t 
après  avoir  erré  sept  jours  sur  mer,  ils  abordca*nt  à  Larautwka  dans  l'île  de  l'iorts,  d'uiï  l'équipage 
se  rendit  1  llangkasser  sur  des  praboiia  de'eet  endroit,  tandis  qne  fo  capitaine  et  deux  hommes  avec  lui 
•e  <liri;;erent  ltX9  Timor  Dhelli  sur  une  petite  emlwrration  inilijjène. 

Le  tioaveroenkent  résolut  d'envoyer  une  nonvelle  cspéditton  année.  Au  commenocment  de  la  monsaon 
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d'ett  de  ranoèe  1843,  uoe  divtàoD  de  bàtkneoU  de  guerre,  cotnpn!ujf>  du  pyroscapbe  {'MéJUa^  do 
briek  le  PntUtmi  et  de»  deux  «efaoi»er»  le  Zfykir  et  fJ^mamd,  6k  airi<roa  vera  les  nert  A  Tôt  de 
J«f«,  densles  eaux  du  Bali,  Lombok,  Siunbawa  et  des  autres  il(>8  nbiées  aa  end-ouest  des  Moluquee, 
emuitc  vers  Titc  de  Ctjh-bcs.  Le  coruinaiMlufuent  de  «>tfe  ejipédifioji  fut  fonfti-  nu  c;ipitainc-licutenanl 
J.  F.  A.  Cocrtzcn.  Â  bord  de  chaque  bâtiment  se  trouvait  un  vthcier  de  rarince  de  terre  avec  undéta 
chement  de  wldats.  Au  sud-ert  de  Sateyer  l'expéditkni  trouva  dfeox  repaires  de  pirates;  54  praboiw  de 
pirates  de  MagindaDU  t^t  de  Tubellu  hirent  brûlés  ou  détruit».  -  Dans  If  di^lioit  de  Boneraté,  17 
prabous  UMgrindanais  soutinrent  un  cmnbiil  aoluimé;  diuis  d'fntre  rirx.  ilotit  l'iii)  portail  1"  pièces  el 
plus  de  100  hommes,  furent  capturés  et  mcendiés.  La  nuit  el  utt  «eut  d'est  qui  s'éleva  aiurs  sauvèrent 
les  autres  et  cmpèdièrent  nos  navires  de  les  tenir  a  la  portée  du  canon.  En  tout,  Pcxpédilkn  s*enipBni 
de  40  pièces  de  cmons,  détruisit  !îG  prnhous  dinil  qi](  I(|urs-iin»  avaient  6o  d  70  pieds  de  kog,  et 
brûla  deux  repaires  de  pirates.  Il  n'y  eut  de  uotre  côté  que  5  nioits  et  20  blessés. 

Le  9  mai  1840 ,  un  baleinier  anglais,  la  Sara  Elii»i»thy  capitaine  Bellin^hurst,  propriétaire  M. 
Thomas  Ward  de  Londres,  vint  jeter  l'ancix-  devant  AmfxM'anfy.  à  40  riiillejj  de  Koepan'î  dans  IMIo  de 
liuior,  pour  y  faire  provisioa  de  bois  et  d'eau  douce:  trois  jours  api-é«,  deuxbàteaux  montés  par  deux 
officiers  avec  14  hommes  de  réquipa<j(^,  forent  envoyés  A  terre  dans  ce  bot  11  n'y  avait  que  peu 
d'instants,  qu'ils  él;iient  occupes  à  recueillir  leur  bois,  lorsque  cinq  ^ands  prabous,  snîvîa  de  plusieurs 
autitis  plus  I>elit8,  [Kininnt  à  l'entrée  de  la  baie,  et  déhanjuèrrnt  quelques  hommes  qui  mirent  k-n 
équipages  des  deux  embarcations  eu  fuite.  Le  second  et  le  troisième  officier  John  Adams  et  £beiiezer 
l'^dutarda  et  Papptvnti  Thomas  Gale  tombèrent  entre  les  mains  des  pintes.  Cette  scène  ayant  été  vnedu 
>M)i-d  du  navire,  ou  s'était  empressé  aussitôt  de  launit  r  les  armes  sur  le  pont,  niais  (\i\ne  In  confusiuu 
il  avait  été  impossible  de  trouver  tes  cartouches.  Bientôt  les  pirates  ayant  réuni  toutes  leurs  forces,  se 
dirigèrent  vers  le  ritoge,  recueillirent  7  hotiunes  de  l'équipage  des  deux  premières  embarcations  et  repri' 
vent  anasitAi  le  large.  Pwdant  oe  temps  les  pirates  ayant  abordé  le  navi><|e  abandonné,  s'emparèrent  di> 
tout  ce  qui  s'y  trouvait  à  leur  convcnanre.  I,e  rapif.ninoBillinghurst  rencontra  trois  bâtiments  baleinier* 
et  prolita  de  cette  citconst.-mce  [>our  retuuroer  à  son  navire^  mais  les  pirates,  après  l'avoir  abandonné, 
y  avaient  mia  le  &u.  Qui  Ujues  jours  après  ces  événements,  le  capitaine  fut  transporté  avec  son  équi- 
pageéKoepang,  où  on  lui  procura  tout  ce  dont  il  pouvait  avoir  besoin.  L' ^'/rfonora  transporta  le 28  juin 
une  partie  de  réquipa<>[ti  à  Batavia.  Le  troisième  ofFicier ,  Ehi  iiozt  r  Edwards ,  parvint  à  s'échappi  r  fl'entre 
les  mains  des  ^ratcs,  el  avec  l'assist^uce  de  pécheurs  badjorais  d  atteignit  Meoado,  le  lOjudkl  delà 
roémc  année.  H  avait  passé  environ  cinq  semaines  avec  kspiratea. 

Voici  en  résumé  le  récit  qu'il  fit  de  sa  captivité:  a  Après  nous  avoir  lié  bras  et  jambes,  à  moi  et  à 
me4  compagnons,  les  pii-ates  nous  transpoiicn  iit  f>ur  IrurK  prolious  et  se  dirigèrent  vers  le  navire.  Ils 
nous  linnt  monter  à  burd  eu  nous  ûlant  nos  liens.  Le  «aisseau  avait  été  abandonuc  par  le  capitaine  et 
le  veste  de  Téquipage.  11  nouadeniaudèrenl  de  l'opram,  du  ris  etde  l^irgent;  msas  ,eomiBe  nous  leur  aviona 
fait  couiprendix"  qu'aucun  de  ces  articles  ne  si'  trouvait  à  l)ord ,  les  pirates  forcèrent  toutes  les  serrures» 
livrèrcot  le  bâtiuieul  au  pillage  el  eulevèreul  tout  ce  qui  Icui'  pouvait  être  utile,  comme  poudre, 
fiiails,  veiles,  etc.  et  chargèixnt  leur  butin  dans  la  seule  embarcation  qui  fût  restée  att  navire.  Après 
nous  avoir  lié  pieds  et  mains  pour  la  secondi?  lùis,  ils  mirent  le  leu  an  bAtimciit  et  s'âojgnAient  i  la 
rame,  longeant  In  eAtr  di-  7'iiiior.  Il  .sr  dirigèrent  ensuite  vers  Célëbej»,  entrepiimit  div«>r«'«  expédition»! 
sur  les  trois  end>arcuti()n8  provenant  de  la  Sara  Miisabvtk ,  el  fii-eul  provision  d'eau  douce  dans  le« 
ilea  qalla  rencontrèrent  sur  leur  route.  Apirès  48  jourt  de  navigatîoa  ila  ariivèrunt  i  Boelon.  Penduit 
c^*tte  traversée,  l'un  des  cinq  prubout  «fec  Ics^mIi  WMU  étions  parfis  de  Jimoc,  disparut  é  labaateor 
de  l'île  de  I^oeton,  sans  que  nous  avons  pu  savoir  la  cause  de  cette  disparition.  lÙKpiitiant  Btwton  nous 
iùiucs  poursuivis  par  trois  grands  baltatenls  qui  me  semblaient  être  des  corsaireii:  leurs  eâbrls  peur 
nous  atteindre  ftarent  infructueux.  Les  farbana  païaècent  qnelquca  jouis  ^  QoelM  a*ooei^pant  A  la  pAdte; 
et,  à  la  suite  d'tme  rie<;rente  (pj'il»  firent  sur  le  ijTage,  jla  Muncnèreq^  quelque»  pf)|nMiiers 
des  étuis  de  ^mbpu  ivmplis  de  pondre  d'or. 
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K  Le  prabou  sur  lequel  Je  inu  trouvais,  partait  4  pierriera,  «m  ouiuii,  quelque  SS  hummet 

d'équipagt!  et  vinnt  pngimnkrs.  Il  r  avait  parmi  ces  pirates  9  personnes  qui  semblaient  exercei*  qticlquu 
aulonié  ut  qui  (UëiHitcui  toute  la  joumûe  à  fuuKr  àe  rojHum  saoe  pnmdxtittucuoe  part  «ux  manwuikix» 
àu  nawire.  A  pliiaeim  repriies  je  fin  tnntporté  d*an  prâhon  cor  l'autre,  'd*oà  je  eonelua  que  je  Aw 
■eoccasivemept  vendu  a  divers  cbefSg  ou  pangiima.  Je  n'ai  eu  à  souffrir  aucun  mauvais  tnùtenent  île 
\ear  part,  quoique  je  me  sois  constamnient  montré  peu  disposé  i  travailler.  Notre  seule  nourriture  ne 
coiiipo«ait  d'un  peu  de  liz  et  d'eau;  et  emui-u  ce  riz  était  ^àté  d'ordinaire  et  le«  rations  m  petites  que 
MU*  ne  |)ouvHiiM  jumaia  nom  «n  naïaaïcr.  AtAtat  que  j'u  pu  le  oooipreiMlrB,  cea  pintes  woaiat  du 
Bolan[j-nfn.  Ils  ncttoyrrcnf  et  réparèrent  leurs  priihuiis  »iir  un  Itaoc  de  sable  situé  devant  l'eatnée 
de  la  baie  de  Uorootalu.  Le  denuer  endroit  où  les  pirates  abordèrent,  fut  la  petite  lie  de  Banka  située 
âpescfedistanoedeGoniiitalofan  nofd  Je  Menado),  où  ib  t'oGcupèrait  à  Ja  péchie.  C'«it  lâ  que  je  ptir- 
vins  à  m'«chii{)per  sur  l'une  des  embarcations  qui  avaient  appaifinu  4  la  Jbmi  Eiitabeih.  » 

Il  siîmble  qu'Kbenc/.iT  Edwards  ij^iionV  ^ iilu  rcmetit  le  Si>rt  de  ses  compagnons  de  captivité;  du  iiioin*  il 
ne  put  rieB  couuuuniqucr  à  leur  égard.  Le«  autorités  locales  de  Meoado  ^Hmiimit  à  Edwards  bout  ce  d4Mitil 
avait  beaob ,  «t  le  plaoèreiit  à  bord  du  Kûtritr  qui  albit  mettre  A  la  voile. 

Pcindaiit  11'  noois  de  novembre  1843,  lepyroscaphe  le  PAo0»«>  visita  avec  «oinlcsilesdcSolomboetde 
Pof'lof  I  aut,liî«  para[;c8  outit.'  les  île»  Kangiian  jusqu'à  Pim'Iih- Panjanfj,  rllc"dtHn>i(  d»'  lomfiol,  j(i»f|ii'à  l,i 
côte  unculale  de  Java.  En  Taisant  la  traversée  de  iuujuug  Ijduicr  à  Sueniautip,  le  i'koeniz  decguviil,  k  l'I 
oovodiK,  ver»  lea  10  haoretdn  inatia,  dam  le  voiaioa^e  de 

qu'on  reconnut  bientôt  pour  corsture.î.  Les  pirates  avaient  car[pié  leur*  roileset  cbercbaiont,é  force  de  rarne». 
A  s'ékijper  vers  l'est.  —  Nous  nous  bomooa  A  tnwacnre  id  ie  rapport  que  le  coBunaadaiit  du  bAtiiaent , 
le  liBiriBiiantdeiiMiinedei*  daaie  J.  W.  StoO,  fit  deootleraiooiilie: 

«Aemarquantque,  mal^  la  vitesse  de  leur  marche,  \e  Phoenix  pouvait  les  atteindre  fadlement,  j<' 
continuais  à  nu-  «lirifyer  vers  le  nord,  le  cap  sur  la  pointe  orieti»;»!"  de  Gili  Genfin;^,  itisqu'  ilO  Injures  pt 
demie  environ.  Quâud  je  les  crus  assea  au  large  de  Puekte  Lawak  pour  ne  plus  pouvoir  réchapper  dans  leii 
^paqoeaao  entre  ktréctfiiqitientoanint  «etteile,  jcgoavonaidraitaarettz.  Teramidi,  ils  ae  troaTaient  A 
pMiée  du  canon  ;  je  dépassai  un  prahoa  qu*ila  venaient  d'abaadoQner  et  dans  leqwd  ae  trouvait  des  malheu- 
reoK  enrhaîaés  qui  réclamaient  du  secours.  Je  fii;  un  pt'u  arriver  d  bâbord ,  de  &çon  qu<>  la  batterie  de  tribonl 
pût  faire  iéu  sur  les  pirates,  tandis  que  je  fis  tirer  uii  coup  u  milruillede  notre  canon  de  GO  sur  les  cinq  autre» 
pcahoiia  coatinyaicatA  a'ëloigiier.  VinatoMintede  boid,  Pantre  batterie  iidia  ia  bordée.  Je  oonlîoiMi  A 
répétcn*  la  même  manœuvre  en  .ivançant  toujours.  Bientôt  deux  prahous. sur  le  pointde  couler  à  fond  fui«ii 
abandonnés^  alors  je  fis  un  instant  cesser  le  Ivu  pour  ivcueillir  quelques  mallieureux  aamn^iit  «oooie,  et 
qui  appelaient  du  aeamrs.  <^uoiqae  lea  autrca  prafaona  eoaaent  aoaai  beaucoup  aonftrt,  témoui  If  nombre  di* 
cadavres  et  d'effets  qu'ils  a  valent  dA  jeter  à  la  mer  pOor  faciliter  leur  marche,  ils  n'en  continuèrent  pas  JDOina 
a  8c  défi:iKlre,ou  plutôt  6  faire  tous  leurs  efforts  pour  nous  échapper.  Len  r  •-ii''fLMi<^e  Tutsi  opiniâtre  et  si  l>i<'n 
dirigée,  que  oe  ne  fiit  qu'après  un  combat  de  cinq  iieurus  environ,  daiii»  lequel  troi»houiuu»  du  y-^Ati^nix 
Ennat  griAvcment  Ueaaés  de  javeloCa  de  bambou  on  à^mningaUêy  que  jmmm  rénaalmea  A  lea  capturar  loua. 

«  Vin|ft|iii«tea,  parmi  lesqdd»  m  tiwivaient  deux  jeunes  Iiidiena,(|oelqucs  blessés ,  ainsi  que  six  aHngèM» 
lyiii-  l*'s  {xrfltOK  avaient  ïwH  prisonniers  stir  les  bâtiiiient*  de  SwMiiutiap,  me  tonibèi'etit  entif  les  main».  Totif 
les  autres  piraU.»  qui  m;  Lruuv aient  dans  les  prahous,  et  dont  j'évalue  lenumbi-e  à  70,  perdirent  la  vie  en 
cetteeocamn.  Ayant  appria  des  deux  ontets,  après  Con»  demandée,  qn'ila  avnent  eroîiA  avee  sept  praboas 
dans  ces  parage8,je  quitLiiJe  1^  novembre,  la  rade  de  Soeiiûiuap  ù  la  recherche  du  R'ptlèiue  prabou.  I.e 
Biémc  jour  À 10  heures  du  malin,  je  réussis  à  le  découvrir  oommeka  autres  non kitn  dePoelucLawai^età 
m'en  emparer  après  quelques  coups  tirés  avec  précision,  «u  moment  oA  il  allait  couler*  Sis  d*entra  les  pintes 
qui  cfaerbhniMté  se  sauver  a  la  nage,  et  un  autre  grièfficmcnt  blessé,  forent  bits  prisomiien.  On  s'empara 
aasai  d*mi  liUaetd'nn  fiiail.  »  ' 

<  (>n  trouve  un  récit  ddiaitli'  deccilcniu-il'ition  àu»  Iv  ftolume,  S'iMmfe,  4a  TV'drifjft  «mt  fMMhalMidBft  H  ftnlt  ^kcm 
puaie*  itminit  4c  la  elle  <ad-««t  acBam<«,  Je Im»  fumt.  «a m4  éttwmm.  Ut  piiMW  At  IliwirsitsiBBMlit  laj^a ftWÎ  fm^m* 
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On  reçut  é  la  même  époque  des  nouvelles  de  Riouw,  conccmaut  l'expédition  dirigée  conta*  le«  pirates, 
qui,  après  avoir  ravag[é  les  cAtes  et  le*  Iles  du  détroit  de  Malacra  jusqu'à  Pueloe  Pinang;,  étaient  entrés  avec 
tous  leurs-  prisonniers  et  leur  butin  dans  la  rivière  deXocngkal  (royaumedeJambi). Cette  expédition,  composée 
du  brick  de  S.  M.  le  WiiMonéy  du  tebooner  le  des  baleanx-croiaeurs  du  gtouverocment  n"  59,  GO  et 

62,  ctdetroispraux-croisciirs  vicp-roi  dp  Rioinv,  avait  quitté  la  rade  de  Riuuw,  le  26  août  iSiS,  sous  les 
onlreadulieutenaDtdeo»rinedcl"  classe,  JAV.lr\Frucht,comn)aQdantdela«tatiouetduiy»iM/A«iHi  Le  jour 
•atrant,  l'escadfe  te  trouTait  â  remboacbare  dn  ToengkaI,  qui  fat  annitAt  Uoqaéc.  Le/iiiM(#«Taitélié 
picahiblemcnt  envoyé,  avec  l'un  des  bateaux-croiaeim  A  Moeara Kompéli, sur  la  rivière  de  Jambi,  poor 
réclamer  la  coopératioii  de  l'aatorité  el  pour  donner,  par  ■m  entremiMyConiiaietaiiGe  de  l'expéditioDca 
■ultan  de  Jambi. 

IcTicptembfi^le/MiMn^râgaKleaautKabâliiiieiito  ayant  A  bofd  le  foDctkKntaire  J.  K.  D.  Lamoileth. 

Le  même  jour,  on  reçut  ooe  lettrt;du  sultan  de  Jambi,  dans  laquelle  il  annonçait  qu'il  ignorait  absolument  Ja 
présence  des  ])irate8  dans  ses  états,  mai*  qu'il  avait  aussitôt  donné  les  ordres  nécessaires  pour  soutenir 
l'expédition  de  tout  son  pouvoir,  et  pour  fiiire  mettre  en  liberté  tous  les  phsonnicrs  que  ces  brigands  auraient 
d^à  ?endu»  coanae  esda^ea. 

Le  commandant  do  l'cxp.'dition ,  laissant  à  rcmboiichiit  (•  de  la  rivière  les  biitimenls  de  çuerre  q»io  les  ha^ 
fonds  empêcbairat  d'avancer,  se  décida  à  remonter  le 'l'ocngkal  avec  sept  prabouset  une  cbaloupe  armée, 
accompagné  de  ML  Laininletli,de8lienteiiaiitademarinede&*da«0eC.  P.  DeBraQwetH.  D.  A.  Smtts  et  de  l'offi- 
cier de  santéC.  n.  A.Biintc.Lc  OseptcmbrcjOaatteigaitleTiUagedePenjingat^chef-liende  la  province deXoeng- 
kal.Ce  fut  là  qu'on  ent  la  pn-mirrc  iiouvcIlp,q«e  les  pirates  avaient  repris  la  iiici  iiuxsifôlapix'S  leur  arrivée. Ce- 
pendantM.  Lammleth,avcc  le  secours  de  quelques cbefs indigènes, ix'trou va  vin>jt-ncuf  individus, qui  avaient 
été  enlevés  par  les  (Nfatea  et  vendna  enauile,  et  qui  Kcoavrferent  ainai  la  liberté',  luA  i  Penjingat  que  qod- 
ques  jours  plus  tard  à  Assem  et  à  Rété.  D'après  leur  déclaration ,  ces  malheureux  provenaient  de  Quédah  et  de 
Pooloc  l^nan^.  Us  avaient  successivement  été  transportés  à  Sekann,  puis  ^  ToengkaI,  à  Rété  et  à  Assem 
puurélix'  oflerts  en  vente  aux  habitants  de  ces  cndrujls,  par  deux  chels  de  pirates  nommés  Boeli  et  Ocngan. 
Cea  cbelii  étaient  fort  redootéa,  et  comme  il  n'y  avait  aucune  «péi«nce  de  ae  rendre  maître  de  leur  personne, 
audftin'nt  qup  par  riisp.  Icrir  Ivtr  fiit  mise  Â  prix  pour  200  nurins.  Cette  afl'iiirc  terminer,  M.  Laminictb 
retourna  à  Mocara  K.ûa)péh,  et  l'expédition  partit,  et  arriva,  le  21  septembre,  devant  Sckana,  où,  selon  la 
déckratioo  de»  imfigines  reuduaé  ta  liberté,  les  pirates  ftisaîenl  leur  aéjottr  habftneL  Cet  endroit,  cependant, 
fol  trouvé  abandonné;  on  mil  le  feu  «ni  babîtationa,  ainai  qn'anz  praïioiM  qae  les  pirates  n'avaimtpaa  em- 
menés «vcc  eux. 

Des  nouvelles  plus  récentes  annoncent  que,  par  les  iniàtio^abU-s  efforts  de  M.  Lammleth  à  8ockoe  bctara ,  cl 
pareillement  dans  l'élat  de  Jambi ,  «ne  (renlaine  de  penonnea,  originaires  de  PtKiloe  Pinang,  reconvrèrent 
ti»ir  liberté.  Le  Gouvcîrneur-général  de  l'Inde  (ni^rLiii;,. ,  (  li-tjotjverneurdi  T  n '  •  Pinang en  témoignèrent 
leur  n;connaissancc  au  résidi.-nt  de  Riouw  et  au  linitenaiil  Frucht.  Rendre  ainsi  liomina,7<' ïH'acfivilé de* 
Iluiiandais,  c'était  rccoimaiire  en  même  temps  d'une  uiauiére  bien  fiatteuse  a«ec  quelle  ponctualité  de 
notre  oMé  l'on  obscrvail  le  traité  de  1824. 

On  acquit,  ù  cette  occasion,  la  conviction  positive,  que  les  pirateries  dont  nous  venons  de  parler,  avaient  été 
fiivorisees  par  des  princes  de  Linf^n,rn  particulier  par  le  rom0n^''tfn^' do  Mapar,  iuiu  des  anciens  rois  de  Linga. 
Son  fila  InyeMontil  avait  même  e  {mpe  plusieurs  prahouset  bit  quelques  coorBea.InljeI>olla  é  Sinkcp8*était 
rendu  coupable  de  pareils  mélails.  Il  avait  l^it  piller  et  brûler  on  loania»^  chinois,  qui  devait  être  réparé 
dans  cet  endrat.  De  jwreils  aeli  s  fuient  le  sujet  de  «érietiscs  rejiréscnlationi?  auprès  du  sultan  de  Liu;fa ,  qui 
livra  cntin  les chefi» coupables  avec  dix  autres  tameux  chefs  de  pirates.  —  On  conclut  un  traité  plus  précis 
avee  le  anKan  d'bdragiri. 

D'après  les  nouvelles  reçues  de  Mangkasscr,  le  brick  VÀrend  en  station  dans  ces  parages,  se  mit,  en 
octobre  1843,  à  la  recherched'une  trentaine  de  prahous  de  pirates,  qui,  à  ce  qu'on  disait,  se  tenaient  prèsde 
l'Ile  de  Kalatoea.Tout  ce  qu'on  trouva  lut  un  pra hou  sur  le  rivage,  nuuvcltemeut  construit,  long  d'environ 
SO pieds,  A  deux  rangs  de  («mes ,  de  l*cipèce  enfin  que  lea  indigéneaappellent  jMiff>p«F}  c^*!™»  comnenoat 
l'avoua  observéprâoédemment^estqtéeialementdealiné  i  kpicaterie;  M  bàâmentfotdélra 


Digitized  by  Google 


PIRATERIE. 


37 


Pendaut  que  ces  ôrt-nrmeaUSfi  passaient  aux  Indes,  quelques  journaux  anglais,  partisans  derétablîw^ 
ment  de  leur  nation  à  Bonuk),  accusoieat  à  l'envi  le  gouvernement  néeriandais  de  ne  pas  traTaillcr  à  la  répres- 
aioo  des  piratcricf  dans  l'Archipel  indien  f  Le  Joonul  d  u  Ck>nuncrce  d'Auxterdam  {J^tttrdmmMK  Hatt<Ul*- 
Uad)  iMiUi  ceiinwtentw  iocawtioM  dans  une  série  d'artidci  *  remarquables  à  too»  égordb,  et  qui  deonent 
lin  rdIcDi  aperçu  des  principales  tribiM  de«  pinte»  dt  étUm  aplièie  d'aetioo.  On  y  reoomnlt  le  jiliuiie 
«i'un  tioauue  bioi  au  &it  des  cboaet. 

Fteldeot  le  courant  d'avril  18-ii,  quel<|aes  bâtintcuts  de  pîreteeee  montraient  dam  lt>  voK'onajjc  dt-  Bilitou. 
Le»  antorit(5s  de  Bunka  |)rirent  les  mesures  iiéressnires  pour  découvrir  Us  brigands  <ît  les  punir.  La 
JViobé,  schooner  du  gouTemcment,  ayant  d  bord  un  détachement  d'infiinlene  et  d'artillerie,  iuteavayée 
à  INlileo  afecideoi  bileatix-eroiMun.  On  tiduème  belean-croieenr  qui  ae  trouvait  A  le  heiiteardeeile» 
Lëpar,  reçut  l*oidre  de  se  rallier  à  l'expédition  avec  tous  les  Lâliutents  indiens  que  le  chef  de  ces  Iles  aurait 
pu  réunir.  Quoique  l'on  ne  renrontrât  aurtni  pimle  le  Ion;;  de  la  côte  orientale  do  Rnnlifi  et  des  petites  lies 
aroùiioantes,  on  apprit  cepeudanl  que,  quelques  jutini  au|>araTant,  ils  avaient  assailli  le  village  de  Rangban, 
noa  kin  de  Xofaa,  et  qu'il*  araieot  emmené  avee  eux  quelques  pèeheaiveliiiioie  ou  îiidigèM,wipri»^^ 
cette  attaque  imprévue. 

'  A  la  raéinc  époque  il  se  trouvait  daiu  le  détroit  de  la  iSonde  quarante  bâtiments  de  pirates ,  dont  quelque»- 
ima  ee  baaaidèreul  même  jusque  prAe  des  Hee  de  Zutpben.  L'ou  expédia  aussitdtdaiM  ces  parages  le  schoo- 
ner le  Zeemeeu»  afcc  quèlques  bateant-croieeun.  D  parait  que  cee  bandits  profeoBient  encaro  une 

km  des  eaux  de  Lînga. 

£n  mai  suivant,  quatorze  piiabous  magindanais  furent  aperçus  à  la  côte  de  Bangaai(à  l'est  de  Célébes) , 
dans  le  terrilofav  do  sultan  de  Tcmatc.  Gespirafes  asssiJl^t  quelques  négreriea  situéesleiong^  du  rivage, 
maasacrèrent  25  personnes  et  en  emmenèrent  60.  Sur  l'ordre  du  sultan ,  le  radja  de  Bangaai  envoya 
quelques  korra  korra  armé»  contre  les  bri;;an(îs,  mais  sans  résultat  Cependant  ces  korra  korra  tléffa- 
gèrent  un  schooner  que  les  pirates  serraient  de  près,  et  le  mirent  eu  état  de  reprendre  la  route  de 
Hmfkasser,  aprèe  qoe  les  avaries  du  navire  i  la  carcasse  et  au  gréeoaeeC  eurent  A6  v^parfea. 

Sur  la  côte  orientjile  de  Borné»,  8  bâtiments  qu'on  sujtposfiit  être  de^  pirales de BlUOnif  riduistrOlt 
eu  esclavage  48  pécheurs  cbinoiâ,  aux  cavinm»  de  SiagLawau  (juin  1844). 

Le  brick  de  8.  M.  le  PtttUêm,  sous  les  wdres  du  lieutenant  de  marine  l*»  riasse  J.  R.  Cambier, 
ivneonira  pendant  la  traversée  de  Mangkasser  A  Boebn  (17  août  1844} ,  et  vers  l'extrémité  tnéridianale 
<|e  cette  dernière  il-v  tr;>h  yrirvls  prnl'ous  snspeet.'ï  et  trois  petits  nuxrpiel.s  il  donna  l,i  eliasse.  Ces 
bâtimcnta  étai^il  retn|>lis  <le  miMide  et  portaient,  le  plus  grand  5U  rames,  et  le  plus  petit,  16  éSO. 
Après  avoir  essayé  quelqia  s  bonto  du  brick,  ils  parvinrent  1  s*«cfa«pper  A  la  fineur  d'un  calme.  la 
perte  des  pirates  dut  être  considérable,  da  moins  à  en  juger  par  la  oaafiinon'  qui  réjguait  à  bord  des 
prnhons  et  par  l'irréj'iilnrité  (ju'on  remarqtiait  dans  lenn>  manofTivres.  A  plnsicui"*  i"»'pri«e«  on  les  vit 
jeter  des  cadavres  à  la  mer.  D'ailleurs ,  on  apprit  plus  tard  par  le  suilan  de  Uoctuu,  qu'ils  avaient  été 
obKgiés  d'abandonner  un  de  leurs  (prands  prabous  prfit  é  ooôler.  Les  imligènes  de  Boeton  repêchèrent 
ce  prahoa  et  le  brûlèrent. 

Frf*  18  octobre  1844,  la  petite  île  de  Gili*  lut  pillée  par  onze  prahous-pirates.  Cependant  les  habitants 
avaient  eu  le  temps  de  prendre  la  fuite  é  l'exception  de  cinq  d'entre  eux  dont  deux  furent  immédiate- 
ment massacrés.  Les  conatres  ne  restèrent  maîtres  de  l'île  que  18  heures,  quoiqu'ils  eussent  profité 
de  ce  temps  pour  se  retrancher,  en  arborant  des  drapeaux  rouges  et  blancs  à  croix  roii^'je.  Mais 
A  l'approche  de  bâtiments  armés,  ils  se  retirèroit.  Deux  d'entre  ces  praliuus  en  vinrent  aux  mains, 
quelques  jours  ploi  tard,  avec  on  prshoD  de  ffima;  et  Fini  eu  coula  un  A  fond.  Huit  jours  après,  un 
liAliment  de  «WMwroe  malais  fot  attaqué  dsna  ces  parages  par  neuf  pnbons-pirates;  mais  quelques 

■  Viiirlnnum  °ra«du  lGrl<lu29oetalire,du4«ldu  ISimcmbrecl  dultikcnnfarelBIS. 

*  Ct  n  csi  prapivfnrnt  qu'oB  nàm  d«  COS  pidb  dc  ImbI,  liuié  prii  *  I»  ètl«  MHl  ét  l'iW  de  Birti,  m  tmà  de  ian,  et 
Ubiié  pir  me  ctNiaiiie  de  fcHiHH  da  péchcnrh 
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(}écbnrfi;T>f  bien  dirifirées  de  petih-^  pu  ces  <Ic  trois,  «frétèicnt  la  poumile  ét»  fsinrtei:  l'équipage  dv 
bétimenl  eut  à  rc^raUer  la  perte  de  dcnx  bomines. 
Nmm  B'araiM  pat  trooTé  «Tantrat  partieularitéi  idatifea  à  l'année  1844.  On  ordonna  me  enquéboa 

fÊopoê  ét  l^accident  arrivé  aux  uaTire*  ao^laia  de  Hongkong,  le  Young  Çueen  etl'AiiM,aaooniaMn- 

cernent  de  cette  inènie  xinm'ie ,  sur  la  ririère  de  Kiietei  (côte  orientale  de  fioméo)  —  comnic  anaai  é 
propos  du  pillage  du  brick  belge  le  Charte»  sur  la  même  côte.  Le  UoaTerDemeat  envoya  de  Mangkaster 
dans  ce  bat,  et  pour  punir  le  Snltan  «*il  était  trooTé  coupable, une exj^éditioBCODipoaéedapyroacapbe 
VSéiia  et  des  schooncrs  le  Zéphfr,  le  Janw  et  VEgmvndy  des  bricka  le  Ptiillon  et  VArend 
et  d'un  bâtcau-croisctir.  II  fut  reconnu  p!uR  tard,  comme  on  l'a\ait  soupçonné  an  premier  abord,  que 
le»  pirates  étaient  tout  à  fait  étruugers  à  uct  deux  accideiila,  imm  que  c'étaient  le  n^ultat  d'efiorts 
illi||aux  qu'un  Anglaia,  aoniaié  Hurrir,  et  tué  en  eetle  œeaaîoa,  ataitlaaléapoarftrnieraBélBbliaBe- 
mcnf  dans  rcftc  parfic  do  Rorn^n.  Le  inômc  individu  avait  dt-jà  aufiaravant  tcnlé  une;  iemblab!« ■ '•'nf rt' 
ph«e  à  Célébee.  Le  gouvemanait  néto-landais  conclut  avec  les  sallaos  de  Panir  et  de  Koetei  des  Iraitot 
par  iesqoeb  eea  princes  s'engageaient  i  répriaoer  la  piraterie.  Les  mémea  conditions  furent  imposées 
vcr9  la  fia  de  l'année  1844  ù  quelques  pctita  pirinoes  de  la  céCe  nord  «est  de  Bornéo. 

En  juin  1844,  un  bâtiment  aiii;Iai8  ,  \c  Premier,  venant  d(;  lTon[fkonfj  il  Baii,  fit  naufrtiffc  sur  la  côte 
onentalc  de  Bornéo:  ks  sultans  de  Berou  et  de  fielongan  tirent  prisonnier  réqoipage.  Les  Anglais 
nooowèKat  cependant  ienr  Uberté,  gréée  A  llnterrcntioB  do  aehooner  de  foerre  làeriandaia  VBg- 
moud\  Pendant  cette  (iième  expédiduii,  uuze  iadividua,  Javanais  pour  ]oplapait,quîafaiaitétéen]eféa 
pir  les  flibuRtier»  et  vt'udus  sur  relie  cc^tc,  furent  remis  en  liberté. 

La  nier  de  ijocloe  continuait  a  èlrti  peu  aure.  S'il  faut  en  croirt;  certaiiui  bruits,  vers  la  fin  de  1844, 
il  ae  traorait  é  Samboeangan,  poaiesinn  cipagnde  é  Magindano,  udo  frégate  espagnole  l'JEyérawBg, 
prête  é  nu-ttrc  â  la  voile  nvtx-  une  vin^lnine  <!e  rhuloiipe^  canonniëm  «t  3000  hemiUfS  de  tnnpea, 
pour  aller  détruire  les  repaires  de^s  pirates  dan^  les  lies  de  iioeloe. 

Le  gouTemoMSt  néeriandais,  convaincu  qu'il  f  avait  i^HS  de  léisttata  é  atéandre  de  lletoivCBliaa 
d<'8  |)rinoes  indigènca  que  de  l'artillerie  européenne,  pour  la  répression  de  b  pirateriej  fit  MBtir,  en 
i84ii,  au  Gouvemcui-  ;;<;iii;ral  de  l'Iudu  l'ais^nlnr  ni  raîMté  d^ituértr  iatu  tout  la»  traité*  à  con- 
clure avec  te»  prince»  indigène»  de*  ttipuiution»  i>Ih»  frédee»  «t  plu»  «ficaee»  reltUivement  à 
M  ^éflii.  On  donna  «n  outre  plua  d'eitension  au  aervieedeabétimenlt  A  vapeur.  La  marine  de  gnerre 
ank  Indes  qui  se  composait  de denz  Irégates,  de  qoatre  corvettes,  quatre  bricks,  huH  acbooeers,  deux 
navires  de  ganle  et  deux  pjroscaiiiies ,  fiit  portée  dèsoimaiw  à  un--  fn  -^  !»!'.  deux  corvettes,  six  bricks 
huit  aciiooners,  deux  navires  de  garde  et  quatre  grands  bàtuiieiiUi  u  vapeur,  auxqiMtlH  un  ajouta  encure 
le  pyteacaphe  le  Bûimdm. 

En  janvier  de  œlLt-  année,  quelques  pirates  se  firent  voir  le  Ion;;  de  la  côte  de  la  résidence  de  Cbériboo. 
A  la  hauteur  de  Lusari  ils  surpiirent  et  pillèrent  un  prabou  de  commerce.  CÀMunie  les  bétiments- 
croiseurs,  n*".  4  et  S7,  en  station  le  long  de  cette  céte,  étaient  en  réparation,  le  résident  fit  aosniét 
équiper  deux  grands  Y>ra\ww  mayang,  et  tiansporter  à  bord  de  ces  bâtimeats  l'équipage,  l'artillerie^ 
les  armes  i-l  lei*  MniniiinM.s  «li  s  di  ux  hatcaux  rri  iv m-s.  Ce.s  pralious  renronfrf'rent  bi<;ntot  l'im  des  cor- 
saires ut  s'en  emparèrent  après  un  combat  aatez  vtf.  Cinq  pirates  perdirent  lu  rie  dans  cette  circun- 
stence;  landia  que  nous  n'eùmea,  de  notre  oété,  que  troia  malelota  indigènes  iégèreuMiA  bleaaéa.  Fen 
de  tenapa  après  une  rencontre  eut  lieu  près  <le8  lies  Kakit  (aUfi  dîtes  Bo«miye»-eilanden)  y  entre  nos 
crm8»*nrs  et  deux  bâtiment*  de  pirates,  qui  échappèrent  par  une  prompte  fuite,  (lep-ndaat  on  les  força 
d'abaaduuuer  six  petiltui  euibarcations  dont  ils  venaient  de  s'eiuporer  ù  la  hauteur  d'iudtamayocotdeux 
IndigénM  de  Cliéifton  qn'ila  avaient  finie  priaoaniai*.  Le  98  fiftnkr,  nn  pnkNi  ifmi^lmig  de  Lanom 
(résidence  de  RendMng)  fut  attarpjé  et  pillé  par  nnjMitfqr^  depÎMteaà  lebantenr  deTqgal.  L'éqnfage 
du  prahou  fut  remis  plus  tard  en  liberté. 

Quelqnea  bâtimenta  de  pirates  se  montrèrent  pareillement  le  long  de  la  eéte  de  Samanqg;  et  troi» 

*  On  ttwm  INI  «écît  étailM  ét  em  ifaiwrhii  diM  h  mwt  Ê^Ht^/m  SX  4e  ktamU  d»  Jlidpjftofa  «■  wreemA  htmi*»^ 
IWhl  MIT. 
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d'entre*  eiix  UMiiUrenl,  pcudanl  la  Duk  du  5  mor»,  un  praliou-pccbcui  uionlé  pnr  on/**  p'-rKonn^; 
celui-ci  parvint  à  «'échapper  maia  deux  de«  pécheurs  furoit  tués,  et  un  troésiéme  grieveuieut  ukue. 
La  10  mar»,  deus  fnhMa-majfany  qui  étaieDl  i  Vamen  à  b  banlair  de  b  lifièradeBdiaitt)  fanaA 
atXaqaé»  et  pillés  par  un  bâlinitnt-pinite  portant  IS  hoaunes.  Un  matelot  de  l'équipige  fut  taé  m 
cherehont  à  se  sauver  i  la  na^e.  Uetu  Jours  après ,  un  autre  tf'ompiong  fut  aussi  attaqui';  par  an  prahou 
numté  par  30  ù  3S  kuaunes,  à  la  hauteur  de  Kali-Wœngoe.  Deux  personnes  fiuent  victiaies  da  feu 
des  brigUMb;  le  raaie  de  l'équipage  parviat  à  se  sauver  avec  «on  bitimeoL 

Deux  prahouR.  Tenant  run  du  Rembanç  et  l'autre  de  Kariuion  Java,  furent  attacfués  par  des  piratfti. 
Le  dernier  de  ces  prabuud,  apparteuant  à  un  particatier  de  Saroarang,  était  sous  les  oniica  d'un 
indigène,  nommé  Intje  Ali;  il  te  trouvait  â  boid  trois  nalebta  indi{];<hie8  et  éeat  jemea  gm$  crMet 
Dand  Picter  Stekkinger,  âgé  de  11  ans  emuaùf  et  Louis  Constant yn  Brion,  âgé  de  16  ans.  Sept  jonra 
apr»'9  mm  <lfjvirt  de  Karimon  Jatu,  le  8  mars,  ce  bâliintul  fut  attaqué  et  pillé  près  dcMandaliid  par 
uu  prahou  ayant  sept  buDunes  à  bord.  Le  jour  suivant  les  pirates  hircnt  découverts  an  même  codrait, 
«M»  K  hcura  du  aoir,  par  un  dea  bâtimaiib-eniîMai»  do  Gouvecacoieot,  m*.  16,  qu'on  avait  «nvoyé 
contre  eux  à  la  nouvelle  de  leur  apparition.  A  la  vue  de  ce  bâtiment,  les  pirates  s'enfuirent  emmenant 
avec  eux  les  trois  matelots  et  le  jeune  Stekkinger;  te  commandant  et  l'outre  Européen,  Brion,  dun-nt 
leur  salut  à  la  précipitation  avec  laquelle  les  pirates  firent  leur  retraite. 

Le  16  Maia,  un  petit  bâtiment  niaidiand,  venant  de  P^ftabngan,  fiit  aoipriaet  pOlâ  par  It  pintes 
montant  un  praboxi-kakap,  dans  le  voi^inaje  d'0«*djoen{j  Goononj;.  —  Plus  tard,  un  autre  polit  bàtt- 
oieot  et  deux  prabuus-pèclicurs  épiwverent  lu  mëiue  wrt  à  la  méaie  uÀe,  —  Les  pirates  tentèrent 
■OR  fltsrsBtr  sor  b  ete  de  Batang;  mais  îb  ibront  prc^pi'aniJMt  lepeniée  per  un  débdhenMint 
d'indigènes  annâs»  cmnm  sons  le  nom  de  Prmffmnif  i)H*on  avait  enwqFés  anr  les  lieux.  Outre  les 
di-m  bateaux -croiseur»  de  la  résideace,  deiix  :iuin-^  bâtiments  indien»  nmnf»'»  par  âcK  Prad/ocrif, 
furent  destinés  à  k  protection  de  la  céte.  Dans  la  nuit  du  19  an  t20  mars,  queiquu»  pécheur»  uadt- 
jèMa  iurent  snrpns  par  des  pirates  non  bm  de  b  pelile  livièie  de  Kamog  Anjcr,  pvéa  de  b  ndn 
de  Samanof }  l'un  de  ces  nûUieniwn  penUt  b  vb,  nn  acoond  fiât  Ueasâ,  et  dam  aotasa  ne  rqia- 
mn-nl  plus. 

U'aprcs  les  nouvelles  commoniquées  par  le  commandant  des  districts  de  Lampong ,  un  grand  nombiv 
de  pirstesse  nMotràraK  dam  te  détrait  de  b  Sonde  et  b  kng  de  h  cdie  des  Lampong  :  nenf  de  burs 
prafcous  furent  api-rt  un  à  l'ancn-  dans  la  rivière  de  Sopoeti,  et  trente  antres  croisèrent  le  |nn[^  !;i  r6u.-. 
Le»  eûtes  de  Bantani  étaient  aussi  peu  sûres  et  plosiairs personnes  y  furent  blessées,  tuec»  uu  enlevées  par 
1««  forbans.  On  supposait  que  ces  bondila  n^îtaienft  autres  que  des  pédieunde  Urs/van^  deLini^a,  qui  â 
oetle  épnpM  visitent  le  détroit  de  b  Sonde,  bs  Ifille-iles  et  les  eétes  de  Lui^HMig.  Une  embarcation 
Txiiant  <le  Tjirinnin,  fut  attaquée,  le  16  avril,  par  trot»  prabous-pcf/yo/a^,  montés  chacun  par  li2  tm  13 
pirates.  Le  DJœra^an  (pilutej  ayant  été  iinusacré,  ie  nrste  de  l'équipage  et  les  pssagers,  aprca  une 
courte  lésiatanee,  se  \vièmA  A  la  nage  et  gagnèrent  pour  b  pttyart'b  rivage  à  Toaai&.  H  y  eut  en 
fftBaiiBn  eneoie  trois  personnes  qui  ne  reparuftnfc  plos;  l'une  d'cntr'cllcs  avait  reçu  une  profionda 
Idiessiir»^  d'une  balle  de  fusil  dan»  le  bras.  L' ( ion vemement  prit  de  nouvelles  mesures  pour  la  recherche 
des  pirates,  et  ordomuh  une  visite  rigoureose  de  txios  les  bàtiinriiL»  pécheurs  de  Liuga ,  a&i  de  découvrir 
({uelquo  trace  dea  prisouniers  on  du  butin  ftit  par  les  pirates. 

Vers  la  fin  d'a>ril,  un  pruluju  'fjtmia)  dii  Gonvernenient,  allant  de  Muntot  à  Soenfji-Slan ,  fut  capturé 
et  brûlé  par  un  pnthoii-corsain:  c[ue  le  résident  de  Banka  croyait  originaire  de  Linga  et  monté  pw 
des  pèciieurs  de  iri^ang  de  cette  lie.  Le  résident  en  était  vora  A  cette  idée  per  te  récit  d*tra  msÉsiok 
du  praiuNi,qni  avait  réussi  4  •'échapper,  et  par  le  tait  rntt;  qu'il  avait  dié  eonuBÎa  des  pirateries  dan 
le  détroit  de  Bnnka.  Car,  bien  que  )a  côte  orii  i  tjlr  <!<■  cette  île  suit  exposée  aux  craautés  des  bri- 
gands, il  est  presque  sans  exemple  qu'ils  se  muiiUxnt  dans  le  détroit  de  banka  à  l'ouest  de  cette  iie. 
U  résident  prit  anssitét  des  mesures  pour  atteindra  les  eoopebiea.  Une  oiqvéte  vigonreuse  fut 
ludoniiée.  l'ne  autre  circonstance  y  avait  donné  Ueu;  c'est  que,  peu  de  temps  après  ce  mallieur, 
un  avait  pris  ui}  Malais,  qui  prffttcndait  s'être  sauvé  d'un  prabon  de  pirates,  et  que  te  malebt  de  b 


Digitized  by  Google 


40 


■ÉH0IRB8  HISTORIQUES. 


tjunia  avait  reconnu  p^^tir  l'un  d«i  bandits  qui  avait  prit  jpait  à  ieur  «(Eure:  c'«lt  pouiqnoi  m  k 
aoupçOQiiait  de  t'Urc  ixodu  comme  espion  à  Jiunlia. 
Le      avril,  H.  Sliiijter,  rëndent  de  Timor,  ooocliit  avec  le»  Kadjat  de  Plie  de  Stimba  oa  Sandal 

un  traité  par  lequel,  art.  10,  ils  s'engaijeaient  à  réprimer  faute  piraterie,  à  ne  souffrir  aucun  rapport 
entre  leurs  sujets  et  les  pirates,  d  ne  soutenir  ces  derniers  eu  aucune  manière  dans  leurs  entreprises 
eu  leur  «cheiaiit  leur  butin ,  enfin  à  mettre  en  usage  tous  les  moyens  de  répression  qui  aoot  é  leur 
portée. 

Vers  la  fin  du  mois  tic  mai,  le  {jouvemcur  de  Manf^lnsser  rrrtil  avis  di'  la  pn^sence de  pirates  dan» 
le  voisinage  de  Saleyer.  Ou  parlait  aussi  de  &irce<  considérables  que  les  pirates  réunissaient  pour  atta- 
ipMrriledcBoiierBté.LebriGk.Ieil«kis,  soat  lesordretducapitaiiie-JieuteiiaDtdeiiiBriDeF.  X.R.*tHiooft, 
ajKit  pris  d  bord  un  délacbemeat  de  2'i  humnii-s,  se  dirigea  vers  les  lieux  où  l'on  disait qœleapBm- 
tes  se  tenaient.  11  ne  paraît  pas  que  le  bruit  de  cv  jrand  armement  fût  fondé:  cependant  le  comman- 
dant du  Baai  parvint  ù  surpiX'ndre  huit  prahousa  l'ancre  prèsdcl'iiedc  Kalatoea  et  à  ics  détruire  tous. 

Ndiib  fivdiiiBoaa  le»  extnûta  suiTanfa  do  rapport  que  l'dfider  't  Hoofit  adrena  â  ce  «ujeC  aa  foavenwitr 
de  Mangkassor. 

«Le  Haai  avait  quitté  la  rade  Hfanf^liasser  le  malin  du  18  mai  1845;  et  le  ô  juin,  à  1«  pointe  do 
jour,  ou  arriva  en  vue  des  lies  de  Postpaard,  de  Madoe  et  de  Kalatoea. 

«En  approchant  de  la  cMie  en  montra  ou  drapeaa  étranger;  les  canons  furent  retint  et  le*  aaboida 
fermés  afin  que  le  Ilaai  oAt  aussi  peu  que  possible  l'air  d'un  bàtiiiK  nt  do  ;;iirm« 

«A midi  environ,  on  «tait  «  deux  ou  trois  milles  de  l'endroit  où  le  pyroscapbe  VUicUi  avait  réduit 
en  œmfann  mi  villagi;  di-  {liratea  dana  Pfle  de  Kalatoea.  On  aperçut  alors  huit  prahoaa  de  piratet  près 
do  riva|]^.  Des  grains  surfenant  de  lempaé  autre,  accompafpiés  d'une  lî:}rle  pluie,  nous  forcèrent  de  laisser 
arriv»-r  >  plusieurs  reprises;  ce  qui  nous  fit  pcrdri-  l'avantage  du  vent.  Vers  les  quatre  heures  de  Taprès 
midi  k  temps  s'éclaircit  et  le  tent  tourna  au  nord-est.  Au  coucher  du  soleil  ou  n'était  plus  qu'à  un 
mille  des  praluMis  qu'on  reconnut  alors  pour  des  pirates,  savocr;  trois  grands  JAila»,  quatre  petits, et 
lin  pafiuakan.  Ils  étaient  tous  d  l'ancre  rangés  sur  une  lif^ne,  environ  à  un  quart  d'encablure  l'on 
de  l'autre.  Comme  il  faisait  trop  tard  pottr  commencer  l'attnque  avec  fruit,  nous  prîmes  le  large  dé- 
ployant une  i  une  twites  les  voiles  comme  aurait  fait  un  bâtiment  marchand  dans  l'intention  de  fuir. 
AiMHtAt  la  nuit  tombée,  nous  senftmes  de  nouvean  te  vent  et  eroisimea  A  la  même  banteor  pendant 
toute  la  nuit  qui  fut  fort  obscure.  De  ct  tle  mnnière  il  nous  rt^trssit  de  n'inspirer  aucun  soupçon  aux 
pirates  qui,  ne  comprenant  pas  nos  manoeuvres,  restèrent  sans  inquiétude  dans  la  même  aituation.  Si 
nous  kaeoaiioos  attaqués  dès  Pabord,  robseurité  nous  aurait  empêchés  de  leor  ftirebeaaeonpdedom- 
maifeet  ils  auraient  probablement  pu  profiter  de  k  nintpour  s'échapper.  Vers  minuit  le  vent  tomba;  de 
tiorie  que  le  navire  alla  A  la  dérive  ver;;  le  sud-  ouest.  A  la  point  du  jour,  le  G  juiti,  il  était  éloigné 
de  10  d  12  milles  environ  au  sud-ouest  des  prahous.  La  brise  s'élevait  un  peu  avec  le  jouTi  mais 
malgré  cela  il  ne  fut  possible  d'anmcer  A  portée  de  canon  des  pirates  qoe  vers  une  heure  et  demiede 
raprùs-inidi.  Alors  nous  ouvrîmes  aussitôt  le  fou,  et  le  drapeau  étiai^er  soos  lequel  on  s^élait  approché- 
de  la  côte  fut  remplacé  par  les  couleurs  néerlandaises. 

«n  est  nécessaire  ici,  pour  l'intelligence  du  i-écit  qui  va  suivre,  de  donner  une  idée  des  locaUtes  et 
des  circonstances  du  T«Qt  et  du  temps. 

«  tTitre  le  lieu  tm  se  tcouToieDl  les  prahous  et  notre  bdthncot  w  trouve  un  récif  de  5'/i  à  4  cnea- 
blui'es  d'étendue  et  sur  lequel,  â  marée  basse,  il  ne  restait  guère  qu'un  pied  et  demi  à  deux  pieds 
d'eau.  I*  passage  entre  le  récif  et  le  mage,  de  trois-quarts  à  une  oicablure  de  large,  a  une  profon- 
deur de  4  ù  6  pieds ,  avec  un  fond  de  sable.  Le  récif  s'étend  priocipeleraent  en  %ie  pa««llèle  aw 
lu  cote  dans  la  direction  du  nord-est  au  sud-onest.  Il  n'offre  nuctin  nticraf;e  pour  nu  bâtiment  européen. 
Le  rivage  qui  n'a  guère  que  10  à  2îi  pas  4e  large  et  touche  immédiatement  â  de«  broussailles,  était 
eouTCrt  de  petites  huttes  défendues  par  dent  .petites  hnvUng*  (forts). 

(Lèvent  vamnt  du  noni est  au sud-est, tantôt liNbliBiant,tantêCfblehia«ant,nouspernrit dépite^ 
tour  à  tour  les  deux  batteries  A  l'ennemi. 
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«Le  brick,  Goarant  iwrd  sur  bord  «ou*  les  haniei*,  Inperroqueu,  le  tue  et  la  voile  de  brigantine, 
nmfent  le  réeff «mi  près  que  potrible.  Grtte  mmwofi»  fot  répétée  dbc  toki  et  chaque  fo»  que  Im 
pnÂouâ  se  troafaieot  dan»  la  diiêetiaii  àa  Ibu,  mm  nlmM  «d  raliogue  on  en  panne,  afin  de  lalentir 

la  marche  du  navire. 

«A  peine  ejiiiuea-nous  ouvert  le  ièu,  que  l'ennemi  y  répondit  vigoureosemcnt  tant  de«  prahout  que 
du  mage,  accompaipuRil  le*  e««pa  de  canon  de  kurlementa  afBwox  et  de  roalemeots  cootious  «ur  les 

jfongonff.  Les  chnrapioiis,  If  Iwurliçr  et  la  pique  à  la  main,  dansaient  sur  le  bastinjragrc  [appellan)  de 
leurs  prahous;  uii  d'eux  fut  reconnu  par  l'ex-pirate  Sibani,  à  son  costamo  roog^pour  être  le  ^ant/lima 
BapaPalakka.  La  plupart  de  Icunt  projecdlcsn'aniraîentpaajusqu^an  brick  et  u'f  firent  aucun  doainia(e> 
«cliefau  bien  nourri  et  Iiien  dirige  du  Huai  causa  tant  de  dégâts  à  l'enneuii,  que  vers  les  quatn 
heures  et  detnie  tous  le.s  {jrahoiw  dijicoiiliuuaienl  leur  défense.  Leurs  équipa,'^»»»  rctirilrcnt  peu 
à  peu  dans  le  bois  emportant  avec  eux  les  armes  et  les  petits  canons  (lillas),  abandonnant  du  rute 
leufs  bâttanenta.  Nooa  enfoyimea  anoore  aur  lea  pirates  quelques  coups  de  mitraille  qui  lea  mirant 
en  oon)[dète  cool^ion  ;  et  quelques  grenades  lancées  dans  le  bois  leur  firent  éprouver  de  grandes  per- 
tes, q»ii  selon  l'estimation  de  Sibaui ,  devait  se  monter  ;1  plus  de  frois-ceiits  hommes.  A  cinq  heures  et 
donie  de  rapres-niidi  l'enncoû  ayant  cessé  le  icu,  tuul  était  prêt  pour  faire  une  descente,  afia 
d'acbetcr  b  daatruetion  dea  pnîioua;  malheuKttaenMut  l'can  ae  trouva  ai  baate  qu'on  dut  y 
renoncer;  car  il  aurait  folln  bcaiicotip  de  temps  pour  tirer  les  chalotijx's  par  dessus  le  n5rif ,  et  les 
pirates  auraient  en  attendant  pu  iàirc  éprouver  une  perte  aenaiblo  à  ré({uipage  des  chaloupes, 
le  brick  devant  aotpendie  «on  ha  pendant  cette  opération.  Traia  des  grands  inabona  et  un  <faa 
petits  étant  pour  ainsi  dire  en  pièce;?,  et  les  autres,  fortement  endommagés,  un  se  borna  à  eanonner  ceux 
qui  avaient  lu  moins  soufTert,  jusqu'au  coucher  du  solt'il:  alors  noos  primes  le  lar^je.  Le  jour  sui- 
vant, le  tiaai  se  retrouva  vers  les  dix  heuics  et  demie  du  malin,  à  \a  môme  place;  mais  les  trois  petits 
pnfaooa  et  le  jiadiMUtam avaient  disparu  ;  cependant,  l'état  déplorable  dans  lequd  ib  se  trouvaient,  per- 
met de  supposer  qu'ils  n'auront  tenu  que  Ibrt  peu  de  temps.  Après  quelques  coups  de  mitraille  et 
quelques  décharges  des  caronades,  les  chaloupes  années  et  pourvues  de  matières  combustibles,  fiircnt 
placées  sous  les  ordres  du  lieutenant  de  marine  1"  classe,  mon  second,  M.  l*'.  Courier  dit  Dubikart, 
ayant  aou»  aca  ordraa  lelieulenant  de  V  ehsae  B.  Bodde,  et  l'aspirant  de  l"claase  G.  A.  De  Lange.  Lea 
embarcations  se  dirifjèrenf  vers  le  rivage,  avec  l'ordre  fie  détj-uire  et  de  brûler  les  i»ralious,  d'enclouer 
ou  de  mettre  hors  de  service  les  canons  qui  auraient  été  trop  lourds  pour  les  enunener.  I  ji  appro- 
chant dn  rivage,  les  quatre  pndunis  A  drâii-submcrgés  (dont  trois  avaient  environ  70  à  80  [lii  ds  de 
long  et  le  quatrième,  50  à  60),  furent  reconnus  par  Sihani  pour  <le»i  prahous  de  pirates  de  Magin- 
dano  ;  ils  étaient  tellement  désemparés  par  les  boulets  qu'ils  oITiaieut  à  peine  une  brasst^  de  bois  entier. 
Les  deux  pièces  de  canon  qu'on  y  trouva  furent  enclouées,  et  jetées  à  Teau,  tandis  que  le  feufdtmis 
i  ce  qui  restait  enoora  de»  prahoos.  L'équipage  aboixla  ansuita  an  rivage,  et  réduisît  le  kampong  en 
cendres.  L'ex-pirate  Sibani  nous  mit  sur  la  trace  d'une  grande  quantité  de  paili\  de  riz,  de  j'agon  et 
de  poivre,  que  les  forbans  Bf aient  earliée  dans  des  fosses  nu  plus  épais  du  bois.  On  découvrit 
au  même  endroit  deux  pi-abous  pre^qu'udievé^  de  GO  pieds  de  luiig,  que  les  pirates  avaient  recou- 
verts de  branchea  aècfaea  et  d'«l^ ,  pour  les  dérober  A  nos  recherches.  Un  peu  plus  loin  on  trouva 
aussi  quelques  caisses,  remplies  de  pièces  d'Iiabillenienl,  quelques  inslruinents  et  dis  papiers:  ù  l'ex- 
ocptioQ  de  ces  papiers,  tout  devint  la  proie  des  flammes.  Les  canons  pris  aux  pirates  étaient  des 
pièces  de  6  on  de  8  en  asaes  bon  état. 

«  Vers  la  partie  méridionale  du  rivage  on  découvrit  on  autd  sur  lequel  se  trouvait  de  l'encenaet  un  drapeau 
blanc  attaché  i  nn  bambou.  Sibani  iît  remarquer  en  divers  endroits  à  cetix  qtii  l'arcpmp:t;ynnient ,  de 
petites  pièces  de  bambou,  fixées  en  croix  à  des  branches  d'arbre  et  tournées  vers  le  nord-est.  Au  dire 
de  Sibam,  lea  piralea  donnaient  avia A  lenn  complices,  par  ce  drapeau  blancctces  piAccade  bambou, 
qu'ils  éUnoKt  en  guerre  avec  la  Compagnie',  qu'ita  étaient  diasséa  dé  Tendrait  ot  qu'ils  s'étaient  retirée 

■  Oeft  encore  de  rc  nom  que  1<->  lioMinnu    t'Arcbi|Ml  iiiliat  4|aiilifiailk  Couwvcnait  aAedandiii ,  <|inM|M  la  Compagnie  dt« 

ladc*  n'c»it(«  d^A  jptili  àryon  bieotà4  un  dcmi-Mcdr. 
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vers  le  norrl-cst  ;  le  tlrapcau  fut  emporté  et  ton»  re»  s]amu\  détruit*.  Nod  loin  de  Là  on  remarqua  lui 
certain  nombrv  d  ancit* itô  tombeaux  et  i|uult|ue8  (uases  Iniiuljuuieut  creu«ée«,  qui  reof^nituiuiit  pivba- 
bUnaent  k»  pinte*  morltpendaat  la  dorâièivactMa.  Àcajuflperd'apréaleiioiiibm  de  ew  nouvelles  Ib*- 
»e»,  il  faut  supposer  que  les  pirntc»  out  fiiit  fie  ;^ran(lo>  perles.  A  l'extrémité  si'ptmtridnalc  flu  rivage, 
da'rière  le  récif  «e  Lruuviiil  uu  prabou  pUaré  loug  de  50  |H«d«  cuviroO}  qui  fut  remarqua  jusqu'au 
brick;  plus  lard  on  fut  obligfé  de  Pabandonacr. 

«  Per»omie  de  l'équipage  ne  fut  tué  ou  blessé  peuduul  l'action  ;  il  n'y  a  ^oe  le  quartier-oiaitre  W.  Blet- 
tcrwyck ,  qui  ait  m  bh^sé  ;  il  fut  frappé  à  la  Diaia  par  l'explonoa  d'une  come  A  pondre ,  pendant  qu'il 
exécutait  8e«  fooutiuDâ  du  cbcf  de  pièce. 

«Quand  faMit  M.  termbé,  on  &  voile  pour  Bonenté,  «Ad  de  préTCair  le  chef  de  cet  endroit  d^étre 
«ur  ses  {jaides,  dans  le  caa  où,  connue  on  le  supposait,  les  pirates  vieudruieul  l'attaquer.  A  notre 
arrivée,  In  population  éfnit  «ous  les  armes,  et  le  kaui|x»«g  co  élut  de  défense  au  moyeu  d'une  batterie 
de  huit  pièces  de  canon.  Uu  uvuit  cutuudu  le  gixjuduuieut  de  outre  artillerie,  et  dans  l'ignorance  de 
eeqni  ae  passait,  il  avait  poru  prudent  do  proiutK  des  mesures  eonvcnableB  de  sûnst&  Seloo  la  nou* 
M  !!(•  <)iii  i  ii  éiiiit  sniiii  ,111  I  hi'f  (le  Bdticrati" ,  sejjl  |>ruliou8-pirate8  avaieut  été  vus  pou  aiijwmvant 
Uaus  le  voisinage  de  liatue  âuepu ,  sur  lu  côte  de  Maiigar]r  :  &  notre  anif  ée  dana  cet  eodi-oit ,  ou  ne 
IroiLTa  auctmo  trace  de  la  présence  des  pirates,  et  le  Emoi  reprit  la  ronte  de Hangkasser  où  il  vint 
jeter  rancix*  le  12  juin.  L'ex-pirate  ^il><H)i  dont  le  nom  est  revenu  plus  d'une  fois,  était  tombe  entre 
les  mains  <lcs  Holliindiiis ,  à  la  .siiitt;  t!u  combat  que  VUéclu  avait  livré  ù  quelques  pirates,  en  1843, 
tlaus  le  deli'oit  de  lionerulé.  iU-connu  coiqwble  de  piraterie,  il  avait  été  condamué  li  la  peine  de 
mort;  mais  ecUc  peine  avait  été  oomuiuéc  «n  cdie  des  tmvwa  Ibroés  i  la  chaîne  pendant  «fii  ans; 
et,  enl84i,  ayant  rendu  quelques  senices,  lors  de  l'eqiéditîan  envoyée  par  le  Gouvernement  con- 
tre Il  s  ])irates,  sa  peine  fut  commuée  une  seconde  fois  et  réduite  à  cinq  ans  de  travaux  forcés  sans 
cluiiuc.  » 

J«  28juinl84S,uii  prakou-pirale  magnidanaiis  fut  surpris  «t  capturé  par  un  fonctionnaire  indigène 

di'  ta  résidence  de  Men.ido ,  le  :;tajor  Djarka  de  T.irtibotto.  Les  pirates  s'étaient  ix'udus  à  terre  pour  se 
procurer  de  l'eau;  niais  ils  furent  bientôt  découverts.  Cuuime  aucun  d'eux  uu  voulut  se  rendre,  ils  fu- 
rent tous  tués.  On  trouva  dans  1«nr  embarcation  une  vingtaine  de  piisonnien  dans  on  état  déplonb  le 
qui  ce  jour  virent  lutin  élr  km-;  suiifliauces  et  de  leur  esclavaj;i". 

r.L'  i5  juilli't  et  le  I  I  allât  184o ,  M.  A.  L.  Weddll^  ,  comrai«»aii"e-iii.<pf'fteHr  de  BoiiM-n  .  flnnn'  i-» 
Liiiga,  (actuellement  (iouvenieur  de  l'île  de  Bornéo  et  dé|)cudauces)  conclut  avec  les  Patnniihuhan  d»- 
Siuipang  et  de  Matam  (céte  occidentale  de  Bornéo)  des  traités  par  lesquels  ces  priooes  s'engagèrent  é  ré- 
primer la  piraterie  le  long  des  cotes. 

A  pi'u  près  à  la  même  éi>oque,  le  Dolphyn ,  scliooner  de  la  marine  royale  néerlandaigi- .  fit  tme 
croisière  dans  les  eaux  de  Linga ,  qui  valut  aux  lieuleuauls  de  uiohue  L.  F.  Van  Iluogtaihuize  el 
K.  H.  Boom ,  des  téuMNgoages  de  satisfactioa  de  la  part  du  fouveraeiBent. 

lùi  srptt  inlît  e ,  di  u\  pralioiis  dr  pirates  .»e  nionlrérmt  dans  le  rnicinane  de  l'iledr  Bâ\>éan.  Le.»  cor- 
saires Jetèrent  Taucre  devant  la  duma  de  Dipaiiga;  mais  ils  s'éloignèrent  bientôt,  après  avoir  écliaugé 
quelques  coups  de /«/A»  avec  les  habitants  du  viUage. 

Huit  grands  prabous  (probablement  de  Toliello)  donnèrent  la  cimsse  à  un  bAtimcot  doSoemanap , 
qui  faisait  route  pour  Mali,  a  la  hauteur  du  cap  Sendano  (résidcoce  de  fieaoeki);  un  vent  làvonMe 
permit  au  bùlimeut  d'eeiiapjn  r. 

Peu  de  temps  auporavant,  <lcuz  bétiments  marrliands  indi{|f&nes,  allantdeBoetoaéSolor,  Furent  pour- 
suivis,  dans  les envir'iuis d'Adi  iiara  ,  |ur  ciiu|  |)rahous de  piniteij ,  qui  s'étaient  embusqués  derrièiel'ile 
inhabilcede  Biitoctara  uu  Buta-a.  L'un  des  btUiment»  toad)a  entre  les  niuius  des  pirates,  <pu  cliargèrent 
dans  leurs  bâtiments  toutes  les  uiarchaudises  ut  emmenèrent  prisonuièivs  les  20  personnes  qm,  outre  le 
oomniondaii' .  Kiinjiusaient  Téquipagie.  Le  bâtiment  abandonné  à  la  nierddcsvsigacSy  vintécboaeràquid- 
que  temps  de  là  sur  le  ri\  âge  près  de  Bolen(f  (Ile  de  Solor).  Les  autres  bàtûnentS)  nulgixé  une  loagiie 
poursuite ,  éeliappèreut  aux  baiidiis. 


Digitized  by  Google 


PfEATBRIB. 


43 


L'e«cadrc  Qéerl.inrlni^e  aux  Jtides,  placée  sous  lesordrettlucoiUlV'iUuirai  V'«ni>eDficMdl,MCiNnp$^ 
eu  octobre  1845  dfs  uavin;8  de  guerre  8iiiv<inl8  : 

,  8 frégates!  1aCM#,  capitiiDeJ.  EDiih,étli»J*um^CKpàaia»^MtmuolJ. 

le  Boréas ,  capiLiinc  W.  J .  Joilij  ;  7  hricks  :  le  Zwaluw ,  capitaiiio-liL'iilen.int  F.  X.  II.  'l  Uuoft ,  le  Ilaai , 
capitaioe-JieuUinaiitC.  F.  Stavcoissede  Brauw,  l'i/wn</,  tiuuteoaat  1'°  clttatc  1>.  Xaa  Der  Ilari  ,Ie  II 
kand,  heatieottat  l^claMeJ.  W.  F.  Fnicht,1e  Lancier ^  lieuicnant  1'*c]aMe  P:  firuinia.'y  Jt^/Tusoar, 
yeuimaiil  l'°claji»cF.  Sliiijtcr  et  ,  lieutenant  l'*cIafl«cJ.  C.  DuC^loiix;  G  adumiKié  A'' Egmenê^ 

lieutenant  1"  r?ass<'  H.  J.  Van  .M.il(lr,^Iu  iii ,  le  /ëpht/r .  l-rttd  uaiitl"  classr  I*.  ,T.  Clijvcr,  le  Ja»i»*  ,  lienle- 
aanLl'*cla8«e  J.  Spaojaard,  le  A<x/Hé/(^</n,  lieutciuiiit  1"  clas«e  L.  F.  Van  liuogcnliuizc,luCV/-c^,  lieutc- 
oant  1"  datte  J.  Tak  DBanaeti ,  VArgo,  limitenaot  1"  clanc  A.i)oBiidt  }3  luviroa  de  garde:  lo  TWfow, 
licotoiantl'' ciaâscll.  VVipiT.  le  i  /ii  i/tr/iflii  VUc/i,  capitaiue-lieiitenant  W.  J.  Schuler;  1  chaloupe  canon- 
nière, n".  14  ,  limitennnt  tic 2  classe  J.  A.  1'.  Gallu«;3  bàliiuetitsà  vipeiir,  le  .V^jra/jt , capitiiinelientenaiU 
W  .  T.  Baars ,  le  Bromo ,  lieiileiianl  1"  cla)««u  A.  J.  JX:  iiiiiit  Vao  l)cji  liruecke,  VHéklu ,  lieuleuant  1  clam- 
J.  H.  Sterit ,  «tic  jS^rtmja  liênteiMiii  l'*classc  LX.  H.  ^oc^ 

Il  y  «  ut  Iiicii  encore  quelques  piratori*'  - ronnniep*  dnns  le  rourniit  de  l'anii«ie  IS  to,  mnic  ellc-'s  n'offrirent 
aucune  paiiiculantô  rcnian|Mai>lt:  ;  et  aiuâi  uuu»  jrauvuue  iviuo! au  rù«uiué  pour  lesanuée»  18  il — 184Ô. 

1*.  Une  expédition  aous  le»  ordres  du  capîtcnne-lienteiBat  Coertzen  fat  dirigée  à  l'est  de  Java,  anwid 
desMoloques  et  dans  les  paraj][es  de  Célèbes .-  ÔG  pniliouK  furent  détruite  eu  eette  ucension ,  iO  pièce»  di* 
cauon cunquii^es  et  (leiix  i-rpain-s  fie  pirat(*s  n'-duits  rn  crndn  -  I.r  pyroscapiic  le  Phucnix  iK:trui6ilprè>i 
deMadura  «ix  biktiments  de  pirates  tcuus  de  la  exile  8ud-e«t  de  Bornéo. —  (  ne  expédition  comuMûdét: 
par  le  lieutenant  J.  W.  F.  Prûdit  fijiCQTOyéeaur  la  cACo  orieataledc  Sup»8lra  dana  le  Jambi.  Cinquante- 
acuf  honiixii'^  i  ri'^onniers  de«  pirates  et  p4uir  l.i  |>Iii|i.irt  sujets  du  gounameoicnt  an^^lals-indico,  raoou- 
vWîivnt  letu- lilierlé  ;  et  les  nritfn  ifé'fi  de  r,;ilcu(Li  «  t  de  Singapore  en  lémoi{piôrcnt  leur  reconnaissance, — 
Huit  prohuus- pirates  furent  détruits  dans  le»  «'aux  de  Man^kasser,  par  une  expédition  iiou8le«  ordre« 
du  capitaine-iieatmant'tOooA. — 11  parait  que  la  piraterie  tnwvait  protection  aupnà»  de  qoeiquca  cheft  de 
lioj^a.  Ou  fit  de?s  ri'présr-ntntions  an  Sitîfnn,  (pii  livra  lr'>:  roupriblf":  niti^i  (|in:  ilix  clM'fs  fameux.  —  Of 
temps  à  autre  les  pirates  se  muati  ércul  dans  le«  détroits  de  JlouLu  et  de  la  8unde  :  un  n^ardait  cc«  biigoiul» 
comme  ong^inaireadeallcs  de  tinga.  ^ 

io.  Le  gouvememcnt  conclut  des  traités  avec  les  sultans  «le  SiinjKinjet  de  Alatanisurla  câtt^  ocoideD* 
laie  de  Roi-nt''n  ,  nvee  eeiiT  fie  P;i.-«ir  et  de  Koetei  siu-  la  eôle  oricritiili'  ,  et  ii\i  V  quelques  antres  petits 
princes  de  la  partie  septentrionale  de  la  méuic  lie,  enfin  avec  le»  eliets  de  i'iiede  ï>anilnl.  LiC  gouvcruemvnt 
de  l'Inde  riiçat  t'ordn!de.atipuler  poiitiveaieiit,  dans  tout  tmité  avec  lea  priaoea  indi{;AneB,  la  répresMoii 
de  la  piraterie. 

5".  Le  i;ouvemcn)ent  cspag[nol  des  il(-s  Philippines  parut  disposé  A  faire  une  expédition  poui- 
d«.'truire  les  repaires  des  pirates  dons  les  ilesdeSuelov. 

CantluêiùN. 

Nom  oe  cramons  pas  notra  tâche  terminée,  «i  en  fioiMant  noua  ne  diaoos  quelques  mots  d'tm article 
rcutarqoaUe  Ùwéré  dans  le  Journal  de»  ludué-Orientaht^.  Cet  article,  i\{ià  la  ptnnie  <\n  lieutoiant 
de  la  luai'iiie  royale  F  A.  A.  (;r(',,oi\ ,  uITu'  un  (  xcrlli  nt  aperçu  des  travaux  entrepris |>ar  les  1  rançaiis, 
les  Anglais  et  les  Espagnols  ,  <<iurtoiit  peiidniit  les  années  1813  à  18fô ,  pour  réprimer  la  piraterie  daiu 
PardiipetdeSodoe  et  dans  cette  partie  de  Bornéo  qui  appartioA  t  Bnnni  (Bornéo  Proper)  on  qui  rdève 
du  SuIUjikIcs  îlcsdr  SocIoc.  Il  résulte  de  ces  rechrrclu  s  de  M.  Gréjjory; 

1".  Que  les  opérations  des  Anglais  sur  la  côte  nord-ouest  do  Buruéu,out  eu  esseotielleaient  pour  but  de 
r^îmer  les  piraleriei  dans  eal  endroit,  d'y  nouer  des  robtioi»  Goramordalosavce  tes  kidigùacs,  de  a(w> 
mettre  ces  denûen,  d'étendre  peu  A  peu  laora  relations,  enfin  d*j  fivmer  une  véritable  colonie; 

■  Tijiltchrifttwr  Xttrland't-lH^f ,  année  VII,  tome  II.  CiH  article  se  lnN|*e  MW  4aH  k  iMWfVldv  tMiimétSuftm  r» ktriittm 

MrMtl^k  hti  ittvtun  tmde  imtmrtkuitdt ,  f  r  MM.  Ti«dal  «(  Swart. 
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S*.  QaelesFniiif.iisont  pourbutde  8'empai«rdel'lte<leBirii1«n,et,  qa*apciètjCti«pirrcau«, H* cher- 
cheront à  s'élciidrf  dans  l'archipel  de  Soeloe; 

3*.  Qu'il  ne  iiiut  pas  s'altendre  à  voir  io  gouvomeiDeat  espagmJ  âéplojer  la  paiuance  et  la  pertéré- 
raneenécemtrM  pour  la  répreMma  de«  pirateries  qui  «e  cmnflietfeQt  dim  ce$  mem 

Nous  ne  pouvons  nous  ettipècher  de  remarquer  ici  que,  si  la  rnnrinc  anglaise  a  déployé- dans  le?  derniers 
temps  plus  d'tincrgie  qu'auparavant  pour  la  répression  des  pirates,  ce  déploiement  de  forces  s'est  borné  à 
une  portion  de  Bornéo;  tandis  que  c'est  à  la  marinu  aéerlaDdaiae  que  revient  llwiiiiair  d'tfoir,  presque 
mhÂi  et  pendant  livNltainiéM,  tenu  lei  pinte*  en  édiee,etpioté||[éhnaneitioiBdebMtetl«an«tîaiidan« 
r  Archipel  indien. 

Au  moiuent  où  nous  termiiuous  c«s  recherches,  il  nous  est  encore  tombé  entre  les  mains  un  aperçu 
Inatonqne  fint  inUireMant  mr  ia  êUuuNon  th»  ««c/mm  dam     Ini99'Ori0ntatf$fi4«rlaiiésUê*y  par 
NaaaavaaireaMrqué  le  passage  suivant  sur  les  rapfa  pratiqués  par  kapjnlei,qoleoofirae 

pleinement  ce  que  nous  avons  avancé  en  plusieurs  endroits: 

u  Partout  où  notre  pouvoir  ne  peut  atteindre,  la  traite  des  esclaves  est  encore  possible,  et  la  piraterie, 
cmroée  dana  le  hvA  d'enlefor  dee  étrea  biunania ,  n'a  pas  encore  eeasé. 

«Depuis  l'annt^  1816,  le  gouvernement  n'n  pas  cessé  un  insfant  d'employer  tons  les  movens  qui  étaient 
à  sa  disposition  poor  réprimer  la  piraterie.  Ses  eilbrts  n'ont  pas  été  entièrement  sons  résultats;  cependant  i  1  est 
prouvé  que  cette  tâche  est  des  plaadifidles,  et  qu'elle  ne  peut  être  achevée  êntiirêment  par  det  m&jftM 

«Dans  tou?  le»  rontmtR  passés  nvec  les  princes  et  chefs  indigènes,  et  notamment  avec  ceint  de  Linjya, 
Aiouw,  Bornéo,  etc.,  sous  le  gouvernement  desquels  se  trouvent  la  plupart  de  cette  espèce  de  bâtiments  de 
oommeroe  et  decÏM  commerçants  qui  s*oeeapeiit  de  ce  qu'ib  appclleirt  eiereàer  firkm»,  tla  toijoars  él6 
Stipoté  qae  le  gouvernement  de  l'Inde  était  décidé  â  réprimer  la  piraterie  et  é  châtier  avec  la  pli»  grande 
sévérité  ceux  qui  s'y  livreraient,  fût-ce  tnénie  les  sujets  de  ses  alliés:  et,  de  leur  <"ôti'- ,  ces  priiTces  «e  «ont 
toujours  eugugés  k  observer  les  mêmes  mesuix.-s  du  répression.  Mais  ces  engagements  tcuduut  à  réprimer  uiic 
habitude  mnée ,  pour  ahisi  dire,  du»  le  Bblaîs,  et  qui  est  devenue  son  oocapadoo  Ararite)  n'ont  été  que  Inip 
souvent  négligés. 

ttll  estdanslanatureik^ Malais  decourirlcsiocrsdaDSsonprahou,  comme  dans  celle  del'Arabc  d'em»- 
wr  son  eooraierdans  les  mmies  du  désert  n  est  aussi  impoSMble  de  retenir  l'Arabe  dans  un  village  et  dans 
anehabitaticiinf  qu'il  a  été  difficile jnaqu'ici  de  borner  la  vie  avenlhireuse  du  Malais  d  la  pèche  ou  au  commerce. 

«  LebutoulcpnHexte  de  son  voynffe  est  bien  réellement  d'aller  à  la  pèche;  il  essaie  même  de  s'y  livrer; 
mais  cette  occupation  ne  doit  pas  lui  coûter  trop  de  peine.  S'il  n'y  trouve  pas  un  gain  prorapt  et  facile,  il 
saura  btenlét  eommeut  cAsreÂar  /orlKMa  ((f'arj  •iiAMi;;oesoiit8esexpressioM);^est-é^treqnele  pre- 
mier prahou  qu'il  n;ncon(rc,  et  qui  lui  parait  plus  faible  que  le  sien,  il  l'attaque  ouvertement  ou  dierclu- 
A  s'en  emparer  par  trahison.  Une  fois  le  bdtimeut  capturé,  il  conduit  l'équipage  et  les  marchandises  dans 
<]uulquc  endroit  où  il  sait  que  le  bras  du  gou  vcmemcat  ne  viendra  pis  l'atteindre ,  et  qu'il  pourra  échanger  ou 
vendre  son  butin,  sans  avoir  i  rendre  compte  de  la  maniéredont  fl  en  est  devenu  propriétaire. 

'(  Si  l'on  \cut  jiarvenir  h  extirper  la  piraterie,  il  fiiudra,  bien  Idnjjtemps  encore,  u\<»ir  rtenurN  anr 
iiiesurus  de  protection  tu  fa veur  des  fdibics  et  de  sévèi-e  répression  contre  les  coupables.  Gc  sera  l'œuvre 
delà  chilisatioii,  alors  que  le  piratemabiis,  qui,  certes,  n'exerce  pas  son  mëfiersans  danger  ni  peine,  instruit 
par  l'cipéricncc,  comprendra,  qu'avec  moins  de  danger  et  bien  moins  de  peine  il  peut  se  procurer, 
jinr  nit  travail  liouoiabk,  les  objets  dont  il  a  besoin, qa'ilachàte  aujourd'hui  par  le  crim»  et  au  péril 
même  de;  sa  vie. 

«Tandis  que,  d'une  pait,les  effiirts  du  jpmvernement  tendent  tc»  «i  pareil  résultet,  dePanlre  il  ne 

néglige  aucune  mesure  énergicjue  propre  à  réprimer  la  piraterie. 

«  Les  journaux  ont,  à  plusieurs  reprises,  annonce-  le  succès  de  nos  expéditions.  Les  feuilles  anglaises  elles- 
mêmes  ont  plus  d'une  luis  rendu  hommage  au  zèle  et  aux  mesures  efficaces  du  gouvernement  néerUndai» 

I  V«ir  1t*  IjMhw»  m  A  hnmt  d»  JKNfic&WwAp  m  ntmik  MvIuiUp-  hjstnicr  MntMiïltdÊ  trylaHi>g  rjMiM,|Mblita4 
OtoMht,  Tflrn«lV,1HM.lJip1iH|naile{iiirlH'4ettlM«kfaaMi«]|*wlirit<T.-iitslr Ti^^  MtmUtK^iftlmif, 
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pour  réprimer  la  piraterie  dans  rArdiipel  iii(lioa;fltlicinnparai«onqui  uétû  fîiilc  (dans  le  temps),  pw  M* 
journaux,  ctitre  les  elTorts  tentés  àiim    but  par  le  g^ufeiiieiiiaitbritanniqa«yelceux  leotétfMUr  noire  gouver- 
nement, a  étu  bieu  au  desaTanta^  de  l'Angleterre. 
icMib,  conune  aou  Pavons  d^à  dît,  k  piialerie  a  jcsté  de  trop  protbode»  ndnea  dan»  lea  mœurs 

de«  habitants  de  l'Arehijx-l  iiulicn,  pour  que  la  puissance  cl  la  boniir  volonfi'!  du  fjouvcrnement  néer- 
landais suffisent  pour  l'extirper  entièrement  La  force  da  temps  est  celle  qui  agira  a¥cc  te  plus  d'effi- 
codK.» 

On  n'a  qn'à  consulter  les  Mémoires  de  Sir  Stamfurd  Raffln  pour  se  convaincre  de  ce  que  ces  observalmiB 
ont  <i  juste  et  devrai.  NoiM  ne  «aurions  mknizImDineroetarticle  que  parles  paroles  siipiâcatives  de  lare- 
présentation  nationale: 

.U  •wxbiiM  iMMti  priM  tel'ANl^l  Wka  fan  b  hM  Si 

-Hpnmrr  II  ^iniMiÉ  witHnn»,  ti*iMrAli»ni » t  Wrt «aiiwr  S» 
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Notice  sur  qvelqves  poirts  i>b  u.  NouvELLE-GuniiB  (B^drOjfmUa  de kamiiê  tan 
NietÊW-GuiMa)y  par  M.  ut  IV.  Salomou  Hiu,t,sm. 

{SnUtitlafast  210  dn  Tome  l.} 

Voici  les  obsenfalions  météorologiques,  ftiCes  en  à  la  cAtc  sud-oaeiA  de  la  Nouvelle-Gubde, 
depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  mois  de  8epteinl)n'.  En  général  le  temps  était  plutôt  orageux  et  pluvieux 
que  c^ilme  et  see ,  <mrtout  pendant  les  derniers  mois  de  notre si'your.  L'air  était  souvent  épais,  brumeux 
et  par  couséqueat  d'une  humidité  désagréable.  Les  montagnes  ont  été  presque  toujours  plus  ou  moins 
coorcrles  de  nuages;  nous  en  eueptooe  ntt  tvèa  petitnombre  de  beaux  jours  pondmt  lesquels  Tafinos- 
phère  était  pure  et  sereine.  Aussi,  le  jour,  la  températnre  i  lie  ordinairement  modéi-ée,  et  les 
noita  en  général  fraîches ,  quelquefois  même  sensiblement  froides.  Quand  un  certain  espace  de  temps 
s'était  écoulé  sans  que  le  moindre  nuage  cAt  inleroepté  les  rayons  du  soleil ,  alors  seulement  la  dû- 
leur  commençait  à  devenir  louide  et  g£nante.  Près  de  l'OtrtanataJe  thermomètre  ccnti«prade,  au  milieu 
du  mois  de  juillet,  marquait,  peu  d'in<«fanfs  avant  le  lever  du  soleil.  27";  à  midi,  de  Sf)'  ii  2f)°5  ,  et 
yen  le  soir,  au  coucher  de  cet  astre,  de  26"  à  2b'7. 11  résulta  de  iix-ute  obst-TTutions  tuites  au  moyen 
du  nadme  thermomètre  pendant  les  mois  de  juillet  et  d*aoAt,  dans  Tanse  d'Ooroe  Langoeroe^  que  la  (eio* 
pérature  moyenne  en  ce  lieu,  ét.iit  datif  la  matinée  de  apn;«  le  midi  de  28°,  et  dans  In  soirée, 

npn>5  le  coucher  du  soleil,  de  SG^ti.  Le  jour  où  le  thermomètre  s'éleva  le  plus  haut  fut  le  14  août, 
à  une  heure:  il  atteignit  alors  31°3;  et  le  degré  le  plus  bas  auquel  il  soit  descendu  lùtâb'j  c'était  le 
3  du  mène  mois  à  midi. 

l'rntl  tnt  notre  séjour  dans  ladi'r  ari^c  ,  il  éelata  nouvcnt  d'efTroyablefî  oraiyesarcompajjnésdejjrandseoup» 
detotiuerruLt  cruclairs,  qui  dégagcaientparfois  des  pluies  torrentielles.  L'eclairestun des  météoi  cs  que  nous 
observions  pret«quetooslesaoira,aos8i  bien  dans  eelte  partie  septentrionale  de  l'ileqœdans  celle  du  sod.  Au 
dire  des  ahôrijjèocs,  les  tremblements  de  terre  ne  se  font  sentir  que  très-rarement  et  jamais  avec  beaucoup  de 
fôroe  sur  les pointadu rivage habttépareux.  En citoyaot cette kriTOytfoosu'uTons observé riendesembkble; 
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OMMaleibîitiur  Ui  6n  d'aoAt, quelques  matelaU  delà  conetfe, setratnant  danèla  Ibrèt, crûrent «eolir 

f]pA\x  léf»Ares  commotions  «outerraim**,  et,  le  1"  septembre,  cowiix:  nuiis  étions ù  l'ancre  pn-*  d'un  îlot  situé 
à  t'cnli'ée  de  la  htiie  de  Trilou,  l'on  remarqua,  vers  les  quatre  heures  du  luatin,  que  le  ua vire  était  secoué 
d'onenumièfefiitnoKliiiaireMiis  qae  riea,ioitâbord,  ioitâl'eit£riear,piAtlMced6ooiiTivh  caïuedeoe 
mouvement.  Les  officiers penscicnt  doue  que  (•'(■Inil  un  fn  rnlilrmcnt  rie  nier. 

ABn  de  Iriire  rounaitre  avec  plus  de  pixkisiou  les  vcuts  qui  réguùrcut  ù  la  c^^te  et  les  variations  qu'iU 
éprouvèrent  pendant  cet inùt  moto,  tUMM&nmtunseiToii  oAnk  moàolt  de  la  Nhtkn  d*aii  offiderdak 
ooTfette,  M.Uodèi«'  dont  les  indicatkntawrlaiiiuiieiT^  étant  fendé» 
bord ,  peuvent  Af  rc  r»'ganlre«  coinmo  exactes  et  complètes. 

«  Du  20  au  30  niai ,  dit  M.  Modéra,  nous  eûmes  coutiouellemeiit  beau  temps;  pendant  le  premier  quar- 
ti<>r  de  lane,  il  Mafllikit  ordiiiaireaif»t  de*  vents  frais  de  sud-est,  d*cst-sud-c8t  et  de  sud-sud-est;  vers  b 
I  ilci  1 1 1  ■  1 1  ine,  a»  conlrain?,  on  sentait  souvent  do  petits  frais  et  des  frais  de  perroquet ,  mais  toujours  venant  du 
«uil-tv-^t  et  de  l'est.  I  Nous  nous  trouvion.H  alors  sous  la  cùlr  hasst'  que  nousncquittAm«;s  pasavantle  25 
jum.j  Après  le  27,jour  delà  «jzygie,  le  veut,  tràs^variublo,  était  accom|Kigné  de  fraiclieurs  ioconslanles  et 
fiiiblrâ;Ô  soufflait  quelquefois  dtt  sod-unest  et  de  l'ouest,  et,  jusqu'au  trotsièiiie  jour  après  ledemier  quar» 
tier,  c'e«t-à-dii  I- jiisqir.in  7  juin,  il  fi-dtit  fi-rmo  nn  tionl-nnrsf  et  nu  sud-ouevt,  t.uirlis  qu'il  arrivait  une  forte 
houle  du  sud,  du  sud-sud-est  et  du  siid-est.  hn  ce  t^tjips-lù  nous  eûmes  beaucoup  de  pluie,  surtout  la  nuit. 
Depuis  te  troisième  jour  après  le  dernier  quartier  juscpi'd  ta  nouvelle  lune,  eu  d'autres  termes,  du  7  au  18 
juin,  fraîcheurs  faibles etde  p;rroquet:  venant,  la  nuit ,  du  nord-est  et  du  nord,  l('jour,dii  sud-ertct  de  l'est. 
l'Iuii's  r|iioti<Iirnn«"!  et  foMjo;ii.'i  1,1  Iiiiiiîc  (lu  sii<l-est  et  du  sud.  Jusqu'au 20  juin,  «'piique  du  pranier  quartier, 
beau  temps,  sauf  un<,' journée  tie  ])iuies  coutmuelles.  Vent  variable  eutie  le  nurd-ust,  l'est  et  le  sud-est, 
avec  fraldicurefiiiblesct  de  perroquet  Du  20  an  26  du  même  mois,  ou  du  premier  quartier  à  la  veille  de 
la  pleine-hme ,  temps  fort  pluvieux,  acconip.i;;né  de  rcnt*  fr.il>  du  mml,  du  nord-noixl-est  et  du  sud-est;  forte 
houle  du  sud-est,  du  su(l-sud-e8t.etdusU(l.^uitstrés-Froides,cequ'il  faut (KHit  èliraLtribuoren  quelque  sorleà 
lacoïncideuccdu premier (piarlicrdelimeavec la  plus,';randedérlinaisoii8cptCDtrionaledusuleil(20ct21juin). 
Jusqu'au  dcruier  quartier  suivant,  c\-st-à-<lire  jusfpi'ari  1  juillet,  tous  les  jours  fralcbcars  vives,  sou- 
ti'iiiK  ,s  et  peu  stables ,  soulHanl .  (ri-nti  c  Pi  sf  imi  il  rst  cl  le  sud-est ,  p;tr  un  temps  constamment  bon  (quoi- 
(|ue  le  ciel  Ait  oragetix  et  couvert) ,  seulement  un  peu  pluvieux  ,  le  soir,  après  le  coucher  du  soleil.  G:- 
peDd«nt,coran)edu29jainau  5  juillet  nous  étions  à  t'aacre  dans  le  détroit  de  SarawerieWoantySOusb 
cMc  nordde  l'ile  d' Aidoema  ,  abrités  de  près  par  une  terre  assez  haute,  l'on  ne  peut  compter  beaacOUp 
Kiir  !(•«  flin-etinns  du  venta  celle  éiwqtie.  La  même  observation  s'applique  à  Ujuit  le  rcstr  du  îcnips  qtirnous 
passâmes  ti  la  cote  sud-ouest  de  la  .Nouvelle-Guinée;  pendant  cet  intervalle ,  nous  n'avons  pas  quitté 
l'anse d'OeroeLangoeroe.  lA ,  nous  iSlîoos  entourés,  de  trois  cAiés,  par  des  montagnes ,  et  sur  le  qoA' 
trième ,  Il  !u!  du  midi,  quelques  i  lot»  nous  runviMient  aussi  plus  ou  nioin<.  D.iiif^  cette  posifiou  ,  lis  vents 
durent  donc  éprouver  dittérentes  variations,  suivant  qu'ils  venaient  de  telle  ou  telle  région.  Du  4  au  10 
juillet,  on  du  dernier  quartier  à  la  nouvelleJune,  il  faisait  tous  les  jonrs  beau  temps  dans  l'anse,  avec 
frolebeurs  faibles  et  depen-oqtiet ,  venant  de  l'est,  du  sud -<«t  et  du  sud.  Au  contmlre,  du  11  jutlletau 

3  août,  et  pnr  conséquent  de  11  iioumIIc  iîinf  iiii  trnisir'tuc  jnnr  nvjml  l.i  nuiivelli»  lune  suivante,  l'air  était 
presque  journcUcuient  épais ,  bi  umeux  ,  humide  et  froid ,  des  fraiclieurs  faibles ,  quelquefois  de  perroquet, 
partant  de  l'est  et  dti  sud-est ,  étaient  souvent  aecompagnées  de  nbles  ftoides  du  siid>onest  et  du  sod-md' 
ouest.  Alors  <le  lourds  nuages  voilaient  pres<pie  loujoiira,  jiistpi'd  peu  de  distance  du  pierl ,  le  mont  La- 
mantsjiéri  rf  Ifs  h:iiît<  tir8  cnviroimantes.  Depuis  lors  ,  jusqn';iM  premier  quartier,  tombant  le  iS  âû  w 
mois,  vent  toujours  variable,  variant  enti'e  l'est,  le  sud  Li  le  sud-ouest,  avec  Iraichcurs  faibles,  mais  sans 
rafales  et  par  an  bou  temps.  De  cette  date  au  1^,  septembre,  jourde  notro  départdelào6tedekl!ioiinAe-> 
Gnim'îe,  le  vent  ne  cessa  pasde  soiifllrr  (lu  f^ud-esl ,  parle  sud,  ju-^ju'à  I'oii(\st .  «iid  ouest ,  avec  fraîcheur* 
fiiibles  ;  pendant  les  sept  premiers  jours ,  du  18au2a  août  ,  il  |il  ut  tous  les  soirs,  mais  après  cette  époque, 
le  beau  temps  s'établit  et  ne  fut  momentanémeat  interrompu  que  par  de  légers  gniias  de  pluie;  » 

i)  |>fJbaiif  «memrmMiMwcii  hutfétXipi-WtHbiulimu  ffi(iii*~<t<iùiM(llcbliDnd'nnvMfaite  1  la  eM«  MMl-w«*tik  UHvanvIlf 
fiiiiaée))lS9a. 
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Or,  «'il  esl  permis  d»!  tirer  uui'  conriijgion  ({ûnéroie  de  tout  ce  que  nous  venons  de  iaj>|)orler  un  sujet 
des  vaxts ,  il  pnniitra  que  le  loog  de  lu  côte  8ud-oue$t  de  la  ÎHuuvelle  Guiuee ,  lu  uiuussoo  de  sud-esl, 
parunelanedécrouMunCe,  UNiraeplut  au  sud,  même  jusqu'au  sud-ouest  et  quelqueiwsjuaqa'à l'ouest- 
sod-ouetit:  mais  que ,  pur  une  luae  crois-ianle ,  i  prend  uue  direction  plus  «4'ptentrionale ,  et  {ja{[ne  K- 
nurd-efitctleuui'd.  Ton  considère  ensuite  les  pluies  iiéquuult;»,  m  partie  assez  foilesel  de  looguedu- 
rée,  que  nuos  aTons  C86uy«>es  pcodant  le  Toyu^^e ,  cette  observatiou  semble  ccœfïrmcr  cotièrameot  le  té- 
moignage des  nbori;<,ène8  et  proQTO  que,  sur  cette  partie  de  la  ^ande  terre  de  Pispouotte  »  aiofl  qw  du» 
t  Archip«'l  des  i\lolu<|u*  s ,  I;i  ritous«im  fin  sud  r  sl  doit  Tîn' prise  pour  la  mousson  mauvaise  ou  pluvieuse, 
et  celle  du  uord-ouest,  pour  la  moussou  liouue  ou  i«eclie.  Cette  cuiulitutiuu  mét*k)i-olo^iqnc  est  donc  en  ruisuii 
mrcnede  celle  qui  rî^ae  dans  ks  grandes  Iles  de  la  Soude. 

Les  observations  sur  les  marées  consignées  à  bord  du  Triton  ont  tloimé  les  rt'woltats  suivants . 
dans  le  détruit  du  la  Princasêt'Marianne ,  on  remarqua  tpie  les  eaux  montaient  et  baissaient  régu- 
liércmeut,  uue  seule  Ibis  toutes  les  vingt-quatre  Iieutes,  et  <|ue  la  diOurence  était  ordinairement  d'une 
bnsse  et  demie  à  une  trois  quarts.  D'une  série  d'observations  faîtes  anse  «nin  dunrt  l'anse  d'Oeroe 
Lnn^o^r.n'  on  a  |»u  déduire  que  par  lu  pluii-  «  t  lii  luiuvcllo  hmc,  1^  moment  de  lu  liante  man't*  élnif 
une  heure  buit  minutes,  et  celui  de  la  basse  murée,  sept  heures  vmgt-el-um;  minutes  du  soir.  Ija  baisse 
alors  est  de  deux  métras.  Mats  la  plus  ^ande  diO%reaoe  entre  la  baule  et  la  basse  marée  se  présente, 
pendant  les  quartiers  de  la  lune  où  la  n ter  tombe  de  mètlVa.  Le  flux  >  (  It-  nWiw  s-  HUCCèlfaDl 
deux  fois  toutes  Ie<«  vin;yt-quatre  heures;  néanmoins  on  remanjuo  dans  cette  oscillation  |)rriii<]ique  une 
certaine  irrégularité,  car  le  flux  dure  qudqueCuis  un  heure  de  plus  que  le  reflux,  et  d'aulivs  ftus 
c'est  le  contraire. 

Quant  aux  courant-^?  observes  lu  lun[j  de  la  cAte,  ils  suivaii-nl  i^i  direction  du  vent  qui  i  i',rriiait  alors  et 
toomaieot  par  conséquent  au  nord-ouest  arec  une  vitesse  d'ouvirou  trois  quarts  <le  mille  [>ar  heure;  chaque 
ftis  qu'ils  n'étaient  pas  entravea  dans  leur  dineetioo  natorelle  par  l'eau  des  fleures,  pr  des  sinuosités 
de  la  côte,  par  des  baots-fonds  et'des  lie*.  Dans  le  détroit  de  la  Princensv-Mariuiun- .  ciù  la  direction 
du  courant  dt-pciid  'l'-^  t'Miirlu'.s  de  la  cùte,  «a  Aifrs«c  était  d'un  mille  et  demi,  on  le  ilnuble  de  celle 
au  large.  Le  rapport  de  M.  le  lieutenant  Langeabcrg  liool,  qui  louvoya  dans  le  déti-uit  par  le  nord 
avec  dea  vents  du  sud-est,  dans  la  même  saison  que  nous,  cootienC  les  renseignements  suiTants  sur  le 
mouvement  de  l'eau:  «A  l'entrée  septeirtrionale  dn  détraity  le  courant  va  et  vient  d*  ii\  fois  le  jour, 
mais  [«lus  avant  d  dans  tout.-  la  I()n;Mi»Mir  A»  [KtSMjyc,  il  ne  reflue  qu'une  seule  l'ois.  L'eau  tombe 
de  douze  pieds  au  uioms  et  de  »vM*-  un  plus,  l'res  de  1  entn;f!  du  nord,  elle  avait  uue  vitesse  de  deux 
inillea  é  deux  milles  et  demi,  mais  pins  à  llnlériear  le  courant  était  de  quatre  milles  et  demi  A  quatre 
nn  quart  par  heure.  Lorsque  «nr  la  fin  d'ooùt  1826 ,  ^I-  limtenant  de  vaiwau  Kolfl",  si*  trouvait 
«a  vue  de  la  terre  située  au  sud  du  cap  <le  Valscb,  avec  le  brick  la  i^our^a,  cet  officier  observa,  par  la 
mousson  du  sod-est  qin  ven  ce  temps  dgà  sonfllait  avec  force  et  continuité,  m  courant  régulier  d'un 
mille  et  dt  tai  de  l'est-sud-est  et  de  l'ouest-nord-Ooest.  A  octie  époque,  de  grosses  lames  venaient  Se 
briser  l  ontn-  la  tcrrr  basse;  jointes  à  la  violi'ncc  du  conrant  rf  an  [mt:  tit*  {)rol'ond(iir  (!(>  la  incrà  pro- 
ximité de  la  cote,  elles  rendaient  lu  udU;;aiiou  exlrîinement  dithcilc  et  pénible.  .M.  Kolll  ne  trouva  pas 
moyen  d'attérer  avec  une  cbaloupe,  quelque  part  que  ce  liM,  sur  le  eéCé  méridional  de  l'Ile  dite  Priiis- 
Froderik-Hendriks-Hilaod. 

Sur  |)lii8i<*«ir8  points  de  la  côte  ouest,  nutix  avons  trotivé  dt»  embouchures  de  fleuves  assez  rapides; 
queiqudvis  une  décoloration  fortement  marquée  était  visible  dans  l'eau,  k  des  distances  considérables 
du  rifoge:  nais  ks  venta,  toujoun  du  sud-est,  qui  «ont  les  vents  de  terre,  ainsi  qne  les  plniea  fré- 
quentes qui  gonflai' i:t  t  risidéTablement  la  rivière  dont  olirs  nujjmrntnicnt  le  courant,  n'ont  pas  dft  peu 
contcibuer  é  ce  piicMomène.  Souvent  lorsqu'on  découvrait  tout  à  coup  uu  changeuieul  auasi  irappant 
daoaPeaa,  noascrojrio»  lire  i  deozpae  d*uD  Jbnd;  BHdsbiHndene  tardait  pat  A  dissiper  cette  illusion. 
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Dtscuraoïr  m  la.  ii&sidm€b  m  Pi&àumsÀ»  bahs  h*wt  m  JjttÂ ,  Pim  M*  ts  Ilr.  F.  Erp. 

Li'  clifF-licii  «11-  cette  résklrrirp  est  sitiu'î  sur  la  côte  septentrionale  tic  Java,  ù  6'  5o'  de  latiLutlc 
ménilionuiti  cl  a  109°  40'  de  iouyitudc  orientale  de  Grteuwicli ,  sur  la  rivière  du  même  nom.  Cette 
lÎTière  a  «a  aouroe  dans  la  chalno  de  maali^Dea  de  Pcaboe,  descend  de«  hauteurs  du  Tele{;ondro, 
reçoit  II'  Kaliinan^on,  qui  vient  du  district  clc  Woiiosoho,  prend  li;  nom  de  Kali  Kocpang  depuis  la 
dàiia  (village)  de  Paroc  jusqu'à  Maritja,  et  celui  de  Pckalougaa  depuis  le  disliict  de  Massin  jusqu'à 
WD  cmboachure. 

La  rivière  d'Oelocdjanii  forme  à  l'oticst  la  limit-  etifrc  cette  résidence  et  celle  de  Terrai;  au  stid  , 
la  rhaine  de  Tegal  Dien^  la  sépare  den  résidence»  de  iianjoeuias  et  Baglen;  îl  l'crt  JarifièredcKoetoc 
la  sépai-e  du  Sauiui-aug  et  au  noixt  la  côte  est  iMigaée  par  la  mer  de  Java. 

Le  Tegai-Diëag  «'étend  depoia  le  Slamat  du  Tegal ,  liaut  de  IIOOO  pied»,  eu  troi»  diiections,  jua- 
qu'au  Gocnong-Prulioc,  qui  «'élève  d'environ  8000  pie<ls  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  Au  milieu 
le  Rogodjainbangan  atteint  une  hauteur  d'environ  7000  pieds,  et  le  Gocuong  Geriao^;  celle  de  6500 
pieds:  le  chemin  qui  conduit  à  fiatoer  et  au  célèbre  plateau  du  Diëng,  traTewe  la  crête  de  cette 
montagne  i. 

Cette  chaîne,  plus  êlovéc  vers  l'est  et  plus  basse  à  l'ouest,  s'étend  du  nord'^t  au  stjd-oucîit;  en 
sorte  que,  daus  la  paiiiu  uccideotale  de  la  résidence,  clic  s'éloigne  à  cinq  ou  six  licucs  du  rivage 
et  forme  une  vaate  plaine  qui  demnt  même  manfcageoae  do  cdié  dflkimer.Al'«at,le6oeiM)nePnboe 
envoie  jiiaqa'au  rivage  de*  lamtficatiaQ»  qui  fimnent  en  cet  endroit  lie  la  cMe  de»  ptomooloiics  «t  dea 

terrains  iissez  élevén. 

Un  n'a  pas  jusqu'ici  accordé  à  la  formation  continuelle  de  terrain  toute  l'attention  que  ce  l'ait  mérite. 
La  raiaoD,  ee  me  aemble>  pour  laqudie  la  plupart  dea  tempka  bramanîqooa  et  deaminea  ae  trouvent 

sur  des  hauteurs  et  dans  l'intérieur  dea  teirea,  c'est  qu'à  l'époque  où  ces  édifices  furent  construits, 
la  côte  basse  de  Java  n'était  pas  encore  formée,  et  qu'à  l'arrivée  des  ladoua,  la  oier  bai^jiiait  eocore 
immédiatement  les  chalocs  de  collines  avancées  de  la  montagne  (?).  Ces  coUlneamdmeaaeaontaiMllevj^ 
des  profoTuieurs  de  la  mer,  eomme  le  prouvent  dc«  dépots  decalcain;  zoophjitiquc  qu'on  y  remarque , 
par  la  force  du  feu  souterrain,  qui  a  formé  le  Te[j7il  I>}«"n[;:  eiielTef,  cette  chaîne  est  pre.xqrie  partout  de 
formation  volcanique.  A  la  cataracte  située  près  de  Bandoc<ionkal  dans  le  district  de  Mandiradja  (régence 
de  Famalan^r,  résidence  de  Tegal)  et  i  la  chute  d'eau  non  loin  de8oebB,on  peut  filcilement  reconnaîtra 
la  atrncture  basaltique  des  roches,  recouvertes  de  quelques  ccuclit  "^  de  lave;  plus  haut  on  ne  trouve  plus 
que  des  laves  trachytiques  de  romposifion  et  de  ronleiir  variées.  L;i  couche  supérienre  n'offie  ([u'uno 
espèce  de  dumite  ou  tracbjtc  terreux  ;  et  le  calcaire  à  polypiers  qu'on  observe  dans  lesculiines  de  Simbang 
et  de  Soeba  a  moins  d'importance  encore  que  dana  qiKÎque»  environs  de  Tegal  et  de  Cbériboo.  la 
terre  ni-;;iIei;.so  d'origine  volcanique  se  présente  souvent  soua  ftirine  <!e  reclie  eu  euuelies  conceiilricjucs. 
Ëlle  reuformu  beaucoup  de  fer  majpiélique,  lc<{uel,  lavé  et  purifié  par  hi  j^luit^  se  résume  en  une  espèce  de 
table  titonique.  Lea  graina  deièr  domieot  au  domite  une  couleur  rougeàtrc.  Les  basoeackka  rendent  en 
quelques  endroila  le  soi  de  cette  lésideiice  peo  propre  à  la  culture  de  plantes  saccharid^; et  certains 
fruits  comme  l'ananas ,  le  Tnnn;ya ,  y  sont  d'une  qualité  infiirieure.  Iji  canne  à  sucre  même  y  confient 
relativement  moins  de  sucre  que  dans  d'autres  endroits:  c'est  là  une  partie iil;nité  îV  laquelle  on  n'.i 

I  Wjirl  la  liniilrur  tie  que)(|i>c*  pomlt  principaui  d'.ijnt's  la  n>ë»tm  Jiiriili  liiUwii^triqun  du  Dr.  I*.  JungLiulii4,  I  c  iiiunt  liUmitl  I (H>3(l 
pic<is  ili-  l'  iris  =  ;U53  iTiclm;  \f.  ntctil  Praliur  7ttT3  |).  P.  —  2537  m.;  le  l'angonang ,  I«  tonimrt  le  [ilin  ^\tri  du  Dwau,  CDSl  p. 
t.  =  2258  m.i  k  platcMi  d«  Oiciif  e20«  f.  t.  Si  SOM  m.i  i«t  Iciio»  (la«*)  Drinao,  Teri  el  Tjciioa|  9m,  B7aS,  StS?  p. 
F.  =  mv,  lan,  m?  m.}  I«  viliaie*  de  lHto«r  «I  BaiU,  M86  et  »U  p.  P.  =  1033  «t  1998  riHk*.  Mk. 
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pM  «tt  «MO  éguà  en  éublissant  dec  Abiiqaes  de  sucre.  Ou  reste  le  aol  déploie  une  >  %état!uu  très* 
variée,  et  tandis  que  les  plaines  se  coHTrent  de  la  riche  pamrc  des  Irnpiqvu's,  les  iiauteill«f  haignéa» 
de  nuages  dès  la  chaiue  du  T^jul-Dicug  oflrent  â  peu  prÉs  la  flore  des  Alpes. 

GeaiD0iifa4rM»0Btd*iinaieiiMa  réser?  oir»  d'où  •'échappeat  de  ni;iDlMf«dx  cound'eraqm  viemunit  donaerà 
]«  plaioe^'uneiDépuisoble  fertilité,  une  parure  toujours  riante.  Les  principales  de  ces  rivières  sont  lessuivantcs: 

Le  Kalî  Koctoe,  qui  prend  sa  source  dans  le  Goenong  Prahœ;  il  forme  In  limite  du  cAtè  de  Samaranç 
et  se  Jette  ù  Maradauu  dans  la  mer.  11  est  navigable  jusqu'à  trois  lieues  au  dessus  de  son  embouchure. 

Le  KMOrmgy  qui  miC  de  la  inoala^  defioetak,  ae  partage  en  deux  Jbranehei,  lefianjcepoetietle 
Ketiran  dans  !<>  district  de  SwIm:  OU  pBDfc  b  renouler  jusqu'à  mt  lieiw  de  aaa  etaboochare  près  d*an 
endroit  appelé  llobau.  * 

LeKali  Rob«n,daiitla«>Di«eeat  au  mCine  endroit,  forme  deux  branclics,  fe  TienapetleToeso,  et  est 
tiavi^^uble  Jusqu'à  la  dossa  deBenatri. 

Le  Kali  Batang  sort  des  mêmes  montagnes,  parcourt  les  districts  de  Sidayoe  et  de  Batang .  por  te  dans  le 
premier  le  nom  de  Loyaban,  dans  le  aeowtdyoelui  de  Sambong,  cl  prend  ensuite  le  nom  de  Batang  avant  de 
«e  jeter  dans  la  mer. 

Le  Kali  Pékalongan  est  navigable  Jusqu'à  Massin ,  à  deux  Ih-ii<;s  au  dessus  de  son  embouchure. 

Le  Kali  l'abean  sort  du  GodeL  et  rt'unit  pn'  );  de  la  deaaa  de  JLnn}cb  à  un  bras  de  l'Oeloediami  :  il  est 
navigable  Jusqu'à  deux  lieues  dans  i  'mtèncur  des  terres. 

L'Oqoe^jami  sort  des  maotagiiea  par  cinq  sooroee;  le  MsiiNtg,  le  Ferloetoe,  le  Tdogpaiiidro,  Tlngeragiia 
•;t  k  S<wal,  dans  l'ancien  district  de  Wonosobo,  à  14  licues  en  vin  m  de  la  mer.  Les  branche*  se  ronuisscnt 
aux  cuvu-uns  du  village  de  Teoga,  se  partagent  ensuite  en  deux  bras  qui  se  réunissent  encore  jusqu'à 
Kranjeh ,  où  l'on  reçoit  le  Pubéan,  et  l'autre  le  Paingan ,  prèsdc  la  dâsa  de  Loffit  oùil  prend  le  nom 
«le  Mcnjangan.  11  coule  ensuite  Jusqu'à  Odoet^ami sons  teDomdeKaliSevaipetpraiddqtais  cet  endroit 
Jusqu'à  la  mer  le  nom  d'Ofloedjami. 

Le  Kali  Paingan  est  forme  dans  le  district  de  Bandar,  du  Sucœpiug  etduTavvcng,  qui  s' mussent  près 
«le  Bangfiesa  et  se  jette  prés  de  Lego  dans  le  Kali  Seragi 

La  côte  est  plate  et  n'ofifre  aucune  espèce  de  baie  et  par  conséquent  aucun  port^  les  navires  sont  à  découvert 
dans  la  rade,  mais  ils  n'ool  pas  â  craindre  de  kafi-Fondfi;  c'est  s<!ulement  LabiM-an  qu'un  banc  de  corail  se 
projette  jusque  dans  la  mer.  Les  terrains  marécageux  qui  s'étcndcntaux  environs  de  Pandjaiig,  de  Kenting, 
«iefioyomatti,  etdeBebel,  près  de Moan-Iawa^ deSanqpang-l^a- etdeDepok, «ontoouvertsde  nip,  dont 
les  Feuilles  sont  fort  rcchiTcluîes ,  comme  serfant  é  oounir  les  maisons  jaranaises  :  aussi  le  bail  de  ces  terrains 
Fapporte<4-il  des  profits  cunsidérablcA. 

Il  se  tnfù^ki  eanroaiViO j on fjaet àei^mi^^  Il  yacnoon>. 

dans  la' régence  de  Balan,']^  des  forêts  étend  ues  ;  et  dans  celle  de  Pékaloogan  les  forêts  de  G  i-oedo ,  Tanaloen . 
Kf  jycr,  A];ijii;;.  I.nloii;;  l't  Padnta  ,  qtii,  quoirprclfcs  diminuent,  fnrtrni5«cnt  Ifcancotip  de  bois  de  «carw,  di? 
jtampoe  et  de sœryt.  Les  prcmièi-es de  ces  forets  produisent  le  bois  si  reclierché  de  dJati{Tectonia grandi*). 

Le  voirai^  des  asontagoes ,  l'abondance  des  eonraots ,  et  les  TOTèls  encore  eustantes  contriboent  beau- 
coup  il  iiKMlifiei  I  I  feiiipér  iturc:  lundis  qu'à  Pékulongan  le  thermomètre  monte  chaque  jour  .i  l'ombre 
jus<]ii'ù88°  Fahrenheit  et  même  assez  souvent  jtixqir  à  00" ,  il  atteint  rai-ement  30"  Fahrenlieit  sur  le  «imniet 
du  Prahoo;  et  l'ou  iTiicoutrc  même  à  celle  hauteur,  pendant  les  mois  de  Juin  et  de  juillet,  des  gelées  bluu- 
cbesetdela  glaoe.  Il  est  Aeilede  ooinprondre  quelle  idfloeoee  eelte  tempéralura  ikit  exercer  sur  la  T^rà- 
lalitMi.  On  cultive  la  canne  «  sucre  jusqu'il  une  hauteur  de  200  pieds,  l'indigo  Jii8qu'iH)<K),  le  riz  jusqu'à 
3000.  On  reocoutre  le  cocotier  jusqu'à  cette  hauteur;  il  tait  place  alors  aux  palmiers-areng.  Les 
caficrs  finisseot  ici)  nuûs  les  plantations  de  tbé  s'élèrent  jusqu'à  5(KM)  {jieds  au  dessus  de  POoàan,  par 
consé(|ucut  au  desifus  des  nuages.  Danacea  Aalcbea  régiona  on  retivove  les  pommes  de  terre,  tcscbotix ,  U- 
tabac  et  d'autres  végétaux  exotiques. 

«  On  dmmr  le  nom  de  tatrnh  jiux  rixi<reiq«i<M  paot  insudir  ilUfldtIhawnt}  Ib  ItgiU  Mttl  de*  tMTMn*  tlevé» ,  fortiliit»  snilemciit  jiar  k» 
plaiM,  lAjonijut  (ou  J^otng)  ëqui*autè4 Ms»  Amum JtBflt pcnto rMMMM tmim valitm.  ISSOO et  MO  ftmfttti nMimeégàs* 
■arinnSSMOHtMOOkeetra. 
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La  fuuat;  diminue  ém$  le  même  rapport  que  l'homme  ff^étead.  A  parties  animaux  des  clasaes  iofêiienrea , 

les  uiecaiix  v.t  Ie«  cbcirupliVres ,  on  ne  voit  guèft'  di'  fiilncr  r  ninis  quan»  aux  rou$8clto8  de  la  grande  é«pëcc  ou 
édulc  {Pierofmi eduii*) ,  oo  ea  voit  pae  luUliera  8ui«ptMulu€«  à  (uus  ii»  arbre«  <  4  les  aanglieraaboadent éga- 
lement ;  il  MDttei  de  ai  petite  taille  qu'ils  peuv««t  ae  cacber  dans  l«a  canot»  &  $uere.  A  mesure  qae  la  cuHore 
«veoce,  la  fimne  rucule  duns  les  foréta;  et  bientôt,  privé*  derupainrfl,  le  li^rc  royal,  fe  rliin«M-éro8  et 
le  boeuf  sauva;;»-  n'nuront  plus  de  r»'|)ré«;iitii!>tK  qui-  <hm  tios  musée*.  Déjà  ce  u'esl  guérv  que  dans  les  fbrt^ta 
dcSoebacldi-  Grin«inof,  qu'on  Iroiive  cncon:  le  clueu  iiuuva<je,récureuil,  la  gtmclte  de  Fiadu,  la  loutre, 
le*  oerb  rouMa  et  uiuatjak. 

Il  en  est  ici  couiiue  en  «l'uulres  endroits  pour  les  coqs  saii\a<^ea  {GaUusBanitva  et  furcatu  ')  i  i  les 
ptgecxwi  c'est  un  objet  du  luxe  fort  cher.  Les  prauiurs  coûtent  quolqueluii*  ïio  ilonii»  et  les  pigeons  Jusqu'à 
ISOfloriiiB,  suivunt  les  modulatious  particulières  de  leur  chanL  Les  Juranais  et  les  erMv»  tuontrent  pour 
le  crietlerouCouleuieut  de  ciw  aniniuiix  la  inèine  préférence  que  l'Européen  pour  le  rliantdu  rossignol. 

Les  l(n!iteifll<'«  sonf  tu  ,«i  nfrim!  iioriil)n'  qu'un  vi\  Uw  une  quantité  dau«  tonîcs  les  dessa  il)'>i^".e) . 
la  chasse  en  est  abondante;  on  iic  lue  cependant  que  les  lourlcrdlus  v«rlv8,  qui  urriveal  à  rejx^que  où 
tes  fruits  du  Wanngin  nunb  porvenus  à  leur  maturité.  La  chair  de  ces  oisenoz  a  un  geùt  particuli^ 
reinent  sauvage.  Lu  cbasM  aux  bècsssesa  lieu  pcndanllamoussoa  d'ouest,  alors  que  les  cliam|>.s  sont  con- 
vei  ts  d'eau.  Ou  trouve;  aii^si  des  c^niards  sauvajjiw  dans  les  luarni»  et  les  lacs  intérieurs  [teUi^a)  dans 
les  niouUignes.  Lu  pèche  n'est  pus  liiii  productive  i  uiats  cela  lient  inoms  ù  ce  qu'il  y  a  peu  de  poisson, 
qu'au  peu  d'industrie  cks  indigèat.'*.  Les  riviériis  nourrissent  des  Cfoeodiles,  des  îgiwm»  et  des  tortues. 
I.«'n  écnîïiws  l'I  lis  (icv,  (ti's  ubuudentel  «ont  ti'iiiic  qualité  supérieuro.  Parmi  les  insectes,  les  fDiirrnia 
bittuci^  «oui  cxlrcuiciucjit  iacuounodtis;  elles  pûuélrcat  partout  où  il  y  a  du  bois  sur  le  sol  \  il  leur  su&t 
d*uiie  nuit  pour  étendre  au  loin  leurs  dévastations.  La  terra  humide  les  attii«{  mais  le  sable  beaucoup  moins, 
aussi  en  fiiit-ou  IVéquemment  ueaije  pour  combler  les  fimdeoicnts. 

Pour  iDontt  er  l'alxindance  des  animaux  il  n'y  a  que  peu  d'aooées  encore,  nous  rappuiteroos  la  scène 
soixante  qui  ne  miiuute  qu'à  l'année  1829: 

«Le  14  novembre,  sur  (Invitation  du  r^nt  Pangenin  de  Btrtaug  (aciuellemciit  pensioDné),  noue 
nous  nmdtmesâ  la  frontière  occidentale  de  la  résidence  sur  la  route  deGringsing,  où  nous  paswhues  la 
nuit,  et  le  lendemain  nous  parvînmes  à  un  endittit  où  une  citasse  devait  avoir  lieu:  ce  n'était  qu'éun 
pilier  (environ  un  mille  aii;;lais  sindeiuenl;  au  sud  de  la  grande  route  de  la  |>usle. 

«La  contrée  est  ici  sauvage  et  inhaÛlée.  D'épaisses  bréts  qui  s'étendent  vtTS  le  nord  jiisqu^i  b 
ni(-r,.xur  un  es|>are  de  8  ù  9  pilins.  si  mhleiii  exdnsîveoient  destinées  é  sertir  de  rulnijte  aux  animaux 
sauvages:  c'était  là  que  la  chasse  allait  s'ouvrir. 

«Une  vaste  étendue  de  terrain  fut  entourée  d*nne  faute;  et  par  bonheur  il  s'y  trouvait  Irot»  rhino- 
céros et  huit  boeufil  sauvages  {Bo*  aondaivuji  J/h/I.\  à  savoir:  six  taun.>au.\,  une  vache  et  im  jeune 
taureau:  on  cn'tisa  en  hâte  (ont  autour  un  fosse  l.irjje  et  pruti>nd  de  Irois  ;i  qîKifre  picWs,  afiu  d'em- 
pécher  que  les  rhinocéros  ne  rompissent  la  clôture  j  car,  coumieoulusait,  ierhiuix-éi-o^  la  Ibrcc  duquel 
rien  ne  réstrte,  se  laisse  cependant  arrêter  par  un  fessé. 

«De  distance  en  distance  le  long  de  la  haie,  on  avait  élevé  de  petiles  hntles  de  haiiiLou,  à  une 
dislaooe  de  huit  à  dix  pie<ls  au-dessus  du  sol,  dans  lesquelles  les  chasseurs  furent  répartis.  Du  côté 
da  sud  se  trouvaient  des  niillii;rs  de  spectateurs,  qui  étaient  accourus  des  villages  les  plus  éloignés 
pour  être  témoins  de  ce  qui  allait  se  passer,  et  pour  avoir  leur  part  du  butin.  Des  centaines  de  Java, 
nais  avnirnt  volunlaireinenl  olïi  i(  lu  secours  de  leurs  bras  pour  aidi-r  à  finlifier  la  bnic  et  .-^orcnperle 
lusse,  ahn  de  mériter  aiusi  une  part  des  produits  de  la  chasse.  —  Les  Chimiis  surtout  attachent  un 
haut  prix  à  U  conic,  an  rang  et  é  la  chair  du  riiinocéros;  et  il  est  fort  curieux  que  ches  eux  comme 
chez  las  Javttuis,  en  attribue  ti  la  conie  du  rbniocéros  les  mêmes  vertus  qii'>>t>  y  a  attribuées  de 
tout  tcuspK  eu  Kun>p-.  lis  pi  éti  iidi  nt .  en  cllet,  que  cette  corne  permet,  à  rrrtnin?  çi^jncs,  de  rceonn.iltre 
la  présence  du  poison.  Le  sang  du  rhinocéros  est  recommandé  pour  des  maladies  internes  violentes. 
Las  Chinois  et  les  Javanais  prisent  fort  la  peau,  la  cbair  et  les  dents  de  cet  «nimalfCQ  un  nmltoutce 
•  0««MÉiiin*ttv,ciiiHiii>iJdii«MiViiMtitc  A*lM$,d(mttlr«aai4tlk|imM 
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qui  en  provient,  Gomine  n  méde  et  coiiunc  coaUre-pei^jQ.  La  diiîr  du  buffle      pnuitleawnt  |KNir  le 

Javanais  un  des  mcU  les  piu6  f^ilinTi';; 

aCluicuii  travailla  doue  avec  zèle  piiiir  t>'utwurcr  iiuv  part  du  buliu.  Sur  qiidqucs-uoi»  de^tplutihaul» 
•ri»»  de  l'eapooe  qu'on  venait  de  blocfuer,  Ciirant  poatâa  quekjues  chataeiin  et  det  JaTanuM  qui 
devaient  faire  sortir  les  auiuiaux  du  Ixm  ,  eu  y  JclHitt  des  ku\  d'artifice. 

«Auwitdt  que  cbacuu  se  lut  rendu  au  poste  qui  lui  avait  été  indiqué,  oa  coniinençu  il  eut4;ndiv  les 
formidables  mnjjissementi)  de  l'on  des  rfainocérus,  dana  le  voisiuagc  de  l'endroit  où  nous  uuus  trouvions^ 
mais  un  petit  bois  nous  oinpécbait  encore  de  le  voir.  Cependaat  les  cri»  de  lu  iiiultilnde  et  lea  cxpto» 
«ions  d«!S  léiix  d'artifice  li;  forcén-iil  binitAl  de  .«■•ni-lir  de  sa  irtraili;.  L'auiinal  s'approch  iit  Initc  rm  nt 
de  nous;  et  J'avtmo  que  iu  premier  uiuuient  la  cruiule  s'empara  de  uioi ,  ou  sougpeaut  aui  léjjtTS  obstacles 
qui  nous  séparaient  de  notre  terrible  adveraaire. 

«Xous  laissâmes  cependant  aj^midier  Pauiiii;il .  «  t  uous  ii<  ilédiargeânK.'s  noi  anDca»  que  qoand  ii 
fut  à  la  piirtde  d»*8  ooiips.  Soudain  PatiÎKwl  ncuia;  il  uv;iiL  ixçu  une  blessure  au  cou,  et  plu^îeura 
à  la  tète,  rsos  balles  étant  nioLié  étaiu  avaient ,  à  une  si  pelite  distance,  pénétj-é  assez  proroadènicut. 

aOn  dît  que  k  rhinocérot  n'est  vulnérable  qu'au  veatre,  aux  yeux  et  dans  le  votsinagu  ilel'orailie. 
J'ai  rcpcndaiit  trouvé  que  <leiu  biilles  niélanjfjées  d'étaiii  avaient  pénélré  j)rol"yndérneut  dans  la  téte: 
quelques-unes  avaient  rejadli  sur  la  peau  du  corps  en  laissant  un  trou  pruforid  d'un  deini-poucc. 

aLe  rbinocèroa  s'était  niiré  dans  la  partie  occidentale  du  buis  ;  il  y  rencontra  la  troupe  de  bocub 
mna^,  qui,  chnssès  par  Tanimal,  s'élnncèix>nt  vers  la  ligne  de»  cbaaseun  avec  une  viuleneeeflrafanle, 
uiuB^ssant  el  ébranlant  l'air  de  leur*  «Dreux  beuglements^  notre  déehai^  en  abattit  deux  et  en  blessa 
plusieurs. 

«Le  rbinocéroa  blessé  poursuivit  lestaoreaox  ou  BanUung*  jusqu'au  milieu  dn  terrain,  ot'i  il  ■«»• 
contra  un  second  rhinocéros  qai  arrivait  de  la  prtie  orientale.  Lu  eflroyable  combat  sVn{;a<jea  aussitôt 
ptiUi'  les  tieiix  nionstivs;  nous  ne  jiumfs  l'ii  être  que  le»  «(M-clateurs.  La  distance  ;i  l;if|ii(  ili-  \vn  com- 
bultants  se  trouvaient  de  nous  était  liop  considérable,  pour  que  les  balles  eussent  quelque  ettét;  it, 
d'ailleurs,  quel  ebasseiir,  en  présence  d'on  pareil  spectacle,  n'eftt  paa  mia  son  arme  de  cété,  ponr 

en  jouir  tout  à  son  ai-r  ,  rMiiniir  r|i'  l'un  di>s  n-s  incidfiitf  l'xliaurdinain's  ipii  .ijoufcnt  aux  étiiotioiis 
de  la  chasse ï  Le  combat  fut  de  c4Kirto  durée,  niais  furieux.  Le  plu8  petit  des  deux  auiaiaox,  que 
nous  reconnûmes  plus  tard  pnnr  une  femeik' ,  prit  la  ftiitc  avec  une  profonde  blessure  A  la  téle.  Quel- 
ques memcnts  après  il  repurut  a  vit  un  troisiénie  rbini>céros  devant  reiulroit  où  nous  étions  [losti^;  et 
quelques  «'(nips  Mm  i  ;t'--;  r.'-l<  tHliirnt  mort  mr  la  [lîarc.  I,r  fntisit'  iui-  riiinon'rws  avait  aussi  reeu 
de  protondes  blessuix'S;  et  dans  sa  rago  U  se  préprait  à  oiilonccr  notre  clôture:  de  soiie  que  pour  le 
forcer  é  msulcr  il  fiiltut  déchai^ger  sur  lui  un  fite  (pdît  eam»)  ebai){é  à  mitraille.  Effiiroudié  par.ltv 
eria  des  spectateurs  et  effrayé  à  la  vue  du  fossé,  il  se  mil  A  longer  l'enceinte,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
un  coup  parti  d'un  arbnr  le  renverra  mort. 

uLc  troisième  rhinocéros,  pendant  sa  course  au  travers  de  l'enclos,  rencontra  vers  le  uulieti  uusan 
glier;  ît  le  lan^  en  l'air  h  une  haolenr  pradi|fieuse:  l'animal  relombo  mort  sur  le  sol. 

vcDons  l'une  de  ws  atla(|u<-s  contre  les  Banthetig^.  Il  i  liiiiocéros  ouvrit  d'uu  coup  de  sa  tcrribli- 
corne  le  ventru  d'une  vache  sauva(;e,  qui  continua  à  fuir  dans  l'eucius,  trainaulses  boyaux  après  elle. 
KentAt  la  douknr  lui  fit  pousser  d'épouvantable»  mugissements  dans  le  petit  bois  qui  était  devant 
nous;  et  an  lOOuvaiH'ut  di-s  plus  {^ros  bois  qui  ployaient  coimne  de  l'herbe  80US  SCS  pas,  nous  recon- 
nûmes qu'il  RI»  rapprochait  de  nniis.  Par  tia<,inl  il  rcnnnilra  (laii«  sa  route  le  corps  du  rhinocéros  fvmcllt' 
que  nous  semons  <rubatlre,  ei  dans  sa  furie  il  s'aUaquu  u  ce  cadavre  et  le  reiouiiia  seus  dessus  des- 
sous. Nous  eâmes  alors  occasion  de  lui  Mcher  encore  quelques  coups,  oc  qui  le  força  d  Uchffr  prise. 

t(  I*<ni  après  il  reparut  sons  un  gros  arbre  vers  le  sud  de  l'encUts:  ci;  fut  là  qu'il  reçut  te  coup 
mortel.  Un  excellent  chasseur  indi^*iic  de  Japara  ajouta  celte  vi<  iiiik-  aux  deux  autres. 

<{  Les  cris  des  Javanais  anuuucèreiil  la  chute  de  Tanimal  \  el  ils  se  prccipilcn'ut  aussitôt  par  centaines  daus 
l'endos  pewr  avoir  leur  part  du  butin,  aanit  se  laisser  arrêter  par  la  présence  des  But^umgê ,  qui,  quoique 
Messés  et  banusés,  rejwniasaient  eaconsde  teuipa  à  autre ,  et  parcouraient  le  bois  dana  toutes  les  diroctians. 
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«Noiu  fimM  (ont  ce  qui  était  en  lutn  poaTow  fioor  «mpécher  lea  Javan«i»  de  dépecer entièrancnl 

Ic8  rhinocéros,  maiâ  ce  fut  en  vain;  Va  {muu  i-t  la  cliair  Turant  cnleré*  CD  OD  cUd  d*odJ,  etceiwfilt 
qu'avec  une  peioe  infinie  que  je  parvins  â  obtenir  une  tête. 

«  Le  plus  grand  des  trois  animaux  portait  m»  corne  dont  la  loo^eàr  n*était  pas  mènie  d'un  pied  : 
ce  qui  nous  fit  coocfaire  que  l'iodhida  était  encore  fx)rt  jeune.  Les  aatrea  boenfii  aauvaget  Airent  abattu* 
les  uns  après  les  autres;  quant  au  jeune  buffle,  il  fut  pris  vivauL 

«A  trois  heures  de  l'après-midi  la  chasse  était  terminée:  trois  rhinocéros  et  sept  Manthenga  étaient 
éicndas  aans  vie  dans  Tcacloa.  Ghaaaeimct  apectalean ,  tooa  avaient  pria  un  intérêt  égal  à  la  leèoe.» 

On  ditrise  lu  résidenec  on  deux  fégencca  dont  chacune  rtn  leruie  six  districts ,  aaroir  : 


La  réffcnce  de  Pékalongan 

rm4i  unM- 

l' district  da  Pékalongan  de  12 
3r     »     »  Pekadjangao  d« 

3'  H  »  Sawangan  de 
4'  »  »  WiradetM  de 
"  »  Scragi  de 
»  Baour  de 


6' 


n 
j» 


82 
80 

26 

85 
82 


HiMB«U]aTi%alt.  Pisalrartea,  N>k<tan(»Jav4Mi* 

et  28,959  T  district  de  EaUng      de  42  et  21.627 

»  20,106  8'    »      M  KaiMB      »  M  »  ie,48S 

I»  27,106  9*    a      »  Sidayoe    »  50  »  19,099 

»  23,701  10*    »      a  Soeba       «>  147  »  14,088 

»  13,825  11*    ».       »  Ralitalak   »  90  />  11,022 

»  24,757  12'    »       »  S.dH>emen  »  48  »  11.491 

#  1  ToT*fc,  .  .  TBôT  5  ââi^r 

\  rjjoutcr  à  ee  nombre:  Européens,  872;  Chinois  1708  ;  Maures,  Beogaldaet  Malais  180;  Arabes  164;  Es- 
claves lOlj  eusemble  2465.  faisant  un  total  géaéral  de  235,692. 

Voici  le  rapport  des  naissances  au  Ji'ccs.  Eu  1S45  il  est  né  à  Pékaloogan  184,  Pekadjnntran  13!),  Sa- 
wangan  482»  Wiradem  270,  Seragi  124,  Bandar  393,  Batang  597,  Mastiji  94,  Sidavoc  129,  Soeba  169, 
lalflMlali  aOO  «t  Baboaman  68.—  Total  2799. 


Pékalongan 

Pckadjangan 

Seragi 


Déeèa  pendant  la  mène  année,  3046,  savoir: 

46  48 
124  87 
75 
34 
158 

las 

81 
25 


Maasîn 

SidnTOP 

S^il  lut 

KebocmiMi 

Total. 


78 
46 
167 
50 
22 
128 
]10 
50 
84 
72 
46 
21 


38 
59 
19 


801 


45 
36 
125 
137 
13 
31 
5B 
86 
14 
712 


51 
87 

89 
50 
29 
127 
143 
7 
17 
39 
98 
18 


f3nt  été  vaedné»  «n  1845,  9684,  «avoir: 

i 

Pékalongan. 
Pekadjangan, 
Sawangan. 
Wiradessa, 
Seragi 
Randar.  . 
Batang.  . 


SIdayoe.  . 
Soeba.  . 
Kalisalak. 
KcbomiBii. 


479 

518 
278 
437 
685 
401 
406 


385 

369 

272 
387 


» 
» 
u 

» 


517 
483 
264 
479 
667 
404 
870 
285 
395 
401 
251 
284 


705 


Total 


4884 


pt 


480<) 


La  plus  grande  partie  de  la  popuIaticMi  se  compose  de  Javanais,  qui  tous  professent  l'itilamisuie,  mais 
modifié  d'apvèa  l'ancienne  rdîgioii  de  oe  penpk,  car  lea  Javani»  montrent  on  attachement  bien  pnmonoé 
pour  leurs  propres  supers'it'ori':  et  les  anciens  8<'»uvf  nhs  de  l'époque  hindoue. 

Quoique  les  préjugés  religieux  aient  établi  un  éloigiiemcat  quelque  peu  marqué  parmi  les  divers  ha- 
bitants, il  régne  cependant  en  général  mie  looable  tolénuoe  entre  eax,  au  pomt  qu'on  prend  mntael' 
lenwnt  une  part  assez  importante  aux  fiitea  rdigieittea»  juaqu»-li  même  qne  ka  habitanta  ebrélien* 
obwrvent  le  grand  jeiine  uiahométnn. 

A  la*  tête  de  la  population  javanaise  dans  chaque  régence  se  trouve  un  rugcnt:  celui  de  Pékalongan 
porte  le  titre  de  DiftiH  et  jrâU  d'Aï  revenu  de  mille  florina  par  moia;  —oetui  de  Batang  porte  Ictitre 
de  Tomongong  et  a  hait-ccnts  florins  (rappoiiitemenlR  par  mois.  Il  y  a  datii^  cbaqaediatrictUtt  IhmtUtgt 
i  78  florins  par  mois,  qui  m'im  su  naissance  porte  le  titre  de  filas  ou  Radin. 

Le  DJakta,  chargé  de  ce  qui  regarde  la  justice  et  la  police,  touche  175  florins  par  mois.  Les  collecteur» 
et  aona-eoUectcora  aont  diargés  de  la  levée  dea  impAto;  le  KUwon  est  un  employé  de  la  police.  Il 
existe  en  outre  de«  3TantriêfP*»»hai*i  PénafvMf  Lttrm»,  £»batoM  et  Aeiayêiia,  foua  eaaployéa 
d'nn  ordre  inférieur. 

'  u  P<«l  (filicr)  «t  «ne  mim  da  Iuhh— >  4|ila  à  4M  imhei  riiéuM*  «itMV  ■Mns.  6a»  piKm  ean^i  équivalent  <i«m  1M 
roTTMinfctnt  carrés.  Nmm  mm»  btuvi  foor  haapcÂde  de  le  iWtouf  da  MàalM||ia  ia,t  mgriav.  narl,  teir,  (Voir  le  MNutnip  A« 

/•i<M,T(imc  II,  p.  aiS 
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Dm*  dMqde  dittrict,  un  Mamtri-tfa^mr  (vaecinatear)  eA  diargé  àe  pratiquer  la  vaceiiie:  Ioim  wt 

iiianfn;  sont  «ous  In  siirvdllancfi  du  mcticrin  <]<■  la  it-sidence. 

Les  Pangoelœ*  et  Hadjis,  ainsi  que  les  Lobohs  j  Prabaii  j  Kaiipt ,  ModU  »l  Motbat  fbiU  partiw 
At  la  OMto  dc«  prêtres  et  tout  cliargéê  dea  divenea  partiea  du  culte  mahométaa. 

tes  Jatanais  de  cette  iMdence  aant  d'an  bon  naturd,  doux  et  panablement  actift;  leur  face  ae 
eoDserrp  fwnucoup  mitnix  que  celle  de  Tcfjal:  et  l'on  y  voit  bien  plus  raremont  dc«  ètrea  difiunnés 
par  le<  maladies  malheul^uses  <jui  à  Tegal  font  de  si  grands  ravages.  Oa  voit  parfois  à  Pékalongan 
des  individus  d*an  aspect  agréable  ;lea  femmes  y  sont  ataet  belles,  toutefbiit  leur  beauté  n'est  pas  de  longue 
durée.  Il  s'écoule,  en  efiet,  A  peine  une  dizaine  d'années  entre  l'époque  où  elles  ont  atteint  leur  entière 
puberté  et  celle  du  retour.  Apr^s  le  premier  accourh«'nient,lfiir8«'in  commence  à  se  déformer.  ■Aiit.iiif  les 
cliarmesdcs  jeunes  filles  exercent  un  empire  irré«islible  sur  l'esprit  même  de  ma^nt  philosophe  austère, 
autant  les  vieilles  femmes  sont  repoussante».  On  s'y  marie  très-jeune:  et  pendant  la  ftte  des  nooes»  ti; 
costume  «ifs  ruiticés  et  beaucoup  d'autres  circonstances  rap[x?lh'nt  encore  li's  iuicicns  temps  hindous. 
Coninte  chez  les  Orientaux,  une  nombreuse  postérité  donne  beaacoupde  couskléralion.  Les  enfants  sont 
jolis;  mais  le  type  javanais  apparaît  à  mesure  qu'ils  {brandissent.  La  coupe  du  «îsage  a  souvent  chez 
ks  enfanlt  devenus  grands  qudque  chose  de  fort  an^réable.  Ix;»  enfants  javanais  prennent  le  seîn  très 
longtemps,  et  même  il  n'est  pas  rare  tle  voir  des  nourrisscns  courir  après  leur  mère. 

Dans  les  maladies,  la  sjmpathic,  le  magnétisme  (pétrir  les  membres)  et  les  moyens  empiriques  sont 
les  principaux  remèdes  en  usage:  la  médedne  est  entre  les  mains  des  vieilles  femmes.  Quand  le  malade 
vient  à  mourir ,  on  enveloppe  le  corps  de  toile  et  on  le  place  dans  une  fosse  peu  profonde ,  en  ayant 
soin  d'exliaus9er  quelque  pni  la  tèU;;  on  recouvre  le  visage  d'une  petite  planche  dans  uni-  direction 
oblique.  C'est  cette  dernieit;  ciiTonslancc ,  ainsi  que  le  peu  de  profondeur  de  la  fosse,  qui  donna  pro- 
bablement lien  A  un  événemeiA  aasa  extraordinaire,  arrivé  en  18Ê29  à  Paaabcrocan.  (In  Javanais  était  mort 
à  la  suite  d'une  rourte  maladie;  il  fut  enterré,  et,  qu,ir;inte-si\  jours  fipn'-s  IVntorrement,  il  revint  à 
la  vie.  Le  iàit  a  été  constaté.  Ce  Javanais  parvint  à  se  débarrasser  de  la  terre  qui  le  recouvrait  et  retourna 
auprès  de  sa  femme.  Je  laisse  aux  pbysiirfogues  le  soin  de  déterminer  quelle  quantité  d'air  a  pu 
pénétrer  dans  cette  fosse  peu  profonde,  pour  alimenter  pemhint  si  lutigtemps  rétincelle  de  vie  enooie 
présente  et  pour  rendrt;  le  rthcil  pofAÏble.  Cet  événeineut  dont  M.  Doiiiin  u  ;;;iraiili  rntiîlicjifirilé,  rappelle 
étrangement  les  Scpt-Durmcm-s ,  ou  cet  état  d'vuguurdisseiuent  dans  lequel  on  prétend  qu'un  homme  »e 
trouvait  dernièrement  en  Suède.  Il  se  rapporte  enoere  A  la  eontnme  aux  Indes-Orientales  d'enlerrer 
vivant  :  aujourd 'hui  s'il  arrive  à  quelque  Javanais  de  se  ironver  enseveli  encore  animé,  il  fout  l'attribuer 
.1  l'habitude  d'enterrer  les  morts  avant  le  coucher  du  soleil.  On  plante  sur  les  tombeaux  dei«  arbres  de 
.SoeoiixKlju  et  de  Gemocniog,  dont  le«  fleurs  fortement  odorantes  répandent  au  loin  uu  agréable  parFuu). 

|«es  Javanais  ontnneprdftrence  marquée  pour  la  culture  des  sawahs.  AueommeMementde  lasaisnndes 
phiicfi,  01)  ôlèvf  do  p<  (ifi^  c!i  i-issées  aulortrîti  rfiniip;  les  pluies  et  les  eaux  courantes  ramollissent  Irllmimt 
la  terre,  qu'il  sufiit  d'une  légère  charme,  toute  semblable  à  celle  des  anciens  Romains,  pour  l'estanicr.  L'ar- 
rasement  sert  en  mémo  temps  d'engrais.  Lerfai,  semé  d'abord  dons  de  petites  coudies,  est  ensuite  planté 
rAgttlîèrcmeot  dans  tout  le  champ.  Ce  sont  les  hommes  qui  sèment  et  les  foromesqui  plantent  ensuite.  Des 
troupes  de  hénms  blancs  et  de  cigognes  de  diverses  espèces,  trouvent  alors  «ne  proie  abondante;  le  buffle  s»- 
réjouit  dans  son  élément,  c'est-A-dîre  dans  les  bourbim  ;  et  Toiseau  connu  sous  le  utnadta  DJaia{^Ptutor 
jâlU^  vient  se  poser  sur  te  dos  de  ces  puissants  animaux,  les  délivrer  de  la  vermine  qui  les  ronge.  Les  oor^ 
Ixauv  uoiirri-isent  avec  leur  impudente  voracité.  Le  riz,  en  poussant,  couvre  la  terre  d'un  (aj»i(î  d'un  vert 
tendre;  et  certes  c'est  i)  cette  époque  où  l'atmosphère,  chargée  de  vapeurs,  est  pour  ainsi  dire  transpiirente,  où 
de  vertes  prairies  s'ét«!ndent  au  loin  entrecoupées  de  sombres  forêts  de  cocotiers  et  d'autres  arbres  foui- 
tiers,  que  Java  oiïre  l'aspect  le  plus  ravissant  On  rencontre  aussi  dans  les  montagnes  des  efaamps- 
»^^^^A)  ri  pTtTf  d  -  «errnsscs;  Lintôt  écJieltmnés  Ie,«  uns  an  dessus  des  autres  comme  les  rrjadins  d'un 
gijuotesque  ampliiliiéatre,  tanlét  sur  des  pentes  rapiiles  d'où  jaillissent  des  coscades  et  des  chutes  d'eau. 
Mus  ks  plnîeo  sont  abondaBiies  dans  celte  saison,  plus  l'année  sera  fertile. 

te  rix  eomuxnce  à  mûrir  en  raara,  avril  et  mai.  Le  Javanais  attend  «ycc  impatience  ocUe  époque 
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qaî  vient  inre  tuoeéder  l'abondance  à  uno  iimîble  diaette.  On  coupe  enfin  le  pmnier  paddk  Juuues 

et  vieux,  tous  se  n'nd<»nt  en  fouh-  anv  rlijiui|ys.  (VtM  suKoiit  alors  <|iron  voit  s'cIiait  «tu  <I<-84U>  des 
champa  encore  verts  do  ces  puUlus  bulles  eD  bambou  «eiublabiea  à  dus  pigcuunicrs,  d'uù  parl(;otd«iu 
diverses  directions  des  cordes  métnes  de  |Nè«eB  d'étoQes  et  de  tenons.  Un  petit  Javanais,  la  patience 
personiiiHée,  est  lissis  dans  celte  >olièn,>,  et  agite  Jc«  cordes  de  temps  à  aatre,  en  {;ui««e  d'épuuvanlail. 
Bientôt  !(•>  cIh miii'^  font  eouverts  ili'  fentme»  (|ui  vont  aux  cbîiiiifw.  Kiles  |)orteutdau8  lestivsses  deleurtj 
cbeveux  de<(innuiici's  inslrunicnU:  ceRoutdes  cuupc-m  iHMUiiiés  e</ii-a»i,  qui  prû^mlciU  uuc  l'unue  toute 
particulière}  k»  polit  serment  de  l'arc,  qui  est  fixé  A  une  petite  planche  horiioiitaJe,  est  cntiéfiittient 
de  fer,  le  ivstf  ilr  la  lige  sert  de  poifjnée.  Cet  aniani  qui  n-ru(>lacela  faulx  «lia  faueille,  est  fuit  ilf 
telle  aorte,  qu'eu  prenant  le  uianclie  dauti  le  rreux  de  la  main,  ut  en  appuyant  les  épis  avec  les  doigta 
contre  le  couteau  ^ixé  à  la  planche  borixoniale ,  on  les  8é(>are  de  leur  ti||[e.  Le  travail  terminé,  la  uioii- 
aonncusc  passe  le  conloau  dans  les  tresses  de  ses  cheveux,  tantsoit  pca ocmnie  les  daines  italiennes  en 
agissent  avec  If'iirf  HtVlu's. 

Les  kreli  cl  les  l'ieti  arriveut  à  leur  luur  dans  les  cliatitpH  \  lu  gi-us  et  lu  uieau  bclail  proûleul  des 
lestes;  et  cette  niMssoa  rappelle  inToluntairanient  le  précepte  de  Sfobe:  tu  ne  niusdteraspas  le  boeuf. 
Hommes  et  lemmcs  placent  le  nz  en  niuncoauz.  l'ar  luis  on  reconntlt  parmi  les  travailleurs  un  Chinois 
à  la  lon;i;ue  queue.  i|ui  ne  vifiit  oi  rîi  s  pas  pour  l<  s  n  iliT,  mais  pour  1rs  i-xciftr:  i  l  s;- fiiit- pay<Tav«>c 
usuiX!  le  pJin  qu'ils  ont  uianju  d'a^anee.  Les  chemins  sonl  reuiplis  de  elicvaiix  eliur^éM  qui  liauitpDr- 
tent  le  riz.  On  tranche  Ut  A  nn  empan  an  dessous  de  Pépi;  et  Ton  obendoniM  le  reste  de  la  pailla 
qui  ,5<>rt  iilfus  (If  iioiHiiîuii'  aux  biHes  ù  cornes.  Des  enfants  nus  enFoiirehent  les  hufHis  puurlescon- 
(luin-  liatis  les  champs,  ou  bien  essuient  avec  des  bouchuus  de  paille  ceux  de  ces  animaux  qui  se  vau. 
trent  par  ci  pur  lA  dMM  hja  iiiujjes,  ou  les  (jrattcnt  derrière  les  oreilles.  Parfois,  pour  jouir  arec  plus 
de  volupté  de  leur  tfales  fattùent*^  ces  animaux  s'enfoncent  dans  IVuu  et  ne  laissent  sortir  que  leur 
museau  et  Icttr';  l,ir,;^('3  iIiT^cuux.  Si  In  pluu-  ^  il•rl!,■l  tomber,  tout  bourbier  il. ms  l<  >i  cImuiik  di  unit  pour 
le  Javanais  un  étanj,  ou  il  pëclie  à  la  lijjuc  avec  des  iîlets  et  des  corbeilles,  cl  quel  bonheur  alors  s'il 
réussit  A  prendre  le  plus  |X'tit  poisson.  Certes,  en  apparence  du  moins,  ce  u^eat  pas  pour  le  Javanais 
insonciant,  dans  ces  fertiles  r*  ;;ioiis!  qae  semble  avoir  été  |)rononcé  le  terrible  auatlième:  tu  maogcna 
ton  pain  à  la  sueur  <ir  ton  liuiiL  Chez  lui,  toute  aflaire  sérieuse  ou  fiuliie  ressemble  beaucoup  plos 
d  un  amu«;ement  qu'à  un  travail  quelconque. 

Le  rix  est  la  principale  et  la  pi-emière  culture  du  Javanais.  Il  cullifc  en  outre  le  froment  («{f«jfW|f-), 
)i  A  /jul,tt'\^  \y  A  if/a/ts;  ot  le  lîjaruk  (Ricinus);  ces  deux  demiî^  sont  deS  plantes  A  huïlê.  lotabtB 
et  les  lé<;umes  se  ivncoatmit  dans  des  régions  plus  élevées. 

La  culture  des  denrées  coltmialcs,  le  sucre,  rindij^o,  le  cafê  et  le  thé,  est  d'une  ]ilu$  graude  im- 
portiinee  pjiu*  les  marchés  d<.-  l'Europe:  les  Javanjiis  en  SuOt  aussl  chur;,i  s.  II  y  u  dans  la  résidence  de 
l'éLilim;;,iii  ti-ois  fabriques  de  sucre  iin'trmées  par  le  gouvernement ,  et  deux  établissements  particu- 
liers; urbanisées  sur  l'aucim  pied,  sauf  quelques  modificalious,  ces  fabriques  iuiuuissi;nl  environ 
46,000  pikols  (de  52  kilos)  de  sucre.  On  plante  les  calicrs  moins  ooinme  clôture  autour  des  kani{>onjT8, 
que  dans  les  jardins:  outre  celles  du  <;ouvernement  il  existe  encore  ici  deux  pinulations  partit  uliri  es  de 
café.  On  n  cui-ille  et  l'ou  prépare  le  eafo  de  la  même  manière  (pi'aux  Indes-Occidentales;  la  qiumlitii 
annuelle  en  monte  eu  tout  A  40,000  pikuls.  On  prétend  que  le  meilleur  café  est  celui  qui  est  cultive  à 
une  élévation  de  5000  pieds.  Outre  les  jardins  de  Ibé  existant  A  lin(p),  il  y  a  encore  quatre  plantations 

lie  (liL-  rntii'  DiciiilKmf^an  et  l!n!nr,  î'i  une  t'fev;itinn  rir  ,"0(X) à  ÎJOOO  pieds,  qui  nippiirlent  annncllenicrit 
40,00(J  In  res  dont  les  deux  tiers  de  thé  noir  cl  le  i-e«te  de  Uié  verU  On  cultive  l'indigo  jusqu'à  oue  élévation 
de 800  pieds;  mais  c'est  dans  les  endroits  tes  plus  bas quMIréossil le  mieux:  qa^oneindigolerîe  deSOO 
perches  carrés  rapporte  TiO  ù  54  livres  d'indi[,^,  tandis  (|u'ù  Limponç  cette  même  indigoteric  rap- 
porti  r.iit  à  j>i  ine  de  8  à  12  liMcs.  Le  soi  de  Juvn  inf  prtniit  moins  propre  pour  cette  rtiIttiiT  que  celui 
de  Banka:  r^ir  le  terrain  argileux  et  volcanique  de  cette  île  Iroubhj  l'eau  après  chaque  pluie r  tandis 
qu'A  Banka,  où  les  rodiea  quortrilères  dominent,  Peau  cooaerve  une  purâté  cryalsUine;  ce  qui  est 
d'mie  i^nde  imporlance  poor  la  tSerowntation  et  la  cuisson  des  feuilles  d'indigo.  En-  efliA  quand  on 
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Ait  uaage  d'eau  Iroubli'  pottr  ce»  apération»,  «m  a'cspoae  à  voir  s'introduire  une  foule  d'éléOMUte 
ctran«y»T«,  qui,  soil  rhirniqueiwnt ,  snit  nxT.iniqnpmonf ,  coiiInbiRut  à  altérer  lu  pureté  de  la  matière  co- 
lorante: et  c'est  lii  ce  qui  aMurc  li  l'indigu  qui  provient  du  continent  aux  indc^-Orieulalea,  uueaupé- 
riorité  oianilèste.  L*indt^  eat  une  planta  eaaeuliéllflaNnt  de*  trupiqucs;  e(  plna  le  efiroat  est  durad, 
pluH  la  matière  colorante  a  une  vivacité,  un  éclat  métailiqui'.  I  nmgplanté  dans  des  ré:-  ii>iis  plus  élevées, 
l'arbuste  s'epiiise  en  fonn'Iietles  sans  produire  beaucoup  d<-  fi  iniii  s;  Ir  rontniire  a  lieu  dans  les  codroil» 
iulérieurs  ;  et  l'on  suit  que  ce  sont  les  feuilles  qui  rcnfernieul  le  plus  de  matière  eoloranle.  l'ckalua^uu  fournil 
diaque  nuiéel!!>0,OOOIivi«ad'indîgro.  L'arbuite  répand  dans  les  cbampa  une  odenragrréable  aasex  aem- 
blable  à  celle  du  romarin.  On  prétend  aussi  que  les  lioinmis  qui  n  rtiticut  nvrr  |;i  pelle  l'eau  d'indi<<[(> 
(iaofl  les  réservoirs  où  la  feuille  ^mente,  devienn^t  iinpuissanU.  Celle  propriété  de  l'indigo  est  encon- 
alMiréineat  ioeonnoA  à  la  pharmaco-dynamique.  Un  enlrefmncur  w  charge  de  transporter  l'indigo  de 
rintériear  dans  les  magasins  du  chef-lieu  de  la  résidence.  Il  se  sert  pour  co  transport  de  petits  che- 
vaux; Uindis  q»»«'  «lan*»  le»  endroits  bas  on  fait  iisa;;»-  ilc  r\uiVA  atfelés  de  lx>f»ti('s.  <^t<  ptistr  rapporte  d 
«clui  qui  en  est  cliarjjé,  tous  frais  couvert»  d'ailleui-s,  un  profit  annuel  de  lt),OUO  Horins. 

La  grande  roitte  da  postes  de  Java  traverae  la  résidence  de  l'ouest  é  l'est;  dans  la  partie  oeciden- 
t«le  plate  et  procJie  du  rivage,  sur  une  multitude  de  ponts ^  dans  la  partie  ori«»ilale,  sur  des  chaînai 
de  collinifs.  Pour  éviter  les  pentes  trop  rapides  dans  cette  dernière  partie,  on  a  conçu  le  projet  d'une 
nouvelle  roule;  les  travaux  que  nécessitent  l'établissement  de  ce  nouveau  clicmiu  seront  répaitis  entre  lus 
iavenais.  fit  i  ee  propea  nous  ferons  remarquer  que,  du  tempe  de  Daendula,  l'établissement  de  la 
[;r.in(lf  route  n'était  p^is  si  pénible  qu'un  le  croit  {jénéralement  ;  car  alors  le  pfMi|)!c  ('tait  encoœ  moins 
chargé  de  traranx  pour  la  culturt!  des  (korûes  culooiali»,  la  portion  de  Lravad  de  chacun  ne  dé- 
passant guère  la  diatance d'une  perche;  aussi  le  nombn»  des  bnTdUears  «yui  moururent  à  la  peine, 
qu'on  ihit  iiiontar  à  loO,000(?)  nous  paralt-il  ibit  exagéré.  Actuellement  d'excellents  chemins  cou- 
pant Java  dan,"  ffMifrs  les  directions.  On  trouve  sur  la  [ynindc  mtitc,  tontt-s  h-s  deux  lieues,  des  i-elais 
ou  roQ  entrèrent  six  chevaux  de  poste;  et  dans  tous  les  lieux  où  la  pente  est  rapide  on  ajoute  deux 
buRes  (iCefo  et  Kario).  Malgré  oeb,  il  aérait  ibrt  à  désirer  qu'on  inlroduistt  à  Jav»  le*  voitares  i 
vapeur;  car  les  voya[{;es  avec  des  chevaux  de  poste  sont  extrêmement  coûteux,  et  l'entretien  des  i-elaia 
nV«t  rien  moins  qu'avanta{|cux  au  gouvernement:  les  voyageure  préfèrent  d'ordinaire  s'adresser  aux  p;irti- 
culiers  pour  olMeuir  des  chevaux  de  rechange.  Il  est  possible  que  rétablissement  de  chemins  de  1er  ne 
pnîMe  être  réalisé  que  Ibrt  difltelleinent ,  tant  que  te  goiivemenient  maintiendra  son  ayatème  de  mooopoie; 
cependant  l'on  .i  rlejn  foit  une  première  tentative  eiiln;  llatavia  et  Builenrorjï.  Ce  sont  les  indigènes 
qui  sont  cbargéa  de  rcatretten  des  ponts  et  des  chaussées,  à  titix>  de  corvée.  Des  deux  cétés  de  la  roule 
s'étendent  des  dianssées  en  terre  de  trois  pieds,  pour  la  protéger:  mai»  dans  beaucoup  d'endroits  on 
ne  veille  pas  à  ce  que  l'ccoMletnent  des  eaux  se  fasse  sans  dommage.  BeBUCOU{>  «le  punis  sont  en  bois. 

Pék;ilon;;!iri .  rhef  lieii  de  In  résidence,  «itiiée  sur  le  tleuu'  du  nièiiM*  nom,  en!  hâlie  à  une  lieue  du 
rivage  environ,  sur  un  terrain  d'alluvion  que  de  uouveaux  depoU  augmentent  sans  cesse,  tue  seule 
ciieonstaMe  far»  jugor  de  l'importance  de  cet  aceroîssenient.  La  mer  biq$nait  jadis  les  murs  da  fort 
dm  Ji0*ekermer ,  construit  en  17i>3:  et  ce  fi)rt  est  aujourd'hui  dans  rintéru  iu  <!.  la  \ille.  II  n'y  a 
pas  Irtfigtcmjw,  qii'i-n  faisant  des  fouilles  dans  un  jardin  voisin,  on  découvrit  un  cable,  pix'uvc  qœ 
les  vaisseaux  venaient  autrefois  jeter  l'aucn:  dans  cet  endroit  Entre  la  ville  et  la  mer  s'étend  on  marais, 
eoafert  de  AsfM,  petite  eapéee  de  palmier  dont  les  feoillea  aervent  de  cou? erUire  pour  h»  tolta.  Ce* 
•  aux  sta;jiinn[es  iinurrisK  tit  il  '  ;ns"  !u\  .ujuatiques ,  des  rmcodiles,  des  iguanes  et  des  serpents  d'eau 
douce.  Les  ceris  et  les  sangliers  béqueulent  aussi  ces  endroits.  Pendant  la  séchei-esse,  lorsque  le  vent 
arrite  à  te  tille,  chargé  dies  éfsporatiana  de  ces  marais,  tes  fièvres  intermiUenles  se  décterent.  fin 
traversant  le  fliiivc,  on  amTe  A  un  kampong,  entouré  d'une  ceinture  éfJîiisse  de  cocotiera  et  d'arbres 
fruitiers,  et  liahitè  par  une  active  population  de  pèrhenrs.  Ensuite,  à  partir  du  fort,  prf'n  de  l'endmil 
où  l'on  a  jeté  un  pont  en  bois  sur  la  rivière,  commencent  les  habitations  des  tiiropeens,  auxquelles 
se  nttadient  imméiiatement  les  qnarften  ehinoia  et  te»  antrea  kampooga.  La»  habitation»  de»  Euro- 
péen* sont  en  brique»;  mai»  il  co  e»(  fort  peu  dont  le»  propri^tain»  piti*»eQt  se  vanter  d'âîoir  en 
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égard  mi  fmfort  dints  lu  eoMtracfîoit.  AoMitAC  le  toil  po«é,  on  ne  pifitt  guère  «'inquiéter  de»  bAti- 

menu  0C"ce'v«nin'8,  tels  qnp  r!intiil)n's  dr  provisions  ,  cnisinc,  linl)i(;itinn  dr-s  dnrnpRtiqtics,  remisp  ,  qui  sont 
ccpeodaul  d'uuc  ubwluu  ncccftsUt:.  Les  coiutructiuiis  suut  si  dufL-clucu8<-8  qu'un  liomnic  robuale  intru* 
duïrait  tans  peine  un  clou  dans  ks»  IntenticeH  que  préientent  Ica  briques,  ht»  couehea  de  duras  «ont 
anaai  é|>aiaieaque  ln<  bn(|uis  iiiéiiieâ.  Au  reste,  chaque aiaiwn  est  isuléeet  précédée  d'une  petite  plaine 
plantée  en  piii-tie  de  tauiarinier».  Les  cbemin»  no  aunt  pas  pavés.  Le  fort  tak  actueUement  de  piison  ci 
(le  utagasiii  d'iudigu. 

OatTD  le»  cimeciêraa  européens  et  chinois,  on  trouve  encore  ici  une  foule  de  tombeaiut^  autour 
«kaqucl»  le  meilleiir  terrain  reste  en  li-iche.  G;8  tombeaux ,  quelque  soit  leur  ancienneté,  simt 
renuuveléj»  tous  les  ans  avec  des  pieux  de  bois  ;  et  les  Javanais,  si  doux  et  si  dociles  d'ailleurs, 
tinlruraicnt  en  fuivur,  si  l'un  feisait  oiîoe  de  vouloir  utiliser  le  terrain  qu'ils  occupent.  Une  des 
flchouses  conséquences  do  cet  état  de  choaes,  c'est  que  les  vivants  seront  bientât  forcés  d'aban* 
donner  le  terrain  aux  morts:  car,  comme  les  f(>rnh('.7ti:x  nr  n'nfi'miciit  jamais  plus  d'un  sinit 
cadavre,  il  s'eusuil  qu'ils  preudroot  indcfinimeot  plus  d'espace.  Déjà  à  présent  un  en  rcnctMitre  presque 
partout.  Les  Javanais  se  contentent  d'une  tombe  fort  modeste.  Par  contre  les  Chinois  prennent ,  encore 
«près  leur  mort,  d'autant  plus  de  place  qu'ils  sont  d'un  ranQ  plus  élevé.  Leur  tombeau  n'est  d'abord 
(|u'unc  hnutf  «'•lévation  de  tenr,  avec  «ne  simple  in?cri|ytion  ffravéc  sur  une  pierre.  Peu-à-peu  le  tumu- 
iu«  devient  un  mausolée,  par  fois  même  un  vrai  labyrinthe  d'une  bizare  coostractioa.  Les  plue  hdies 
y  consacrent  on  jiirdiu  tout  entiev. 

Les  Chinois,  jadis  entassés  comme  les  juiis,  dans  une  nie  étroite  sur  le  c6té  droit  do  fleuve ,  s'éten- 
dent maintenant  dans  toutes  les  directions.  Partout  on  renroiRn;  Ifurs  niîiwnns  en  forme  de  rlirimpi- 
jjuons.  Leurs  construclioos  soi^  solides  :  ils  maçonnent  et  fiuuient  d'abord  les  ibndcmcnts  et  les  iaisiÉent 
me  année  cntièra  A  découvert,  eipoeés  A  l'intempérie  des  saisons,  tout  m  préparant  pendantce 
fLiiips  les  matérinux  nécessaires.  La  petite  maisun  s'élève  alors  avec  une  rapidité  étonnnntr.  Si  c'est  un 
marchand  en  grand ,  il  maçonne  sur  les  cétés  des  lènèlres  et  des  portes  des  pièces  de  coton  aux  cou- 
leurs Inillantea,  tout  cela  dans  la  paix  de  aon  Amo —  quodfelix ,  fauttum ,  /artunatumpi»  sHI  — 
hommes  A  longue  qaene  ne  «iwnit  qn'an  g^ain  ;  mais  si  leurs  profits  sont  considérables,  leur*  dépen- 
Ronf  en  proportion,  non  pas  en  faveur  du  prochain  qui  nklnrne  leur  .insistance,  mais  pour  inn 
mêmes  :  le  produit  de  leur  usure  s'échappe  en  fiimée  dans  leurs  otbrandes  dome^ques  et  dans  leur» 
liSles.  Les  Cbinoia  ne  se  contentent  pas  d'un  jour  pour  ces  fêtes;  teins  jeux  et  leurs  débauches  se  pro- 
lun^t^t  par  luis  jusqu'à  cinq,  huit,  quinze  jours  même:  et  chacun  est  alors  le  bien  venu.  Ces  fêtes  sont 
irmarquabh-s,  fwurdes  Européens,  sous  bien  des  rapports  ;  car  on  y  rencontre  beaucoup  de  particularité* 
qui  nous  initient  plus  intimement  il  la  vie  des  Asiatiques  ou  qui  nous  rappellent  les  pompes  depuis  long- 
torops  oubliées  des  Grecs,  dos  Romains,  des  Égyptiens,  des  Babyloniens,  des  Indiens  et  d'autres 
Orientaux.  Quoique  ce  ne  soit  pa  s  de  I)on  ton  dans  la  haute  xuciété  de  Pékaloujan  d'accorder  beaucoup 
d'attention  aux  fêtes  des  Chinois,  elles  lu'onl  toujours  attiré  et  j'ai  cru  y  trouver  la  solution  de  mainte 
question  sur  le  culte  et  t'bisfoire  dn  dévdoppemeirt  du  genre  lummra.  Un  des  jours  qnlls  c^Abrent 
avec  lo  plus  de  ponqie,  c'est  le  nouvel  an  qui  tombe  au  commencement  de  février.  Plusieurs  jours 
(l'avance  on  peut  voir  exposées  devant  leurs  maisons  ,  des  imag;es  en  papier  i-eprésenlanf  toutes  sortes 
d'animaux,  tels  que  clicvaux ,  butHes ,  tigres,  éléj^iaots,  aigles,  grues ,  serpents,  crucoddcs, requins  de 
grosseur  naturelle;  ott  des  monstres,  des  diimères,  des  dragons,  des  vaisseaux,  jonques,  trois>mAfs, 
des  charsde  tiliiinjilie.  Ton  s  ces  objets  peuvent  devenir  des  transparent^^  :  il  en  est  beaucoup  qui  ouvrent 
et  ferment  la  guude,  qui  battent  des  nilcs,  etc.  Les  plus  grands ,  comme  aussi  les  chars  de  triomphe  portent 
snr  des  roulettes.  Bien  que  ces  produits  de  l'adresse  des  Ciiinoîs  ne  soient  pas  des  cbel^-d'oeurre,  ils  ont 
du  moins  une  ressemblance  frappante  avec  les  objets  qu'on  a  voulu  représenter.  Dans  c<;  buflle  superbe , 
c'est  bien  le  Kai  hau  javanais  f|tie  je  recnnnai.'s  :  (fan*  ee  elievat  sanT.n;-ye,  l'animal  au  poil  laineux  et 
iilaochilltrc  de  la  Tartane  i  et  dans  ces  monstres  gi<rantei«que8,  les  dragons  des  mythes.  Les  crocodiles 
«ont  cncoie  les  représentants  de  oe  monde  qoi  n'est  plus. 

Lsa  édats  d'une  foule  de  raquettes,  de  serpenteanxjde  soleils  et  de  feux  de  Bengale  annoncent  que 
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Utfùtc  a  commeucé.  Au  bruit  assourdÏMant  dcH  catttajjneltes ,  one  imraetue  procession  N'avance  un  milieu 
de»  flambeaux  du  camp  chinoù  jusque  derant  la  demeure  du  résident.  Tous  les  animaux  décrits  sont 
illaminés.  De  jeunes  enfàoto  richement  ornés  d'or  et  de  pierreries  montent  oe«  aniouiaz  on  sont  tratoés 
dans  de  petites  rciUtres  de  liSto,  dna  les  JaoqMi  et  les  vaisseaux  revêtus  de  couronnes  de  fleurs,  de 
jruirlandes  colorées  et  de  lanternes  en  papier,  sous  la  urirvrinanrr  c)r?  fsrlarr^  iJn  -xcfôminin.  Une 
tniiltitude  de  personnes  accourent  des  dessas  et  des  l^aaipougs  voisins,  et  ne  peut  se  rassasier  de  cette 
«lie,  quoique  la  prowMîoo  se  raooQTdle  Iniîl  tunts  eoDsécutit)es<  En  4846,  les  Qwiiois  fincnt  fiivonsés 
d'no  beso  temps  pour  leur  nouvel  an:  d'ordinaire  il  pleut,  mais  la  pluie  est  une  bénédiction  pour  le 
rjiinoi».  Les  jetix  des  lioengin^s  et  des  Waj'ungt  «ont  alor»  pour  les  enfont?  du  Céleste  Empire  des 
«icouMuns  de  vider  leurs  poches.  Le  Jeu  de  Po  correspond  H  notre  roulette;  les  Roen^ings  stmt  nos 
daaaeiHes  de  ballet  et  nos  ju-Am  imma.  Le  Wajn^  est  le  iMlIrB. 

C'est  bien  le  cas  de  lépéter:  rien  de  nouveau  «ous  je  soleil!  Depuis  If  i-mvifc ,  fjui,  pour  la  première  fois, 
apercevant  an  Malais  denii-nu  sur  le  tronc  d'un  arbre,  se  réjouit  de  recoonaitre  en  lui  des  traits  humains  et 
toatede  l'allécber  pw  quelque  grnmace  pour  s'assorer  «i  quelque  instbct  de  singe  ne  viendra  pas ^rdiir 
me  mite  natore,  tandis  que  le  Malais  à  son  tour  le  Kgarde  peut-être  ovec  une  inmique  compassion 
cfMTinii'  UT!  ^niniii  d'Europe,  jeté  par  hasard  sur  cette  île,  jusqu'au  vieux  rf)utinier  {oud-gtut), 
qui  a  vu  passoi-  dans  ces  conlnéee  di^Â  tant  de  nations,  de  tribus,  de  peuples ,  de  race»  à  divers 
degrés  de  dviliaetioa,  qiiicoiM|ae  se  traaTedsnvdes  dnsonilmoes  qui  Im  penaetteit  d'obsewet  la  vie 
asiatique,  doit  forcément  en  revenir  à  cette  conclusion,  (juc  la  civilisation  du  genre  humain     fort  ancienne. 

Le  commerce  de  tabac,  do  toile  et  de  coton  à  Pék.alon{pin  ert  prcsqu 'entièrement  entre  les  mains  des 
Cbinuis.  Ces  derniers  fuut  aussi  des  profits  cousidérables  sur  le  riz;  car  pendant  les  mois  où  les  vivres  sont 
■nies,  ils  «veneent  de  Paigenteos  Jarswnsi  on  taoK  élevé  et  eeeeiitent  ensoile  i  vil  prix  le  ris  provenu 
delà  UKHSson.  Us  ont  aussi  le  fermag-e  de  l'opium;  depuis  bnTtrmp-  leur  répotatiwi  est  fiiite  à  cet  égard. 

(L'auteur  tennine  par  quelques  considérations  qocr  nous  croyons  pouvoir  omettre,  comme  n'ayant  pas 
denpport  dSreetl  h  deeeii^tknqni  fintleaiijetdèee(arf^ 
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Mft  M*.  P.  Mun>  MranB  m      Saut»  CSovr  à  BATAmr' 

«km»  la  fik»*  Mk»  MMMr  HM  «fdn^w  tl  um  iMMMir! IvLt ém 
mêfo  M  cMlwi  fwMlit  4i  m  miAmi  «iRm  fri  NU  tamt. 
«ilN  mmmuMm,  <•  ■ifpW»  ■■■  Unmm,  <o  nmacter  la  muàm 

fMrii  à  «Mil  J*  lll|>Mwj  i^É«T»  â»  BMaanv      <Wf  tmflÊi. 

tfeapi  «inpm  wyH  Wliiîitihi 

i.  D.  Haiiak. 
(A.  fa  eml^kinmm.) 

C'est  A  juste  titfe  que  de  bonnes  lois,  et  une  adminiitralian  impartiale  de  la  jttttioe  s'^appuyant  snr 

rm»  nième«  lois,  sont  regardées,  dans  tous  les  pays  civilisés ,  comme  le  soutien  le  plu?  solide  d'un  {jou- 
viawMqent  bien  établi,  comme  le  seul  moyen  de  maintenir  le  pouvoir  politique  dans  les  limites  qui  lui 
sont  tracées,  et  comme  la  garantie  la  plus  certaine  qu'un  État  pusse  accorder  à  ses  citoyens  puor  le  main- 
tien et  b  sftreM  de*  pemnnes,  des  àwils  et  de  la  propriété  de  ebacrni.  Il  doit  en  étie  ainsi  sous  les 
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mines  n{iporli,  et  nrtei  é  un  bteo  plitt  bnH  Agié,  dans  le»  colonie»  ou  ptiMMWns  d'outre-mer  qui, 
«ouslniites  par  leur  ëloi{jnem(>nl  à  la  survcillanrc  inimétliaU  di*  la  métropole ,  «ont  racilcment  exposée» 
à  l'arbitraire  dont  ks  n^ultaU  el  les  déj^rables  cootéqueuec»  ui:  peuvent  être  prévenus  quu  par  l'appli- 
eatioo  et  le  maintieii  énapqoB  det  loii.  Dan  tout  lea  iempt,  comme  dam  tous  les  pays  et  soustoiisles 
guuvcmcmeu^,  l'alwencc  d'une  bonne  lé^slatJon  et  le  manque  d'uue  administration  impartiale  de  In  jus- 
tice, ont  été  rori{;iue  et  la  caiis»-  certaine  de  rorinrchie,  de  la  tyrannie  et  de  l'opprewion ,  tandis  qu'eu 
contraire  l'cxititcucc  ut  le  mainlkn  de  bonnes  lois  el  uu  pouvoir  judiuaire  indépendant  onttoujoaRSété 
eoDiidériâs  comne  ta  preuve  la  plus  évidente  de  la  vitalité  d'un  peuple  et  de  la  aaisesse  de  «on  fonvememcnt. 

Pénétrés  de  celte  x-rilé,  les  Hollandais,  silùl  après  la  fiuulntion  de  Bntavia ,  en  1619, imitant,  qttelque 
incomplet  qu'il  fût  alcMV,  l'eiewple  donné  sur  ce  puijit  dans  la  mère-patrie ,  s'occupèrent  déjà  des  lue- 
sun»  relatives  i  l'oi^nisation  du  pouvoir  jodiciure,  ainsi  que  de  la  nominalion  des  magiatrats  et  dto 
rétablissement  des  tiibunaux  ',  tandis  que  de  son  côté,  la  direction  supérieure  de  lâ  Couipagnte  dts 
Indes-Orienl.iK»  ilun^  la  iiu;tr()[X)le  recommand.-iit  de  ].i  nmnirif  l.i  [)liis  ««tIciisp  an  «ro»verneur-;»én6ral 
et  aux  membres  du  cunHeil  des  Indes:  «de  tenir  la  inaiu  a  ce  qu'à  iiatavia  et  dans  les  autres  lieux  do* 
pendant  du  pouvoir  de  la  Compug^nie,  l'administration  de  la  jttatice,  eoMM*  éimut  U  haa*  de  MkIAsm 
tçouDvntemenl  régulièremant  étab/i,  fût  exercée  suivant  les  instructions  et  coiiiiiiin  s  (>l)si'rvocà  dan» 
IfS  Provinces-Dnics  des  Pay8-B4i8 ,  tant  au  G\  il  qir'ati  Oiminel;  i\  co  que,  pour  que  la  justice  fût  admi- 
nistrée avec  éclat  et  digutté,  le  noble  conseii  judiciaire  du  château  de  fiatavia  fût  composé  de  niagis» 
trais  choisis  parmi  les  personnes  âgéee  les  plus  capables,  de  rooeui»  întèsrea  et  aimant  à  pratiquer 
la  justice  piuir  punir  les  coupables  et  proté[;er  les  houii-  f' '■^ens;  et  à  ce  que  toutes  les  résulutioiis  et 
Qundamnations  émanées  de  ce  conseil,  sortissent  leur  plein  et  entier  ellét,  sans  le  moindre  empêchement 
ou  h  moindre  contninte,  et  sans  que  le  gouvernement  des  Indes  pàt  s'arro«;ei  le  poufcâr  d'annuler  les 
saMences  prononcées  ou  Im  pnocédures  suivies  en  justice,  sur  la  plainte  du  fiicul  dans  les  IndeSt  ca 
d'en  empèclu  r  l'exi  cution  au  grand  détriment  et  discrédit  du  conseil.  » 

Mais  les  liollauduis  ue  boincrent  pas  Id  leur  sago  et  utile  soilicitudu.  Ils  comprirent  iurt  bien  que  si 
la  justice  était  établie  dans  les  Indes  néerlandaisiis  d'une  manière  stable  et  régulière,  des  lojs  devien- 
draient n('<  l'ss.iii  es  poiii  pvulc'^vr,  délvndre  et  maintenir  les  druits ,  la  possession,  les  propriiHés  ci  l'h(rn 
oeur  des  Itabitoots,  ainsi  que  le  i-e|)os  et  la  sûreté  de  l'Htat  el  de  ses  sujets;  et  depuis  les  premiers 
tempe  de  leur  arrivée  dan»  les  Indes,  les  Hollandais  n'avaient  pas  manqué  de  lois,  ainsi  que  le  constate 
le  RêgUtn  dn  Ptacaréê  indiens  {Indisch  Placaatboeh). 

Toutefois  le  gouverneur-général  et  les  membres  du  consi'il  des  Indes  jugèrent  que  cefte  léf^i^lation 
ne  suffisait  pas  pour  assurer  le  repos ,  la  paix  et  l'union  parmi  les  habitants  et  garantir  la  sûreté  des 
pemnnes  et  dû  propriétés  dans  ces  contrées  lointaines.  Un  devoir  plus  important  qoe  celui  de  fiiire 
iMniIcment  de  bonnes  lois  t^t  de  les  publier,  était  imposé  i  ceill  f|ui  étaient  appelés  au  {)[ollvem)^ment 
des  villi»,  des  pays  et  dr>i  peuples:  ils  dmaietif  aiis'si  avioer  atix  movenx  de  publicité  nécessaire  pour 
que  les  lois  «mises  en  vî<^ueur  et  iiduieiiieiit  nuiinlenncii,  »  fusiieiil  euiuiues  et  observées  de  chacun. 
Et  oooraie  ils  wvaient  c  qu'un  gnmd  nombre  d'exoellenta  placards  et  ordonnances,  émanés  anooesaive- 
ment  de  l'anloiiti',  ii'ctjiimt  point  obs  ri  -s  r.omme  il.n  devaient  l'être,  parce  qu'il-!  étaient  dispersés  con- 
huéinent  et  sans  ordre ,  dans  de  nombreux  recueils  de  placards ,  que  la  rédaction  longue  et  UiiTuse  en 
rendait  h  lecture  lasddieuse  et  difficile  et  (|uc  par  conséquent  Hà  n'étaient  pas  gfénéralement  connus  dn 
public,»  ils  juj{èrent  cpi'il  était  de  leur  devoir  d«  nunédier  convenablement  h  un  tel  état  de  choses 
par  un  recufO  complet  des  lois  écrites  dans  la  lai^gue  du  paya,  où  «seraient  clasaé»  tous  tes  placards 

*  Um  ffiotution  do  S9  m»r>  1020  in^llliia  J>'jin  Slrrn^  Bailli  h  Ville,  juridialiiiii  H  |in>*înee  de  Jsettnit  ■■■  rfaolirtioa  iht  M 
Jhm  laSOAaUit  na  CMgette  Magittrntt  [Seirptiirn),mtt*UûtitifSArrimèf\»vilk.Turvnmftt^wtàmimt9  acAt  4c  i«  lataiBMMfa, 

[■iircnt  iiisiitiirv  i  l  pouririls  d'un  ri^lciDriit  <i<|{Bnir]n<'  h  t  iiit  mlni  ordinairei  Ja  tor/n  <le  juttut  da  \  hi'ttvau  [de  ordi«arii  ln^dtn  MB 
dea  Orregle  »<4  t  Cluleell ,  et  une  aulrc  réw>liilioii  tlu  II)  iC|iletniirc  1628  dmma  à  ïf  irib4inial  le  liUc  Je'  (onit  il  ordimiin-  df  futlie* 
pour  la  furidielian  inUrieure  Jh  ChiilraH  Balatin  {Ordinarit  Ratt  tnu  Juttifit  kinueit  'I  Catlttl  Baliin'a).  Co  IrilmiMl  icirmi-n-  t-e 
nam  pcadnl  prèi  dp  étM  «Met.  Le  S4  aaSt  ISS»  ■elefaiw  KMWm  prèu  imMat  canine  aafaitrr,  rt  |ar  «ite  rjwluinii  du  10  juin 
im  fat  wn*Uf1ii  iMùwHm»  ntnmint  faf  lwé»t  MM^W^  f  li|<i«t  i«mIi  de  la  mIm  «sIm  w  AfftMiat 

4^  JMV^rfAwt  Mi  MtfAVffVÉ  ffVMMwMlVa 
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et  ordunnanccs,  écuanés  8ucce8«Tement  du  {^awmement  indien,  aTf>c  désigtution  aooiaiaire  de  chaque 
matière  mise  en  boa  ordre ,  choisie  placée  sons  le  titre  qui  lui  appartient ,  et  qu'en  même  tetîips  il 
]f  (erait  ajouté  et  iutvrcallc  biut  ce  qu'où  cvoirniL  utile  d'emprunter  à  cet  égard  de«  droite  aoù  coinuiu- 
nmi»  «rit  impériaux.]» 

L'historique  de  !a  compomtioa  de  ce  code  et  défont  ce  qui  a  él  -  fiiif  f!  jinis  re temps,  jusqu'à  b  res- 
taaration  du  pouTuir  néeHandai»  dam  les  Indea,  poor  établir  et  lutioduuv  une  codifieatkio  plus  ou 
noias  gteénlet  aer*  le  tàjet  fie  ce  pnécu.  . 

C'est  sous  ÂntooioVaDDienien,  à  qui  apputiaiC  de  droit  une  dcn  pre[iiièrt>s  places  pnni  les  goiiver* 
Bei!r?-o[énéraat  des  Indes-néerlauduiiseM ,  que  l'on  conçut  d'alM>rd  le  pl  iii  de  la  l  édaclioti  «l'un  serabliible 
recueil  de  lois,  cl  le  hasard  voulut  que  pour  ce  travail  on  eût  uloni  sous  la  main  un  hoiuuie  qui  avait 
«Ufâ  pnwfé  qa'il  était  é  la  baaleiir  cl^ime  tftcbe  «  Hbeadm «t  «  difficile.  Cet  boninM  éHtkinmUaeH- 
sujLcr,  un  Amsterdaniois,  qui  dans  sa  jeunesse  avait  étudié  le  droil  /■  l'miiveiv'iité  de  Lotivain,  et  a 
<pu  aoa  habileté  et  sa  prorunde  connaissance  des  ulTairas  Judiciaires,  valurent, en  l(i3(i, qu'il  (ut  cuvoyé 
A  BatftTia  par  la  Compagnie  des  Indes,  avec  le  titre  de  Pemionnair*  de  im  Cour  de  Jtutie»,  chargé 
do  ooDunonlquer  au  gauTcniemBat  indien  ses  considéi-atiooa  et  avis  dans  toutes  les  alTaireB  coomriwnl 
la  justice.  Dix-ecpt  ans  après,  à  la  mort  de  Karel  Reiiiiers/oon,  il  fut  élevé  a  la  dignité  de  {^uvemeur- 
géuéral  et  il  remplit  cettt?  émiaraite  ^mctioa  avec  un  talent  et  une  hdélîlé  dignes  de  tous  éloges,  pen- 
daaft  enfiran  Tin<j;t-ctuq  annéea  comécoIÎTe»  (de  1653  à  1678).  Une  résolution  du  gouTcmement,  m 
date  du  23  avril  1G41,  «onfia  au  Conseiller-l'ensionnairc  Joau  iMaetsuyLer  la  tâche  <ide  réunir,  t^un.i 
ttn  «ful r  'cunil  /.<*  oi'ilon»anc94 puhliéi'i  nucci'Jtricemont  et  iniin't'cs  con  fuiôment  et  Jian.i  ortlra  da»«  l» 
r«gi«tr»  d»t  placard» ,    d'uns  lecture  diJ^Ue  «t  J'atUdivu^te ^  de  claster  chaque  matière  smm  «on  pr»- 

pre  titrey  e»  forme  de  traité  ri^uiier,  da  réirémekêriee  eurmioitdënaeë  et  d'y  tffoiUer  Jt  chteme 

eonrennblo.t  et  uti/cn  ,  ftinti  <jH^it  tu  ju^arait  co)itnnetbtt/ ,  d'niirès  *e.t  connnî^ifO m  es  nt  Faspêrience 
fu'i4 avait  acyuite  datu  le  maniemeHi  de*  affaires  dugouvernemeHt.  tue  année  s'était  d  peine  écoulée 
que  ce  aavant  et  babîle  juriaeoMtille  avait  d^A  eflectiiiaon  IravaU.  Cependant,  avant  d'homologuer  ce 
ivcueil  dca  bris,  le  gouveniemcnt ,  sur  la  demande  que  lui  en  avait  fuite  Maetituyker,  confia  é  uiKoem* 
mission  eotnpos<i<-  de  eiinj  Juritconituilet  et  eoufumier*,  savoir  le  Fi«c;d  des  Indes  Gerrit  Dammcr: 
M.  Syinon  Van  Alphen,  alors  iwiUh  de  La  tdle,  lu  luéuMS  qui  succéda  à  Maetsuyier  d«us  la  charge  tlc 
prAiidentdtt  noble  conseil  île  Justice;  Gijsbert  Tan  Den  Broek,  vicc»[wéaident dn  ccnaeil  det  Éehe? in»; 
M.  Pieter  Antonissen  Over  't  Water,  conseiller  de  justice  du  château,  et  Hugo  Boning,  écheviiu 
le  si'in  de  rieumer ,  discutur  et  examiner  ledit  excellent  tmvail ,  et  de  leurs  recherches  faii%  un  ni|>- 
port  aux  goUTCmeor-général  et  nieiulmrs  du  conseil  indien.  C«Ate  conunisaion,  sons  y  apporter  le  plus 
léger  «bangement,  approuva  en  son  entier  l'ouvra^  de  Uadauyker,  qui  fut  enadte  bonwlogué  par  le 
rtu.ivemement ,  le  pivuiier  juillet  1G42,  dans  uni'  s6anre  dn  conseil  des  Ind*^;  et  par  un  placard  dn 
uiéioe  jour,  signé  du  gouveracur-général  Antonio  Yau  Dieweii ,  d  lut  ordonné  que  «  ce  travail ,  auisi 
qoe  tous  le«  aiticlea  qu'il  contient,  «cfalent  déaonnais  observés  oupriseneonMdérafko,  nnaAczécotion 
èa^lroits  ou  hors  draîfa,  allégiién  et  ,-ipplii|ué8  {xn-Ie  Jnf;e.  comme  si  chaque  article  avait  été  statué  et 
protnulgé  «ép:iréiiieiif  pnr  plncinl:  «  et  afin  Je  prévenir  tonte  tiotrvelle  ronfiifion  parmi  les  placards  qui 
pourraient  être  publiés  plus  taiil,  d  lut  en  même  temps  ordonné  que  si  u  l'avenir  des  placardât,  édita 
eo  alatota  venaient  A  être  fiiita  et  ptiUiés,  le  diapoaitif  en  aérait  ioacrit  et  chaaé  dana  le  même  traité, 
le  plus  brièvement  et  Ii'  plus  cliiiri-ini  tit  passilil.\  sous  le  titre  qui  lui  convient ,  par  les  soins  du  Conseil 
de  Justice  du  château  uu  par  toute  autre  autorité  couiniise  li  cet  dlet  par  le  gouverneur-général ,  pour 
avuir  mtaw  Ibrae  et  valear  que  1e«  placarda,  édita  et  atatnta  d*oA  le  diapoaitif  émane;  etentin ,  par  le 
inAnoe  placard,  il  était  enjoint  et  ordonné  au  Conseil  de  Juatice de  Batavia,  coim//i«  exerçant  la juridi€' 
Uon  d  Batavia,  et  aui  antres  Jnstirirrs  et  Omnicrs  de  Justice,  d'oMerver  ponetnelli'mrttl  et  de  faire 
observer  ledit  traité,  tous  les  articles  y  compris,  c^iuiiiie  aussi  tout  ce  qui  pounaiL  y  être  ajouté 
plua  tard  dana  ta  manière  preacritc,  quand  Irien  même  cotte  diapoatUon  aernit  troové  coatradictoîro 
aux  coutumes,  édits,  statuts  ou  placards  en  usa^  jusqu'ici,  et  par  cela  même  devrait  être 
anoulce;  k  gouverneur-général,  ae  réservant  cependant  l'interprétatiuii  et  l'explicHlion  des  ob- 
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fCnrités  qui  poarraient  résulter  dlodle,  cummc  aam  làv  «Itération  et  ampliation,  (i'aprAs  oe  qui 
mrml  jugé  conrenablc  par  la  «uite;  ceci  toutefois  par  provision  et  Juaqu'd  ce  (|u'im  réglcmert 
ultérieur  sur  la  direction  du  gouTememeat  indien  fut  arrêté  et  cavoyé  par  les  Dix-eept  directeurs  de  la 
Gompogiiie  dea  lodet»  me  autorisation  ou  approbation  daa  Élat»4xéaéraiix  du  pays.  A  la  fin  de  ces 
statuts,  sous  le  titre  Déeiiion,  il  était  arrêté,  comme  une  disposition  générntc,  que  dans  toute  espèce 
d'afTaires  au  «tijet  deisqncHe»  il  ne  ne  trouTcrait  rien  de  particulièrement  prescrit  dans  ledit  Iraift-,  lr« 
droit«,  statuts  et  coutumes  en  usage  daiia  les  Provmcus-Uuies  seraieut  observés  et  maintenus,  et  que 
dans  k  oaa  oA  ila  y  faniant  dcftnt,  le  droit  romain  écrit,  tel  qu'il  a  été  composé  par  ordre  del'em- 
percur  Jnatinien,  en  tant  qu'il  serait  jugé  être  en  rapport  avec  la  situatioa  de  ces  contr(îei- ,  y  serait 
dât  lors  applicable  4  de  même  aussi  que  toutes  les  autorités  placées  dans  ce  pays  sous  Tobéissauce  de 
VÈM  néerlandaia,  aéraient  (mnes  de  ae  réyler  d'après  ledit  n^giatra  é$$  onbiinianoes,  pour  aofant  que 
eeci  serait  en  harmonie  avec  la  oonstitatioa  de  ces  contrées.  Bt  afin  que  nul  ne  prétendît  cause  d'igno- 
rance de  ces  statuts,  édits  et  ordonnances,  ainsi  que  de  ton?  fcnx  qui  pourraient  yêtrpnjnii(éi!]>liistarcl, 
il  était  enlin  ordonné  que  ce  traité,  chaque  fois  qu'un  cliangement  aurait  ou  lieu  dans  la  lui,  serait 
renouvelé  dans  la  rillede  Bataria,  et  après  prodamatioo  et  publication  par  voie  d'affiebe,  annoneé  et 
proclamé  publiquement  dîin«  lu  Chambre  du  Conseil. 

Après  que  les  statuts  de  Batavia ,  ainsi  homologués  par  l'autorité  do  gouvernement  indien ,  eurent 
été  rendus  obligatoires  par  ordonnance  publique  pour  le  peuple  et  pour  tous  ceux  qui  y  avaient  intérêt 
par  la  nature  de  leurs  fonctious  ou  pour  d'autres  motifs,  iU  furent,  en  VCrtU  d'une  résolution  du  gou* 
vemement  en  date  du  mardi  suivant,  5  juillet  1(115,  publiés  et  pronit»!;;"»** ,  par  le  conseil  de  justice 
du  cbàteau  de  Batavia,  sous  le  titre  de  Ordonnance*  et  êtai%ttê  de  Batavia^  pour  à  T  avenir  en  faire 
UMg»f  «K  AWv  et  place  des  registre*  iee  pime9r4$  ^-êeêtuê  m»nti9iiné$. 

La  gooverneinent  envoya  dans  les  Pays-Bas  ce  premier  code  des  lois  indiennes  pour  être  aonniit  à 
l'approbation  de  l'autorité  supérieure  de  li  fcirijiafmie ,  et  les  Dix-sept  directeurs,  parleur  misMvedu 
25  septembre  l&fô,  répondirent  au  gouvemeiuent  indien  gu'iie  rnjfardaient  pour  autti  utile»  fue 
itéeuMÛrê»  Iw  pbtmrd»  «t  tréanmnmt  du  cmuttUur-ptmimitainJtmn  MtUttfktr  ■  4n^r4ê  tf«ss 

ce  recueils  en  recomwfinriant  en  même  temps  que  le  s^ouverneur-génfral  et  le»  membres  du  conseil  de* 
Inde*  euetent  d  /aire  tuag»  en  t<mt  temp*  de*  eoneidêration*  et  avi*  y  inclu*.  Cette  rccomnuin- 
dntion  n'en  rata  pasià  et  ce  rq[iilra  dea  ordonnances  fat  approuvé  ainsi  que  l^natmction  arrêtée  leSWavril 
1680  pour  le  gonvemenr-général  et  les  membres  du  ooniril  dea  Indes ,  par  l'assemblée  dea  Dix-avpt  direc- 

leurs,  arec  approbation  des  ft-t'o^nf-m  raux.  11  y  fut,  entre  autres  disposition'',  'rn'tf  "  f/ue  toutes  affaire» 
civiles  et  criminelle*  y  décUion*  «t  exécution* ,  *ans  dietinetion  aucune,  set  aie  m/  confiées  el  reeom- 
mamiêaê  mtê  €on»êil  de  ju*tiet  du  eMlettu ,  mm*  Upitdf  wrdrttt  intinteUo»  comprit  dan*  h  regiatr0 
des  ordonwmee*  de  Batavia  y  qui  y  sont  déjà  en  Uiage,  comme  aussi  les  collèges  de  justice  et  de 
police  auraient  d  observer  le  registre  de*  ordonnances  et  placards  recueillie  à  cet  effet  par  le  tieur 
Joan  MaatsuyÂer,  jttsqu'd  ce  qu'il  ait  été  juyé  convenable  en  Hollande,  le  cas  échéant ,  de  prendre 
d'aube  dùfùtiUmt  à  es  «igwl.  ■» 

Les  statuts,  ainsi  recueillis  en  forme  de  code,  eurent  stulemeiit  force  de  loi  pour  lîatavia.  qui  à  cette 
époque  s'étendait  à  l'Est  jusqu'à  la  frootiére  de  l'ancien  royauoie  de  Cliéribon,  à  l'Ouest  jusqu'aux 
Onitèa  du  royaume  deBantam,  au  8nd  dans  foute  Pétendue  du  pays,  jusqu'à  la  Merdn  Sud  etan  Nord 
ao  ddâ  de  la  mer  et  des  Iles  qu'elle  baigne.  Dans  le  siècle  suivant ,  lorsque  la  Compagnie  eut  fait  reconnaître 
«on  autorité  dans  toute  l'étendue  de  Jnva  et  dans  les  div  r"  lieux  en  deliors  tie  cttle  île,  le»  statuts  de 
Batavia  n'eurent  pas  ma  plus  i'urce  de  ioi  hors  de  cette  jKirtie  du  territoire  ({ui  était  alors  connue  sixik 

'  MaclM)ier  ,^ai  fi|iini  «mu  b  tilrt  da  eiiMnllBw|M«BMMiai  dwM  lat  iiéwlatiM*  ila  gwip—mwiii  iodioit  «nul  été  atpcMlMil  àtpàm 
lUK  iiTMiiu  A  b  Amft  de  CHiMilter  «nRiaire  4m  ImIm.  m  «iMid<ratiM,iiS«Miiea«it«lildMii  h  réMliiliMida97jnil'cliaM, 

i<le  ce  qat  durant  aoa  irjour  d«i>  les  Indct  ,il  avait  été  paru  (cicncc  d'un  >i  grand  «romirs.  pnrticulièremait dani  IriaflSùm  de|iolkc 
rt  ntait  acquit  une  coaoainaore  utile  de»  iolcrel»  de  la  Cooipagnie,  nni  qucpMiriant  on  eût  «jiporlé  aucun  rliaiijpMnoil  «  «m  ifpointr- 
menu  lacturllement  di  dsu  Sent  tiwta  IhiÎH  far  «Mfav,  mis  tm  wwsUssI  A  mliv  diyîliSii,  A  Is  dlrcflii  de  dimSan* 
4mm  la  niél>«|Milc» 
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II'  nom  di'  Batavia  et  comprenait  la  partie  ocscidailalie  de  ]'Jfejiuqa*âhnffiènckLiMiriquillsé|Niiiiit 

de  !a  partie  oriciilalc  uotrimée  alors  Java  '. 

Ce  serait  dépasser  les  bornes  de  cette  notice  et  s'éloignur  de  la  qu«;8tion  (|uc  uuus  nous  «oonutii  pi-o- 
pM6  cPenmfaier,  <|Qe  de  immu  livrer  id  A  «ne  «nalyae  nisounée  db  mâite  et  deedéfiiiita  de  oe  recueil 
de  lois.  Il  tiMiiK  f^nidrait  en  eiaminer  FeosemLle  dans  toutes  tes  pârticularitus ,  et  pour  les  nioUrs  que 
nous  venons  de  donner,  nous  pensons  que  cette  critique  serait  8UjK>rflue  etniémesana  utilité, puisque 
h  suite  des  tonps  ut  le  changement  des  circonstances  doivent  nécessairement  avoir  abrogé  ou  mis  hun 
d'oMge  les  prineipilM  diqKMÎHoiM  couipriws  dan*  cee  «tatuta.  Le  reipetve  eem^dee  ontunnouci-s  eik 
lin  reciiril  m  une  collection  Je  difipojsifioris  réjjlemejtitaircs ,  t^conomiqiics  et  adminislrafives ,  divisé  en 
quarante-huit  chapitres  diiKn.'nts,  parmi  lesquels  il  &ut  surtout  distinguer  les  titres  sous  lesquels  les 
alSiiree  judicwim  «ont  traitée*  et  les  indicatioiM  relatîvet  an  mode  de  procédure  prêt  lea  cullcgt's  de 
justice  de  Batavia.  I^  jugement  qu'on  a  porté  de  ces  statuts  de  Batavia,  leur  est  généralement  favo- 
r.iblc'.  On  y  trouve  bien,  par-ci  par-là,  des  imperfections  et  quelque  unes  des  Fau^si  s  idi'cs  du  Icmp* 
*kiu  letpel  Us  ont  été  conçus,  mais  il  j  régne  en  général  un  esprit  de  aiodératiuQ  et  d'Iiuniaïuic',  ]Nir- 
laitaiieat  oonlbiine  aux  prineipet  qui  aTaiôt  aerrî  de  baae  à  la  création  de  la  Comipagaîe  dea  ladet» 
Orientales  :  et  .1  tons  i-gni-ds  rcs  slaf iits  sont  dij^nf? di'8  i-io^i  s  qu'uu  savant  écrivain  c(niiij;ir  a  si  jiistcimiit 
déceniés  à  leur  auteur*.  I^cndant  plus  d'un  siècle  et  demi  ces  statuts  ont  été  suivis  et  consultés  par  le 
gonvemement  indien  et  par  les  collées  de  justice;  et  quoique,  du  pointde  rae  d*Où  aujourd'hui,  pla» 
de  deux  cenla  ana  aprèa  leur  inililatuni,  dow  poanioos  ka  conaîdèrerf  un  grand  noaibre  des  disposition» 
qui  y  sont  contenues  ne  puissent  soutcm'run  sérôre  examen,  on  ^  (rnm''  diverses  prescriptions  qui  non 
seulement  pour  le  tempa  où  elles  ont  été  Êutes,  mais  encore  de  nos  jours  peuvent  être  copsidéi'ues  coniuie 
iitHea  «i  «Hivenablea. 

Conformément  à  l'ordonnance  citée  ci-dessua  du  fouvemeiir-général  Antonâ»  Yan  Dieincti ,  copiée  dea 
ordonnances,  placarrU  et  antres  décisions  dti  jjoiivcnicnufit,  dont  quelques  dispositions  fiirent  revue», 
améliorées  ou  augniculéei» ,  liinent  envoyées  an  couseil  de  justice  du  Château,  qui  à  son  tour  les  inséra 
dana  un  recueil  paitieulier  ajeoté  aux  atatuta  mémea,  «inn  qa*oa  le  peut  vob  daoa  ^exemplaire  qui  ae 
troure  encore  aujourd'hui  dnn»  les  nrrlii\e«  de  la  Haute  Conr  de  justice.  Mais  nons  n'avons  pas  éti;  assfîï 
heureux  pour  y  trouver  eu  même  temps  la  disposition  de  l'ancien  gouveraemeat  indien  qui  constate  que  tel 
collège  ou  telle  antreperaMine  au  aervke  de  la  Compagine  ou  en  debora de aon autorité,  arrit  étéchaiyé 
de  recueillir  et  de  otasser  les  placards  et  lois  ^bliéa  depuia  la  eolleotîon  des  ancieai  Htatuis  de  Batavia, 
<■<  «  non?  interrorrpons  plus  tard  l'his»*  rr  rpcpstre  de  fes  anciens  statuts,  il  est  alors  fort  douteux 
pour  nous  qu'à  cet  égard  on  ait  jamais  tuUsIuilau  désir  du  got^omeur-géuéral  Van  Diemen.  l'outefois  il 
est  probable  que ,  aok  un  collège,  soit  un  eittployé  de  la  Compagnte  des  Indet,  quelqu'un  a  été  chargé 
de  eoiititnier  la  coUection  des  statuts  de  Batavia  ;  mais  cette  mesure  parait  avoir  été  insuffisante  [>uur 
«fcarter  le  grave  inconvénient  que  Von  Diemen  avait  sérietiscmcTit  cherriié  à  prévenir,  c'est-à-dire  la 
coaftjsion  que  potirrait  produire,  après  rhomologation  des  premiers  statuts,  la  publication  de  nouveaux 
placarda.  Au8m  oe  bit  doona-t4l  lieu  é  la  miaihe  Ai  9  Juillet  171tl  «dreaaéeparlea  dâégttéade  l*an- 
torité  supérieure  nn  [;orv'  i  rirur-;;énéral  et  anx  ron^MIIera  des  Indtn  ;  il  leur  était  çnjoinf  «de  friire  rédi'jei 
et  transcrire  par  une  personne  habile  ies  statuts  de  Batavia ,  avec  ordre  et  sous  le  titre  qui  appartient  à 
chacun,  comme  auaii  eeni  énnuiés  jusqu'à  ce  jour  de  l'autorité, etd'madniaercnHollaiidedrâcopira. 

*  Lonqm  lia  Icmpt  de  b  CoMpagnis  m  padsii  de  Java,  A  pr<i|M"  da  Batavia,  a*  ne  aampoiatt  paa  tmile  I'Up.  mai*  mikmrat 

Il  moitié  orimitilf,  >ilu<e  min  larin^ni  dcLocori,  la  frontièra  oricnUlc  de  In  r^iilrftce de Cl»inbon ,  ellf!capS«adam«dalip!irle<iélro<t 
d»  Sali  jiLV]ii'â  la  poiule  S.  E.  de  Java  ;  paie  i  l'eaeat,  1«  loag  de  la  mer  da  nid,  jkwqn'l  la  gnftde  haie  au  iwrd  de  KacM  Kamlwn||wi, 

'   *  ValfMyi  appclte  lt«  aM«U     Batavia  alWliM  n^Mrt  fMnl  da  dniil  mdin,  évèaonl  ««Muidi  Imi  kaJaftaMMb  daai  le> 

Iwdci  oriaitala.  >  Voir  b  vie  drs  (•ijuvrmrati-c^oàMt,  dUH  I<  Umt  IV  de  ton  |;rand  oairragc,  pogo  SM. 

*  a  nmiit  le  paiid  noaifaie  d'aBaim,  (dit  RaUca  ^  iD  |éa<nl  a  ai  owl  joga  danaaimlitaliom  cabnialc»)  ^aî  aaat  liaiUM  dam  ev* 
*laUils,  riao  ii>iUfai  plaa  l'altanlÎM  ^  dôjMMiaeaa  «lifUvet  aan  tuAHm.  BOca  pnÏMMl  Mra  UwitM  «ur  de*  prtHeipM  «MmaamitS 
et  de  «onmMmtiaa  pour  la  tituation  <k  en  Htn  mtwiwKt.n  Hirtory  of  Jura,  totn.  1,  page  282. 

*  Vair  i^«nft  «CearMrAie  du  MUmHtken  tthmaigtMm*  ta  OM-f«dnra,>  pir  PMedrieh  SaaUèid,  Val  1",  pq.  ttS« 
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pour  y  être  exotninée*  par  les  délépaéa  de  l'aulorilé  «upérieur».',  afin  de  les  fiiire  imprimer  enituile,  suil  on  Hol- 
laade ,  soit  à  Batavia.»  Pour  salisfnire  à  rinjonctiou  du;  États  Généraux  et  sur  la  propoattioD  du  gouverneur- 
général  ChristufTel  VauZwol,  une  résolution  du  {vouverocnient  indien,  en  datedu  3  OOfWOibre  171  ii,  cliar^^ 
M.  Willem  V«q  E^vn  et  M.  Abraham  Alewijo,  membres  du  conseil  de  jurtioe  du  Cbiteaii,  «cie  runipliation 
de  tous  les  statuts  <lc  Batavia,  jusqu'à  ce  jour  et  de  ceuï  qui  avaient  pn  êdvpirbliés  (K|»ui-i  le  pn-iiiicr 
r^ueil  fait  eu  1G42;  et  leur  enjcignit  en  nièmc  temps  du  les  faire  classer  et  iruiiscnrc  uvec  uixtreeâ 
cbMVD  août  le  litre  que  lui  était  pi-oprci,  afin  (Qu'ils  piMKBt  Aire  adKMîiauzdirccteiira  de  la  Compagi^ 
des  Indes  et  inipHinés  ensuite  eo  Holtonde  «u  i  Batavia.»  Celte  COliiamnnil**occiii)a  iinmediatcment  de 
la  tâche  qui  lui  avait  été  confiée;  nous  e»  voyons  la  preuve  dans  m  missive  du  2~  juin  1717,  dans 
laquelle  elle  proposait  déjà  au  gouveruenient  le  mode  qu'elle  cuiii|Mail  suivre  pour  la  rédaction  de  son 
tramil,  et  où  elle  demondait  en  méoie  tetopa  une  «uliitioa  sur  la  qneatioa  d«  asToir  jiiM|iré  quel  peint 

on  pouvait  comprendre  (fari>i  cet  ouvrage  le*  (ijfairt^.i  p/^r.soitnclltis  ou  tfiitjiorairtjs.  (^itte  (juLsIioii  fut 
décidée  pr  une  i-ésoluiion  du  2ô  juia  1717  qui  iofunnait  la  cumuiission  «que  le  gouvcroeuioit  étAit  de 
son  avis  et  ne  ju^<ait  pas  qu'il  f&t  nteecsaire  de  comprendre  dans  l'amplialion  des  statuts  do  Batana 
tettê  ttfrt»  d'affaire  particulière ,  soit  d'un  inlirit  privé,  Bml  depuis  longtemps  temu/i^e,  puisque 
ce  sérail  jnnimnitor  iiuitili  nu-iit  \r  recueil  et  y  raiiwr  de  Li  coiilusiDn;  cl  qu'ainsi  pur  la  «'.iiU- di- pareils 
plucju-ds,  tli'iciwiiiis  et  résolutions  devraient  être  écartés  des  statuts  et  nepasétix'  corapns  dans  leur  am- 
plialûm;  que  oependaDt  la  eoimaiaiaiiee  de  pardis  placarda ,  déctaioiM et  réaoluiiooa  pouvant  éHm  parla 
mite  de  quelque  utilité  pour  les  intérêts  de  la  Compagnie,  le  gouvcroemcot  trouvait  nécessaire  de  recoiu- 
iiutndcr  à  la  commission  d'eu  tenir  un  re{<;i8ti°e  exact  K  cr)mp!f>t  qui  serait  ajuiitij  au  nxttdldea  atalatay 
dans  une  place  réservée,  ou  à  la  fin  du  recueil,  si  on  le  Iruuvmt  bon  et  utilc.>> 

Une  auoooBsion  d'évéocmcnta  importants,  le  chaoBcnnent  fnSquemtdca  chefii  du  gonvememeDl  indien  « 
dontquclqnrs  nns  nllachércnf  peu  d'importanci'  A  un  fiavail  (;iii  ixi;Mait  cependant  touff  l'attention  et  toute 
la  BoUicittidu  du  gouveraeiueut ,  et  lu  décès  succewil  des  membres  du  la  cuiuiaÏMtuu ,  auxquels  il  n'était 
pas  facile  de  donner  pour  suecemenrs  d'aussi  habilea  jurisconsultes,  Aiment  cause  de  rinterrupiiun  ou  du 
retard  de  plusieurs  années  que  nous  remarquons  dans  la  collection  des  ni  n  v  <  m  \  statUli  de  Batavia^  en  sorte 
qucco  travail  ne  Fut  exécuté  qu'en  partir,  et  est  n^std  inachevé  jusqu'en  17i>!2.  Les  {jourernHirRiyém-ninx 
Gustaaf  Willem  baron  Van  Imhofl'd  Jacob  Mossei ,  dont  le  nom  inspire  estime  et  ivspect  à  tous  ceux  qui  ont 
étéà  même  d'examineretd'appfécîer  leuia  actca ,  et  dont  le  savoir  et  les  capacités  ai  parfititementenrapport 
avec  les  hantes  funclions  qu'ils  remplissaient,  devaient  faire  e«pén;r  que,  plus  zélés  que  leura  préderes- 
seura,  ils  auraient  pris  A  coeur  et  auraient  poursuivi  avec  ardeur  cet  important  travail  de  lc«[islution  ,  n'ont 
cependant  acairdé  que  fort  peu  d'attention  aux  recommandations  envoyées  d'Europe  ù  ce  sujet  par  les  direc- 
teurs  de  la  Compagnie.  Sons  l'administration  de  Jacob  Hoasel ,  divers  légistes  furcirt  onssi  commis  à  cet  efiet 
par  le  {jouvernrmcnt ,  et  malgré  le»  soins  qu'ils  y  opporlèrcnl,  ce  travail  ne  fit  encore  (pie  |)eu  de  proo[rè». 
Pclrus  Albertus  VouDcrPurniftil  le  premier  gouverneur-général  aprus  Vau  Zu  ol ,  qui  prit  a  cœur  ce  tra- 
vail; par  une  résolution  du  5  juin  1761  il  chargea  Jacobns  Jobannes  Craan ,  elief  du  commerce  {opper 
èoopman)  u  de  prêter  son  Dssixtancei)  la  confection  du  recueil  des  statuts  de  Batavia.  »  Foof  qned'aiitres 
afFaires  importantes  ne  vinssent  point  s'oppos.  r  ;i  !a  prompte  exécntion  <lii  travail  rnnfié   Craan  ,  on  l'abstint 
ttuiporairementdercxercicc  de  «es  precétleutes  lunctious,  et  on  lui  enjoignit  «de  soumettre  au  gouverne- 
ment apr6s  examen  aârieui ,  on  relevé  distinct  et  eiact  des  placarda,  oidonnances  et  autres  inalmeliona 

rê|;Ieri:enf aires,  émanés  «uccessiveini  iit  de  l'.mtorili'-,  qu'il  jnfjei  ait  «"Ireeiii  cne  utiles  et  convenables,  etqoant 
a  ceux  qu'il  ne  jugerait  pas  tels,  d'en  faire  un  simple  résumé  qu'il  souuieUrail  aux  délibéialiuas  de  l'autorité 
aupérieurr,  «fin  que  de  odte  raanfèn?  on  parvint  A  réunir  dans  un  ordre  oanfeiiable  ceux  qui  ponrraieniten- 
COre  rester  en  vigueur.»  .Après  trois  années  (Tnn  travail  incessant,  CraanavaitaCOOmpli  avec  honneur  la  tAclio 
épineuse  qu'on  lui  tnait  iinpii-îée,  et  le  10  si  |)t<  iiibrcl764  il  rcinitau  gouvernement  V  n  Recueil  alphabé- 
tique de  t«u$  lea placard* ,  ordonnance» ,  règlements  et  autres  édits  permanents  et  encore  en  vigueur ^ 
avec  iniieation  des  passages  jui  dwtUmt  itn  ttfmtté*  m*  r»trmndtû.  Suivant  une  dtspoaition  de  la  léa»- 
lotion  déjà  citée  du  5  juin  1761, ce  recueil  devait  être  examiné  dans  une  assemblée  générale  des  membre» 
du  goUTcmement ,  mais  le  (pwvénienr-génénd  Van  l>er  Parra ,  dans  une  séance  de  cette  assemblée  tenue  le 
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26novembft:  176i,  proposa,  aatteodu  que  to jugement  do  pamllea afTaires  dont i'eiaincai  ue  peut  avoir 
liea  qu'«prè«  avuir  prù  conoaiMaooc  dat  numbreus  documents  qu'elles  conticaocnt,  doit  émaner  d'une 
cmnmMSian  cumporte  au  moins  de  deux  membres  appartenant  <)i  l'adminislrdtion  supérieure  qui  piimitive- 
mcut  se  seraient  occupés  de  la  collectioD  de  ces  statuts,  de  piicr  do  commettre  les  conscillei-s  extraordi- 
naires Hak.etiH'n  et  à  l'eiVet  d\  xaminer  ledit  Ilccueil  et  de  fiiinî  ensuite  nipport  du  résultat  de  leoreia- 
OKD.  »  Cette  proposition  fut  ai  i-étée  dons  la  même  séaucepar  uue  résolultou  du  gouveraumcot. 

Leideaz  cooMillen  artraordiuiice  qd  BTakiit  accepté  avec  empreisenieiit  la  tâche  qui  leoraTaitété 
confiée,  communiquèrent  au  {Gouvernement  indien  h-  n-sidtat  de  leurs  travaux  dans  leur  rapport  en  date  du 
29aoàt  17ti5.  Ils  vdi't  larôreul  qu'il  rir  Icui  ;iviiit  ])u,s  éti:  possible  di'  confrontiT  le  rcrricil  .«^tumisà  leur  cxo- 
OKQ  avec  toutes  les  piee«.*s  uria;inaies  y  nslulées,  et  qu'ils  avaient  dix  s'en  rapporter  aux  soin»  et  à  l'exactitude 
dM  honimM  charDéa  de  faire  les  ettraito  ;  que  ecpendant ,  en  réwmant  ce  tfatatl ,  ib  avaicul  roeonna  qu*il 
rcpoîidnil  rnmplétemcnt  au  titre  de  necuvil  Alithuhéttqaf.  <\u\  lui  inait  été  donné  par  résolution  du  2'j 
ooveuibre  17G4,  elqa'il  avait  Umie  vaitur  néeeuairo  pour  dtivenu*  dlectiveuM'Ut  une  collection  aufhen- 
Ufue  «t  Mig«iMr0  de»  low  etordonnancctpermaoeotes  de  toute  espèce,  conccrnaatia  fille  de  Batavia, 
h  justice  (t  la  police  de  celte  juridiction,  et  méoie  1«  Krrîoe  et  l'admlniittrution  de  la  Conipnt^nie;  que 
ceppii'irinf  ih  jii|n';iicnt  ricrossain' do  donner  ù  ce  recueil  um*  autre-  fi)rinr,  afin  de  le  cnnvorlir  si»it  en  un 
Ctde  uiuntcêffai,  soit  en  un  Jiecueilde  statuts  mt  lois  comtnunaleSf  de  règlement*  et  <i  ordon^iance* ,  et 
qa'«oiiiéiiietemp»ileaBTieiidraitd'y  placeren  Uteun  placard,  en  forme  d'introduction,  rédigé  dans  lei mê- 
mes (cmies  et  dans  la  même  forme ,  adoptés  lors  de  l'boniologatiou  des  premiers  statuts ,  dont  on  avait  suivi 
eo grande  partie  dans  le  présent  recueil  l'ordre  primitiroment  adopté  dans  la  tlistribulion  di  s  cliapiln-s.  Dans 
oe  rapport  il  était  en  outre  fuit  mention  de  diverse»  prupositious ,  tendant  ù  uliiiimer  de  ce  ivcueil  des  dis- 
ponlianadéjA  périmiei,  et  A  dUnger  on  ajouter  telle»  «oiict  dotttreKpérieneeaaniîtdéiiMntrè  Tiniiuffi- 
•ancc  ou  l;i  nécessité.  —  Le  Gouvcmcur-[ji  ri(  r  i!  i-t  les  Conseillers  délibérèrent  riiun  tuent  sur  ce  rap{iort  et 
sur  les  propositions  qu'il  coatenait,  aioai  que  le  prouvent  Ica  réaolutioaa  du  conseil  des  et  !21  mars  17G6; 
et  «pré»  qne  oe  Recueil  cul iitA  Itnums  A  l'eiamcn  deeautrca  mendire* du  (^veniemnit ,  et  que  lea  change- 
Bienls  et  améliorations  proposés  eurent  été  l'objet  de  mûres  délibérations ,  C4-t  utUa  travail  arrivé  enjiné 
laper  fection  apriê  tantde  peine*  et  de  aoim  fut  envoyé  aux  délé;]ués  <li'  l'aiiloritt':  snpérieinf  (rasseiti- 
bléc  des  Dix-bopl),  par  missive  du  Gouverneur-général  au  nom  du  t^onseii ,  ihmis  la  date  du  21  octobre 
1766,  avee  «u^^pliqnecdele  Aire  imprimer  dans  la  méiropde,  a*il  olitenaH  l'approbation  de  l'autorité 
supérieure  et  d'en  envoyer  d  Batavia  quelques  cnUmtmêê  é^tatt^Mnig  poor  leamiee de  1* capitafeet  dea 
aotrea  lieux  dépendant  de  sa  juridiction,  d 

Conforaiémeot  à  la  proj)osittoa  des  cuuseillera  extraordinaires  des  ludes  Bakslecn  etAlting,  il  fut  rédigé 
nnplacarddeitinè  à  éln;  publié  daulecaadel'inatallaliim  des  noufeaux  atatufs  de  Batavia.  Ce  placard 
n'est  cepcn  lant  resté  qu'en  projet;  il  ne  porte  aucune  date ,  et  indique  scTiletnr-nt  lelieu  ou  aété  fait  ce 
auuvcau  recueil  de  statuts ,  et  le  nom  du  gouverncur-jjéncral  P.  A.  V  an  Ih'r  i'nrra  ^  sous  l'aduiiuislraliuii du- 
quel il  aurait  dAétm  mi*  en  v%ucur.  Si  ce  placard  a  a  jamais  été  publié,  la  catue  en  eut  qne  ce*  nouveaux 
«tatuU,  ainsi  quecemderinB^e  10i2  ,  n'ont  jamais  été  sanctionnés  en  Europe  par  l'anlorité  de  laCom- 
pa{jni«* ,  et  que  le  j^ouvememont  indien  d'alors,  ainsi  qne  relui  du  temp«s  dri  fiotivemeiir'|";éiiérLil  Van 
Diemeu,  ne  HesjiiLpuit  cnittuuLorisésù  introduire  celte  législation,  sans  au  jvéulable  enav(iiroi>tenu  Fau- 
IocîmIjmi  de  PaMemUée  dea  Dix-Sept  «  ninai  que  cela  avait  eu  lien  lora  de  la  publication  du  premier  reendl 

des  statuts  de  Rata \  la.  Vnn  Diemen  ira>  ait  pas  reen  de  l'aiiforili'-  en  Tornp^' l'oi  drc  dr  fain-  r('di;;rr  un  wiri- 
biablere^atnsd'urdouoaaces,  et  par  conséquent  il  avaitcu  toute  latitude  à  ce  sujet ,  taudis  qu'au  contraire 
Tan Der  Parra  avait  reçu  de  Paasonblée  des  Dix-Sept  une  inatmction  en  date  du  9  jnillet  171S ,  de  laquelle 
an  put  facilement  déduin;  que  le  nouveau  recueil  de*  statuts  de  Batavia  devait  £trc  soumia  A  l'approbation 
de  l'autorité  supérieure  dans  la  métropole,  avant  de  pouvoir  être  introduit ,  puliliéet  n voir  force  de  loi  A 
fialiivia.  Cet  acte  de  stricte  obéissance  de  la  part  de  Vau  Der  Parra,  que  sous  d'autres  rapports  nous  avons 
anii  appria  A  connaître  comme  sonvemenr-giénéral  conadendeux  et  aétére  obaervatenr  de  aea  devdra, 
mérite  les  plus  grands  éloges. 
C«  nouveau  projtit  de  code  de  loia  u'ayant  janiaia  été  raconnu  par  le  pouvoir  en  Europe  comme  ajant  force 
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et  valeur,  il  n'a  pi  niu-si  èlif  consitléré  comme  tel  dan»  le«  ludes  fl  est  n  gté  saD» application  cfTeclive.  On 
rencontre Jiiea,  ilcst  vrai^uaceriaiunoaibni d'avin,  dcdtkrctsctnKnmdedécÛHNiaeDiiurtièretkjuetice^ 
où  ceSDooTeaiizitatiiti  de  BBlaTMMntcités  et  appliques  parle  juge;  miisc'éUit  U  unetuUedel'opnDion 
crran«k.'quc  giirlgum  mu  «'étaient  formée  de  la  force  obligatoire  deoflttlaliiU,  et  qui  étaient  pritieipale- 
ment  d'avis  qiip  ces  nouveaux  stalots  dt;  Batavia ,  quoique  le  gouvernement  ne  les  eut  jamais  Ikit  publier 
foratclleoicnt  au  peuple ,  ni  promulguer  dans  la  fionne  voulue ,  étaient  assurément  applicables  et  pouvaient 
iHm  coniidérteeoiiune  ayant  force  délai,  poonra  wolemenf  que  lea  aitides  ou  dîipoaliaaa  doce  reeoeil 
qu'on  invoquait  fussent  en  parfaite  harmonie  avec  les  placards  originaux,  dont  tia  étaient  eux -niénH's  dui: 
extrnit^.  Coprrirlant ,  outre  qu'cQ  adoptant  une  pnwillc  opinion  on  faisait  une  infraction  au  principe  rt- 
conuu  qu'iiucune  loi  ne  peut  être  considérée  cotuiue  obligatoire ,  tant  qu'elle  n'a  pas  été  coaTeoablement 
promulgtiée,  on  ètetail  en  nràme  lempa  étatcf»  kaliitanl  des  colonies  de  rÉtat  «a  rang  de  Ugialatear, 
puisqu'on  lui  reconnaissait  la  ^cultt^  de  décider  Ini-rntVne  «i  ti,41e  ou  telle  disiwsition  empruntée  aux  lois 
iuacritcs  dons  ces  statut»,  leur  était  contradictoire,  ou  plutôt  n'y  avait  aucun  rapport  et  avait  force  de 
loi  *.  Ainsi  il  éHaà.  éldr  que  n'emprantant  icor  force  légale  ou  obligatoire  que  de  leiir  oonoordanoe  avec  les 
placards  originaux  et  les  lois  publiées  séparément  par  le  gouvernement  indien  et  n'ayant  par  conséquent  ac- 
quis cette  force  ni  d'eux-mêmes  ni  par  eii^mênse^ ,  re»  "tntuts  considérés  du  point  de  vuejudiciaire  et  li^al 
no  pouvaient  étr^  qu'un  recueil  cuuiplcl  rcdigu  de  commun  accord  avec  le  gouvernement  indien ,  ou  uii 
extiwtdeees  mêmes  lois  et  placards,  niaîsenaiicanenwnièremkiegiatrad'oidoimanieespiromulgiiépa^  le 
|)oa\(iir  de  riiutotilé  «u|x!ricurc.  Cependant  c'était  cette  dernière  dénomination  que  le  {fouvernement 
indien  avait  eu  imiqucment  en  vue  en  faisant  rédiger  le  recueil  de  ces  nouveanx  statuts  ,  ainsi  que  le  prouve 
d'une  manière  incontc^able  le  placard  resté  en  projet,  placé  en  téle  de  «ecode,  où  nous  Ksona 
enlie  anlm  drasea:  «qne  leGonveneur-généndek  les  Conseillers  sanctionnent  ce  nouveau  recueil  de 
lois,  pour  que  non  seulement  il  Rt'if  nii-î  ininî  iJi;ikiiif*nt  co  vigueur,  au  lieu  et  place  de  l'ancien  rccuci!  !<  s 
statuts,  mais  encore  pour  qu'il  ^ent^  d'iofitruclKHi  et  de  guideauxjuges  et  offioccsdcjusticc  dans  IceluiitM» 
néerlandaisea  ;  déelaimt  en  ontre  qu'ils  veulent  et  ordonnent  espreasément  que  le  nonveau  code  de  loia 
oommonale» projeté  soit  mis  partout  en  tigoeur,  ainsi  (|ue  toutes  les  lois,  décision»  et  ordounanceajeun- 
piise»,  qu'il  8oit  invfv^né  «s-rlroit  comme  hors  droit  et  appliqn*^  pnr  le  magistrat  rendant  justice,  comnHî 
si  chaque  art  ici»  en  avait- été  ttulu»  et  promulgué  dvnouveau  par  un  placard  tptcial  ;  7)  —  ouendaii- 
Ire»  leimea:  qu'ils  vcnknftqu'oD  considère  ces  nourcanx  atalulseCkaaitîelea  ctdiqpoiiliottsqa'ila  fen« 
ferment ,  comme  substitués  aux  plecaids  d'oA.  ib  énnoeotct  qjB*îl»aieBt  la  même  fowae  obligatoiiiB  que  l'on 

iTConttnisîoit  à  ces  placard». 

■  On  «'étODivi-tk- twrlc  li«uUiiiuil-g>>uv<;rwiir  ilittnitwtufttiiT  l'opinioa  erronée  que  iKMu  vcn«iu  de  cvmàMirv.  «  AtxillecUim  (dit-il)  ofUir 
CalfliiMl  rialute«  aixi  lUgnlalion* ,  callcd  Ibe  Plakaatbotk  of  Bataria ,  ud  an  mb$trtKi  of  Ibem ,  enlitled  tbe  âiatmlt  of  B«tari» .  «cre 
madeondtrtheanlliarity  o(  tbe  CotMial  CouMramMt;  but  M  th»  btUr  (BW-é-<liwl«i»oi-dUliltiiwi»«*iait«tiitid»  Batwk)  —Wf  wwltr- 
irmf  a  rtgular promulgation  ihc  nila§HntaMcdiii  it ,  «ot  sst  csoiMtwd  «  fiiieiiiny  tlttfacaiirbiw,  «M^te  mfirm»  tfqf a^filk 

rom;iaiiy.>  Vi«f«rjr«/JiM,taael".  g^^e  81.  —  Si  wttt  «pimM était  fi«Ie,itaneka^alnil  <l»l«b«dltaiitai,  «t  nême  tontrenatl 

lie  luis.  «lit  ri'hii  <|iii  l  ,iiirait  rédige  ,  acrait  obligaloirc comnu  la  lui,  <|iiaiMl  bien  nWnicceleUriiit  «hi  ce  rccocil  (ic  icraj 1. 1>«  prv- 

iniilgu»|>di' ic pouvoir  jnuçor.nii ,  (xiurvu  «raU-nMwt  qu'il  conrordit  avec  la  bis  ré|jiiliLTCinaitpublt<<ei  ,  d'où  ul  «trait  ou  te  recueil  aurait 
fié  tirf'.  Il  enflait  aimi  ilii  rtcuL-il  desnouM-aiii  stjtuls  n.iljTi«  qui,  ainsi  qae  Rallie*  le  dit  lui  même,  neter  unJerttrut  a  rrgular  pro- 
mulgation, et  parcun:MJ*|iM'nt  nepoiirail  i'trc  eamkkfé  a*  potitfing  timbre»  »J  Lmm,  ftaflH  ainilpiiaiteittriè  clMqa'ill|i«rt« 
■MwdonnclapreuTe  qu'il  jtaitpllii  frud  polilifucque  jnnieaaiuUe.  JVan  iiMI^|rt  In  titi fitmmtfaim.  tm  aMnanM  MMab  da  Balwii 
ii^jaat  jaiMN  iU^Nmlgui»,  MktMiiMllaairfieiMMilMfantdalMMtMnManpiStièv. 
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Avutçu  sknta^i  ras  Ponsmon»  vimiAnnAisEs  m  Afmqvi  (o6r  m  GinviB). 

La  GMe  d*ar  dan*  la  Guinée  fut  découTcrtc,  au  cummencemcnt  dti  15"  siècle,  par  les  Portugais, 
qiii  y  nu vriivni  aomtM  d'importntn  relation*  oommmklM 

en  148â  la  constraction  du  fi>rf  dp  Sf  nim  ji*  tPRIinina.  Loujjtemp»  ils  demeurèrent  seuls  possesseurs 
de  cette  côt«  ;  mais  plus  tard  ils  eurent  à  luUcr  contre  la  Compagnie  hollandaise  des  Indc«4)ccideatales 
doat  ks  privilège*  f  par  Poctrm  obtenu  lora  de  «m  érectioa  en  1621 ,  comprenaimt  aoMi  la  cto  occi- 
dentale de  l'Afrique.  La  Compagnie  eut  bienl6t  dos  établissoniouls  fixes;  et  comme  on  était  alors  en 
fjuorr»»  1rs  Porfi-^nis ,  elle  fit  atkiquer  ceux  dp  rt^s  flrmiers.  La  première  <;xpâ!ition  dirijj^e  par 
li'8  deux  rirc-amiraiix  i^m  et  Verun  eut  une  issue  des  plus  déplorables  ;  mais  une  secondu  expcdilioit 
oooipeaéB  de  nouf  yiiweaex,  qui  fnl  é  |nipéc  an  BrinI  par  ordre  âtt  comte  Jean  Maurice  de  Naasau , 
«'empara  du  fort  m  1037.  La  coiiquiHe  de  toutes  les  p<iKSi-.s.«iiin'i  jxirf  ii;;.iis<  s  sur  cettt;  côte  fut  achevée 
en  i64&,  lora  de  la  prise  du  fort  St.  Antoine  à  Âxim,  par  une  expédition  forte  de  ^0  navires  et  partie 
dn  Bréeil,  aoaa  la  conduite  de  Jol  et  Ilinderson.  La  paîz  de  Westpbalie  (1G48)  matnlîol  les  HoUandeis 
<'[i  posscseion  de  ces  établissements. 

K.ntr<'  temps  les  Arijjlni?  rivn-'  nt  niissi  noué  des  relations  r. .TTur-rciales  sur  la  cô(c  de  Guinée  et  s'y 
étaient  ctâblis.  En  1664,  avuol  que  la  guerre  eût  «  t.-  diclaix^;^  ils  se  rendirent  perfidement  maîtres  de 
h  plus  {ptmde  partie  de  no*  possessions;  mai*  de  Ruyui,  dan*  imeeipâitMD mémorable, le*ie6oiu|aH 
l'année  suivante,  à  l'exception  du  Cap  Coast,  que  les  A»^*  eonaervèrent  par  la  ffû*.  de  Bréda  en 
4k;liangt-  deCormantyn,  qui  fut  réd»  aux  Hollandais. 

En  1782,  quelques-uns  de  nos  ctablissemeuta  retombèrent  ime  seconde  fois  entre  les  mains  des  An- 
glais; il*  neit*  ffamit  cependant  rendu*  en  1785  en  vertu  dn  traité  de  Pari*  de  1783,  mai*  dan*  on 

triste  ét.it  de  délnbtPrTicut. 

Le*  ^ern's,  la  concurrence  avec  les  autres  nations,  et  surtout  VA/rican  Company  ^  les  Danois  et 
les  Brandebourgeois,  la  contrebande  et  certains  vices  inhérents  à  rorgauisaUon,  avaient  lédnit  laCum' 
pagnic  hollandaise  é  un  tel  état  d'épuitteinent,  que,  lora  de  l'expiration  de  l'octroi  le  dernier  décembre 
1791,  le  gouvernement  des  Proviiire?i  t'nicp  prit  rndminlstration  de  rr«  étahliii!?!>iiienls.  II  n'y  n  pas 
ioagtempe  que  le  gouvememetU  aii^jlais  a  été  forcé  de  prendre  une  mesure  semblable  à  l'égard  des 
poesession*  de  VAfriean  Company. 

Le  peu  de  stabilitt^  des  divera  gouvemcnionls  qui  se  succédaient  alors  si  n|ridement  en  Hollande, 
eut  les  xniti's  !<  «  plu»  ftinesfes  pour  le»  intérêts  de  nos  possessinns  d'outre  mer  en  jém'Tnl.  Celles  de 
l'Afrique  avaient  d'ailleurs  beaucoup  à  souflFrir  des  guerres  iutestincs  entre  les  Fautius  et  li-s Asjautins, 
deux  tribun  de  n^pra  eonem»  depuis  longues  années.  L'emperem*  Napoléon  abandonna  oomplétenient 
ces  •'■Idblisst  rucnts  d'Afrique  à  leur  sort. 

La  Hollande  ayant  recouvré  sa  nationalité-.  l'envoi  fréquent  de  bâtiments  de  guerre  et  Texp^ditioa 
dn  général-mejor  Verrccr  en  1838,  prouvèrent  u  nos  colonies  de  lu  Guinée  qu'elles araientTeCroafé leur 
légitime  proteclenr.  Cependant  le  conmioree  de  1*  Hollande  n'est  pa»  encore  parvenu  à  renouer  dra 
relations  aunsi  -■••(■n(Urr«  qu'uuti-efins .  ni  h  tirer  fniit  l'nvantii;n'  possilit»-  de  ces  ét;d)li)î*etnciit'i. 

Les  posscssiuui»  actuelles  de  la  Hollande  à  la  COte  d'or  sont  dispersées  le  long  de  la  côte  occidentale 
de  l'Afrique  entre  le  4*  40^  et  le  S*  «(r  de  latitude  septentrionale  et  entre  0*  1(K  et  S*  16'  50*  de 
longitude  occidentale  de  Gm  ii^irli. 

Vers  le  milieu  de  celti:  étendue  de  liKoral,  sous  le  5°  5'  de  latitude  sept,  et  le  1°  20  15' de  longfitude 
occidcotale,  s'élève  le  fort  principal  de  St.  George  d'KImina,  siège  de  l'administration  néei  landaise , 
avec  un  gouranieur  à  la  fête,  et  pourvu  d'une  garaiaon.  De  ménic  «pie  le  fort  de Kocnraadsbuf|f  situé 
Irè»  pré*  au  noid-onest  *ur  la  colline  de  St  Jago,  il  fut  bâti  on  1666.  On  a  ajouté  aux  fiortificafioii* 
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fort  principal  la  redoute  Do  Vwr  cl  le  luisliou  di:  Hckcnstein.  Le  Rirt  de  St.  George  fut  enlevii  aux 
Portugais,  le  29  aoùl  1G57,  après  un  siiigc  de  quatre  jour»,  iurs  de  l'expédition  que  1«  comte  Jean 
Muirioe  de  Nuna  eoroya  du  Bràail  contre  la  c4te  de  Guinée  «ms  les  ordrMdeKmou  Kûhn.  La  paix 

de  Westplialie  ayant  confirmé  Ich  Ilollaudais  dans  cette  possession,  les  couleurs  nationales  n'ont  pas 
cessé  df  flottfi  sur  cet  tf-nbli  M  iiKut,  même  lorsque  Napoldon  incorpora  la  Hollande  à  l'empire, 
parce  qu'où  craignait  qu'eii  arborant  le  drapeau  firauçais,  la  population  noire  ne  voulût  m  soustraire  à 

Lk  territoire  qui  dép<»nd  immédiatement  du  fiirl  de  St.  neor.'jc  d'Elmioa  est  aœ<a  éfeodu  et  «('com- 
pose de»  cinq  pro?inces  suivimtes ,  doat  la  preuuère  et  la  dernière  s'étendent  le  kn^  do  la  côte  et  l«a 
trait  toliia  dm  ^kOétkur  des  terres. 

1**  La  pnwïiioc  d^filnniM,  «ous  la  souveraineté  de  Kudjo  Diahoc^  —  tous  les  cheh  de  cette  oMe 
pivnrvTit  fifrr-  |w>rnpeujL  de  «  roi.  »  Ta-  Krom  on  établissement  principal  cnt  celui  d'fùldfiia  ou  Klinina  , 
bàli  s«*r  ua  prumualuire  rocailleux,  sur  le  bord  de  la  mer,  et  s^Mré  par  ia  rivière  de  Benjan  du  pays 
dea  FMaoa.  La  popuUrfioa  ae  eoinpaae  eaaentidJenieni  de  narchanda  et  de  péebenra  ain«i  que  d'aKiBana 
et  de  propriétaires  de  plantations,  ou  l'on  cultive  surtout  le  janis,  le  milio  ou  maïs  et  le  banaiu'  :  un 
y  recueille  aussi  l'hiiik»  de  puliuier.  Les  principales  de  ces  plantations  ou  kronu  sont  Esst  rman,  Pahi, 
Sanca,  Amoëixie,  Fianpoa,  Xlaas-krom,  Eddeudjé,  Ânkwaode  et  Brooe  AtjiaDeiu  ou  ièroM  de  iuHijua. 
llBBal«»diens  deraièna,  dtoéea  «or  le  riTvge  à  Vtmak  d'DmiM,  oa  «e  Une  anaaii  h  pèche.  OneMinie 
ijnn  1,1  population  totale  de  cette  province  peut  mettre  sur  pied  SOÛO  hoimnes  de  oiarix". 

La  province  de  Stiabo,  ayant  pour  chef  EJiouw  Ëdom,  dont  le  kram  pnncipal  est  Simbo  au 
nord'eat  d'Ëlaiiiia  et  lea  knm»  dépendants  Emisanoc,  lukoolrandc,  AIh,  lotraaoea,  Âbcna,  Kolbr  et 
Afron  Kwan.  La  popakliott  «ifrieote  eat  catimée  poaroir  mettre  au«.  pied  400  bMamc»  «d  état  de  porter 
les  armes;  les  produits  sont  les  méine^  que  dans  la  provinco  d'Elmina. 

3°.  La  province  d'Abreiuoe,  au  nord  d'Ëlmina.  Le  chef  Kobbcn»  Ëfor  réunit  sous  lui  le  krom  prin- 
cipal, Abremoe,  et  lea  itùmê  aecondairea  Ebiraii,  Kanloean,  Agoona  et  Aena.  Ln  pi^pnlalioo  armée, 
composée  d'agriculteurs ,  se  monte  A  400  liuniines  environ. 

4°.  La  province  d'Equafbe,  au  nord  d'illinina.  cllf  touche  par  le  krom  d'.Viiipom  à  l'ouest  au 
rivage  près  d'Akketcàki.  Celte  province  a  pour  eiiief  amena- AITerd  et  comf»«nd,  outre  £quufbti  h* 
krom  principal,  lea  krmu  dei  Doekœ  et  de  Poo,  Siutferim,  Abrcfpa,  Tjîmnan,  Dnlriré,  IBinjadi,  le 
krom  d'Edjée.  Attabadi  et  Bokeretckki.  Ce  dernier  krom,  ainsi  que  celui  d'Ampuni,  s'étendent  le  long 
de  la  côte,  s'rK-rtipe  nn«si  de  la  p6che:  tanïlis  que  les  autres  kroms,  situés  A  l'intérieur,  g'adonncnt 
exclusÎTcment  à  l'agnculture.  Cette  province  peut  mettre  sur  pied  1200  bommes  en  état  de  porter  lets 
annea> 

S".  La  province  de  Komman  y  on  d'Akkrtrkki.  qui  rciiPiTrae  le  petit  krom  d'Amanlbr  Pt  le  krom  principal 
deXonunany,  aussi  appelé 4/7'a»</-Xonimaay  (K.uiuauny-sur>uier)^  par  upposttionauGraudKoinmaQy  d'au- 
trefois, qni  s'a  van^itdanallnlérieur  et  qat  entre  maintenant  dana  lea  autre*  piovineea,  KocMnany  dontle 
chefrst  KnamenaMysan;;,  forme  la  partie  la  plus  occidentale  du  littoralininiédinli'ment  dépendant  du  fort 
d'Elniina,cl  pro<li)itdu  jams,  dn  pisati;;  tt  du  maïs.  La  population  se  compose  de  pécheurs  et  d'agriculU^urs 
et  peut  oictti-^  sur  pied  400  bommes  de  guerre. — Autrefois  te  Kommany  formait  un  établisaement  sùparâ 
avec  le  fint  Tredenborg,  eomCrait.par  lea  Hollandaia  en  1688  et  détruit  par  lea  Anu^  en  178S:  oe 
n'est  plua  ai^oiml'hui  qu'un  monreau  de  niinrs.  —  En  1694  le  «yoineruement  hollandais  y  envoya 
des  mineurs  pour  )  X(M'ti)('i  drs  ftniitlc<)  dans  la  iitonta{yne  dite  de  Kommany;  dmIs  cette  tentative  échoua  , 
par  suite,  à  ce  qu'il  parail,  des  drspusitiuiis  hostiles  et  même  de  l'opposition  acti?e  des  indigène». 

bi  additionnant  ka  chiffiw  de  la  population  de  cea  diTeraes  profinces,  ou  trouve  que  la  popolatioik 
du  tcrriloin-  dL^pcndanl  «lu  fort  d'Klmina  s'élève  approximativement  &  7400  iiommes  en  rA-M.  de  poiU-r 
les  armes.  Tous  les  lialntiinls  à»,  ces  provinciïs  se  sont  engagés  par  un  traité  général  d  rester  hdelcs  ù. 
8.  M.  le  Roi  dea  Pays-Bas, et  A  «e  vouer,  s'il  y  avait  lieu,  éladéfenaedeaHbliandaiicoiDtMleaeaflnniiadu 
dedans  et  du  dehors.  Des  traite  s  s(  mblablci»  conclua  avec  les  popnlitiona  de*  autre*  paaacawont  aéer  - 
laodaiaea,  ka  ont  jdaeée*  dana  le  même  rappcit  A  notre  égard. 
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PUMos  aux  «ulN!*  poMLiaiiiiiB  DéeriniilaiseB ,  MToir: 

I".  Pumessiuns  néerlandiiw»!:*  à  l'Oiicet  de  St.  Geovrr  f'I  ti'iinu. 

Immédiatemenl  Â  l'oucflt  de  Kouimanj,  oa  trouve  Cuniiuendah  ,  poweuion  anglaise  avec  lea  ruines 
«Tiin  fort. 

La  première  poMeMtoik aésriaadalM!  dana  cette  direction,  c'ott  la  province  de  Chaoïa  (dont  le  chef 
c»t  Kobb<-na  Es&rm)  aver  le  fort  de  SU  Sébastien.  (  fnrf,  enlevé  aux  Porluffaii  eu  1638,  lorx  dt; 
la  paix  de  VV«»tphalic,  raata  à  la  UellaDde.  ÂctueUemeut  c'est  an  commerçant  hollandais  qui  j  exerce 
dek  put  du  gouTenwnMiit  Im  ftneliom  de  oomimimlimt  avec  quelques  «ddata  «ot»  ae»  «vdnt.  Gette 
protlDOe  raitieriue,  outre  le  krom  principal  de  Cbama,  U'k  Â-mm^  dépendants  de  Jabio,  Abaudi, 
Djummo,  Konfoe-ékw,  Utocnia  ,  ]••  frrum  <le  Jciim- ,  l  Mljaban,  IV  iimu  Liitjaban,  ainsi  que  l' Ho  de 
âepœm  dans  la  rivière  de  Bossuui-pra.  La  populatmu  ebt  estimée  à  iiOOO  bonunes  en  état  de  porter  les 
aratea:  «Ile  ae  «oiapoM,  dan»  le  dieMieu,de  naidiaïKla  «t  do  pèchimn,  daoa  lea  ârwM  «xtérieuca, 
d'agriculteurs  qai  se  livrent  à  la  culture  dujamt^,  du  banane  et  du  wm  et  rééditent  qodqm  poa 
d'huile  de  palmier,  —  enfin  daoa  l'Ile  de,  Sepoem,  de  coustractettrs do  caoos. 

Un  peu  plus  à  Totiest  on  tronre  k  prorim»  de  SBCooodé  afee  le  taxi  hoMandaii  d'Orange.  Les  Au> 
gkis  ont  auari  dans  cet  endroit  une  petite  possession  où  il  y  a  dea  ridnea  d'an  petit  fiwt.  La  village  ani^ab 
est  tellement  rapproché  du  chef-lieu  Succondé,  qu'il  semble  ne  former  avec  lui  qu'un  aeol  et  mi*nip 
àrom.  Le  fort  d'Oran^  date  A  re  ([u'il  parait  des  prewitsrs  temps  de  notre  étf>Mi<s«tnpnt  sur  cette 
oMe  (1637^1648):  il  a  une  peiiti  jjamison.  La  province  fadUindâite  de  Saccondé  (chef  KnJjoiowan) 
compte  outre  le  chef-lieu  les  iroms  suivants:  Effiau,  Anoodjé,  £nton,  Gofitii,  KanMORMidoe,  Fidje, 
Mcvc  ,  Jabcné  Inkrofor,  Boftimadjin ,  Aliirmckoffi  ,  Piuté ,  Je  krntn  de  SofToe,  d'Eaetep  et  d'Euiiiic- 
robukwa.  Les  habitants  du  àrom  princi{>al  se  livrent  au  cxjuinicrce  et  d  la  pèche  ;  ceux  des  krom* 
alérieiin,  é  l'agriedttaK:  lea  pradoediioa  aant  le  fana,  le  banane,  le  nmla  «t  llraile  de  patmier;  on 
«ecucille  de  l'or  dans  le  krom  de  Dnbo  et  à  Amargi.  L.i  popidation  est  estimée  à  .^000  hommes  de  ijuenre. 

Penni  les  dépendances  du  fort  d'Orange  on  compte  aussi  la  province  d'A«aaca,à  l'ouest  do  la  pnicé- 
denle  (cheFKwani  Bcxnba) ,  avec  on  chef-lien  dn  mène  non ,  bM  à  deux  lianea  ai  avant  dana  l*ln- 
tcrieur.  II  y  a  pen  d^attAées  que  se  trouvait  sur  le  livaije,  à  la  même  hauteor^  la  poweiaion  oéerlao- 
dai?!"  df  lucorarj',  avec  un  clief-lieu  du  m(^me  uniii .  I  w  ri\ièrfs  de  l'ancien  fort,  et  ,  plus  tard, 
l'élaLluiscuient  conuoercial  De  Witsen ,  ainsi  que  le  pcttl  kt^m  de  l'oarsi-  Lors  des  troubles  de  lîi37, 
le  gouverneur  piovisoire  hellandaîs  Tonoelioefer  foi  aaBBfllî  et  nuMneré  entre  oea  dent  eodraila  parla 
population  des  Hantas.  Le  généi^l-inajor  Vervecr  ordoa>ia  en  1838-,  que  les  deux  ^ram^  hissent  bvàléa 
et  détruits,  sans  qu'il  iiùt  permis  de  les  rebâtir.  Les  habitants,  maintenus  d'une  manière  vi^oiirf>nxe , 
sont  venus  s'étabUr  à  Assaca.  Outre  le  chef-lieu ,  cette  province  renferme  encore  les  krom»  de  Aduîa- 
tum,  faipaladoe,  EMîiedjee,  leAraei  d'Qiia,  Adjna,  Amanfiir,  Kwant^mintieni,  Appoën,  Appra- 
iiu'<l(Hf  et  G  iir  lM  r.a  ywpulafion  se  compose  d'agriculteurs  qui  cultivent  le  jains,  le  banane  ctÎPinaï«, 
récoilent  l'iiuiie  de  palmier  et  dterebml  de  l'or  à  Daboàrom  et  à  Aiuarfur:  elle  compte,  dit- on,  2000 
haanmea  en  état  de  porter  lea  arêtes. 

Le  pays  qui  s'étend  eolre  Saccondé  et  Boutry,  la  première  possession  hollanduise  qu'on  rencontre  plua 
loin  ,  est  ;;énéralefnefit  eonnu  sous  le  nom  de  pafa  dea  Uaotaa  «u  Abaolaa:  on  le  regarde  eommc  la 
plue  fortiie  de  nos  possessions  sur  cette  cdte. 

Bonlry,  cbeMien  de  la  provinoe  est  en  déeadenee  et  A  pen  pitëa  inlmbilé,  nuria  le  fort  d«  Bafen- 
steiu ,  —  dunt  le  nom  trahit  l'orijjlae  hollandaise  et  qui  a  dù  ètrc  construit  dès  les  prcniim 
tciDps  de  notre  établissement  sur  cette  côte ,  —  est  occupé  de  nouveau,  depuis  les  troubles  ér<i  Hnntax 
en  1838,  par  nos  troupes.  Les  cbcfis  des  knms  de  la  rivière  de  Boutry  viennent  à  totir  de  rôle  au 
chef- lieu  potir  j  fnre  enéenler  lea  ardfea  dn  Gonvemeoent.  On  8on<re  maintenant  «  rétablir  ce  clwMlen. 
ActiieJlenient  on  n'y  rcnrontru-  ^^nère  qne  qiirlquce  pik'Iieurs  d'Kluiiuji  quï  vîennait  a'y  fixër  tempo- 
nurefuent,  pendant  la  belle  satiton.  Les  krom*  sur  la  rivière  sont: 


AUtinljé,  chef  Eliin  Aiebnilbr;  BlfcdeLki,  dief  Xwani  Teni;  le  Afwas  de  Gbim,  chef  Kwamena 
Enenlfrem ,  et  Ibttopo ,  dief  laaia  Rin. 
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La  population  peut  incltn'  sur  picc!  480  hommes;  les  hahifanls  cultivent  le  banane ,  le  maïs,  le» 
orots,  espèce  de  pistaches,  febnquent  de  l'buîio  de  palmier  et  vont  cberclier  de  l'or  k  Amaaibr  et  à 
Daibolinm.  • 

Au  fort  Batcnstcin  ressorti  usent  ensuite  deux  krom*  pituw'S  sur  le  rivafjc,  sovoir  Pompondé  à  l'est  du 
fort,  chef  £biré,  arec  une  population  de  80  hommes  eu  état  de  porter  les  armes ,  etlnkrofor  (mhmmik- 
itrom)  à  Pomat  da  fort ,  chef  Xwamcoa  Âpinsan ,  dont  la  population  est  estimée  é  SOO  hommes  en 
^t  de  fiiiirc  la  guerre.  Les  hahitaiili  de  ces  krom»  se  livrent  k  des  occupations  semblables  à  cellM 
des  hahitiints  des  krom»  de  Bniitrv.  — ■  Iiikrofor  scrî  «li-  !i<Mi  d'habitation  à  la  populaliou  do  Bossua. 
Ce  krom,  détruit  ca  1838,  servait  de  résidence  à  uu  ctief  noir  d<M  Uaatas,  nommé  Boosoe,  qui  fut 
uns  ft  moit  oouuius  téditicnx» 

Le  krom»  de  Pdiô,  àtaè  plus  d  rinléricur,  ain<i  qiio  In  deux  krom»  Dabo  et  Pritia,  qui  en  dé- 
pendent, —  chef  Mysauff  Enketsda-  ,  a  toiijoi/rs  tUé  aouiuis  au  contrôle  du  fort  de  Batenstein.  Il  y  • 
quelques  années  que  ic  gouvernement  a  pssé  avec  ce  dernier  chef  et  avec  celui  de  Uotopo  {krom 
de  la  rmère  de  fioutry  dont  noot  avons  perlé  pnêcédemmoit)  on  oonlnt  par  lequel  il  nooeont  cédé,  Mnf 
dédommagement,  les  mmc»  d'or  ixistatites  dans  leur  territuirt;.  Depuis  ce  temps  un  a  établi  ù  Dabu- 
krooi  un  inspecteur  avec  quelques  soldats;  et  le  gouvci-ucmcnt  y  a  (aivoyé  des  hommes  spéciaux  chargés 
de  vâller  aux  fouillée  et  d'appliquer  lei  meilleurs  procédés  pour  le  lavage  de  l'or.  La  popdatioB  de 
Péhô  et  des  krom»  dépendant»  ee  eompoee  d'egiiculteun  et  de  cherohenii  d'er;  oo  n'en  eonnall  paa 

en  \  wlt^  rhifTn'. 

A  l'ouest  de  Bontry  et  au  delà  d  iak rotor  ou  rencontre  uu  élubliAsement  anglais,  celui  d'IufeenM,  t 
avee  le  fort  de  Dixcove,  où  réside  un  particulier  fonetioanant  comme  commandant,  et  quelques  soldats. 

Les  deux  possessions  hollandaises  qui  suivent,  jadis  deux  établissements  séparés,  ressortisscnt , depuis 
qu'elles  sont  réellement  occupées,  au  fort  <K'  Si.  Antoine  à  Axnn,  Elles  servent  comme  de  pay»  de 
transition  entre  le  territoire  des  Hantas  et  celui  d'Axiui,  et  font  pour  ainsi  dire  un  enclavement  admi- 
nistré séparément.  Ces  deux  possessioiM  sont:  Accodsli,  chef  Adjuah  Kwekoe,  avec  les  ruines  du  font 

Doi'olhéa  —  cl  PoqiifsiK',  clicF  Kuffi  Koiiliiiiiui ,  avec  les  riiiucji  du  fort  nolIniKlin  l'aiitrefoitt  uoinmc 
Groot-Frcderiksburg).  La  population  d'Accodah  peut  mettre  sur  pied  200  hommes  armés  et  celle  de 
Poqncsoe,  environ  300:  les  habitants  cultivent  le  riz ,  le  banane^  etc.  et  cherchent  de  Por,  ceux  d'Acco- 
dah, dans  le  bois  du  mèine  nom  é  deox  lieus  de  Patoea,  —  et  ceux  de  Poquesoe  il  Apintu  dans  le  bois 
du  Uollandia.  l.c  luri  ilollan<lia  fut  construit  au  seizième  siècle  par  le  major  vun  Grobem,  selon  les 
ordres  du  graud  Étecteur  i'rédéric  Guillaume;  c'est  de  Id  que  lui  \\fA.  le  nom  qu'il  portait  autrefois. 
Les  Hollandais  en  liront  PacquisMioa  en  1718.  Le  fort  Dorathea ,  qui  avait  appartenu  d'aboid  aux 
Hollandais  et  pins  tard  au  BranddMUlig,  fut  aussi  compris  dans  le  marché. 

L'Axim  propremPTit  dit  termine,  aver  le  fort  S'.  Antoine,  la  série  des  élabliss^menta  néerlandais  sur 
cette  côte.  8uns  leur  chcl  kulh  Auiou  les  habitants  de  l'Axim  cultivent  le  riz,  le  mais  et  le  bauaue. 
Ils  s'adonnent  aussi  au  commerce  et  A  la  redwrdie  d'or,  un  peu  plus  i  Pinlérieor  dans  le  psfs  des 
Wassns  à  Apinto  et  à  Anianfi,  cliefe  K()bt)cnn  Vhà  et  Ainoo  Kotîma.  La  population  peut  fournir  500 
hommes  armés.  Le  fort  fut  conquis  sur  les  l'ortugais  en  1642,  et  cooservé  â  la  Ifodnnde  par  le  traité 
de  Westphsiie:  il  y  a  actneltement  une  garnison  avec  an  résident  hoUandsis  qui  icmplît  les  fonctions 
de  commatulaiil. 

De  l'Axim  dépendent  ensuite  les  i\>-\ix  krom»  d'I-xljanunçra  ,  chef  Kwouw  Badoe  et  d'Atin  Kjirn. 
ebef  Xwakoe  Bimfi.  La  population  du  premier  de  ces  krom*  se  compose  d'agriculteurs  et  de  pécheurs 
«t  peot  armer  200  liemnies;  —  odle  du  second,  livrée  eux  mêmes  oceopetions  que  celte  d'Axin,  peut 
éln-  citiniw;  à  ôO  hommes  en  état  de  porter  les  armes. 

Enfin  les  quatre  krom»  suivants  dépendent  aussi  du  fort  de  St.  Antoine:  ces  krom»  situés  sur  la 
rivièie  d'Ancobcr,  dont  l'embouchure  se  trouve  par  4°  i^'  de  Ut.  sept,  et  IG  lii'  de  luug.  occid., 
nouirissenl  une  petite  population  qui  cultive  le  ris,  le  msiiietlebananeetvacherehsr  dePoré  Apinto. 

Koegoeré,  chef  Et)i ,  [)<»|)ulalion  approximative.  80  iioinnics  en  état  de  portcrks  «rmes, 

Kintiolgeré,  chef  Atjian,  population  estimée  à  60  hommes  id., 
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Apatim ,  chef  Kwak«e  Anoe,  popolilini  énàaèe  à  ISO  homiiiea  id.» 
Eboewa,  chef  Pre-Myaang,  population  évalnée  à  100  bamm  -s  îd. 

Les  kroma  de  cette  riTièrc  ont  quelque  importance;  car  ils  servent  de  barrière  à  la  turbulente  popu- 
lation d'ApoUonia  et  VçxiX  à  plusieurs  reprises  empêchée  de  traverser  b  rivièn;  et  d'inquiéter  le  pay» 
d'Asim. 

La  rivière  d'Ancober  est  censée  fonnor  la  liin:t(  occidentair  des  po?:s!'?-i(ins  néerlandaises  sur  celte 
depuis  qa'oB  comiDerçant  bollimdais  M.  Kuighaver,  par  «uite  de  séditions  de  la  part  delà  p(^- 
hlMMi  moire,  a  bit  aagler  PétoMiwwment  de  commeroe  situé  sor  Ja  rive  droite  de  la  rivière:  dès  lor» 
taule  relation  conamenMte  eeen  avec  les  populations  à  l'ouest  de  la  rivière  d'Ancober. 

En  résumant  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  partie  occidentale,  nous  trouvons  qu'à  part  les  trois 
posaesaioin  inaignifiantes  des  Anglais  (avec  ua  seul  iwt),  toute  cette  cdte  occidentale,  avec  une  population 
apprarimalive  de  13,680  homiim  de  (pMvre,  —  h  furoriiioe  de  PdiA  non-comiiriM,  —  raooiinBlt  h 
aouvcraineté  de  la  Hollande. 

li.  Possessions  néerlandaises  à  l'est  de  St  George  d'Eloiina. 

Dans  la  direction  de  l'est  on  rencontre  iuunédiatenieot  la  possession  anglaise  d'Oegwa  avec  Cape 
Goait  Caille,  le  principal  dea  étafaliNementa  inglaia  «ur  oelte  cète*  etlea  farta  de  Victoria  et  de  WîllÎBin. 
Les  terres  qui  s'éteodeet  4  Peat  jiiM{u*à  piée  d'Acn  «nt  génénlaiMot  oonouee  aoue  le  non  de 

«  Terre  des  l'aolius.  » 

On  troQTe  d'abord  la  prorince  néeriandaiae  de  Mauréc,  chef  Kdibcna  Kolm,  avec  les  rainée  dn  fort 
de  Naasau  qui  n voit  t-té  le  principal  iùrtdc^  HuHandais  avant  la  conquête  de  St.  Georf^o  d'KIiniiia.  Outre 
Maurée,  le  chef-lieu,  ta  province  renfÏLTme  les  ib"o/«#  suivants  ;  Selnn',  Rnxwa,  Aiiitotf<\N.j,  Janhransang, 
Ouraba,  Abra  et  Acon.  La  population  cultive  le  jouis ,  le  iim&  d.  le  tmnanc  et  s'occupe  aussi  beaucoup 
de  pà^:  elle  pent  armer  lOOU  booimes  enTinni;  et  depuis  que  le  fort  est  inhebité  die  ae  trooTesoua 
le  contrôle  de  St.  George  d'Ëlmina. 

Traversant  ensuite  la  possession  an(ylaise  intermédiaire  d'Annaninhoe  avec  im  fort  du  m èi no  nom  bien 
eutreteuu  et  avec  une  garnison  suffisante,  et  celle  d'Adjab,  ou  arrive  dans  la  province  hollandaise  de 
Cormaotyn  oonpNnaiit  lee  rninea  da  fort  Amalerdain.  Cornoanlpi,  jadie  le  premier  et  principal  élablîaaeDieDt 
d»is  Anglais  sur  cette  côte,  fut  conquis  t  ii  1G6"  ]>.ir  l'amiral  I)e  Ru\  1er.  La  paix  de  Bréda  en  a  confirmé 
U  poetesaion  i  la  Uolkmde.  Le  fort,  qui  a  été  ravagé  par  les  Asjantins  eu  1807,  n'a  pas  été  releré 
|i«r  lea  Hdhuufaw,  et  Cormantyn  eat  placé  aoiM  le  conArAle  immédiHt  de  St  George  d'EUoiua.  IVaprèa 
le  natore  même  du  terrain  la  province  est  partagée  en  Gnmd-Cormantjn  ou  Ilaut ,  et  en  Petit  ou  Baa 
Comiontyn.  La  population  est  repartir  en  qnafrr  quartiers,  et  romnie  Ir  Grand-Connantyn  renfr-nne 
traie  de  ces  quai-tiers  on  peut  le  regarder  comme  de  beaucoup  le  plus  imp;>rtant  des  deux.  11  n'est 
guère  poeaible  de  donner  pour  le  moment  plna  de  détaiU  sur  cette  partie  de  la  prarinoe,  car  dana  les 
derniers  temps  elle  a  manifesté  un  esprit  de  rébellion  ronlre  luitre  gouverueuH'nl.  Le  Pelit-Cormanlju, 
chef  Xoflî  Otoe ,  est  habité  par  des  pécheurs  et  des  agriculteurs  qui  cultivent  le  maïs ,  le  jatus  et  le 
banane.  La  populatiiKi  armée,  eu  y  comprenant  les  deux  kroms  extérieurs  de  Groefi  et  d'xVbra,  est 
érnliiée  à  300  honunee. 

A  l'est  de  Corruariljn  se  trouvent  divers  petits  kroms  anglais,  tels  que:  AdaïuulTri,  Acia,  Nuquu, 
kooiiro,  etc.,  et  ensuite  la  possession  anglaise  de  Tautumquen^  avec  on  fortà  moitié  ruiné,  qui  vient  d'étn' 
rendu  baUlalile  par  une  compagnie demiaaionnairee de  BAle,  établit  dana  cet  endroit. 

Ou  rencontre  ensuite  la  prorince  néeriendaieed'Apam,  chef-lieu  Kudjo  Apain<Antjé  avec  le  fort  Lijdaaam- 
beît  encore  habité,  quoiqii'en  mines.  La  population  aniiLv  du  tlief-lieii  Apamest  ^'Taliir'<'  à  350  hommes, 
celle  dea  itrMMs  dépendants  d'Assm  etd'Adjuinakon  n'est  pas  connue  :  elle  se  compose  surtout  de  pécheun, 
aisaî  que  de  qodqnea  awrchanda,  égricnlleoie  et  Aibrieanladliuile  de  palmier.  Le  iwt,  conatroitparlee 
Hollandais,  en  1(^7,  n'a  jamais  eu  grande  importance. — Actuellement  c'oat  on  fonctitninaîromîlitaive  du 
gouvenicuicnt  néerlandais  qui  y  réside. 

Vient  ensuite  la  possession  anglaise  de  Simpa  ou  Winncbab,  avec  un  fort  ruiné  que  l'on  est  occupé  à 
««caaiairuire, — paie  la  piMirincc  néerlandaiee  de  Sii^ao  ou  Berkoe,  dieF-lieu  Knaaai  Edubatlée,  «lec  le  fort 
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délnliré  clt>  f  n>cde  Huop.     population,  adoDnée  aux  tuécnes  travaux  que  celle  d'Apaio,  «'élève dan*  Borkoc , 
le  chd-licu,u  'lOO  boinmus  armés:  cdie  de«[uelque«itiVM«cxtérkundépvadNiliJiVMtpu«oiuii^ 
doil  «foir  Mé  oMitnik  m  oommcnoeiiieut  éa  18'  atéclc.  Conmie  il  n'y  a  pi»  ds  ^mimmi  à  ScrioB,  la 
|irwincec«t  nom  \c  cnntrAIc  dn  gou»eniCBicnt  rentrai  ilc  Saiiit-Giîor^cd'Eluiina. 

Vu  peu  à  i'c«t  de  Berkoc,  s'élève  un  krom  de  pécheurs  néerlandais  appelé  Jiujauu,  doiit  la  population 
«rmée  noateè  SO  homww.  Cette  petite  place  insignifiaote  aujourd'hui,  avwtjadisptut  d'importance;  elle 
fiturniasait  toute  bldniix  de  coquilles  nécessaire  ù  reiitnetieD  ou  é  lacooitnieiiOBdttlMlbrts. 

Le  dernier  établisscmenl  des  Hollandais  à  l'est  est  celui  rrArrj.  Lopaysde€enom«pparli(:«ton  partieà  la 
Uollande,e&  partie  à  l'Angleterre  et  en  partie  au  Danemark.  La  possesaion  hollandaise  esi  située  au  tniliea 
dMdeinaaIrw,  tw9o]okiAàeÙKmmtr9imhlS>*93fW'éeyàikA  et  aowieO'11'15' 

deluo^tude  occidcnf^îlc  de  Gieenwicli:  —  à  l'ouest  rAcni  an(;lai*?  avec  K;  fort  dt-  Saint-James,  muoi  d'une 
ganoÉdO  «ufiîsante — et  à  l'estrAcra  danoise  dont  Cluîstiaausburg  est  le  fort  principal.  CiHTecmir,  béti  vers  ia 
fia  dni7*«ècle  par  les  Hollandais, était  Pondes  plus  beaux  finti  de  cette  cdte.  In  1782,  Aadiard,  apria 
une  courageuse  défense,  lut  forcé  de  le  rcmii  l-  aux  Aiaglaie«qui  le  Hront  sauterdfl  concert  avec  les  DaofM.  11 
nous  Alt  rendu  parla  (Niix  de  Paris,  1783:  on  «o  commença  la  reconstruction  n\  17SG,  mais  Ic^  travnnt 
n'ayant  pas  été  poursuivis,  le  lort  est  mté  eu  ruines  juaqu'eu  lS39,^x>qoc  à  laquelle  ou  I  a  réparé  de  foçon  a 
ce  ({u'il  pùtaerrir  dedemeiweAca  <^u{K)ral  fattctkwiignlfloqBieenoMâaiMhirt,  et  à  quelque* ioUati.  L*Acni 
nferlaodaise,  chef-lien  Kwnbina  Fckki,  compte  une  popubtion  année  de  IfSOOhoniinea  cnvtVOU,  non  com- 
pm  la  population  de  quelques  irvffw  extérieur»  ;eUe  M  «oaiiNiNd«pèGheDn,d*agirâl(^^ 
etd'adisans.  * 

fin  jetant  un  ooop-d*»!  lur  Penaernble  de  cette  partie  orientale,  «n  reconnaît  aueillM  que  iHnfluenoc 

.inp,I.iifi',  1  p  ij  près  nulle  8tir  1,1  côtooccidontiilc,  (•,stdi)minanteici,carpoiir(lî  f».  iHablisscmcnlB  hollandais, 
qui  luénUsui  a  peine  ce  uou),  les  Anglais  y  possèdent  trois  booeétablitsenicats  niums  de  gamisom  suffisantes. 
Le  total  de  II  population  denoa  poweaiiona  à  l'e*  de  Saint-George  d^fibnina,  ne  a*éléTe  pas  A  plus  de  5,250 
lioinincs  armés,  aaoa  f  comp«ei|dre  la  popirialiondttGrand-CaiiDanlynetdefAfvawegdÀra^ 

BcrLoe  et  d'Acra. 

Ou  ne  saurait  préiiaer  rtîtoiuluc  tcn  ttoriale  du  nos  possessions  sur  ia  c6tc  de  la  Guinée.  Pour  ce  qui 
regards  la  popuhlion,  on  arrifc,  an  moyen  dee  cbifirea  rapportés  plue  baot,  é  une  évaluation  qtpraiiniative , 
savoirà  23,310  hommes  de  guerre.  Et  si  l'on  ajoute  la  population  iirmée  de  celles  de  nos  possessions  où  cefi 
chiffres  nous  manquent,  on  peut,  sans  exagérer,  isire  monter  à  ^ij'iOO  It- nombre  des  houiuies  anné«.  Un 
employé  du  gouvernement,  qui  réside  depuis  de  longues  années  sur  la  cote  de  la  Guioi^,  estime  que,  pour 
un  howniecn  état  de  porter  les  annea,  on  peut  compter  traie  habitante,  vieiUaid»,  feainM»  etcnlànti.  Jtoa^en 
(rnunt  !i  relf>-  f  t:n>;itioij ,  on  peut  évaluer  la  population  totaledeapoiMMiona  néorlandaiaea  avr  lacAtedeln 
Guinée  ù  100,0UU  àiues  environ,  y  compris  les  Eurppéeoe. 

Nooe  avona  tu  que  le  commerce  et  la  uavigatioa  ries  Hollandais,  sicanstdénUeeau  17*  etau  18* siè- 
cles, ne  fournissait  j)lu8  asm  d'avantages  vers  la  fin  de  cette  période  pour  que  la  Compagnie  hollandaise  dos 
Indf'n-OccidcnUilespùtsemaintouii'.  Or,  coinnic  ulors  déjà  le  commerce  des  esclavus  était  la  principale  nss- 
source  de  ces  possessions,  l'abolition  de  la  traite  a  porté  le  dernier  coup  â  leur  prospérité  ! 

Quoique  raboUtionde  la  traite  aitporCédgalenient  nn  coup  sensible  aux  possessions  ann;lai«cs ,  te  commerce 
rl«»  Anglais  sur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique,  surtout  en  fait  d'huile  de  pahniei-,  d'oretd'ivoire,  a  cepen- 
dant reçu  unctcllcextcnsion,  qu'il  occupe  une  ccntflinc  de  navire*.  viennent  y  prendre  aussi  des  travailleur» 
libiies  pour  leurs  colonies  .des  Inde8'0ccidentale«,  et  vmtent  Uxis  nos  étaÛiasements  le  long  delà  cdle: 
tandis  qoe,de  notre  célé,  une  sede  naisen  bdlandaise,  fiiée  à  AiMle«dam,  a  soutenu  la  cononii«nce 
jusqu'à  présent?  cepcndiint  <>Ho  .i  drt  céd»  r  i  la  rivalité  des  Anglais  A  Apem,  et  elle  n'est  plus  représentée 
que par  une  iactorerie  à  Qiama.  11  est  probable  que  les  produits  de  cette  côte,  et  surtout  l'huile  de  palmier, 
troufent  en  Angleterre,  A  cause  des  fabriquesde  savon,  un  marché  plus  avantageux  qu'en  Hollande  i  rien 
n'empêche  pourtant  nos  vaisseaux  de  se  charger  du  transport  des  pmduits,  surtoolde  oeux  pcovenantde 
nos  établissements  pour  los  ports  de  l'Angietenv,  depois  que  ce  pays  a  adopté  des  principes  de oownerce 
pluA  libéraux. 
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NDosaoalMilaQf  ardeounait4|(iehiteifdle  ontnpcMe  «soamwrdile,  diriséeiurfaieAtedelaGaùféeiwr 

Biieaiai.'înTi  r)f-R()tt4?i(iim,  sort  snivicdc  beaui  (uipd'iuU-cs,  —que  Ie«  recherches  scientifiques  iàitespour 
l^apkiitaUua  des  mines  d'or  et  sur  k  hsa^c,  prtxlui»eat  des  résultat*  propres  à  dirigtn-  IVspril  ontreprenant 
He  wm  têmpKtii^KÊ  loacellec^le,  —  et qu'ooc extension  pius  graad&dooaét  i  nos  rektiwos  commerciales 
mecet  fiomm  «onlrilMwâ  rtpandrede  pla»  m  fltmU  dliMnlioaci  le  dmimàautipùwà  letnègm. 


LITTilATUBI. 


ExàMCTI  DE  l\cCCS1TT07I  ELETic  PAR  LA  PAESSE  ALLE»4IIDE  COTTTRE  LE  PRBTEIIDC 
MYSTÈRE  F41T  Di.!«$  LES  PA.TS-B&S  PAR  RAPPORT  AUX  AFFAIRES  DBS  IudSS-NbBR- 
LAADAISBS,  PAR  LE  PRWSSSBOR  G.  LaUTS. 

Cbaiiaefimqu'ily  «Uende  le&ire,  ooiiidéploiwis  queleeterivaiiieétiai^^       les  ouvrages  jeuis- 

jontrion  -^i  til  tni  tit  di'  IN-stiuie  nxuéralc  de  leur  nation,  mnis  iiussi  de  celle  des  autres  pays,  et  qui  sous  bien 
des  rapports  uiénteut  cette  estime,  se  croient  le  droit  de  s'expntncrd' nue  maniéie  défavorable  au  sujet  des 
Pays-Bas  ou  de  leurs  hdlilMltt.  Il  arrive  bieD  quelquefois  que  le  jugement  peafrvorable  qu'on  en  porte(pour- 
4|uoinel'aveiierioiiB*iMNU  pas)  ne  se  trouve  pas  tout  à  iàit  saus  faidemeat.  En  pareil  cas,  quoique  la  forme  en 
soit  un  p'ii  nidcj  ou  l'<*xpn'tision  par  trop  hasardée,  Ii'  iiiicux  que  nous  ayons  é  fiiirc,  c'est  de  tirer  parti  du 
tabletiu  qui  nous  est  prcsenté  de  nos  faiblesses  et  de  nos  défiants,  et  de  iàire  sincèrement  «HKourir  ces  avertis- 
icmeats  inobte  améSontioa.  Gqiaidant  il  n'est  pas  «ans  exemple  que  ces  mêmes  aittears  se  permettent 
d'avancer  des  opinions,  des  assertions  ou  des  iàits  qui  ne  peuvent  être  prouvés  en  aucun  point,  ou 
sont  inèine  cntièn'iiu'nt  rontraires  à  la  visite  <^)iiand  il  en  est  ainfii,  de  pan'illes  nn.-iei-tions  "«ont,  jl  est 
frai,  positivement  démenties  pur  ie«  éréucnituls,  et  pour  ces  ocnvaius  li  ne  reste  iicu  d  auLre  a  iaire 
que  d'invqquer  le  tkaiigpafffi  de  Tua  ou  Taiitte  auteur  dont  ils  ont  néf^Rgé  d'eKSomieff  auparavant 
avec  attention  In  >ériicitij  et  riiiqwrtialifé.  Ainsi  ils  admettent  nssp?z  souvent  avec  légèrcfi-  les  opiiiiori!* 
d'un  écrivaiu  dont  le  tcmoignagey  pour  }Kni  <^'oa  y  eût  réHéclu  un  instant,  aurait  paru  tout  d'abord 
Int  suspect,  et  dont  ils  auraient  dù  «if^ualer  l'iadiiéme  partialité.  —  Une  paidUe  manière  d^agir  ne 
dail^<lle  pas  porU>r  atteinte  à  la  coofianco  qa*en  serait  gi&iâralemcot  disposé  à  accorder  à  leurs  ouvra- 
■yes,  f](nnd  en  voit  dé*  (•crivains  adopter  et  avancer,  à  la  li'jère  aveuglément,  comme  étant  les  lent», 
les  aâserlious  mvraiscmtitables  et  dénuées  de  preuves  d'im  autre?  Certt»  les  publicistcs  qui  veulent  que 
l'en  eniie  é  leur  véracité,  ne  Muraient  être  trop  eireonspeds,  quand  ils  font  ussge  des  écrits  d*un 
autre  auteur.  Bien  que  tout  écrivain  qui  attache  du  prix  i  l'eiactiUide,  soit  sur  ce  point  franchement 
du  même  avis,  il  semble  que  re  mérite  soit  en  qm'Ique  sorte  superflu,  quand  il  s'agit  des  Pay8-Ba« 
ou  des  Néerlandaiii.  Ou  pourrait  presque  croire  qu'a  i  égard  dt:  nus  nationaux  mécouuailre  publiquc- 
ncnt  et  même  trahir  sans  pudâtr  la  vérité,  ne  mM  pas  sealement  permis,  mais  soit  aossi  nudevoir 
pour  chaque  «Vrivain  éirnnger,  même  p<iur  celui  qtii  de  préfiTence  li  toute  initie  ininlité  doit  s'attarhor 
à  l'impartialité,  nous  voulons  dire  l'historien.  Un  preil  procédé  n'a  pas  uniquement  lieu  quand  U  s'agit 
des  Pays-Bss  et  des  Néedandsis»  H  a  lien  surtout  envers  les  Néerlandais  daps  leurs  rapports  avec  te» 
Indes. 

Si  c'était  seulement  les  voyageurs  et  les  écrivains  anglais  qui  se  fiisii  nt  rendus  coiipbles  de  trahir 
la  vérité  à  notre  é^ard,  ce  serait  sans  doute  ^^randcmenl  déplorable,  mais  du  moius  il  n'y  aurait  lé 
rien  dinsocoutumé,  et  certes  rien  de  nouveau;  car  i  oomraenov  des  pranièna  rdations  des  Anglais 
dams  les  Indes-Orienlalcs,  depuis  Laneaster  et  Middlelan  dans  les  pramiêres  années  do  17"*  riècle^ 
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jusqu'à  Raffle^i  et  Cniwfuttl  daos  le  19""  siècle,  et  m^me  jusqu'à  Andi:*r»on,  Bi-ookc  cl  autres  publirisUs 
de  l'époque  actuelle,  nous  a'avons  toujours  trouve  cliez  celte  nation  voùtiue  qu'upiuiuiu)  errtiuées  et 
aneiliaiM  non  fondé»  A  notre  éffaid.  *■  —  On  dirait  roéme  que  chaque  aqîet  de  la  6ruide>Bretagae, 
dès  qu'il  a  quelques  rapports  avec  le»  luJei*,  doive  ôtre  j.tloux  rire  Pjys  Bag  et  qu'if  i if  promis  en  quel- 
que sorte  de  nuire  aux  Néerlandais,  chaque  ibis  qu'il  en  aurait  l'occosioa  ou  le  pouvoir,  et  de  les 
placer  sans  cesse  dans  un  jour  déRiTonUe.  Eu  efiist,  il  e«t  fort  nuv  de  traufCr  cbâ  cette  nation  des 
hommes  tels  que  Flinders,  qui,  malgré  leur  eiprit  de  prévention  contre  les  Néerlandais',  consentent 
à  leur  rendre  justice.  Rarement,  lî  ce  n*eit  mime  jamaia,  nous  n'avoi»  rencontré  de  l'impartialité 
de  la  part  des  An^is. 

Le»  Françaie  ne  traitent  guèro  mieux  notre  nation  ;  aqoard'faui  lea  relatkna  de  leura  voyageun  ne 

se  distinguent  pu  par  un  grand  rcapeet  pour  la  vérité  à  l'égard  des  Néerlandais.  Ne  setnble-t-elle  pas 
tomlKH-  tle^  nues,  et  ne  fierait-on  pas  m«kne  tcnlé  de  dire  (ju'clle  a  été  dicté<'  par  un  bien  méchant 
esprit ,  la  relation  du  tout  ce  que  le  capilaïue  de  frcgale  française  La  Place  dit  avoir  vu ,  observé  cl 
apprit,  tors  de  eon  vofage  daiu  Plie  de  Java  en  1831  *.  D'Entrecaateaux  ^eat  montré  nnpea  plue 
juste  dans  ses  narrations,  et  Dumont  d'Urville  qui  est  bien  loin  d'avoir  jucfc  si  défasorablcraent  les 
Néerlandais,  leur  attribue  cependant,  lors  de  la  cooetructiott  du  fort  JJu  But,  des  intentioa«  aux- 
quelles on  n'avait  alors  nullement  pensé.  * 

Bien  plus  que  de  la  part  de  ces  deux  nations, nous  avons  droit  de  compter  sur  l'impartialité  des 
Alleiuauds.  G.>rte8,  on  doit  croire  que  rAIli  rnagnc,  qui  pas  plus  autrcitiis  qii'aujourd'liui  n*a  posséd»- de 
colonies,  pour  cette  raison  n'éprouve  aucun  sentiment  de  jalousie  cnvei-s  les  Pays-Bas,  cl  qu'elle  doit 
tottjeurs  être  prête  A  rendre  jastiœénotrc  pays,  chaque  fois  qu'il  est  question  de  l'hiatoîn:  dea  Néerlan- 
dais en  Europe  et  dans  les  autres  parties  du  monde.  Cependant  les  ofaoses  sont  bien  loin  de  SO  passer  ainst. 

iVvAl  non  seulemtmt  de  la  part  des  Atifjlais  et  des  Français,  mais  aussi  de  relie  de  nos  voisins  les 
Alletiiands,  que  la  plupart  du  temps  le  gouvememeiU  néi^laodais  daus  les  indus  se  voit  placé  sous 
le  jour  le  pitis  défiiTorabile ,  représenté  sous  les  cuiilcors  les  plus  «ombres.  Qu^on  en  juge.  ~-Cens  qui 
uu  service  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientiiles ,  sur  le  continent  asiatique  et  dans  les  îles  de  l'Archipel 
indien,  ont  eu  le  pouvoir  eu  mains,  sont  accusés  d'avoir  violé  les  lois,  les  inslUutions,  les  mœurs  et 
les  coutumes  des  populations  asiatiques,  d'avoir  même  foulé  aux  pieds  les  choses  les  plus  Mmtes,  — 
et  tout  cela  dans  le  but  de  satisfaire  une  ambition  inmtiaUe.  lUme  angoGnfhoi ,  dans  le  19*  siècle, 
du  moin?  on  PiifTîrnK-  la  plupart  do  temps,  «n  n'«  pas  encore  remarqué  é  ce  sojet  la  araindre  amé- 
lioration chez  les  Hollandais. 

Des  éeriToins  allemands ,  pour  nous  borner  à  ceux  dont  les  ouvrages  jouissent  de  quelque  esiinie«t 
sont  aussi  favorablement  connus  dans  les  Pays-Bas,  n'ont  pas  rougi  de  diAmer  avec  mie  crianto 
injustice  les  faits  et  les  act(  s  des  Néerlandais  dans  les  Indes.  W.  F.  Zimmermann,  dans  son  ouvrage 
Dot  Meer,  sviae  Bewohner  und  teim  Wunder,  a  fait  des  Néerlandais  un  tableau  dont  la  ridicule 
exagération  Ait  sourire  de  pitié,  en  même  temps  qn'il  met  an  jour  son  ignorance  on  m  manYstne 
fin.  On  peut-être  a-t-il  ▼onhi  imiter  aon  homonyme  G.  A.  W.  Smmermsnn  dans  son  oosrsgie  ZMe  Sriû  utui 

'  Parini  l-f  nomliix'iK  rrnt«  (Hihliri  limn  nnirr  pnr*  où  >'(.-sl  nj^naln*  l'uti^mc  parllalili'  dm  ^crivaiiu  .ingla»  <jni  ilé  dam  lt* 
IimIc*,  nMi»  iniliqiicnHu  M-iilrinnit  l'iiii|>uriant  ouvrage  «le  C  1.  Temmindk  :  C»up  li'vil  gtiu'ral  tur  hâ  pottettiaiu  nttrlmidam^* 
«l>M  tMe  Arrkiiielngi^ue  .  où  tMiiit  liMHM .  Tuoie  | ,  |M|B  tS,  «liol  d*  Blihf,  lir  famgt  wivanl:  «  bi  cain|MnMt  «MS  NOftn 
noiM'e  avec  U  nhlion  foumw  par  Sir  Sunfiwd  Raflln,  ob  «ma  4a  ^wtlt  nMni»»r  !•  HMMwarar  iHM  fb»  à  «nmanir  Ict  tmtm 
|Miiu:i|i«iii .  et  cemniNt  il  In  a  |ir£tm(fa  «oui  un  jour  peu  GwwiMe  à  la  mtesit  4e  la  UNcUan halbndiiK,  luMaiildaMiM  [wwàeiJt 
lrni|K  (Ir  l'.'lnMira  rnr  lit  il.-  n  iirr  |Kiuvoir  dai»  co  nim.  C'fti  -  |  linl  iw  rftif  iwliltiaa  Iwaqwfc at iMnatiifda  fpfam  iftM  jiii(|«>M:i 
a  |Hil>lirT  Irt  tail«  pr)nci|uiiA  de  l'iiisloire  moderne  dr  l'ilc  de  Java,  h 

*  FUiidcrt  avait  clc  rr^ii  fort  eurdialiniriit  À  Kocpaog^,  et  cc|Kndaiit,  lonqu'il  rcKntma  dan»  la  mélropolr  aprèt  *cj  vojnj{cf  4*c3plo- 
ratioa,  il  pnAca,  dam  ua  OMmcnt  de  iiaa|cr,  aller  diereiier  aMHUuee  apprêt  drt  FWnfait  i  St.  ■aiiiice,  finlM  nm  de  Rmarir  avs 
tMamlabatt  Cip  de  BMiae-b^péimce;  Il  jata Vmten  dowit  St.  ■■«îee  la  U  éiaiaAn  IM»  cl  H  fatritaHi  pcMWMfr  piodini  m 
aw  et  ilraii  pM  le  gfnrral  de  Ctcn. 

*  QaNni  liât  nirtout  houmige  de  P.  «am  llei!<  :  Qurljurt  rmmn  de  MM.  Mmuriet  d'Argtmt  ut  tm  Pttrt.  UlreclA  IMS, 

'  nutnoiil  tl'l  rtillr  ilît  :  «I.im  Iluibnilai»  eMiiM'..-nl  lir  iiri^cKln-  Ir*  Ai^[lni(  sur  Irtcdirs  de  |a  !laM«rn(4i||in«e  Cl  de  ^}  ftaWirailt 
«Nviron*  du  cap  Vl'slJt.  »  —  Am  enviniiu  du  cap  WaUh ,  crci  ed  cuB^iWlcncnt  ilyuilc. 


Digitized  by  Google 


LITIÉBATURfi. 


7S 


ikre  Bëwoknmr  et  «ncbérir  Mir  lui?  Nous  din-«ac  Favouer,  odiiHci  c  pea  de  mctàh  d'élre  loué 

pour  Son  nrnotir  flo  In  vi'rit-'  :  nmis  du  inoin?  on  pfiit  al?i'n;uor  p<nir  «a  fJéfrn*-  que  de  son 
(einp«  il  uc  «c  trouvait  aucun  de  ses  compatriotes  qui  fusscnl  en  état  de  lui  fournir  un  tableau  fidèle 
de  la  mnièTe  de  iivn  et  de  la  ooudutte  des  Méerlandai*  dans  lea  faidet  eu  19*  aièele.  Toutefois,  ai 
une  pansille  excoae  poorait  êtn;  adimae)  elle  justifreralt  eii  quelque  »orte  C.  A.  w.  Zimmurmann, 
ruais  cii  aiicrin  ras  l'auteur  de  Dai  M<^er ,  qui  mir.iit  l)irn  dTi  s'iiistniire  de  lii  vcrifé  atiprus  du  doc- 
teur Strehlui-  qui,  pendant  les  années  dcliiâ8  «  1850,  a  (ait  deux  voyajjcs  d  Java  et  passé  qtiatre  mois 
i  Batavia  et  danalcK  riche*  edTÎitMiB  de  cette  andeime  mne  de  l'Orient»  —  c'était  le  nom  que  lea  étnm- 
ffore  donnaient  d  Batavia  vers  le  milieu  du  18"  "  rtîi  rle.  Si  dans  cette  question  Strebler  ne  devait  pas  être 
consiilon;  coinuM'  un  '\a<^':  incompétent,  avec  bien  plus  du  raison  encore  ne  pouvait  ètri*  i*nv78a{jé 
coiuine  tel  Pfyflcr  de  >'euëcL  qui,  après  un  séjour  de  vingt  ans  dans  l'Ile  de  Java,  revint  eu  l^uropc 
iti  1838.  Son  oDVfBge  lor  Padminiatnrtion,  la  manière  de  vivre  et  les  usages  des  Néeriandais  et  des 
irnli;jèni's ,  èluit ,  ainsi  que  la  n.'iatiuu  du  voyajje  d»;  Strebler,  {généralement  rt-pandii  en  Allemaj^nc  avant 
k  pablicatioo  de  l'ouvrage  Dot  JUeerdc  W.  F.  Ziaiinenuano  '.  Nous  ne  dirons  rien  en  ce  moment  des  tra- 
duclioDS  des  reUtîons  des  voyageais  néeriandais  qui  environ  vers  cette  époque  ont  paru  en  Allemagne.  — 
Mai»  que  doivent  penser  les  lecteurs  allemaudH  cux-mémes  de  la  véracité  et  de  l'exactitude  des  auteora 
«le  Die  Erde  et  de  Dan  Mecr,  lorsqu'ils  viennent  â  comjKirpr  ce  qui  est  dit  dans  ces  otivrafyes  au 
«ujd  de  la  ounière  de  vivre  des  Néerlandais  à  Java  avec  eu  qu'ont  raconté  deux  témoins  oculaires. 
Ida  que  Pfjrflèr  de  Neuëck  et  Streliler? 

Il  est  encore  une  autre  accusation  que  ces  écrivains  se  permettent  contre  les  Néerlandais,  celle  de 
tenir  constamment  secret  tout  ce  qui  a  rapport  d  l'Arcliipet  indien,  par  suite  de  leur  jalouse  politique 
cunimcrcialc  qui  de  tout  temps  les  a  forcés  d'envelopper  d'un  profond  mystère  tous  les  renseignements 
qoi  aunûeat  pu  ^ter  quelque  lumière  sur  les  relaiîons  commerciales  des  Indes  ou  faire  connaître  l'his- 
toire, le?  antiquités,  la  religion,  la  langue  et  les  moeurs  df^s  populations  nsintiqties  Une  occnpntion 
de  cinq  ans  par  les  An(;hiiH  a  réponda  plus  de  lumière,  diseiit-iU,  que  n'eu  produisit  jamais  une  occu- 
pation de  dnix  aiêclcâ  par  les  Néerlaniifais.  Pbur  cette  allé<ration,  quelque  aéfère  qu'elle  puisse  être, 
nous  ne  saurions  cepeodant  trop  en  voulon*  à  ces  organes  de  la  presse  allemande,  puisqu'ils  n'ont  fut 
que  répéter  une  accusation  qne  d'antres  atiff^nrs  avaient  drjii  i^^ant■c■l■.  sans  e?(aniit)cr  auparavant 

'  Dar»  la  nu<r<^  jiéritiiiiqiwt  de  U  imrite  aUi-iu;inilr  iK.itiMil  d^^i  |wrii  nviint  iv  Uiujis  di:i  t  vlMilt  du  joiirnnl  ou  n  cuni  qu»tid<m 
da  ciaclear  D<  f.  0.  Vtw  Dr  Sonde ,  qui  depuis  a  iié  publir  m  rnlier  wo*  Ir  titre  di-  Rriatùn  itini  <  ni/iiji  lir  t  Allemagne  aux  tudet- 
Qntmimht  tm  fntMlf»  k«  P«jfl-Mt  ^Tlffiirftti^fttfàttttm  Pf  ttnertiaiÊit  OitUteàiaiÊdtÊréi  Sedtr^mlH^Êmmaar^tO»a^im^i^mi 
Mité  i  emiogùttm  1881.  Goamie  ('aaiciw  HtNétrtMibb  lia  mmwiiw  H  ^«'il  a  ihit  mi  «twkt  i  iHnifenM  4c  GramBgw.  mh 

Mon*  prcrrn-  ur  p>  parler  du  dwclrur  Van  De  Sandc 

'  Clucun  cDm|MTiidra  fdeilcincnt  l'impoifilHlité  de  t'entnorrr  d'nn  wmhlable  mTrlèrr,  d<-<  qu'on  réil^rhil  au  grand  nombre  de  pcr- 
luiinvs  qui  déjà  étaient  au  wr%ici'  <\i'  l.i  (.!oiii|i.)jjriH-  iii't;r'iiiij<lai>r  tlt*.,  liijv>-()r.fitt;ilrs  .  s<iil  4:uiii(iU'  Mriijjlci  t:ii)^]u>^s.  U  jjliiji^rl  a|>pc- 
tr>  Mgctils  ou  trrvileurt  de  iu  Cuut|Mgiii«,  suit  ii  iiiiik-  iiiililaii.t,  uu  ctimmc  mjrini.  Il  clait  t»ul  ualunel  que  dma  M  nombre  il  w 
llviiv.it  lift  è\r»uff.TS\  on  niH'untre  inAmc  parmi  >i  :iv  '  i  •jct  liomnift  qui  oui  oecupé  In  plus  baules  ronriion».  IcJs  que  Falra*,  oé  à 
Grcaoble,  ctTbcdeM»  né  à  ffiedriehitadt,  qui  Imii  deux,  ce  dernier  conme  inlérimire,  «ni  iti  inmiw  de  la  il%Dilé  de  (oavar- 
iieur>f(Miail. 

SoM'-  eilcnMu  aiuu  les  nonn  de  quelque»  élranj(i-rt  «Ml  veiitu  w  meltfr  rn  rapiKM-l  avec  nous:  Joh.  David*,  qui  déeooTrit  le 
détroit  rte  Oavtdi ,  accampa];na  Comeiit  ll<i>iti»iin  d»i»  Min  aececid  voyage  $  William  Adanu ,  auni  un  Anglait,  prit  part  i  l'expédition 
mgi-ilïgic  «If  .Habu  qui  mil  ii  la  mile  en  ISilS  et  i  laquelle  les  Anglais  lii  iv.  nl  Ic  iii  .Niiiiiiicr.  i-  .un:  !<■  J.i]  "ii;  Willan  Ijiyal,  J'Hlsi>- 
nenr,  m  de*  ebcfr  de  l'adminiitratioR  danmic  Mr  U  cole  de  Corontiindel ,  resta  plutirur»  auneo  au  wrvice  du  {>ou«erncaiciil  occrlondaii 
H  fllill  lanl  loi  i«f  a  arrc  diltinelÎM  à  BitaTii. 

lliii  ranmic  on  ni  pluiiem  êliMi|en,  cnirff  a»  Mnrice  du  (puw ntat  aterlwdiw,  amicni  Mii|ui*  de  nwnbfcam  eooM»> 
tuwm^bm  la  i»ii«igaii«n ,  le«  di««n  article*  de  eunnieree,  ele. ,  Mre  letHwr  «e*  mine*  reamimMC»  an  |MnGl  de  leur  propre  mUsMt 
^  afalie  pluail'Ul's  Néfrlaii<lii< .  ^>|>ri  •  .lu^ii  i^lr  iiLliM-liL-t  pefMiaiil  un  tem^M  plun  uu  nioîns  lonji  au  aervice  de  la  CeMpagaic  aéalBB. 
daiM  de»  indes-Onenlalr»,  «.il  jkiir  l^^r,tM  d'un  bfiiéfiee.  toit  par  une  ambition  nul  eoinpriie,  ont  ajji  dan»  le»  liMlei  poor  le*  fartMl* 
iice  imUiaïkces  elnmjéie».  C'r«t  aimi  que  plusieurs  NiVrlandai»  ont  eninaeré  les  cuonaiuaitC' »  ()u  iU  .i<ai.  iil  aciiuiscî  au  service  de  la 
Cinimptiii  amtiiir  de*  Indca-Onralalea  et  au  dclriiucat  de  lean  natioiMui.  -  ll;in-ud  l'eiaeri,  qui  euviitm  c<i  lUUU  avait  été  dan*  le* 
ImIh,  à  lalMW  4t  dMM  d'auln*  conlréc*,  viat  qMiqM  tmf*  aprê*  en  Asie  uvre  pliiveun  iiatim  Miédui*  «t  fonda,  si  nous  ite  uuaa 
inMOHitt,  h  fadtarniie  «oMaiie  de  Tranqucliar.  FnM(an  Ûma,  Méoentciit  du  tappal  do  mm  aaw  le  |e«maeiirféaéial  nu  dar  Lijn , 
qailla  m  ICSO  h  «cnim  de  la  Coiniusnie  im  Inda^Orieiilatei,  Mm  ^u<il  fût  pMUier  «Mcllkr  4m  ladia  et  diiMleaPfMnl,  tt 
«lin  BMiit  «u  nrviee  da  iw  de  Pranas  In  Nnnaiaianrci  «t  l^ipMtme  «p^ii  avait  aequite». 
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ai  clic  ctaii  >riiH;  oti  «au»  fondeiiiuiiU  à  cette  occafiiun  nous  voulons  Umteina  eiwiûDer  et  autant  que 

pojsRihli'  réfuter  une  accusation  aussi  blessante  qu'elle  est  dénuée  de  prcuTe*. 

Nous  afoot  pri»  la  peine  de  rcinuoter  à  la  «ooroe  de  cette  accusation,  et  heureusement  nous  croyons 
•voir  déooaTcrt  le  nom  île  réerivaiD  qui,  lonqne  lea  ouvrao^cs  de  Rafflea  et  de  Crawlard  ébâeat  déji 
connus  en  Allemagne,  a  le  premier  avancé  cette  aoaertioa.  Quant  à  Zimtnmnann  et  ceux  qui  l'on 
reproduite  plus  tard,  il  ne  peut  t'^wr,-  nnTi  plue  leur  être  imputé  â  blâme  d'avoir  aduplé  avL-uglénient 
une  paredlle  opinion ,  puisque  récrivuiu  qui,  croyons-nous,  a  été  le  premier  à  furuicr  celte  uccusatioa 
contre  lea  Néerlaodata,  a'est  acqoia  im  (prand  Dom  eomniie  biatorien. 

Qui  Jic  connaît  et  nV-stime  ici  les  ouvrages  historiques  du  professeur  Ilwn  n?  -  Dan^  les  Pays-Bas, 
certes,  la  réputatiça  de  cet  historien  a  été  constatée  par  sa  uuoiioation  comme  nicnibrc  de  nos  plua 
«étëbm  aoddtéa  litlémiies,  et  c'est  pourtant  lui  qui  a  JctésurleaNéiirlaDdais  uDbllBaeaéfère,BceiNitli 
d*abant  «ar  aon  iÉmuiga»^  et  enaaite  généralement  r^ndu  en  AUenagne.  QueHeeraaitempruatfi 
cette  acctisafion  niix  ouvrages  des  écrivains  anglais  de  l't'poqnc,  ccftc  raison  ne  peut  ccp  ri  lm'  pis 
Texcuser,  car  il  a  plus  d'une  {xàs  prouvé  qu'il  savait  envisager  l'iustoircdupotntde  vuephilo8<)phiqiie. 
fin  «OU,  oommant  mmM  pamao  A  ae  Jane  la  réputation  d'un  bon  liialarien,a*tl  n'avait  pas  pratiqué 
la  critique  historique,  s'il  n*avait  paa  été  en  état  de  ju(;rr  de  la  véracité  des  auteurs  qu'il  eonaallait 
et  par  conséfjiu  nt.  <lc  faire  usage  de  leurs  tV  riia  avec  ])liis  ou  moin»  de  circofYspection  ? 

11  n'y  a  pas  â  duiilt;r  que  dafflca  et  Cruvvlurd  u'aient  été  les  auteurs  suivis  Jiar  le  professeur  Heereu. 
ToatefiM  A  la  lecture  i^édiiede  PJRsIary  «/'/«MdeSir  îliomaaStenifecd  B^ka«  d  de  P/Tialovy  «/«Aa 
Indian-Archipelap^n  rlc  Joliii  Crawfnnl,  il  ne  pouvait  échappera  l'appréciation  do  professeur  Heeren 
qu'au  milieu  de  tout  co  que  ces  deux  ouvrages  reafernient  de  bon ,  il  perce  une  partialité  incontestable  confar»: 
le  {^vemanent  nèeriandaia  dana  lea  iDckx  et  contre  les  Néerlandais  eux-mêmes.  NousIereeonnaîsBona 
aussi ,  il  y  a  de  fort  bonnes  choaea  danacea  deux  «Qvragea,  nwia  le  bien  qu'où  y  trouve  n'a-t-il  très-souvent, 
été  déjà  (lit  {Mr  VnleiifyiM't  (l'utitrfç  auteurs  de  ce  pays,  ou  bien  Raflles  et  Crawfurd  nr  tr  rloivont-ilspaf 
Qux-mèmcs  a  ux  employés  néerlandais  de  leur  temps?  Il  est  rare  qu'ila  aient  feussement  mUirprélé  ou  tronqué 
lea  ivnaeigneinenig  doonéa  par  cea  employés.  —  Qu'on  songe  qu'il  ne  imtpas  perdre  de  vue  qoeloraqoe 
Java  passa  sous  lu  domination  des  Anglais,  il  y  avait  fort  peu  de  fempl  que  la  gigantesque  entreprise 
du  gouverneur-général  Dacndels  avait  ouvert  aux  Européens  les  comtniinicatîons  avec  l'int<5ripnr  de  cette 
Ue.  Les  grandes  routes  créées  par  i)acnddsct  traversaatdcaforétsjus(]u  alorspreaqu'impcuétj-ablesctdes 
prAdtiicea  affreux,  ivndirent  ftcika  lea  moyeoa  de  eommoniqoer  dana  l'intérieur  et  d'apprandrei  eon* 
naître  Iciç  n'stcs  dts  ancims  dinplcs  de  la  religion  ja\anais«-.  Personne  avant  Rafflcs  n'avait  eu  l'ocrasion 
de  iàire  de  pareilles  recherches  et  sans  cette  importante  route  et  le  respect  attaché  au  nom  de  Daeo- 
<lel8,  il  n'en  aurait  jamais  eu  les  muyou. 

Maia.  outre  la  ftdlité  de  ae  aervir  avec  circonqieetîott  des  onvra.'yi's  de  Raffles  et  de  Gnwfbrd  qu'une 
lecture  réfléchi»!  de  ces  m^mfs  écrits  lui  aurait  pn>nii-ée,  le  professeur  Heeren  avait  encore  d'autres 
moyens  à  xa  dispositiou.  Qu'il  nous  soit  permis  de  citer  quelquoi  auteurs  all«»nand8,  dont  les  oovragt», 
pour  choisir  une  époqne  préciae,  par  exemple  depuis  le  mUi<ni  Jusqa'é  la  fin  du  17^  siëde,  ont  tu 
le  jour  on  Allemagne,  et  qui  pour  1«  pIujMit  ont  été  au  service  de  la  Compagnie  néerlandaise  dana 
lea  Indes-Orie«italea.  Voici  leurs  nonis:  ' 

Johan  Aibrecht  Von  Mandelslu  de  ll>33  u  lti39. 
George  Andriesi  ou  Andriessen  *  »  i<i44  »  I6S0. 

.fan  .lacobez.  Saar  >>   1044  »>  IGSO. 

Volkcrt  livertz.  ou  £vcrtacn  .  .  »  16Ô9  »  1608. 

Albrecbt  Herport  »  16S9  «lOOS. 

Qirislophurns  Sclnvcituer.  ...»  1075  »  1683. 

1  Nmi»  airi^M  Biwe  pa  aÏMiicr  ici  le»  hmh  ds  JiInmm  vaa  ivt  Brhr ,  4e  ISai  A  ia«a,  et  4e  Mmm  Jaceb  Neiklcin,  «ni  lir 
liMUP,  de  I6U  4  IWtt  «Mit  kun  awiagM  ne  me  aant  eewin*  qn»  de  oom,  tmlie  qne  mm  afaoe  en  noiin  nniwien  ki  ralalien» 
de  fqiiedM  kiit  aniew»  eMe  «i-deHM 

I  An  smel  4e  ce  Wql|Nr  et  de  NM  édîlenr  Otnirim ,  vnjn  iwlre  nnlicr  Jvrgen  Atulerten ,  i  b  |M^e  98  de  l'AIjittmrmt  Ktuitt' 
m  ItaaMr^  ia«7,  m*.  1. 


/ 
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Elias  Uem'  de  1680  à  1684. 

Christopborus  Frikua ......  »  1680  »  1684. 

IPâaitoe  pu  lé  d4)è  des  wurae*  qui  u'âaieat  pu  tout  A  fini  à  dédqpwr?  8«im  <kRite  qu'à  L'UnU 
«eiflfé  de  Gottiogue,  où  il  fut  attaché  comme  professeur  au  commencement  de«e  liède,  Hetimaors 

m  ces  ouvrages  à  sa  disposition  ou  du  moiu«  il  uura  bien  pu  se  les  procurer.  Plusieur*  de  ces  rela- 
tions de  voyage  uut  été  publiées  par  Adam  Oiéarius  qui  s'est  acquis  une  grande  reputabon  conune 
Uilorien  «I  fifograplie,  «t  a  ijoulé  d*inportaolm  lAtâm^km,  finits  de  $e$  prapiret  déoomcite»*  on 
des  travaux  des  .mlros  nations,'  à  toutes  I<'k  nl;iti(jn.«  de  voyn^^t'  publiées  par  son  soins. 

Notu  btKuant  de  oouteau  aux  ouvrages  qui  ont  f  u  le  jour  dans  la  seconde  partie  du  17*"  «iëcle, 
noas  deTOM  citer  aoNÎ  «ax  qui  ont  para  danc  le»  Pey*.BM.  Notu  en  cboisitMiiii  MDlenwt  kepniBi» 
paux.  L'affinité  (pii  existe  entre  les  dexu  langue»  ann  sans  douti'  founn  au  profeMeur  Heerea,  eana 
»Hn;  fort-ô  df  f;nrt;  une  iMudc  pnrticulière  de  In  Jan^ic  hollandaise,  la  fiieililé  de  licO  OCt  OOTiagCt  KgÉ 
pouvaient  lui  être  d'un  si  grand  secours  dans  ses  recherches  historiques. 

Nous  tNOToaa  JelMn  NieawhoF,  dont  k»  vehtioaa  de  reyage  dana  le»  iDdea*  de  16tt8  A 1671,  «ont 
accompagnées  d'une  langue  description  de  la  ville  de  Batavia ,  enrichie  de  plusieurs  belles  planches.  (M 
douve  dans  cet  ouvrage  beaucoup  de  renseignements  rclatiBt  à  rhistoirfl  naturelle  dans  les  Indes. 

Wouter  Schouteo  qui  u  consacré  à  ses  voyages  les  années  de  1635  à  1665  et  recueilli  grand  nombre 
de  paitieolarilé»  Inatonque»,  a'eat  qodtpwiiri»  életé  joaqu'aa  noble  «tyle  de  PUsloiie;  Se»  ^]^géa  ap- 
partiennent aussi  4^  ces  ouvrages  sur  les  Indes  qui  ont  été  pfugieurs  fois  rfiniprimés. 

Nicola»  iHî  Graatl;  est  an  voyageur,  doué  d'un  grand  savoir,  qui  dans  les  années  de  1659  à  1687  a 
paieonni  et  exploré  plusieurs  partie»  da  mande.  Dan»  la  pi-esqu'Ue  de  Malabar  il  a  deaainé  grand 
omble  de  temples  et  de  pakn»  et  dressé  des  cartes  géographiques;  au  Cap  de  Bonne-Espéraiiee'île»! 
le  premier  qui  uituiesuré  ttigonotfiétritjiH'ivcni  !?  lianteni-du  Lftiuwenherg  et  autres  point».  —  Dans  son 
Miroir  de*  lné*4i-0ri»ntal9t  '^Ooêtindi^cke  Hpie^et)  il  n't!St  tait  aucun  tableau  flatteur  de  la  manière 
devivre  de»  Néeitaadaia  à  Bataria  et  eneoic  nnoina  de  celle  dee  fiennne»  hoHandaiae»  dan»-  le»  Indes* 
Onentales ,  à  la  im  do  17"*  siècle. 

Philippe  Baldaai«  qni  fut  pt^Ianf  dix  ans,  de  1655  d  1GG5.  ministre  évan|]:é!ique  é  Ccylan,  donna 
en  1672  une  deschptiuti  i*xacte  div  eûtes  de  Malabar  et  de  Goromandel ,  ainsi  que  de  Pile  de  Ceylon, 
aeoompagnée  d'un  grand  nombre  de  phnches'  et  de  eûtes  et  enrichie  de  quelques  donnée»  bi»tonqM». 
Ce  qui  ajoute  un  méiile  particulier  à  cet  ()uvra;;e.  r'ert  la  |jranu!iaire  de  Malabar  qu'il  eqnliait  et  ka 
détail»  par  lesquels  il  &it  connaître  é  ses  nationaux  la  religion  des  firahmaoes.  * 

11  noos  but  aoni  mentionner  Sanél  Havart  qm  dma  aon  ouvrage  de  fOrigim»  «iiê  la  Dicoêmee 
dSr  C»romaniel{pp'  tf»  Ondergmag  nm  Ccrmand^t)  pablié  en  1692,  feit  amplement  connaître  tout  ce  qui 
s'est  prDtsé  d'iniportnnt  dans  le  royaume  de  Golcoode  et  ailleurs ,  et  de  quelle  manière  les  employé* 
de  la  Compagnie  des  ludes-Oheotales  se  sont  succédé  dans  ces  contrées.  U  termine  sou  ouvrage  par  le 
lécîtde»  action»,  de  la  moit  et  des  fanéraille»  du  ooinoiii»aire  de  la  presqu'île  de  Malabar,  Henri  Adrien 
van  Rliede  tôt  Dnikeunleyn ,  s^gncur  de  Mydrccht.* 

I  1^  foyiige  de  l'AmtKutade  en  PerM  duiil  U  afa^pirtie,  a  été  |mblic  par  lui  «u  mMtïeùireétiO^lht^tkrUt  BticttttibungdtT 
ytwiem-initmtulittktn  ft*ùt  etc. ,  in-rvi.  avee  pIllMihlt- 

'  UMfiPM  lit  la» niatiQW datais  paMim  par  Oleariwt  so  <it  Uaauk  de  l'tmfUi  jadkîeux  qu'il  a  Ut  noMiiMinaiito  icnfaméa 
immtmng»  IwlbHblii:  'I  Btgim  *m  yMrtgaughtan  it  Verttm.  JMM.  Gnetr.  Ùoit-M.  C«mp.  161»,  9  *olmMi,){Nndi»4*.,iiMit 
Ici  contient  13  mjagn  aux Indi-^,  l-l  I<m-<-uihI  ,  12  viiv.-ii^ef.  [Ongiocct  Progr^de  ta Compa|rnie  liulLunUiv,  di-s  |ij{lrvOnniLiI(>ï}.  Olniriui 
alimeajMti  celte iinportanU>|Hi)ilii  .itrin.  ne  ccnait  |x>ïiit  dvtuivir  atoidaeiDcnl  tout  ce<|uiK|Mibliailen  Uollandc  au  lujct  des  ladcs-Orientalet. 

'  i.-i>uvrj£;c  du  Doru  ur  AiirsiKiin  K n-;<-riiM,  0»pft»éi  4tm*  wMi  4> G*d*iitH»t étT  tiùmkm,  (|IOfteSUVefte4«ttMUi|iM4UillllWn»- 
nes)  ott  aotéricor  à  celai  de  i'ii.  ilaldacia. 

%  Kaot  aTooi  peiué  qu'il  étAil  tuperflu  de  parior  id  à»  MiTMgcs  qm  n'amiait  ama  Wffact  dÏMCl  avse  la  aalonii  néirlaadlîlll, 
^■aifiPili  duBMl  leur  «ligiaa  à  la  pmwMion  de  tn  colmiiM  «t  qii*iU  iiiaeal  par  U  es  rapport  arrc  rlla,  coniaw: 

Dr.  a  Happer,  diim  mmmtbmrig»  tt$eir,jtiHg  nm  ief  rgk  Ju  ^ iwelea  Mig^U,  een  gnoi  ftdette  ïam  Mùm^  mê»  fmkf 
Ceoryte ,  Mengreiie ,  eut.  —  H'aarin  oti  tttu  httchrijtù^  «ail  AwaïaurA*  CeAafcer ,  en  «■  erg  gmli  Ijjjf  ■■■  JhhùrAa 
w»»n(ea.  Araitcrdain  ISTS.  avec  plusieurs  plaitche». 

J.  NK;tiln>f.  Utiiji-inntichufderNnrlaHiirlu  (>at^/■fdb^ribe  CMi^NvaiV  4mdlm  JTeaMr  WN  f^M^ 
ram  Btoim.  lethl  toi  Untim.  1667.  Amttntiiiiii  ISS», 

l»>.  A  D^pcr.  Btt  iMMb  •«  dbrdf  GeamatttkiÊf  Mtr  «Uw,  tM  ttmerm,  «Mm.  li»i  <■  «as  Xumtm.  tm  Ht 
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Ce»  cinq  uovrayi'!»  dV-ci  ivnins  n<«rlan(l;ii8,  tons  publies  »t>n8  li»  yeux  des  agcuta  du  pouvoir  de  la 
CoiupagDic  des  iiKlfs-OmuiLule»,  tt  dont  quclque»-un8  oièuie  leur  furent  dédiés,  sout  certes  do«  prcu- 
TM  plus  que  auffinnti.*»  que  ceux  qui  dan»  les  Pays-Bas  exerçaient  la  aoprtaie  autorité  «or  cette 
Compagnie,  étaient  liicii  ("loijTm's  d'i^ntourrr  de  mystère  ou  Hr«  c-iclirrpar  rj-ainte  tout  ce  qui  re<[ardait 
leur  admioifitt«tioa  daus  le»  Iodes,  uu  qui  aviiit  i-appoit  aux  pruducliou«  et  i  i'«tat  de  ces  coittrées, 
à  le  religion  et  é  l'biatmre  de  cet  populationa.  —  Ce»  oufragct  sont  li  et  fbaraisscnt  inooatesfabJe* 
oient  la  pivave  c^imbicn  peu  la  Compagnie  des  Indes-Oiientaks  redoutait  la  publicité,  pui^uc  juste- 
ment ceux  qui  .sijjiiiil.iii  iit  avec  le  [jIus  di;  ri;',ueitr  les  lautes  ou  !<■«  nhus  dont  on  se  tvndiut  coniwbif 
daus  les  ladcs,  tels  que  les  écrits  de  De  Graat  et  de  liavart,  sout  détiics  aux  aduuuislratcurs  luênies 
de  la  Coutpagnie! 

L'accès  de  ces  ouvrages  était-il  donc  interdit  au  prolvsiieur  Heeren  ?  Il  eût,  cciies,  pu  se  les 
procurer  très  iacilcment  dnn;  1rs  i'ays-Bas,  car  il  n'y  sout  pas  comptés  au  nombre  des  livres^ 
rares.  £n  outre  ils  ont  été  la  plupart  traduits  en  français,  en  allraïaud,  m  latin,  et  nous  croyons 
oiéroe  avoir  vu  ane  troductnii  anglaise  des  uuvra^'s  de  Meuwhof  et  de  ScluiuleD. — Quand  de  parais 
documents  rxistcnt ,  riiisforii  n  pcut-it  dire  qu'on  i;;nore  le*  choses  qui  se  «onl  p.n.eéfn  dans  les  Indcs- 
aéerlandaises  !  Peut-il  affirmer  que  la  cnuiite  de  la  publicilô  a  foi'Cti  la  Compagnie  uéerlaïuittise  des 
Indes-OHcntates  à  voiler  tous  les  renseignements,  tandis  que  leleoleur  attentif  pâitsppreadre,beiiuooap 
apprendre  dans  ces  ouvrages! 

Ccpr-ndant,  si  nouis  .idinL-ttons  que  le  pi  ofc?»  ur  îîwren  aiiriiil  dù  se  donner  trop  de  peine  pour 
coDsalter  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer  sur  I  hisloire  des  INéerlandais  dans  les  Indes,  il  aurait 
po  do  inoiiiB  se  proeurer,  é  la  j^mière  deoiande,  car  rieo  n'était  plus  fiiefle,  le  gnuid  oeavre  d» 
François  Valeotyn.  Quels  trésors  de  renseignements  curieux  sur  les  peuples  et  les  contrées  du  continent 
et  des  lies  asiatiques ,  ne  se  trouveot  pas  réunis  dans  les  huit  volumes  ia-f^.  de  VInde  ancienne  et 
moderne  {Oud  en  JVieuw  0<f«t-IndiSn).  L'in&tigable  activité  de  Valentyn,  alors  qu'il  rcmplis- 
saH  les  fiDoctions  de  ministre  évang^liqiie  A  Awboiîna  et  à  Batavia,  et  la  canaiance  de  ses  recherehea 
pour  déciiiurir  Ich  (iocmncnts  consenés  dansées dnix  endroits, sont  presqueincroyables.  En  A!li'tiin[;n(', 
vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  Samuel  £agel  appela  l'atteutioa  sur  l'ouvrage  de  Valeatja  '  dans  son 
Geographitehe  «ni  eritieek»  IVaekriekien  nier  éi0  Lùgf»0te,  mm  Atùtund  America  *,  où  cet  auteur 
filit  un  éloge  bi<  n  m.  iil<'- do  l'exactitude  et  delà  soGidité  des  amples  Riisi^^i;;iiement8  contenus  dans  ïo  Oud- 
en /Vieutr  Oo.\l- 1 ni/tê/i.  Si  le  pr.jlVs.3<  ui  Heercn  avait  Fiiit  atlciition  à  cet  appel,  il  aurait  pu  consulter 
Valentyn  avec  triiit,  et  ce  qu'il  a  dit  des  ludes-néerlaiidaises,  aurait  assurément  gagné  de  beaucoup 
en  exactitude  et  en  véracité.  L'étendue  de  cet  inipmtaut  recueil  l'aurait-elle  effivfé? 

Un  autre  ouvrag*'  «[ut  se  frniivnit  d.in?  toutes  les  main^  à  l'éjiuqiif  de  la  jeimessc  de  Ilcfrcn  et  qui 
méritait  d'être  connu  de  tout  Iq  œoiidu,  aurait  pu  H  v\  ir  à  cet  auteur  de  guide  ia&îllible  dans  toutes 
ses'  recbercbcs.  VJffhtotre  phihuophique  et  poli/ujua  d»$  EUttUttemenU  «(  du  Commère»  dtê 
Européen»  dans  Un  deux'  Indes  par  lluynal ,  publiée  à  La  Haye  en  1771,  était  dt'îjà  en  1776  i  sa 
cinquiènic  édition;  et  lors  qu'en  1781  on  édita  à  La  IJaye  les  qjualn;  wltinics  de  iktp^menSe  du 

jMumm.  1GG8,  itiet  ctne  lien  hrijring  dr$  KihcutjU  Tiitsi>i_  .,f  Sji/«.    Vm^Iii  iI.mh  ICTD.incx-  un  ^.ml  iiunihic  ilc  pburlii-N. 

A.  itaïUuiui.  Gtdeukaaardi^e  GezanhrhnpptH  iltr  Oott-lniiitrhr  JUauticAafijttJ  aeit  de  iiaiiart»  ta»  Japau,  ttrtitrd  mtt  «tm 
yrwst  amutai  afietidtrh.  Amsterdam  1G60. 

Hdm  iMUdriso*  encore  q«Bl«  à  ceUe  liiie: 

JKwAm  Mmk*  Mahéuntiu  éM  la  iMbUeatign,  «î  mw  m  immii  irumiMim,  fut  caamencfe  en  167»  «m  fiai*  du  taiMnbnirerm 
Rbede  tot  Diakentlein  rt  |nrot  «l  12  toIhiiws  in-r<i)iii.  Il  nt  fort  rare  ilr  rciKonln-r  nu  •.•ici.i|i:.urc  .uiuj  IlI  >U-  i  i-i  uuvri.j;.'. 

Nous  n'iivmiii  nnllrincnl  ni  l'iolmlron  d'indiquer  ItMi»  \t»  mivriigcn  qui  oui  paiii  tii  Allrmagia-  uu  tlaii.'.  lis  rji4-K.«.  dcjiuis  KiSl» 
qu'à  lïllll  »'n  I  I  !-  |"'>MJvM  jits  umUiiilaUri  m  Asie.  Sout  n'arou*  (culcuii'iit  fail  iiicnliuD  que  des  priiicipaln  |iub)ic4tii>ii*  qui  iHuit  mimI 
oHMMMa  ou  MHil  m  i^glfG  ffoatÊHOo.  Mais  nous  Miiiuitn  l)ii'n  ruiitaîaci»*  qua  pendant  celte  aàiw  périiMfe  de*  GaTni|c*  (nonra  plu*  impar- 
CMUsswrmafsMiisatta  bjwr  dans  les  Tap-Du  un  VII  AlliiM|iiet 

•  ^ou*  cnjûfB^  eut  mÊMÊg^m  été  uadaii  en  «ikonail  et  ntut  upim  r«|i|i<ilMi  m  «raïr  m  wuf  tiadoelÎM  en  anghi*,  «•■MMto 
■Tant  qu<!  l'oaiii|«  fiU  «iilâiMmait  puUît  par  l'mtonr. 

î  VoycJCM  Nachrichtm  à  b  page  3tS.  ^ou»  aveu»  wjWk  <I';i:di,in.T  I'„i)ri(",-  Ji-  I.i  [vnlillcatiou.  Une  iditicn  f-n  fi.iiir.iU.  (Kitili.  c  j 
LauHBiH:  en  1765,  i-U  ialilulfe  t  Ihmûirt*  et  Ohtumilioiu  grogrxtjihiqtttê  et  eritifuet  $ur  la  iituulhn  Jet  payt  sfptrHtriBnatJi 
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rot  nuvra«fe ,  il  pnnit  en  mètnp  temps  é  Genève  une  tklition  rcviip  ,  corrigée  et  augmentée  de  FHùt- 
ioire  pAi/oso^Aïque  et  pultli^ue  m  10  voluates'.  —  l'itu  leclurede  cetouvrage  «uf&tpourcoQvaiacre^ 
mène  è  la  pi«tiâ^  vue ,  que  le»  Uireoteu»  de  )«  CompugniB  dea  Indefl-Orientales  mirait  à  la  dia- 
pmitioa  de  Rajnal  ka  nombreux  livrea  et  icgiBlros  oùaontconsi^ruéeg  lo«  opératiuos  du  la  Compagnie, 
ou  que  du  moias  une  main  iiini<*  lui  «rornnuiniquu  un  nombre  consiflr'iabtf  di-  <lo<  iuiii'nls  qui  Tout  mis 
à  uiêaïc  de  faire  cuouailre  au  monde  entier  une  foule  de  i-éaulta(8  niipurtuuU  i^elaliia  aux  opémtjuui»  de 
h  GoB^Nigiiiie  et  à  aea  poneationa  en  Aaio.  Si  i  cette  époque ,  coaune  il  le  fût  preuvé  biaitM  aprë»,  fa 
situation  des  alTiiires  de  la  Compagnie  néerlandaise  <li^  liulcâ-Orieiitaies  ne  souffrait  pas  qu'il  fût  duniié 
une  publicité  illiuiitée  d  tout  ce  qui  remaniait  son  adiiiinislratioa  financière  et  la  couatitutiao  intérieure 
de  aea  comptoirs  et  de  ses  établisaemcDta,  du  moina  ou  doit  conclure  de  l'ouvrage  de  Baynal  que 
l'aocuaatiiNt'  de  a'entwirer  génêralenient  de  rayatère  était  alon  tout  aoaM  îi^aate  qa*à  h  fin  du  17"* 
^i'rlc ,  uu  à  ré})oqaeoù  Valeatjfii  réaniauitka  matériaux  néceasMiea  i  m  eicellcDt  ouvrage,  Ouden 
A/iëuio  OoMt'Jndiin. 

NooaTojona  avec  reQ:i-ct  qu'd  ctiaque  pas  que  nouafiiiaoaadanscetexamentiliKNiieatde  pliiaen|dua 
claùwnent  détuoatré  que  l'Jnatorien  Heeren  a'eit  rendu  coupable  enven  Ica  Néerlandais  d'une 
t-xrf^me  partialité.  Ou  les  jiigemeots  ♦•mis  par  \n\  peuvent-ils  être  justifies  sous  ce  point  de  vue,  lors' 
que  tuèaie  un  de  ses  collègues  à  TuDiversità  de  Gottingue  a  publié  sur  les  colonies  nécrIaDdaises  un  ouvrage 
une  gioude  ridwMe  de  renaeignenenta,de  donnéea  ctde  documeats  puisés  la  plupaftaox  «ouroea 
qui  se  trouvaient  dans  la  bibliutliéque  de  Gottingue.  Ët  cependant  c'est  alosl  qull  en  «t  cifootÎTeDient,  et 
c'est  aiusi  que  nous  prouvons  de  nouveau  rextr^^m»»  partialité  de  Ileeren. 

Qudques  années  après  que  Utwren  tut  <lcvcnu  son  collègue  (1810),  le  professeur  Friedrich  Saalfeld 
commença  la  publication  de  son  Aligemein»  Kttmiiti^gttehidUêdeê  neueren  Europtu.  Les  3'  et  4*  volumea 
de  cet  ouvrage  parui-ent  en  1812  et  1815 ,  et  tous  deux  ib  oontiedMOt:  Gatckidtiê  ÉM  koUSnditchtn  Kvh- 
ni«dwitMmê  in  Ottindivn.  Cet  ouvrage  est  divisé  en  ; 

1*.  G^tdiiehtêder Ertèanmftnuni Nititrtatgunyen; 
â*.  Geschichte  de»  UandeU; 

3".  Gmekiehte der  innf-yj  (f///it/«'.<^-a/jaM,  qui,ésuntoor,  estdiviaéea: 

a.  Von  der  Adminutrutian  in  J£uropa  f 

b.  Von  der  Adfninittrotion  in  Indien. 

Cet  ouvrage  est  ilédiè  au  célèbre  Charles  Villers ,  ami  sincère  de  lu  vérité,  savant  historien  et  profond  phi- 
losophe, qui  fut  en  même  temps  l'ami  et  le  collaborateur  du  pro^seur  Ilet>ren.  Dans  la  préface  de  son  livre, 
'Saaileld  dit  qu'im  travail  d'une  aussi  grande  étcaduo  «aurinder  Xâhe  der  Goltingischeii  BibUolbek  zu 
aCande  febraeht  wcHen  kSonle,  »  et  il  démontre  comment  li  ressort  de  ses  eitaliooa  «tdaas  ibm  die 
llnuptui  rL  siifiimilich  zu  Gebute  ttanden. i» <— Les oavragea  qu'il  «  dtésaontMmbKux. Noua e» nom» 
luei-uns  quelques  uns: 

Talcntiju.  llaynaLLuzac,  HoUandt  Rijkdvm.  Jht  Kt^handttvan  Anuturdam.  D'Argeusola,  Cott' 
ftÊêtê  dea  4tes  Motaqucx.  Batavia  in  durzetwr  fuimenheid ,  opkomut,  enz.  Ualdaeus.  Du  Bois,  Vie  de» 
^'ouDfrntfurir-'^t'nëruux.  N.  De  Gruaf,  Voi/a^e*  aux  I/irfi'f-Oria>if'i/'"i  (Amstcrdnm  1710V  lluijscrs, 
Be&Hoptt'  JSexcArijein^.' — l'urmi  les  ouvrages  plus  modernes,  nous  trouvons  les  Rapporten  van  do  Staatt- 
Commi^tie  vem  1790en  17IH ,  et  deD.  Van  Uogeudorp,  Berigivanden  t^^emoovrdigm  totHand.  En 
outre,  MOUS  citerons  comcne  ouvrajjes  rares  consultés  par  cetautenr  :  Nader  berigt  wegens  liet  xchrikkelijk 
oproer  tf  Batavia,  btrokkend  door  de  Chinezen  in  de  maand  October  17  iO  (d  i^jnetcrdam  sans  indication 

'  Ou  5  ajouta  alors  lui  allât  «le  49  carUf.  On  peut  «e  Uire  une  idcr  du  cliaiigcmmt  funrciin  dans  k  manicrc  de  voir  de  bcauconji 
de  pcnwiiK»  en  Europe  peadut  m  dïi  motm  ih  1171  â  ITSl,  c«  vorunt  le  |K»irait  Rajul  en  Ute  de  cal  diTonet  paUieationi. 
Oim  l^UUioa  im  1771  il  ■iKpftanUaws  mm  cartone  d'abbé,  ci  àtm  mUc  déliait  <•>  «mnV  roti  tme  o^%é  arae  caUe  inierip» 
IÎm;      lUftiUÊur  4t  tàummUti,  d*  tm  mîWU',  de  la  IHeHr,-  ce  qui  dHPmiM  peuple  Miuen|.t  m  ,  laefe  m  frontâpieo  de  b  pns 

micre  édition;  Dr  lu  Soeitte  roij'ilf  de  Londm  cl  Je  l'  i  ndrmic  <l'i  Sricnrct  tt  IlrUri  l,l/n  i  <lf  l'iuitt.  —  L'cmpretK-mriit 
ln|(>el  crt  ontr;i,-re  fut  |;('néralriniHi(  aceurilli ,  fui  lU  ^u'i'ii  l'TU  uitc  oouvcllc  rililjin  |uriit     Amste->ii.iiu  en  It  voSumet,  «t  en  1774 
uiu-  iiitlrr  n  l.a  Ihiti-  m  i  I  iruliinirv  L.1  d<^nièf<!  édilion  qni  ail  élc  ptiUiéc  «•! ,  Croyoïis-iioiM ,  celle  qui  a  |uru  en  t820  â  Pari». 
'  liulfrlil  a ,  eu  uulrr .  «mmiIic  :  Qrovl  fUtkaatbotls ,  Bor,  Vw  Mctcren ,  De  Gnot ,  Aitama ,  Ifitmwt  ntdtrbudâthê  Jmathutim,  «le 
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d'auuées),  et  Iiiifiof!',  Coritidê/  ations  mir  Péitit  de  ia  Compagnie  hollaudaue  de*  ! nde»-OrlenfategK 
SuIfeUi  d  voiii-  num  qu'il  a  beaucoup  à  se  louer  des  bons  offices  du  professeur  iiùdcr  (ou  LoederJ,  habi- 
tantioette «époque Gottiuguc,qiiiavaHpublîèimOQvra^cinHtialé:&mdlM»l/94^  koitândûeken  HmiuMty 
L(ip.sifr  1788,  «kqni  lui  avait  comimioiqiiédM  extraiud'unc  brochure  publié;  dans  les  Pays-Bas  en  178G  sous 
le  titre;  lefi  wat  sfreiken  kari  M  ntttvan  H  lieveVaderland}  brochure  qui  ii^avnit  jxiitit  été  répUldlW 
<ioafl  le  oomiDerce,  mais  que  le  dcraier  SUidbouder  des  Provittcea-ljoics  avait  liait  connaître  û  Lîîder/ 

Dacooiple-rendadiiHvredeSaRlfeU,  GêtdUd^éMh^Sntm^ehmt  K^om«lto»tmu  in  OêH»it»Hi 
«tdwoaTni[>;>-8  congiillé.^  tors  de  l'exéciilkiBdecet  important  travail ,  on  voit  que  la  bibliothèque  de  GottinguÉ 
ne  manquait  pjHdc  innttiriiuix  t  t  do  documents  à  consulter  pour  l'histoirt;  <Ies  pos?p?«iong  néerlandaises  dans 
les  Indes.  Il  y  avait,  ainsi  que  nous  rapprconeut  des  mdic^ilions  de  ces  ouvrages  mêmes,  dans  cette  biblio- 
UiÊquenD  (fnad  nomlm  deUTraméeriaiidato,  plu»  aémvqu'il  n'«n  fUlsitf  poor  démentir  cette  ■weitioB 
que  la  jalouse  politique  cominerciale  des  Néerlandais  les  avait  de  tout  temps  contr.nint8  à  rarhcr  tout  ce  qui 
pouvait  jeter  quelque  lumière  sur  leurs  propres  relations  commerciales  en  Asie  et  foire  cconaitre  au  moode 
letmtiquittis,  la  religtoa  et  ThiflDire  ée»  diveraes  populaticnts  qui  reconnaissaient  ladonuoitlpiidelAGoin- 
(Mgoie  oéerbodwée  des  Iode»OrieiitaIe«. 

Si  nous  romparnng  Ie,s  onvmfjes  consultés  par  Saallèld  avec  ceux  quenong  avons  indiqués  comme  ayant  été 
publiés  en  Allemagne  et  dans  les  Pajs-Bas  pendant  la  dernière  partie  du  17°  sièck ,  nous  voyons  que  8iiallbld 
a^i«ccNii»ànnti4»-pditinmbi«^«le«ouvi-agc8  appartenant  A  oette  dernière  catégorie.  La  plupart  deeécrite 
qui  ont  été  publiés  dans  les  17°(4  18*aiècie»p*r  dies  employés  de  la  GonqMfnie  des  Indes-Ûricntalcs  on  par 
ceux  qui  avaient  rc  s^cd' Atrc  à  son  servire,  pnniTe  duc  (■<•((«>  institution  commerciale,  loin  de  tenir  tout  secret, 
il  communiqué  au  monde  civdisc  tout  ce  qui  se  paM><iil  Liaus<M.>8  possessioos^et  bien  plus  ou^me  que  touteautre 
nation,  poiaMiot  d«8  oolnmiea,  nel'a  frit  A  cette  mène  époque. 

Apres  tout  ceci,  que  dira-t-on  de  l'historien  Hcerca?  Certes,  que  ses  assertion»  envers  les  Pays-Bas  sont 
d' une  partialité  impardonnable. — Combien  n'csl-il  pas  à  déplorer  qu'un  écrivain ,  qui  a  doté  le  inonde  savant 
d'omTagesd'un  mérite  véritable,  ait  pu  se  rendre  coupable  d'an  mauvais  procédé  qu'il  feut  condamner  en 
toute  circonstance,  et  qu'aucun  historien  ne  saurait  commettre  mum  e'eipoeer  à  la  censure  la  plus eévèie. 
C'est  une  (àche  inc(Taçol)l('  pour  le»  «u  vr,i|re.s  liistm  iques  de  îlwren  et  pour  un  grand  nombre  d'autres  écrits 
quiuntpnrii  en  Alleuuijjne  pendant  ces  trente  dernières  années,  et  dont  les  auteurs  se  sont  contentés  d'être 
Péeho  par  trup  tidèle  du  profcsseor  flteeren.Rîen  déplus nnidbleA lafitléralure  d'une natioBqne  lesécmits 
d'un  «ilear  qui  a  su  se  feiw  une  grande  réputation  parmi  ses  ccaupatrwfBs,  et  qui  ne  ^eat  peint  cflbroé 
d'être  «ans  préventions  dans     assertions  et  dans  ses  jnjeraents, 

Noiupuu\onsuou8  tromper,  et  nous  nous  trompons  certes  tous,  mais  celui  qui  veut  vraiment  mériter  le 
»oin  'tfbiiterien,segiirdeIiieD  de  trabirhTérité,  etaenaiersien  tout ceqai a  l'air  de  paitidité^Oheen», 
quel  qu'il  soit ,  mais  surtout  celui  qui  s'amonee  cmnttw  Insforien,  doit  respecter  la  vérité.  * 

Lllit,  dteeaibrc  1&46. 

'  rarec*  CvutMrati»»*  oa  Ai»]gnc  le  graiid  mémoire  '\nXiin\itConttdentignottr  àtnlegenieoeriigtn  laettand  ram  de  .^vilrrl.indteke 
OeH-lndùthe  /Uaattckappij  met  rthUt  to»riuimthjk  (o(  K  iar  Beitier,  Handrl.  Stketfncart  en  l/uishouding  «M /«i/w,  rédigé  sar  uaïc 
iajooclio» de  l'jiscmbin!  (li:>  Oiract<>iin  lie  la  Compaipiic  adresjëc  te  12  octobre  1741  J>is  (iui<  ronsclllm  d'.Li  Uxli»,  Van  Imfaod^Dt  Bhc  «IVm 
SdrfntK  qiic  le  GunTerncnr-giniral  ValLenier avait  ravoT^tdant  boAnfltlg.  LnDireetiiirv  ilc  U  Cottipjrnie  engagèrvitl  «Mtiw  awmiUtim  4 
icpswiwrtoaiimMiwiiic*»  ntoeMnmafindsacnadraUtploi  fnmfimuA  pombte  «a»  Ind»,  pftiwcr,  à  lit»  de  OwtHwtinr-gCTiewl, 
|<i«nttaMnt,MUM  iiiinwiH»iiilimiirai  4h  lodu»— «■ufaHÏndMMMMMiN»  H  MttftAffiMtfbM  MnnIiK  1 71 1,  au  oomAa 
Irais  rapporlcm,  furVm  Inlaff,  AltHMUliéis  iKtwMM  éa  tm  CmfÊ^i  il  contaMÎI  fhm  da  " »%ilhT  »^io  dfum  «mlMtiè*- 
tctrée* 

Sans  duiitr  qiir  la  (radiMEiiaii donl SiêêÊM  « ttît mÊft,  ttiknmmmM)liim»tfrmmâtmmtmttntidiimlSûiu qiren  Mmttiarit,M «mi 

OMIS  les  poMCdoru. 

I  CeUs  linidiwc/fto,«lc.,  nouicil  iMMniii  jwqB'i  inteiit,  «I  toiiilct  no*  wghwgliH  p«u>  non  i«  fneant  MtMènoi  iteiui. 
||,litllM)^q|aiaMMdfpHnesAiftindainiÉMimâM«i|ilti!iU  Diblrà^  rin  découvert  panni  un  grand  uomlire  d'écrit*  et  de 

h«cliOI«4ec*Hein(Me<]Mi^  SteiUd  AqittCMehwdnnaMulemen^  été  àMnlmée  «m  OMimliKf  du  Qouvcmrmcnt,—  vrmNiubUbtcaunl 
niu  morabres     Et;,is  G,  ,u'r.,ui  rt dsiBhindelklIsBiH— ■«tsonmiBaiqiét m p>nftinur lHÊtitr  fut k dwi» WaMSlri>wid^li»Sdarfig, 

pendant  son  ti-jourd  Urumuijl, 

^  .Nous  croyons  devoir  rapfieler,  i  l'appaî  de  cet  stUciennai^HUe  dn  pctiftmof  ■,lMU,-^eltcâèbn  HecMB,  dam  ««tt  emi^ 
ITciMilMcAalir  «r«rAMil(  A*  Bmrfiùùke»  SMtiafilmimmtlt§imirCtkiiim,  ptenle  d-oMcawMkretaiMiioogiirielel^cacBaiideiA 
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C'était  une  assc-z  tnstc  aprcs-midi  ;  une  petite  pluie  fine  qui  n'avait  cessé  de  tomber  pendant  toute 
h  joumée,  nooi  avait  dérobé  le  aoleil;  la  tene  était  touta  iienpie,  les  dwmîiw  étaient  bourbeonc  et 
^BuMAê\  et  l'eau,  qui  formait  de  {grands  étanj;*,  pri?ait  ks  proneneun  de  leur  plaisir  ordinaire. 
Toutefbts  notre  société,  à  quelques  membres  près,  qui  ataient  ^rrande  crainte  de  la  pluie  et  de* 
vents,  «'était  rassemblée,  et  se  délassait  tant  bien  que  uial  par  quelques  tournées  en  iace  des  mon 
aoiraa  do  fini,  pour  jouir  enttAe,  d*aprèa  aoa  habitude  oonatiote,  du  haut  du  baloon  do  Pabean, 
des  mouvementa  de  la  Moessi. 

La  GonversatioD  avait  roulé  qiieiqut-s  instante  sur  les  otHiveliea  du  jour^  enfin  le  grand  sujet  de  la 
«baMe  fiia  l'attentioD,  sujet  qui  devait  avoir  bin  dea  aCtnita,  ear  c'ébil  a«  flooine  b  ocntièDie  ftîa 
qu'il  captirait  tOUS  les  esprits.  Depuis  que  quelques  personnes  de  ce  cerale  avaient  partagé  avec  lui 
le  plaisir  inexprimable  de  s'égarer  dans  nne  rontrét;  voisine,  où  ils  fiirent  envelo[)pf';«  par  une  troupe 
d'éltipbants,  un  chasseur  des  plus  passionés  était  bien  persuadé  qu'd  pouvait  donner  de  l'élan  à  la 
«■npogiiîe  en  ne  prononçant  que  le  seul  mot  d'éléphant  Notre  enttiogiiaste,  cette  loi»  encore  fin  aea 
nfards  sur  ses  compagnons  aventureux,  qui  acceuillirent  de  tout  coeur  son  cxclamatkMi  que  cette 
journée  fiimcnse  lui  valait  certes  ruillc  florins.  Mais  comme  il  trensaiHit  de  bonheur  lorsqu'un  de» 
membres  de  la  compag^nie  qui  n'avait  pas  été  de  la  partie,  déclarait  qu'il  aérait  bien  curieux  d'entendre 
laooater  cette  avcnlun,  pour  e'oasorer  si  ks  éUpbaDti  de  Sumatra  sent  anm  lerriblea  que  cens 
d'Aftiqne.  fit  le  cbaaaear  da  noooter. 

Nom  étions  réellement  henreos  nous  autres,  lorsque  nooa  noua  trouvAmea  enfin  réunia»  cftnooa  noua 

dirigeâmes  à  iiirce  de  rames  dans  le  Docoa  Loewar,  dans  l'eq}otrd*inie  bonne  cbaaso  au  ccrF.  Le  temps 
était  admirable.  Quel  spectacle  riant,  nsplcndissont,  qnc  rr  lac  qui  s'étendait  é  nos  yeux,  que  ces  ar- 
bres majestueux  toinuit  leur  épais  feuillage  dans  l'onde  pure  du  Doena  Loewar,  dont  les  bords  sont  si 
délideuienient  fâvoriaès  par  la  nature!  Notre  impatience  fat  grande  de  niaseniblar  noa  prabooa  et  noa 
gena,  afin  de  nous  rendre  le  plus  vite  possible  sur  Je  Kea  où,  d'après  les  avis  récemment  obtenus, 
se  trouvaient  le  cerf  et  le  daim!  Nous  voilà  rnfîn  ri  !r;yiié«  dans  l'espèce  d'enclos ,  où  le»  traces  des 
animaux  se  trouvaient  imprimées  dans  la  tera-  humide;  mais  que  nous  étioas  étonnés  lorsque  aoua 
observémea  onssi  des  tiaees  d'éléphants.  Aocon  de  nona  ne-  crut  cependant  que  nons  courossiooa  on 
«frand  dan;;<T.  Qiacun  «e  mit  é  «on  |m)h1c  ,  (Jcrricn-  l'cnihiV 'i  dp  roffins,  dressée  contre  Irs  ceris.  Le 
coin  i^tatyong)  que  nous  occupions  n'avait  que  de  â  à  300  pas  de  largeur^  aussi  tous  les  chaaseurs 
pottvaientâ*  se  masquer  eonvensblenient  deaiéw  te  taillia.  On  inapeeta  te  foaUetlaeazabfeiei  le  eoatean 
de  chasse,  le  Llewang  et  les  lances  brilléreot,  tout  fat  dans  l'amiélé  la  plaavive;tooriloar  l'espoir  et 
ia  crainte  foissaeiot  bondir  le  coeur. 

lirtMiitfiw  de  iMlK  pMtvtir  4aM  et*  eeleiHci  «  1818  Veicicc  ^u*ii«n«iH,  paf.840  deion  Unc:«Uéi«iiMnMréBikt  fimiiènt  piran 

eolonirt  reoiuTr<ei,4ipairiH|lei  daftai;  lÉiiiMiiitO''t—  1$SMiMfiMtei<H|aiari  fUiWiili  llMlhn>itaiTi»  avec  Ban»,  Malaca  mce  Ici 
MoluquM  et  d<[itnd>ii<M.  «SnîvwH  de»  Jeeoto  efwmési  wir  Iw  frei«  Jeh  tWtîBeaUoB  «fa  pleew  Sé  Smtàkn.  Quiconque  tu  qutlque  peu  «mi 
dam  let ■flaira colmialci  volt  tout  d'alnrd  ce  que  i'^num^ratiiMi  ùiilr  lii-i  cchn'irs  iiri<rI»iidui«>->  s  ij'iri<  1^  rnintr  (ï.  K.  V  .m  llii{;nt<lorp  i  cit 

donné  la  peine  de  niner  celle  ioeiactilndc,  dam  «m  ^nd  emttguUiJdra^en.  1"'  '  V""^      1923.  Cet  aalcur  detclciiipr  d'iier 

manière  lucide  le  ooundei  ^TtncmenUrel^livrfnrnl  au  traité  delSll,  et  KfiMiilc,  aiir'aalm.  sur  wtt  aurrage  cewcenaal  le  eommerce  encnlal 
(yt»t— deffiyw  e»«r  dbw  OùH-lnSictttm  àamditi,  etd'iulm4e«aifiiMiBetioiityii  datait  déjà  da  ceMMiuMMiiilde  ceâède,  et^nieertea 
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Déjà  krio'M  ctnioiit  envoyés  pour  donner  l'alcrk'  à  nos  ai<lL'S  «'l  a\\\  mcutoa.  A  peine  l<  «  Indien» 
«3  fiin-nt  ils  ;ii;inft:fi,  ijU''  k  rris  «'poiM nnf.tMis,  cmi  plutôt  mi  Iiurlcmcnt  q:ii  noue  ,'yl«ç.i  d'elTroi 
«ortit  du  fond  du  bois.  Plu,*  do  doute  qu  onc  Iroiipe  «i'cléplianis  ncsctromâl  daiw  IVucdiiU;.  Ce  fut 
un  moment  de  terreur  paniqiie;  c*cat  qo*cn  effet  qui  n*a  jamais  rafeoda  les  crin  de  plusieurs  élé- 
jilKints  i'i  11  Ails,  tw.  sauniit  «c  défendre,  dan«  le  premier  Toorocnt,  d'un  mouvement  d'anxiété  et  de 
frayeur.  Soudain  nous  entendons  K's  eliagseiirs  m  remuer,  la  plupart  dis  indigènes  84>  mettent  à  fuir 
à  tontes  Jambes,  cl  toute  la  bonde  vsi  en  pleine  confusion.  De  crainte  que  les  bi^yantcs  conversa- 
lions  des  Indien*  n'arrétaMenl  le  cerf,  on  avait  éloifpié  quelque  peu  les  pnihous  des  bords  dn  lac;  piu' 
sicin;;  friyards,  croyant  sentir  déjà  les  tieii!s  di-s  <'l<'|)!i.ints  tlans  les  rùtea,  s'fHaiiTit  .ipproehés  des  boitls 
et  voulaicQl  se  jeUT  à  la  uage  pour  se  précipiter  duiis  les  prahoi.i».  .Malheurcnscuicnt  le  lac  est  pleùi 
«ki  caïmans,  ansai  quelques  koeii^s  de  crier  é  (ue-téte;  boeaja!  bwaja!  Ils  ne  savaient  où  se  aaoTer; 
de  tous  cot^itt,  ils  se  voyaient  entourés  de  monstres  affreux.  lMu<ieurs  indigènes  avaient  grimpé  aux 
arbres,  d'-nitref»  qui  s'enfiiyaienf  du  lac,  revenaient  fie  iihIil-  roii;  et  nous  ssTppliniciit  à  [;:nind.5  cii-s  ilc 
chercher  comme  eux  notre  salut  dans  la  fuites  mais  nous  avions  repns  courajje  et  nous  restions  avec 
ie  plus  çmmt  sang&oid  A  notre  poste,  résolus  é  braver  tous  tes  dangers  ;  seulement  deax  ou  trait 
chefs  indigènes,  qui  s'étaient  familiarisés  avec  la  chasse  aux  éléphants,  se  joi,'[nin>nt  d  nous. 

Au  même  instant  une  trentaine  d'éléphants  s'avancèrent  uiajeslueusement  en  colonnes  serréis.  Nous 
ulteudimis  qu'ils  fussent  prés  de  nous  et  lurs  qu'il  ne  furent  pitisqu'â  une  distance  de  quati-e  ou  cinq  pas 
de  nous,  un  feu  de  l\isil  bien  nourri  fiit  ouTert;  les  monstres,  saisis  d'eflhMiv|MU'tircnt  dansla  foréf.Ifni8 
de  l'autre  côté  les  cris  de?  Indiens  et  l'aboyeiiicnt  des  chiens  les  forcèrent  encore  de  venir  chercher 
un  passage.  Leur  nombre  s'était  accru  jus(|u'à  soixante,  une  grande  partie  de  ces  animaux  n'étaient  pas 
sortis  du  bois  lors  de  k  première  attaque.  Nous  avions  cbaT]g[6  entre  temps  nos  carobincs  etaosfu^e, 
et,  plus  raeeùrés,  noos  reçûmes  l'enneim  d'une  manière  bien  plus  vive  que  la  premièiic  fois.  Tonte 
la  troupe  prKsa  au  galop,  e!  fut  saln^^c  par  nous  d'une  grêle  de  balles.  C'était  un  spectacle  imposant 
que  de  voir  dans  leur  état  naturel  les  éléphants,  dont  plusieurs  avaient  10  à  12  pieds  de  hautenr. 
Ildsiears  étaient  frappés,  d*aulres  ne  nerekaient  qo*en  cbanoelanit  et  soutenus  par  leurs  compgnona. 
Deu.\  de  ces  animaux  éaonncs  se  pressaient  contre  leur  camarade  bles8é  cl  sutiteuaient  ainsi  ses  pas. 
(In  jeune  éléphant  qui  avait  reçu  de  graves  blessures  devait  it^ster  en  arrière,  mais  la  nièn;  reillatt 
])rès  de  lui.  Nous  allâmes  à  la  poursuite  des  fuyards  qui ,  eiitendatil  le  feu  continuer,  Reprirent  enfin 
courage  et  n'étaient  pas  les  moint  braves  maintenant  A  poursuivre  l'ennemi  et  A  sd  rémiir  A  nous  poor 
faire  grand  fi-acas  de  rnups  <lo  fusil.  Le  jeune  éléphant  dont  je  viens  pnrler  tomhn  Mcnfi'it  «oiis  «  i* 
feu  incessant  j  la  mêrc  resta  ut^umoius,  elle  poussa  des  burlcnicnts  airix^ux  et  vutiiul  encore  défendre  lu 
corps  de  son  enfant,  mais  nombre  de  balles  bien  ajustés  la  firent  tomber  également  victime  de  notre 
fiireur  guerrière.  De  tous  les  côtés  les  cris  d'allégresse  retentirent  alors  dans  le  buis.  Ou  avait  reniportt: 
une  vil  tuirc  si|yiiiilêe  mr  rhabilant  leirihle  des  Ixjrèts;  ceux  qui  ii'iivîiient  point  osé  aUf.'idrc  lu  première 
attaque  se  pivsserent  surtout  autour  des  deux  cfidatres,  des  deux  trophées,  rs'ous  avions  laissé 
échapper  le  tigre,  le  daim  et  le  cerf  pour  combattre  ensemble  les  tiépbants;  la  joie,  l'enivrement 
du  bonheur  se  peignit  sur  tons  le^^  rigagrs;  milles  réponses  se  suivirent  sans  relâche;  c'était  à  qui  avait 
!<•  iitieiix  ajusté,  (  t  ;\  olK-ierver  li-s  blessures  mortelles  que  chacun  prétendait  avoir  porté»'».  On  ordfwina 
d'empurler  les  mâchoires  de  ces  éléphants  comme  autdot  de  souvenirs  mémorables  de  c«;tle  joyeuse 
journée;  en  les  montre  toujours  dans  l'iiospitalier  Pïibeatt. 

Ainsi  nous  nous  étions  rendns  maîtres  Rims  benucoup  de  peini',  mnis  non  sans  quelque  anxiété, 
de  ces  babitanls  des  contrées  sauvages,  'l'oul  cela  n'est  hen  cependant  comparativenienl  aux  faligucs 
et  aux  difficultés  de  ceux  qui  lûnt  la  chasse  aux  éléphants  dans  le  but  de  pourvoir  A  leurs  besoius 
par  la  vente  des  dents.  J'ai  fiiit  ces  jours-ci  avec  les  chasseurs  des  Lampong  une  course,  dont  jevoue 

COmmuniqnei-ni  (ji.it'lqnrs  p:irticiil;irité.-. 

Nous  avions  une  course  des  plus  rudes;  je  me  truu\ aisdiios  un  petit  prahou,  attendu  que  Ton  m'avait 
assuré  que  je  ne  pourrais  pas  me  servir  de  mon  grand  prahou  avcc  lequel  j'étiiis  parti  le  28  mars  d« 
l^lembiuigj  j'atteignis  enfin  un  lieu  nommé  Pocloe  Grœnjang,  où  je  trouvais  une  espèce  d'habîtatitm 
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coiislniite  tant  bien  que  mal  de  grandes  feuilles  et  d'écorco»  d'.ii  bivâ.  C'c*t  le  n-fuge  accidentel  des 
coupeurs  de  bois  et  de  rotlin  de  Palcnibangj  je  trouvais  alors  cette  hutte  habitée  par  quelques 
incfiridus  occupé*  à  Mîer  des  plandie*  et  à  fiiire  dea  «M*-kapas.  J'en  fis  mon  quartier.  Mes  îampon- 
{«•ois  nvaient  déjà  i-emonlé  quelque  peu  la  rivière,  ff  pi^néln';  clans  l'int»  rieur  du  pays;  à  six  heures 
de  (listaïK-c,  à  I>adan<]f-krekil,  habité  par  une  oesez  lurte  population,  ils  avaient  appris  que  depuis 
quelque  tt  inpg,  un  éléphant  seol,  d  dents  énonnes,  eamWfi  <m  se  plaisait  é  le  mconter,  faisait 
la  nuit  SCS  visites  et  rava{][eait  sans  beaucoup  de  façon  les  riuèiea{  cette  nouvelle  me  donna  resfxnrde 
voir  réussir  nofre  projet.  Mais  il  iàllait  attendre  des  avis  ultérieur»,  jyéné  que  ['«Hais  dnns  mon  r-mbar- 
cation  qui,  quoique  petite,  était  encore  trop  grande  pour  remonter  une  nviére  pleine  de  bas  Ibnds. 

En  ^ioénl  la  contrée  est  très  basse;  attssi,  dans  la  mousson  d'ouest,  eat-die  sobtnet^Bée;  partout 
on  voit  la  canii''  et  l'on  ne  remarque  que  bien  raremeuf  <nn'Iqne«  accidents  de  terrain  conveitde  huis 
ti  d'alang-alang.  Le  fiabataa  serpente  à  travers  ces  marais  qui,  dans  la  mousêon  d'est,  se  traiislbr- 
jnent  en  autant  de  champs  &alang-alant;  ;  la  rinère  touibe  à  six  heures  en  deçà  de  Pocloe  Groi-nguiig 
dsns  le  Mesoedji ,  qui  se  jette  dans  la  mer  an  nord  de  Tile  de  Boom  ou  Poelu<'  Mesoen;  c'est  par 
celle  voie  qu'au  moyen  de  petit*  prahous  il  y  a  une  rommunieation  de  F'aleiubani^  à  la  mer.  Je  ne  puis 
encore  vous  donner  de  détails  bien  complets  sur  ce  pays,  visité  naguère  par  M.  de  bturler,  mais  je 
crois  qu'il  mérite  tonte  votre  atteDtioo ,  pour  la  fertiiiM  du  sol. 

Cette  contrée  est  Ixîcoode  aussi  en  contes  ùnistres  qui  épouvantent  les  indigènes  ;  touteMs  il  n'y  a 
ps  lien  de  s'en  étonner,  puisque  dans  Je  peu  de  jour«  que  je  me  »iii«  nrrété  à  P(n'I(m-  Grf»pn[»an(j , 
quatre  hommes  furent  dévorés  par  les  tigres  à  Krekil  et  un  individu  arraché  de  son  prahou  par  un 
eànman  sur  le  Mesoedji.  Ha  troupe  revenaiit  aussi,  tout  effrayée  et  désotpnisée  après  avoir  eherehé 
vainement  pendant  trois  jours  les  traccs  da  grand  âépliaiit  de  tadsng^kièkO ,  fcs  t%res  ayant  rendu 
la  chasse  impossible  pendant  la  unit 

Dans  la  soirée  du  7  avril  je  me  fis  transporter  tout  doucement  à  la  rame  dans  un  petit  prahou, 
ain  de  surprendre  é  la  ftveurde  la  lune,  qQsiqnennpenobscurcie,  quelque  animal  pour  notre  propre 
consommation;  car  nous  en  étions  au  ri/,  sec,  «"t  ponr  tonte  boisson,  de  l'enii.  Vers  <li\  li nn  s  du 
soir  nous  enteudimcfl  quelques  cris  d'éléphants  et  nous  nous  empressâmes  de  suivre  lu  direction, 
d'où  étaient  sortis  les  barlemenls;  font  à  coup,  vers  le  mtnuît  il  fut  impossible  de  poursuivre  notre 
course  sur  l'eau  à  cause  des  bas  fionds;  et,  coome  les  éUflMlltS  paiaissaiettt  être  à  nue  fraude  dis- 
tance, nous  résolûmes  de  prendre  du  repos  sur  nos  prahous. 

Le  jour  suivant  tout  n-sla  tranquille,  mais  comme  je  savais  que  ces  animaux  sortent  des  bo<s 
dans  l'aprèa-mkfi,  pour  descendre  dans  les  niBTais,et  qu'ils  se  trahissent  alors  par  l'éebo  de  leur  marche, 
j'envoyai  quel«]iie«  indi;jènet'  à  la  reeonnais.sanee  dans  la  direrlion  est ,  dans  faquellc  je  me  repré- 
sentais avoir  cnlendii  les  cris  rauqucs  des  animaux;  tandis  que  moi-iiiénie  je  me  rendais  ik  la  raine 
dans  la  miVne  direction,  par  une  autre  vole.  Au  milieu  d'une  Ihrle  pluie  qui  nous  mouilla  jusqu'aux 
es  et  humecta  nos  fusils,  à  A  heures  de  l'après  diner  les  âéphants  comuicncèrenl  enfin  à  SB  &ire 
enten<lre:  mais  ce  ne  fut  eepi ndanf  que  deux  heures  plus  taitl  nous  aperçrtracs  dans  une  pièee  dVau  parsenée 
de  liuute  canne  {pacro?/)  la  troupe,  partie  dévorant  le  feuillage,  partie  se  jouant  dans  Tean.  Noos 
;yriini>àiiies  sur  lc«  <|iirli|(iefl  arbres  qui  se  trouvent  dans  ee  lieu  et  de  ce  SKige  èleré  nousapcreikmes 
uno  cinquantaine  d'éléphants,  tant  jeunes  que  vieux,  tout  près  de  nous;  ils  jirrachaient  au  moyai  dc 
leurs  tionii)os  la  canne,  dont  ils  fomiaient  des  hottes  si  épai«es  qu'on  n'eût  pn  lef  (Hreindn? des  deux  bras; 
ils  les  luuroaient  eu  battant  l'air ,  et  eu  Faisaient  juiilir  comme  d'une  fiuutaioe,  Teau  qui  retombait  sur  leni-s 
rorpe  énonnes;  ensuite  ils  portaient  la  canne  à  la  gueule  et  d'mi  trait  ils  tranchaient  la  partie  htanelie 
inférieure.  Appnreinent  ils  toumnient  et  battaient  ainsi  la  canne  soit  pour  en  6iie  Sortir  la  bourbe 'et  le 
•abie,  soit  pour  se  protéger  cwlre  les  innombrables  mousquitcK. 

LorMin*iU  se  trouvent  ain«  vénoU  en  troupes  nombreuses  (j/aà/a  Aawan),  ils  no  loat  pas  sî 
niédiauta  qœ  quand  ils  sont  o^rés  (jrm^'<*  l»>igml)f  c'est  alors  surtout  qu'on  doit  être  sur  ses 

;{,lide>.. 

11  parait  que  les  troupes  d'élt^aots  ne  sont  formées  presque  que  do  femelles,  car  l'on  n'y  remarque 

it 
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fu  d'éléphaato  aïoié*  de  denU,  si  uuo  quelqtaes  ycùi»  que  le*  mvtc»  pruiuiuul  au  tuilicu  d'dlu  à 
FippiToèhe  de  àÊOgen ,  poar  le*  détodra  è  «Dtnac& 

Le»  indigùae«  prétendent  que  la»  éluphaots  virant  en  troupo«  et  ceux  qui  virent  «cp.irement  [iongat]  soiU 
de  fleax  espécet.  difi^renlea  ,  cm»  j'ai  peiutiàkci^ro,«tqu«lquuiii^gùac8plu«(kJairé8l«ctiaU'cdtseuU 

Lot  troi^M  Mnt  MibdivnéM  en  ga^ja  iammi  t  c'est-à-dire  quand  elle*  ne  «e  ootnpoeeot  que  de  ' 
femeUeif  et  «d  Miangm',  s'il  y  a  des  <jniad»  ei  des  petits  réunis  ;  notre  troupe  ctiiit  donc  de  la  der- 
nière espèce.  On  ne  pt'nt  qciu  fjirc  de*  (•(nijcchin-s  sur  c-e  fa'û  qu<*  \cs  niàlcs  se  licnn.'iit  ('toigncê.  Les  Indien* 
disent  qu'ils  8e  «eparent  de»  troupes  au86it4>t  qu'il  se  senteol  assez  Ibrts  el  assez  hardis  pour  vivre  maxls 
et  pour  braver  «bim  eppoi  totu  les  dangers;  quelquefois  une  femelle  amoureuse  les  rejoint}  mats  ce 
qui  est  certain  c'est  qu'on  ne  voit  jamais  d'élépbaut^  armés  de  grandes  dents  parmi  une  troupe. 

En  général  les  indigènes  oo  peuvent  pas  donner  des  ix-nsdgneuienls  quelque  peu  positilis  sur  tout 
ce  qui  eo  rapporte  à  l'histoire  naturelle ,  dont  il  ne  {MUèdeiU  que  de«  iû^unées  confuses ,  ewpreiolca 
de  leurs  erreurs  populaires.  Et  d*un  anlie  edté  oe  qu'ils  rapportent  des  éléphant*  porte  le  cachet  du 
ridicule;  ils  attrih<if>nt  à  ces  animaux  non  r'il>  i: 'nt  (a  raison  humaine,  mais  aus-si  des  qualités  sur- 
■aturelles.  Ils  disent  par  exemple  que  la  fyudre  ei»l  produiXc  par  le  claquement  dee  oreilles  des  éléphaota, 
et  ik  la  désignent  sous  le  nom  de  Jtilap  gadja.  kiam.  ud  ebasseur  d*élépbadts  ne  hûse4-il  pas  de 
bien  observer  ce  bruit  et  un  de  mes  Lampuugcuis  m'assura  MUneoient  qu'il  avait  suivi  toujours  la  diix<ctioii 
<Ltii«  l.iqiieUe  la  fondre  d«!crivait  ses  sillons  et  que  jaiiuis  fnrore  il  ne  s'éUiil  tidnij)!-  de  (  cUi.'  fai^oii  sur 
le  lieu  où  se  tenaient  les  élépbaat8f  maisnoua  disona  au  lecteur,  nous,  que  ce  n'est  quelquctbis  qu'a- 
près- asKiir  eoutu  6  à  8  joura;  et  l^on  oonçoit  qœ  dans-  un  pays  où  lesanimanx  sont  si  nombreux,  A  la 
longue  un  doit  en  bien  rencontrer.  Toujours  fiaut-il  rendre  la  justice <)«  reconnaître  à  ces  chasseurs  qu'ils 
sont  intrépides  «t  eutrcprenauls:  ils  s'approchent  de  l'i^éphaut  qu'ils  »c  sont  désigné,  d'un  arbre  ù 
l'autre,  et  ne  tirent  qu'à  quelques  pas  de  distance^  ils  virent  soit  au  deiriéi-e  di«  oreilles,  «oit  au 
coeur;  parfois  ils  grimpent  sur  un  arbre,  cl  tAcheat  d'atteindre  le  petit  creux  au  dessus  de  la  tète 
de  cet  animal,  et  où  la  cervelle  wt  le  moins  couverte;  le  bruit  des  coups  de  fusil  ne  piu-ait  pas  ofli'ayer 
les  éléphant»;  et  de  plus  les  chasîicur»  prétendent  qu'ils  sont  miopeti;  c'est  à  celtu  circousluoce 
que  l'on  aftiibue  que  l'en  peut  fivppcr  parfois  quelque«-una  do  la  troupe  sans  que  les  autres  eu  soient 
alaraiés.  Si  la  victime  ne  tQMbe  pas  FBÏdiMnoirte,  il  arrive  . bien  rarement  que  l'animal  blessé  pousse  de» 
cris  et  fixe  FattentioD  de  ses  camarades;  ce  n'ost  que  quand  il»  déeduvrenl  le  eha^iseur,  qu'ils  se  donnent 
un  signe,  et  alors  lu  chasseur  est  attaqué  ou  bien  U  troupe  d'clopliant«  sm  met  a  fitir,  après  avoir 
cheitlié  â  sauver  les  Uesaéa,  Ai-ee  au  péril  de  leur  p«opre  vie. 

Nous  avions  FluI  creuser  des  fiwtsi  s  prufiin<}es  et  le  chef  de  Padammaran  m'avait  apporté  il  y  avait 
<iuelque  temps  une  ooupk  de  dents  d'un  jeune  élé{^aiit  qu'il  m'assurait  avoir  pris  dans  une  fusse  »vm- 
blabk;  la  mère  était  restée  au  baird,et  avait  dit  tous  les  efforts  possibles  pour  sauver  le  petit  éléphant: 
die  trait  tenté  de  détruire  le  bord  de  la  fosse  do  tout<  in  force  de  ses  pieds»  afin  de  rendre  la  haoleor 
quelque  peu  oblique,  et  même  elle  avait  appoité  de  l'eau  dans  sa  trompe  pour  rendi-e  la  terre  plus 
tendre;  dlc  ne  quitta  pas  le  lieu  et  en  diasoait  quiconque  tentait  de  s'en  approcher,  jusqu'à  œ qu'à  Ja 
fin  le  petit  mourut  die  fiiiiu  ou,  peut<étre,  à  la  suite  de  cpiclqucs  coups  par  trop  rudes  de  la  mère. 

Si  un  dépliant  est  frappé  mortellement  et  qu'il  tombe,  les  cliatseun,  n'ayant  plus  demoUFpourse 
masqner.  r'  jetleiit  «ur  lui  et  hii  cnu|M'nt  iinmédiateiueiit  ta  (rompe  au  moyen  de  leurs  couteaux  à 
grande*  lames.  l*mirtant  li  arrive  souvent  que  les  éléphant»  ue  sont  qu'étoundis  el  mallieur  au  chasseur 
imprudent  qui  se  hasarde  trop  près;  «arces  eeloasea  mouvonta  se  rediessent  avec  une  npiditA  inconcevable. 

On  raconte,  et  même  on  l'a  imprimé,  que  la  pesanteur  de  l'éléphant  le  j;èiji-  tunjoiir.';  et  qu'il  a  la 
plus  grande  peine  du  monde,  une  fois  assise,  à  se  relever;  mais  cette  asseitioa  n'est  pas  juste;  j'ai 
vu  mainte  fois  se  redresser  des  éléphants  aussi  fiieikmcut  que  d'autres  idroani.  S  l'éléphant  e«t  blessé 
et  qu'il  ae  mette  à  fuir,  le  chasseur  indien  le  poursuit  sans  reUche»  juaqa-é  ce  que  par  suite  du  premier 
coup  on  par  de  nouvelles  balles  il  ?'en  rende  maître;  il  se  mimit  ponr  cette  cliasse  de  lon,7ue  haleine 
d'une  provision  de  lis  poiu*  quelques  jours,  il  passe  la  nuit  sous  le  feuillage  ou  sur  un  arbre,  et  pendant 
le  joar  U  suH  les  tnoes  du  bleosé  sur  lesqnellea  il  ne  peut  guàra-ae  tromper;  car,  si  l'éléphnittade 
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pas  traiuant  et  pesant  an  milinii  de  Valans^-alavg,  il  ouvre  ainsi  une  espèce  d'al^*^'  d^wx 
pieds  environ  de  largeur,  où  pas  le  plus  petit  brin  d'herbene  reste  deboiUi  si  le  coloase  pn'ini  sou  cltcmm 
Ml  tnwfa  du  bois,  le  cha«cur  a  Im  mtou»  fiidiUé  pour  «dîne  wet  moM';  tm  todl  m  brise  «t«eTOHKi 
II0II8  son  puir)'<  ihiortno  et  par  la  force  de  son  corps:  des  «riives  épais  comme uninaafîllea  oaSMeonniK 
des  camies;  aussi  les  broussailles  ne  l'arrêtent  pas. 

On  se  sert  ordinairemeiU  pour  la  chasse  aux  «iléphants  de  balles  dlétaÏD  on  de  wàm  jneiie;  le 
plomb  s'aplatissaut  sur  les  os  n  durs  de  l'aniiual  et  ne  le  perçant  pas  aases  profondément.  Le  chas- 
«îur  indien  n'aime  pas  les  cnrahines:  il  dit  que  I;i  Iwllr  suriic  d'une  telle  arraca  bien  une  {jrandf  force , 
mais  qu'elle  va  trop  en  ii^ie  directe^  les  indigènes  préfémit  de  beaucoup  un  grand  liisil  ordinaire. 
HoQ  bonhomme  de  Lampon^eois  m'assurait  encore  que  Ita  balle  de  son  ?ieux  fusil  de  ta  compo^ie 
anglaiae  allait  ea  zigza^j,  de  mric  qu'au  moyen  d'une  balle,  il  pqrtait  souvent  trais  A  quatre  blessures. 

Je  ne  voulais  pas  me  tiilro  imiLdulo  eu  pr»5sence  d'une  conviction  «i  vive  et  des  assuranees  plus 
«ulennellcs  de  la  vénté  de  ce  qird  avançait.  Et  il  ajouta  encore:  «Que  du  fuis  il  m'est  arrive  do  me 
heurter  coiotre  une  troupe  d'cléplnats  parmi  lesquels  je  ii*ea  avais  observé  aucun  armé  de  dents;  tout 
d'un  coup  j'en  xoiR  un,  qui  ;i  Pivoiro  siiiiiinidrl.i  gueule d'mw loogueiir d*ODBdemn*lira8Be;  etsoudain, 
au  moment  où  jo  veux  Jaire  feu,  ces  dents  ont  disparu)  m 

En  éomitaot  ces  cooles  les  indigènes  fmt  mi  mouTement  aignificatif  de  la  itéiè;  ifla  ifisent  ordimiuv- 
mcnl:  Cro^a  Ba^fatSUoeman,  aies  éléphants  aiment  à  se  jooef  de  noos,  «a  vrai  loop->garoux.»  lia 
prétendent  cnrorp  qne  dans  ifrminf  hn'--  rlr  rctfi-  ile  il  y  a  nn  cer'rtirt  l'en  eu  res  fpîif!rnpt''|r>c  nmn- 
«troeux  dentcnus  ùgés  et  maladilù  wi  i-uudeul  pour  mourir;  là  les  uMicmeuts  et  l'ivotro  m  ti°ouvcat 
anwnedés  haut  eomme  une  maîsett;  IMnmme  m  peut  s'approcher  de  ce  fieo,  «ar  41  «st  bientôt 
enaoroclé,  et  deux  ou  trois  éléphants  d'une  gnandenr  démesurée  défiendcnt  l'entrée  de  oe  sanctuaire; 
en  outre  r»!  Cerbère*  d'une  nouvelle  espèce  soot  invulnérablea  et  des  milliers  de  balles  ont  ■ékk  déjA 
tirés  sur  eux  sans  qu'ils  aient  été  frappés. 

Peor  reveoir  à  notre  «basse,  fl  liiat  qne  je  vous  dise  qoe,  loraqBe  nom  dliona  descendus  de  nas 
arbres,  notis  rtinns  inri  rtains  si  iinns  attaquerions  ou  non  les  élépliauts  ;  caria  nuit  romniençait à  tuniher.  » 
et  nous  oe  voyions  point  de  mâles  parmi  la  troupe^  cn&o  nous  jugeâmes  très-imprudent  d'attaquer  ces 
ouMmia  dans  on  lieu  où  il  n'y  a  qu<>  bien  peu  d*caa  et  de  bronsasiljes,  et  oà  noa  mouvements  dans  Ica 
prabons  étaient  contrariés,  tandis  qu'eux  ib  étaient  libres  de  se  mouvoir,  etneeeeseraientpasdenoiia 
H^sailTir  une  fois  qu'ils  seraient  blesses ,  «i  nous  ne  jioiivions  nnug  éloigner  aussitét. 

Nous  résolûmes  donc  d'attendre  Jusqu'au  jour  suivant,  d'autant  plus  que  probableniml  les  animaux 
devaient  s'endormir  dans  notre  voisinage  etqu'aloratious  pentrioas  sans  doute  les  suipsendie. 

De{mi8  quelque  temps  il  nous  semblait  avoir  entendu  le  roucoulement  de  la  tourterelle,  cependant  nous 
avions  remarqiu'»  enfin  que  ce  n'étaient  que  des  sous  contrefirits,  et  que  ce  devait  être  une  espèce  de  nigiie; 
eu  t^flut,  iumpte  nous  répundimes  de  la  même  manière,  soudain  nous  vlroess'élawxir  des  broussailles  uos 
chassears  lampoogeois;  la  nuit  tombant,  ils  n'avaient  pn  diatingner  nos  pialious  des  éléphant».  Les  chcvaoK 
flottc^nt;.  tout  trempés,  le  fti«il  sur  l'épaule,  ers  f;en,«  aceonrnirnt  ptirtie  nageant  et  partie  sortant  des  lua  mis  ot 
du  Ihhs,  où  ils  avai^  voulu  bivouaquer  à  peu  de  distance  des  éléphants.  Noos  les  primes  dans  nus  prahoiis 
et  les  transportâmes  A  leurs  embateations  ensevdies  A  rodtiéaoas  reao.  FIonsleurdonnAme«r0m/s»-wm»s 
pour  le  lendemain. 

r,«>i<  cliasiieurs  infatigables  ;i>. lient  dû,  dans  quelques  particî» <!n  bois,  sauter  eoiitroe des «-ciiiTiîilsd^iin 
arbre  li  raiitrc,  et  il  faut  duoner  les  plus  grauds éloges  a  leur  ardeur, à  leor  courage  et  à  leur  iiiibilctc, 
et  je  «lois  rcfwnmiilie  qae  tons  les  Saropéens  restent  dans  ceKe  chasse  bien  au-dessous  d'eux. 

Tout  étjiit  donc  préparé  pour  le  lendemain:  mais  que  vous  dinil-je:  souvent  les  jdnns  les  mieux  arrêtés 
^ont  stTjctsà  lîaillir.  Le9avril,à  la  pointe  du  jour,  nous  nous  trouvâmes  au  lieu  désigné,  aprc«  avoir  passé 
une  uuitdes  plus  désogréables  par  suite  des  fortes  pluies  et  des  grands  coups  de  vent.  Les  éléphants  étaient 
dèjé  vefonmésdaos  la  forêt;  nous  suivîmes  leur*  traoerdaos  le  Koempeh  jusqu'à  oe  que  nous  ne  pûmes 
plu?  avancer  {wr  suite  des  difficultés  du  terrain  ;  nous  avions  quitté  nos  pralions,  et  pf>-*«é  m  r  e  l,i  plus  .ijnitidc 
peine  du  monde  un  mars»,  et  lorsque  nous  en  étions  au  bjut,  nous  voilà  au  bord  d'un  lac  qui  nous 
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barre  le  y>a!i88f;o  :  împo««ih!e  de  le  fraochir  sans  nos  bateaux ,  rc«té8  en  arriére.  Quant  à  le»  traiocr  au  traTcr» 
de  la  buurbu,  nul  n'y  songea ,  car,  co  vérité,  nou«  étions  aftscz  bcurcux  d'y  revenir  «U  liotltdenoslbti^et 
pour  mm*  «mbsrqaer,  et  non»  uoiu  primet  A  penwr  i  notre  n.'fonr.  C*eit  avec  pdoe  que  noua  dûmes  luissor 
•*écliapper  cette  occasion  de  fiiii  e  de nouTelIf  s  yunii  - se?,  et  nous  reloumânies  à  Palembanfj,  satisfaits,  du 
iiiiMiB>  de  tous  les  i-etuei^aemcnts  que  nous  avimis  reçus,  cl  laissaatau  Mat  damang  kiopougeois  les  soucis 
h  poumiite  llltirieiMie  de  PiDimal  à  grande  trompe. 

LÉGISLATION. 


VvklSaS  BISTOIUQVB  DE  LA.  G>ftmC4Tl(nt  SAISIS  LES  bB>»OUEIIT4US  IliBBLAlll>AI8tt , 

VAA  M<.  P.  Musa,  BIbxbrb  db      Hâqib  Govii  à  Batatu. 

[Suite  ilf  la  pfigf  61  ) 

Le»  aneietu  ttatutt  de  Batavia  de  f  année  10  i2,  ont  toujours  été  considérés  en  UoHnode  comme  la 
•eole  collec^MNi  JAg;de  de»  ordomumcea  indiennes  ;  et  tant  que  ce  reeaeil  dee  lois  municipales  n*a  pas  été  for- 
mellement abrogé  en  tout  ou  en  partie  par  l'autorité  souveraine  ou  remplacé  par  un  autre  avec  son  ap- 
probation, ou  tant  que  le"?  lois  et  placards  cm.naés  depuis  la  promiiî,'jirlii)ii  des  nnciens  statuts  de  t642 
et  trouvés  en  contradiction  avec  ce  code ,  ne  turent  point  publiés  à  Batavia  au  su  et  avec  l'approbation  de 
l'autorité  sooTcnkie  c»  Europe,  on  ne  peut  pas  refuser  aux  preacriptlans  résultant  de  Pandenne  colleotioB 
des  ordonnances  indiennes ,  la  force  obligatoire  qui  leur  avait  été  lén;alcinent  reconnue.  Cependant  il  ne  ivut 
pas  couclurc  de  là  que  le  gouvernement  local  dans  les  Indes  n'eiH  pas  la  (Acuité  de  reviser  et  de  com- 
pléter les  dispositions  résultant  des  anciens  statuts.  Le  gouvernement  indien  avait  complètement  ce  droit, 
mais  il  n'avait  pas  celai  de  snbstHoer  aux  principes  qui  «meét  servi  de  kèu  fmdtmenUU»  dans  la 
coiiipiliilioii  de  ces  ordonnances,  d'autres  principes  qui  leur  étaient  ploiiieiueiit  contmdicfoires ,  snnsaii 
préi^able  avoir  obt<;nu  l'approbation  de  l'autorité  souveraine.  £n  «'arrogeant  un  pareil  droit ,  il  s'exposait 
â  voir  le  pouvoir  supérieur  désapproover  ou  annuler  ses  actes  ou  décisions.  Celte  restriction  appoitéeau 
poaTOÎr  léf.irilatif  du  {[OiiTemement  serait  peut-être  considérée  ailleurs  comme  mcompailible  avec  l'idée 
qu'on  se  funne  (Pim  fjotivemement;  mais  il  n'en  fui  |)oiiit  ainsi  à  ré(;.ird  du  f|t)uvcmement  indit-n  qui, 
tant  que  la  Compagnie  des  ln<ies  a  existé,  pendant  deux  siècles,  n'a  pn^sque jamais  dévié  des  pnncipes 
qui  Ini  ébuent  prescrits.  C'est  aussi  ce  qui  fnt  cause  que  les  institutions  du  gouveraement,  toujours  en 
parfaite  concordance  avec  res  mêmes  principes,  subirent  peu  de  cbanjemcnt,  et  que  les  lots,  où  le  but 
et  la  sphère  d'action  de  ces  institutions  étaient  définis,  ne  f\in;nt  que  iùrt  rarement  contredites  par  d'autres  ; 
abus  qui  de  nos  jours  n'est  malbcureusemeut  que  trop  commun.  La  direction  de  la  Compagnie  en  Europe 
parait  l'avoir  toujours  ainsi  entendu  et  compris;  noas  en  trouvons  h  preuve  «bas  klîut  suivant  dont  il  eon> 
vient  qtie  nous  fassions  ici  une  mcn(ion  p.ii1iniliére  :  d'abord,  pnree  que  nous  y  voyonsla  justifirntion  de 
l'opinion  que  nous  avons  émise,  c'est  ■fi-diie  que  l'autorité  souveraine  en  Europe  s'étaiiréollemctit  réservé 
le  droit  et  la  ftcnlté  d*exsimneretd  'o{i|K-uuverexdurivement  tous  les  changements  dans  la  léfpslation  ins- 
crite dans  le  recueil  des  ordonnances  indiennes  de  1&i2:  ensuite,  ]>arce  que  c«  fait  témoi<|ne  du  haut 
prix  que  le  {yoiivememenf  indien  iiffnchait  nti\  principes  opprimés  flnns  ce  code,  et  parliculièn-ineiil  ;'i  la 
loi  sur  le  mode  de  prucéduiv  civdu;  et  euHn ,  prcc  ipie  ce  hiit ,  appartenant  d  l'bistoirc  de  lacodilica- 
tion  dans  tes  lodes-nécrtandatses,  ne  saurait  ici  être  passé  sons  silence. 

Les  déli';;nés  de  l';!iit</rité  souveraine  en  Murope  firent  «avoir  aux  gouverneur-général  et  cotineillcrs 
des  Indes,  par  missive  du  lii  sepU-mbi-u  1750,  qu'ils  avaient  appris  <|ue  les  jugements  et  urnMs  rendus 
dans  les  Indes,  tant  à  Batavia  que  dans  les  autres  lieux,  excepté  dans  quelques  cas  d'ailîiiix^s  criminelles, 
étaient  prononcés  dans  des  termes  tels  que  l'eu  pourrait  penser  que  la  Compaipne  possédait  par  elle-même 
un  droit  nbsolti  de  juridiction  <lanâ  Irslnrles;,  fandis  ipi'il  n'^nltait  trr«  cxprcsséniciit  i\v  la  nmtiirc  des 
clMMes  et  de  l'article  3i>  de  l'acte  constitutif  de  la  Compagnie,  que  tous  les  actes  de  suuvcraioeié,  y 
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compri*  particiilièrctiicnt  la  nominatiuu  et  l'iiistalluliou  des  (iffiricrs  de  Justice  assermentés,  de>ttitulav(«r 
lieu  au  nuui  des  Etats-Gcnéraux  ou  de  l'oulonlu  «uuveraiau,  et  que  les  an;vnt8  et  employés  dautt  les  Indc« 
prèUMOt  teuleaient  tenumt  é  la  (jompmfcaiepouri9i$tegf»ir^;urdaitUeê^^ 

l'omission  tir  crtN;  furnuile'  dnns  IcsJit.-!  iir;^rnion(g  et  arrèls  donnait  souvent  lieu  à  des  discussions  de  diverm; 
nature,  et  qu'en  outre  elle  était  cousidénic  par  quelques-uns  comme  attentatoire  aux  droits  de  la  sotive- 
madéf  ces  délégués  jugeant  qu'il  était  plai  coorenablc  qu'en  vertu  dudit  nrt  55,  les  jugements  dans  les 
affiiires  civiles  et  criusinellea,  et  priDei|MileawDt  dam  cell^  où  la  (Compagnie  figurait  ootnme  dtsmande- 
n'sst'  on  ilcienderesse ,  fussent  rendus  et  pronniir»-»  avec  insertion  de  la  formula  siiivnnto.'  Fai.<icntf  rlroif 
au  nom  et  de  par  h*  HauU  tt  PuUtanta  Heigneur»  des  EkUë'Généraujc  d»s  Provinces-L  nie».  De  celle 
man^re  toule  queslioo  litigièuae  aérait  déaonnaU  prônie  «l  la  Compagnie  aérait  davantage  à  l'abri  de 
toute  critique.  Ils  avaient  aussi  remarqué  d'autres  Tioet  et  débuta  dans  le  mode  de  procéd<  r  prcn  le 
Conseil  d«?  Justice  et  surttiut  dans  les  lieux  eu  dehors  de  Batavin ,  où  ils  aiirnii  nt  désiré  voir  iiitKKlnire 
quelques  auicliorations ,  atin  de  dunuer  uue  meilleure  forme  à  i'aduiiuislrutiou  de  la  Justice,  lin  cuusé- 
qaencs  ila  fiwaaieiit  «avoir  qu'il  leur  aeniH  agréable  que  quelqneamenibrea  du  Cooaeil  de  Justice  prieaail 

la  peint;  de  rédiijer  une  iiistnictioii  |>ûur  ce  inèine Conseil  el  |>OLir  le  Fi8cnl  des  Indes,  d'après  les  {•niitume»» 
de  Batavia,  les  résolutions  de  rautorilé  souveraine,  celles  du  Conseil  de  Justice,  et  les  autres  lois, 
ré«olatioiM,  rescritt,  et  anciennes  coutumes,  qu'ils  jugenûeDt  utiles  à  cet  eflfet,  et  qu'ils  fissent  des 
propKwitions  pour  coriiger  les  vices  signaMa  dana  le  mode  fie  proeMtirc  \/eitquettg9propotitionaainn 
rédigée*  leur  seruivnl  envoi/èû>t  à  tcnipx.  pour  être  nilériettrfmnnt  révisées.  Pour  tiielttv  à  exéeutidu 
cet  utile  projet,  ces  délégués  choisirent  parmi  les  membres  du  Ck)n8eil  de  justice  les  (conseillers  tiual- 
ter  Scihutïeik,  Jan  Blaaowkamer,  Conielis  Van  Gaasbeeji  et  Frederik  Iiàkenum  et  lea  chargèrent  de  pe^' 
f^VFXtVT  ce  travail  sous  les  yeux  du  président  du  Conseil,  et  de  F  envoyer  .d^  abord  à /a  révision»» 
correction  de  Pautorité  supérieure,  et  ensuite,  aux  mêmes  fini,  aux  délégués  du  pouvoir. 

Le  règlement  de  procédure  civile  fut  terminé  douze  ans  après,  el  le  projet  en  fut  envoyé  dans  les 
Frovnwea-Uniea  par  le  ConseU  qui  entretenait  alors  une  corràpondaDce  directe  avec  les  délégués  du 
pouvoir,  sans  qu'au  préalable,  ainsi  ija'il  l'avait  ('[«'' expressément  rerommnndé  par  la  missive  de l'antu- 
rité  supérieure  en  date  du  15  Septembre  1730,  il  cîlt  été  pi*éseaté  â  la  révisiou  ou  correction  du  gou- 
vernement indien.  Ceci  donna  lieu  au  gouvemement  indien  de  prier  les  direeleon  «de  ne  pn^ndre 
aucune  disp^sitiuii  à  ee  sujet,  avant  que  ledit  projjct  n'eiM;  été  rvAif*'iwai«i»l  ast  moda  d$  prpeéJttr» 
trif>nnr//t'  révise  on  amélioré  par  le  gonvemcment.  » 

Celte  mstruction  pour  les  aflàirea  civiles  ne  fut  suivie  d'aucune  disposition  et  encore  bien  moins  d  au- 
cune approbation  de  la  part  de  l'autorité  aooveraine;  cependant  le  Conseil  de  Justice  qui  parait  s'être 
lassé  de  ces  retards  trouva  bon,  de  sa  propre  autorité  et  sans  eu  donner  connaissance  au  gouvernement, 
de  s'écarter  des  anciens  usages  «t  coutumes  prescrits  dans  les  statuts,  et  par  résoliition  du  12  man» 
1767,  d'arrêter  et  de  uicUrc  en  vigucui'  un  nouneau  mode  de  procédure  ^  en  attendant  l'approbation 
uUériieure  des  Dinecteurs.  Ceux-d  ayant  eu  connaissance  de  ce  bit,  «{criviient  au  gouvernement  indien 
de  leur  Faire  connaître  son  opinion  <\  cet  égard.  Le  gouvernement  8ati<!fit  A  refte  demande ,  ronimeon  le 
voit  dans  la  résolution  du  31  décembre  1778,  où  il  est  fait  uieution  d'un  rapport  présenté  à  ce  suja 
an  gonvemenuint  par  les  conseillnv  extraordinaires  David  Joan  Smith  et  Jan  Hcndrik  Poock ,  et  «oz  con- 
clusions diMpiel  rapport  le  gou\eruomcnt  s'est  cntièi-cment  réuni. 

Diri'ï  ee  rapp»rt  eireonstancié  il  élait  dit  entre  autres  cluses  :  ((  (|iie  le  Pouvoir  Supérieur,  <Ié*-  le  eomiiseu 
ceiucut  de  lu  stabilité  de  cette  ville,  avait  déjà  eu  soin  de  faire  savoir  à  cbacun  quelle  manière  de  proceder 
devait  être  suivie  en  matière  de  droit,  et  que  eetle  manière,  réglée  alon  d'après  la  constitution  de  ces 
contrées  et  rexpéricnee  de  cette  4^MX|oc,  avait  été  notifiée  à  tous  et  à  chacun  en  paiticulier  par  placard 
publié  le  ^  août  1025  ; 

Que  les  imperfections  et  défauts  qui  y  avaient  été  reconnus  eu  lU-iO  et  IGil,  ont  été  con-igés  t't 
améliofés  par  l'introduction  d'un  Code  pariimiier  auivant  placard  da  1*"  juillet  16ffî,  et  que  celui-ci 
a  été  ap(>roiivo  pjir  i'nssntd>lér  des  Ih'r  ■'epf,  roiniiie  il  appert  de  l'inatmctiOD  poor  Ic  gotiverm-nr- 
gûnénil  et  les  couseillers  des  Indes ,  eu  date  du  26  avril  ItiûO. 
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Que  Ifdil  Gode  qui  cofilien»  (ont  <-v  qu'il  est  néwîgwiir  d'obsui-ver  pour  la  pratiqiK' do  iiftàires  civik-s 
et  criuiiudlee,  et  dans  lequel  l<i  iiioniere  de  prootkler,  «impli&râ  et  rendue  intdligible  pour  lous,u«té 
rédigée  dam  une  fume  commode  et  complète,  d'après  la  oomtitatioD  &n  pays  et  les  moeoradcshalN- 
tanU,  a  UMijwtrt  été  considéré  «t  oiMcné  coiiMnc  tel  parce  «joti\iriioiinii(  v{  It's  collèges  de  jnslifr:  ninis 
que  le  nouveau  mode  de  procédure  {nieuice  modu»  ptvcedendi)  urrêté  par  une  résolution  do  conaeH 
eu  date  du  12  uiars  17G7,  a  élu  non  seulement  incomplétcnicnt  întrodait ,  mais  a  anaai  entièrement  chaa^ 
le  pramifif  code  de  procédure  4|ui  avaii  iii  otaervé  pendant  prêt  d'un  *iècle  et  demi  avec  grand  tuceè» 
i.'l  était  enron^  di  rijynmr  jyrH  le  collège  tk-8  échevinii  de  cette  viilc ,  quoique  le  conseil  de  justice  n'ait 
jamais  été  autorisé  et  même  n'ait  jaouiis  i«çu  qualité  d'iolruduiru  ces  cbaugcuM»t8  de  sa  propre  autorité, 
itNiis  an  coDfraira  eât  dA  snifre  la  manière  de  procéder  présente  par  les  ttaMi  tfe  Bmtanaf  tandis  que 
les  aUérativm  fiti  »'en  «ont  écartées,  ordoonée*  pnr  ladite  rvitnhitioti ,  étaient  interdites;  inai«  qu'en 
outre  le  nouveau  moffi'  rh-  procédure  a  contribué  .i  .ui;^mriit<T  le»  obscurités  «\  pît-jinliciablea  aux  partie» 
Utiganles,  et  uiusi  a  etti-ctivetuent  fait  le  coiiti-aii-e  d»;  ce  que  le  Conseil  de  Justice  avait  si  solennel Icnimt 
promis  au  pouvoir  supràne,  que  eseodisiis  0ifrviin»U  è  rim  d'outré  qu'à  rutéHtr  wm  nmtimim 
et  grossiers  abus  et  pratiques  qui  Mttitmt  M  intiwMl*  9t  à  /kil>»  diêfmtÊUrê  <M»#  OS  fm*ii  $ 
avait  auparavant  de  trop  onéreuM. 

Que  le  conseil ,  eu  prenant  cette  résolution ,  n'sTait  pas  eu  «B  vue  de  luire  que  ohacnn  oMnt  pina 
promptement  justice  et  de  rendre  les  lirais  de  prooédm«  moins  onéreux  (amsi  que  le  conseil  de  justice 
s'étaif  effi>rcé  de  le  fiiire  croii-e) ,  mais  qu'il  avait  au  contniirt!  considérablement  anfymcnt(^  If  traitement 
<iv  sou  secrétaire ,  diminué  avec  justice  suivant  le  règlement  iiuprimé  et  approuvé  te  5  mai  17ti3  poar 
lesèonortirea  des  secrétaires,  deres  asscrmcMés^  procureurs  et  huissiors^-sur  les  plaintes  si  souvent  élérées 
contre  l'augmentatioB  (Ol^ours  crois%inte  de»  firais  de  procédure,  et  avait  ain«  renda  illusoire  l'intention 
il  utile  et  si  uécesfiaire  pour  1t-8  li.ibiinnts  du  pays  «t  qui  «fait  décidé  «S  igouTemement  à  arrétnr  et  A 
prescrire  w  règlement  des  liuuoi-aa-cs. 

Que  ce  «HNseevu  mwi»  de  frocidim  s'était  nnUcfnmt  propre  é  ntîitter  tous  les  abûs^  oiawrmesveu- 
tunies:  rt  (jii'iinL-  piatii^iK'  pins  «impir  et  pins  farilc  reniédict.iit  phi^  prornpteriicnf  n  I.'i  iii';;li;;ftuM' , 
l'inaUeutiuu  et  l'iguurance  des  pralicioits  (cc  que  le  conseil  avuit  dit  avoir  cherché  à  obtenir  par  la  rémitiiiori 
du  13  mars  17G7),  qu'une  maniiptt  ieprvehUr  ht^ue,  difficih  «t«mirêm»m0i^  compliquée,  qiir  les 
praticiens  n'ont  jamais  pu  apprendre  et  à  laqudie  ils  u^wt  pus  su  s'accoutumer. 

Que  l'ancien  mode  de  procctinrc,  i  oiitrain  r^onf  i  r^-  qui  avait  été  dit  dans  la  lettre  du  conseil  au\  I"(.it'«- 
tiénéruux,  n*était  pas  ruineux ,  et  que  les  abus  iutiHKtuilji  dans  la  (axe  des  irais  de  procès  avaientétésulHitam- 
ment  corrigés  par  le  règlement  des  honomiKa  arrêté  par  le  gomreraemeBtjmais  que  depuis  la  mise  en 
vigueur  du  nouveau  mode  de  procédure,  les  déclarations  de  irais  de  justirc,  au  lieu  d'étn;  diminué<-s  d'nn 
tiers,  ainsi  que  l'avait  assure  le  Ginseil  de  Justice,  étaient,  à  plusieurs  égards,  très-exorbitantes,  duubléei* 
mémo  si  ce  n'était  Picore  plus,  et  calculées  en  général  comme  «  les  procès  étaient  angmcntés  de  trente-huit 
pMtreênif  en  sus  de  oc  qui  avait  été  calculéA  cet  eilètpur  la  résolution  du  oanseH  en  date  du  IS  mars  i797, 
ainsi  que  it'H  rap[><iH<'nrs  (irit  (lèclnrè  qu'on  m  poDViiit  iVnirnir  im  grand  nombn'  rie  preiivfR  inéfr.i;;nhle8: 
Que  nouveau  mode  de  procédure  ««rl  à /raiu»/- les  affaires  en  long^ueur,  pnnripalenient  lonuju'une 
requête  doit  Otre  présentée  en  justice,  et  queleooueil  -dejustioea  montré  peu  d'empreweineni  Atenniifer 
les  pi-océs,  ainsi  que  le  prouve  le  dépôt 'dn  r(Ue-dcsaadteDces»eù  Peu  voit  que  des  «auaes  élaîentdéjâ 
iu^^-rites  depuis  la  mi -juillet  1777: 

Que  la  conséquence,  déduite  par  le  conseil  de  justice,  qu'il  (nul  attribuer  ou  nouveau  mode  do  procédure 
qu'aujourd'hui  (1778)  en  ne  iient  plus  d'audience  que  tons  les  quatorze  jours,  -est  abusive,  car  rr 
fait  doit  seulement  être  attribué  aux  mauvsÂs  temps,  et  â  la  décadence  de  la  colonie  et  du  commerce. 
Ceci  est  clairement  cnnsfatè,  tpinnd  on  réfléchit  qiieli>rolli'';;i'  des échevins  quia  beaiiccmp plus d'alTairesâ 
traiter  que  le  Oonseil  de  Justice,  nonobstant  l'ancirmae  mauiùre  légale  de  {Hooédcr  qui  est  encore  en  vigueuf 
pcàsceodl^,porvientencoreaii}ourd'liui  i  tenir  andienoe  tous  les  qaatone  jours,  etqu'onjTeit  figurer 
la  moitié  moin?*  trnffjii  es  (pt'alors  qu'on  tenait  oudtf  née  foirs  Ici!  huit  jonrs: 

Que  le  point  spécialement  déterminé  dans  la  lettre  du  conseil  envoyé  des  Provinees-l  nies  le  36  décembre 
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1774,coiuaie«,  «Taiatl767,rhuU8Mr«>nifuaitla  peilieé  coiuparaitn;  lejuur  qu'il  trouvait  convenabic.ct 
MMlcineilt  MUr  une  aimple  a8«ignatiou ,  est  abusif  et  ab«ui-de,  tandu  qu'an  contiwre  kraMiglMtkm  n*Mlt 

joiuai^  été  données  il'uûc  uwiiii*re  nitet-i  indi-tcrniiiiéi",  fi  qui'  les  rifnfton?  faites  pur  l'hnis-ipr  i\  h  roqmHc  fin 
demaiiik-ur  uuttoujoura  été  claii'es,  explicito«  et  uitciii<;iblc8  et  écrites  âur  liuiUre,  eavoy cc«  eu  temps  utile  au 
grefle  pour  y  étfe  itriics  au  rAle,  et  remiaea  ensuite  p«r le  clerc  asacrmeatédaceoMil  ;  cenfbnnénMiiC  i  Pmciai 
usaiyt;  suivi  ici  et  d  l'extxutiuii  d*'  ronlaoïiauce  eut  le  ré,n[U'ment  de  lajuslicedaueles  villes  et  le  plat  paj» «le 
la  Holhiiuli',  rendue  le  1"  avril  l.'iSO  p;ii  lis  EtaLs-Généraux  de  la  llulland  et  de  la  West^Frise: 

Qu  entin  Vancien  mode  de  procédure  e«t  intelligible,  cualbriue  à  l'esprit  des  babitanU  du  pays  et  a  la 
oouatitotion  de  cea  ooDtréea^elniilleoieDttol  que  oecoueil  de  justice  Ta  4  tort  reprétenlé^etqae  cette 
manière  de  procéder,  comparée  au  nonvi'au  /noditu  pruceileiufl,  ett  pluscourte,  moins  compliquée  et  moin* 
coûU'iiJiej  pour  toutes  ces  raisons  et  uo  grand  nombre  d'autres  trop  étendues  pour  être  énumérées  ici ,  le 
gouvc>raeeieat  propose  i  la  commission  de  déaapproUTer  la  réaohitioa  du  oouaeil  du  12  mra  1767  et  les 
nouvelleamemucaquîea  dérivent  a  d'enjoindre  à  ce  conseil  de  aecooduiru,  sans  «aettaedémlioa,^apnrf« 

les  excellentes  coutumes  haféet  «ttr  In  colfectùni  de.i  ijrdininftnce.T  indienneit,  connu  .wit.t  /e  vom  drif 
Statut*  dê  Bat0vi«,  cl  coiiuiic  austtd'aprirs  les  ordonnances  suca-ssivement  êuiauces  de  l'auluntc  légale  <le 
osa  eooliées  depuis  l'iDSthution  de  ces  sMnta.  » 

ToutcequeiMoSTCOonsde  dire  suffit,  ce  uous  semble,  puurdémonti-erquelesanciensstalutadeBatevia» 
ainM  que  les  principe'?  et  Ifs  disposiliorwqni  y  «ont  contpntis,  mnlj^ré  les  vicissitudes  du  temps,  ont  (-té 
tamiuent  resjiectés  peudaulcvut  cinquante  ans,  et  même  ù  tel  poml  que  le  ^uvemeuieut  n'a  Jamais  permis 
qu'on  apportât  dans  kaprineiiKt  fimdbmenlauz  qui  les  eonstitoaat  le  moindre  chaugeinent  qui  n'aurait  point 
été  spécialement  autorisé  par  le  pouvoir  supérieur  en  Eiirojx-. 

Les  ubsenutioD&  du  gouvemement  relatées  ci-dessus  ont  eu  pour  résultat  que  la  commission  enjoi^iit  uu 
Cundcil  de  Jusiioedé  suivre lemode  de  procédure,  tel  qu'il  est  présent  par  les  Statuts  de  Batavia ,  et  d'abolir 
le»  eoinlisant  eonlumes  {i^/jtraH0i)y  toutefois  jusqu'A  œ  que  les  modifications  nécessaires  sur  cette 
inatièn?  aient  été  cxamiriL-cs  par  le»  roraniissaires-géoéraux  envoyés  dans  les  Indes  en  179i.  Mais  ni  snrce 
poiut,  ni  sur  le  recueil  des  nouveaux  statuts  de  Batavia  envoyé  dans  la  métropole,  sous  rudministration  du 
Goavavew'-CénéralVaaDer  Paritt,  à  l'approbatieD  etita  révision  du  pouvoir  supérieur,  aucune  mesure 
urgsuique  n'a  été  examinée  par  ladite  commission  qui  est  restée  euvii-on  neuf  ans  dans  les  Inde»,  ou  soumise 
au  pouvoir  dans  la  métropole.  Mui.«,àcette  époque,  les  événements  qui  w  passaient  en  Europe  et  dans  les 
ludos  étaient  peu  tuvorables  ci  un  ti^vail  qui ,  plus  que  tout  autre,  semble  exiger  les  loisirs  de  la  paix. 

Cependant  ko  nouveaux  statut»  ne  fiirent point  complétemeotouUiéa.  ApvAs  avoir  été  mis  de  côté  pendant 
quarante  ans,  et  suivant  le  désir  et  la  crainte  de  quelques-uns,  pour  ainsi  dire,  coniluninés  à  un  oubli  éternel, 
ils  ressuscitèrent  non  seulement  ériuiprovisle,  mai*  ils  devinrent  l'objet  d'un  examen  spécial  et  sérieux,  et 
furcot  uiéuH;  j  iigés  di«^nes  de  sorrir,  si  ce  n'est  de  code ,  du  moins  de  base  et  de  i^uîde  pour  la  rédaction  d'une 
nouvdle  législation  coloniale. 

1^1  cuininission  créée  pour  les  affaires '1'";  lri'!e«  O. if  >n  ta  les  par  arrêté  du  gouvernement  supérieur  en  Hh(<- 
du  11  novembre  18Q2,  et  cbar({ée  de  proposer  les  ditipositioas  nécessaires  concernant  le  commerce  dans  nus 
poasesrions  aux  Indes4)rienteles  et  l'administration  de  ces  possesnons,  dans  son  rapport  daté  de  La  Haye  le 
31  aoiit  1803,  et  adressé  au  {gouvernement  de  l'Etat,  l'infiornin  que,  dans  le  recueil  ooonu  WUS  le  nom  des 
Stalufi  du  Palcii  îa  et  dans  les  oixionnances  postérieures  de  l'administration  iudienne ,  on  reuenutrait  un 
^and  nombre  de  dépositions  utiles  et  salutaires  qui  prouvait  que  l'administration  indienne  avait  toujours  fnrt 
écœurrimporlante  matière  de  h  léi^alationfetqae, pour  cette raiaon,  il  lui  paraissait  néoessairequecea  lois 
locales  fussent  soumise»  à  une  révision.  »  Leur  Recueil  (y  est-il  dit),  connu  sous  le  nom  des  Sfaftit.^  de 
SataeiOftiaUi  d'une  époque  antérieure  d  celle  où  le  Gouverneur-général  Pctrus  Albcrtus  Van  Der  Parra, 
occupa  cette  bcute  fbnotion  depuis  cette  époque,  d'importants  chaa«;etnen(s  y  ont  été  appoilés  |>ar 
l'admiuislrutioa  indiemuisurdiverses  matières  parmi  lesquelles  viennent  en  premier  lieu  la  navi(jation  parti- 
culière et  le  commerce,  et  ce  nouvel  ordre  de  clioses  nécessitera  bien  d'autres  ehangemeiiLs  d'après  Ursqueis 

'  ta  DollcetiH  da  or  Bcoaril  datem  «érilS  d'uim  <ii«|m  ■nlMcaïc  à  l'adiWMrtnitiMi  du  Gamcninir-fciiénl  Vmi  Ocr  farra  i iMlrrw*  e'Mwi 
lui  <|MÎ  iwprini  lin»  —ftliiitiiinî^wni  lnrani««t^MMitlMCMdBSRAiu(BiiiF. 
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ce  recueil  duvra  éti-e  amélioré  et  aii(jiiienté,  afin  do  pouvoir  serrir  de  coda  /oeal,  ain«i  qu'il  y  était 
dettiaé;Ct«il  eonséfuenee  il  y  e»t  etsentiellement  propre.  »  Sur  ces  niotift  la comiDMsion  du  La  Hayebaia 
soaaTÏs,  et,  par  rarticlc  ô8  de  ritislnu  lion  t|iiVIlc  r/'dijjcri  ponrleGouvprnpiir-fyénéral  des  Indes  bataves, 
dk  imposa  au  Gouverucur-gvuéral  eu  soa  conseil  rubliguUuu  ado  uouuncr  uue  coauuiâsioo  composée  de 
quatre  OU  cinq  pmoimes  flompéteàtea,  et  chargée  de  réviaerTea  lois  localevbdîaidea)  eoumwiionslBDioiD 
AanaiMl»  Statut*  de  Batavia,  et  do  proposer  i Pautorid' siipi-iif  iin:  les  MiodificatioiMqili,  RliTantaOlD 
opinion ,  »prai«'ii(  jugées  nécessaires  [)ar  les  dispositions  propouées  dan«  lo  rapport  de  la  comiiiiosion  et  par  les 
circoD8tancc«;  le  Gouvcraeur-gcnéral,  aprùsavuirpri«  l'avis  de  la  Uaute-courde  justice,  statuerait  sur  les 
proposiCiona  de  la  oomiimsioa,  et,  aussi  pramptemait  qoe  possible,  les  ferait  parvenir  avec  «es  oansidiiiantt 
au  conseil  asiatique,  afin  que  cette  tm/>or/an^  affain.'  f»il.<!seeDSiliteétveiIliaeàex£eiitioapar  l*ailtorité  du 
gouTeroemeotde  l'Jïtat  et  receroir  la  sanction  nécessaire.  » 

Les  droonstanoes  et  les  évéoemonts  politiques  survenus  depuis  1803  oot  denoiiTeauéliéeaiiseqiiecea 
praposilioiis,  ainsi  que  taid.  d'autres  consignées  dans  l'important  rap{N)rt  de  la  commission  de  La  Haye, 
nîstèrent  plutifiirs  années  sans  résultat.  Il  en  Fat  denotiventi  question  lors  do  la  nomioutirin  hi  n  tr'rln! 
DauudcUatix  ruiictiuos  deGouvcroeur-général  des  Indes.  Har  l'article  'ùiî de  l'Instructioa arrèiéti |»ar  urduu- 
omtce  du  roi  Louis  Napoléon  endatedn  9  fôrrier  1807,  qui  l'inrestissait  de  cette  ehai|pe,  il  lui  Âait  enjoint 
M  d'examiner  sur  les  lieux  mêmes  les  opinions  consignées  dans  le  nppostdo  laoomniiSBion  du  51  aoiit  1803 
pour  les  nfRrin-s  des  Indes,  et  si  les  ch.ii  fis,  prnpnstV»»  pour  cett«  commission,  |M)UTaient  être  adoptées 
enbèrcmcnt  ou  en  partie  comme  loi  fondamentale  pour  nos  possessions  asiatiques,  et  quels  seraient  aussi  les 
flhaDgeaicnts  qu'il  jaseraitaécesMire  d'y  introduire.»  Mais  l'iioninied'élat  qui  dédara  s'être  oonTaincnqoe 
le  mal  étiit  t<;llcnient  inséparable  dfs  institutions  ([u'il  avilit  trouvée  à  son  orrivéc  dans  Ic.^  Indt-s,  «ju'à  cet 
égard  lu  meilleure  volonté,  unie  ù  l'esprit  te  plus  perspicace,  était  impuissante  à  rendre  le  mal  supportable, 
et  encore  bien moinaen état  de  le  foire  disparaître  :  oui ,  celui  qui  déclara  que  le  mai  était  arriTé  &  un  tel  point 
que,  sans  une  complète  réforme,  nen  de  bien  ne  pourrait  être  fait,  naturellement  cet  homme  d'état  ne 
devait  guère  se  trouver  disposé  d  améliorer  ou  à  introduire  Ice  Statuts  de  ^a^cm,  en  rapports!  direct  avec 
de  si  telles  pernicieuses  institutions.  Celui  qui,  étonné  lui-même  de  ce  qu'il  avait  fait,  déclara  qu'il  avaiiété 
assex  heiweux ,  pendant  une  administration  d'cnTiron  trois  ana  et  àam^^intredtUrê  dan*  FadminMrmUfm 
indienne  une  ré/orme  o  eomeri-è  cas  potWtiantHlfmr  adonné  un  tout  autro  atpeet  (lequel?)» 
avait  trof)  fiiif  p  nir  qn'i  I  ronwntit  A  prêter  sculemenf  son  nom  à  un  code  arrêté  déjà  depuis  tm  df-mi  .«ièrle. 

L4.>^  auteurs  de  la  C[iai1«r  de  18U3  et  tous  ceux  qui  s  claienl  occupés  en  Europe  de  l'administration  des  pos- 
sessions dans  les  Indcs-Orientoles  jusqu'à  Tépoqoe  de  l'arrivée  de  Daendels ,  araent,  suivant  l'opinion  deoe 

(■oiiviriirm  ;;i-iit'nil ,  trnvniHr  rii  aveM;;li-fl,  ainsi  qu'il  s'efforce,  pageslO-ict  101  de  sou  oii\  r.igc,  de  le 
prouver  par  des  exemples.  Les  Comoiissaircs-généraux  avaient  aussi  suivi  une  marche  crruaée.  À  lui  seul  il 
était  réserve  de  Miv  disparaitretooteolMcorité,  de  répandre  une  nouvelle  lumière  dans  les  Indes-Orientalcs , 
et  par  la  création  d'un  nouveau  recueil  de  lois  organiques,  de  règlements  et  d'instructions,  de  faire  naître  la 
régularité  du  désordi  e  même,  d'introduire  nne  adniinistr.itiuii  parfaite  et  de  Paire  trioniplier  le  droit  et  les  lois. 

Couune  l'histoire  du  Jiecueil  det  toif  rédigée  pendant  son  gouvernement  peut  être  ctHisidéré  comme 
appartenant  â  l'histoire  de  la  codification  dans  les  Indes  nécriandaisca,  il  convient  de  s'en  oocaper  d'une 
nianièn!  plus  spéciale. 

Intimement  convaincu,  ainsi  que  nous  l'avons  déji'i  fait  i-emnrquer  ci-dessus,  que  sans  une  réforme 
il  n'était  pus  possible  de  couscner  ces  importantes  possessions,  Dacodels  pensa  que  pour  opérer  celte 
réforme  il  n'avait  le  choix  que  d'un  seul  moyen,  c'cst-A'dins  ad«qf>ler  des  ptvnvipn  etrUiin»  et  en 
faire  l'applir.ifion  ;]  mesure  que  l.-s  eiiconstances  s'en  présenteraient.  Ces  principes  avaient  trait  sur- 
tout A  la  juste  définition,  la  classification  et  les  attributions  du  pouvoir  des  employés  supérieurs  et 
suboltmnes ,  et  pour  attdndre  ce  but  il  était  nécessaire  que  chaque  employé  iiit  m  uni  d'une  instruc- 
tion yM*  réunie  formtrmit  ie  code  den  luis  organique»*.  LHntroduction  graduetle  de  l'oenvre  de 
la  r^tïirme  fut,  dit-il',  une  suite  de  la  résolution,  prise  dès  mon  entrée  en  fonctions,  qu'on  s'orrnpemif  sur 
le  chau)p  de  ca^  réforme  et  qu'à  cliaque  circonstance  qui  se  présenterait  on  ferait  l'application  de 

'  llacMlg!*,  «fIM  oqimic,  Imim;  1,  fogc  10,         ■  Oltwirh,  mfnw  «irmQo.  (hi^r  M. 
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principes  certains;  et  quelque  néce«saire  que  tïit  cette  rûfonue,  il  en  (XHivutt  cependant  farilcuieni 
résulter  un  manque  de  coonexité,  des  lacune*  et  même  des  conflit*.  Dan«  le  but  de  prévenir  de  pareils 
résnltata,  on  airèté  du  goQTemenieDt,  en  date  du  23  janvier  1810,  enjnifnkauxGODMiUflnflrdiiiiajiw 
et  extraordinaires  Van  Uocscn,  et  Van  Romswiuckel  de  réf^.iq'^r  un  recueil  y^xérrt/dcs  nrrcfés  or^ 
niques,  règlements,  instructions  et  autres  améliorations  appui téi'ii  ilans  k  direciicxi  et  i'administrutiou 
de  la  colonie  par  Son  Ezc.  le  maréchal  GouvernemvçiSoëral,  ou,  sur  sa  pro()osition,  par  le  gouTernement 
iodie» depuis  le  l^Jamicr  1808,  avec  indication  des  cbangreneotiiAampliations  survenus  successive- 
ment dans  le  texte  de  tt  «  doruments;  il  leur  Rit  en  nit'ini- temps  recommandé  de  fixer  pnrficitlièrenrent 
leur  attention  sur  les  aroéliorutious  dont  ces  réjjlcnients  uro[anique8,  à  cause  d'inexactitudes  possibles, 
de  oodflit»  et  d'interpirétaliaDa  emméct,  poaraieDt  être  anaoeplibhe  daaa  lemr  «xtemioa,  et  dans  oc  caa 
de  faire  une  proposition  à  ce  sujet  au  maréchal  Giimemeur-j^éncral.  Cjc»  conseillers  étaient  aussi  priéK 
d*nrfiever  ce  travail  dans  l'espace  de  trois  mois,  et  on  portail  à  leur  connaissance  que  le  président  do  la 
Haute  Cour  de  justice  Muntingbc,  qui  précédemment,  en  sa  qualité  de  secrétaire  général,  avait  rédijé 
une  grande  partie  de  ces  pièces  et  coniiaissait  poribitement  la  eaoae  et  let  niotUii  de*  diapoMtioiiH  quVllee 
enntenaient,  avait  déclaré  qu'il  était  prêt,  s'il  en  était  prié  par  la  commission,  â  l'asfsisfer  dans  l'exériitinn 
de  Ja  tÂclie  qui  lui  était  confiée,  et  même,  si  ceb  était  nécessaire,  à  se  charger  de  la  rédacdon  du 
Recueil  qu'elle  avait  é  établir.  En  efifet,  ce  Recueil  de  loia  et  arrêtée  fut  rédigé  parlff.Mantinghc,  nuu 
aana  toutefois  que  le  maréchal  Daendels,  mécontent  des  lenteurs  qu'^rouvait  ce  travail ,  n'eût  aupara- 
vaat  exprimé  son  dé{)!alsii"  à  ce  sujet  et  même  fixé  sous  certaine  condition  obligatoire  une  époque  dori- 
aive  où  ce  travail  devait  être  prêt  entièrement  rédigé.  Aussi  ce  Accueil  vit-il  enfin  le  jour,  et  le 
1$  juillet  1810,  il  fbt  prêaenté  p«r  HU.  W.  ¥aa  Bmea  et  i.  G.  Tan  Romawniekel,  eo  ezécirtioo  de 
la  tâche  qui  leur  avait  été  imposée,  au  GouTcrncur-général  et  aux  Conseillers  des  Indes,  accompagné 
d'un  nippurl  cjui  fut  imprimé  par  ordre  du  maréchal  Daendels.  Dans  ce  rapport  il  était  dit  en  substance 
(t  que  dans  la  lui  uialion  de  ce  Eccueil  les  rédacteurs  s'étaient  tenoa  aussi  scrupuleusement  que  possible 
aux  prescriptioiia  de  leur  mandat,  et  i  1*^01611(100  du  goatreMement  J»  proeurtr  é  tkofuê  tmpitjfi 

eomnte  un  véritable  manuel  où  il  pourrait  troiirer  une  tnflicafion  coiitplî-te  du  »es  deeoir/t.  )> 
Noua  croyons  utile  de  donner  ici  la  partie  de  ce  rapport  uu  il  est  traité  de  la  forme  dans  laquelle  ce 
Recueil  a  été  rédigé:  et  par  lé  oo  ▼erra  en  même  limps  quelle  hante  râleur  la  commlenoo  attachait 
aux  loia  organiques  et  aux  arrêtés  dont  il  était  question. 

«  Nous  avons,  aiii<i  8'explique  la  coiuniii-sion  ,  divisé  ee  neciieil  en  |d:isieiir« rhnpitres  d'nprè*- l'ordre 
des  collèges  généraux  et  des  employés  dans  les  Indes,  et  celui  des  diverses  sénédiaussés  de  Java  et  eu 
deiiora  de  cette  de,  et  det  autoiïtéa  locakt  de  Batavia  et  de  «oo  reaMwt.  Ayant  réuni  dana  chacun  de 
ces  chapitres  toutes  les  nouvelles  organisations  et  améliorations  apportées  dans  les  établissements  d'ad- 
ministration, qui  y  avaient  rapport,  nous  avons  ainsi  rendu  plus  Facile  pour  chaque  coIléf;e  d'ndmiiiisrra 
tioo  et  pour  chaque  employé  dans  son  département,  la  rcdierche  à  la  première  vue  de  tous  les  arrêtés, 
placarda,  ioatnicfiona,  réglementa  et  onlrea  iiennanent»,  diacuD  dana  la  catégorie  qui  le  concerne. 

((  De  eelfe  mnnière  nnus  avons  éearfé  la  diffirulté  qn'aitrnit  préseiilée  une  autre  division  des  matières, 
plus  générale  et  plus  compliquée,  suivant  les  catégories  de  |H>lice,  justice,  finances,  administratioo,  «le, 
et  d'après  laquelle  ou  suivant  une  méthode  du  même  genre,  les  organisations  et  lesélabliascmenfadcs 
divers  départements  d'administration  dans  l'ilo  de  Java  et  dans  les  comptoirs  en  dehoi's  de  cette  ile, 
auraient  é(è  souvent  riums  dans  un  chapitre  général,  et  les  ordonnances  locales, dont clia<|ue employé 
a  aurtout  besoin  pour  lui-même,  se  seraient  trouvées  tellement  dispersées  que  pour  eo  avoir  une  complète 

*  Da  ttflt|N  de  h  Compagnie,  toata  lei  MSm  étûml  MuniiM  fmr  k  Gwiwi— ur );<ii<nJ  «i  «oiiinl  du  gMvmicncnl.  ctHstHaml 

pour  cause  il"nii(K!ch< mcii t ,  le  dirrclnir-géni  rat  iln  ciMiimerci^  cieiralt  Ir»  ronelions  de  la  présidence  daoi  eelle  ÏMUlr  aurniLIcc. 

Malt,  lirpUM  ma  enlià:  eu  roDCtioiia,  le  SO  aun  lUUU.  lLUrodi.'Jâ  avait,  prii  la  réwlutton  df  nnmnirr  en  im'mc  Icmpi  un  prcsidciil 
qai ,  eii  rM  li'jtKi-iM'e  du  Goartmcnr-ginénl ,  dirijjerait  Icn  délibdntiofu du  Haut  Coom  iI  ,  <  [  l  ii-iwrjil  uuitt  .m  fîuutrriicnr-ip'iii'ral  l'occ^^inn 
de  w  livrer  complètanent  et  an*  p^irtit^  aux  hhiu  det  intérjU  géaérM».  Le  vire-amiral  Bajslwn»  qui  arriva  quelque  Irtnps  aprèi  à  Juia , 
et  iiit  investi  du  rang  de  Litutnant-goHttmtwr-géiiéni ,  denH  Ic  premier  pnittdeni  dn  goMttmemnl  indirni  Ion  do  loa  déptiit  3 
IbtfHflaeè  daMcalU  dnitn  linetiM  par  H.  J.  A.  Vm  Bnn  qiri  fnwla  d  dirIgM  le»  déBliénliiw»  du  Goncil  d»  Indt*  jMqu^ 
ddpiM  de  llitndsk  Lm  de  l<toitdliite  da  Ooimr^ 

fliwe  de  piiMiwt  da  |eaiiiBi— l  ipfciew  ftt  ip|ywiéeé«eHe  iupewie.  Teir h  Awr  ûmnmnt  g«wWed»  f  g juilKi  1811.  »'.«!>. 
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ctNHiâissaucc  et  eu  suisir  |irouipleui«nt  l'auemble,  il  aurait  presque  <  té  iWcé  d'ajo«iter  au  ReeiKil 
f[t>nC'r;il  un  recueil  particnlifr  pour  fl»'"imrfi  aient.  Four  renrltr  (  nrore plus  fecile  aux  employée  l'oMge 
dec«  rocudl,opu«  y  uTuns  encore  ajouté  deux  re^iAreaj  le  premier  cunticut,  après  les  chapitrée géoémuK  et 
■iri«aBitl*opdrede»(ble»f  uneiadiciMMMi  complète  detcwslea  aii4fd8,imtnielioiM,  r%teiiiento,ete;qiieii^ 
avoiM  classés  séparément  dans  un  cbupitir  ;;enéral  :  le  second  indique  les  chapitres  principaux  où  nous  aronK 
rangé  les  an'aires  douteuses  qui  pOttfaient  Aire  considérée»!  comme  ayaut  rapport  ù  plus  d'un  département. 

«  Peut-£'tre  ferez-vous  cette  remarque  qu'en  formant  ce  recueil  d'une  pareille  manière,  noun  n'avinis 
pas  Mlialvit  A  la  lettre  de  notre  mandat  qui  noua  CDjoiffnait  de  fiiire  de  c*;  recueil  un  Compendium. 
Qu'il  nous  suit  permis  de  fatn-  nh5cr\  cr  (|tif  Ici  abréviations.  I'annl;;ame  et  les  siibstiliiliniis  de  rédaction 
de  presque  toutes  ces  lois  et  ordonnances  que  nous  aurions  dù  nous  pemivttre  eu  tonnant  ce  Comptm- 
diumy  non  «eulemeat  aoraient  firit  perdre  A  une  pareille  collection  beaucoup  de  mm  authenticité,  mai» 
tnim  auraient  eertainemeut  doimé  lieu  à  tle  hit***^  îoterpiKtatiooa  Ct  A  det  erreurs  de  rédaction  qui 
p»'ut-(HiT'  niii-.iicnt  n^ildil  plus  tuii«iblf  qii.'  pi  oîitaijlf  Tiisn;-;!"  que  les  employés  devaient  ftiin*  de  cette 
collection  complète,  tandis  qu  au  conlrain*  nous  croyonf«  pouvoir  nous  iJatter  que  dans  le  registre  com- 
plet qni  «tt  placé  «prëa  cliaqw;  cbaptnî  général,  ils  trtniTerairt  piéciaéinent  une  indication  aoccinct»  de 
toutes  les  nouvelle»  institution»!,  telle  sans  doute  que  vous  l'avez  entendue  par  le  mot  Compendiutn. 

t(  En  formant  ce  refi^istre  suivant  l'ordre  des  dates,  nous  avons  aussi  penst;  qu'il  pouvait  remplacer 
leii  courtes  annotations  eu  marj^  des  arrt-té^  qui  dans  leur  libelle  contiennent  des  altérations  ou  des 
«npliattoos.  En  même  temp»  qu'il  n'cat  pa«  néoeoMire  d'expliquer  que  la  loi  poatérieore  cat  anedéro- 
;;ation  à  la  loi  anlérieiire,  nous  avons  rendu  facile  dans  ce  roj^islrc  pour  chaque  cmplPT»>,  ri  la  prnnit-n^ 
vue,  la  cuoiiaiaHioce  de  toutes  Ie«  lois  relatives  à  l'organisation,  qui  <K sont «uccédé  dans  chaque  depar 
tement  d'admimilnition  ;noufinn<i«Hatlonsd*a?oiratteintdeceIte  manière  le  bot  qne  tous  vous  êtes  proposé. 

'(  II  a  raH  possible  que  vous  eussie»  encore  attendit  de  nous  un  avis  dont  tous  Hvîez  tooIu  nous  référer 
le  .soin,  n  l.ithctuent  aux  divers  clian;;etnriit8  dont  les  oi-gfanisations  actuelles  peuvent  i^tn*  »iiisceplibli  > 
Qu'il  nous  soit  permis  de  faire  observer  que,  lors  de  la  révision  des  premières  lois  organiques,  iiour« 
■«ona  cm ,  il  est  vrai,  decoorrir  ci  ot  I&  queiqoes  lacunes,  mais  ausai  que  nous  n'en  anins  triNiTé 
aucune  qui  d^à  ne  fussent  conbUes  par  ks  derniers  arrêtés  pris  sfiit  \Htr  Son  Exc.  le  luai-echal  <;ou- 
venieiir  j^énéral,  «oit  par  tous  siirwi  proposition.  Il  est  très  possible  qu'en  réunissant  tou»ces  docuineiitx  et 
en  en  composant  des  règlements  plus  cleiidiis  d'administration  et  d'organisation ,  on  parvienne  à  iormer  sur  li- 
pApior  un  fottbd  ensemble;  maisqa'ctt  veuille  bien iMOSpennettrededoai£r&PatiHt6d'm 

«  LcK  \ah  nr;;nni(]ni'x  <'t  \v*  arrêtés  une  Fois  consentis  poiu*  CCttCCOlonie  ct  pobliés  dans  la  fbmiequ'ib 
uni  aujourd'hui,  ne  peuvent  jamais  éirv  abrogés. 

«Ce  Recueil  de  lois  «tarrêtî«.  tel  qu'il  a  été  maintenant  rédigé  par  nous,  deviendra  donc  aosst  indispen- 
sable qu'auparavant.  Les  nouveoax  règlements  à  rHire,qoantà  ce  <]ui  n><;ai-de  la  substance,  devraient  précise- 
im-nt  avoir  la  uM'mv  fi'nd.mce,  et  oe  serait  ainsi  augmenter  întttilcmcnt  le  nombre  des  lois;  ils  ne  fwurraient 
contenir  ni  plus  ni  moins;  par  là  il*  donneraient  (facilement  lieu  à  des  erreurs  et  A  des  omissiou«. 

«Nous  pensons  en  outre  que  l'unité  et  l'esprit  des  nouvellnt  orjjanisalions  de  cette  colonie  peuvent 
être  très  clairement  nronuiw  d'après  ledit  Recueil. 

i(  Vn  f'-tprt(  f ainsi  se  torminr-  Ii-  r,'ip|M>it  df  la  «•oniniissioii)  y«i  trîm/tpht  dr  faux  A'.v  nli^tneleji  ^ur 
lui  oppose  un  gouvi'rnonwnt  énergi^uv;  qui  utlni^ue  et  détruit  len  abu.i ,  dès  qu  i/s  paraiaxtiHt f 
qui  *»U  par  hU-mém»  eri»r  dt*  Moymt*  pwsr  mûhr  /«  tritm-  de  PJBMj  fui  préitrvgiaJtuamtii» 
d0  toute  i^JU^te  opprejmion ;  qui  lui  fuit  nupporttir  i':^i:ff'i!fnt  l*-.»  char^f»  répartie»  m^r  justice 
et  qui  datia  la  récompense  de  son  travuU  préparf-  déjà  /  umélioratioH  prochaine  df  xa  destinée; 
qui  simptijie  et  harmonise  entre  elles  tes  yormes  administratives  y  dès  quu  les  circoHutancfn  tecuies 
Iv  pormottontf  et  qui  n'agit  point,  ce  que  eomtoio  prinetpaiomunt ce  JtœmoU ^  d*svrië  des  ooiui' 
dérations  générales  ef  tr<it»ilr(tifi>it  tfiôurifg  tjui  rottduisent  souvent  à  Verreur,  mais  ttttvant  une 
tendance  direct»  vers  les  mesures  utiles  et  in'li!<pcnmbles  qu'il  institue,  )i 

Ce  Recueil  des  divera  lois  «t  réf^lements  oi^<iuiques ,  après  avoir  «té  «xamioè  «t  ccntréle  par  le 
gouvernement  indien,  Ait,  par  rrsolntion  dn  Conseil  en  date  dn  A  septembre  1810.  dMïlan*  éfrr  la 
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Coltticti»»  de*  loi*  «rganiçues  arrêtées  depui*  te  conimemcvmont  de  1808  par  Son  Excellence  If 
maréckai  Gouvemetir-ffénéral,  et  gur  *ej>  propoeition* ,  par  celle  aaiiemhlée;  il  fut  ordunnvuu'ilgcrail 
imprimé  et  porte  à  h  connaii<«aiice  du  public,  et  on  injoignit  au  greffier  de  la  »ccix*tairie-(jcnérale  de 
continuer  ledit  Recueil  jueqa'i  l'époqM  où  la  cetnaiiMlon  avait  tennloê  ami  IniTail  et  aimi  aoeoesiiTenKnt 
de  le  tenir  à  jour.  Cepencfant  rf'Rwueil  n'a  jamais  otr  iiiipriiin' et  i-i'iidii  |)iji)lir  flans  Ifsindts,  mais  il  a 
été  reproduit  dans  la  Troitième  partie  de  F  Etat  de*  fosteieion*  tiéerlandaùee  dans  les  Indes-Orientales 
poUiée  par  le  générat  Daendela  lin-méme.  Aiiui  que  noua  TavoiM  vu,  ta  coouiriMioB  cbaigée  de  la 
rédacUon  de  ce  Recueil  a  déclaré  qu'elle  ii*arait  iCQCuntré  aucun  (  iiiitliL  danii  oea  kda  et  réglementa» 
et  que  le«  lacunt-K  qu'elle  y  avait  parfois  reconnue»,  avait^nt  éle  cruiiblt  t  s  plus  fan!  par  (le<  arn^fé».» 
Cette  opinion  de  la  commiwioD,  dit  lo  général  DaeadeU  ',  a  été  conipidcment  jugutiee  par  la  marche 
fèyolière  de  Padminiatratioa  peadant-lea  anoèea  1809  et  1810,  en  aorte  que  toutea  iea  mesurée  d*or- 
ganisation  particulière  et  de  prévoyance  ont  préttenlé  un  cnsc^mble  parfaitetnent  concordant,  ma»  qu'il 
ait  été  néccmirc  de  supprimer  les  institutions  et  les  dixpasitious  t>.\iM(ante8.  a  Mai«  «i  non  h  considérons 
que  dans  ce  Recueil  on  s'est  seulement  ocçupé  des  lois  et  arrêtés  faits  et  consentis  dans  le  cours  des 
amies  1S06,  1809  et  1810;  que  ce  Reeodl  avec  lea  Ida  qni  y  ont  rappott,  D*a  paa  été  tk  el  ap- 
prouvé dans  lo  conseil  des  Indes  avant  li;  4  septi'mhn.'  1810;  et  enfin,  que  le  ;;('-iifral  Dntîndcls,  déjà 
le  16  mai  1811,  ainsi  huit  mois  après,  avait  remis  le  pouvoir  aux  mains  du  gomcrtieur-gcoéral  Jaussens, 
ûon  noua  mamea  ibraèa»  bwn  malgré  nous,  de  reconnaître  que  dana  lea  élo^res  qu'il  a'est  adreaiès  à 
hn-nrime  ce  gouveroeurjj^nl  a  montré  de  la  précipifartion,  ou  du  moins  une  opinion  par  trop  Ikvorable 
pour  «a  propre  cause:  et  que  non  seulenvent  l'époque  qtii  s'eut  ér(tulée  de()nis  rarrnnipliswnxTit  d<' 
ce  Recueil  de  lois  jusqu'à  la  tiaosoiission  de  son  autorité  en  d'auti-cs  mains,  maïs  aussi  celle  de  la  durée 
de  aon  adminwtwtien  pendant  ka  amiéea  1806, 1809  et  1810,  furent  tontes  deux  tn^  ooartcs  pour  qu'il 
«oit  possible  de  juger  avec  quelque  fondement  de  mesures  organiques  qui  n'ont  d'autre  but  que  de 
réfortnar  complètement  tout  ce  jui  avait  existé  iffruf  jru'c/<'.T Mais  de  quelque  manière  que 

l'on  juge  da  mérite  de  «es  dispositioas  organiques,  ou  pour  mieux  dire,  du  code  des  lois  qu'il  a  recueillis, 
rexpérienee  a  fiùt  voir  qne  la  nugeme  partie  de  ces  institntiona  ne  pouvait  survivre  longtempa  i  knr  anlcmr. 
Ellett  portent  le  cnractore  visible  de  l'époque  où  elles  ont  été  mises  à  exéctiftnn,  elles  (éuioi[jnent des  pins 
énergiques  cflôrts  qui  aient  janiaia  été  tentés,  du  moina  dans  le  gouvornemcnt  des  Indes  néerlandaises,  pour 
mettre  é  eiécation  un  ajalÂnie^adniiniitrBtion  dans  nn  pays  et  pour  une  population  qui  tout  deux  n'étaient 
pia  encore  mûrs  pour  l'adopter.  Si  «ans  vouloir  juger  de  Tinflui  ncc  momentanée  de  ces  efforts ,  noua  noua 
contenterons  de  faire  rpmarqner  qne  la  tendance  des  esprit)«  était  troj»  "runde.  trop  fiirtenienf  excitée  pour 
qu'il  eût  été  possible  d'en  espérer  un  résultat  certain  et  durable.  Celte  observation  plus  ou  moins  générale 
faîteanrl'adiwioistration  des  hdes  néerlandaises  pendant  lea  année»  de  1806  é  1811,  est  parfoitementapplî» 
cable  aux  actes  législatifs  arrêtés  par  cette  administration  ;  car,  iiinsi  que  tous  les  événements  de  cette  même 
époque,  la  plapart  des  lois  de  ce  lempa  n'ont  aujourd'hui  d'auU«importanoequ'iineiiiiuple  valeur  bistonqui*. 

(£a  tmtt»  prtletmtmntl.) 

'  DMa<kli,d<ja cité, page 99. 

*  s Vmam-iioiu  1  drouuKler ,  atnn l'cipnmi  mi  •  cfn.ittieitùnablci  uuiuiwnl  crltr  irnèliwalion  a  m  lieu,  nn  uiuu renvoie  alornà  mvoliiim 

•  4r  liiis  orfyaiiit|u<^i ,  d'insUiicliocu  et  d'ordomuiur'*.       parliuoi  de  l'andeo  iyitrmc  peuTcpt  ta  UmiIc  u^relé accepter  c«ci  rorame  une  ptriitr 

•  cl  K  croire  eeruunt  de  la  vichNre ,  puiaqu'iU  loal  en  éUl  de  mcUre  «I  évidcBoe  an  BMiilnt  infiiMmeat  plwtgnu*!  de  rolume»  d'iostnictiao»,  de 
«•i|lciMBll  et  d'ordonoancn  rédigéi  toi»  l'Mcien  •}tttBe,MMOini|MU«déi,  MlfIillil«lfirtiU*pirdctdtipaa(iM(péia)ttcoiilraleui> 
H mmgMHUi  loqaab «igtomnU, inMnwliaai  rt  iiriliwuMStsaMhrtW tm^friMkmuti  au  pomoir uipenaar «nBwoiM, «tàcaile 
«époque,  sÎMt q«Fil«i««t  sujaiiril'ltiii èel>  BoawlleeoHweîwi    lait  du  g^f rai Oamitlt, «»dait  étë  jugr»«'trr  parCiîl«nMMl cmvhmMm  ptur 

•  rompiT  li)U4  ahu*  rl  rnii^'i-tirr  !ri  rxtorNi'tni  tïu  Jav,inai<.  *  —  Kljjjiii  Inin.  ilil  Ir  mvnip-.iuteor;  «On  *r  lmin|K:  mi  im'in.'.  tju  Tiiii  flji-rcJn?  à 
■  Uvoi)i«T  les.  duUt»,  quaad  M  rccûiiiidit  i|uclt|ut;  valeur  ou qu'oa  arroni)  iiiir  n|iininiL  tivorable  À  l'adminiitratiun  du  {[fuirai  UuciiiJt U ,  iti  >c 

•  iaunt  Kalenenl  niriei  impasitiooijiu  uijct  de  en  valuaieida  rfglantnU  'i  <i'iii«tructioas,  i  l'aide  dtïMineU  il  a  donne  hik  iiiitre  tarmr  a  son 
■ateinniiMiwi.  L'ntililéde  ceiter lifaimaliaii  n'wt  pw  piwiTée,  wuut  ctUe  rttnwMiliwi  a'<  pM  wibi  l'tpre uve  tjBc  qnekiMW  Mném  teair- 
«wotJ^upéitMHi  Ht  dc|ntM|M  D'Mtfalni  pMnHr,«  niie  qu'an  nlw  •  «latM  vanm  iMlit,il  bat  tint ,  qwlqae  Iwwible  fw  mt 
«PapMMfH^i>««BHHIim(Aae6ÎKie*«itj«t,  «iii|Madwdû inâi  un  iii|w>€mt<iiefMwltoq«»«e>lBii,i^|!l«iiit'iiiUit  wJwiiwm, mr 
•<Miqwd«>«M<îfai<î«>«4nil(Mfw,caimlaip4c^^  •  -<-  âritttu 
ùttràil  fftfAïKrdhr  XoImmii.  |H|MttT.  fttrttVf. 
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IntUS),  publié  à  Batavia  depub  1838. 

(Mfa  4i  Tgmm  /,  I».  PtrtU,  p«gt  Ml.) 

TonUL 

Chronique. 

Utcrzigt  van  de  roomuimil*  («baMtawMea  in  bet  Djocjoarta- 
>cbe  rijl,  Mdert  dcinill>«liclilig|f  (17SS)tat  ini  IwtwMbiw 

(ict  Engc]*clie  to««cbrnbrBluur(l813).  (Rcviir  driprinrijMii» 
éviiiinn<-nt«  qui  ont  «ii  Iku  duu  l'Eui|Hri:  iJc  Djoi-jtiLarta  drpua 
«  (oaAnmii  (i7r,r>)  ju<i(itt  It  fil  de  hiJiiiîiiîitmi»»  «gUtt 

Conugn^kit,  Orographia. 

'r<i|>t  iiur  (Irii  SjlaUi  [Vujjge  au  iiioni  &abl)  (MÏto  4*  U 

l'G,  Tome  HJiparlLZollingcr,  pogcST. 
Oe  t)i!^Siuiwe  (U  Mont  g—iiwi  Jaw>),  f|i  tS8. 

rjhnographit. 

Aanmerkinieo  op  de  Javaanadwi  Sfwaakiniut ,  door  wijlni  à.  0. 
Gorafto  da        lAgnpm  dM»  J.  F.  C  6cridw,  «p  nimir 

uilg«'ge»«i  door  T.  Riirirfla  ,  Attcrm  m  î.rTtfren  mi  Godgc- 
lecnlheid,  Iloogicmai  m  de  T<i<il  ,  LhikI  tu  Yolkriikunde 
«iiti  Nt'tlertanducb-lndiëii  aan  de  kuiiiiiklijkc  Akadciiiic  le 
IMH  ,  eu  Lid  TU  het  JLoniiiklijk  Medetliiididi  InMiliwt  ;  Am- 
Merdam,  bij  Minnat  Hmller  1S4S,  door  i.  A.  WiAeiii  ; 
ijcTf  lijd  van  Lulkundigc  verhandcliiiijrn  ovpr  <li'  mhjivi  I.o  Is 
en  MUlhccblwi*  (UfanrMitiom  lur  la  sranniiaire  jaranaiic,  par  (en 
Ji.  A. ft. ComclidcGNat,  vttnfjt  jtAXà  futM,  1,9. C Geridw, 
|idiM  do  MMMM  |wr  IL  lcnoAÔMirT.lhMnh}AiMi«fdM« 
•  hrt  JahMHm  loner  1SI9,  pir  J.  A.  Vilkcws  MMdodiMirw 
Uli<iii>giaiiiiu4tMtaln  «iir  U-i  pn'fim  rt  lu  |wtlfiu»),  |Mr  HLCP. 
W'Miler  vl  J.  A.  Wilkciis .  pa,-;!-!  1 . 105  cl  219. 

ti'MiniwIinp  von  h^H  «Bock  (K-r  Na»-olo-Pradbato»  nu  l  vrrU- 
liog  ca  aantedwaiiig  door  IK  L«  Jiaaaicr.llMh.  Hag.  Pbil. 
Tlieor.  Litt.  Ram.  Dootor,  «oorloiDcnde  ia  hrt  TijdBcbrift 
vt>or  Ni'ùi'iand'(-[tidi<',  irstle  i.-iar^ng ,  Hcrl  I  (Cnll«jui'  dv  l'wi- 
vi-n|^  Ja«auaU  >ii««lD-Pri><lltutuav<-c  nue  tniiJiictaun  et  d«f  noies 
de  M.  le  Dr.  0.  L.  Vwiaifr,  inséré  dano  ee  lininHl,  Aim^c  VI, 
T«mel)i  par     P.  P.  Hoorda  «m  Ejaap,  poge  97. 

OiitwIlkcCnd  nu  bet  Ifaleiodie  Werl  Swialelo  'SnltlMoa . 
Im  li<'l/cndc  de  afkuuMt  dcr  Malriiclic  kuriitij;i-ri  raii  Alcx-indcr 
di'U  Cnwte»  co  de  lolgcTaltrn  ran  bel  Maieiieho  lijk  lot  op  de 
kmmt  der  Fiortiqpwii  m  die  |;eweileR ,  vngeield  mm  Terla- 

liii|3«n  ,  alf  pnicvrii  T.in  tIcKrriri       ,  lu  nidn  lM'K  \an  nicrk- 

'iûalithina ,  n|>p<irliint  l'wigiiw  des  roU  tmlait  drpuii  Aln.indn> 
tr-Grawl,  et  lc«  ^teemeM*  qot  «urculiiciidau  l'empire nnioit 
iim|irà  i'anîeéc  dce  Portagob,  Miioiii|im|nie  do  Indiaetiaw, 
^irTi|irra  A  donner  nne  id^  dn  ilyle  de  l'oavrage.  et  dvitmiii 
ilrt  cndrutU  lt«  plna  mnan|inUc«|.  (tor  1.  P.  P.  RoonJa  van 


BnqpaceKlM  poedi  (Pvètfe  ba«i|iMin),  par  (cm  le  Ite.  W.&H. 
ToeWatcr,  page 307. 

Mélangtt. 

Toelacabetiie.  {Amfaoma  en  164É,  Roman  bittorique]  (Soiledela 
page  t»S .  Timie  il| ,  par  X.  W. L MUer,  pages  81,  IM  ot  «ML 
Aiint(-ck>'nitijjm  m  iJicliiii  iriTrP*^''''^''j{^^**— ^^T'*^^' 

PalcuiUmg). 

I.  Vorstclijke  begiwrijphttiai  te  Linbiwn  (Tonhowidai 

princtt  i  Laaubail()«  pa|C  1M> 

II.  Bij5«  loof  (Su|irrililiiui),  page  198. 

III.  EicnceendojagtlcRaiiMUChaswamcoiiardJîiKaina!)  p.Sîn. 
Cntiqm  «or  leaabwniilét  qui  «e  publient  «onvent  dana  lea  jour- 
nu  Mttmpn  pimppcrt an  Inda^Menlalct,  parlLW.L 

RiUer.  pnar  20». 
Eeii  logtjA  10,000  yocten  boug  (Une  euaiMO  à  une  Iwilcarde 
10,000  pieda},  farlmiidM,  ftpW. 

ToM  IV. 

OnRi|t  MB  do  fwiniaiiwil»!  gdwitwiam  ia  bel  Djucjocartt- 

•che  rijk,  sedcrt  dcazella  tticbling  (1755)  lot  aan  bet  dndr 
W  bel  EngdadiB  tnnckenbtstuar  (1815)  (ncviu-dopriiKi- 
pMt  ietnemonla  ootliell dam IVmpirr de DjorjoLarla, depuis 
M  food.ition  (IIM},  gumffik  la  fia  de  l>adaiiiii>mii<«)  annlaM 
(1815)  (Mille  et  Sa  de  la  p^  188,  Tmim.-  III)),  page  25. 
Ycrhandcliii  ov«ir  de  «aariM;l>ijulijkc  oorr-iki  n.  itîc  .imlciding  lot 
de  ouiuatea  tan  1826  en  de  «ttigende  jwn  iu  de  Vuiaica-lan- 
dn  gegeten  làhuL  (UaMrlatioaMr  la*  caaMMHNbkat^nî 
Mit  doiiiH-  lini  iiiit 

iroulilrf  delMSrt  dnaiinto*ni«Mlaidk«M 
le»  proriucc»  dite»  ferrlMtfcnWeii  i  Jjva) ,  pr  M.  J.  F.  Ynihat 
papUOL 

Biographie. 

lala  <»or  dni  NoderiandMheB  Stemkuadiee  lohai  Maaiiu 

Mobr,  te  Dalavia  {Qurlqni-i   «ur  l'.iUrcnoroe  niVrlandaii 

Jebao  Jtauril»  Mubr,  à  ku>uj,  par  «.  P.MrIvill  de  Cambre, 
paf.  171 

Hyptomélri». 

Nog  if  ta  ovrr  do  hoog^c  der  bcrsen  ia  dCB  ImtlHbcil  Aicbipcl 

(liiioore  cjij.  lcjrif»  iii.pU  Mir  rrlcviition  de*  auolmnct  dMtt  I*Ar> 
cbipel  iitdicii),  par  le  im'mr,  pa^.  SO- 

IhpographieméHmilf. 
BijJrajjoii    t.it    lie    retiee»tundi;;i--  Tcpi^iiililnr    ^.^rl  Biil.iu,» 
(KuUee  sur  la  Topagrapliic  idijiicd-roWîralc  de  Baln»ia  («uile  de 
la  pas.  140,  TtaN  H)),  fM-  M.  F.  Blerkir,  poga  tlS. 
ElkMogrnpfiir. 

Aaiinieriingen  op  de  Javaanachc  Spraakkunat,  duur  wijieii 
A.  A.  Gomcto  dr  Gmt,  inIpBovm  door  J.  F.  C  Gn-iebe. 
op  nicuvr  uitjegc^en  door  T.  noorila  ,  dcictor  in  dv  I^teren 
en  Godji'lrrnllieid .  Hooglceraar  in  de  T.ial-,  Land-  en 
YiJkenkundc  van  Nnlerlandach  liiiliëii  aan  do  Kiminklijki- 
Akadcmie  le  Dclft,  en  Lid  vaahotKpninkiijkNeiferkuMiacli 
iMlîinDt}  Amiordam,  bq  Mnmn  Mnikr,  dm 
J.  A.  Wilkrna;  |p«a||idTnloolàiindî||[eTCriiaMrrl<a|(niom 
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de  Toomlseif  en  MohechiMit  (Oharations  sur  la  | 
javaiuiiie,  par  feu  H.  A.  I>.  Gonwl*  &  Onol,  publiée  par  J.  P.C. 

Gericke, ouvraj;''  |>iil>li<'  df  nouveau,  pdr  M.  Ir  prufi-iscur  T.  Tuimla, 
Amslcrdarn,  cha  Jultiuiii»  Jlullt'i ,  iil4Ui  (ur  M.  i.A.  U  ilkim : 
miTi  de  diucrUilioni  ([nimmaliailo"  »ur  1rs  |>r(Titc«  cl  Irt  |kj\1 
SamU  |iw  IH.  CF.  Winlcr  et    A.  WiUMwlwite étya^c »43, 
TfliM  III),  page  1. 
Onlwikkelinp   vjii  lut  ui.iliiyîio  wrrl  Sficlaleto  'SialStMn.i 
iichciMiide  d«  ;ifUjuuL  du  Mdlci»clie  kuniiigvii  vau  Al^^xamlrr 
dm  Gnitrte,  en  de  lotQcvallcn  van  hel  Iblcitcfcc  njk  ,tM 
op  de  Lomat  lier  Portugezen  in  die  geweften  ;  ^KtlgemU  VM 
«erlalin{ten ,  ala  proeveii  van  deuclb  «liji ,  en  uittrela^  *an 
BcrLwaardtgc  plaatien  (Uiwerlaliwi  «ur  l'uiiTr»i;i-  m., lai-  Si  i  'a 
Uto  '&dillilna,  rapiwrunl  ('«riniiic  à»  Rtièa  mabu  drpis  Alcua  - 
dre-te-Grknd,  cl  Ici  tifauiwill»       cwwl  lieu  dans  l'rmpirr 
nialait.  l'WhFfa  dw  PvrtUfiiit  aceiMiii^gn^a  detraduo- 

tivas,  propi'cs  â  donner  nue  idée  du  «Ijrle  de  ret  eim«se,  M 


d'ritraitJ  lin  ciMiroiU  Ir»  5»! 


i^riabti*«  (xtiitr  4:1-  Il  , 


261, 


Tuaie  lUj).  iwr  H,  P.  P.  tlvorda  Van  Ej'uiiya,  (ki^jm  17  c(  ï&T. 

I  itstapjr        Pon  wgrcdjo  Maar  dcn  (i;M'nti'-n;;      uri;;ic  <'n  d«' 
Oiecr  zuidnxMttiijk  gelegen  greiuen  dcr  UritidciiUc  bagkn 
(llianillll  de  l'wnKirrdjo  an  Cociionii;  W'angi  et  vert  ht  lÏM' 
titiw  md-Mt  deU  l^twiellee  de  ati|lea),  |»ge  310. 
Mébtmgm. 

Toclacabeaie.  (Amboine  m  1041 ,  Roman  biflorlq^)  (Siiitect  fin 
de  la  SIV.  T«m<  111),  par  U.  W.  L.  RiUar,  pagei  U, 
tW  H  31S. 

iVanteekcningen  ni  .".flvtM'ri  ovcr  PalrmJvinj  f\'î>lr<cl( 
•ur  Paleinliaiijr  (suite  ri  lin  de  b  {ujji'  III}. 

IV.  Ecn  ie«3e  Deccmber  (U  lii  Dccemlre),  page  95. 

V.  Hct  ieMa«aiiliacbiMadfiai]'iiri.^);fi, 
lieenehetHle  SnllMTHiPlilnukiii^  iHiviet 

BadarofiKii .  il.  nil.  v  Sultan  i\>-  P.il«ml>ang),  lui^fSU. 

VI.  Val  van  de  DjaBibische  Voraten-hearachapjuij  (Déca- 
dmtcdii  looiwMmMdef  priocaide  l^jMiliq,  ingeia9. 

nniÈnE  A.iate. 

Tam  L 

De  Goovftiict)i-s  (■«-■"'■l'ii'i'  >an  .\'(.-tIii!aiidM;h'loiî8  (!<•  OlMW» 
iMM'Céuéniut  de  l'Inde  ncrriandaisr). 

V.  Wler4eCiii|ieBlitr(*i«i>wWi»),W***- 

Astronomie. 

Lct^lebcpling  van  den  lijdbal  le  Batavia ,  gcplaaUt  np  dcn  Cil- 
^k,  ioat  middel  der  «oai^cnotneoe  crli|>acn  van  de  lilc  en 
2dc  aaUlliet  v.nn  Jupilcr  (Détenwartknda  la  loiv|iluda  de  l'Uii- 
kijk ,  tlaliiHi du  l'Iubi-  rii3iiIaU«w*  Ifalarîa, Ula m  tUSmMJiii 
lie  l'olim-viitioii  d'ri:li|i»M  dii  pi.  iiii'  1  d  du dcaiUliae «UUile de 
in{nl^i^M.F.  à.  A.  GngfHy ,  pa|5c  337. 

'•tiiytilogiscti  nv.  iv  .;t  (Ur  aanlbevingen  en  nilbarrtinge»  «Ml 
MkmcH  m  NrétUiid  •  Indiii  tl'KKK'Ioa'l''"  ** 

t  de  «crrr  cl  dr<  i-nipiion»  do  wltaiMdeiiiMndeiiéirfaB- 


'  d«ie),|Nrll.F.JansbulM, page  30. 

AJiHIapja  naar  èèa  ïwr(jTBl«n«,  cîçenlqkBeiiMiirfSoelwiîa,  1er 

/     \Ve»tlu*tvanSuui:ilra,  indcnittiimlOclolicr  1643  (Kicnr«i«ti 
au  mont  Talauj;,  nom  m>-  proprement  ScM'la»i.  mr  la  cùUoo'idenlal» 


Lattre  de  M.  H.  A.  Tromp,  ooDcemaat  qnelqaca  tremiiieiiMalt 
delemolMeri^ni  1845  dans  la  nstiifciiMdeliediriypiV'''^ 

Lettre  de  M.  S.  onoccmant  une  crttfUNiidDfllaHl  Tinloelu 
Pnov  à  Jav«  CA 1839 ,  pase  421. 

Ttpographit-phytiqiêe. 

Sebetsen,  ontworpeil  op  eeoe  nieowe  reiaover  Java,  voorTopo- 
grapliische  en  Natuurkundige  nafonrhingen ,  aan  het  étude 
nn  het  jaar  1844  (met  profidenen  laarteo)  (Ksquiaies,  écn- 
trs  |trndant  un  ih'Ijvi'.-im  d.in-  l'iU-  (Je  J.iva,  pour  dca 

iccbcrchc»  Uip«papbi<£ucii  et  pbjsiijui»,  à  la  lin  de  l'année  1844 
iBTCedeejMollbat  die  carte»),  |NrX.nmiJanglmlatp4|ei6tt 
honttre  ciiiifaae,  leqa  11.  C!nqaiitaiecii|aiaie^  page  ttl,. 
Oeuxlèine  »  »  83.  SilièilM  *  >  tt.1, 
ii'L.i<.r>iH'  n  123.       Aftième     •       «  3At. 

(jiulnetiic    «        k  152. 


Diagnoeen  vau  onbcacbraren  planlen  .  un.niliij  .lan  di-  Pliviirjguo- 
micder  Javaarhe  Berglojipea-Flofa  gcdacbt  «ordl  (  Diiignoies  de 
planlei  non  décrite* ,  en  «apport  ««ve  la  flijrieaemiede  la  Flerr 
javaiiaîM!  dca  riiiK*  de  iiM<ila|iie  (eppcudiee  de  la  5—  eiquioe, 
p.  1S~  du  vuvage  dani  llle  die  JaTa.ctc.}),  parV.F.  Juagiiabn, 
IMRelM. 

Geograpkte. 

FnpnaiileBOfcrSBaHtnCAainiaaU  wrSiamiliv,  baiMlpoailM^ 
ne  de  au  ILOitkdn  (ISSe). 

1.  De  door  de  Maleycrt  bcwMwde  laiMle&(Leapa]fi  hdii' 

li<  [Ml'  le^  Mnlaiîl,  |injje  1. 

4.  Les  contrée* boMc*,  pege  a. 

A.  LeeenilidaedleeiMf^ Enduit,  1^*^ 

2.  ?<>  r  U^iiaL^  bewoonde  laoden  (topqal»!^ 

(M  i>ii.'>  ilatuL.  - 
«.  HandabcJiog  et  Aukoh,  f»g,  tl, 
b.  LeBBllakSiiindoen(r,  pagcM. 
«.  BliedeTapaoveli,  paise2S. 

Ethnographie. 

Aanmerkingen  op  de  Javaanadic  SfnikkuMt ,  dww  «^len  A.  D. 
GHWti  de  Gn»i ,  uii-rr^ven  door  1.  F.  C  Gcrièke .  op  nicuw 

nîlgegrvca  dour  T.  Huurda,  Durlur  in  de  Letterm  enGod- 
gdcadbetd ,  ttMgleeraar  ia  de  Taal- ,  Land-  en  VeJkeaàamic 
«an  Nederlaiideeb  bdiSn  aan  de  ReoiiiUijle  Académie  le  DdA 

■•n  LmI  >niliel  KoiiiiiVIijl.  NMi,nl.->nJ»cJ»ln»lilimt;  Ainslenlani. 
bij  Jolianne»  Mnllcr ,  1 843  ;  door  J.  A.  Wilk<  u»  ;  Kvvnlfid  v»n 
lMlkvid%B  feriwttdelimen  over  de  vooneto'U  «»  aanhrchi- 
«eU  (Oltscrvittiuris  mr  l.i  graiiuintre  javanaÎM,  par  fni  M.  A.  U. 
CornrU  de  (iruttt,  uurraj-e  publier  par  J.  R  C.  tinwkr,  pitUîide 
iHMivciiii  |iiir  H.  Iv  rrofrKWUr  T.Uuonla,  Auislmlnm ,  chn  Jobanhc» 
MulIrr.  1843;  par  H.J.  A.  Wilkeiu:  suivies  de dimrrlalioMgrani- 
mall«ilr>  «ur  Ici  pr^'Hicf  et  tes  pottlÏM's;  par  C.  F.  W  intérêt 
J.  A.M  ilkcm(nitede  hfage  l^Temel  V,  AMtée  VI]},  page  281. 


Brievai  oieer  ha»,  leloSeije  (LrttN«tnrJa»a,bcni4reSdrir), 

L  DeBeitidaàTuiijiciriij,  page  107. 
IL  Tangeranj ,  l»|(e  213. 
m.  De  Tangeraiig  i  Serang ,  page  ai  a 
n.  SeiU|,|ima*IS. 
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VI,  StetitliquedeiapopiilatioDdeUdtviuaadeSctaitg 

VII.  DeScniigà&i^,p«pMk 

Via  Anjer,p4ge8S7. 

n.  Suti«tiqiied«ikpa(diltaB  A  b  «BtiMi  f  Aqic, 

pêgeSSS. 
\.  D'àajeràTjiriii£iii,|Mg<tM. 

Méian^rs. 

Aan  dp  ItedKtie  nu  het  ïijdieljrUlt  TanNeêfUiid'i-ljidië(A  I» 
BédMKion  «I  lbaMldMMeM)riMlal(t},pirlL^ 

lîiiijtn:} ,  page  113. 

De  RedacUe  tu.  het  Igdfdurift  na  Neerlud't-Inilië  un  bans 

Het  MAmÊàÊÙÊBue  cnlMtOiriNaidiiiiB  (Lelelwietâ 

CbriKtiaaMOie},  page  281. 
Vcodulm  M  BiUv»  (V«rtM  publàtan  à  SaUna) .  pige  402. 
Tan  n. 

Chronique. 

Kruuijk  \M  WedeH»i»d»ch  liulic,  Itfopende  ïinifhetjaw  1818 
(Gbraniqae  de  l'Inde  nceHaodaiiedepuif1816). 

Sb  jmi  ISSém  1826  (U*  anoéM  mi  et  1825  («lUc 
«■hptfvSM,  Anéerr.TflOH  K)),pif(4». 
Topographie  phtftiquê. 
âdielica ,  ontwMpen  op  e«ne  nieawe  reu  ont  Jan,  voor  Top»' 
ipipyteh*  M  Nrrtnnrkund^a  iinonehin|en,  MmlMÉciide 
*an  het  jaar  1814  (Kiqui«,  éerilat  pMidairt  im  mvim* 
ToTfage  dani  l'Ile  de  Java,  poor  Jm iMlnidut  lapO|raplM|M»  et 
pliTiiqacs  xrn  la  fin  de 
le4},pU'aLF.  JuDgliabu,]!^  t. 
Huitièae  w^àim  .   .  .  »  S- 
Keariime      w       ...  *  M. 
Dixième  ...»  SOS. 

OkwiMM       >       .  :>  223et371. 

BMiMfrqpAM,  Qittoin  amekmm. 
Camip)  nudedcdiogcn  aoUrent  hat  Sanit  IdB       âhtnllih  ' 
Bin  Hohaminad  El  Mûrie;  met  eenc  Ncilcidaiuche  vertaling 
«a  MOtedieDinQen  (Cammuntcatioainir  l'tic  de  Balid'AbdiiUah 
BinManmad  El  Vaznr;  avec  traduction  hollaDdaiae  4(a  Milli 
et  «PB  oarta),  par  N.  W.  IL  Van  HoSfcll ,  p«ge  VU. 

Aanttwkemn^jen  ovpt  ij<'  ;;o'i<!niijnen  v.iii  (ji>rtiiil.il<i  <>ji  (  ^li-lwii 
(Malice*  mt  k(  minci  d'or  de  GoNotalo  dau  l'Ile  de  Célèbe<  a«n: 
fiaMaba),farH.A.J.Bik,|i«|cMI.  . 

SUUiitiqtM, 

Brt<,-«cn  over  J.iva.  1"°  S«ric  (  Uttm  aiir  Ja«a  »  t**  Mrie;  Iwiia 

de  la  |>agr  .190,  Année  MI.  Tunie  I). 
3U.  Tjinngis ,  page  383. 

Xn.  Qildqoae  txm  <raiitwn»lo|p«  >  pmwaJe  h  dWaiaw 

'iL-Tjiriujiîti  ,  iMijo  308 
XUI.  hUtititiquc  dû  1.1  popiibliôii  ài-  la  iliviiiori  de  Tji 

nojpii ,  page  3!>1 . 
XIV.  SteliilMp8<bb|wi|wi«tiai»detodwiiiea<ieLeliak, 

page  MM. 

KV   Df  Tjiriti;;;:!  /i  Pandcglang.  |«fe4ft. 

XVI.  Paiuleglaiij,  pa)|e  iS4 


Pinterte. 

ta  beKhouwtDgen  betreUelijk  de  zcpit>o«rrs  en 
htmne  roorcrijan  in  dcn  Indiaehen  àrdiipel,  aliowda  aw- 
glande  Maglndaoao  en  de  Soolo-Archipel  (Note»  «*  eonddéea» 
tioni  mr  lei  pirates  rl  Inim  bri^faiid.ij;r^  il.in»  l'.trc'ii|x.|  iitdi™. 
aiaai  que  wue  Magindano  n  l'Archipel  de  &>eloe) ,  par  F.  A.  A.  Gre- 

Aanleekeningen ,  gehoudcn  op  eene  leia  in  hM  OdateUjk  gedcclu> 
van  d«n  Indiadien  Archipel  (Notet  prise»  p^tulaiii  un  voTag» 
daa*  ta  piitia  arianlala  de  t'AnUpal  iadisa) ,  par  M.  J.  P.  G.  Bm 
Mii,fa|e»ctttl. 


!.  Oti!  uiiiypje  naar  Hoetoammtis  (1 
mwnej,  page  lOS. 
U.  ltcii{jawitSiibiiMr^ilM(tamteda«(l»«  M- 
JiM).  MtlttX 
Het  tollwHial  (La  rallée  des  morU),  par  M.  >V.  I.  Ritter. 

CbapitTe  I.  Df  lanJnxivers  H-f  liandiU).  i^f^r  113}!. 

CbapinlL  Het  felicim  dcr  gebootte  (Le  •««ret  de  la  na». 

Chapitre  III.  De  bocteliog  (Le  pénitent) ,  pageSSS. 
UiapiiTelV.  Ue Klânoocd (IjEfuidde), page 391. 
Een  gerocht  OMSt  M  iHtaMi  (OwalMltaMlniiBCiiaHa)»  pffe 
«7. 

ValadtlL'Wiater,  pageis?. 

Ton  ÏÏL 

Ckroniqtit. 

KronijkTanlTfldeHiBrfadiîiidic,  loopendemiif hcljairl8t6 

(Chruniijiit"  l'Inilr  i>rcrl.mdai<e  dipol*  tal  1MB. mita  dc)a 
page  MS.  Toute  II .  Année  Vil). 

Dtjaren  ]824.l825en  1826  (UaiMrttaim,  t«W«c 
in6}»|iaga4Sftl71. 

Nog  ieli  orer  dcn  Nedcrlandachen  Stcfrckandige  Johan  Maorita 

Ifohr,  te  Batavia(£noo(eqa(^a««itn«9|ncnKniaiarl'ailr«a««m; 

DfaritaMkb,  JalwiHmnlalal*  de  Mwia),  par  M.  Vait 

CocTwdcn ,  pag.  270. 
LevenNclieu  van  Zijne  ExwUiBtk  dm  Bm»  J.  J.  BodiiMMa 

(Btugraplilr  di'  »<i>  l.\cellcn«e<.J.J.1leclMNM},  parX.A.Van 

Hewriaorde,  p^  401. 


Ecu  paar  iuntecii'iiin|;rii  onitrcnt  Vuuri»crgcii  vu  AscdbavinigCit 
Samatra  (Nolicri  «ur  les  volcans  rl  In  irrmblmail*  de  litir 
é  KMMtn)*  parLOnni},  p.  110. 

TopogrofU»  «dtficoie. 
Gcneeakundigc  Topogra|Jiie  lan  Sanunng  (TopojiaiJœ  ■■■«dieair 

deSamaranp),  par  M.  M.  J.  E  UulIc.-.  wj;.  al». 
Bi|dnB(nlatdiagcneetkoDdigeTnpo^piiie  vanBataria  |?iai4o- 
wm  la  fUpagwjlua'pliyaito-refiEcale  de  Daia«ia,  «oiiedf  bpagr 
311.  Tome  IV,  Aniun:  VI),  |NvA.P.  Dhfker. 
III,  La  Faune,  p.  581. 

Slaliittquc, 

Bcimaiwer  Ja«a.  l"»eric(Uitrc»«iir  Java.  1"        wiie  dç 
l'mia Vil,  Tmm  II ,  page  417.) 

XVII.  Suiiatiqnedela  popidiliMdeh  ilmiiandcPan- 
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WIII.  SutMtique  générale  lie  \»  [)0|ii]iliaa  dt  Ji  «<■• 
doncede  BiBtwi, 

XIX.  qi,aifm4étAm^6^6iimrâlin^ 

h  réadenn  de  Eiiitnm ,  pngo  19. 

XX.  De  Paiideylaag  à  S«mDg ,  page  12- 

Handiédiiig  lot  het  tenamàai  Ttn  KaonleiKiueof  BMtitlttGaiu 
(fkmmiftm  ngoeillir  le  caoalalime},  ft^e  S9. 

MededcéKng  bcuckkelijk  eenige  rctoltaltR,  welke  getunota  prae- 
yen  met  tteenkolen  vao  de  Z.  0.  kiut  van  Bornéo  en  van  Manj« 
iiai>^]lakanarkiiiiMno||geletcnl(R^luu  obtenui  deicMii» 
MtiMriii  otvimànpHr  McektflUrbmudctemdeladte 
«ud-e)tdeBimét«tdtKivM|ifè*4iamgUM-);  |Mrll.F.A.A. 
liMgiir; ,  p.  1«7, 

Xantwleninjfn  {jchoadcn  jjc<lum»l'' mu- n-i«  »iiiija»u,  «vei 
aumm]^  dcr  Ët^eliciiâ  Cki«t-lndi>ciie  ikziltmgcu  en  i^fpte , 
«Htr  Bpm|ll  (Nota  priics  pendanl  un  «ojage  de  Un ,  par  qnil- 
i|W(  fiiiimiMii  de  l'hd*  atdil'ilnpte,  «Karap»),  pwl.P. 

Dépôt  de  Batavu ,  dc^criptioti  de  Singafiore ,  214. 

4an  d«  Hedaciie  vau  bet  lîjdtcbrirt  ^our  Nccrlaiul  t-Indié 
(Uttn  à  krédactioa  du  Joamal  des  Inda-Orienlale»),  parM.k 
Ik.teiirfl,  page  117. 

Veiliast  van  de  iciupineak  en  het  verbt^r  van  A.  Van  Den 
Bruni  ,  uuder  de  «ilden  van  Nicuw.Uolland,  benevena  eenigB 
mededeelingen  amtrent  huuue  teden  eo  gewoonteo  ifUA  iê 
MoliH"  A.  Vw  Dm  lirand  M  da  m  aéfôiv  iMnni  hi 
4m  la  llMfdk-BiillMde,  «iwqodqMiHliMnrladnnHNnal 
•xMitumei),  p3r  C .  Fit  ymcring ,  page 238. 

Uenoneringen  uit  vroegere  jaien  nùjni  leveni  (!MMi««mncl  mi- 
•aum*  <]<;  M.  W.  t.  RMcr 

L'ArnoL 

Onpitm  L  pi^  tM.         Chapiuelll.  W 
«iMpitiB  D.  |iB|t  Mt.         ChipinvIT.  PHC  Ml. 

ianteekeiiiiiitrii  viiii  lustgoan  Engebcben ,  Fruiadiui  «n  6gm- 
jaarden  onlany*  verrîgt  lulibai  ai  nog  verrifften ,  ta  maàm 

\»n  .Soolok  «!n  bet  (jededte  van  D<initi  .   "  i  ler  n<iriie<j 

Prwper  of  Soolok beboort,ei».(Précnde»oj«ratirjni(Jrt  Anglais, 
dn  Vlm^a  d  dea  Etpagirali  dmalaapMmai  drx  îles  de 
cl  dt  !•  partie  MplMbiaMle  dr  Bom^  pcndaat  ici  deiaim* 
mitm},  fÊT     ¥.  A.  A.  Giegor;,  pageS7. 

fien  Uik  «p  den  Hinahaaan  (Dcwriptiun  auccii><:t«  <1«  la  NiMlubu , 
,1.      C<  }r-hr%),  par  X.  A.  F-  van  Spreeuw«ub«9if  (avec  carie). 
•  Iiapit.''     I.  Tournée  dan»  la  Hioalieaaa,  page  1<1. 
iJiapitit:   Il  Kcvuc  gàiénde ,  page  187. 
Chapitre  111.  MouMom»  rivttm,  chemiBi,  pa|cl»t. 
ChapHie  IT.  lUgne  aainl,  ftgt  IM 
rkapMre  V.  B*«iie  v^lal,  F^lMtiaOI, 


Oiapitre  VI.  Ciinicicra,  etc.  dat  Albaiia.  pa|{e  30t. 
Oupitre  VU.  tkiàifim  m  »  i^t», 
CktfANVBLMMapteldhvnxadM  a  pagaSM- 

Cbapitre  IX.  Cérémonie»  fijnèlirc»  de»  Airomcs,  J>age  818. 
Bijdrage  lot  de  kennia  der  Badoeinen ,  in  het  £aiden  der  Retiden- 
tie  Bantam  (Oeaeription  dea  Badouîna  ^  aelnmeot  daailai^^ 
aidoacadaBMlaaik  1»  »•  <«  Dr.  ILlUaw  Htïmll  (a«*e  «aritt 
etplanelMB),  (atiadaction  ,  page  Stt. 

Cliiiiuti-e      1.  Viaite  chei  If»  BaJouina,  pu^ 34S. 

Cbapitre     U.  fViinniination,  p^.  888. 

Chafdtae  m.  DmiHBCB^FiAMABlHiittca^iKW 
foiwr.  365. 

Chapitre     IV.  Figure,  caractrrr.  [tijp  SI89. 

Oapiln:     V.  Habillement ,  )jsU|;t- 371. 

Ckapilre    VI.  HaLitaticM,  meubka,  nounitare,  p.  3Ï3. 

Chapître  Vil.  Agriculture,  page 87T. 

Chaptlri'  Vin.  Cciiivpniemcnt .  MO. 

Qiapitre    IX.  B£li£ioiietnxiralité,pa|.3S8. 

Chtfkn    XI.  Manque  et  chant,  page  IM, 

Climatkograph  i>. 
Irtauvcrdeu  iuvioed  van  helklimiinldtzcr  pewi-JUu  opden  Enro- 
pcaan  (Obacrvalioni  sur  l'iiilIucDcc  du  climat  det  Indessur  !'£•• 
nptai}  (Miitc  de  la  p^  2A$,TeaieI,  AaMeVl),parll.leDr. 
C8«afin|,pifaMat  Stt. 

iMkwv  at  /wJailrrfr. 

Ht^i  AiikcrrielMp  (La  juifcbfliaMdcfiMra}.  par  M.  H.  kmiird, 

pagclli. 

Jl«ia<i«M  dit  tô^agti. 
Bai  «iMaiiic  nav  bat«aaNdNie(ltieBnin»dan«l'îleAfRaliJ, 

par  I.  H.  Zollingtr,  page  1. 
Aanteckeningen  gchuuden  gcdnrcndr  eeue  reia  van  lava ,  «ver 
anmniige  dcr  Engclich  Ooft-lndiadie  bezittin<;a)  iv  E(typte , 
naar  Earop  (NaliMa  priaet  paaduM  «m  vajegr  de  4ata^  par 
qwlqaM  pe—iÎDiii  amiMM  de  MndeetdehCigj^a.  cm  ianiie, 

anile  de  b  page  237,  T'ime  III .  Anrir<'  Vtl),  par  M,  P.  IMvill 
de  Onnbée.  Départ  de  J><Hg»(iu«i  J.'s«>fi(iti<.a  (de  Naheta  et  de 
PoeloTlaaiift  P49^  tSt. 

3léiangn. 

De  fiétadiai  (Le  valeur  de  «Mvraa) ,  p^  lit. 
Aan  de  ladactie  van  het  l^Jwhiift  iwr  Seatiaaira-liriKë 
[A  l.t  n''(I»>Uon  dn  Jeaval  dâi  ladv-Dneataici),  |iarll.iel>r. 

!itanipir.  p. 

TeN^W^eilifien  (RenMijpiciitenu),  par  M.  J.  Mimoirfa ,  p«gr  Iâ8. 
inlimidaaiidcnliecrDr.  P.  P.  iUiarda  va»  EytîBiBa  «(>  «ïm 

iMOOidecUnf  vande  TOriiliiiit  en  aanteekeningcii  vucn  «p  hel 

Maleiwhe  gedidit  Bida  Ssrir,  Iwarlrad  door  Dr,  W.  U.  van 

Hoivell  eu.,  vwitàomeiMle  in  bet  nladiacb  Mi^aiijn  , 

tinilkal.  9de  «1  lOda  aflaveing,  Madi.  107*  ana. 

(  RépofHe  .-k  X.  le  Dr.  V.  F,  Roorda  vaa  Ejanga  «ir  «a  cnliqaeda  h 

traduction  et  dea  notea du  poème  nulaii  Kda .San,  |iar  ]L  le  br, 

W.R.  Tan  Hoercll,  etc..  qui  se  trouu-  dan*  le  ^Mliffêmm  A* 

/mbe,»  Année  il,  K'-SctIO,  p.  270.) 

lan  h«t  maidKlijkc  en  nooduLelijLc .  dat  de 

llaiiiur-  «n  fifimaknnde  «a  den  ncntek  jaifialair  «wdrn 

/ 

./ 
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Notice  sur  la.  topographie  i>iiY.sicu-nÉiiic\i.£  ûe  JUtavia  {liijdragen  toi  d-e  medi- 
topographie  van  Batavia),  par  M.P.  J}leek£r. 

(Ante  dm  A*.  I,  I*  FavfiV,  py.  IIL} 
n.  VÉGKVATlIHf  ET  mODURB. 
A.  Cùntidiration»  féuérulea. 
Nous  avons  vu  jnM^'iei  que  le»  rapporta  géologiques  cC  météorologiques  deBkUivia  sont  beiuooap 

iDuins  fune4>t<-s  à  l,i  saiit»^  tli*  srs  linhif.iriU  qiron       li»  rroit  ;;éiii;raleiiH'nt, 

Avançons  tnaïua-nant  et  en  jctunt  ua  coup  li'ucil  mr  les  orgtaùitnea  qui  duniicnt  à  la  ville  sa  pliy- 
MoomJe  tropique ,  tAchona  d*appréeier  llafluenee  qu'eiuiroeot  sur  les  cooditkme  phy8iul()<yiqaes  de  ses 
habilanU  la  Flore  et  la  Faut»-  de  Batavia. 

Nous  nlltms  commencer  par  la  vc,<îclation  (hml  les  f  imifs  rriHjrnifiqneii  attircnf  tous  U  s  rcjjjnl'i.  Mais 
pour  uiieux  atlcindrt:  le  but  que  uuu8  nous  sonitix  s  pn>|H)sc,  nous  (àcheruus  d'abord  de  tracer  un 
tableau  général  do  lavégétation  telle  qu'elle  ae  présente  A  nos  yeux,  pour  parcourir  ensuite,  plua  en 
iltHail  vt  dans  un  ordre  systtiniatique ,  la  série  de,s  (àmlIleS  des  v^étaoz,  en  cffleuiant les  plantes  dooées 
de  quelques  vertus  économiques  ou  médicinales. 

Quelque  riclie  que  soit  la  Flore  de  liatavia,  elle  uc  saurait  nous  donner  une  ima{je  fidèle  de  la 
végéiniioii  lie  Java.  —  Soumis  A  ^influence  Al  sol  et  dn  elîmat,  de  Pair  d  de  la  lumière,  et  encore 
à  rcllr  de  l'esprit  ImiiMin,  la  vé;ji'tn(inti  doit  vari'T  -i  Imi  la  pci'pnndéranre  de  l'une  ou  de  l'aulrc  de 
CCS  ronditiolui.  Ainsi,  telles  fiuiiilles  de  plante»  babiteut  les  marais,  telle»  autres,  lev  terrains  calcaires» 
on  l'humus  des  tniehytes  et  du  basalte;  L'hunius  trempé  produit  d'antras  plantes  que  la  bruyère  aride, 
où  la  vé{;étation  laiignis^.inic  n'est  soutenue  qm-  par  les  pluies  qui  tombent  do  temps  en  temps.  La 
température  tropique  des  bas  fonris  littoraux  an;it  tout  aulreiiiciit  ■^ut  l'ornanistne  des  végétaux,  que  la 
température  fraîche  qui  régne*  sur  ies  p4^tes  des  montagnes,  sur  les  plateaux  élevt^  et  sur  les  cimes 
qui  se  perdent  dans  les  nues. 

Dans  loi  llcuv  <  nfin  où  l'homme,  Ixibitc  et  où  de  «a  ni;(ifi  sanrilége  il  a  touché  la  iKiturr  nti  cœur 
pour  la  subjuguer  à  sa  vuluntt^,  la  végétation  doit  oUVir  aa  tout  autre  aspect  que  dans  les  l'oréts  ioac- 
craniblea  odt  la  hache  profane  n'a  pat  encore  troublé  aa  magniiîcenee  sauvage. 

Donc  il  n'y  a  point  à  s'étonner  que  la  véiiyetation  dc  Java  porte  des  caractères  généraux  différents 
si  loii  I  '  rdUTpusitii  n  et  l'élévalimi  du  ■inl.  Du  r(»>:t(".  crlfr'  vi'nft-  ne  s'applique  pas  exclusiveuieiit  à  l'île 
de  Java ,  mais  elle  est  aussi  démontrée  pour  la  plupart  des  pays  du  monde  connu  par  les  recherches 
qui  dans  notre  siècle  d'examen  ri^ottrcux,  ont  «lé  fiiites  sur  la  géograpliie  des  végélaui. 

De  \à  vient  qu'on  rencontre  dans  h-s  plaines  de  Batavia  des  f.iiiiilles  dc  plantes  qui  ne  si;  retrou- 
vent guère  sur  les  iiioiita,'ynes.  Kn  revanche ,  il  pousse  sous  le  climat  frais  des  montagnes  des  miliiers 
de  plantes  qui  ne  desceudeiit  pas  au  rivage  et  qui  ne  pourraient  pas  même  y  vivre. 

C'est  surtout  dans  les  bssibnds  littoraux  qu'on  rencontre  les  Palmiers  superbes,  les  Muaacécs  et  les 

Aroïdes,  les  Amarautli.iriTs ,  lis  I'"tjplii)rl)i.ifi'M's  réuéiieuses  <•(  les  Lé^'yuminciiscs  pnpilifinaci'cs.  M;iis  à 
peine  nous  sommes-nous  élevés  i  la  tuiutein  <li  mille  pieds  environ  au-dc«sus  du  niveau  de  lu  im-r, 
ipie  nos  yeux  sont  frappés  de  la  quantité  de  ioij,,<  n'.s  «pii  commencent  d^é  ici  A  manifester  leurpropon- 
dérance  sur  les  autres  productions  du  règm;  Té;;étal.  Ci*est  là  que  nous  suuilues  déjé  SIHpris  par  les 
bois  magnifiques  du  svelte  bambou,  que  la  natuf'  y  prtMliiit  spoulanément.  Plus  on  monte,  plus 
change  l'a8|MiCl  de  la  végétation.  Les  l'almiers,  et  les  Légumineuses  deviennent  rares,  le  Uauibou 
■nari  derient  moins  «bandant  En  raranehe,  Ica  «apeibea  lîwéta  de  figuiers  aux  tmics  élevés  et  aux 
rameanx  éteadaa  qui  de  leur  feuillage  toufTu  cnfdoppeut  les  aibres  peu  élevés,  et  les  plantes  basses, 
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«talent  ici  une  majesté  qui  surpasse  eucore  ia  «plondour  des  paliiiiciti  dmis  les  plaioes  littorales. 
Les  fougère»,  dont  le  nonilnvet  l'étendue  vont  Kmjoun  crammAf  forment  çil-ct-lédca  troues  de  quel- 
ques aimes  de  hauteur.  Los  Ordlîdées  aussi  roiniiitiiccnt  déjà  d  âo  pi-ésonteren  assez  graud  nombre. 

Elles  offrent  qticlqucftns  la  iialure  des  .iiitosiU'* ,  mais  surtout  celle  des  pseudo-parasites ,  et  forment 
tai  ce  dernier  cas,  conjointement  aTCC  un  nombre  iufioi  d'autres  plantes,  uuc  vcgctalion  nouvelle  et 
abondante  aar  lea  vieux  ariiiea,  qui  par  Ift  «ont  quelquefois  màcoonaiaaBblea  au  premier  oo<q>-d'ail. 

A  iin<-  h.iuteur  plus  considérable  encore  la  véjjétJition  nf-pi  rd  rim  de  son  aspect  imposant.  I^es  Fi{;nicrs 
y  fraternisent  avec  les  Ra»amalii  [Liquidambar  AUingiana)  {gigantesques  aux  trancs  blancs.  Aux 
Orchidées  se  joignent  les  Ncpenlhes  aux  feuiltes  caljrciformeH  {Nepenthtt.i gymaamphora)  et  Ie$  DOm- 
breas<;8  espèces  de  fougères  sont  accouiinignées  des  Loranthacées  et  des  Mélastomacées  gentilles.  Le 
doinàiiie  des  Figuiers  el  d-  s  ÏÏ;h;i[ii;i!,i  ( -t  borné  en  Ii  utt  par  les  forêts  de»  Clit'iios  r[  de,'*  LauriL-rs: 
Id,  le»  Mélastoiues  et  les  OiThidécs  deviennent  encore  plus  abondants,  taudis  que  la  végétation  reçoit 
UD  noufiri  ornement  dans  les  nombreuses  F&ndanées,  sarfout  dans  k*  Fraydnetia^a  qui  y  rivent  comme 
des  pseudo-parasites,  et  dans  l'abondance  de.s  Rubiacées  autosites,  qui  se  plaisent  ù  l'ombre.  Il  n'y 
a  qu'à  une  élévation  plus  considérable  encore  que  celle  occupée  par  les  Cbénes  et  les  Lauriers,  que  ta 
uiagniliceuce  des  arbres  cuniiueace  à  diminuer.  — 11  prait  que  la  nature  ayant  accompit  son  chef-d'œuvre 
déviait  é  une  haatenr  de  SOOO  é  6000  pieds,  impuissante  é  conserver  au  paya  ses  caractères  tropi- 
ques. Atissi  lofi  Rid)i;ifées  et  les  Ericw's  conjointeriirnJ  avw  «pielques  Conifères  et  quelques  autres 
groupes  de  plantes  liituilières  aux  pays  situés  au  ddu  i\m  tropii|iie8,  nous  représenteut-clles  la  Flore 
d'une  latitude  pins  avancée.  Ce  sont  surtout  les  Cryptogames  c|ut  u'y-  multiplit<nti  l'infini.  Les  cham- 
pignons sont  abondants,  les  mousses  couvrf^nt  le  sul  et  investissent  les  troncs  et  les  rameaux  des  ar- 
bres; les  foufjiTt's  ctiFiti  (jui  <!i''J;i  î\  mw  hauteur  moiii«  ronsid.'rable  jouent  un  rèlc  assez  important 
fournissent  sans  coutre<lit  le  plus  grand  nombre  de  végétaux,  et  plus  qu'ailleurs  elles  nous  ofirunt  ici 
ime  Tariélé  infinie  de  formes. 

Voilà  en  peu  de  mots  la  pliysionomie  que  la  végétation  nous  a  présentée  quand  nous  avons  ^^rruvi  Irs 
superbes  volcans  du  Java  occideatal  ' ,  ut  quoique  la  nature  dilTcrenle  de  ces  montagaes  uc  laisse  pas  d'cici  - 
cer  one  influence  poeitîve  sur  les  spécialités  de»  végétaox ,  oeux-^  n'en  conservent  pas  moins  partout 
leur  caractèie  général. 

Mais  revenons  nnx  environs  de  la  rapit;ile  pour  y  examiner  de  plus  près  la  rirlii-ss  •  drs  pinnfe*. 
Beaucoup  de  végétaux  originaires  des  montagnes  sont  transpiaulés  ici,  et  des  contrées  même  loia- 
taines  ont  enrichi  la  Flore  de  Batavia  d'une  partie  de  leurs  productions.— Dès-lors  ta  Flora  de  Batavia 
ne  saurait  être  le  typt;  de  celle  du  littoral  septentrional  de  Java.  Donc,  si  dans  le  cours  ultérieur  de 
nos  recherches  nous  meuli(mn«.'rons  beaucoup  de  plantes  qui  à  la  vérité  uc  sont  pas  indigènes,  un  ne 
doit  pas  oublier  l'influence  que  la  culture  exerce  dans  tous  les  pays  fertiles. 

La  ville  de  Batavia, —  mm  l'avons  d^fà  dit  dans  la  notice  précé(knie,-~ n'est  plus  ce  qu'elle  était 
il  y  a  un  demi-siècle. — Jadis  une  forlrr.'tsi',  elle  n'est  .i  l'IiiMire  qu'il  est  qu'tm  syslème  de  villa's  for- 
mant avec  un  autre  sjfstèiiie  de  kampongs  un  ensemble  étendu.  Car  les  deijns  de  la  ville  ancienne , 
qui  par  des  démditioDS  continueilea  se  change  de  plus  en  plus  en  raae  campagne;  et  dont  la  vie  lan- 
guissante serait  depuis  longtemps  éteinte  sans  le  voisinage  de  la  rade,  ces  débris  ne  sont  pour  nos  oon- 
sidèrations  que  d'une  importance  wîcondarre.  —  Les  endroits  qui  jadis  servaient  fli'  rcsitliniees  aux 
gouverneurs,  ucsont  plu^  que  des  ruines,  couvertes  d'iierbes  cl  de  broussailles;  les  nombreux  blocs 
de  maisons,  habitées  autrefois  par  one  pqrafaition  abondante,  «ni  disparu  on  sont  tiwnsforméa  en  déserts 
où  perce  Ti^-ff -là  un  toit  qui  8'coroiili';  1rs  |)ar<;s ,  t-i-devaut  retraites  des  classes  opiifento.s ,  sont  rlianji'-f. 
en  taillis  et  eu  marais,  (A.  il  u'y  ou  a  que  très-peu  qui,  occupés  par  quelque  CJuuoi»  ou  Créole,  aient 
échappé  é  la  ruine  générale. 

C'est  pour  tontes  ces  raisons  que  MOS  ne  choisirons  point  nne  partie  spéciale  du  Batavia  moderne 
pour  base  de  nos  considérations,  mais  que  non^^  jetterons  nos  regards  sur  l'ensemble  de  la  ville  et  de 
ses  environs  pour  entrer  là  où  le  besoin  s'en  fora  scntii* ,  daus  des  détails  ultérieurs. 
Le  SriiU  ft  IcnMh&éiMlemaitdrMwnlwetaiS. 
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Le  règne  végétal  imas  offre  ici  un  aspect  Trament  beau  et  imposant.  Qui  iiu  connaît  les  palmiere 
majeatuc'ux,  illustres  parmi  tou'^  lis  vi'tjctaux ,  et  bicnlaite'iirs  rie  la  population  indigène!  Comme  s'il» 
étaient  pcaiitrés  du  «entiment  du  raug  supéi  ieur  qu'ils  lieunoul  dans  le  règne  végétal ,  iU  s'élèvent  fièri>mcnt 
tu  dteMiu  des  plantes  enTiroonantee,  et  lean  tranee  reeteotailkrajueqa'd  ce  qa'ilajtoient  pemniM  au 
nireau  des  somtitrts  des  arbres  voisins,  où  ils  envoient  de  tous  c<Jtc8  l<'urs  rameaux  splendidf^ 
«nnonceotaux  covirons  le  pays  où  les  arbres  produisent  le  paio,  Je  lait  et  le  viu.  C'est  donc  à  juste 
titre  que  deux  de  leurs  genres  portent  le  nom  de  Phoenix  et  de  Corypha.  Aussi  la  dénominatkni  de 
Prince*  eitHilIft  choisie  très  à-propos  pour  àm\\\u'y  les  palukiefS comme  les  prioces  du  règne  végétal. 

Et  qui  ne  connaît  Ii'  Knl.ipa  i  t  le  Gcbang  ,  l'Aren  et  le  Pinaeig?  A  |n  inr-  tnnivernit-nn  \  R;itavia  un 
arpent  de  terre  où  ces  piaules  niagnifitjues  oc  s'oflmit  ù  nos  yeux.  Qui  de  uos  Européens  ne  te  rap- 
pdle  la  ▼iveimpvvnMia  qu'il  reçut  lorsque;  pour  la  première  fois  fl  contempla  la  splendeur  tropique  dana 
les  environs  de  Batavia.  L'aspccldes  palmiei-s  l'altiiclia  déijààimsoloù  la  natun^ne  cesse  jamais  de  fleurir. 

Aussi  comuumémcnt  que  les  palmiers  un  rencontre  ici  dans  les  kamponj^s  et  les  jardins,  les  Musacécs , 
les  beaux  bananiers  ou  Pisangs  avec  leurs  feuilles  gigautesques  et  leui's  fortes  grappes  de  fruits.  D'une 
taille  moins  bauto  que  les  palmier»  ils  se  plaisent  dans  leur  voisinage  comme  pour  participer  à  leur  gloire , 

ou  pour  otubni^iT  d'"  leur  fiMii!la;;<»  ma;;tiifiqu»;  et  gi;;rmtr>f[iie  les  troiics  svr  ltr';  indivisés  de  ses  arbres. 

Les  Palmiers  et  les  Pisangs  coutiuueut  les  plantes  les  plus  caractéristiques  de  Batavia.  Mais  il  s'en 
but  beaucoup  qu'ils  soient  les  seules.  Partout  on  aperçoit  des  groupes  charmants  desTeJtesIxunboas, 
dootlci  tiges  réimies  en  f  tisceaux  près  du  sol  se  développi-nt ,  mi  dégagent  peu  à  peu  et  SO  terminent 
enfin  en  cimes  d'un  épais  fniillii[;i".  Partout  où  l'œil  perce  il  d<Vuii\re  le  SiM-laf  ri  (Ca/op%//MW*  tulatri), 
le  Tamarinier,  le  Canan  i^Cannrium  commune) ^  le  Wanngin ,  le  Wai-oe  {IlibUcu*  Uliaeeus)^  le 
Djatti  Wolanda  et  le  Tjemmara  {OaÊttmrinm  tfitùëH/vtia).  Ils  sont  plantés  sur  les  bords  des  dw 
inins  et  des  quais  tant  dans  la  ville  ancienne  que  dans  la  ville  moderne.  Ca*.  sont  le  Djatti  Wolanda 
^Guazuma  tomento»a  Kth)  et  le  Pobon  Assem  [Tamarindm  Indica)  qu'on  y  trouve  en  si  grand 
nombre  qu'une  dmtble  ou  triple  série  de  ces  arbres  fiiruie  une  enceinte  autour  de«  deux  grandes 
places  (biplace  de  Waterloo  et  la  place  royale)'.  Les  Waringpos,  les  Canaris  et  les  Tamariniers  abon- 
dent aussi  dans  les  teiTes  et  les  jardins  des  Europét^ns  ils  onihiri|;<'tit ,  dans  les  kamjion.rjs ,  les  habitations 
modestes  des  iudigèues  conjointement  avec  beaucoup  d'autres  arbres  d'une  utilité  générale.  Partout 
on  contemple  des  formes  qui  enebanfent  l'œil.  C'est  ainsi  que  le  Waringin  {Fiouê  henjamina) 
charme  nos  yt  ux  par  l'éléf^nce  de  sa  ramification  et  de  son  feuilla|{e;  le  TanMMÎnier,  par  sa  cime 
étendue  t\\  si  »  Ii;uille8  finement  pinnatiri(l<  ;  le  Canari  {Canarium  commutw) ,  par  «on  tronc  jyiiran- 
tesque  et  sa  couronne  vert  fonce;  le  Kupuk  {^Eriodendron  at{f ractuoium) ,  par  ses  rameaux  qui, 
sortant  du  tronc,  y  forment  un  angle  droit,  et  qui,  i^étendant  horisontalenient,  ne  jettent  qoe  peu 
d'ombre:  le  WH^vmn  {Dur io  zibethi»u>t),  fxir  sa  hauteur  imptisaote  r(  sra  fruits  gigantesques;  leKaret 
i^Fictu  elasiica)  par  son  tronc  court  et  ses  rameaux  peudauts ,  largement  étendus.  Les  nrbi-cs  de 
taille  moins  èleTée  ne  manquent  pas  non  plus  d'élégance.  f<es  orangers  et  les  eitronnit>rs,  les  Djerokb 
des  indigènes;  le  Mangonstan  (ffart-t/ua  mangwit<iun  ^  li  \an;;ka-W  olimda  {  Anona  mi«rieâte)et 

le  BoewahNona  {  imttm  sjuituiota) ,  !i*\h  n'ûffir-  nl  pdint  l'œil  par  riiléjfatire  de  liMirs  furnifs .  nnii»  char- 
ment du  moins  par  la  splendeur  de  leurs  fruits.  On  \ts  reucuntre  pailuut  dans  les  kainpongs  accuni- 
pagnés  d'une  variété  surprenante  d'arbres  et  d'ariirisseaux  disparates,  mais  dent  l'abondance  même 
nous  empêche  de  les  notiimcr  ici  spécialenutit.  Mentionnons  encore  le  Nangka  {Artocarpus  integri- 
folio),  le  KIoewi  [Artocarptut  incita),  le  Melatti  (Jasmtnum  «ambav  L.)  ,  le  Bintaro  [Cerhvra 
mangha»  L.),  le  Kananga  {V varia  cana?iga),  le  Djatti  {l'ectonia  grandis  L.  Fil.), le  Pala  ou  noix 
mns^e  (JtfjrrftljM  matetuOa),  les  espèces  de  "rjenipaLa  (JUieàttUa  Tjou^tea),  te  Eambang-spaloe 

[Hibitcu'!  roxa-.niifnxùf),  le  Ganitri  ' E/ticocarpii-v  la/neoluluA  ^  le  Tjrrem<'  [Cicca  vodijiora) , 
le}àaa»a{JIangi/era  Indica)  ^  le  Bilimbing  [Avt'rr/iofi  carambola)  ^  les  espèces  de  Djamboe,  le 
0alîmah(Pi»mto  grmHOum),  le  Papaja  {Cariea  ^apaya).  Tous  ces  arbres  ne  fimt  encore  qu'une  très- 

•iapIsM  n/fJtt  <«t  wMartt  4>  TimariMm  «t  «le  Ohmimw^i  b  plm  de  Wsltria»,  4s  WsrisgiM  (Aw  J'c^mimm)  A  ét 
Hmmmu^t  «le. 
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petite  partie  du  vaste  ensemble  ,  mai»  ils  Huffisent  pour  nous  donoer  une  hibXo  idée  de  l'abondance  de« 
arbres  de  haute  et  de  basse  taille  que  Batavia  nous  va  étaler.  Nous  sommes  d'autant  moins  portés  à  les  énu- 
mcrcr  ici ,  que  nous  parcourons  plus  taitl  spécialement,  ut  suivant  un  ordre  systématique ,  la  Flore  de 
Batavia  pouriiuliqiief  particulièremeiit  les  plantes  qaîwntdéjAwinbiHlui^  dans  le  ména^ctla  médecine, 
on  qni  rn<'rifrnt  d'y /*trr  employées.  Cependant  nous  ne  saurions  nous  dinjM'nstT  de  din-  un  mot  do  la 
foule  de  ploBtes  qui  ne  s'cicveot point  autitœ  d'arbres  et  sont  coodamDésàuu  rang  obscur ,  croissent 
el  flearisseitt  i>n  nlcnoe  dans  leur  ombre  et  itrosperent  s|)ontaDémeiit  dans  les  champs.  Fournies  pria- 
cipaleineiil  [nu  les  Ainidis,  les  Amaranthacées ,  les  Composées ,  l<îa  Labiées,  les  Convolvulacées  «  le* 
Solnnéos  ,  li  s  ALMuliiiicccs ,  Im  Kuplinrliinréfi;  rt  Ii-s  Pa|)ilin!T;iri'i  s,  cilfs  ôt.ilcut  tine richesse  de  foilDCSqui 
surprend  même  les  <jenspeu  mitiés  à  leur  élude,  et  nous  procure  une  abondance  d'aliments  el  de  reaiôdes 
qui  n'est  encoipe  apprécié  à  sa  juste  valenr  que  par  tes  indigènes.  Piirlontoà  Ton  Toit  des  haies,  elles 
sont  composées  soit  par  des  Cactus  bizarres ,  soit  pur  des  esjMîce»  d'Buphorbia  ,  nutiimiui  iif  pur  le  Janipha 
manihot  (//0«i-</aM^</ar) ,  Jatro])ha  curcas  {Djarakh  kaëla)^  Eupborbia  Tirucuili  {Patla  toeian)^  et 
lar<jeui(!nt  entrelacées  de  tiaudarocssR  [Juêtiiia  gandaruna)^  Galingoum  {^Bixa  mviUma)  et  d'autres 
plantes  non  moins  é^pntes. 

Si  d'un  («Train  ('df'vé  \onn  jwrtez  h  votn-  iiisMi  les  vrrw  sur  l'enceinte  de  Rrtt^tvi.i ,  vous  ne  vous 
doulcx  <^uére  que  c'est  la  capitale  des  Indes  néerlandaises  qui  s'étend  à  vos  pieds.  Ou  ne  voit  pointa» 
groupes  seirésde  hantes  maisons  qui  constkncnt  une  ville;  on  ne  voit  pointées  tourbillons  de  fumée 
qni  s'échappent  des  mille  ciicmini^i  ^  di  s  iîibriques  bourdonnantes;  point  de  dômes  ni  de  tours; 
on  n'ent<*nf|  pn<!  rc  hrtjif  nssrmrdissiuit  rt  p  tprfni'l  f(ui  dn  fond  des  rues  .  rion  f  nfin  de  et:  qui 
pourrait  vous  déceler  le  voisinajje  tl'uue  c  upitale.  l'igunv.- vous  tm  jardin  de  quelques  lieues  d'étendue, 
Imaipuez-vous  qu'il  est  coavert  d'un  réseau  d'arbres  plus  ou  moins  élévés;  que  ce  réseaii  est  composé 
de  larges  mailles ,  formées  pjir  lex  vasli-s  places ,  lescimetif  ri  s .  les  jardins  potagers  et  les  sawahs,  et  vous 
aurez  un  plan  fîdèlc  de  la  Ikitovia  d'aujourd'hui.  Mais  où  trouver  les  bâtiments?  Ils  sont  placés  au  milieu 
de8arbres,ettoiu  de  s'élerer  au-dessus  d''enx,  ils  se  cachent  ptutét  dans  leur  (euillao^e.  11  n'y  a  que 
peu  d'édifices  publics  qui  lassent  exception  i  cette  ré,ile  {jéuérale. 

Aussi  eût-il  été  contraire  au  but  que  w  prnpos.iirnt  les  iT  ibitaots  modernes  de  Batavia,  de  ronstroire  de? 
maisons  de  ville,  aux  liicades  hautes  et  su]>erix's.  Le  goût  oiieutal  uese  fùt-il  mémo  pas  opposé  ù  de  telles 
conatmctioos;  l'action  souterraine  du  sol  aurait,  certes,  seule  empêché  de  cumuler  les  éUises,  dans  la 
cnîote  d'ui:|;ui('t)ter  encore  le  danjjer  des  oscillations  de  U;rre.  Voilà  pourquoi  Itt  vilh;  de  Batavia,^ 
nous  parlons  surtout  de  lu  ville  moderne,  —  se  présente  «i  modestement  A  vos  yeux ,  ce  qiïi  n'oiiipèche  pas 
qu'elle  ne  «oit  aussi  belle  et  aussi  ravissante  (|ue  dans  les  temps  passés.  —  Voilà  pourquoi,  au  lieu  d'mi 
système  détails  grisâtres,  vousvoyes  on  pare  étendu  se  dérouler  A  tos  pieds.  Noos  avons  déjé  esquissé  ka 
ilifTt^renfe  qu;irîirrs  de  lu  ville.  Snn«  avoir  mvir  (le  tuudx-r  djin  drs  nxlilc»;.  nous saurions  cc|)endant  ne 
|)as  tixiT  r.ittcntion  sur  celte  variété  de  scènes  pittoresques  qui  nous  attendent  dons  la  ville  et  «es  environs* 
Il  y  a  qui'lijuedioaedesoaTGmînementcaractéristiquc  dans  l'enlacement  des  quartiers  européens,  chiuoitt 
et  indigènes. 

Quel  oliarme  «llix'  la  vue  di's huliit.itinu-:  indi;;>''ui's,  si[iqdi',«  rfiaumiérrs  de  hauiljou  oujbrnjyées  par  les 
bguiers  et  les  taDUiriuiers,  <jue  les  Malais  veuei'-eut  comme  leuis  vaches  saintes  et  chérissent  comnte  lot 
kalappas  aux  cimes  étoilées! 

Quel  a8|)ect  pittoresque  ne  se  présente  à  vos  yeux ,  si ,  tui  peu  :ui-di  là  dc-t  frontières  de  la  ville,  vous  plongez 
vos  regards  dans  les  riùcFes  verdoyantes  qui,  vous  catouraut  de  tout  coté,  ressemblent  à  une  mer  immense, 
où  taotùt  les  inii  imbrablus  tombeaux  des  Chinois,  tantôt  les  villages,  ailleurs  les  maisons  de  cam{>agne 
foiment  autant  d'Ilots;  le  tout  couvert  et  environné  de  ce  que  la  végétation  offre  de  plus  fastueux  et  de  pins 
splciidide,  le  tout  rhaî  ttiant  par  la  variété  des  foruio'^  et  les  dilTérentcs  nuances  de  verdure  !  Ce  que  nous 
disous  ici  se  rapporte  plus  spécialemeut  ù  cette  partie  de  la  banlieue  de  Batavia  qui  est  située  (il 'est  et  d 
l'ouest  de  cette  viltè.  B^is,  vers  le  midi,  tes  villages  deviennent  plus  serrés,  et,  au  fiir  été  mesure  qu'ils 
augmentent,  le  nuudtre  des  végétaux  va  toujours  croissant.  Enfin,  vers  le  nord,  le  long  de  la  rade, tes 
traces  des  travaux  de  'homme  disparaissent  peu  é  peu,  et  dans  les  marais  et  autour,  où  la  nature»  dans  sck 
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caobiniianM  «l  iMandytes,  dépluie  la  plus  {p*aiide  activité ,  il  ae  fbrine  de  uimvcl  k-tt  séries  de  légiiHaux ,  qui , 

bien  que  d'un  extérieur  D)oiD«  imposant,  nelaissent  pa?  d'cxt-rccr  imt-  iiiHuciici' imp.rtantc  mv  Ir  sol  et 
ratuMwpbere.  Le8iiiai-ai«ucpeuvi-ulètn:8ubonkiun6eû  ruude«trui«  règnes  de  la  nature,  mais  ils  appur- 
tieniMoteiimèiiieteuipsàtouslesttm,piiMqa*ibMati'eflét  de  leara  actioi»  et  de  teare  nicréalieiM  mu* 
tuelles.  Tandis  qu'il  est  encore  duuleux  s'ils  doivent  être  ranj^és  plutôt  parmi  les  productions  inorganiques 
que  parmi  les  êtres  organiques,  leuiéluoge  des  formes  de  ces  deux  grande»  divisions  qu'on  y  trouve,  et  le 
chau^eineot  continuel  qu'opère  en  etix  PailernaliTe  de  la  fbriuatioQ  et  de  la  diaaoluttua  des  urguuismt» ,  font 
é»  manit  l'aldier  le  plus  bruyant  de  la  naturew  Dea  myriades  de  microphylea  «t  de  micnnoairca'  j  mu- 
plissent  snn?  r  e.sse  le  but  de  leur  \  w  éphéuièn',  m  méf3mrir[»hiw:mf  !.i  i!ia)i»'*rc  ••!  rn  se  tnr-t>'i;i)orphosaut  eux- 
oiéuies,  soit  qu'Us  «'anéantisscul  en  appamice  dans  le  goullhr  chaotique  pour  i  v  rc  cni^nite  dons  un  ordre 
d'or^iiismes  pIuscompliquéH,  8oit  fpi'ilsaeaoïimcttentattx  loisde la  nature  nior<;aniqu<--,  pourchereà^OD 
litde  repos  sur  le  lit  des  mii;ai?i,  x<ni  >  ufiii  (|ii'ils8erépaudeut  invisibleinent  dans  l'air  |K)ur  prendre pait  A  la 
^iedc  l'ijct'.in  almosphi'riijue.  Des  iny rigides  déplantes  et  d'animaux  d'un  ordre  plus  élevé  y  }><ircourent le 
cycle  de  leur  vie  en  reprudutsuut  sur  une  plus  grande  écbelle  ce  que  les  pclils  organismes  oj>éreut  sans  que 
r<eil  le  découvre.  Pour  coace?oir  la  richeaae  de  la  végétatioQ  daua  eea  lieux  «i  redoutés ,  il  suffit  d'avoir  pré» 
sentes  à  l'esprit  les  innombrables  Conlerves  et  les  l.'lva«'ér  s,  qui,  dans  |,i  m.  i v  p  id  ir,  rendent  aussi  l'eau 
bourbeuse  et  fangeuse^  rappelez-voua  lu  Pistia  atrutiotea  L.  el  iv  Daiuasouiuui  ludicuui  \\  illd.  qui,  comme  la 
kntille  d'eau  {LemHaviUgarUL.)teaEaniipi!  eC  en  Amérique,  couTrent  ici  les  marais  et  les  fossés.  Paruii 
ksÀinaryllidées,  TOUS  trouverez  le  Paiicratimn  zcylanicum  L.  et  le  Crinum  asinticumL.  :  parmi  lesNëlum- 
Lonties,  1<'S  tiiiltici'H  (It;  fli-urs  m.ijrsdu  nsrs  de  N'cluinljinin  sjircK)s;)iii  T..  inmlKniiu-cj  l  i  ilcs^u».  Les  Rbizo- 
pfaorc»  y  sont  presqu'aussi  abondantes  et  cunsistetit  en  especett  diverses  de  iirugiiiera  et  de  Uhizupbora.  Maiot 
autre  o^dre de  plantea  encoire  possède  ici  do  nombreux  r^résentanta,  mais  doot  la  variété  même  nous 
em|>^be  de  les  nommer  toutes. 

Utriciilarij,  Lymnophiln  et  Potaoïogcton; Triunifetta  et(ire\»ia:  Typliouiuni  et  Colocasia:  Castalia,  ÏNas- 
lurtiuiu,  Uygropbila  cl  Uarlesia^  Siuin,  Telraolis,  PavcUa,  Cryplotbcca,  Ludwigia,  Lwa,  Burmauuia, 
Cljpea,  CappariB)  Bef{pa,  Fenmta,  Tillarsia,  Planta^o^  Plumbag^o,  Hydroocra,  Pdygonura,  Hydrolea, 
Oxalis,tous  CCS  [[cnics  et  IwMUCOop d'aulivs  ont  ici  leurs délé;jué8,  qui,  en  partie,  scjini nient  dans  l'eau 
douce  ou  salée  des  uuiraia,  et,  en  partie,  couvrent  du  piaules  lierbacées  et  de  broussailles  le  soi  buoiide  autour 
de  ces  derniers. 

Nous  espérons  que  l'esquissequc  nous  venons  de  tracer  suffira  pour  le  moment  pour  deanerà  ceux  qui  SOOt 
quelque  l>»'ii  initii'sàl'idt'tdii  cai'.irtrrf  ;;<''ii('-r'.d  de  la  M  ;;(  )alii)ii  de  Jîatavi;!.  Ain.«i  donc  iums  pourrion«j>ns«rrii 
lu  considération  plus  spéciale  des  plante»  et  de  ieui-s  parties,  mais  nous  devons  dumier  au  préalable 
quelques  reiisei(;nements  touchant  l'iofluenoe  générale  de  la  végélalion  sur  les  conditions  sanitaïa's 
<le  la  capitale. 

Et  d'alKird  il  résulte  de  tout  ce  qui  a  été  énoncé  que,  sous  ce  rapport,  Batariadiffijrcde  la  plupart  dvs 
autre»  capitales. 

Gomme  renceiote  de  Batavia  est  très-6pacicuse,et  qu'elle  renlèrine,  en  outre,  des  places,  des  champs 

etdessawahs,  lercnotiTclleinciit  de  l'air  n'y  tivuve  d'enip<Vh(  ineiit  qne  là  on  l<  <  Ailla^jf  ' =  .lit  trop  serrés 
et  dans  les  endroits  où  ceux-ci  touchent  de  trop  prés  aux  quartiers  dt»  Européens.  Muius  que  d^uis  les  autres 
villes,  l'air  y  est  imprégné  des  émanations  infectea  d'une  population  encombrée,  "u<Mi  l'homme  mipire  ici 
plus  largeaU'Ut  les  exhalaisons  des  végétaux.  Il  est  pix'sqiu  siiimllu  de  rappeler  ici  les  rapports  qui  exiabait 
entrelesvL'i^/laiixciralmosphènîjCl  la  difl'érence  qu'y  proiluisent  le  jour  et  la  nuit,  l  a  n  spiral imi  ih  <  jdiintes, 
considérée  du  point  de  vue  téleiologique,  nu  diûvre  jKis  essenlielieiueiil  de  celle  deo  anmiau\,mais  elle 
exeice  sur  Vatinoqihère  une  actioa  toat-i-l«t  opposée. 

Il  est  notoire  que  la  plupart  des  plantes  exhalent  l'oxyjjènc  par  l'action  de  la  lumière  solaire, 
kodis  que,  dans  la  nuit,  il  en  émane  du  gaz  acide  carbonique.'  Or,  il  est  évident  que  lé  où,  comme 

I  La  rLasM«lc<  infiiMiaro  oiideiMmeflwtrt  oliwMliole.  Xwu  nuu>  |iniiiuMMHdec«aiinMiiii<inn'  |iliu  lord  Ici  NclMitiics  far  iiini*atiTOcnM»- 

'  Le  plo*  «Minnl  t*ii;<in(4iie,  H  «luelqucfui*  l'«iou-ie  mêtrai  au  gai  aritie  carlMunqur. 
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à  Batavia,  la  Floro  e»t  «i  riche  en  individus,  l'atiiioaphère  doit  coulenir  un  (  xccdaut  de  ces 

NéauinoÏDS  tout  ceci  n'n  que  trt'-s-pen  d'inflwace  sur  la  santé  dfs  h.ibitatit«.  11  n'y  a  que  les  Tina{]ree  où  U« 
ànanatioDS  des  plauteo  et  du  hol  t>c  coaccnti'enl  sur  les  arbre»,  qui  t-n  éprouvent  des  e&ts  fâcheux  bien 

Quant  aux  propriclLH  infi'ctes  des  marais  en  particulier,  nous  rimis  ysnmriips  déjà  arrêté,  en  parlant  d<'>i 
pfétendas  miasmes.  La  constdératioo  de  la  biologie  des  marais,  qui  ici  no  reposent  jamais,  nous  dispense  de 
loutediKOMMDdtérieare.  Mm,  si  les  végétaux  pareax>roêiiM»n*<ntqa*iineinfltwneeiQédioc^ 
ila  ne  laissent  cependant  pas  d'y  agir  secondairement  par  les  dispositions  générales  et  locales  que  Batavia  en 
reçoit  — Quand  l'orap-,  ,<!iisp<>n(lii  dans  l'air,  s'approche  de  R.if.ivia,'il  est  arrêté  par  la  haute  ftitaic  dont  lo» 
forces  attractives  tiennent  les  bourrasques  plus  longtemps  Hottaotes  au-dessus  de  la  ville  et  causent  de« 
plniea  de  loogin  durée,'  qui,  à  leur  tour,  praduiseot  rbomîdité  plnsgrande  et  l'éwpontÎMi  phu  forte  du 
m\.  Là  où  la  futaie  est  tivfl-M;rré<; ,  le  sol,  cuuunc  nous  l'avons  déjà  démon^rô  plus  Iiaut,  rc^te  p1ij8 
longtemps  humide,  parce  que  l'eau  de  pluie  ne  peut  se  retirer  convenablement.  £d  même  temps  l'at- 
mosphère, remplie,  s'il  se  peut,  d'encore  plus  d'humîdilé,  devient  une  source abondanle d'une  variétide 
Bwkdi^i  Ces  conditions  nese  renoonlreo(||;aère  dans  les  quartiers  des  Européens ,  maïs  on  les  observe  dans 
d'autant  plus  rein  (!•-.<  iii(Ii  jrrr<;.  et  notamment  dans  lekampong  Baroe,  et  les  kampoogsqnia'étendeotA 
l'ouest  du  Molcnviict,  près  du  camp  chinois. 

La  forte  humidité  de  l'air  est  une  des  causes  principales  de  l'insalnbrité  de  Batavia.  Ceatansn  é  éHeque 
l'on  doit  tiurtout  imputer  le  grand  nombre  de  fièvres  typlioïdi  s.  —  Car  Je  môme  que  le  Iroid  humide  de 
l'aliuotiphèro  provoque  surtout  les  catarrhes  et  le.^  alT-ctions  rliiimatismalcs  et  arfliritiqucs,  de  nièiiie  ]a 
cliaicur  humide  de  l'air,  en  déprimant  la  vie  des  nerfs  et  du  sang ,  lavonse  beaucoup  le  développement  des 
maladies  typbenses. 

Tout  contribue  à  rendre  l'atniosplièrv  i\c  Batavia  très-hnmido  :  le  voisinujje  de  la  ruer,  les  marais  envi- 
ronnants, les  nzicix-s  enfin  qui  toujours  sont  couvertes  d'eau.  Maison  a  eu  tort  d'augmenter  encore  danx 
quelques  quartici-s,et  notamment  dttis  les  kampongs,  ractioo  nuisibledcs  agents  naturels  par  une  plantation 
trop  serrée,  qui  contribue  puissamment  <i  ntndre  l'atmosphère  encore  plus  humide.  Il  est  vrai  qu'on  a  fiait 
valoir  les  eOets  utiles  qu'un*'  riehe  plantation  doit  produire  par  l'émanation  d'ox  y;T;èni'  ef  p;u  l'ah<?nrption  du 
gax  acide  carbonique,  mais  cette  utilité  se  rapporte  plutôt  aux  plantes  hcriaacées,  telles  que  les  Glumacées, 
les  Oléracées,  les  Amanmlbaoées,  etc. — Car,  ïàm  que  la  même  opéntioin  se  reproduise  dani  les  arbres  sur 
une  moindre  échelle,  l'utihtcqui  en  rejaillit  ne  saurait  contrdialaiicer  le»  effists  fboestea  pnodoîts par  une 
plantatiom  tropdense,  eûéts  que  nous  avons  déjà  signalés. 

B.  Pianteê  économiquet  et  médicinale». 

Quelque  grand  rpîr  «oit  le  nombre  des  plantes  énumérées  dans  la  notice  précédente ,  il  j»aralt  bien 
minime  eu  égai-d  a  la  vaste  étendue  de  la  végétation  qui  viendra  se  dérouler  à  nos  yeux.  Jusqu'ici 
nous  ne  noua  sommes  occupés  que  des  plantes  qni  appartieiment  amc  séries  le  moins  oi^isées,  et  qui 
en  partie  sont  formée»  uniquemcTit  de  eellnles,  en  partie  de  b'xtnres  déjà  peu  compliquées,  mais  qui 
ne  portent  aucunement  le  caractère  des  plantes  que  nous  allons  décrire.  Car  celles-ci  dont  la  ti[;f> 
développe  «muUanément  en  bauteur  et  en  circonférence,  sont  comprises  dans  le  système,  sous  le  nom 

Acramfihihryes  ou  û'£xogènot. 

Nous  commençons  par  les  Conifères  {CoHifiirtu)  qui,  quoiqu'elles  aiment  de  préferetK:c  les  régions 
pobnres,  oq  les  sommets  des  monla^ne*  enveloppées  de  nuages  de  la  lAne  torride,  aoit  par  la  ridÉeme 
de  Ui  végétation,  soit  par  l'influence  des  hommes,  embellîaseot  les  enviroos  et  les  jatdina  de  Batavia. 

'  OnaciKorprqtiticli'  Ijtn.ii'liiri  .'^  iurfl' ii-iirv  .1  qui  i'ma  itn|Hiti-,  en  grande  |iiaHie,l>inalllbfili  Al  tawica  Bllatia,  OM  IcOIS  AMmi 
fuiiarcplwnl  latoir,  liiiurralmt  ('cliâppi'r,t:u  m:  ruuvra»!  le  nutin ,  dra  va|ican niiiiblcK 

Cf  NUI  iMrtMl  In  ftimicn  ircmliln  qui  attirent  rortcnicnt  lit  (inite,M  ^  Iwt  •nmcolcii  miIiImIUii.  lit  I*v1i  J^i  la  nrriiMpnH 
atniMdMfMtiiwwrrnHUiRb.  Voir  Kn-AmifrAiiiyM  rmt  ketBatar.  lfrjiMMrib||>(0MVMJkbiMA(df«SriFiiKict4($4rtiide  BfetHw.) 
f;iil.V,|i.l,tte. 
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Ici,  ui  pin,  ni  cipii's,  jwur  nou«  rappokr  l'lùiro]ic;  de  ratx*«  Tliujas  (ai  hns  de  \  ;ippoi1is  ici  d'une 
autre  partie  du  inonLe,  brilleul  dao«  lf«  jardins  cuaiutcdes  cônc8verdàtre«,  etbur«  delà  ville  ou  trouve 
oi-et-là  h  Tal^Gneoioo  (Gtum^n  eiut»  Bt.)  et  le  Meningio  ((rii9f«iii^ii«m«it  X.)  dont  ktfeuiUeect 
lc«  fitiit»  «crvent  quelquefois  niix  Mulnis  <K-  Ié<;uine8  el  de  nourriture. 

De  plus  d'itiipoitana-  usl  lu  fiiiiilIlL'  des  I^iperaiene  (Pipt-iacci  s)  qui  procure  aux  indigène»  quau- 
ùté  de  nicdicâuieas  et  d'cpicvâ.  Kileo  aiment  à  la  vente  biuu  piiio  Ion  turèls  des  luuutagues,  où  con- 
jointeoMot  tfee  les  l«Ni|||ènt,  les  orohidées  et  les  poudanées,  elles  parent  les  troncs  vieillis  et  osés, 
d'une  végétation  jeune  et  frmVhf,  niais  cela  n'emptVIiL-  ji.is  que  l'Iioiniiii',  piiiir  en  lir<T  tous  les  avan- 
tages possibles,  ne  les  ait  traodplautés  dans  la  plaine  de  Batavia,  où  le  précieux  Kri>«-tiK-1nn^  [Cklo^ 
nuaku*  agkinaUê),  le  célèbre  Snili  {Piper  B»th  le  Fedis  ou  poivre  noir  {Pipt'r  ni^ram),  le 
Tjabe-prabuc  ou  poivre  long  [Piper  longum  L.),  le  Koemockoes  ou  poivre  à  (|!t!  ne  [Pipttr  cuhebaL^ 
le  Piper  siriboa  L.  et  le  Piper  subpeltatunt  Willd.,  sonf  nildvrs  en  nlduiikiiin  d;iiis  les  jardins,  et 
iouruisseot  aux  marcliéS|  leurs  racines,  leurs  tcuiiies  et  leurs  tniits.  ^{iiik  diiniauiT  en  rien  i  lujporlance  qui 
doit  éti«  accordée  a  toutes  ko  eqièoes  de  plantes  qoe  nous  venom  de  nommer,  MM»  n'en 
devoir  fuiic  nii  nliuii  spéciale  du  Kms-toelang,  du  Sirih  et  du  K^H-iiiwkoes,  dont  le  preuiier  firésente 
dans  SCS  racines,  un  remède  approuvé  contre  les  fièvi*es  interinittentes  opiniâtres  cl  les  fièvres  lypboii- 
deo,*  tandis  que  le  second  olTro  une  fouille  d'un  usage  général,  et  que  le  truisiènie  est  pourvu  de  firuits , 
dont  l'utilité  dans  les  bleunonhoipeo  dmniqnes  de  la  muqueuse  (jéniio  urinairc  est  ivconnue  par  tous 
les  iiiédt  cins.  11  nous  srinbl»'  qiir*  la  nature  pour  couti-ebalanccr  les  eHi  ts  débilitants  du  climat  a  pris 
sob  de  pourvoir  ces  contrées  d'une  quantité  suibsaute  d'épices  et  de  plantes  tuniques  et  qu'elle  a  voulu 
ponr  oinai  dire  monttcr  da  doigt  i  l'homme  de  quelle  manière  l'atonîe  du  corps,  notamoientoelle des 
menobranes  moqueuses,  ponmit  4tre  prévenue  ou  guérie. 

Les  indipfénes  qui  se  sont  moin»  éloi^'piés  de  l'état  de  la  nnftin',  ont  Su  tourner  cet  indice  à  leur  pi-ufit, 
en  mâcliaut  le  siim  et  d'auti-es  écorces  et  lierbes  ai-omatiques,  en  se  frictionnant  avec  des  builcs  vola- 
tile», etc.  Les  Eoiopéens,  au  can(nii«,  qui,  dans  des  conditions  d'ailleurs  ^les  ont  encore  plus  A  souffiir 
de  l'influence  du  climat  que  le»  indigènes,  dédaignent  n\rc  un  ei[;(ii  il  mal  fondé  les  pnVfptrs  <dii 
toircs  de  la  nature,  et  si  les  boiomes  savent  du  moins  garder  ou  {"ctabUr  ta  vigueur  du  corps  par 
d'autres  moyens,  les  fanmea  n'en  éprouvent  que  trop  les  oonséquenoos  funestes. 

Noos  âîDunom  de  nolie  revue  ks  planics  aquatiques,  et  nous  allons  parler  de  la  classe  des 

Julijlore* 

avec  ses  genres  nombreux,  qui  oontriboe  si  puissammart  A  la  splendeur  de  la  végiélatîon  de  Java  ! 

fi'est  dans  cet  ordre  (|in'  l'on  trouve  ces  arbres  8iip<  rhf  f  qui  forment  les  vastes  forêts  des  luontagues. 
Les  Casuarinécs  couronnent  A  l'orient  les  montagnes  tracbytiques  de  Java,  tandis  que  les  ftasoinala 
iùrnient  de  larges  ceintures  autour  des  volcaiis  occidentaux  de  cette  lie.  Partout  on  trouve  une  multitude 
de  Cupuliferes  (.-t  de  Morées,  qoi  nous  offrent  les  clu-m^s  rt  les  diflén'utes  espèces  des  Kiara,  etqi]i,de 
fii^^me  que  les  Artucarpécs  sont  transplantées  en  abond.inec  dans  les  plaines  de  Batavia.  pince  tpic 
les  cbènes  et  les  châtaigniers ,  les  bôlrus  et  les  bouleaux ,  Xvs  ormes ,  les  saules  et  les  peupliers  occu- 
pent dans  la  Flore  de  l'Europe,  nous  est  signalée  A  Java  par  les  Tjanuun  {Coêitmriwt  equiaetifoHa) , 
les  Rasamala ,  les  Morées  et  les  Artoeacpées,  tandis  que  les  Copoliferes  7  produisent  d'autres  espèces 
de  Chènei»  K  «le  Cliâtaignier)». 

Les  Tjamara  gigantesque»  dont  les  canes  pointues  «crvL'ul  ailleurs  de  n-paim  aux  aigles,  s'élè- 
vent avec  Imirs  rauMMB  cfflés  et  airticolés  dans  les  jardins  et  sur  les  bords  de  quelques  chemins , 
{imtrv  Rijswiik  cl  Tanalxing,  à  Kramat,  etc.)  et  nous  rappellent  li's  pin*  de  l'Kurope.  f  ctir  bois  est 
très-recbcrcbé  pour  la  cbarpeote  et  comme  combustible,  taïuiis  que  la  décoction  de  leur  écorcc  légè- 
rement astringente  admndstrée  comme  lotion  sert  de  remède  anx  paralysies  (notammcntau  Beri-Beri).  —  On 
ne  voit  que  cà-et-là  le  cbâtaignicr  {Ciutanea  veteuy  Gacrtn.) ,  qui  y  est  apporté  de  la  Chine  et 
qui  diflerc  des  Cliàf-nij^nicrs  des  montiijjneïi.  Le  Bobosaran  [Morut  ivdica  L.),  aux  fruits  aridules, 
Voir  Blumc,  FJora  Jarac.  CbhnMbwe  p.  10  et  11.  Lr  CJilorjuiUiiu  iiM(iiU|Hcuut  etl  cg»lcm«(it  rullivi^  «Lm>  In  jjinliiti. 
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bonfo  par  ci  p*r  là  les  clicmiiiâ,  Uindis  que  l»;  KiHcmoet  (  Fpicarpurut  orientalia  BL)  pousse  sur 
terrains  arjjilfux.  Le  Broujutouotia  papyrifem  Veni^      h  l»olyuO«e,  le  Saji  ou  Diioewaug  des  Alalait , 
(loat  l'ccorce,  coiumc  l'on  «ait,  sert  de  papier, y  MtJwenxan».  Au cootiwic  1*00  jrrenooBti«cnab^^ 
desfigaion,  moins  célèbres  pour  leur  utilité,  que  pwir  leur  spleudeur  et  pour  la  vénération  dout  ils  sont 
l'objet.  Ils  ornr'nt  Irs  tombeaux  des  !iuli;^i'ncs  {Fieu*  /v/Z^/oja  L.  et  Ficu>i  hvn/amina),  ils  ombragent 
fidèlement  leurs  demcuit»,  et  embdlisscnl  les  jai^as  et  les  vohm  publiques.  (J'est  surtout  le  Bocnol 
kalodja  {FUm  rmtigiow  L.)  dont  lo  magmBofoiatas^  à  Padmiratioii.  Etendant  aa  loin  ae»  ramcnux 
COuriléa,  il  forme  mi  épais  feuillage,  et  comme  si  sa  cime  était  trop  lourde  pour  le  troia  diTisi-,  le»» 
rameaux  poussent  des  prolongements  verticaux  vers  le  sol  pour  en  former  autAOt  de  nouveaux  troncs 
uu  {Mjur  les  tcoir  suspendus  en  l'air  cuuuue  emblème  de  deuil.  Cotnoie  le  aanle  pleureur  protég» 
les  reste»  de  mw  parente  tàtériê  en  Bunipe ,  ainri  les  tombeaux  des  indijfèoea  aont  gardée  A  l'onibra  dii 
Boeuot-kftfo'/j'it 

^ious  avuns  déjà  parlé  en  passant  du  majestueux  Waringin,  et  du  Karct  à  basses  tiges  qui,  comme 
tons  lea  fi^yuiers ,  procure  ,  en  abondance  notre  (jouune  élastique  ordinaire.  11  est  encore  d'antres  fignien 
remaniuables ,  savoir,  le  brillant  Siringin  {Ficu*  nitida),  l'étraiinC  Antjar  (Ficus  Rumphii  Bl.},  le 
Ficus  Ari-  ii  t\  transporté  dn  Madagasr.tr .  le  Ficu*  /oiicescens  Bl.  et  leucophleura  RI  ,  le  Bison» 
(Ficu*  hùtpida  L.),  TAmpelas  {Ficus  Amjtelas?  tA  Politoria},  le  Runjing  djabi,  {Ficus  lepicarpu 
Bl.),  tandis  que  te  modeste  Koejol-beas  {Fiemt  mieroearpm  Bl.)  et  le  Fietu  iuuHt  N.  de  même  que 
le  Fictii^  dciiiiculuta  Vahl ,  biglandula  Bl.  et  notosa  Bl.  qui  w  sont  qfi»?  t!<'8  arbrisscativ,  i  t  ppnf-fMrp 
encore  quelques  autres  eiç>èce«,  terminent  la  «-rie  des  figuiers  de  Batavia.  Leurs  fruits  cependant  sont 
peu  rcchercbé»,  à  cause  de  leur  saveur  désagréable  ou  de  leur  doncenr  insipide;  mais  ils  oflrent  une 
nourriture  exœllente  pour  plusieoro  espèces  d'oiseaux.  H  n']r  a  que  les  jeunes  feuilles  de  quelque» 
sitrtes  qui  scrvrnf  de  I(';;iinTP<!  ;\  qtif^îqttes  indigènes:  la  décoction  de  l'écorce  du  Ficus  reU/^iosa  L. 
est  préconisée  cbez  eux  comme  im  remède  dans  io  diabètes,  et  le  suc  du  Waringio, comote  un  résol- 
vant aetif  et  doox. 

La  série  des  JuliHores  n'est  pas  encore  épuisée.  Des  Aitocarpécs,  nous  avons  U  consigner  le  Nangk.t 
[Artocarpuit  intogri/'olia  L.)  avec  ses  fruits  aromatiques  et  savoureux ,  mais  indigestes  ;  le  bnll.mf 
Timbocl  ou  KIocwi  [Arlocarpti4  incisa  h.  fil.)  avec  ses  semences  nutritives,  mais  non  moins  indigestes, 
donnant  un  ptiin  qui  sert  de  noiu-riture  principale  A  des  milliers  d'habitants  dans  l'Archipel  polynémen, 
mais  suraboml.iii!  j  l.iva  ;  le  Tjampadalia  {Artoearput  pubescens  WiUd.),  doni  le  fruit  <  >(  pins  doux 
et  niuiiis  rauciiagineux ,  que  celui  du  Naugka  j  le  JCuelocs-oetan  {Artocarput  iacucha  Hoxb.)  qui  est 
rai  L'  ]>arce  que  ses  fruits  ne  se  mangent  pas.  De  nombreuses  artké*  eroissent,eoninieen  Hollande,  dans 
lus  champs  et  le  long  des  cbcmiua;  '  <>ii  y  cultive  le  chanvre  ou  Ginjc  [Cannabis  MrtMw)  dont  lea 
fenillLS  fr  iîfîies  contii  niient  un  suc,  qui  dans  les  Iiidi  s  est  doué  de  qualité  narcotique?,  romme  c<?la 
est  prouvé  par  les  cxpérieuces  de  llumph,  von  liheede  et  llorsfield  ;  les  jeunes  ti-uilles  snrcuientegdi* 
la  Uoeni  {AnUé^tma  Buniaa  S^r.)  serrent  tantdt  d'oseille,  tanfedt  de  potion  diaphoréliqtie,  tandis 
que  leurs  fruits  sont  treg-recherchés  cIic/  Its  iu<!ij;i"  n(s  .\  ransc  <!f  leur  aridité  r.ifrnirhissantc.  Les  saule* 
mx-aièmc9,  quoique  très-rares ,  trouvent  néanmoins  leurs  rcpréscutanU  dans  le  Salix  jt^aniea  Tbnnb. 
et  le  iSs/u  tùtratperm»  Roxb. ,  transportés  da  Japon  et  de  la  Chine. 

Let  O/éfacéen. 

Elles  nous  oll'rent  ici  une  o|iul(-nce  d'herbes  poUigères  sulubres.  Comme  elles  croissent  spontanément 
et  en  abondance  dans  les  enceintes  et  aox  cnTirons  de  Batavia,  où  les  bdigénes  les  employcnC comnu! 
nourriture  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  et  que  leur  nombre  est  de  plus  en  plus  considérablement 
auguieuté  par  les  importations  de  l'Europe  et  de  la  Chine,  et  poi'  une  culture  fréqueute,  il  n'est  pas 
étonnant  qu'on  les  rencontrepaitout  dans  les  jardins  et  les  champs  cultivés,  dans  des  lieux  humides  et  garnis 
de  bois,  sur  les  bords  de  fleures  et  le  long  du  rivage.  Parmi  les  Cbénopodéaeéea  lea  principales  etles 

>  Urtira  Jav.iiiica  (toroni),  l.  hciiioiiliill.!  \.M  [Kom!ri  BtJxh.  \'.  Kain,  U.  ■tfanulMS (^WsM) ,  U.  MaGIblit  (JftaMi  ^ttUH 
M.  iinnma  {P^tUt  ).  U.  incuM  M.  (7)«me«4},  U.  divmilôlù  (/taint)  cie. 
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plantes  Ic«  plus  utiles  sont:  K»  i'|)in;irds  (Spiiiacia  oferacfa  L.)  a  la  foi*;  si  .sivourcnx  et  si  s.ilubri'S,  la 
betterave  {Beta  vtUgarit  L.)  ricbc  du  sucrv,  i  t  )<'  Djaulvar-Dicraii  {^Saholu  indica)  de  laquelle  oa 
tue  beaaooiip  de  soude.  Pltniii  les  AmaraatbacéL'ii,  Jcs  pliLs  impoiiaate*  aoat:  le  Berodjo  {Cihêia  «r- 
gentea  L.  Tar.),  le  Radna-pocti  [Goinphrena  globwiu  L.)  ti  h;  Airva  lanata  L.,  toutes  trois  utiles 
parles  qualités  résolvantes  <]<■  leurs  finillfs;  puis  le  Drerin^^ia  cxlo.tio'i'let  R.  Br.,  autrcfoi':  pluscul- 
tifé,  lorsque  le  varioles  (dans  lesquelles  se»  tcuillcs  quelque  peu  ameres  étaient  administrées)  n'étaient 
pw  encore  rcatKtntes  par  la  vaccuie;  le  Bajaui  {^ÂmurnmUuu  oitrmeeuê  L.),  le  Bajam-selasi  (/l«mi- 
rantku»  cruanttu  L.)  et  le  Bajam-dwfie  {Amwttmûtuê  êpinamê  L.)  procurant  tmitct  aux  iodigAiwa 
des  légumes  assez  cointnnns  '. 

L'oseille  {^liumei  acetom  L.)^  tran^planUk  de  l'Europe  et  cumiuc  de  tout  le  monde  pur  ses  qualités 
falntctiianiitea  et  dépontitM,  comtiliie  le  principal  jrepréwttlaDt  dea  Piolygonéea  qui  offiwnt  d'aillenra 
beaucoup  d'outrés  e>'|)é(  es  siitivages'.  Panni  les  Nydajyiiiée«,  le  Knniban;;-sori'h  (;V«'rrt^iV«« /.i/a/)r/ 1  .) 
se  distingue  par  ses  racines  drastique»,  qui  toutebis  a^ssent  moins  violemment  que  celles  du  jalap 
pnpireiDent  dit;  tandis  que  la  Bosrhounm  diffusa  L.  et  gMrat»  Bl.  fleuiiaaent  ici  «ana  attirer  Fat- 
taation,  bien  qu'il  toit  probable  que  lenn  racinea  recéÎEmt  dea  vertua  émétiquea  et  pai^gativea  trca- 
praaoDoéeB. 

Les  Thymélée*. 

La  famille  «Slcntlue  des  Thyinélties  a  pou  de  représentants  à  B.itaviii.  Ce  ncsonl  tjuo  les  luuws,  qui 
nous  eu  oOrent  quelques  espèces;  ils  ont  ele  trauspluulés  ici  des  forêts  des  montagnes,  ou  de  quelques 
anlrea  ooolrâea  aurtoôt  à  cauae  do  leun  éooroea  aramaliquea.  ftiinieox  figure  k]Ûanna(C»iHMmesm«» 
zeylanicum  et  Cmmmm.  Ct*MfM»)  «pli  dan*  d'autrei  paiiiea  de  l'Ile  eit  aq|owd*hni  Tetget  d'une 
grande  culture. 

Lea  écorcea  de  candie  sont  livrés  en  abondance  au  oommerce  intérieur  et  ae  vendent  «ux  nandiéa 
de  Batavia:  le  Sintok  {Cituum.  Sinloe  Bl.),  le  Koelict-lawan  {Cinnam.  culi/awan  BL),  le  Maaaoi 

[Cinnam.  .ipcc?)  ctr.,  '  toutes  hautement  estimées  des  iiidijjiînes,  qui  les  mâdicnl  fréquemment ,  et  d'une 
grande  valeur  dans  la  médecine  jnaloie,  javanaise  et  européenne.  C'est  surtout  i'iiuile  volatile  de  ces 
écoroea,  dont  lea  iudi{^'nes  ae  acrrcnt,  eoit  pour  «e  graiflaer  et  ae  parfumer  le  corps,  soit  comme  d'un 
remède  fortement  tonique  et  échauflant  pour  les  intestins;  aussi  l'appliqoent-ili  COQUOC  Inctîoa.  Le 
SùifoÂ-  et  le  /ffa-^soi,  ,irlniiiiistrés  intérletimnent  sous  la  foniie  d'une  lufiiiion  aquenae,  aoot  en  même 
temps  des  ren)é<lo8  actitis  contre  les  diarrliées  spasmodiques  *. 

MainlienanI  la  poire  de  l'avocatier  (Penea  GraHttim»  Gmertn.)  ae  cultiTe  auari  dana  lea  jardim; 
elle  se  distiugne  parmi  les  lauriers  comme  fruit  comestibli*  et  savoureux  ainsi  que  le  Dawun-tali  (Co*. 
ti/ta  filijormi*  L.)  qui  croît  ici  spontanément  et  que  l'on  rcconuail  ù  ses  formes  bizarres.  Au  reste 
nous  ne  nommerons  parmi  les  Tbjméléea  que  le  Ooedocrenan  {Elaeagnua  latifoUa  L.)  et  le  G^ang 
(/«aoaïyiM  êdulis  Font).  La  décoction  de  l'écoroe  aatringente  de  ce  dernier  était  anciennement  mèoie 
rmutuniée  parmi  les  médecins  eunipéens  de  ces  contrées,  comme  remède  efficaec  contre  In  dysenterie 
chronique,  et  ses  fruits  rôtis  servent  encore  aujuurd'liui  d'aliment  aux  habitants  des  îles  Moluques. 

11  n'a  quequelques  Aristolochiae,  savoirl'AlO'katock  {Ariitoloekia  aeuminata  ^in),qai  nous  rappeUeni 
à  Batavia  nne  daiae»  qui  produit  aillenn  quantité  de  plMteamédicinalea.  Le  célèbre  yVâpM^AM  Offm^ 

')  Parmi  les  pbntcs  <lc  la  Cimitte  det  AntiaotblCéa ,  M  trouve  encore  le  Kaanpahit  {Tryphtra  prottrata  Rl.),  le  Cyatbula  {inx- 
li-aU  BL,  le  Sengan-rncnli  {Amaraathu  Uflor  Iher.)  l'Aounuilbui  poljitachui  Willd.  (Sayam),  le  Di|;eni  FonLaoli  Bl.  (mir)  Ir 
Djingi^  Uajani,  {Cehtia  tritlata  L.)  le  Tcluo-la|[a  {AUernanthtra  dtntùutatti  P.  Br.).  le  A'tï.i  5an|iuinolcnt.i  lîl.  (•(<•. 

*)  Le  TiUwMM  (/'•^^•«nm  ruiymboium  ff'Uld.),  Pulygoniun  rinuin  Bl.,  Polyg.  orfKiam  Bl. ,  l'oiyg.  amocnum.  Polfg.  ]mlcliruin, 
|N>lT|r.  diclMlsmun  de. 

*]  Ont  Imm  «m  Bonagnipltie  tri*  intcrcKaiiie  à»  «ei  laflràite  dwu  h  Konpiin  lol.  i ,  W-^M. 

*)  WlkSj  MNcnalinni  ptali^ues  uir  quelque»  imklm  de  Jms  IBW,  p^f.  IK^-^Ol  (AiMiitrAf  «Mimmi^Ii  Mtr  umf»  Jmê»»~ 
Mfe  gtMtmUUéhi, 
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«iwijiliira  iTCc  m»  calices  magnifiques,  pousse  dau  l'hamita  cft  êax  franw  noMweox  de*  arbres  de 
moatagiMy  maie  ne  ae  plaît  pea  dam  Jm  vallées. 

ne  80Q(  \)as  moins  rares  ici.  Ce  n'eit  <|«ie  le  SeriwaD  {Pktmh^  «icrieitisfo  £<M»),  emiaMnit  dans 
les  marais,  qui  éveille  l'attenlioa. 
La  yiande  aediaB  des 

Agératéet 

fnàuHt  aussi  un  granH  nombre  fl'c'«p''ces.  ToufcFois  elh^s  ne  se  dislingiimt  pas  assez  par  h  Tariëté 
de»  formes  et  quoique  plusieurs  genres  appartoiant  à  ce  tribu  se  rcucuutrent  à  cfaaque  pas,  le 
nombre  en  est  petit,  en  niaon  dea  800  genn»  et  pins  de  cette  aeetion,  et  qui  contiennent  presque 
la  diiièroe  partie  des  plantes  vaacalatres  connues.  L'-s  espèces  qui  cniissent  ici  appartiennent preaqa*euk 
clusivement  aux  Compott'lae,  et  poit9«pnt  pour  la  plupart  «ans rnlfim;,  tandis  que  quelques-unes  ont 
été  tnuupbutées  d'autres  ccnitrées  pour  i'erobeltissctnent  des  jardins,  ou  pour  servir  aux  besoins  ëcu- 
nenMfjuesi 

La  médecine  l'uropéenni-  (îoit  à  cet  ordn?  un  trésor  de  médicomcnts  plus  ou  moins  précieux  i. 

Tout  le  monde  uumuùt  les  herbes  potag^ères  qui  uotamiiicnt  en  Ktirope  <»t  en  partie  aus^i  clans  les 
Indes-Orientales  aig[uisent  l'appétit  '  et  certes  aucun  de  nous  iraura  tout-ii-lait  oublié  les  fleurs  qui  oui 
Irit  le  pUair  de  son  cnfSfince  '. 

Non  content  des  produits  du  ciel  tropique,  l'Européen  en  .1  pbnr6  quelqnea-udea  id,  ou  le  lao^ 
des  pentes  di^  volcans  si  le  climat  de  Batavia  empêchait  leur  développement. 

D  est  étrange  que  les  espèc<;8  indi<;ënee  ne  s'emploient  par  le»  haÛtanls,  qu'en  très-petite  partie  et 
seulement  pour  des  besoins  particuliers.  Les  princqNtUZ  aont:  le  Djobingp  {S^pUantket  acmella  L.)  cunntt 
depuis  plus  d'un  siècle  chez,  les  pharmacologucs  curopém!»  rommp  nn  bon  romt''de  (li.ipliuréfiqne  «H 
diorétique,  rccoDimandé  centre  la  iiUiiasie,  éprouvé  contre  quelques  espèces  d'hydropisee,  et  beauc4)up 
admnMtré  par  les  indigènes  dans  les  maladies,  oonme  emménaffogëe;  *  ensuite  le  Dnwen-Frananian 
{^Bupatorium  triplinerve  Vahl);  la  décoction  de  ses  feuilles  aromatiques  et  amènes,  est  recoiiiinandét; 
par  les  intli[;ènes  comme  remède  dans  la  diarrhée  ehnmiqiie;  le  Tjan  Tjan  ( Efephantopu*  »caber  L.). 
dont  les  iit^uiiles  inertes  sont  néanmoins  ruuomuiées  chez  les  habiLuuU  couiuie  toniques  dans  le  traite- 
ment des  ulcères  de  la  peauf  et  le  Sumboeng  (Cottffxa  kUum^ra)  beaucoup  en  usage  cbcs  k» 
indigènos  ei  les  Gfainoia  comme  lenàde  expectorant  et  4fiaphorétM|Qe*. 

Lea  Campanolînéea  {CampanitiinM)  se  iranvcnt  ici  vn  petit  nombre  etcffrent  pende  vanété.  Ce  nn 

sont  que  les  feuilles  du  Goeada  [Sphonociea  zeylanica  Gaertn.)  croissant  dans  les  rivières  et  dans  lei« 
terres  marécageuses  qui,  avec  le  riz,  se  mangent  comme  lierlx  s  pobjjèiTs.  tandis  que  lea  Doeiang (•Sèoew^ 
Piumieri  L.  et  Scaeoola  Koenigiï  Vahl)  ne  sont  que  d'une  utilité  relative. 

1)  NoUMu  ici  h  WUriiM  intuitm  •fUimiht  L.) ,  NaWiriha  fdnkmùla  mMMm  L.),  U  «ramUl*  immIm  iMHêitmi 

nahilù  I..),  U  oMDomillr  onlinaire  {Malriemnm  ttmmmilla*  L  ),  la  bitoiiw  (.Inùta  moHtana  L),  {Vtantt  fmlt  JMmûm»  L,);  k 
lauibgt  <Mi  Ir       d'ioe  {Tuitilago /arfara  L),  la  bardaiw  {Lappa  ma/or  Gaert.),  te  cbardaa   bcni  {Crattiarea  bnuéiHn  L.) ,  h 

flriir  de  «OUI- i  [Colmiluln  ojJ'iciniiUi  I  I,  Ir  pisyrnlit  ILeouluJtin  larajarum  ^,.\.  l,i  l,iiti]<;  vireiuc  (£/ic<ur/i  rirotii  I  .)  rl.-. 

'  L'art  icliaul  (tyiiaro  ititiymat  UK  l'cmlin'  (CnAuz-mw  rniliri.i  L.K  li  rlni-jrtf  (  rirAoniim  intybui  L.),  \*  fonmatr  [SforimitT» 
kisptmitit  I..  el,  Scot:.  t/lattijelia  H'illd),  la  Uiluo  culluo''  {Larluca  i^^tivn)  i-lc. 

*  L'atfcr  (^dfttr  «AtwMu  U),  le  looci,  la  rnupiériu  {StUùftnmiù  U)tl'ltamiii*iatii*tÊthiêmmHUl^UhïiÊm{Oi»immm 

»  BursTicld  dwigoc  ceUe  |ilanlc  Mm  li  d<!ita<nuulian  javanaùe  de  *w»f  ».  Slwrl  arenunt  n/lfir  mnlu  inu! plunls  o  f  Jcirn.  1.  c-  p.  100. 

»  U  y  »  eiMMircici  d'autres  espaces  de  composées  (C»ni/Mti<arJ  dont  la  pkjiiài  l  pi»>jic4i.nl  iu4ui.aal»l»:fli™i  «It»  jjmjiricii'ïmWicalficŒ- 
cacei,  «avoir:  li'  Jiuli  iM'Juliai.  {Agirulam  foiii/zoiilri  l„)  («Tr.  pilatitm),  i'o}olfUK\iB{ilikaitiatolubilit  H'itU);  l'Astcranam  indica H.; 
le  Canws-luu»  {Cenysa  larerti  Burm),  le  Cmiju  JaToiiica  ULi  le  Ctm,  tipati»  BL;  l'Edipta  ereela  L.;  l'EcL  2ip|ieiiiii«Bi.;lellam^ 
(WdlMtt  Chimutit  WiïM);  leVerlmin  Ullm  L.  et  le  Vcrb.  «ttwae&ilia  Bl.;  le  Spitantiii» oteiMiiu t. (wr.),  Isl^yelttMeleleiT. 
|Mluk  L.}  k Seraeni  (CfayraatfemiM  imUom  la  ChrfiMtk  pneanhcM  Imu  .  I  c  lula  aiiaiM  WilU.ct  le  Got.  n*daiai|MtuM 
WiUd.)  la  Bluto  {JitumtU  ImHc»  IFiUd.)  j  k  fmmBOm  Hnmen  WaW-;  k  .  .j  .  ..  (LtOuim  imAmU)  k  Tclnou» mIadaMi 
■«dk,  la  Tcti.  kniilalk  M. 
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Pfaw  iaiporiaDle  aa  «ootniie  eM  la  ftmiUe  des  • 

Elles  onrirhissent  notre  ni&leciiie  de  remède*  trè?  importants  contre  plasienr'  mnladi^'a*  et  l'on  peut 
induire  par  analogie  que  la  vertu  qu'elle  ponèdeot  te  trouTe  aaaai  dans  beaucoup  d'autres  |iiaatea  qui 
d*oiit  pu  encore  été  l'objet  d'une  ledierehe  acieDlifiqiie.  On  «rit  âéjà  que  Ie«  qualités  dn  Tjetjao- 
kahan  {Opkiorkiza-muHg&«  L.)  mot  peo  etBcaoea;  qu'an  conlrain-  eeik»  du  TjaDkoedoe  (Aforinrib 
citrifolia  L.)  c'est-d-dire  les  feuilles  «ont  <!  tfvt"!  n  -t'ri-  l.i  diarrhée,  fiontius  déjà,  le«  avait  recom- 
mandées daua  OîUe  maladie  «i  en  méuie  teuia  cuiuui<!  diurétique  mucilagiueux,  ce  qui  dtaintuidc  pour- 
tant A  être  coAlbiiié;  oa  connaît  ^tement  lea  qualités  do  Gafificr  {Coffém  mrûhiett  L.)  (celles  de  ses 
fruits  rdtifi  «eront  examinées  ci-aprè«);  l'albumine  de  aes  fruits  crus  doit  A  la  caféine,  à  l'acide  caitiique 
«4  au  cafe-tannin,  d  l'Imile  et  à  la  n-Hme  qui  s'v  trouvent,  sa  vertu  médicale  contre  la  goutte  et  les 
6èvres  intermittentes j  euHu  il  déniuntré  que  les  racines  du  Dawoii-kontoet  (Paedaria  fœtida  L.) 
•ont  des  émétiques,  et  que  ses  feniUes  ont  des.  propriétés  caniinMtives.  les  antm  ciprifeljÉiBéeo  sont 
poDitoDl  d'un  ange  pea  fréquent*. 

Contorlac. 

Cette  section  n'est  pas  uiuua  fêoonde  en  remèdes  importants ,  et  beaucoup  d'entre  eux ,  qui  depuis 
loDgimipi  ont  été  admiaistrés  en  Europe^  oomt  origiBaireo  de  Jif«  ou  delTnde  uouliueiiiliite.  AtnUque  de 

kg  énntnérer,  m  i-,  npp  Mrron^  quelques  fleuri;,  qui  cnrisscot  ici  en  abondance  auprès  et  autour  fi? 
plantes  médicinales  soit  spontanément,  soit  à  fbrcede  culture,  et  qui  frappent  tant  par  leur  beauté  que 
pour  feors  qualités  utOes.  On  y  trouve  par  exemple  de  la  funîtte  des  jMiiiiiées ,  le  IS  t/etanAM  «r> 
Iw  AriaMs  L.,  le  Ja*minum  glahrum  et  le  Jasminum  Umime  L.,  le  Ifelatti  à  l'odeur  suave,  fleur 
magnifique,  la  plus  recherchée  par  le*  dames  indiennes,  et  non  moins  chérie  de  nos  belles  Européen- 
nés,  dmt  elle  kit  briller  encore  plus  la  grâce  naturelle;  la  famille  des  Loganiacées  y  est  représentée 
par  le  magnifique  Pitja  pinng  Wulanda  {Fagraga  «uriettiata  BI.);  odle  des  Apocysées  par  le  Kam- 
bang-saliari-Tjina  ,  par  la  célèbre  pervenche  (  Vinca  rgtta  L)  qui  fleurÎMOt  dans  In  judius  à  oété 
du  lauritT-rnsp  odoriférant  (Nerium  ohaur^ir  L.). 

Les  plantes  médicinales ,  le  Pœle  tahari ,  le  Bintaro ,  le  Poele-pandak  et  le  iUdugori ,  son! 
finniliéras  é  qoicaïqae  n*eat  pw  étniifer  aox  Indw.  —  Le  Pbde-sdiari  {AfyUu  HMtU)  é  Pécoree 
d'un  amer  aromatique ,  c»t  expérimenté  contre  l'affiiiblissement  de  l'estomac,  la  lienterie  et  les  fiévn'j» 
iotemnttentes'j  le  Pocle-pandak  {Opkioxiflum  «erpentinum)  est  déjé  mentionné  par  Biutius  comme 
un  cnseOenl  remède  antiFébrile  en  usage  parmi  les  indigènes ,  par  Gardas  counm  remède  stomn- 
chique,  par  Bunnami  et  Rumph  eonne  antidote  contre  la  morsure  venimeuse  des  serpents  et 
contre  le  choléra,  et  par  des  auteurs  modernes  comme  anthelniintliiqiie  ' ,  et  il  eut  estimé  comme  tel 
panni  les  Malais  et  les  Javanais j  —  le  Bintaro  {Cerbera  umufjha»  L.)  dont  les  feuilles  et  l'écorcu 
ont  été  préconisées  stoc  raison  depuis  le  temps  de  Rumph  jusqu'à  ces  jours  comme  remède  pui^tif 
eflicace*,  et  dont  les  Iruits  possèdent  des  qualités  foriement  narcotiques*.  Tontes  ces  plantes  sont  de 
la  làmille  des  Apocyué«'s,  qui  uonn  procnn'  pn  outre  dans  l'élégant  Lainon  [Afstonia  .si-fLiiuri-t  R.  lir.) 
une  excellente  écorce,  dont  les  qualités  ressemblent  beaucoup  à  la  racine  de  Geuliauc,  cl  dans  le 
larendang  (CiarMao  earmiiu»  L.)  des  fruits  aigro^kinz  très  déGeienc  ' 

'  l«s  dinna-,  r<iKT<->  de  ipintiuina  (Cinekona*  iftr.  A'v.l  ■»«  >■  ipiinine  cl  ctodioaiac;  l'iprcaciiatiJ  [  '  fp />  J ^mmuntk»  A.  JWfH 
k-  .Viuelea  (.aobir  Uont.  awc  «on  quino,  h  gunmx  (  Huita  luKioriMi) ,  la  furtau  {Samiurnt  mgra  U)  etc. 

<  Utrint  CieticU  Comnnm;  Spcrmacocc  hlipidj  U;  P«jelw(fk,  InridaM.  ItqfdkanniitiMtWdL  (A'«rr«,Xe«riiù(y),r*}eh.  vtridifloM 
iJUfalwtra);  toiclto  isoanMMa  BL  (âmoil*  fmli)i  fto.  Coraim  Et.  {Sokb,  m<^),  in.  Stricto  BI4  Hw.  FkhHian  Bl.  Inm  Cpccîm, 
PsMtlk  KiMM  Font}  qjgchwt  KappUabi  (AMMsrdb  ^ÊiitÊmL.),  Bocntak,  UiInnmIIm  bMtn  ■«IjvlkbHfaMMtwfH.waiâMMi 
M.,  V.  bi^>iJ«  RHi.  B.  Kmihnb  iMb,  a.  iMMB  Ut  U.  unlicnHa  In.,  CaMa  atriih  l.  (Kl^c^'v);  RiMHidi  gUm  V«U 

{KiM  'baM}  rlr. 

'  V.  WaiU.  I.  c.  pag.  14.    «  HonlîeM.  I.  c.  faj;.  98. 

*  WaiU.  I.  e.  lia;;,  «.    •  Hortiîcid.  I.  c  pag.  107. 

*  Le*  aauM^  Aim-Toéct  qu'on  trouie  id  Nnt  h  lf  iwfcsn^  mMlm  (r«lcMM  mmiÊ»n  4immaim  K  fc)/  li  Ans  (thmmtlfi* 
«MMfniM  JttU  le  SmKt^  {Phmeii»  aamiHalm  Dr.  cl  «Umm),  b  iU*jalilrii  {WrigilU  fmUttmt*  R.  Br.)  «l  h  Ncriui  «donia. 
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Ptoni  les  Oléilléea  on  trouve  ici  VOIea  frayran*  'l'kunb  dont  Im  flaiin  «Mt  employées  p«r  ies 
Chinoifi  pour  sophistiquer  le  thé  et  pnnr  l»>  rendre  piu»  !)roiii;i»if]ue:  parmi  les  Gentian('rs  on  nwontre 
|e  Taratti-kutjil  [Yiliarsin  indica  Vent.j  doai  iv»  pùdoncuicn  el  racines  ripàM  «ual  iiiuogét'ti  par  lc« 
Cbinoîe,  «oit  oaRw,  wit  niwt  à  1*^*0;  et  paroù  lee  AMlépiadées  enlr'«aU««  le  otièbre  Hoetfair  oii 
Sidagori  {CtUotropU  gigantea  K.  Bi.')  un  .-iiu'  lditaii\ ,  qui  duos  l'écurcr  di-  sa  racine  ([riihjaune 
recèle  une  g^rande  quantité  du  Mudjihne,  '  de  résine  et  de  gomme.  Cette  ccurcc  pioduit  de«  effets 
4«néUque«,  diurétique»  et  diapiiurétiques.  Le  Ikms  de  lo  neioe  de  cet  âHm  ptmèdednvertiu  toniques, 
et  «et  feuiUea  d'ooe  odeur  opiMée  noos  rappelient  le  laudanum.  * 

Le*  JVueulifirtNt. 

Quoiqu'aans  abondante  en  espèce»  représentantes  «trieheeii  mdÎTidoa,  cette  section  uit  moins  ntilisée  ici 
qu'en  Europe,  où  clic  u  fuurui  ù  la  luûdecine  nombre  dr  pliiiile«  «diiee.'*  Cependant  il  n'i.-:<C  pa»  douteux  quu 
plusieurs  d'entr'ollcs,  ri  nol.inimfTtt  Ic-i  Iribiét*?*, qui  sont  cimnuctj  p  »ir  (h  qiiîiutité  d'hiiil  •  i  .•isctiliellc,  de 
matière  uxtructive  amere  d.  de  résine  ainerc  qu'elles  cciolieoneul ,  ri«;  pus^^-nt  être  euiployew»  avec  succ«-» 
oomuDe  remèdea  ou  ootnmc  eondiment»  ainsi  qu'il  est  prouvé  en  partie  par  Tusage  que  Ibnt  les  indigènes»  de 
l'odon'icraol  Selasi  {Ocymum  gratùisimum  L.),dunt  les  fleur8(8ont«w//tMt7<i/e>ff)d'une3Ctîoacoofoniieâ 
celle  de  la  cilruuueile  et  de  l'hjsopc»  —  de  même  que  du  lAa\a\ïa-\iw6oV\i[Pogonoxlemoit  auricu/aria 
IToM^),  qui,  avec  la  coriandre ,  eic. ,  est  administrée  coiamo  caraùuatil'.  Aux  verbéuacées  appaitieul  eucoiv 
le  célèbre  Djatti  (TeeUma  grmuUt  L.  fil.),  qui  estremintuié  pour  «a  charpente  dure  remplie  de  ailioe,  «t 
lisUmé  dans  la  médecine  malaie  par  ses  reuillei;  auières  astriiii^entui  et  ses  fleura  diurétiques;  enfin  leGambir- 
lawul(C/«/W«jM/n»«»  iiurm»  Gmrtn.)a.M\  ieuiile«  douceuical  toutqueti,  et  la  GmeHna  aitiatiat  L.  dont 
le»  feuilles  nuiclla{pneasee  sont  recommandées  dans  les  blennorrhées  de  Pnràtlite.  * 

/.("V  7" uhijloi  fs. 

Ch-Ui'  tauulte  n'est  presque  n^réseulee  que  par  les  tionvolvulaeées  et  lesbolonées  qui  sWreot  à  nus 
yeux,  dans  l'eoeante  et  aux  environs  de  BataTÎe.  Ces  plantes  sont  douées  de  qualités  dont  l'homme  pourrait 

tirer  plus  de  pai-ti  <|u'il  ne  l' a  fait  jusqu'à  ce  jour.  Les  Convolvulacées  connues  eu  médecine,  t<mt  pur  leurs 
prupric>tés  drastiques,  dépendant  d'une  sorte  de  matière  résineuse,  qui  entre  dans  la  composition  de  leur  suc 
laiteux ,  et  (]ui  les  rend  quelquelbis  extrêmement  vénéaeu8«:s,  que  par  leurs  veiius  vomili  ves  '  ne  sont  encort; 
qœ  peu  ofaeervéee  ici  au  point  de  vue  médiml.  Les  indigènes  n'en  emploient  que  les  fenSie»,  aniquelles, 

rtppliquiics  roniinr  tnpiqiifi?,  il^)  rtltnbuent  la  pr.>|ir'ici('  (racci'ilT'icr  \x  :n;if  inrjtion  (les  abcès  et  la  gnérison  des 
ulcères,  taudis  que  leur  suc  est  censé  fovontK^r  l'accruissi^ment  des  chevetu/  Couuuesubataaoes  alimentaires, 

■  LamMbrine  praduil  wVm  Dinicni  In  mtnn  i4lrtt  t[w  l'^^n»  drh  inrhiv  «h»  MfweaenMiha.  Klh  «1  réputée  «m*  cmbw  rsnMr 

.Mlwrdiritique.  anlisvpliilîli(|ui'.  .iiiliri-Wilc  rte. 

*  Les  vi'rtu»  mnliciuiiUt  Av  ci-llr  pUiiti'  skhiI  ilrcnd'S  p'u«  jiiijtl*  (ulniI  liie/J.  l'inut,  iir.  \liniiir'  uio  Cilolrù|ii  |>i|;iin(ra  H.  lir.  Lngd. 
Bat.  1639  |i.  14 — 25.  D'^ttilm  A<cl>-p>adr<.'s  rniiiuant  ici  vmi  \k  ksi|uuaii<r  [  Atrtrpiat  (uratiHfica  L.),  Socatnuiic  villou  Bi.  et  S.  h*, 
conlata  M. ,  (;«iU|itu)C«r]nu  fniiinawa  il.  Sr.,  OijiU-lni*  2U|ipcliMiiai  II.;  IVisularia  «lonitiMiim  Smilli  (Mttsti-tMmàat) i  tog.  «eefr 
ileni  IL ,  LciaailtiMM  pmetatara  B).  DMMUi  nmMniibiria  K.  Mr.  \  éijm  divcNÎftlîa  Si.  de. 

'  I,j  .-iii.iif.'  r.(tiiii,\  I,,'.  !.i  l.ir;Miil<'  fl.ai.iniliil.i      .-<  1. .  .  r  nia  I).),  la  gii-ntlic  |>uivt'L'e  'Mculii.i  l'tpcrita  L.),  la  incntlir  rn-puf  /Miullia 

,J-ul^M  i^',\U^u^v.  (.SdUui  ollirimtlis  I.,},  le rnnuiriii  [llnifn.iriiiiii  iiHiciiMli»        l'urigaii  (Uri^iinom  vnlgare t.), lê  lerpotct  (serpvltuin 
U  irllmincllc  (Mviissa  otricinalwL.),lBiMmlarniln(ClMlMiiiHl  kdtnNM  L),  b  nanttl»  (JliiinibîlHII  miffm  I»),  Ch.,  a|i|«rtaMBt  iMria 
d  iaftuîllc  di'»  jspOrîCbuiUct, 

*  Les  lahivet  qui  coiMni  icî.  Mat  le  Kîliliaei NejKi a  (Iisiif lia  t't  iicpcta  niiitalauiea  L],  Uk-ji-va-  kudukh  mrjrah  (flactianllitti  Muldbfaide* 
ItJ.),  !>•  K"i-iiiii^li-I),.iHii  (PliTir.  Inl<ii  .11-  m  J,  !i  l'i.i  I,  II.  ii,r  ii'i-  l'.l, ,  le  lJyi.tiTo|im{<wi  ijrarcolfiw  BI. .  LcMiiunn  «liir.cns  L.;  le  ()awon->ojl;iu 
(PliliNiin  liiiirulQ  lliali;;  l'Iilwii.  cliiiHrnsit  iMi..  l'himn.  n  plulutc»  liiilli.  le  S<'b«(<)rjnmni  lia»ilicuni  I..);  Iv  ^ra«  jrijOc.  monacboniniL.);  le 
IVaHgaaf  U«iil  (OEfw.  poljriUicliuai  L.),  k  Kmmn-koctjiuu  (Oc; m.  |;ruiH]inoniiii  l'ilrrit),  Uc.  brachialiiru  RI..  Oc. ariitaliiiii  BI. ,ctc. 

*  Parmi  ee»Vcr|iMaecei,I'mtc«u«e«ncaiv  le lMiaiMiig4M»r|pjie(Ctr^dniiIn^   |iaiiiculaliini(Clcr«d.cahiiiihiiumL.(  Ctcr.  Infraiu  WilM.} 
ClcfDil(iidmn%lMKMiitiitt(K.IL;leGidiiigbfaKn){(Viicx  irifolnto);  li^(;iijjii;iii|{  ^Prcinua  «tmtfiblMLi)]  Ap(-api  (Aticmb  lanmiMa  L.)t 
iÀffm  iNdiBnia  Iticfi.,  Hr.  Parmi  loiivHririiiinriM  pruv-trimi  «irtoiit  MlkafaMUii);  fT'*'*''*  ûidwani  Lclim),  1c  thoilHcl-likaci  (Tianj,  ' 
nlulMUm  Lchm.; .  et  ç  i  et  lÀ  }v  l.itiilK]Lk<>4ii  {Tonfwforli.i  ai  -vukM). 

«  M  iiiU,  l.r.,  (>.t,>j.  12. 

'  C«avul«uiu*  (Ipvmwaif  jalapo.  I.  Qiut.  w'wunwtiui  L. .  ric. 
'  Itninpi.  Btfb.  Anik,  V«t. Vl.pii|r.  111»,  et». 
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lee  Oetn-Djawa,  nctnes  tobercaleuses da  Convolntius  batat^L^f  «jui  ust  (  ultivé  ia«  peiivcat  i't;mplaccr 
fort  bit'n  les  pommes  de  terre  ordinaires,  qui  cependant  uc  manquent  pa>  d  insrwi  contrées*  Do  reste,  le« 
prophûlcH  nutritives  et  digesUves  (le  ces  plantes  sont  de  beaucoup  iaivricuj^  u  c«lic8  du  hz 

Le»  etpteei  de  Solaaéet,|dM  iiaporfamt»  cneoMdBoa  k  médeoine  i  cause  de  leurs  almloides  naroolîqaeii 
qui  sont  cunccntrés  priacipnlcmont  dans  la  pomme  épineuse  (Datura  «tramonium  L.),  dans  la  helladunni- 
{^Atropa  helladonna  \..)y*XéamW\»M^f]ima&vmKi^Hyo»egatnuënigarL.^^ 
que  lc4>  précédentes;  cependant  dloieiift  été  plus  ntilinées. 

Le  tabee  ou  la  nicotiane  {NiMimM  ehimti9Û  Fitk.  et  ruiacinn),  qui  se  caitife  beauciiap  dons  les 
\illage8,  autour  des  Imbitatioris,  est  ntissi  néccssaiiL' à  ririili;;i  iii'  rju'a  l'Iviropéeii.  Trnitnt  aux  tuiiTotiqucs 
parlaoict^e,  pnncipal  alcaloïde,  et  exerçant  une  action  spcc; tique  sur  uu«  orguuc;«  par  la  nicotiaoïne^ 
substaneecristalIiDe,  âere  «t  volatile,  ipii  remplit  ses  fecdllee,  te  tabac  a  ici  comme  aillinirs  asservi  l'homnie  é 
son  culte.  r>e»  indig;èneu,  depuis  TesiTlave  jusqu'au  prince,  depuis  la  servante  jusqu'ii  l'illustre  P«»«'tri,  en 
tiiàchent  les  feuilles  jnec  le  sirih,  lepinan{]r^  le  kaporetle  ;;iirii!)ir  :  imA!.',  s  ,'i  l'opiriTii ,  les  infli^Anes  H  le«; 
Chinois  eu  aspu-ml  laiuuitk-,  venin  subtil ,  qui>  produisant  d'abord  un  obluiii8seii»ent  voluptueux ,  netar  de 
pasA  oeoasMDuer  aoepertedeoannabsaiMie,  et  laisser  apès  lui  destraces  pmfendeaen  sapant  la  vi«aear  des 
nerfejct  en  troublant  les  fueultés  ititrilertuelles:  séparément  elles  sniif  fnniées  p;ir  les  indinViies  sous  ta 
formeUecigareUcs,  taudis  que  la  pipe  nationale  des  Européens  a  cédé  sa  place  aux  oijaros  de  ^fallilla  pour 
tuer  leteMapedaiM  letirs  bottflSSesodurantt».  Le  tabac  se  caractérise  par  ses  propriétés mvdcÏQaies  prononcées. 
Biiaa  qu*Q  possède  à  h  fim  des  vertus  voDÙtives,  dita8li({ucs  et  vertnifogeSjaoBtlsa^oMSdicRl,  mdmem 
Europe,  est  très  borné,  tandis  qn'à  Rnfnvia  il  est  toul-à-Fdit  .  xclu  du  trésor  phnrmaceiitiqiip.  Coinme  sa 
fuoiée  jouit  d'une  juste  renoauuijc  dans  le  Irutteoieot  et  la  dia<j^nosc  des  asphyxies,  et  que  l'infusion  de  ses 
ftoilles  (aduuniatrées  sous  la  forme  de  lavement) préseatedesvertasamthefaïkinâiiqaeB  très-prononcé4>)),it 
seraità désirer  qm remploi  du  tabac  comme  médicament  fïitétcndudavantaije,  et  d'autant  plu»,  ici,  oùles 
vers  intestinaux  occupent  le  e^nal  ;diriieiit;iiro  de  pn-sque  tous  les jeuneu  individus.  Mais  les  «ni. tni'i  s  niMis 
présentent  encore  d'autres  plantes  salutaires,  le  koetjoebocng-kasejhan  i^Uatura  fatluma  L.)  et  le  koetjoe- 
boen^j-poefi  {IkOttra /troxL.)*  tontes  les  deux  d*uae  propriété  nareotique  trèanuitive,  toutes  les  deux 
fournissant  dans  leurs  fleurs  et  leurs  feuilles  uue  herbe  fumi^^atoire  utile  aux  malades  aiVeetés  d'asthme 
iipasniodique,  et  uttraot  à  nos  médecins  un  agent  asM-/  efficace  pour  remplacer  la  jiisquiame  et  la  v\^,xiv.  '  J.e 
Tjafac  besar  {Ci^fHsum  frutëêenu  L.),  le  Tjalx!  woeogo  {Captimim  HeoSer  Jacf  w.incuna)  <i  le 
Tjabe  nmlt{C^sieum /aftigimlmnVL)f9aai  très-oommoitt  autour  des  habitations  des  indigènes,  qui  i« 
servent  de  leurs  fruits  fortement  aromatique»!  pour  assaisonner  les  aliments,  de  la  uu'-nu-  rnauièn-  dont  le 
poivre  de  Cayenae  {Capsieum  annuam  L.},  qui  possède  des  propriétés'  analogues,  est  employé  chez  nous. 
Oadi|fdrewiNSi«e*  fruit»  avec  les  liquides  acides  de  la  cuîsînetndienneet  chinoise  poar  diminuer  Irsell^s 
nuieibloa  de  celies-ci. 

pommes  de  terr»*, souches  tuberculeuses  du  Sotantin,  hitteronum  \..,  les  Olii**  des  iiidi;;eMes,  s*>ii[ 
uetuelleiueut  cultivées  ici  eu  abuadauce,  principalement  pour  i  us<)<;u  des  Européens.  On  doit  due  aulaiil  des 
teruog^s,  difiéroites  espèces  de  Solanum,  principalement  du  Saianum  miganua  aw*.  iuMua  fii. 
(TVroNif  pott^'oay)  et  du  â!ite«Nai|Me«di»-i»fMt«Aiai  Bl.,*  de  mihiie  que  du  Tdkafcka,  fruits  do  Sattuunn 

t  Lea  ÛNmhnilacirt  qui  pnH|x-rcnl  ici  mil  tipoiiiM'a  (niiiv.)-,  qiiaiiiMKtlik(KalilanJ;  Ip.  |>aiii>  iilal;i  K,  Hr.;  Ip.,  |Nf  tij|rid<«K:  Iî>.  >ih- 
fiilî»  tt.  {AnM-kititiijan-J;  Ij».  lu-ilcracca  L. ;  Ip.  tricLmpcniu  Bl.:  Ij>.  lulrol»  J»"|.  (  Vj<>ii,:;-iijuri{i);  l|i.  tmtia  nnt  f..  (Kntmrtnk  );  Ip.  ratli- 
«.iKs  lil.  ;  Ip.  liUrinilia  m.  ;      n-pi  rn  Ui^li  ;  |p  |]1,>,  iiMi  Bl.  ;  Ip.  vwTtiravi:  (p.  tnant  iii  i  li.  il    ;  H  i  Alu  ;       m  fîù-u  lil.  (  r.iliipt<j.ui):  Ip. 

liiic^uiii  Bl.  ;  (p.  uiiiflora  limiti  ;  Cwivulvali»  parvillon»  Vahl ;  Cour,  pr» ctapiiK}  romiui  «oliilul»  !.. ,  elr.  Voir  Itliimc ,  Hijtlmgr»  M  d*  t'Itrn 
wna  .Yrrf.  fadii,  (  ■Sotio  'i  tiir  la  Flore  de»  laàmmtwiîmiiimmi}.  fumâ  fc»ByJf«l*i»i!»t«»1^  i«NDiit»('lljdraliBjiWHOiBL 

*  DMnrinr,  iljMcjMMK.  Atrapinc 

*  A.CmU  d  Van  iJnicholeti  nMimânaicnl  (li^*  !cs  prupririrt  vUMirdiMaiilcs  de  ce  tic  pUiiU-  ■  cjr  il«  racofll«nt  qiM  letmurliaanotaiaiMuriit  jxxir 
entvm' K'v  Ito'iiiiios.  !M>loii  d'uutm  (l'V.  Pvrin! '.  !..  fi  itm:iI'^  lI  «IIis  ^Ii^iJim..  h;  m  <li  ^  [>-i  piii-UH  clourdicuiiln  di'  rirlle  plante,  aMIUrt- 
Icnl  Un  tcniimet  (aûUaiicur  volwilé.  Rumpli  l'a  dvirril  >i>its]i'  noiii  drDnIra,  //rrfr.  .Imh.,  lil>.A'Ill,c«|».  49,  241. 

*  IVaiU,  Frmtt.  MMNMMMfm  (ùlman.  prat ,  fÊ/f.  K.) 

»  Ct's  j-Tiittririrn  i)i'(Vlir|"nt  :tr      r  ipïfcirii  - .  .■  il,-  ■  '  .  nr  li.iI.,,iiiMjiir  -1  i.  |- ■ 

*  Oii  Irouw  trois  rarii'té»  du  Sbl.imini  p«riidu-uiid4tu<n  Itl.  rj'iTomj-raiijpjc);  du  ri'»li:,  vn  mil  cutw  le  'r<tiMi^palul{-SvUtinniuml«loiH)  1» 
1|gndons«pi(Stl.  MValuenlDai  Bf.),  Kanndoni  ($il.ti«isiiii)!  Sil.  uligiiMMim  VI.,  rte. 
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ps^n^o  saponacaun  Bl.,  qui  tous  swrrrnf  assez  roriimiinérTient  dr  lf'f['!rH<>s  lui  iddijenefl  et  aux  Chinois,  d 
qui  sont  apportés  en  abondance  aux  marcbés  de  liatavia.  Gomtne  »ub«Uiuce8  atimcataires,  ila  occupent  un 

Le»  Pertonéei. 

Parmi  les  nombreuses  espères  de  cet  <  irdrc  qui  prospèrent  ici ,  il  n'y  en  a  que  bien  peu  qui  méritent  d'rtir 
mentiouiiéea  «éparéiuent.  Parmi  It»  tkropbulanuées  qui  luanifeslent  dans  leurs  geiu^  divers,  des  propriétés 
iiiédidnBlMfertdiffiiNnteSj'Oïk'y  a  eiiBiicmieqiiiaaitd*iiDiiH|{edifed;tbMn  qa*ilMitpra(MUeqQepliw> 
curs  d'cntr'elles  sont  douées  de  propriétés  n  tives. 'Quant ù  la  famille  doi*  Aeaathacées  qui  a  déjà  disparu 
de  la  matière  «édicalei  les  indigènes  n'eaipluicnt  que  la  Gandaroessa  {Juttitia  gandanuta)  dont  les 
TBdnn  tmA  eiliniém  dm  eux  comme  ftbriiuge  i-éfrigérant,  '  tandis  que  ffonfièld  leur  uttribue  de* 
propriétés  vomilivfït  Lcs  »uttm  planter  de  celte  classe  qu'on  rencontre  ici  et  qui  appartienaCBl  ft 
d'autres  familles  ne  -'-•mf>l<.if'nt  non  plus  dans  la  médecine*  à  rexceplion  du  Witjcn  (Setamum  in- 
dicum  L.)  dont  les  seiueuce^  htiilleuses  sont  administrée*  par  lei>  Chinois  de  Batavia  (sous  le  nom  de 
Ho-*)  «ox  fanuM  «a  coudn,  pour  hlter  le  ratour  de  leon  fime»,  tamSt  qa*éÛ«»  «nt  é§ÊkmA 
wtimdBi  pw  let  lidai*  poor  lew*  propriété*  émalientM  «t  noduies. 

fifc»  «nt  id  de  pea  d*iaipoi1aiioe.  D  B*y  a  qoe  le  Tanjeng  (MimmMp»  huida  Pmr.  et  Mim. 

elênffi  L.)  dont  l'écorce  constitue  un  remède  aetrinffcnt,  amer  et  léjTréen»ent  tonique,  et  (jue  le 
Boowah-sauw  ^Àch'at  *<^ota  L.)  plante  cultivée,  et  assez  recherchée  par  les  indigènes  à  cause  de 
Ma  finnta  agvéiblaB  et  doué  d'une  écorce  amère,  f^hfuge,  rempli  d'un  aac  laiteux  *  qui  méritent  me 
nwnliott  apioale. 

(i>*  tmiÈÊ  fnehmmtmâati. 


LÉGISLATION. 

Mft  ll^  P.  Mnu ,  BiuBU  m  Là  Haute  Coin  à  BiMm. 

[SmU  dt  la  yo^t  91.) 

'Vous  fondions  à  rép(Mjuc  où  les  Indes  néerlandaises,  arraclxîes  parla  force  des  armes  au  gouvcmemenl 
des  Pays-Bas,  descendirent  à  cet  étal  d'abaiit^euimt  qu'elles  devinmit  une  colonie  soumise  à  la  puissance 
britannique  dans  les  Indes;  mais  quelque  affligeant  que  poisse  être  pOm'DOOS  le  souvenir  d'une  pareille 

Kaui  ne  rappeJoa*  qu«  le  VabMCum  tlu|»ntL.;  l'herbe  i  pauvre  iMmim  (Graliola  «fficioalis  U),  et  la  digitale  pourprée  (Oigiuia 

*  On  voit  mcorc  le»  npcccs  5iilvant««t  Ljfnnoplula  feainon  Bl.;I.y[niM<fi<i.  |rrfltix«!ina  (Kamhsm tacfcot'ttA»»)} BboIu»  jmnicMBI. 
(Ojoekiwl  .Malta-Loejocb)',  Hcrpcaliiaptulata  Bl.  :  Hrrp.  fltribnodaR.  Br.i  (Icrp.  j.ivjitiica-  Bl.;  GraliMs  wiuiiiMftlh  L.,  OnL  nptMi  Iflik 
Cirat.  icuaLi  Ru^Ij..  MiLivearpacuallerninMiù  Rt.  ;Tarciii.i  oblu»  IB.  «  tlltlintia  enrithf»     Br.t  JtuAl».  «fh  tÊkBAlÊ  VM ,  «If. 

>  Ruiuplu  Ucrb.  Anib.  Uti.  Vl,  cap.  XWIl,  p.  7t. 

•  EtnT.  1.  c  p.  117. 

'  !.<-<  \<;mth.v'r,>r  imum  préMUleol  encore  le  Patak-raaook  (T'iiHJikrjfiayamiiira  CaertM.).  le  Rendoe-beumein  (Ak('/i<i  i-clcnt/ii  BI.];Ir 
ij<jmo\inà.ik\i{iiarUT%apriointii  L.),  \x  fiii\\-{i»\i.,{Acantk»u  ilUi/Qliut  I..).  l'Acantbui  rbracteatus  walil  j  kHandoeicai  {Ju$tina  picta 
li.)  ;  le  Da«ao.iiiran}{  boeronn  [Jutticia  najiUa  L.^  le  Juilirta  dicliotoma  et  pmkubla  Boriii. ,  le  I>j«nyan(  lalli  (i^f/mill»  Arr- 
kali         l'UjgrDphila  udiiiiU  Bl.  Bt  l'Uigr.  Uiflonnii,  le  Cnnaandr*  (AamAâr  ^pMMM  Jorf.fcU. 

«  Oi  imife  CBM»  pum  la  WlaltmliéitteTfnwn  iw^g  (ilywrf  twaftiw  II.)  it  le  •nppal-iicâ  l^ltpktraê  mijfmt  Omi^} 
Ml  Inithwt  psi|4KM «M  4ct  iUlîwflwwi.  Oh  iwaw  «mm  Uê  Mioniiipi  Uila  GhtM.,  Wn.  iaifctwwM  n'Uld.  tic. 
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époque,  nous  pouvons  encore  rappela* avec  un  »çntimentd'or^u«il  national  que,  bien  que  notre  douiinatMii 
pt  notiv  nom  fi!«i!«  iit  alors  n'mplapiVi  pnr la  dominutioo  de  l'étranger  et  par  un  autre  nom,  un  des  prcrnierg 
actes  publics  de  l'aulurité  clruu<rc'ru  lut  d'ordonner  «que  Io8  lois  hollandaises,  soumises  seulement  à  quel- 
qaetlégiKsiiifidtficatMiM^GontiniicrueiitàaToi^  ce  qoel'aiitQntéMqpéiittire 

en  Angrieterrc eût  fiiit  cunnaîtrc  son  npprob.ifion, r>t  oti  (t('-ctMraenmènictcnip*qa*«n  nt  fêmmM  fms  fU*«» 
iriit  à  craindra  qu'il  y  serait  apporté  quelques  changements  im^rtant*.  »' 

Et  bien  que  la  suite  de  celte  notice  doive  foire  voir  que  l'andenw  codification  de»  Indes  nénrlaiidBiaet  a  fA 
d'utiles  progrès  sous  le  gouvernement  britannique,  aucun  changfcment  important  n'a  été  apporté  dana 
l'cnsf:'rablt'  (îp-^  Itis  jnhiérales,  telles  qu'elles  existaiunl  lois  de  l'ancienne  Compagnie  des  Indtj9-0rifii[;i]<'s. 

Les  Lms  civiht  dans  les  Indes,  ainsi  que  celles  qui,  pendant  deux  siècles,  furent  ctMuposées  de  statuts  et 
deré^temciitt  loeain,  deloia,  placarda  et  ordoonaDcea  de» Étata-Géaéraox»et  anrtoaidea  Étatade  HolhDde, 
Mmtjd  l'exception  de  quelques  dispositions  législatives  de  peu  d'importance,  restées  les  mêmes  sotis  l'ad- 
ministration temporaire  de  la  Grande-Bref  titnt  qu'on  lésa jnfyiVs  npplirahlfs  alors  n  lii  sitnylion  df*« 
cboseset  des  personnes  dans  les  Indes,  d  n'  y  a  été  dérii^  en  aucune  laçun.  La  Procédure  tiviie  est  aussi  resiée 
«oa  eegoatememmt  (elle  qu'elleétaitaapanmuit;  aeuleoieat,  loraderoiiBaniaatioli  deaoanaeila  de juitioe  é 
Samaranfj  et  S(M'r:ib;iyj,*  le  mode,  juscpi'alor.s  iisid'i  de  proe(!(ler  par  devant  le  ITatit-Cofiseil,  a  remplacé 
celui  aniri  pour  les  comptoirs  de  l'extérieur  par  devaut  ce  même  conseil  ;  et  ce  mode  de  pivcéduiv  ayant  été, 
à  cette  occasion,  imprimé  et  publié  par  le  gouvernement  anglais,  il  a  été  iatrodaitftvec  ftdlité  dana  toute  l'ile 
uDemUfamiité  parfiïite  daoa  la  marche  dei  affnicaciTîtea.  llbia,  outre  c«4te  unilbnmté apportée  daiu  lemode 
de  procédure,  un  obtint  encore,  é  cette  L^p'>qiic,p;irl;i  romposition  des  tribunaux  un  bien  plus  jyrand  avantage, 
puisque  l'administratioo  de  la  justice  fut  remise  entre  les  mains  de  fonc^ioonaires  qui,  presque  tous ,  par 
Write  des  rapports  qu'ils  afaient  eus  précédemment  avec  leHBat-CoiiaeildeBatavia,conaaÏMaient(l«4j;ii 
mode  de  procédure,  et  q[ui,  par  les  connaissaocea  et  l'expérienoequ'ils  avaient  acquises,  oïïraicnt  naturel- 
Icmcnt  une  Garantie  certaine  que  les  aflàires j udiciaires  snivmient  tinc  tnarclie  ri^jnlitTcef  imifbnne.  Ce  mode 
de  procédure  civile,  quoiqu'il  ne  soit  pas  exempt  de  défiiuts,  ou  tout  au  moins  de  prolixité,  à  part  quelques 
Mgera  cbaufemeota,  eat  encore  «baervè  aujourd'hui;  il  eal  tel  que,  soiri  déjà  eacceariTcmentdqioialea 
années  antéricuics,  il  a  reçu,  sous  l'administration  temporaire  des  Anglais,  par  la  prumid^rniion  et  l'impres- 
sion, non  seulement  la  funne  légale  qui  lui  était  due,  mais  encore  une  publicité  pins  coi>ipl('t«\  Quant  au 
Code  pénal  mm  Icgouvememait  britoimique,  nous  n'avons  qu'il  repélei-  ce  que  nous  veuuusdedireau 
«llet  de  h  ki  four  t0ê  m^itirtt  eMba.  A  Teiiception  aenlement  de  l'alKiKtioD  de  tootea  lei  f*inêt  de 

•  FMMtonMiMiieliwl]lalai,MdtlséaltMfiEiiik«ini,M.S^ 

'  Les  ditTérentU  entre  les  Javaiwin,  cl  Ici  cntne«  conimii  (uir  eut  iUiu<  le  rmort  dci  villr»  (!'- Snni.iranc  rt  dr  itotTaUira,  <iiuisl''v[u<'l>  w 
Irvovaient  impliqucn  dro Européens,  des  Chin&ùrt  aiiln-s,  vtai^-nt  pot  tci,  du  tcj»p»d«  l'adminiitiiilio'i  ili-  b  Ci»n)>ii^tir  des  lad<-«  Oricnliilii, 
<!rT;iiit  If  eonieildejaf  tii:f<  tic  Siiiiur.iii;.  1 1- (l'itircroeur-gcivéral  DacndrU  y  a  apixvl^  de*  ckanjjcincnt^ .  su|>|ininr  l<:  ;;'itn<'i  m  ntinl  ilrjava, 
LeConteildcjiKticfFlle  Ikut-Ccnm-il  du  à  SMiuu-t$ig,  au<|ikH  ilrniirr  Loawil^llirtit  iniimii  Irn  Jatiuwiii  (wur  In  adain-s  cnmiiirllni  rt 
driles,  dani  InquHIa  ne  (F tnMitaiail  mjlis  aucuns  Earapëm.CbimwrtaiilMt*  film  limita  Icarjnridktion,  |>our  ce 

aiiii|ifqB*cn  ia08Ma»aitia«lk«4  wCMieildejaiUnetwItaiiiMJMieil  iofujtè9uinibaj»mUmkgmski^'iSmumt§.OnêMiktm 
«ali<B,éiMlMil*t1c*riiiiiiMaMde/««idMti{fcânw4ejiN^  da  oHHHMra  Je  IwitctlMalEitrttcirilHctcrimhellei  Ici 

J^TaruÏN  rntrr  im.  Ton»  Ifs/irocéi  au  inj  rnminel,  cuncemant  Ici  Jaranait,  ciaifnt  jujjw  par  le*  H;iîit»-Diii«iit«  du  f".i\s  (!•  Soniarnij;  rl  i!p 
.Sueraiwi)^,  taixlu  que  k.t  aUjjrciion  m-  irouvaicnt  impliquiis  dct  Chinoi>,dct  Africains  et  autres  étran^rs  etiUe  tui  t;u  attc  dos  JjViUt,iii,  tUK'it 
du  ressort  d(«cou!icib  respectifs  de  justiL-i .  .vnu  Ir  ;;tMiTenieiDent  temporaire  de  laGrande-BnMi^ei  les  Uauts-Cooseils  du  pavsdc  Samaraog  et 
de  iiaerahaya  et  les  tribunaux  de  jiMlicc  de  canton  dont  Ica  réndcncei  iorml  rcaylseb  furéa  Omn  ambolatoim  (Norrn  fan  Om^MfJat 
4ts  çoMEils  du  pajs  dans  cas  ilta»  lésidcaccs.  A  ccf  dttnin  <llit  itervtt  la  itmm  dctaŒùict  crioinelln  et  cirilrs,  i  I>aw«|rtian  ds 
/nei*  4H»yniiMf  ciMNiiei  dant  bcMminmce  était  ftimti  ma  Cran  aoiMiMmi.  A  h  jarifictim  de»  conieib  dn  fKfÊ  éuicM  mmM 
«M  icahnwBt  Imn  In  J«*«Mîf ,  MMb  ■•mI  Im  CbiMii  et  Im  AIneains  )  les  aflUr*  cMlet  dta  CtiinaSs  ortre  «ni  «i  Minit  Hnlrawnl  ewufUt*. 
1  (■>  Jj(v,iii.il%  .le-  rliitmî-  i-l  If.  iSfriijiiis,  (îi-mfu;a]il  J,)i;<  liTovhrtdes  villes  de  Siuiurang  et  d«  Soerabaya,  étaient  <Ii  T  r.».  >nis.iril  (rsr,*|i1irm'iits 
aitj;Uittle  ISlSctlSll.jn  dnl  et  au  cHouiicljà  iajuitiiicliutt  ou  des  conseils  de  justice  ou  des  magistrats  réiid.uil  tki»  m  vttle<.  hu  1SI8,  ou 
abolit  cette  niajiïtr.i' Il  If  rt.  ptrceUUtous  les  indigènes,  les  Chinuis  et  les  Africain» ,  dem*ur;»nt  dans  le  rr»ort  d«!S  trots  villes  prinripalni ,  y 
furmtswmn*  Iji  juridictkadHcaaitibdejiiiliee,  lanlandTil^'aiicnmiDel.CHleUiUatm  ta  |>nicBulgaliMi  dg  U  pu- 

blie«6MdBaajM«MvttM.b  virtn  de  lUftieh  1S,  |wigiiti>««de<«teloi,hiBiwp<«we«wi*litolté,di«wl«iwdil^^ 

iliJi|hw  •ImIiM'  avec  les  ChilHie«ltHlnflt»btlanU  ilran^rs  do  Ijdrs .  ronmie  a<ai)[n<s  jit><]u'à  iirir  «alrur  de  &U0  llorin»,  de  «rnir  en  justice 
dnMIlksceMdbdupajriétaUvdMlla  Cnb  «iUes  )irii>ei|i«le).  C'est  la  assuicmait  une  cicelleotu  a|iplicBtiun  du  principe:  Actvr  iffmilur 
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mutilnlion  qui.  iii  Mn'irif  îi*tn[)sc|uf  celle  delà  question,  ouf  licti  nnm  Ir  ijoiivcmcracnt  britannique,  ccctxlc 
c«l  ixxmi  ii!8lé  It;  uictau  ikia« lc« Imlcs, oiitn; ég^alcriH'iit l'utic  ou i'auUe modiBcutiou  inlroduiUi par l'c«phtde 
cetteépuquc,  dont  hofiuctioc  devait  ûirt;  plu»  grande  et  plu»  pa^urdlfl  A  mesure  que  lc#  dispocitiont  du  droM 
ânentmoiitt  poaittTcs,  et  par  opIU^(MSli&•Jdl^■q}e^e»lla  jc|g«meot  â  l'iiitarpétatkKL  dechaque  indîTidu. 

0'c«t  seulement  dans  le  mode  de  procédure  en  (t^aireji  crtmi7w//pii  quCf  sou»  le  gouverncmenl  leiii- 
pontire  des  Aoglais,  il  fut  apporté  wt  chan^eatatL  iuiportaut  dont  il  hiut  iiairc  ici  une  mealion  particuliéiv. 
Ce ememeut  abolit  la  pneUmn  «xiram-dimMiro^  et  y  iab«titua  poar  tootw  les  «Gbiiea  criminelle»  une 
proc«k]urc  sur  conviction,  un  exatiienparfuré»^  une  déciJiion  de»  affaii  tt  in  continenli  et  des  juges 
ambiilntoircs  pour  tous  les  lieux  nll  ués  horsdti  rayon  df-s  vilît's  Batavia,  de  îwniarang  et  de  Soeraba va. 
prmiier  pas  fait  vers  rinsUludon  du  7ury  se  trouve  indiqué  dans  un  oitlrc  laissé  par  UiGouvcracur-général 
des  Indn  imtanniquee,  lord  liGaCo^  lors  de  son  départ  pour  le  Bengale,  d^angioeoter  le  oouaeil  de  joatice  de 
trois  autres  membres.  Sous  l'empire  de  cette  ordonnance,  il  devenait  pii  .«tjui'  impusKiblo  <le  continuer 
l'ancien  mode  do  proc«klcr  en  aObircs  cniiiinellc8,par  voie  d'enquêtes  par  devant  des  commissaires,  et  en 
môme  temps  nécessaire  ou  de  s'écarter  du  cette  ordonnance ,  on  d'introduire  aucrinrinel  une  procédure 
plus  courte  et  plus  aMUDiaire.  Le  lioutenaot-goaTeroeur  donna  dans  le  conseil  la  préférence  à  une  autre 
manière-  Je  procéder  et  à  l'ioslallatioji  Avsjuréx.  Il  n'est  pas  invnuHcuiblablcque  cet  arrêté  n'ait  été  le  résulint 
de  l'inDuence  exercée  par  la  prélvreucc  que  tout  national  éprouve  pour  ses  propres  iostitutiaos,  surtout  quand 
il  a'aipt  de  celles  dontil  a  droit  d*élro  fier. 

Nous  avons  déjà  dit  un  mot  de  la  publication  par  voie  d'impression  de  la  loi  sur  la  procédure  en  UBa<;e 
près  du  Haut  Conwil  dp  justice  et  di' l'avantage  qui  était  résulté  de  cette  publication.  C'est  ici  le  lieu  de 
faire  une  mention  spéciale  et  de  cette  loi  et  d'autres  recueils  de  lois  qui  furent  élabores  pendant  le  gouyer- 
nement  temponire  des  Anglais  i  Java. 

Par  une  proclaiiuitioii  Jii  licutcnant-crou?cmeur  de  l'Hc  de  Java  et  des  lieux  qui  en  dépendent,  arrêtées  CD  ■ 
tjonseil,  le  21  Janvier  181!2 ,  et  en  vertu  du  pouvoir  délégué  au  gouvcrocment  anglais  à  Java  par  !e  Gou- 
verneur-général de«  iudes  britanniques,  lord  Miulo,  suivant  sa  proclamation  du  11  septembre  1811 ,  il 
futiotrodoitdiietisXsisasi'wiMld^toMtr  mis  mimimtinaiom  phttprtmiOg^  phuelair»  H  plu»  impar- 
tiale de  /ujMtite  danx  niu  de  Java.  C*'  Recueil  de  loisct  règlements  judiciaires  qui  fut  rendu  publie 
par  l'impression ,  contient  des  instructions  pour  le  Hauti^onseil  pour  les  Conseils  de  justice  de  Samarang 
etSwnbaya,  et  pour  les  greffiers  et  autres  eoiployt>s  et  agents  de  justice  prèsces  trois  collèges;  «msuilc 
une  ordonnanoe  sur  la  manière  de  procéder  dans  les  aiTaires  criminelles,  et  uue  relative  à  la  procédure 
f'ivile:  une  instruction  pour  les  clianibn  s  cle  requêtes  établie?!  dans  les  trois  villes  pnnripnli>>!  de  J  n  a  * , 
amsi  qu'un  règlement  pour  la  manière  de  procéder  par  devant  les  commissaires  de  cestiuiscltambrcs; 
toutes  ces  pièces  porfcnl  la  date  du  31  jaovkr  1818.  On  trouve  encore  dans  oe  mèoKBeciietl  imptimé: 
Une  instruction  pour  le  magistrat  de  Batavia,  en  date  du  1"  février  1812,  les  mémei  ÎMtrocUons  ponr 
les  magistrats  de  Samarang  et  Sooralwyn  *,  pour  le  badli  de  Batavia  et  de  «es  environs ,  ain«i  que  de  <|p>iix 
autres  villes  principales  de  Java,  eu  date  du  1"  mai  1812;  et  enfin,  une  taxe  de  frais  cl  hunuraire»  |Mur 
greffiers, clôcs  assenneDlé»,  avocats  et  proeorenr*,  de  méow  que  pour  huissiera  et  porteurs  d*eiploils 
du  Uaut  Conseil  de  justice  de  Batavia  et  de»<'!on(!eil'î  de  justice  de  Sainaranjj  et  de  Smrabaya,  portant  la 
même  date  du  1"  mai  1812.  Ce  Recueil  de  lois  rédige  en  langue  hollandaise  et  reiKiti  public  par 

'  l)éién>nlanii4lttiiéc]<>|irfc&lrDt  le  Omml  d»  jintic»  daChâlMM  maltélt  remplace  par  te  Haut  ComeSI  dcjusUd-  ijin  iwannwMm  .  .i 
pari  i|iii>l<[ii<H  ni>:lin<'ii(iuti< .  rxiTc.iil  lj  iiw'tiii  .iW-i  '  ■  j'uiIm  i.uM  in.  i  i  uiiimuI  .ifii.nlic  .ni  Cnni.  it  il.  jiistireduCiiiUrau.  t'  <  -  i  '  ii.irlo 
éf  iW'i  il  Tiil  |<n>|>ini''  (J'cinblirà  l.i  |ilji->'  du  liuiit  Ohim.iI  iiik-  //«h/l  Cuuf  tU  Jattiee  qui,  i  dilniîiii«tr»tiou  du  pennoiinâ.n  S.-liiiritinl- 
pniniiicL  ,  fut  t'irM-tivnnrnt  liiriitiic<.'  dam  le  méliopiil)' .  viik  qu'on  ail  ^.11  égard  aut  imrmtm-t  du  Haut  Cnnwil  de  lliitaTlj.  Bini  qiir.  Ir 
ebaoganBBl  anné  àrfui%  dani  la  forme  4ii(|9ii«cninMnt  ife  la  Holtaaik  Ail  came  qiw  «tle  téSmat  fn^Oé*  a'cul  pai  Ucact^n'aiiM  l« 
HmiI  Oamifl  4»  jutiecdc  iMatia  «t  «miiiNri  d^cntuir,  <KColl£|a  fit  v^uM  fmr  le  m/uitM  Daendili  ■(  tmmfué  oHltMiNnl  ialB  miAi 
im.  Sauf  la  gnnmHMmÂ  lnîtimiiilK  Ir  Haut  Coatcîl  a  Me  ntûitcou ,  arec  ce  cbanf^  mi nt  iDulcfoU  que  un  pouvoir  judicîairr  a  uibi 
anc  ettffwtm  «onàdArtltb»;  mire  aulm  ^hmuI»  \a  juriificiMM  ntttir  auparavant  ]Mr  le  rtillv^i-  ik<i  tclicrinf ,  fMa  au  lUut  Coaieil.  Ku 
llUn  le  lî.iiil  Cm^..  il  fiii  ii  iiiplaot-  |«jr  \u  Uaate  Conr  ilt  juil'n  r  di  j  fuih  x  ntrrlamdailti . 

Lu  Cliumiifrt  lii  t  rrftu-'let  prcnnlriil  miMUMiiMnri      >  .tlVjit^^  cit  iloa  diinl  la  dciuandc  nr  dc|MUHil  f»  l»  summrdc  vinijuaiile 
aqwi|rnols  (-Spaantrhfdaatjrrt.) 

*  l«  {MMiToit  drlninaiHtnliirt  nlainMit  du*  m-iiIcs  a>i«irc>  de  jwlirc. 
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iinpressiun,  a  riTii  par  une  prumul<;ation  fimneltfl  foale  la  force  légale  et  b  pobKcîté  requisefi. 

Outre  ce  Recueil  de  loi»  on  a  encore  publié  et  împrimë ,  sons  le  {jouvcmement  tcinporaire  delà  Grande- 
Brcta^c,  un  autre  Recueil  portant  le  titre  de:  Proclamation» ^  Régulation» ,  AdvurtiMemettié  and 
Onirvfy  printed  andfuhHtked  in  thè  lêland  of  Jàva  bg  tkê  Sritith  Gmmment  «md  wtdtriU 
aulhoriiy.  Ce  Recueil  a  été  rédifjé  par  un  eniplnyr,  en  rann  au  fîir  'rtpur  actuel  de  l'Imprimerie 
de  l'État,  sooa  la  aurreillaDce  toutefois  du  secrétaire-adjoint  du  gouTcmeracnt  britanniqoc ,  rommechargé 
de  la  suT'intendàiice  de  l'Imprimerie.  Cette  char,';c,  depuf»  l*«niiét!  1813,  jusqn'd  l'i  pocjut;  de  ht  nd- 
dition  de  l'île  de  Java  aux  commimaircs-généraux  des  Pays-Bas,  a  ^remplie  par  M.  J.  Du  Puy,main- 
(«■nrinf  (linxirtir  jj(''iior;iI  dr,^  finaiiL'e';.  Il  cxi'iff  '  de  crlf  f  codification  detix  recueils  ou  volumes  séparés,  mais 
suivant  un  niiVrne  ordn^  de  dates  ;  le  pnniiier  contient  les  lois  et  tes  publications  du  gouvememeat  tem- 
poraire de  la  Grande-Bretagne,  depuis  le  moia  de  aepteniibre  1811  jtMqa*é  celui  de  aeplembre  1813,  et 
Ic  second,  les  règlements  britanniques  de  septembre  1813 li  «t  pfcriibre  181o.  I.cr  lois  et  .irrites,  insérés 
dans  ces  recueils,  aont  la  plupart  d'une  simple  nature  administrative  et  en  grande  partie  tombés  «n  désué- 
tude par  suite  du  cours dea  temps,  des  cbangemoits  survenus,  dans  les  ilMtitotioDa  et  les  principes  du 
gouvernement.  Cependant  il  en  finit  excepter  le»  Rt/uMioiu,  eiidaied«llfiitrierl814,qui«etraa- 
Tent  dans  la  second»;  division ,  nu  titir  Appendice ,  fur  the  more  effectuai  adnu'vi-f  ration  of  juitice 
Hi  iktt  Pronnciai  Courit  oj  Java ,  /or  the  collection  of  Land-Revonua  et  for  the  PoHee- 
mtmimttration  of  B^ama.  Ces  régflements,  bien  que  plua  tard  ila  aient  été  mnphoéa  par  d*au(ns, 
wnt  encore  aujourd'hui  consultéH  avec  iruit,  puisqu'ils  se  rapportent  aux  points  fondamentaux  de» 
rér;I"n;vri(s  et  ordonnance*  qui  rnaitit^ninnt  existent  et  exerecnt  leur  action  dans  ces  diverses  nintièim 

Dans  le  jugement  â  porter  sur  ce  qui  a  été  foit ,  dans  l'intérêt  de  la  codification ,  sous  le  gouvememeat 
temporaire  deTaGnod&-Bn!Cigne,aone  doit  pas|ierdra  ^  ▼ueqnelegooveraenwntbrifamnique  dm*  le* 
Indes  n'a  jamais  considéré  l'ile  de  Java  et  ses  dépendances  ,  ni  même  n'a  jamais  dû  les  considérer  comme 
des  possessions  nationales ,  mais  seulement  comme  des  colonies  conquises  en  temps  de  guerre  et  par  suite 
de  la  guerre ,  et  qui  par  conséquent  lors  du  rétablissement  de  la  pais ,  devaient  retourner ,  soit  entièrement , 
«oiteDpaftiei,  au  pootoir  de  leun  mcieo»  propriétaires  «n  vertu  de  letir  diuit.  De  li  vient  qoe  si  les  tais 
rt  ordonnanccp  rendues  par  le  gouvemen)ent  britannique  nn  portèrent  prt<^  jjénéral  ce  caractère  de 
lîxité  et  de  stabilité  qui  eat  et  doit  toujours  être  la  qualité  véritable  et  esseuiielle  des  luis,  ce  dëfeut  est  Ja 
soHe  d^nne  oocupBlionmonienlaoéBetdedroanalKioes  précaires.  Eti  oonsidérant  lacpiestîon  de  ce  point 
de  vue,  nous  devons  avouer  que  tout  oe  quelegOOvemciQent  britannique  a  foit  dans  ces  contrées,  pendant 
une  courte  périwîf  de  quatre  nns,  pour  avancer  Preuvrede  la  codification,  n'est  réellement  pas  sans  mérite. 

Nous  voici  maintenant  à  rticureiiite  époque  du  rétablissement  du  pouvoir  néerlandais  dans  ces  coutrées;  ' 

*  Si  loolM  inpMmnMn  iié«riMdbiiaidaulalndai<)rwaiak<atdanlëlé  uJjnlMuuén  «Icpniltlljaiqtfi  IBtS  par  }•  nooNfiMiaral 
tiimwiya  qui  AaSi  itaMt  ,  m  panmil  dan  tAn  iUm  Is  iHiamliPii  4t  l'amwili  éet  P*}»lw  4a  nommi  où  l'ila  da  hm  Ibl 
renia»  par  le  K«alcaaM-fiw««nicar  Mtaaoîqne  ain  «mnaitMairn  ^ntrma  nttAÊuSm.  n^ii  Ici  (thMei  ne  te  mmiI  |>miitpa«faaiaiî.  Ile 

au  C(Mnmei«:«'Hn.!il  df  i'jimee  tÔlU.  («niwi.  ni  nu  j.nn.  iii.  iiwril  «èparé  qui  dipMHluit  da  (jùuv.rri.i-meiil  gc'ni'rat  du  Ik-iigiir;  c'rtt  |i»ur 
«rtl' rau<r  qitc  tutit»  rrlalimi  nvrc  l'île  <li*  Jsra  i>h'  rl>'  i'>(emiin|>urs  pcfMiant  |>lnt  de  sis  ans.  CrUr  ohsrrralian  m  aiisà  ap|>lici(Me  ant 
pûHaaaaB*  ^«awavioM  ahmnrieMatinail  «Mli^ue,<lciaaiiièi«^ilo'«t{«ii(cp«Miblft  d>iadi4Mrl'<|Mq^ue|iiteNodB  la  nMWMiljm 
«aHpièlB  da  Nnlorilé  nlwlaidiiw  dw  «h  flonMii.  CUta  mtiiinliaB  a'at  ap<réi  aiieeHi«mnt,  «t  ^màemt  aMéc*  a»  aiMt  cocare 
étauHfi  Minl  fHNn  pèt  ën  ^ftéia  ëA  weam^fB»  partaaL  U  t»  aaftl  ISM,  aÎMtdcaK  im  al  M  ^  h  adlrapak  a» 
fol  olfiMdiîè  de  k  dranmillna  tXtmn^in,  «I  Irai*  mail  apribi  harrfrfe  d«  l«np<Âliea  nfcrtmidaiw  1  Jarn,  fci  CMiuniantrei  gëii<nm< 
jirir.  nl  povus'i.inilr  l'il'dc  j.iv.i  I  ^lrL■ll[l.l!ion  de  Sl.iiigk~BiT  ilii  Pirl  di  Kolt.-rdani,  BÏiwlque  d«  Ion»  le»  etHlroiU  h  l'e»lérieur  qui  en 
dé|icniii!nl,  cat  licru  tiaiiu  U*  iwiiiuit  ttu  Kwiia  d'Miobru  de  la  OHiiir  .luri'  i'  Iji  prite  de  po»«^nn  dp  l'tle  de  R,inka  ci  dr  In  r«ctortncdi< 
Nkaibiny  ■  fit  au  nom  du  (fouïtroemcnl  néerUadji,  les  10  et  10  ili  rcmlire  1816.  Le  \"  jaiisin-  1817  <i:i  reprit  l'éUbliiaemeiit  de 
kqjamaia.  Laitddition  MkmMlh  d'Amboiae  «rt  Kai  le  35  man  1817  cl  celle  de*  ita  de  Banda,  I«2avrtl  de  te  aaéateanaéa,  aptti 
^  éHummftiSAtm  «onat  tfé  «naffc»  paor  ^rapaNT  do  Tmata  at  dm  amm  pirtiv  d»  aw  pUMMMii  dm  ha  flalaqna.  La 
KMiliaBdeChiBinikntSBiblBaq^liiahvllt9|atoril*4t  oo(  pMMinn  larla  cMa  da  fiDi«Mndal,da  TMtoeor5ii«(dclii  roctorerie 
duSnraHe,  Iv  SI  imim  ItlS.  HalMCa  A  m»  dé^nudancw  fimnt  rMlitnfci  le  t1  Mpl««AM»  f  Slt  an*  eomaimairet  nArtamliiis ,  le  vtee-atniral 
C.  J.  WoltcrluTli  rl  M,  J.  S.Tinnnerman  ThjfMen  ,  noitimi  (»ouverm'iir  i!.- M.itnccT.  i-l  iNi.r-i  nis'itiuii  (!<■  l'aJjnj  etde  Msitijiri.il  rii  ri  svfrxtu.i 
foel^DO  mois  apeès  ^ue  lef  eonmiiawin»'gÉiié<ai»  eurtitt  dcpoaë  leur  |Kia*otr  et  que  le  baron  Van  lier  Cipollcn  eutpii*  l'admiiiialralion 
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^IMNftieuùciMuutuitoftli  doawife  biKtoin;  de  la  oodificutioa  etquiterauoe  le  tniTail  que  n(»u8  nuun  étiunc 
pr«>poflé.  (loiunie  legouveromnciit  ncf  riandais,  ainaqoe,  «mfijrméinent  aux  sap^s  di-spositions  daRoi,  il 
ti«v4iit  éire  étaUi  détormaie  diui«  les  Inde*  oiiarlaïKiaiaes ,  ne  fut  pas  inauguré  inamédiatuincot  après  la  rcsti- 
imiai  de  rite  de  Java,  hmm  qu'il  fol  prteédé  par  radannMralMii  trieonale  de  eoawmMfrea-gteéiiain , 
chaînés  d'urrêtcr  les  poinU  priacipaax  d'après  lesquels  le  pouvoir  suprême  aeraif  ivorcè  diins  les  Indes, 
et  qui  au  préalable  deraieut  examioer  avec  Min  les  djangeaneaf  occa<ioQn6»  par  une  aéne  de  circoostau- 
oes  et  les  besoins  que  oBê  mteiea  ctranilaaaea  avaient  Mt  oahn  parmi  leapopalatioDa  «urapéenoea  et 
indigrënes,  sous  le  rapport  du  rajpicaltofe,  du  comoierce»  de  la  naTigaiiaii,  de  l'iiidnitrie  etdesaatMa 
branches  de  l'adiaiiiijstjtttitin  ; —  qu'il  nous  soit  permis  d'exposer  encore  eu  peu  de  mot»  ce  qui  ftit  pres- 
crit par  le  Roi  aux  cumniissau^-générauxà  l'égard  de  la  codification,  eL  ce  qui,  d'après  les  décisions  de 
raalorité  ropic,  a  été  mis  é  exécotion  par  eea  oommismirea. 

Un  article  de  l'inslructiuu  royal*-  urdoiioaaiu  comiuissaires-g^éuéraux  de  réviser  le  Recueil  de  lots  connu 
le  nom  âr  .Youpeaux  Stalu  fx  dff  Batavia  daDs  lequel  le  cours  des  événements  et  le  changement  de»î 
insUtutiuus  avaient  apporté  tk-  grands  vices  et  eau  ne  plusieurs  lacunes,  et  d'y  faire  en  ntêuie  temps  k-ii 
modlAcatiiNM  «t  additkNia  néeesMirea. 

La  suppit'S^ion  de  raiH"ii;ime  Conip;ifyniL' dfslndes-Orit'iitiiIfs  iiviiit  imii  s<  iili!inL'iit  piiviMic  leur priiiripali- 
force  les  dispositions  arrêtées  dons  l'acte  cooatittitif  de  la  Société  et  dans  les  coacessious  qui  lui  lurent 
«noGeanvemcnt  octroyées,  mai*  die  avait  aaaii  été  cause  que  les  rapporta  entre  leababitanta  etiepooniîr 
jndieiaire  dana  lei  Jodea  et  ceoz  entre  le  même  pouvoir  judiciaire  et  le  gouvernement  ni^-me,  avaient  été 
indéfinis  et  cnmpMfPtnont  incertains.  Suivant  les  institutions  de  la  C-orripagnie  la  présenee  des  Européens 
dans  les  Indes  n'avait  d'autre  but  que  k*  service  de  «ou  commerce,  et  il  n'existait  entix*  eux  daotrv« 
rapports  quueeiR  du  maltiv  on  du  négociaot  avec  w»  aerriteiin  ou  «ea  oommia. 

Mais  les  choses  prirent  peu -à-peu  un  autre  aspect  On  vit  s'accroître  la  population  européenne ,  et  venir 
sp  fixer  danx  ces  contrées ,  outre  les  a<;etits  et  employés  de  la  Compa^^uie ,  des  citoyi-ns ,  des  marebands  et  des 
prupnctaîres  qui,  par  les  acquisitions  qu'ils  firent  dans  ce  pays,  s'y  attachèrent  à  tel  point  qu'il  ne  leur 
en  eAt  poa  plus  conté  pour  te  quitter  que  a^il  se  ftt  agi  d'diaiidonner  le  paya  de  leor  naÎManoe;  et  de  ce 
changcnoenf  dims  IVrIiiL  (Il  »  (  Ik»«'.s  m'  Mn\.  formé»  et  établis  des  rapport*  ipii  en  g;rande  partie  peuvent  élr»- 
aaairailés  à  ceux  qin  existent  dans  la  métropole  et  dans  les  autres  pays  de  l'Europe  entre  les  diverses  classes 
delà  «ociéte.  En  examinant  ce  fait  oonjonilement  avec  lea  dispoeitiona  du  rè^ement  rar  la  «firectian  du 
fpmvcmement  indien,  m  dnte  du  5 janvier  1815',  règlement  dont  l'unique  tendanee  parait  avoir  été 
ffc  prii'c ;;t't  rv-i.it  (le  <  lnij<fs  défini  ci-di'ssus,  on  voit  elairementquccesancienncti  di.-jposiliiiik'* ,  i\'Intivf>ment 
dux  r;ippurU  des  iiabitants  avec  |i-  goiiverneatent  U  te  pwivoir  judiciaire  dans  les  Indes,  durent  nécessaire- 
ment ^remplacées par  d'autre*  diapoaitiont  piiiavn  harmonie  avec  lechuganentai  important  enrrenu 
tians  lu  situntîMn  fies  pt  rsonnes  et  des  chowes. 

révinioii  dr,s  Stutitia  de  Hatama  concernant  du  moins  la  |>artie  den  orilonnaucc.s  rtVléin<'iiLaire«  cl 
aduiuuittrattves  qui  étaient  tombées  en  désuétude  et  avaient  été  remplacées  depuis  longtemps  par  d'autres 
ordonnanoes,  Ait  éearlèe  «ma  que  néamnoina  on  dotât  lea  Indes  néerlandaises  d'une  antre  lé(pdatioa 

'  Ce  ir^lriii>'iil  ]— tiitnijSIWlit  L-lé  mis  à  civculioii.  Ix  cluiii|{i'nienC  surtcmi  dant  l'rlal  dnrboic<«t  l'cx^rrirncc  itrquiw  pendant  um 
ailuMiiilriilieii  tic  yiu*«ied«iK  siu.  fiiml  niln:  l'mliine  cMiticUiai  ^u•dnc«1a*^lu■tiMB  <leceft]|i«inM4dcnieM4((cai^  «^aulNs 
mUèMumidwiflsi  A^}fiimm*wm*<XimiS^uiàaniKnim.»^^  Owi  |mir fiw,  smmM  lty«K 

bligaiiaii«lMMdicMibNltia,iil*.8,aDarrtla  an  nglmwnl «or  II  dwKtimdu  jsn— t—t  imsipHHni—t  eh—lia <nâjî|>  di|ip«ik 
Hiaaiiau  do  cham  «1  h«  hemiiudi!  hipoqur. 

'  U-k  >UlHl>  w  forail  cvptndanl  fat  abcmé*  ou  inM  luin  d'cireL \u  eoatruirr ,  reUlivuiMnil  au«  arXn  Jr  iniu-ia||e  Aiint  1rs  liHid  H  à  Matra* 
liMAnn  4a  i4fl«MMt««nc«mMtbl«iiiMilBn;|iilna4et^  i(»4i*pMitiliM«  ÏMéric*  «l«M  lc*«iimfiw  ilstats 

de  NMam  di  IMS,  pMtont  h  «itM  da:  wmriag**  tt  pOUiê  i^fidrwt  fméieiaûmi.  Oh  diiposiliwH  Mytatalm»  «*^t  {wn-  Imw  le* 

ditpoiitiunt  irlali«M  «  «irtle  niatiin-  4.  l'oniraiianrr  irolili^Mt  de*  anckiu  Et»lt  de  Hollande  en  date  du  1"  smII  ir.CO  iilcpulj  l'.wl. 
1  jiiK|U>à  l'url.lS),  léjjiiUlimid'Ji.ii  -,  Limw-lic  k->  iiuna|;ia  fuTiMil  ivglé»  ckuK  la  pn>vîiH:c  df  llitllandr  ,  jusqu'à  l'inltuiJuijliuu  du  code  iivil 
ilu  llui  Ijiui..  Il  f  rlBil  ..niiiipi-  i^u.  U'i  |i«-mjiiih»  <)ui  iutil.ii<  ni  iiMirjCicr  nuriagr  <lni«i<'ii(  k'adrcwrau  gouTcivenicul  municipal el  donaiidrr 
f  ii'il  bit  Cul  Irw*  publicatiuns  k  huit juur>  «l'intentallc,  dlin  Je  pmiviur,  ■  amuiiM  pjrywitwm  ac  «orvcnil,  teamtfiir  l'wla  iVïïTilir'H*  A  Bslam 
on  dcvail  debmtaio  mmUrr  rtAmwii  fmar  «iMmir  la  psUicatmi  do  bu*  de  wmÊgt  am  CWiuMaaiiiivt  ftmr  hf  ujfmMt  dt  mênm$t 
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Le«conuni«tiaire8-{jtiii(!ninx  déclarèrent:  «qu'il  6Uiitauêei  important  pour  les  Judefi  néerlandaise» qoepour 
la  Néerlande  clle-mèmc  que  Ips  loi»  et  le*  dispositianfi  Ié{ji«Ialivf#  établies  cîarm  cc«  contré,  fns^ent  autant 
que  postible  amm  en  rapport  avec  celles  de  ki  ludrupoie  :  mai»  cotiitue  iet»  loin  du  droit  ciriï  ut  crimi- 
nclflt  le  code  de  proeédnK  n'étaient  poiol  eneow  «irflté*  dans  le»  hiy^AM,  qo*il  eoamuàt  dediOtecr 

l'adoption  drfinitivt'  rl'une  Ié;7i><]ntion  i-oiiiplèli'  thm   k:*  liidea  néeriUldaiM»  jmqn'A  oe  4^  k» 
dont  oo  «'occupait  eussent  été  introduites  dans  les  P«ys*Ba« 

LeDreMomV,  tel  qu'il  eiiitait  dant  lea  Indeaoéeitandaina,  oonliniienil  tin èittler  en  vigueur,  sauf 
les  cbanf^cntcots  que  l 'ou  croirait  utiles  et  oéceflsairus  d'introduire  dons  les  statuta  de  localité  et  le«  anciennea 

oi-(lt>niianrt!«.  Le  mode  de  procédai  e  pour  le*  affaire*  civilen  resterait  [yénéralpment  anm  sur  le  pii-*!  exig- 
tant,  avec  les  modilicatioiM  qui  seraieut  jugées  néceasaiivs  pour  abréger  la  procédure  et  accéiérer  la  dé- 
cinoD  des  proeèa. 

DlBDS  les  affaire*  criminelle»,  en  tant  qui:  des  urdonnaoces  locales  ou  particolières  du  gouvanenneoÉ 
indi<»  n'exisU  rnieiit  pasii  ce  atijct.JI  «-niit  jtiffé  d'après  lt«  luis  qui  auraient  été  auparavant  en  Ti;yiieur  en 
Holkode,  jusqu'à  ce  que  le  nouveau  t.ode  ait  été  arrêté  dans  les  Pays-Bas  et  modifié  d'après  les  besoins  des 
Indea.  Les  indîifèDea  et  kaaatraahabitaQta,  ne  praJÎBaiaot  paa  le  chriatianime,  «enieol  «  auiafll  que  poaaible, 
n;7<  ^;  suiviiiit  leurs  propres  lois  religieuses, Umte  bnrban;  pénalité  étant  toutefois  abolie.  TêH  pr(K:tHlur(> 
cruiiiuoUcs  seraient  sutvie«i  sur  preuve,  saoa  que  i'areu  de  l'acciuéiïit  nécessaire,  «t ensuite  lemimécs  an 
p»htie  ut  tuuei promptemant  q\î'\\  serait  possible  de  le  («ire.  L'examen  por  juré*  fbtaiM>li,et  l'apprédation 
du  fait,  ainsi  que  de  la  peine,  fat  laissée  au  juge. 

Loscrinies  commis  par  dos  '"f  /f  Z  /i/w  durent  être  par  un  tribunal  m (Yi'/au'rs.  Jusqu'en  1811,  le 

C0de  militaire  de  la  ft^ubliquu  kilave,  décrété  le  20  juin  1799,  servit  de  ^uide  aux  tribunaux  militaires 
damceaoolooiea.  Ilaia  oooniieoe  code  nedéeide  paaea  caa  de  diéB 

laissés  à  l'appréciation  du  juge  civil ,  et  comme  eu  vertu  des  lois  du  royaume  les  tribunaux  miUtaires  doivent 
saaieaMntcciPiiaUredes  crimes  commis  par  des  militaires,  tandis  que  ces  lois,  quoiqu'A  cette  époque  elles  ne 
foaaent point  iotraduilcs  dans  ces  colonies,  durent  incootcslablemcnt  y  être  appliquées  dans  le  cas  dont  il 
i^agit,  ce  fiitpattroesmofiftqu'un  arrêté  du  Gouvemewriféaéial  JanMeoa,  ai  daCedaSjoiUet  181V  décida 
qiK!  les  tribunaux  mililaires  dans  les  Indes,  provisoirement  et  jusrju'A  cfi  que  les  lois  du  royaiimo  fussent 
uitroduiUis  dans  les  colonies  asiatiques}  se  râleraient  d'après  les  lois  civiles  lors  du  jugement  des  délits 
comoiis  pardea  militalraa,  etdontle  Gode  miUtairede  ia  République  batave  da  S6  join  179K9  ne  décide  pas  ; 
ne  perdant  pas  non  {ilusde  vue  que  les  mêmes  crimes  commis  par  des  militaires  qui  doivent  veiller  au  maintien 
de  la  sûreté  et  du  i%pos  publics,  doivent  toujours  être  piini»  pl^iE  sévër<"tnent  qu'an  eiril.  Ce  Code  <in  ti(>  itiin 
1799  qui  tutmis  uo  vigueur  au  moment  de  la  reuniuu  du  ruyauatc  de  ilullandeé  l'Huipire  français,  tulpru. 
viaotranent  reconnu  avoir  fbreedie  loi  par  airélà  royal  du  SO  décembre  1813,  n*.  ISS  (Jommai  «ijfieM  été 

Pat^M-Iîa*  n".  19},  ))our  ce  qui  n  ;jarde  la  cpjalification  coneemaiit  le*i  délit»?  et  te«  peines  qui  y  est  stipulée; 
mais  il  fiit  plus  lard  remplacé  par  le  Gode  criminel  pour  les  troupes  de  terre,  institué  pr  arrêté  royal  du  15 
mars  1816,  et  qui,  en  vertu  du  dernier  paragraphe  de  l'article  314  de  ce  même  Code,  fut  aussi  rendu 

iMiiiuiie)!  <t  sxi  dk't  pitr  k  guutenH.ttMMil  îet  œiXf  ruitnalilr  l'ut  »uitirja<qu'a  ci'  que,  mm  Ie|(i<uveri>c4if.nl  U  aiporaircdm  Aiiglaw,|Mrlliyit4i- 
fis*  of  tke  t3<^itfay  1814,  art.  83,  ce  coll^  fut  sup|iriaWi  et  que  In  attrilmtioiiii  de  en  cooiminiiim  furent  Iraniftrtw  i  l'«iâaciU> 

aHMidfale  de  Bstsm ( Mi^ttnttt ■  *s»t) ,  cko^Ca  jifluiii  da  le  «nafamcr  à  (Mise  ^oi  amt  été  «nn  |  iiliniiiaiii  iwWiim 

i4*«»pwlei  iwwewi Bwmliialm.  flMtanl  biMdiHt «Mifi  vM» ftaii—  j—f 'A  MwtwÂmisa  ém^IcmMit  aar  l'état omLltaaiici 

<iiii[Ki«iti«MW  )iriK<  m^vat  éet  atmatÊOM  alaloU  iSr  ial«*it,  AiNnt  et  nml  cooire  connitU»,  et  Mai  detwi  lortMil  bin-  n'DianjiKTà  cr 
lujrl  qu'en  1828  le  ({ontememnit  a  rncore  niU  m  djlili/nlïon  h  qucMicio  dp  lavoir  a'il  ne  irrail  («njngé  ntowarrr  dr  fairr  imprimer  let  an- 
rk-mctiHniraiiu  itatuUdcllataTi.n  «uit  cntÎLTrnifiil  ,  wil  cii  |>artK,  Bien  qnc  la  molifs  quj  ont  Qij>^i|ri-  jrv  i.Mftin)jua>rt>«-ui^nrraiu  i  ne  pa» 
rvviscr  CM  «latuls,  aient  proroquc  une  réjWiMc  négative ,  celle  quettion  n'ai  pa* inwt»  kirt  i»i|)urbuite el  tiijgne tk  reauti-quo ,  poii  qu'on  5  vdil 
clairement  l'utile  luteiitiMi  de  cvnserter  pour  la  pudéfilélolwiudicnucsct  les  diipositioa*  Ugiilalivei  da  ancien*  tcmpf  qui  n'araicat  pM  ilf 
inpiméti  eiitièfMiiiii  m ^afaient  été ■  iinpirfûliaflitpMUiéai  fa'il  «tt  fart  diffidla  «qouid'tam  d'as  aiiiir rnminimw  ^  istiaiiM^ 
IMflrlacanraÎMafleeileeHta  UguisUM  mo»  ^milwttt  ialMI^  mu*  dérinot  liiaiviiMnMit  ^■cMeHil  iteKiés,  ■iMricMi  hs 
imjnM  d'eii'culluii  !<' jirrnietteut. 

'  V«ir  In  rmnïH^antt  de  l'arrft^  dacoanoiwaire*  (r^^raui  du  10j;invin'  iai8,«û,  •  (linHtth  SkUÊtMmi  n*  M.) 
'  tuMi^daatkJwA  CereriiiM'irfCaMtfrilaraDdriidi  lijuilk  >811ia*.t8. 
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«qjplicabic  aux  pcwâcssions  de  l'EUit  daiu  les  Indes-Oricntalcs.  En  rapport  avec  ce  code  et  pour  «vvirde 
réglmncnt  pour  l'aruiré  lUTule,  lc«  commissaires-ijénémnx  institnèn'iil  alors-  une  Haute-Cour  de  justice 
militaire  qui  devait  se  régler  d'après  une  instruction  provinuire  appropriée  à  ces  coatrâes  et  se  fondaat  sur  les 
prine^  adoptât  ibm  PinâtraotMBpbiir la  Himte^îattriU'JtMfiee  mililaiK  de»  Payt-Baa,  et,  qwHat  «a  mode 
de  procédure  à  observer,  d'après  lesusa^jf  s  et  pr.itiqTi<»*f  en  u«3ge  près  la  Cour  de  justice  de  UoîlnTt)  •  j  nsqu'en 
1810}' ayant  soin  d'observer  m  même  temps  quelques  dispositioQS  particoKèrM  ooncemaut  l'instruction 
|iiéUinm<in«J'cnquètcpartéfnoin«etl*aadHxln^^  kaprindpeiet 
Icsdispo^itloiiij  déterminé.^  pour  In  procèdurevtlatiTOârannéedè  lme,dnHqa*onlMtftNivenidîi|ttéa  dans 
le  Cwh  niilit.iin'  :M  n'ft-  It-  20juillet  1814. 

ici  nous  c^insidcroascouimo  tenuinée  la  tâche  quenousnous  étions  spécialement  impusée. 

Haintenaut,  pour  clore  notre  travail,  que  nos  lecteurs  nous  peniiettent  «ncorc  quch^ues  obwrVatknM 
l'onsciencieuaeaqaidéeoulcntde  ccque  nous  avons  écrit  précédenuucnt> 

Totit  ce  que  nou«  avons  dit  rclativenient  à  l'intéressante  quest'on  i\v  la  codification  daiiK  les  Indes  néer- 
landaises, nous  dispense  de  prouver  ou  de  démontrer  de  nouveau  que  l'ancien  gouvernement  dans  ces  con- 
trées, et  principalement  le  gooTenieiDent  de  la  Compagnie  éet  IndeMMeotalû  doq  MoUment  n*a  paa  été 
indifTérent  ù  la  question  relative  à  la  légfislation,  mais  encore  qu'il  a  pris  toutes  les  mesures  convenables,  et 
qui  étaient  de  son  ressort,  pour  assurer  ce  bienfait  aussi  prudemment  et  aussi  coniplL-teiiicnt  qu'il  étiiit 
possible  aux  habitante  des  Indes  néerlandaises;  qu'il  y  a  même  encore  bien  plus  cunlrîbué  que  tout  autre 
gouvernement  venu  après  lui.  En  eflfet,  lorsque  ses  efforts  si  constantt  ei  ai  mArêmentréfléèbia  et  te»  utiles  et 
bienfaisantes  institutions  furent  paralysés  par  suite  de  nouvelles  circonstances,  et  que  son  administratinn  fti' 
remplacée  par  une  autre  administration  établie  sur  des  ha!«c8  complètement  difiérentes,  n'était-ce  pas  le  vœu 
lé  plnsMiicère,  le  plue  ardent,  nous  dirons  pr>  .sque,  rcâpoir,  rattcnCe  de  toue  que  le  nouveau  gouvemeuMnt 
néerlandais  dans  les  Indes,  animé  de  cette  même  aolUcitude  paternelle  qu'avait  montrée  la  Compagnie, 
<lotât  ]r9  !nd«  s  néerlandaises  d'un  code  civil  et  pénal  conforme  et  approprié  aux  intérêt»  locaux  et  partienKeM 
sur  lesquels  il  devait  agir. 

Ce  KOBU  n*8  point  été  rempli ,  cet  «apoir  a  été  vain,  et  cette  attente,  déçue.  Les  Indes  néerbodaisi»  ont  aeu  ■ 

leinent  eu  des  règlements  modifiés  et  des  instructions  sur  l'organisation  du  pouvoir  judiciaire  et  sur  le  mode 
■le  procédure;  le  Code  militaire  des  Pays-Bas  a  été  déclaré  applicuble  aux  possessions  de  l'Ftat  dans  les  Indes  - 
Orientales:  mais  (jusqu'ici;  il  n'était  ptis  réservé  aux  Indes  néerlandaises  d'avoir  un  code  complet  de  droit  civil 
etde  droit  pénal.  Pourquoi  ne  leur  fut-il  pas  octroyé  ?  Est-oe  parce  que  l'intérètréani  de  la  Néerlande  et  des 
Indes  néerlandaises  voulait  que  les  lois  •■i  les  té,;lemcnLe  à  introduire  cl;ifis  ces  ronfrées  fiisseiit  mis,  autant 
que  possible,  eu  harmonie  avec  ceux  cjui,  en  vertu  de  l'article  163  de  la  Loi  Fondamentale  des  Pays-JBasdu 
34  août  181S ,  devaient  être  introduita  dans  la  niétrupule  ?  Mais ,  suivant  ce  niéme  article  1^5 ,  on  devait  «mai 
tntroduwdanslcs  Pays-Bas  un  nouveau  Code  depnicédure;  et  cependant  dans  les  Indes  néerlandaises ,  on 
nuxlifîa,  on  i-ecnelllit,  on  fit  inipnmer,  on  déclara  oblij;fitoiri'9  de  prolixes  ré;;l(;in<:nts  sur  la  procédure  civile 
et  pénale,  qui  s'écaiiaieot  pour  la  forme  et  les  principes  de  ceux  iulroduits  dans  la  métropole.  Ou  est-ce  pam^ 
que  ces  réglementa  sur  radmiiaiatralion  dé  la  justice,  d^d  existant  et  eo  vigueur  dans  les  Indes  néeilanfaiaëe, 
devaient  seulement  èlte  mis  dans  un  rap|x»rt  plus  direct  avec  le  règlement  di;  [ouvirnentenlarrétéele  22 
décembre  1818,  et  qu'on  devait  ensuite  en  corri{}cr  les  vices  qu'on  y  découvrirait  V  Mais  il  y  existait  une 
législation,  malbeureasemofit  telle  qu'elle  ne  se  trouvait  nallement  en  baimonieaviecleschangeaients  sur- 
venus dans  les  ciroonatam  es,  et  que,suivHiit  Texpix-i^sion  d'ini  savant  jurisconsulte,  elle  uppelaii  ù  grands 
'  lis  iifii-  ré fn mie,  car  le-  1 1  m  i  litos,  les  Contnul'rl:  ris  et  les  imperref^t-^ris  y  étaient  en  profusion.  Mais, 
quoi  qu'il  eusoil,peu  de  perMMines  ont  pu  clairetueulcouiprendre  et  se  i-eudie  compte  pour  quelle  raison  le 
goavemcnientnéeilandais,  après  sa  restauration,  s'était  donné  la  peinederéviser  les  volumineux  véhéments 

■  Kn  UolliMide,  jusqu'il  I  .nuire  II!  m.  un  |ilii\  ix.ir  Iciiii'iii  |iiv|H\iii  r.  iinniniifiiii'iit  <]>:  1 31 1 .  dam  ta  («uisuilf  lia  alTiiin-i  rniiiiiirllr»  piTj  !<• 
llauUClMiMil  dejuttinr,  (a  Onu-  j>rovuirMlrt'l  jtrc»  ies  lril)uii»u«  inférieurs ,  ixi  uiitil  |>iiitci|UileiJicj>l  diui»  l'^uicien  tt-«ii|i«  (r<  ceutumet,  imuit* 
l*wilonM)iea do  Philipjir  «rir  U  lu.iinrrf  di-  |iri><-iril<'r  au  rriiniiii:!  rljiii«  I»  l>ay>-(U>,  ■lat^e  ilii  9  juillet  1570,  laRéwlatîon  de  l'Etat  du  lOicf»- 
umbie  liai  «noaiinée  Lai/lmiitmenUàledH pag»  par  le  ffraSemtur  V«wdadMHMNi  /jiirailiacliiM  At  trmié  an  uyct  4e  oeUcanlBWiMMCtBt  4« 
rtglanait  pnor  le  Hgb  Jr  jmtfifitr  mu  nimUtit»  Iiwllii<i4r, unité  par  dtoei du  •.■er|i*  vepritentM  àa  paofik  bum,  en dtaitadii  ta  wr- 

t^Ktisa. 
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i  xistaiitrf  et  «i  défectueux  sur  tant  de  points ,  et  d'iulnxluirc  une  nouvellti  orfpinisation  du  puuvoir  judiciaire, 
ti  pour  quelle  raiaoo,  «ucootnin;,  ila'availncu  iiiit  pour  améliorer  et  àmpliticr  cette  législation  ludiouie 
«i  cmlmN^tàecta  diffidie.  Qoe  Im  ccanmHaîiiea-géiiérpuX.  «tty-iiiifaiCT  tkai  prévu ,  A  o^lte  épuque ,  que  le« 
ooBveauz  codes  oéerJaildais  ne  wraient  put  introduite  ausii  prqofitfaMDt  que  quelques-uDs  Je  paiiaieot,  on 
peut  l'admettre  avpc  quelque  raison  d'nf)W'*iIo«  dispositions  (iruTisoires  qu'ils  a  voient  arrèlét'S  concernant 
l*Ol|^aais«tioa  des  tribunaux  supérieun  et  lutt^rieursetle  mode  de  pruc^klurui  car  on  peut  i  peine  croire  qu'ils 
eiMMUt  oooMBtiiwdoiiiiBr  toates  lmyàm(i^touÊle9mtimit«&élmsi^  etéhune 
toi  ordre  de  ces  instructtoos  ut  règlements,  s'ils  avaient  pu  supposer  avec  quelque  raison  que  cette  urg^auisa- 
Uou  ne  fût  que  de  courte  durée.  Et  si  cette  opitiion  est  fondée,  il  est  alurs  inexplicable  qu'en  1816  et 
pendant  les  années  suivantes,  ou  ait  &it  si  peu,  pour  m;  pat  dire  on  u'ait  rien  làit,  pour  aniélionr  la 
lâgidatioa  générale  éu»  ces  oootrée*., 

Cfiit  ii'mm  qu'on  a  code,  qu'on  il  tout  sîicrifié  à  une  idée  qui,  mise  cnt-otivunifiit  i  i-xcnitiou,  aurait  été 
parfiùLeuietit  en  état  d'exercer  une  utile  et  salutaire  influence  sur  notre  silualiou  dam  les  ludes,  mais 
qm,  adoptée  uniquemmt  coomie  principe  et  en  théorie,  ne  devait  néceasaireroent  produire  anrun 
Itedtai,  ou  bien  qu'an  réiuIUit  entièrement  opposé.  Et  ne  peut-on  poa  din-  t-8t  étriinire  qu'au 
roéme  monieot  où  l'on  annonçait  baulenient  l'hcori'in^t'idLf  d'établir  une  lén;jjila lion  unilnniif  pour  laNéei  - 
laude  et  les  Indes  néerlaudaises,  ou  accomplissait  un  acte  qui  ilclruisait  cntioreuiciit  cette  idue.  A-t-uuagi 
aulranait  kmqa'on  airita  que,  juaqa'i  t*introdncfk»  de  la  nouvelle  légishtion  néeriaodalae  qui,  au> 
juurd'hui  pour  l'houueur  de  la  nation,  est  en  vigueur  dans  In  métropole,  on  rendrait  applicable  et  Ton  sui- 
vrait dans  les  Iodes oéerlaudaises  l'ancien  droit  hollandaU  tel  qu'il  avait  été  eu  vigueur  dans  la  métropole 
jusqu'en  1809,  maiaabroçc  depuis  cette  époque  par  suite  de  llntrodaetîon  qui  taA  Vm  akn  d*un  uouvi'au 
ooiIb.AiimÏ,  bien  kin  de  concourir  d  rétablissement  de  cette  léo^islalion  unifornie  ai  déaiVée,  cet  acte  était 
bien  propre  à  causer  !.i  plus  grande  division  pos-siLIc:  à  moins  qu'il  ne  se  rpnronlre  quelques  personnes  (pii 
prétendent  pruuver  qu'en  rendant  applicables  aux  Indes  néerlandaises  {aioUetlajuritprudence  aMiae 
an  H^têmiut»  depuis  une  aérie  d'anoiea,  onjivait  fiivoriaê  l'unité  et  rfaarmonkï  entre  la  légidalion  néerfan- 
«lai  se  et  celle  des  Indes  néerlandaises  ;  opinion  qui,  eu  v(>rile,  peut  bien  passer  pour  un  paradoxe. 

Ca-  résultat  eût  été  bien  différent,  si ,  déjà  ea  1816,  le  projet  (rinlroduire  une  lé^slation  uniforme  d^uis  1» 
métropole  et  ses  cdionies  avait  été  elTectivciMent  réalisé,  si  ce  n'est  eulién-ment,  du  iiioins  eu [>art4e. La 
légial^ioo  indienne  aetnwvait  alors  dans  une  aitoatiuu  aussi  déiiivurable  que  ta  MgislatiMi  bollandaiac,  Iom 
de  l'introduction  du  Code,  sous  Louis  Napoléon,  en  1809,  c'est-à-dire  sans  unité,  cnh^renre  et  Ii.iisrjn .  <t 
oompoaée  do  partiea  bétèrogéoes  et  de  principes  entièrement  cuutradiclou-es.  Les  perplexités  qui  en  étaient 
riaultéea,  dooniiail  ben  dans  la  métrâpole  é  la  rédaction  etA  Pintrodoction  do  Code  dont  it  est  queriion, 
et  sont  Pempins  des  circonstances  où  elle  se  troinMit  dors,  ce  fut  un  bienfoit  pour  la  HoUande.  Pour  lea 
iué»n<"K  raisoriH ,  <iu  aurait  pu  faire  uu^si  la  même  eliose  dans  les  !nile«;  mais  on  a  iiégli(jé,  on,  pour  tnii-nx  din% 
on  s'est  abftleuu,  avec  mtentiou,  de  lelaire,  parcu  qu'un  voulait  aUendi'e  que  l'introduction  de  ianuuveHe 
légialttiaa  néerbiidaiae  qo^cidonnait  rarticle  163  de  la  Loi  Fondamentale  eAt  eu  lieu.  G^wndant  on  savait 
très-bien  alors  dans  les  Indes  que,  (juoiqu'on  «'rjecupât  dans  les  Pays-Bas  de;  rédiger  une  nouvelle  législation 
tiatraoale,  eUe  aérait  ne  qu'une  modification  apportée  aux  lois  françaises  alors  en  vigueur  dans  qudquet. 

<  Priji-^in'  doil-M  itfsnhr  Waawiiitiw  At  i^lHNnl  «HwnaÉt  b  tHM  A-«  r<in^^<  l'étal  «Ml  ««mh  wm  Maéliuntiii»  «p|wrt«a 
.UntU  légitlalkia  îndienoe.  tt  mkuit  iuténm>  iil  dw»  Iw  Initâ  ■fifliiWwi  «ne  IcipsUtiun  {xnitit^nilalifeaMiaclM akmanagc.  iiuii  fJIp* 

ri.-  .iniéliiifve  [»r  ce  réglrm«it.  Jusi^a'à  cvOc  «'(Xijiii:  un  ir;iv.->U  (la»  i:u  d'aulfc»  rnutruetion'i  |ioiir  lu  tmuc  dis  r'.y,t<U  »  ']•  i'.-i.il  tjul.  h  i\  j.mv  ^  r 
18t8,k*Goawnu>air(!t-gcutiuui  .iv.ihiU  Iju.»  cnjuinta  l'wcien  iUut-CtmKÏl  drjiulicevt  i  lndircclimi  su|irtiiR' de»  liititur»  de  »'«>cc(i(icf  de  (ifujcU 
l^fkmotUiRS  cooccrnant  Ici  rrgiilres  de  l'état  civil  pour  la  oaiuaaca-  mariages  et  dètfcsi  ce  i(a«  e»  collé);»  arcompliniil  «i  IliSS,  mf* 
jgi^^ifM,nmmfatÈféâiamakMtati  cet  tgiti.  CtUwa  enaimi— iw  gfaéwl  Du  But  iju'cn  renaît  liMMieur.  Ce  IbmI  fiwriwiwiiiii 

>iius,  te) qu'il ttaitfiKiMiU,pw  fNfw*  Mm  mauib-rui en  vigueur  loradel'MtmiQctiM  (l'MM  M|iihliM  eoMpltta,jMrcB^ee  riflimiii 

vuniiaitpliMdediipgiiliiiMqa^K'n  iMirah  ciij;<  r  pjor  tiri  parailokj«i.  H Mt budnit relraneher,  parciemple,  iMiIttIct  duporiliaiM friktim 

.lut  (  ludjfOienU cl  addillModenom»  ^""ir  jjrii  i|ir<'ll<  i.  ^Vlcmlfiil  ,1  ijtirlquf  t  tu»  dt  iju'à  l'ohlij^attoii  d'inwrirc  t  %  <  tiauiri  rru ul^i'!  .titililinno 
de  mm»  mu  Ica  rtjiilns  de  l'rUl  t  inli  cim.ii»-  lut  jKiwlilc»  cufiln-  ir»  t»iij.l«»<'«  qui  «  n»Mlraii3kl  C4Mi|iabti«  de  (k'Iiti  dam  h  i^djrlion 
des  actn  de  l'état  civil ,  et  qui  pliu  cmiIit  cent  qui  tolrnt  ou  >ub$tiliieiil  un  cnhlM,  el  auU«*<ii»pMliaN«  qw,  quoique  ujmA  iUppilrt 
aatAviU  «Im  lHitih«iit>;aWri(odeeiMiiaiMiaffw  lanpitratde       cml,  «te. 
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LÉGISLATION. 


diqpuHtMOS  qui  acraitiit  ou  moins  complètes  ou  oioiDS  m  rapport  avec  lt-8  u«igc8  ut  le»  mœurs  deie  Noir. 
tandrà.S  «tfeetifemait  on  atsitdao»  les  Iodes  la  convictioD  que  I«s  diMesie  feraient  mam^  ce  dont  il  n'm 

guère  permis  (l<;  dimtcr,  qurllos  sont  donc  les  riiisuiis  qui  ont  pu  exister  pour  <]ii'on  ne  cherchât  pas  à  établir 
iniTiiifliîitoment  cette  iinifVimiité  si  désirée  dans  la  lég^istation  néeriandai»- <-t  relie  des  Indes  nécrlaDdaiscs'.' 
auivanl  Topinion  de  quelques-uns,  on  oimiit  pu  coavuoablcmunt  arriver  a  ccrùsullatco  décidant  qucla 
légialatioB  anivie  alora  dans  lea  Paya-Baa,ai  ce  n'est  oompl4(eineat,da  moin»  en  partie, serait  miae  un 
rigueur  dans  le»  Indes  néerlan<lni«ci?,  :^  Tcxccption  des  niodificatioiisqneponvait  exi;îer  la  -«Ku.itton  parti- 
culière deis  choses,  des  pcrsoouos,  des  institutions  et  des  intérêts  <lans  lus  Indes  néerlandaises.  Certes  une 
parcilie  tniroductîon  partielle  des  lois  n'aoreit  pas  élé  comptée  paiini  le  nombre  detoMÎndrcsavantBgiaacl 
des  moindres  bienfaits  dus  à  l'administration  sa<rc  ol  éclairée  dca  oofuiuissainifrf  ânéraux  dans  les  Indes 
rf^erl.indaisc.  Que  cette  idée  fnt  Husreptilile  d'être  réniisi'c,  p'rsonnf"  n<'  le  contestera,  si  ce  n'est  celui  qui 
pourrait  encore  douter  de  la  volonté,  si  souvent  exprimée  pnr  le  Koi,  d'assurer  aux  Iodes  néerlandaise  les 
avantages  de  la  législation  nationale.  Du  moment  que  la  poanbitiii  était  reconnue  d*iab<oduire  danaecs 
contnîes  la  nrinvellc  léjyislation  nationale,  pourquoi  aiirait-il  donc  été  si  »/ii/;o««»^/«  d'appliquer  iei  ta  loi 
précédemment  en  vigueur  dans  la  métropole  et  modifiée  pour  les  Indes?  Les  nouveaux  Codes,  bien  <jue  mis 
en  parfoitc  harmonie  avec  les  mœurs  et  les  institutions  néerlandaises,  ont  pourtant  pour  bases  les  diqMwiliuRs 
de  la  loi  française,  et  eette  légidation  étrangère,  introdoito  dans  les  fndoa,  aorait  danné  lieu  é  dos  diffionliés, 
d  des  pertnrbationK  qu'on  n'rtvnif  pn s  iJ  redouter  en  introduisant  les  Codes  nétTlandais  et  en  en  faisant  r.i|v 
plioatioa.  Si,  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  ou  aiaitpriscelte  décision,  la  transition  delà  l<^8btiou  indienne  à  la. 
nouvdie  l^pélation  néerlandaise  attrait  été  bienplos  hcile  à  entreprendre  qu'ai^oord1ioi,qa''attnflitsa 
privés  de  cette  expéricnee  Utile  et  féconde  en  résulLits  que  nous  aurait  procorée  la  possession  dqmis  ptusieun 
années  d'une  législation  provisoire,  il  est  vrai ,  mais,  du  mains  positive. 

Si  Ton  consent  à  reconnaître  que  la  difficulté  de  pouvoir  acquérir  une  connaissance  complète  et  satislai» 
santé  dw  nombrenaes  parties  bétérogèdes  dont  se  compooe  œ  dirasi  e^,  laissut  peu  de  «faanee  de  loi- 
contrcr  constamment  un  nombre  nécessaire  d'employéfi  (hm  les  Indes  capables  de  rédiger  un  nouveau  Code 
civil  ou  d'appliquer  dans  ces  contrées  le  droit  français  c|ui  était  alors  en  vigueur  dans  les  l'uys-B.ns;  et  que 
beaucoup  d'autres  raisons  plaidaient  en  fevcur  du  maintien  de  ce  qui  existait  alors,  jusqu'à  ce  «juu  i'intro* 
dootiondn  nonveau  Code  civil  néerlandaia  eôt  présenté  Toocaslun  de  ponrroir  complètement  é  la  UgiilatioB 
quimanqnait  d.ms  les  Iodes,  alor;  la  différence  importante  qui  existe  entre  la  loi  pour  les  affaires  civiles  K 
celle  pour  les  allaircs  criminelles,  ne  permet  cependant  pas  que  nous  acceptions  d'aussi  fevurablcsconsi- 
dératifins  au  aujet  du  maintien  des  lois  pénales  c(oi  étaient  alors  appliquées  dans  lés  Indes,  et  qui  le  sunt 
encore  aujouitl'b  ui . 

Cinntf  If  capriof  et  le  défiiut  de  Citnnaiisa'ice  approfondie  du  droit  ci  \  il,  il  existe  au  besoin  un  moven 
préacrvalit  dans  la  raison  luiuiruUe  et  le  sentiment  de  juMicc  qui  sont  propres  d  chaque  individu;  et  li  peut 
sinsî  arriver  qn'on  homme  éqmtaUe  prononce  quelquefois  une  déeirion  eneontndiction  avec  la  loi,  mais 

elle  sera  nueinent  injnsfe.  Tout      contraire,  lorsqu'il  R'ii;^il  d'appliquer  la  Iw  pénale,  la  même cllOSt; nc  SC 
présente  pas,  et  si  la  peine  n'est  pas  plus  ou  moins  esactument  définie,  d'importants  écarts  auront  lieu  lors  de 
son  application ,  puisqu'elle  dépendra  du  caractère  indolgent  ou  «évère  du  juge,  de  son  âge,  des  circonstances 
dans  lesqucllea  il  setToore,  et  quelquefois  même  des  caprici.-8  dont  peu  d'hommes  aont  eiempta;  et  tout  ceci 
aura  pour  conséquence  que  le  même  rlrlf  -^era  puni  de  peines  entièrement  difFércntes.  Si,  h  cette  considé 
ration,  nous  ajoutons  que  le  Code  pénul  quidmt  encore  «Ire  introduit  dans  las  Pays-Bas ,  devra  subir  daiu 
todskaeas  pour  les  Indes  un  grand  nombre  de  changements  et  de  fflndificatkms,  puisque  fes  dispositions 
pénales, pour  ne  pas  eiter  d'antres  matières ,  qui  s'y  trouveront  indiquées,  devront  «Hre,  $i  ce  n'est  entière- 
ment, du  moins  en  grande  partie,  supprimées  et  renipl  icéeti  par  d'autres  «lispositions  plus  en  harmonie  avw 
la  situation  locale  des  choses,  il  nous  parait  aiui  sliors  de  tout  es|W;ce  de  doute  qu'un  Code  pénal  tût,  du 
moinB,  pour  les  Indes  néeriandaise,  vue  nécessité  indispensable  é  laquelle  on  «At  dA  pourvoir  depuis 
longleinp- 

Gepcudunt  li  est  dv  fait  qu'a^lu  que  la  clarté  et  la  stabilité  désirées  fussent  apportées  dans  le  Droit  criminel 
dans  tealndes  néerlaiidaiaes,  et  qnUt  fîM  mis  «i  rapport  avec  la  situation  londc  des  choses,  <m  proposa  ofli- 
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delletiiL-nt,  di  181 7.  aux  coiiiiuissiiires-génèiaiiz  d'arrêter  que^daus  ce«  coatnk»,  le  didlpènl  «mrit 
applitjuc  suivfiHt  le  (IwlL  dLdi  uil  critniii.'l  du  royattriicdi-  llollanr!.',  hrunolof^ué  Ie24  février  1809,  ainsi  que 
veriaiuc«  dwpasiUuiw  rclaliv»;»  aux  cumuii*  [m  Ivs  Javanais  el  autres  iudigtocsdeccs  coutrées,  qui 
jdus  tard  aerucnt  jugéea  néeeSMumet  icaducs  publiques.  Ce  Code  de  droit  erimitiel,  par  arrêté  du  24 
fôrricr  1809  (art.  2),  avait  rendu  provisoirement  applicable  seulement  pour  le  royaume «n  Kurope^el 
nullement  pour  ses  posst^siuns  et  établissements  à  l'étrdnjfer.  Cvrh-s  ci'  Code  rin'Tîtf  en  fout  cas  la  pi  éliîrence 
liurl^cudcs  étrangers  etindigèncs,  placards,  publications,  statuts,  lois,  cuuluines,  usajcs,  droit  écrit  et 
«fis,  lek  qa*oa  tm  trouve  traité»  jpar  diven  anciens  criminaliitea  hoUandala,  qui  ounoonreot  i  une  définition 
du  droit  pénal,  et  diaprés  lesquels  la  jnitice  criminelle  a  été  adininiitrw  jusqu'à  piûsenL  dans  iea  Indes 
néerlandaises. 

Ainsi,  suit  que  les  piHifoifs  des  eommissilres-gtbiéraux  chargés  de  foire  rentrer  la  métrupjle  eu  pussessiun 
de  ses  colonies  dans  les  Iudes>OnentaIes  et  d'y  introduire  une  adiuinislratiun  réjjuliùrc,  ne  s'étendissent  pas 
ju^ii'à  la  fiiculté  d'exercer  un  |>«iivi)ii  Io;',i.s!alif  t-xtiiiurdiniiiiM':  soit  que  l,i  >olurité  bien  expresse  du  Roi  ait 
êle  du  laisser  la  législation  indienne  dans  le  ttalu  quoj  usqu'a  ce  que  les  Ckxles  lux'rlundais  aimul  «té  iotooduits 
dansUimâtropoleetnndus  ensuite  applicables  dans  ces  ountrée»;  ilestcettain  quecescmsidénlionsainai 
que  d'autres  uiotifs  graves  qui  pouvaient  exister,  n'ont  pu  détounier  le»  commissaires-généraux  du  puint  de 
vue  d'où  ils  eu visagcaient  celte  aËfiure.  Et  nous  qui  jtij^ns  »»niletn«'nt  d'apn-s  les  principe  jréni'îraiu .  rt  Qn\. 
de  rhlunUe  place  que  uuus  occupons,  ne  pouvons  que  porter  uos  rcgaixis  vers  lu  splièi-e  élevée  dnns  iuqueiie 
ks  commiMairea-généraux  «'étaient  placée  d'une  nuuûèra  ai  digne,  «i  inériloîre  «t  si  utile,  noo*  respedoos 
viiloritiiTS  leur  sagesw  et  leur  «rupulc,  mais  cependant  nous  n'en  déplorons  pas  moins  la  priva- 
tion <i'unc  législation  civile  bien  arrêtée,  mais  surtout  l'absence  d'une  l^gisbiiion  criminelle  positive, et, 
conwaie  une  conséquence  certaine  et  înéfiiaMe,  l'igoorauco  pivsque  généralement  enalanie  et  l'inexpérience 
(lu  droit  criminel,  ainsi  qu'une eioMsive  irrégularité  dans  l'administratian  delà  Justice  criminelledanalee 
Indee  néerlandaises.  ' 

Que  l'introduction  d'une  nouvelle  le^istaUou  dans  lu  uiélrjpjle,  et  que  sou  appbcatiuu  dans  les  indes 
néohndaiaea  si  impatieuuneut  attendue,  puissentse  réaliser  pivuipteuieol,  tel  est  le  wa  riveoient»i;uti  par 
toutes  lea  personnes  bien  pensantes!  mais  quand  nous  veuonx  à  considérer  quels  partiel*  plus  difficile  de  I« 
iiouvell»*  lêç»isl;!tion  ncwlaudaise,  c'est-à-dire  tt»  Code  pénal,  est  eucore  uiaciittvtVe;  que,  quant  â  pin^  nt,  Ii 
moment  ne  parait  pas  encore  approcher  ou  les  l'ays-Uas  pjuirjut  se  (eiiciter  de  posséder  une  iiuuvclie 
législation  pour  le  droit  eriuiind,  «t  qu'enfin  une  révision  fënérale  de  tout  les  Codas  sera  néœaïaîK  «vaut 
qu'Us  puissent  être  introdaits  dans  les  Indi^-OiiL'ti.ilts,  alors  ou  cti  peut  conclure  tout  naturellement  que 
celle  organisation  définitive  exigera  unt(»u|>8  cunHidérable,  cl  que,  par  conséquent,  nous  u'aivous  pas 
encore  à  nous  réjouir  de  sitôt  de  voir  ettlb  s'accomplir  des  vobux  Irioi  légitimes  et  fivmésd^îs  si  longtemps . 

I  lliM>u«e>tagrcablr,  cLi'équiU'  l'eiige  <lc  oous.de  (aire  ivnwrquer  ici  quclaqui»li«u  de  UjutUoc  criniinellra  |inncipileinetil  aUirél'il- 
iciilîgi»4uQiNi«imMir-géiicralC.  A. 6.  r.Strm  VttiOerCapeU«u,claal«l'olyei  d'imr  (Hriir  dowxU-avaui.iHiu  Ëiccli«iNeoc(iaiiDitaui«iMi> 
d»  S.  P.IUHhm,  «l«n  ptuMurar-iMnl tt Kiam4kKd pris  b  ltMl»OMir ée  [qitin- ,  dr  |imjoipr  t|iiclqur«  dUpoMiioiM inraïUa mMUite.  Dr 
mVbL  MMmHmim  H <1  rtiwitfl qnn ru  iii^ni<i ■!  ■  |rtw>lt iWnmï  fliift m ttuu  f»m  Uaimgu  éÊuewiiM»it»dmpag*  H  âu  liHmam»  SwIiiHi 
to*M«  éamt  JWiiWiInrtira  de  lu  jiuHtê  er»mkirBi»Ot  mM&MMftmktati*  1m  i—iai  d»  l>  llaut»Ow  <» jnfae. 4 tàln  Je  imiit 

rnlioiisel  a«ii .  lI  crtle  Cuur  «ijicrii un- .i  cjucIu  daru  hiu  rapport  que  cm  /mlrucltoin  .  .iwc  quelque»  addilioui  iiécntoirc»,  ftouMunX  (lit 
urtirr»  i  tiirv  de régirtnent  |{<?H^r.il.  gou«erncfnraljui[ca  «icorca  ^ru^itudu  c Mum-tln'  ans  wmik  <rii»  mnnbrrdu  conicil  des  in<lt->, 

a*,  n.  J.  Van  drtiniafr,  la  n-vinico  drœ  trnfail,a6nqa'il  oonmianiquAt  ws  ohtrrvationii  i  (i"<m|i'I.  Ce  liuil  i  l  uvant  Aificdonniiire  «'occupa  de 
MnaiMn«wmaèlciiiditMii«,ci,t|irteyMaù- jyoulé  <MtiywtiBiti  diipwitwni,  il  6t  de  m  fattnuttoHt  u«  muiement  d'une  «ppliciiiBa 
ciie«rc|dHi  |liiMla.U  OwmfiiHf^-inlnlBifon  VandiirCiiNdlHji^  daHlmatniiiplii,  ltnnilcMad«,p«ur 

•ifiiicnlMtlMiM||èiiect  a<iMtadde,m|M«MtartdetsBaute-caur  dcJtutice,l*.P.  S.  MaBriM,i|aiMttmii|MW«Bièlaatlet«iiiiM, 
««iMHitedépirt  da  BMi«itViiill«r<>|wBiiii  piar  ISMétrepok,  >in>i  que  le  prouveMmpportcn  dalcdiiMdéeiHililii  lMI(.BcpiM  ccMa 
•  l>j<iu<-,uu  ne  s'cfimpiMOieiipd,*»  il  ipMitfita  Ma  ai^pddiMlitinliiM*  dtlitmfiMKrit  ^Mnil*  une  plan  pami  ici  fMcM 

lirpotee*  au  grtfft! 

1  CttMrticIr  mt  daté  de  1839  ;  à  la  fin  de  1838 ,  la  nouvelle  légitlaliuii  civile  el  la  proo^durr  oitl  étc  inliudiiiie*  don*  la  mrlropole,  de  in^H.c 
^a'liacMB*elfeaigiaialNajudïaainj|ilati«ineinMm  li-^  «vanla^  <iu  drMonUgetdu  «jd^roe  pinitm- 

lisii»,  ont  cMoiiir»  â  dilHnir  kilMMIl  de  iHlnUiidiMliiM  da  nouveau  Code  pénal .  nmlil'u- ,  eliai>j,'é ,  r«Ehm)r  «ari<  <.-r«M,cl  mNBlmé  dtM  mu 
(iNnaUe  A  la  dilCMnow  aetttllh.  Pnyaii  h  pMUicMtM  dv  l^orticlc  de  Mj/er.  k  légidatiM  paarict  lnd(»a«M*  (i»tde*pr<i|f{rèi:Boai  en 
totton»  rompt*  prwhijiiniiwrt,  {Mé.  i»  Htmittur  i,  m  I»4êi.) 
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JEUX  ET  AKCSENENTS  POPULAIRES  D£S  JAVANAIS. 


I.  •  ' 

LE  COMBAT  »V  TIGUB.' 

Furiui  It-b  particulanU*  qui  dislingucnt  les  nations  entre  dks,  k*  jeux  et  les  arauBenMaU  popuhtm 
uocopenl  noe  plsoe  importante.  On  peut  owIinairemcot,d'api^  la  natorcetUteodance  de  sca  usages. ju;;e 
du  caracd  I.  et  du  nntiirrl  d'un  pniplr  et  du  (lr;;r.i  de  ciTiliMlion  auquel  il  e«t  parvenu,  car  l'un e«l toujours 
uucoou«équence(]i  r;uitre.Sinoo»couipait>u8  le»  jeux  du  moyai-âge  avec  ceux  auxquels  sefiTrentaïqoor- 
aiiuilescUfiRhvnts  p.  .iplcsderEoropc,  uou«  y  remarquonssaospdne.dana  les  premiefs,  ta  tendance  féroce 
et  barbare  de  l'époque, dans le« seconds, d(»  roœursplus  douces  et  pins  humaines;  dans  ceux-là,  l'esprit 
{juct  riei  ef  la  cniuutéliitfanl  contre  la  rudcssedu  naturel  et  du  climat  de*  habitinta,  et  dans  ceux-ci,  l'heu- 
reuse influence  de  la  civilisation,  des  beaus  arts  et  de« sciences.  Il  suffit,  pour  le  prouver,  d'oppoacrIeSOO- 
venir  destoujnoiseC  des  jouteedbevalereflqoesdans  les  tempe  anciens  aux  théâtres  et  n^x  opéras  4e  Pépoquu 
actuelle.  En  coinporaiif  entre  eux  les  amusements  populaires  des  différents  pnys  de  l'Europe  moderne, 
on  y  trouve  fiicileuicnt  aussi  une  grande  diOérenco,  à  mesure  que  la  dïilisation  religieuse,  morale  et  sociale 
diflurc  chez  l'une  on  l'autre  nation.  Rappekoa  senlemenl  id  les  courses  de  taureaux  desEsp^nols,  te 
carnaval  des  Italiens,  la  Féte  de  Noël  des  Âllemandset  ta  fête  de  la  Saint-Iftoolas  chez  les  Néerlandais. 

Sous  ce  point  de  vue,  les  jeux  et  les  amnspinmts  piddics  dcj<  Javanais  méritent  l'attention  qtéciata de 
l'observateur.  Nous  y  reoiaiquoos  aussi  le  caractère  particulier  aux  Javanais  et  le  d^;ré  do  civilisation  qii*ita 
avaient  atteint,  tandis  que  les  cban|;ementa  et  ka  modificatiwM  qui  y  ont  été  iotniduita  iaiensib1eineii&, 
indiquent  clairement  l'influence  d'un  contactai  lea  nations  étran;;èi^  «,  et  nous  montrent  en  njéme  temps 
que  cette  inflnrnrpaaé;ïèm4r;ilenHntsalutinre,puisqo*dleaeu  pour  résultat  de  tempérer  ta  fiir«cit«i  de  cH» 

insulaires  et  de  leur  inspirer  des  mœurs  plus  douces. 
Noos  nous  proposons  de  décrire  successivement  les  principaux  jeux  et  amusemeota  mtionanx  des  Javanata. 

L'écrivain  sVst  tninvé  en  jurande  partie  dans  l'occision  de  voir  ce  qu'il  a  raconté ,  et  pour  ce  qu'il  «»•  p« 
vu,  les  ouvrages  des  autres  narrateurs  sont  la  source  à  laquelle  il  empruntera  «es  descriptions.' 

Commençons  celte  série  par  un  jeu  princier,  focoolwtda  tigre;  nom  disons  mi  jeo  prinder,  pareeipi'au- 
trefoisil  était  seulement  permis  aux  princes  javana»  dc  donner  le  spectacle  de  pareils  combaU,ct  qu'au- 
jourd'hui ils  n'ont  lion  qn'a  l.i  eoni  de  cps  princes,  suivant  les  anciennes  coutumes  indiemie8,saus  que 
l'influence  étrangère  y  ait  rien  ajouté  ou  en  ait  altéré  l'originalité.  J'ai  eu  l'avantage  d'être  spectateur  d'une 
pareille  solennité  i  Socnikarta.  Un  jeudi,  de  grand  matm,  nous  nous  rendîmes  au  Kedaton  *  du  Sottoehm- 
nan.'  La  première  chose  qui  fiappa  notre  vue,  ce  fut  de  voir  réunie  sur  Vaioen-aioen'  et  dans  les  lieux 
environnants  que  nous  avions  parcourus  pour  arriver  à  la  demeure  habitée  seulement  par  1©  prince,  une  iuolc 
innombrable  dépeuple,  homme»,  lemnu 8 «tonfents,  tous  péle-méle,  attendant  avec  une  vive  impiMience 
que  ta  fête  oommençAt. 

'  r.'aulcordB  cet  artirfe  •«■.!«  Dr.  YmBaSmlf. 

'  Si.M  ïwiloos  princifulonicnl  déùgnrr  Hiikinmiicril4'pnaMMir<iklml^4MMf  «  li»      A.  ».  ClfWb  de  Ciwl,  qui  «mNmM  Ww 

«uUitiquc  de  csUe  rnidenec  ponr  J  8Xt. 
'  LepkliMdn|iriiMe. 

•  J'emiMeki  le  «M  4m«mImnm,  le  li<Kd-£npMHqiii  m  «*  peirt-éln.  l'«<iiii«almt  émt  h  fangue  Wlandaue,  e»i  trop  rlo^ 
pour  MB  fweeeqaleit  ylalUftaflilelivqaeiimiMia. 

*  Vu  nwle  tiwplmiwn)  Aét  éront  iNmtrfe  dm  pahia» 
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Ii«  AMMÂatMW  nous  reçut  avec  panp&l)p<)iE|brit  le  ijebe  ccNtnmedoi  princes  jafwuw,  étinoeUnit  du 

fêu  de«  diamants  et  dcM  .■saphirs.  Il  était  cntiHm';  de  $e»  frêi«6,  <Ie  toute  sa  cour  et  .icconip.i[jn6  d'une  îinilf* 
iauoatbrabley  coinposoe  la  plupart  de  ivriiiiies  parées  des  orncaiait«  du  pays,  de  uaios  et  d'autre»  élrcs 
«Bflbnurt  d'une  afriniie  laidcttr.  Après  avoir  ,ubM-ni^  1^  ^^c^i^iaj^^  d'iudge  et  «'être  «Hh  un  iiMtanti  le 
S»e9oehoenan  se  le\a,  et,  suivi  de  tout  son  cortège,  se  dirigé,  teateinefU  et  engmodapparat,  verslelieD 
qui  avait  été  prépnri:  |)i)ur  le  coinhat  du  ti;;ic.  Nous  nous  y  reiidinx'S  en  mArne  let»»psdp  nf>lrc  l  ûlé.  Dés  que 
le  piioce  eut  pus  place  daus  le  Setengel,*  le  Hadin  Adipaiti„a\e:c  lesréjj^euls  et  tes  autre»  cliuli»,  t>'ap- 
procha  de  Sa  Haute«ae>toiuens*iDcliiiant  ibilenieDt,  et  ae  tenaot  Atroiaonqualrepas  éluijuésdu  prince; 
ensuite  après,  avoir  Tait  ({uelques  «oembah's*  il  anuoitçu  en  langue  jafonaiaB  cl  atec  ks  plue  grandea 
marques  de  soumission  et  de  ix*«pcclquc  tout  l'taif  prè!  pour  la  fêle. 

Dès  qu'il  eut  appiiSjSnr  la  deutamlc  qu  il  ea  avait  iaite, que  le  bulHe  destiuc  pour  la  lutte  n'avait  pus 
eneore  joaqu'ici  conbattu,  le  SMaatkaatum  alla  occii|ief  la  place  qui  Ittl  a?ait  été  préparée  moa 
loin  du  Setengel ,  et  environ  à  div  pns  d'nne  cage  Faite  <Ic  pitnix  solides  (•(  ép  ii)^  rt  de  lianibous 
eoibacésdans  le  sul  à  distance «^le  les  uns  des  autres, de manién;  acequ'on  put  l-acilumcnt  voira  iravers. 
Cette  cage  est  de foriiieeiitiiieaieBtsphérique,8tmdimnètn!(Pcnnroii  trente  pieds,  et  sa  hauteur,  dedouae 
pieda;dë8  bambous  la  feraient  par  en  haut.  Dans  celte  c;i;;e  est  enf.-niié  uu  superbe  bulHonoir  avec  ses  belles 
cornes  réjrilièrestiftnt  auparavant  on  nvait  eu  soin  d'aijjiiiser  lescutrèinités.  Sur  niisijjnedu  Soesoehoenan, 
la  porte  d'une  ca-je  de  moindre diuicusiuu  s'ouvre,  et  un  tigre  ïébré  (tigiv  royalj  s'clance  tout-à «coup  dans 
faràne.  Apetnea-t'ilaperça  le  buffle,  qu'il  dirige  Ten  lui  son  élan  el  attaque  aTCc  inçétiHisitéson  enneuii; 
mais  celui-ci,  qui  d'ordinaire  semble  lourd  et  pacifique  de  sa  natniei  change  aubilctncot  d'aspect  et  de 
caractère.  Avec  une  vivacité  incroyable  de  inouvementii,  it  oppose  s<-s  cornes  à  son  adversaire,  en  sorte  que 
ce  deroier  ne  peut  plus  que  l'attaquer  de  front.  Avec  un  mugissement  effroyable,  le  tigre  enfuDce  ses  grifies 
et  Ml  dentadans  ta  téledu  buffle  et  y  reste  su^iendu  pendant  quelques  mînatea,  josqa'A  oequ'enfin  11  ttcbe 
sa  victime,  cédant  axw  (  FFoi  t.s  furiem  du  buffle  qui  l'entraîne  vers  les  pali-i^adi;»  de  la  ea<ji;  ronli  e  lesq  :î  lit  *  il 
lui  biiae  les  reins  et  les  membres.  Alors  on  vit  aussi  combien  le  buffle  avait  cruellemeut  soutTert,  daiiâ  cette 
hilte  adiaméc;  un  peu  au-dessus  du  uiuseau ,  il  avait  une  large  blessure  d'où  le  sang  s'échappait  A  grus 
bauQhins  et  an-osait  la  terre.  L'animal  pantMnit  abattu,  ses  narines  étaient  tout  au  large  ouv<.Tti>s,  et  rien 
n'annonçait  en  lui  qu'il  i  ùt  li?  désir  de  recommencer  le  rotiibat.  Dans  un  coindc  sa  cage,  le  ti^yc"' li  irrass^ 
aspirant  après  un  peu  d'air,  avait  la  gueule  béante  el  tenait  les  yeux  fermés.  Le  buffle  s'éLuit  cependant 
promptcoieni  rétabli;  le  sang  ataitoessé  de  couler  de  sa  Uessurejel  lm^iw'^''^  0  fiiaft  i»  regard  attentif 
sur  son  euuemi  dont  on  aurait  pu  croire  que  les  forces  étaient  puisées. 

Mais  voici  qu'une  autrecajje  s'ouvre  toii(-;i  eotip,  et  qu'un  tii^yre,  encore  plus  ffrand  et  plus  vigoureux  qup 
te  premier,  s'élance  dans  la  lice;  d'un  seul  regard  d  einbrasiie  toute  l'ôteudue  dei'arèue,  et,  prompt  comme 
réelBir,U«eprédpiteaarl«b«ffle.nihistesniouveinentsdeaonadmsBi  sont  eneore  plus  rapidèa  que  les 
siens,  et  celte  fois  plus  beuivux  que  le  premier  comlwt,  le  buffle  saisit  avi-c  ses  cornes  son  furieux  ennemi, 
l'étreiut  cooiru  les  puUssadeset  l'écrase  sous  ses  pieds.  On  dirait  qaele^i  deux  tigres  giascnt  agonisant  sur  le 
diamp  de  bataifie,  et  k  buffle  vainqueur  vieot  se  placer  entre  eus  deux.  De  chaque  c4té  la  fureur  du  combat 
étaitapaiséc,  ils  avaient  de  part  et  d'autre  mesuré  leurs  fiorcca.  Le  combat  aurait  dîk  cesser,  si  la  cruauté  dt^ 
liommefi,  plus  insatiable  que  celle  des  animaux,  n'eiM  excité  et  ranimé  oetti'  brrihle  luU.\  Avec  uue  plnnteà 
pointes  aiguës,  souvent  aussi  avec  une  décoction  de  poivre  d'Espagne,  ou  irrite  la  sensibilité  de  la  peau  du 
buffle  qui  est  d'un  uaturd  si  pacifique,  afin  de  le  rendre  finieux.  On  courre  de  paille  le  corps  du  ligm 
haletant,  et  l'on  y  met  le  feu.  C'est  ainsi  qu'on  parvient  ii  exciter  les  deux  adversaires  à  de  nouvitaux  combats. 
Jamais  lesdeox  tigres  n'attaquent  A  la  fois  leur  mutuel  adf  ersaira.  Alors  que  l'un  est  aux  prises  arec  l'autre , 

•  .S«llr  ijrru' ,  ouiiTt'' <li' lom  les  oilcs  c*  rcc'iuvfrlr  «l'un  Imt.  el  a  laqitellc  on  arrive  par  un  r«iMlifi  <k*  troii  â  quiitre  ■aicbci»  Alaéa  1 
t'oMMilé  de \' Alott^-^il^)eH,  elle  e*t  la  place  d'wi  le  [irince,  dam  diaqooareoailaaoe  anJcuactle ,  w  muatre  à  «m  {wm^iIc. 

*  l«  §MimMardarapaai8iM  l*|ifmwrwMfl«eAi  pÎMK 

'  Dèii|H'il  duitfiiirlcri  ii!telic(«,  It-Javmi»  >'as<)nl  reoprctiieuwraenl  |Mr  terre,  en  cronani  In  jaml>nMiu  lui,  el  porte  se*  mtÎM  tenait»  S 
^1  l*awoanlre  l'autre  contre  ton  lïnaot, en rèpéianl  MUxem «rainil  oanaoU:  M^jpi'i  (oui)  iM4'anMM(j'*b£w  A  >Q*  ordres).  Ga  «M^CIMM  4m 
mÎMMfvbfani  MlfcUe  mmwlaA. 
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•on  camanidf  fv  oiiif  Hnn»  son  iiupasflibilité  tlu  repos  qa'il  lui  f  st  permis  fie  [ycnjtcr.  Dàs  qu'ils  «e  rencontrent 
noiuitanéuumt,  t'im  uUtique  praaqiie  toujours  l'autre.  Ceapcctacle  dure  à  peu  prés  trois  quarts  d'beuie.  Plus 
lecomlMt  w  prolonge,  plus  tes  aniiBKSx  pBiikntdefoanlbroe0;«tmoiintb  moubCDt  d'ardear  pour  Pat- 
taque,  plus  on  cherche  d  K-s  aniincr  l'un  contre  l'autre.  —  Et  tout  cela  se  passait  au  milieu  des  rugisscmeots 
d('9roml)iiftanf.s,(lcs  crisdrs  -sifclateur»  et  du  retentissement  tlt-s  ^angt'  et  desiustrunirnts  de  rminique  do 
gamlang*^  Le  Sw^oehoenan  douoa  eafio  le  dernier  signal ,  tes  cages  furent  ouvertes  de  nouveau ,  et  tes  deux 
tigres,  humiliés  e(  T«iiicua,y  nllAKnUactierlenrlionteetlAiirdéftiteX'aatai^ 

entre  le  buffle  et  les  deux  tigre«.  Le  premierde  ces  animaux  avait  reçu  drlcrrihlfe  lilosiîurcs:  maison  ne  déses- 
pérait pas  de  sa  vie,  et  plus  tunij'oppris  sa  complète  gfuérison.  Si  le  vainqueur  du  combat  a  le  bonheur  de 
survivre  à  ses  blessures,  alors  on  a  ordinairement  pour  lui  les  plus  grands  éfjards,  on  le  nourrit,  on  le  traite, 
iialea«giieaTecaollicitude,eCil  jouit  d'(iaeeilta»  toute  particulière.  Mais  il  arrive  souvent  qu'il  iiMUK>dcs 
blessures  qu'il  a  reçues.  Les  tigrée  doivent  encOK  aouteitir  plus  (ardunaecoodooiDbatetKparaltKdansh 
uièiue  arène,  pour  y  remplir  le  rôle  priocipol.* 

Après  leooiniMt  des  animaux  entre  eax,  ua  antre  eomiMt  noos  attendait ,  celui  des  animaux  et  des  hmn- 
utcs,  lutte  où  ceox-ci  ne  sont  exposés  à  aucun  dan^  et  dont  ils  sortent  loujoun  vainqueurs.  —  Le 
Soetœhoenan  quilt.i  le  sii'jyc  qu'il  avait  occupa  jiiisqu'iei,  nous  le  suivîmes  vers  une  cRpiTf  fru'iplii 
tbtiAtre  ou  baiçon  d'où  nos  rei^ards  dominùi%nt  sur  toute  rétcoduc  de  V Ahen-aluen.  Dans  un  emplaccaient 
«anéd'envtron  300  pieds,  «Staient  de  diaque  cAté  le  Radin  AUptiiti,  les  f^mmm^fOHg*  et  anm» 
indig^ènes,  armés  de  lon^fue^  piques,  se  développant  sur  trois  lijines  placées  l'une  derrièn;  l'autre;  les  homm»* 
qui  formaient  la  preniién*  li[^e,  suivant  I 'usan;e des  Orient^uix,  étaient  assis  par  terre.  Au  milieu  du<%  vaste 
quadraugle  se  trouvaical  quatre  grandes  cages  recouvertes  à'alang-alang'  séché  et  d'autres  matières 
eorobaatibka.  A  un  signe  du  •SÎMMsilMMaai,  denx  Javanais,  m  exécatant  une  danse  indienne  (««wiadi), 
s'avancèrent  ver?  une  des  caffcs  et  finait  leurs  «oewAoA'*  devanf  îe  prince.  Alors  un  des  Javiniiv  monta  sur 
la  cage  où  le  tigre  était  cafermé,  en  souleva  deux  fois  la  porte  qo'Ujeta  au  loin  â  terre ,  desoenciil  lentement  ik> 
la  cage  sur  laquelle  9'<tait  monté,  et  alla  ensuite  se  placer  i  cAé  de  laçage  du  tigre.  Pendantce  temps,  son 
camarade  avait  allumé  r«laiy-«/iiNg- ,  et  s'était  également  placé  ù  cùté  de  la  cage.  Après  que  tous  demi 
eurent  fait  df^  nouveau  leur»  toem/nih' ils  si-  li"V(  r*»nt  et  s'éioij^Tièrpnt  lentement,  toujours  en  dansant, 
ainsi  qu'Us  ravui(>nt  déjà  fait  au  coomreucemejit,  mais  seulement  après  qu'un  geste  du  pjfince  leur  «ut  donné 
b  permianott  de  se  ndirer. 

Pendant  ce  t^'mps ,  le  tigre  était  rcsd-  tranquille  dans  sa  eage ,  jusqu'il  ee  qu'enfin  les  (Inmmes  le  forcèrent 
à  i-n  sortir.  D'jiboi  d  il  promène  autour  de  lui  un  regard  étonné,  mais  dè«  qu'il  se  sent  libre  de  toute  entrave , 
qu'il  voit  sa  prison  ouverte,  l'instinct  de  la  liberté  qui  est  en  lai  l'excite  bienlôtà  la  rage ,  ù  la  fureur;  il  agite 
saqneueavec  furie,  ses  yeux  lancent  d'antenles  flammes,  et  se«  terribles  rugissements  étouAfent  le  Imût-dn 
^(tm/aMy.  Jusqu'à  deux  et  trois  fois,  fiiricuT  et  HipniK'nnt ,  it  (  om  t  li' loii;;  de  cette  muraille  de  piques  et  de 
laocesqui  i'eafomiede  touscôlé^:  nutis  enfin  il  prend  son  parti,  et  se  précipite  en  désespéré  sur  cette  forêt  de 
dards  et  de  pointes  ai«ne8.Pkesq  m-  toujours  cette  attaqueest  la  dentière  qu'il  essaie,  fl  tombe  atteint  par  le 
lir  dt's  lann-.s,et  le  tigre  rugissjuit  n'est  bientôt  plus  qu'un  cadaTrc  sanglant,  déchiré  pur  d'innombrables 
blessures.  —  Mais  le  |)reiiiit  r  de  rfs  qttntrc  titres  <|iie  non»  vîmes  périr  di;  la  sorte,  prit  un  élan  plus  heu- 
reux^ il  sauUui'un  bond  rapide  par-dessus  les  lances  qu'on  lui  opposait,  cl  s'enfuit  dans  l'intérieur  do 
JSCtéûtaH.  A  cette  toc,  la  plopart  des  qiectatenra  européens  furent  sains  d'épouvante,  mais  tes  JaTamaia,  et 
surtout  le  Soenoehoenan,  reHtèivnt  aussi  calmes,  aussi  impassibles  qu'ils  l'avaient  été  pendant  toute  la  durée 
du  combat:  leur  gmvilé  ne  «'émeut  en  aucune  façon  de  cet  ellroyable  incident.  L'.-lrfaM,  ancienne  coutume, 
veutquelepriiire,iiiusi  que  toute  sa  cour  et  ses  serviteurs  qui  assistent  à  cette  fote,  gardent  un  silenceies» 

>  Ijagoujt  «ont  {li.-iixgriiiHirtrjiiilialadr  nicial  »ur  l»<jueU(«snin|i|iadc  leuipicfilcm|»>uivaiilliiiii«Mir«i)u'miiiquclc  joat/oa^. 

*  IcgMitImf ««fai  «MHiiinc    Jiranin^Mttin  lnMin<MrlMiU«iUMilHBri|iili«  disi  lifa«ni|tii(  KaHaii JSMiry  •/'JIms, vA  t,|inntlii 

"  .SouTcnt  ce  dernier  conilul  csl  riiimU-  tij^ri»,  oÎHÎqB'M  i«  «Hl  4aiW  HO  rMl  qui  H  IfMIVt  dw  fSHH»  èm  fBto  dÉBugtS  JlSIf 
Tableaus  des  mauri  jaraimist»,  |i.>|;e4  L'iri  et  <suiir. 

*  lh^gcnl*ctaatrci«niplo;t-H  du  priiicc.  ' 

*  VacMfted'btrlMlHiiiliequicraiUfaMMieiclMnnpft. 
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pectaeifx  pi'iidaat  le  combat  du  ti^i*  vlar  quittent  leur  place  q!îelt)r>iqu<  foutes*  teinninc.  Ils  oUsmcn^tif 
reli|^euM!inent  cette  anciemie  coutuioe,  biiidis  que,  dcootnicik^^»  nous  mus  alarmions  furt  delafuilt;  du 
tigre.  Mais  quelques  instaiitsaprèB,  nous  apprimesibiiheimfMefnaitquc  le  ti{;n!,  rcswrrû  entre  deax  mura, 
avait  élA  tiié,  Mos  qu'on  eût  d'autre  malheur  i  déplorur qu'une  biosHUK  reçue  par  un  Jantiuia  que  l'aniinal 
fiirieiix  avait  rpnrfintnvdans  sa  fiiifr,  vt  rjii'cii  passant  il  avait  déchire  d'un  roiip  de  <^nfk9. 

Le»  deux  ti<;rcs  qui  avaient  déjU  combattu  U-  bulHe,8<}  moulraMiut  peu  di)»pa«é8  <-i  venir  réjouir  le««p<!C- 
meurt  d'uu  |ri«wr  aouveaii.  Iiovtque  letf  flammes  le»  minent  clianés de  leur  c-a«i>,  ils  n'eu  restèrent  fMe 
unîna  caJmea  et  d'humeur  fort  pucifiqu<-.  MuIa  l'inj^énicux  Javanais  connaissait  le  inoyc-n  do  forcer  leur 
indifTéreoce  el  leur  pin*»»'.  Sous  tme  sorte  de  toiture  en  pente,  tressée  «ver  des  h;iriil)oiif ,  se  placent  quinze  à 
fiogt  pcrsoouea  qui  s'avauceat  dans  l'arène  en  môme  temps  que  l'un  }  pousse  ce  ri-m[>art  improvisé,  et,  à 
tt»f«raIeaoumtnpeaqu*oayamén«iiée«etAl*aidedeloDgtbètons,  on  excite,  oo  aipuilknne, on bucélele 
tjffre  jusqu'à  ce  qu'enfin,  s'élançant  avec  fitrir,  il  iiille  parla{jcr  Ir  sort  de  ses  prédifcesseurs. 

Dès  que  fxilu  seconde  partie  de  h  fétc  fut  tenuinoe,  le  Soe«oehoen»n  ta  leva,  et,  avec  la  même  pompe 
qu'il  était  vcou,  il  retourna  pn-ndre  la  place  qu'il  avait  d'abord  occupée  dam  ItStUt^ei.  lA^Hadin  A4- 
éipmtU^tmM^  vers  lui  aussi  buuiblenient  que  la  preaûère  fuis,  et  répondit  respectueusement  et  avec  ae- 
rnnipnjTnefnrnt  «It;  force  AosffiAaA'*,  aux  rJcinaiides  f|ne  son  prince  lui  fit  SUr  queîinii'-s  i'icideiit.t  de  eottf 
solennité,  la  manière  dont  les  tigres  avaient  trouvé  la  mort,  et  autres  particularités  du  combat  C'est  en  ce 
moment  que  l'on  prÔMota  i  la  ronde  du  vin  rouge  et  du  vin  blmeauiEuropôeni  préienlié  cette  f!^,aas 
PnH^eran^.i'  et  aux  principiix  eluTs  indigènes.  Le  n'ssident  proposa  un  toast  é la  Mnté du  ^M«oeAo6rAan  et 
des  RahHtfi,^  et  le  [nincc  y  répondit  [mp  un  toast  ;l  la  writé  do  rtsident.  C'est  ninn  qn«»  i»f»  firoiinM  céUti  R^te. 

Saus  doute  que  plus  d'une  fuis  eu  lisant  cette  rapide  description,  vous  vous  serez  dit  que  c'cUiit  lii  un  aoiu- 

«enent  bien  erud;nHm  il  voua  faudrait  avoir  vu  l'ardente  furiede  oeaterriUc»  «ombattanta,  la  ibreur, 

t-xcitéf;  |Kir  de,s  iiioyeiis  surnaturels,  de  ce  buffle  ntipnrnvant  si  docile  et  d'hiinu  tr  [vicilîqne,  et  ces  épou- 
rantablca  blessures  d'où  le  san^  s'échappe  à  grands  flots  j  il  vous  feudrattavoir  entendu  les  aOrcuxrugrisse- 
menta  de  ces  animaux  sunseitcs  pour  le  plaiair  des  hommes  A  cette  lutte  aebaruée,  et  plusd'nne  fois  par  m 
■HQVcnent  aubit,  vous  auriez  détourné  les  yeux  de  ce  sanglant  spectacle.  UaiSynalgré  (ont  cela,  cette 
cnuuté  diitit  vous  Atc'Jî  témoin  n'est  plu»  rtMpi'elleétaitautreiînsdanscef!  mêmes  atmisemcnfs  jKipnlaires,  ni 
mèoie  teUc  que  vousla  retrouver  dans  lesjeux  publics  de  quelques  nations  civilisées.  En  ctkt,  le  dangcru'esl 
«ntementici  que  pour  les  animaux;  la  viedeslioaia)es,daii»  toute  eette  iiHe,u*eat  pas  mise  un  inatanten 
péril:  car,  quelque  saisis  de  ierirur  (|uc  puissent  paraître  ces  envoyés  du  prince  ouvrant  la  rage  des 
tijifres,  y  portant  I'ini'etidie<'t  s'en  éloijrnantà  pas  lents,  iU  «ont  du  moins  en  quelque  sorte  en  sùrclé.  La  foule 
iDuouibrable  que  ie  tigre  a  devant  lui,  les  cris  et  les  accluinat  iuiis  de  cette  multitude  de  spectateurs,  le  bruit 
Hlentiwant  des  <t  de»  autreo  inatrnnienfs  du  gamUu^f  l'appaidl  étrange  «t  inacoatnmé  qniren- 
virotine,  tout  cela  rend  le  ti^re  à  tel  point  rniintifqu'il  ne  quitte  sa  eieje  f[(ie  lorsque  le.»*  fTanuDes  le  eontrai- 
gueut  d'en  sortir.  >vus  ne  sachions  pas  que,  jusqu'ici,  dans  de  pamlles  fêtes,  un  uialliciir  ait  jamais  eu  lieu , 
atc'est  h  cettitude  qu'U  en  a  qm  donne  aussi  an  Javanais  le  cnurage  d'exécuter  le*  ordres  de  son  prince; 
d'ailleurs  il  •Pjertd^â  aguerri  et  préparé  par  la  lecture  du  Kuran.' 

Mais  si  non?  nous  rappelons  qu'autrefois  dans  de  «ernhiable*  fLte,fles  criminels  nurent  suuventd  condiattrc 
contre  un  tigre  pour  racbeter  leur  vie  et  quelles  scènes  alïreuses  olïrait  un  pareil  spectacle,  alors  il  nous  taut 
bien  avouer  que  ce  que  noua  trouvons  «ijouvd'hui  de  cruel  dans  oes  jeux  ne  saurait  étrecomparé  A  ce  qui 
avait  lieu  autrefois.  C'est  ainsi  que  nous  avons  vu  de  pareilles  cruautés  sous  le  f][ouvemement  de  raïcul  du 
sultan  ar'ijcl  de  Djocjokarta,  nommé  Sojwe.  IK-ux.  criminels  furent  un  jour  condamnés  comme  incendiaires  à 
couibuttrc  le  tigre.  Us  étaient  tous  deui  armés  d'un  A.'r»f,  arme  ordinaire  des  indigènes,  mais  dont  la  pointe 

'  Princw  iSn  sang  mj»}. 

*  \x*  lîminnn  l<'-|{iliiii«i  du  Sotiothoenam. 

*  ta  ){f  iirral  c'ot  un  Irait  caraeU'riuiqiic  du  Javamii  f  ait  cette  iaMiieiBnec  du  danger,  dc>  que  l'ocdre  di.-  ton  |innce  ou  de  toute  autre  pmuunr  * 
i'tm  tmn  él«v«  Itii  «onuiiMiie  tcUc  •«  telle  dm|CN«He  cnticpwet  et  la  «ipcnlitMii  j  eit  auni  va orime  iMnp*  pMirbeenceap.  Aiin  da 

etavaincR,  il  «Oit  #nair  m  le  Kanufg  MOn§  4m»  Il  réwlHM  ^  l^iw,  ■     wttodw  dit  nidi  d^oîmiiH  wHlcmH  dt» 
^CMtkctsar  le*  rochmcttarpé*  «t  iwnide  h  anv,  apln^  fue  Hranne  iiVri!wle||aiianiaMHHiii»BB>«  «ir  «n  pM, 
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avait  éu;  britét}  «t. un  (igiv  hit  Inncé  sur  cluciin  d'eux  aépa rément.  Le  premier  (I<>  cc8  iniillit'iinnix  fiit 
promploiiicntterrasw'.  mais  le  second  eut  le  bonheur,  après  avoir  combattu  environ  deux  heures,  de  porter 
au  tigre  plusieurs  blessui-es  profondes ù  la  tête,  aux  ]rcux,aux  oreilles,  <^ de  l'étendre  mort  à  ses  pieds.  Alon 
on  pouM  ancor»  la  cruauté,  jusqa*^i  Janoer  sur  b»  m  aBoond  ligve,  beauooop  plna  petit;  mais  le  oondBDné 
ayant  été  au$$i  li.  uroavdan':  sa  lutte  contre  ce  second  adversaire,  on  lui  rendit  sn  liberté.  Ainsi  qa'nnt  temps 
da  moyen^Âgc  en  Europe,  on  regarda  cette  heureuse  issue  du  couibat  oouiioe  un  jugemeut  de  Dieu ,  cooioie 
une  maaifeMioD  dEvfcie  de  l'innocence  da  coiidaDiiié,et  non  seulement  on  lui  accorda  sa  Qr&cc,  maisan 
l'éleva  au  rang  de  maniin,  comine  une  récompense  du  dang;cr  qu'il  avait  couru. 

CpHp  poiittjmc  inliiiiiiaiin'  ii  c<'*«é  eomplétcm<*nt  depuis  l'<^poqiie  uù  It-s  Europw'iis  ont  commencé  ù 
exercer  une  uiduence  plus  directe  sur  la  mluutiun  des  états  princiers,  et  le  combat  du  tigre  est  tel  aujour- 
d'hui que  nous  Tenons  de  le  dÀsrire.  Maintenant,  si  nous  pensons  soit  A  ta  cruauté  qni,daDsIesooinbBfa  des 
taureaux  en  Espagne,  sacrifie  de  san,'];. (roid  non  seuleim  nt  drs  ;iiiimaux,  mais  aussi  des  hommes  à  l'amu- 
«■m(>nt  des  spectateurs  de  ces  terribles  Jeux,'  soit  à  œ  plaisir  inhumain  <Ies  Anglaisé  voir  des  hommes  se 
battre  contre  des  hommes  Ju8(|u'à  ce  que  souvent  un  des  deux  diampiuDS  tombe  mort  sous  les  coups  de 
l'autre,  ou  i  qiiek|aes  autres  contuoM»  de  l'Europe  dvilisée,  nous  ne  pouToos  plos  trouver  alors  cpjeh 
cruauté  du  Javanai?  soit  si  impitoyable. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  Javanais  sont  en  général  amateurs  passionnés  des  combats  d'animntix .  <  ^'e«)i  ainsi  que 
l'on  voit  aonrent  chez  eux  des  combats  de  sangliers  et  de  boucs,  ou  de  porcs  et  de  chien  h,  ]>uur  Icsqnelaai 
])répai«  des  cages  dans  le  genn;  de  celles  en  usiigc  pour  le  combat  du  (i»re  et  du  buflle.  Ils  aimentavec  Ja 
iiiénie  pa*f(ion  les  combats  de  coq«,qiri4  cet  effcl  ils  élèvent  <n  oc  soins.  Matin  et  soir  ils  frottent  Irur?  pattes 
avec  l'écorccdu  pistachier,  afin  de  les  dépouiller  de  leur  dore  epidermc ,  et  par  lâ  de  les  mettre  mieux  eu 
étatde  blesser  leurs  adversaires;  on  frotte  aussi  leur  bec  constamment  avec  la  main  pour  qu'il  devienne  plus 
lisse ot plus  tranchant.  Cestdansee  inènic  but  que  le  Javanais  attrape  dans  les  bms  une  certaine  espèce  de 
railles,  nommée  hoei'ong-gemak,don\.  il  conserve  les  femelles  dansd»'  p:'fitps  rnj^:  il  les  notirrit  d«  sau- 
terelles et  les  prend  de  ti-mps  en  ti-mps  dans  la  main  pour  les  apprivoiser^  il  endurcit  leur  bec  en  le  frottant 
avec  de  l'eau  Intehe  de  roaik}.  Quand  w»  oiseaux  sont  ainsi  élevés  et  remplts  d'aidear,  on  les  iàit  se  battre 
cnfif  eux  dan«  iiin' r;i;7i' à  jour,  i.-t,  dans  leur  fureur  hi-lliqnetisr,  il.i  poursuivent  to  combat  jusi(nVi  pi  idn- 
souvent  inéuie  leur  bec.  Les  d/a»h-ig,  espèce  do  gros  griilous  ou  sauterelles,  sont  aussi  dressés  pour  le 
«oinbat  dek  manii'n'e  suivante:  on  les  met  d'abord  pendant  quelque  temps  dans  l'eao,  et  lorsqu'ils  sont  A 
desni-morts,  on  les  suspend  pùt  nnepatte  fx-ndant  deux  ou  trois  heures;  ensuite  on  les  nourrit  de  katjang,,  de 
noix  de  muscade  i  t  de  i^m-ffiiK'  peu  «lo  katjoehoan;/.  Après  If»ijr  avoir  F,iit  «dbir  rp  trriifi>riio-nf  linit  on  dix 
Jours,  il  parait  que  leur  courajjc  est  aloiii  artificiullement  excité,  mais  souvent  aussi  on  les  laisse  se  battn; 
entre  eux,  sans  employer  toux  ces  préparatib,  si  tét  aprisles  avoir  pris.  On  les  présente  en  vente  dans  W 
bazars  dans  de  petites  cuges  composées  d'un  seul  bambou. 

Tnn.s  I<'S  combats  qui  ont  eucoiv  lieu  avtr  plusieurs  autres  sortes  d'animaux,  n'ont  pn.s  cTpbisivfmenf 
pour  cause  le  barbait:  plaisir  que  le  Javanais  épix)uve  h  voir  se  débattre  etsuuflrir  ce8pauvi*es  animaux  ;  mais 
bien  plutét  son  insatiable  passion  {lour  les  paris  et  les  jeux  de  hasard.  De  grandes  soimnes,  tontes  reiative- 
inent  très- fort  es,  quand  on  considirc  la  fortune  du  joueur,  sont  souvent  payi;>'s  pour  rçlni  des  deux  com- 
battants qui  reste  vainqueur,  (pie  ce  soit  un  coq,  un  boeruHg-gsmak  ou  un  <^ankrig.  Ainsi,  de  ces  comlrats 
d'anhnaux  qui  sont  en  uHa<ye  chea  les  Javanais,  on  ne  doit  pas  leur  attribuer  un  naturel  cruel,  mais  bi«i  y 
reconnaître  leur  ardente  passion  pour  les  jeux  de  hasard;  ce  que  non»  avons  encorcé  dire  de  leurs  auln'ti 
iimilBeninits  p  'ipiit.iiivs  iTi  fiiurnii  i  la  preuve.  M.iis  le.s  ('ons<VpiencfS  qui  en  rés^iilfent  sont  des  plu."?  déplo 
rables  pour  la  swiéte  en  général  et  pour  les  intérêts  particuliers  des  babitanU.  C'est  pour  cette  raison  que  le 
lieutenant-gonvemeor  Radies,  lors  de  l'adminifltratKRt  britsnnique  A  Java,  dans  un  but  moral  et  pour 

*  VoirlUJnea,  Oùlory*/  Juin.  Vitl.  t,  318«l.^uiv. 
'    *  U»  nijifUÊt wKwpiiwi» ,  HaMwiHt SinUBIrii^  M'ofrim «Mi  8  * lliw  ■  tii  IteoShMri*,  hpliMbiaH  cMliiiibliMfeMuqac,«iifiiNit 
l'opinioa  des  fnMbconnaiucin,  hm  lit  snra  w  jiii|ii1(LINi*lMiil  dimaiMl^téluùtlaiistc  c9mlnl,lM>  Ici  jn'ftNbrttctqmlqiM 
*kmeHU«-~im  liomme»  i^ui  ciMilmltait  le*  bUNCOHi—  tnl MUcaii,  «t  h  cflèfaw  Mmii»,  ud  <ln  pcenien  podurr*  4a  l'/poqiw,  a  dA,«air 
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pféwan'toiwle»  crinn-H  aiix(|ueU  les  combuU  de  co<{g  donnaient  occaeion ,  déliendit  cet  amuaementtpilblict 
par  sa  proclamation  du  28  novciuhro  1811,  btcc  injonction  à  Uvitv-  Ic^  int  r  tf^  (!  ■  prendre  à  cet  é[jard 
les  tnesaresles  plus  sévères/ Lee  cominissaiies-^éDéraux  dans  les  luiics  néerluixiaisesoat^par  arrêté  du  4 
fiïfiier  1817)  ordonné  que  h  loi  i(mi  défend  1m  oomlMilt  de-ooqi-fti  mduteww»  et  ligoaraaMnMDt  ap- 
pGqnée;  mais  rexpéricncc  appr^  tous  les  jours  qua  ««Me  «f»  défense,  suitoot  à  Bktofia,  est  fnusgnseée  à 
cbMjoeinstaDtetsoaveiit  mémeiropanémeDU 


ÉGONOIIE  POLlIlQlie. 

GOMMBEGE. 


Tableau  r.F.>tR\i.  uD  cojijierce  et  de  t,a  ?(a.vig\tio\  h  Padasg,  hemia  at  i.'AT»»fiE 
1841 ,  d'après  les  iie2(seig:i£MEnts  he  M.  J.  Van  Der  Yik?ie,  Directeir  des 

MOTOM  BT  DU  IknUIlTM. 


■ARCUARDISES.  BOhIEAIRE. 

/  3,027,792  /  681,4{i9 

L'iuiportatioa  consistait  en  provenances  de  : 

l'Europe  et  l'Amérique.    .  ..... 

La  partie  Occidentale  des  Iodes  et  fieof  aie 

La  Cliinr,  Manille  et  Siam  

L'Eaipiii:  du  Japon  

L'Archipel  CMenlal  

TatAL 

Valeor  des  importations ,  de  : 


rm  Al.- 

/  5,709^1 

/ 1,201,717 
330,718 
15G,i93 
670 
1,558,198 

/  S,087,79S 


LaNéeriande.  /  878,060 

L'Aiiglcterre-   i,0B2 

Lj  Fianc»'.   11,056 

L  ile  de  Bourbon   48,899 

Ifan^^aler  la  e^  de  Goroinaiidel  et 
de  Malabar   i22r>,503 


A  reporter  /  9ti7^70 


Kepoii/  907,370 
VArek^l  OrienM: 

Singapore  /  8S,9UG 

Java  ctMadura.   .....     2,5S2,84  ti 

Loi  ports  du  nord  «teAimafra  .  il6,0i4 

Moadar   94,737 

Aujpanau   27.233 

Bali   9,000 

Bo^gi   26,088 

-  Kmbmbli, 


/3,709,aSl 

pndiitM  à*:  \' Europe  ef  lie  f  Aniérifjue  consistaient  principalement  en  toileries  et  étoiles  de  coton , 
Mvoirponr  one  Taleurdc  y 92(),04G ;  vins  et  spiritueux  /"  101,720;  fcr ,  ouvréetnon  ouvré,  /31,40C. 

Parmi  les  produitJi  de  la  partie  occidentale  de»  Inde»  «t  B9ngal»  j  l'on  compte  le«  tuileries,  poiu- 
une  valeiir  de /S24,S91  ;  sacs  â  gueni ,  67,^  pièces ,  v«ieur/i7,GS7. 

^  V«rlcrMMUil»lM*Mgl«nm]Mbli<Hmtai3&BMi«Mf  pifiK,  ri*tt,       JtuMCrMwrifMMf  CMcMr^diiS  Mtalire lilS, s* M» 
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De  la  Chine,  JtfamilbttSkm:  SKftttt»,fifi,mi  aiffHC9,4SO«Mi»M,yiS^i00L;  nie  éerue,  90 

picola ,  /36,440  etc. 

De  V Archipel  Oriental  :  beazoin ,  / 12,315  \  écurccs ,  / 15^6  ;  coivre  jouvré  /  23,473  \  toilefii» 
eli  lU*  «te  eolM,  fm,n%',  poivre,  3,532  piflQb,/2HM48;  m,  47,685  pied»,/ 9113,9704  .I^mc 
/235,108  ;  sel ,  1000  koyangi  , 
L'importatioa  a  eu  lieu: 

Sont  p0pUlm  néerbodais ,  pour  /  3, 102,038 

»      anglais       .........  44,2â8 

»       français    :î9,08S 

M      américaio   23,693 

»      «amoia   9^100 

Sont  difoi  pvilkns  iaiiAk|nei   177^77 


11»  JUMNKCAnOR* 


/  351^3 


MAACHAJIAISIS. 

/  3,4^001 

t  cooaittait  toi  provenances  de  : 

L'Archipol  Oricnfjl  

La  partie  Occidentale  des  lude«  et  iieug^ale 
La  China,  BbniUeflCSBiD.  .... 

L'Btvope  «t  PAmériqoe  

Total  DES  hart-i 

L'uxpoitatioa  a  eu  lieu  pour  les  pajs  suivants ,  savuu*  pour  : 


TOTAL. 

/  2,685,433 

/  2,313,349 
14,829 
6,663 
117,161 


LaNéerlaade.   / 1,004,663 

La  France   92,000 

L'àménqac   90,106 

BengBle,  la  oMe  de  Goromaiidei 

et  d«  Malabar   223,008 


Ai«porler/l,$18»867 


Report/ 1,318,867 
VArdtiffi  OrieiUai: 

Sinjapore  .   f  91,695 

Java  et  iMadura   961,536 

leaportsdtt  nord  de  Sumatra  .  109,66i 

Mnuflar.   79,367 

Boegi   19,288 

EnSEMttLE. 


/  2,685,134 

ParanlesprodiiitaderjlrieiUjwr/  OrfonfaloD  compte  ;  cafê93,930picolâ,valeur/l,813,î>60;benzoin, 
99tS5  picol»,  valeiir/122,'i08  :  [Kiivrc,  3782  picol8,/56,41l5  noix  do  nuisridi-,  lOt  [mcoI8,/23,S  k  ■ .  <  :  rti 
poudrc,  2,î>12  tliail^ ,  vol  ni  /  i:>i  Jf)3  ;  camphre  ,  7  picola ,/22,836;  caoneUti  /12,693;  iganitMer,  514 
picoU ,  /12,586  ;  toilem-s  et  étoile»  de  coton /30,S69. 

Phrari  les  prodniti de  VButvp* et iePAmkiptê «n  oomple:  drapa  etdtollêa de  laii»e/14»798  ;  loiienea 
»•«  étoiles  de  coton,  66,387  ;  %,oafitf  etnoo  oavié,  /IS^flÔS  etc. 
L'ej(porlatîon  a  eu  lieu 

Sous  pavillon  iiécrlaudais  ,  pour  /  2,313,067 

»     auglaia.   19,685 

»      français   92,000 

»     américain   99,196 

A     aiamoia.  ...  3^731 

SotttdjTervpaviUoaaanatiqaca.   .......  IS^TStt 
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COMMEBGE. 

m.  HATioATion. 

ÂrriTag;e8  jiendant  i'anuée  1841  à  Podang: 


£uropéau. 
IndieiM.  . 


IIAVtRBS. 
.  63 

.  234 


jaugeant 


£ifiBii]u.s.   .  297 


j» 

9 


CefDHviKitBdMtnbiMat,  d'iprtelepifinMi,  oamme«iit: 


4 

S 

Sout  djvmpmlIawMMtMiae»  .   .  ^SU 


Sons  pkvilloii  néeriandan. 

»  anglais. 
»     français  . 
* 


jaugeant 


S97 


De  cet  anivages  oo  cotnpte  : 


De  la  Néerlandc  80U«  pavillon  nécrlandaist 


DelaFiwMe 

DcTUedcBoarboa 
De  rÂmériqoe 
De  Bengale 


français 

» 

américain 
aéerlaodais 


De  Jara 

Idem 
De  Bail 
De  Beokoele 

Idem 
Des  ports  du  nord 

Mena 


Peadaut  la  même  amiée  «ont  partia  de  Padang  : 


ï)  américain 
»  néei'Iandais 


anglais 


néerlandais 
ani 


» 


2 
S 
1 
1 
2 
3 
38 
1 
3 
S 
1 
7 
1 


LAiris. 
10,747V. 

12,147V. 


536 
426% 

seav. 

«,147% 


jaugeant 
» 

» 

». 
» 

» 


701 


138 

142 
160 


6,530 
230 
381 
437 
134 

1,213 
1S4 


Ki:rnp'''fng, 
Indicuf.  . 


i(AVini;s. 
60 
251 

311 


n  ea  sont  partis: 


Sont  pavillon  néerlandais  SS 
»  anglais  5 
j>     français  8 

»     amériçain  2 
Soua  divers  pavilluns  asiatiques  251 

EHnau.  311 


jaugeant    10.082' , 


Jaiif;«'aiit 
» 


11,725V» 


980 

362\. 

H,723Vr 


128 


Oaf  compte  poor: 


Li  N6?(-1nnde  ,<Ott>  pSTillon  oéerlandaie 

5 

jaugeant 

1,857 

La Irance 

fnaqm 

1 

138 

L'Amérique 

» 

amérieuB 

1 

» 

9S0 

Bougée 

néeriaudiii 

6 

659 

Ideni 

aDjjlais 

1 

134 

Java 

» 

oéerlaodais 

54 

» 

o,581 
96 

ïdicni 

4 

Idem 

» 

français 

1 

141 

Benkoele 

anglais 

1 

134 

Les  porta  du  Donl 

néerlandais 

7 

1,085 

Idem 

» 

«nglaii 

1 

134 

Idem 

américain 

1 

14a 

BUMB  Fnços  à  ràvàm  n  1841. 

Di«it«  d'entrée   /  195,915.50 

»  de  aaitie   165,537.53 

»   4'«Dtr«pAl:   5^806.33 

j»   detraoslnit   247.41% 

»   d'cmmagastuge^    ....   «  1,951.20 

j>    addilionn.'ls   18,27;i.2l 

»    rentes   3,082.85'/, 

»  impdt  foncier  («nr  le  caft).  .  .  ^,878.00 

Tant.    .   .  /  mfiiSUa 


GowuRCE  DE  hk  Chute  sov»  pa.tii.uki  N£EHLA.in>^is,  perdajit  les  akrées  184o  kt  1846. 
VimporlaHoH  aotu  paVillai  néeilmdaJs  é  Canton  et  A  Macao  en  1846 a  été  moina  active  qoePaanèr 

|»récédoiiU;.  EWc  s'tst  cfTectuéc: 

Fil  AS  il)  pid  20  ii.n  ires,  jinijjoant  3023  lasts:  tot;il  de  la  valeur  dm  articles  importr»:  dollars  978,714.91. 
Kn  iSm  par  iii  uaTirea,  jaugeaut  ^783  lasts-,  total  de  la  Taleur  des  articles  importés:  dollars  933,800.39. 
Les  inipoiCatioa»  ccnaietaient  aoitoot  en  :  184S.  1846. 

Nids  d'oiwaiu,  Taleur  on  dollars  423,560  500,î)20. 
itain,  »     »      X»       98,172  156,000. 

Tripaug,  i»     »     >      64»0e0  44,200. 

Rb»  »     »     »      57^  13^ 

f/cxjiorffifion  a  («ii  Hrtir 

En  1845  pr20  navires,  Jiiugeant  3025  lasts;  total  de  la  voleur  des  articles  importés  dollars  :  801,112.61. 
En  1846 par  16  navires,  ja  u{;eaut  2783  laita;  total  de  la  valenr  dea  articles  importé*  dollars 1 ,002,136^78. 

L'exportation  présente  ainsi  un  accnriaaemait  attm  notable.  letlié  et  k»  aoieriea  en  fimnaient  leaaiticlea 
piineipanx;  onavalt  expédii^'  (  iitr'antrea  : 

En  184^i.  Kn  1846. 


Googa  9«484  caiew»,  valenr  143,960  ddt. 

Souchon  6,473  »  j>  148,879  » 
PouchoQ  1,846  »  »  40,612  » 
Peoco  1,025  »  »  30,730  » 
Soieries     110     »        »      39,600  » 


19785  oaiawe,  i«lear  296^775  doU. 

7205     »        ]>    144,100  » 
334     »         »       6,012  » 
5799     »        »    243,558  » 
12     »        »       8^400  » 


Il  en  résulte  que  l'exportation  de  diverses  e^pocts  de  tLé  s'eM  accrue  dans  unopropoition  tHetlbilefodle 
da  Congo  est  plua  que  doiibI«ie;  celle  du  Pecco  a  été  de  six  fins  plus  élevée . 
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Ta.BLë&I;  DV  caractère  ZOOT.OGIQVB    des   îles  m  L  ÂRCniPEL  INDIBR  ,  PAR 
M.  Skh.  MiÎLLER^  RKMBftK  DE  LA,  COMSISSIO?!  DES  KECHERCBE.S  PUYSIQCES. 

L'Arcliiiie  indien  rDriiio comme unDMllHle  à  pari,  tant  ])ar  «a  position  f;ûi>n;raphique que parnpport 
d  l'L-tiii)u<>;nipliic  et  l'iilstoirc  nntiirelle.  Situé  r-ntir  le  Cmitiiirnf  itulii-n  et  l'AiisIralit' ,  lirs  prodiirtians  nn- 
Uirellea  de  ce  inundtr  iiianliiiic  rcswiobleut  pour  la  plufKirt  u  celles  des  U  rivs  liiiiitxuplies ,  et  c'e«t  là  sc.u- 
lemoBt  où  k  franaitioa  se  prononce  le  plm  distinctement ,  que  l'on  obterve  an  petit  nombre  d'êtres  pus 
linilio- Cette  figne  de tranHitiun  «  m  iii;in|U('>  |>;ir  1i  sitcsdc  CélèlM^s,  deFlures,  de  Timor  et  de  Bueiue; 
elle  se  trouve  cwiséqueiiiincnt  i  nin-  li  s  (1<  ;;ré8  15t) et  145  de  lon^iliuîc  orirutale  du  méridien  de  Ferni 
Aux  Muluquv«  la  nature  cnliére  diijà  porte  nn  caraclèi-u  au«tnila»ialic(ue  (i'apou)  \  car ,  hors  de  l'ordre  de» 
CUraptèm,  qui  «'étend  jusque àù»  la  Nonrdle^uinée,  etle{|eni«desooe]ioiu,  tous  k«  nNunrail&ivs 
originaires  de  cette  contra*  appartiennent  à  l'ordn?  des  Nfarsupiaux.  Les  cerfii,  sin;;i  s ,  !<  s  zibettes,  Ie« 
rats  et  les  iuiisarai<[nes  qni  s'y  trouvent ,  y  oui  clé  IriUisporti^:  les  plus  i^rands ,  d'après  des  rcnseii^nenieul» 
ItistoriqucS)  âdcssciui  les  plu8|K'tiU,  «onsduutcaccideulellenieiit,  [ttir  des  navigateurs  de  l'occident.  Ko  général 
le  cenctèite  botanque  et  xodiojiqae  de  l'Australie  cowinencc  a  Célèbes  et  à  Timor ,  de  manièm  que 
ces  deux  îles  peuvent  •"'trc  crm<iflorrPR  rtntuun  le?  liiniti  .<  de         l'niincs  totil-à-Fait  difFércntcs. 

L'Archipel  indien  se  divise  donc  dans  b  direction  de  l'ouest  à  l'est,  par  rapport  à  la  géographie  et 
è  l'histoire  nataj«lte,  en  deux  parties  d'étendue  inégale.  La  partie  ocddentale ,  qui  eo  «nt  la  plus 
grande,  contient  les  Iles  de  Bornéo,  Suuibawa,  Java,  Sumatra  et  la  j»r •■«qu'île  de  Malucca  ;  la  prtie 
orieutale  iii'cotitiint  (|La'  «Irn  ilrs  li'iiii  ordn- iiiréricnr.  rell(>s  de  Crièbes,  deFbmSf  de  HuHir,  de  Gilwlo 
etjdpn'ndre  lapiuso^randeextenKion  ,  peut-tHre  luèinede  Mindanau. 

La  plus  {[rande  partie  de  ces  él<ndues  de  (erre  appartenant  ainsi  à  la  partie  oecîdentale  de  {'Archipel ,  cl  se 
rattachant  au  cuntinent  dv  l'Inde  pur  hi  |in>tiqo'ite  de  Ifalsoea*  les  êtivs  y  resseniblenlpour  la  plupart  â 
reiix  df  l'Inde  méridiouale.  Afin  de  ledéniouttXT  p.ir  des  exemples ,  je  me  pruposu  d'éuuuti-n-r ,  en  un 
coup  d'icil  rapide,  les  animaux  les  plus  caractérieUquca  de  cette  r^on  du  globe.  Je  um  bornerai  aux 
tiviselasaes  supériemea  des  aoimatti  vertébrés ,  coonme  étant  lei  moios  dispersés,  frappant  le  plus  les 
yeux  de  l'observateur,  et  cantribuaiit  le  plus ,  avec  les  Tefétaux  y  à  donner  un  caractère  particulier  au 
paysage. 

Noascoonaiasaaaaafourd'bui  à  peu  près  17Saiamnti(iTe«dR  fout  l'Archipel  indien,  y  compris  la  près- 
qu'ItedeUalaceaellaNouvellc-Guinéef  dontSOé  p«îneu|)|);ii  ti'  iment  exclusivemcniii  la  partie  orientale, où 
il  n'v  a  m  (oot  qnc  SO  cçpf'res,  appartenant  pour  l.i  |)lii(>art  lui  riiiroptèn*».  ('«e  sont  ces  anini.iux 
qui,  dans  leur  vol  rapide  et  léger,  jouisMul  de  la  liberté  la  plus  illimitée  sur  terre  et  sur  mer,  et  |Minoi 
enssurUNiC  les  roussettes  (Pterupus),  qui  sPélévcnt  si  kautdansles  airs; — de  tous  le*  mammiferesde 
l'Asie  méridionale,  ce  sont  ces  animaux  qui  «m*  «ont  le  phisrépiindus.  Plusimus  autres  {genres  qui,  au  contraire, 
ii'ont  ('ti-  oIki  iM'»  que  (I;ins  riiiic  <Ir>  deux  jxirties  de  l'AtTliipt'! ,  appartieunenl  tous  aux  groupes  d(  (< 
petites  espèces,  l'our  les  îles  occidi>iitale8  ou  grandes  lies  de  la  Sonde,  ce  sont:  les  Mé^dcnues,  hn 
Nyetèras,  lea  I>7S0pes  et  les  Cbeiromèlea;  et  poer  l'autre  partie  «rientale  ou  les  Iles  Timor,  Célêbcs 
d  les  Moluques,  ce  sont  les  Cépliulotes  et  les  lJai7)ic8,  genres  remarquables  parla  singularité  de  la 
membrane  des  ailes ,  qui  naissent  à  la  ligne  muycime  du  dos. 

Tous  les  autres  luainuiilércs  qui ,  d  l'exception  de  la  famille  des  Cèlacées  et  de  celle  des  Phoques , 
par  kur  natnrese  rsltacbent  bien  plus  à  leur  terre  iMitale,^  et  le  nombre  en  est  limité  par  plusieun  cir* 
coDSIanees  physiques,  —  sont  beaucoup  moins  M^ndus  que  les  Cbiroptères.  L'eitension  dttnombt«df>a 

«7 
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iiiiiinaiix  «!  uoiirnssaiit  de  h'uiU,  de  Rruille*  el  d'iterbe»,  dépend  du  la  naltirc  du  règne  vegeUl;  cellp 
du  nombre  de»  animaiix  rapaocseiCfluborddnDée  â  l'abombuiee  do)  éttes  deatinét  i  lear  pâture.  Conun» 
If»  îles  tiricnlaloK  «ont  (jéaéruleOMiDt  OWnns  .«jnmdcs,  HMnOi  élcTties  ot  moins  fi-i-tilo»,  rniTinenl  oinécs  d.- 
grandes  forêU,  et  m  outre  beancoiip  plus  irrégnliùn's  par 'rapport  au  climat  que  celles  de  roccidcot, 
<pii  malisent  cti  élcndue  uveclcs  eiupires  eurupéena  les  plus  vastL's,  il  en  résulte  que  le  nombre  des 
ammaux  mt  noiirriaunt  «trtout  deaubstances  végétaka ,  f  eat  liiea  moindre.  CeUe  inégalilà  dans  ia  di*- 
inliiitidn  rli'  l;i  on'ation  .iiiiin  ili'  fnippc  ottrtout  doBS  te»  fiudilict  et  les  ordrcs  qui  babiteul  une  grande; 
partie  tlu  nouveau  et  de  rancieii  inonde. 

L*OrdD<;  ontaa  ou  homme  des  bois,  si  fiimeox  en  quelque  sorte  parsonextérieur  et  ses  fiieoltd*  btellec- 
iuclics  ;  les  (tibbons ,  d*un  Datnid  craintif  et  mélancolique ,  mais  toopie»  et  agiles;  les  Setnnupithéques,  aux- 
quels Ipiirs  membres  sveltei»  rf  nllnn;;('s,  ît  rir  tn  ^  lonjyno  queue  et  leur  [M*tit  vi«aw  donnent  un  air  tout 
particulier^  bref,  toute  la  liiniille  des  singes  proprement  dit*  manque  à  la  partie  orientale  de  l'Archi- 
pel, tandis  qu*elle  se  montre  si  riche  en  nombre  et  si  défeloppée  dans  celle  de  l*oc«ident.  Célibes 
rt  Timor  sont  liîS  deux  Iles  les  plus  reculées  qui  predniscnt  encore  des  singes,  mais  geuli  intnt  dv$ 
giinip  s  il<  »  Macaques  et  des  Cynocéplinles,  et  encore  pas  plus  de  deux  ou  peut-êliv  trois  c^sfieces,  dont 
l'une,  le  macaque  ordinaire  (Macacus  cynomoigu»),  vtt  de  même  fort  répandue  dans  lesgraudea  lisa 
de  1«  Sonde.  -  En  général  l'ordre  des  Quadrumanes  est  d^â  taatâ  fiut  inconnu  dans  les  Hdluques,car 
le  Tarsier  îitix  inniii  s  i  Kisirs  'Tnrfhts  »poetrum)  ne  s'étend  de  Sumatra  et  de  flirika  que  jusqu'à 
Célèbes ,  et  le  Parvsseux  de  Java  (Stenop»  javanicwi)  ne  dépasse  pas  Bornéo  dans  cette  direction  g^o- 
graphique. ^Ftermi les  Rongeurs,  les  Ecureuils  {Sciuru»)  et  les  Polatonebes  {Pteromys)  s'étendent  jm 
l'est  jusqu'A  Célèbcs  et  les  lies  Fiiilîpfnnes  ;  mais  les  genres  LepuJt  et  Hysirix  n  hnbitcntqnelesgnin- 
des  îles  de  la  Sonde,  f.ii  se  trouvent  encore  de  la  fomilledcs  Carnivores,  le.n  j^enns  '//,/' ^v, /^«frff,  Canit, 
Jlerpe9t€*y  PotamopMtu,  L'rtua ,  Arctktii  ^  Paradoxunu^  Virerru ,  Felt^,  etc.  ^  dont  les  sept  pre- 
miers atteignent  à  Ja?a  leur  limte  orientale  ou  s'étendent  tout  au  plus  jusqu'à  Bornéo;  bien  peu  d'ei» 
péces  des  trois  derniers  genres  dépassent  cette  grande  ile.  Le  Mou);ang  [Paradoxurut  mtuanga)ie.iroan 
deptiis  Maîacra  jiisqLi'd  Timor;  la  Zibetle  ( F» t>(?rra  »»A«/Aa)  s'étend  aujourd'hui  de  l'Arabie  jusqu'Am- 
boiiie;  on  sait  cependant  que  cet  animal  est  souvent  vendu  et  transporté  vivant  d'une  ile  dans  une 
aulie  ptmr  le  parfum  exquis  qu'A  prodoit,  le  genre  des  chats,  qui  se  montreA  Jata  été  Sumatra  dans 
un  développement  si  pleiTi  de  vijjuem-  eli.z  le  tigre  royal  {Felit  tigris)vX.\.\  \yM\hvT^\Felù pardun), 
tombe,  en  se  rapprochant  vers  l'est,  jusqu'à  un  fiiible  petit  chat,  état  où  il  se  trouve  déjà  à  Timoi-, 
limite  orientale  des  contrées  qu'il  habite.  Il  semble,  cependant,  qu'il  se  trouve  une  espèce  de  panthères 
A  Célëbes  ,que  nous  ne  eunnaissons  pas  au  juste  ;  à  Bornéo  je  n'ai  pas  vu  chez  les  indigènes  d'autres  |>eaui 
de  tigre  que  reilfs  du  lù-li.i  mafrucflii  ^  qui  habite  aiis'-i  Sumatra,  et  ne  représente  que  tre«  fiiible- 
lucnt  ule  seigneur  des  chemins  et  des  animaux»  (Margapativi.  i*€uoep0ti)y  cpilhétc  que  donuc  au  tigre 
royal  le  langage  poétique  des  anciens  Javanais.  Il  n'est  ps  encore  bien  certain  que  Bornéo  possède  un  ckien 
sauvage;  i  Swnatra  et  il  Java  cependant  il  ext^U*  apparemment  outre  le  (7«Ht>  ru/t7an«  une  antre  eapfeoe 
de  ce  groupe;  l'opinion  «lu  moins  qu'il  manque  tout  ii  fiiit  ;'i  l'Inde  iiostëricnre  n'est  pas  fondée. 

Les  jolis  luseclivores ,  qui  joignent  aux  dents  de  hérissons  la  lornie  des  écureuils  et,comaie  ceux-ci, 
montent  sur  les  arbres  «T«e  «gilfté,  savoir  les  ffjfbigaitt  ou  Ciaâoiatn  g  le  petit  animal  qui  Be  les 
liylogateî  et  les  musaraignes  et  que  j'ai  décrit  sous  le  nom  de  Ilijtuniyn  suillus  ,■  Liifin  la  Gi/nniura  Raf- 
fietii  Â  queue  de  rat,  animal  qui  par  «on  extérieur  rappelle  les  Sarigues  de  TAuiéiiquc  du  Sud 
(noiannnent  le  IM^ipUs  Atarao) ,  présentent  tons  des  formes  dont  la  partie  orientale  ne  possède  aucun 
excnip!aiiv.  U  s'y  trouve  au  coiitrain:  le  tvpc  particulier  des  SfarsujHaux  de  l'Australie,  dont  des  espèces 
frugivores  du  f;etin>  Plialangista  ,  s'étendent  vers  l'ouest  jusqu'à  Celèbes  et  Timor,  on  ellefî  se  reneontrefit 
avec  les  uiamuutért^  asiatiques  ou  types  de  l'ancien  monde.  Les  Mtriuques  l>>rineiil  comme  le  centre  des 
phalangistes  é  queue  prenante;  car  c'est  là  qu*il  s'en  trouve  la  plupart  dci;  e.^pècesoomuieSy  tandis  que 
plus  loin,  dans  la  Nutivelli  -Guinée  et  la  Nouvdle-Iriande,il  ne  s'en  voit  guère.  Dans  l'îlcdeGilolo  il  s'y  joint  le 
Peiauiuji  scinreu»}  c'est  ainsi  surtout  que  se  reconnaît  le  npport  roolo^^iinie  do'  Moluqucs  avec  la  ^'ouveUe- 
I  (iuincc  cl  la  Nouvelle-Hollande.  J^es  Kaugoenis  ne  se  nvmfrent  que  dans  w»  derniers ])av8.  Dans  la  Nuuvelle- 


Digitized  by  Google 


LOOLOGIB  GBOGaAPHlQUE. 


131 


<iuiuce,  duiiitlii  pai-tielaplu£rapprucliûu  de« Moluques ,  k-s  Kanguenw  d'arbrun  ^JJuMiru/M/usj,  que  J'ui 
deooorerls  km  de  mon  voysfe  en  1838  rar  k  cdte  oceidealale  de  cette  gruide  Ile,  formenl  oomine 
•rruupc  «le  Iraiisitiou  aux  J'iiuluugùtcs,  uo  genre  bieD  caractéristiqae.  Aucan  animai  à  bouiisu  carnivon- 
n'a  iHé  observii  jusqu'ici  à  l'ouest  dos  iiesPapoo^,  et  diuu  €CS  Ikt  m^oct  il  n'y  a  que  deux  genn«, 
ceux  des  Pha»cugalc«  et  dc«  Téraniéies. 

Un  des  animaaz  les  pkia  raman|uaiile8  pour  b  tnuuiltett  xoolqpque  dan»  PArdùpal  d'Ane,  c'eat  le 
Bahiroeta,  anitual  qni  n'n  pns  son  pareil  aillrurg.  Se*-  forme?.  robti8f(^ç  d  \r  pi-n  rlc  pDiliï  qui  jpniijwi'iit  <:>.  ]>i'iui, 
«iUuftDée  de  rides  et  de  plis ,  et  surtout  ses  détéuses  très  longues ,  Qrvles  ci  courbées  co  arrière  eu  dciiii- 
cercle  ;  rex  pa  rUcularitéa  aont  sans  doule  la  cauae  de  aon  arriTée  en  Euru{H>,  où  comme  l'Orai^-outan  il  a  été 
inlrtKliiit  dès  la  moitié  du  17'  siècle.  A  tous  les  deux  la  natiue  n*a  donné  qn*un  domaine  bien  limité. 
L'Oran<j-outdn  habiU;  li-s  vastes  terres  de  BorriLu  cl  du  Stirnaf ra  ;  rep-ndant ,  «a  vraie  el  propre  patrie 
n'est  que  àuoê  la  preiuiéro  de  oes  iles^  tandis  qu'il  ne  parait  que  spuradiquu  dans  la  seconde.  Le 
SabvoesH  habile,  conune  Ton  aaît,  111e  montagncoae  de.Boerae,  les  ili«Toisîae*  de  Xtdh  et  les  cAtes 
jNrieiitali-«  «le  Cclèb^.  Cette  dernière  Ile,  est,  que  noua  aacliiuns,  avuc  celle  de  Suiiuilni  1.i  seule 
cootroe  de  tous  les  pays  de  l'Asie  méridionale ,  où  il  ne  {roiivedos  Antilopes:  à  ('élc-lx-s  V  Atiliiope  deprevH- 
c0ritM,qui  ressemble  beaucoup  plus  a  uœ  génisse  qu'à  U-i  autre  des  nombreuses  espèces  do  ce  groupe;  À 
SoKutnVÀmiU^mmairtntitj  KssmbkntébebéTiVtCtacrapiwiKèaatleplasdaTiUrdttNepal,  du 
Gkordi  de  l'Himalaya,  v\.  AvV Antilope  crixpa  An  Japon,  f'ni"  relafion  do  voy.ijff  r^cnitc  jwr  im  officier 
de  marine  hollandais ,  qui,  pendant  un  loa<;  séjour  dans  l'Inde  a  visité  plusieurs  umtruus  encore  peu 
explorées,  parle  de  vacbcs  nuvages,  de  la  grandeur  d'une  vache.de  TEurope  de  deux  «u,  i  cornes 
droites  é  la  peau  noire,  qui  se  trouveniaot  en  ^nd  nombre  à  Timor-laut,  dans  la  partie  du  «id- 
ext  de  TArcbipel.  Ce  stTa  là  appanmiiH'nf  encore  nue  Anlilop'  im  uinuK- jusqu'ici ,  appartenant  aux  ploâ 
grands  mammiTères  terrestres  de  ces  piu-agcs  avec  l'espèce  de  tiélebes  et  le  cerf  des  Moluques.  Quelle 
diflïi«n6eD*7«-t*fl  donc  pas  dans  ler^gne  aniiiial  de  cette  partie  orientale  et  dans  celle  de  PcmstderAr- 
cbi|iel;  tandis  que  dans  les  grandes  iles  de  la  Sonde  il  se  trouve  une  espèce  de  boeuF  sauvage  (Bot  sondaieux), 
«leux  espèces  particulières  de  Rbinuceros  ,  le  Tapir  de  ('Jade,  et  enfin  le  oidossedetousles  quadrupèdes, 
l'EJépbanl! 

Gomme  je  ne  désise  citer  que  h«  types  les  plus  caractéristiques  de  la  Faune  de FArdiipel  indien,  je 

quitterai  ici  la  classe  des  inanifnif'èrL^  pour  pasH'-r  i\  celle  des  ois<^-aux. 

Ce  sont  surtout  le«  animaux  de  celte  classi;  qui  n-iuleul  plus  vive  Tmipressiou  d'un  pays  et  lui  dtuiitenl  di;  la 
^ce  et  des  charmes.  Ce  sont  tes  oiseaux  qui ,  pl  us  que  tout  aiitM  animal ,  brillent  par  les  plus  vives  couleurs, 
produiieot  les  sons  les  plusagréablex,  et  se  montrent  parloutavec  une  égale  gailé,  peuplant  les  champs  et  les 
prés,  les  j.irdiiis  et  les  villages,  Ira  Ki.uiilires  fun  ifi,  cf  Ii  s  plages  arides.  Voilà  poui'quoi  ils  donnent  aussi  une 
pbyMuuuuue  caractéristique  à  tout  pays ,  où  ds  m:  trouvent,  uotummeut  daus  la  zûœ  brûlante,  où  la  liature  se 
inontre  si  abondante  en  trésors,  et  n'est  que  fort  peu  troublée  par  les  boninies  dans  son  riche  développement. 
.  L'Archipel  indien  renferami  plus  d'ojsMnx  que  toute  l'£arape;il  en  contient  plm^eucoivqQe  toute  la 
moitié  »««>pf('iitrii<ii;ile  de  l'Aiiie,  que  non."*  «Jiehior)*,  du  matins;  il  en  nouiiit  la  dixième  |>ortic  de 
toutes  les  especiw  connues,  le  nombrcvn  étant  purt*:  à  (i,0OU.  Ueux  cent  cinquante  habitent  les  iles  urieutales 
de  Cêlèbes  à  la  Nouvdle^uinée;  le  reste  ae  tronvc  dans  les  (grandes  lies  «le  Punest,  dont  Java  seule,  comme 

étant  la  plus  exploitée,  compte  près  de  3(M)  (  spéees. 

Sous  les  rapports  de  la  turce  corporelle,  les  owaux  présentent  ici  le  coutrasie  d«;8  mammifères:  comme  Toi- 
«Luu  le  plus  grand  de  l'Archipel,  le  C<Muar,  appurtieot  a  la  partie  orientale  exclusivenieut,  savoii- depuis  lu 
?Miuvell»Guimie  jusqu'à  Céram.  Aux  lies  de  la  Sonde  comme  d  toute  l'Asie,  b  fiimille  des  oiseaux  autnûliitvis 
manque  tout-àiîiit.  A  cette  m^mc  piirtie  de  l'est  appartient,  en  outre,  le  ;;cnre  remarquable  des  .V<i/«5w  ou 
Afa^podes  sur  lesquels  IcKapolilaiu  GemelU-CaiTcri  et  Valeulijo  ontd^à  donné  des  reusei^nenents  dans  le 
commencement  do  siècle  précédent,  venaeigneroents  qui  pourtant  ne  fiirent  reeueillia  dans  les  lirres  d'omi- 
tbologiequetlanslcs  derniers  tenips.Leurdouiaincsctrouveeatrelesilc8  Philippines,  laNoUTdle>Guinée,1'inKir 
et  CélèÎH'»,  purtie  du  muude  ou  la  m«>»i«!îf)n  de  l'est  est  onifjeufe  et  pluvieu*>e.Ce,s  (liw^'Hixseflistinf-iienlsurlotit 
pur  la  parlK'ulantè  bien  singulière  qu'ils  ne  couvenl  pas  eu.x-mèutes,  sans  cependant  substituer  leurs  œiiif  à 
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i-ctix  d  autivD  oiaciiux ,  couiint;  le  coucou. Vuluutijo  rumarqua  déji  qu'iU  les  cacbcut  dans  de  pctiteii  baaleurs, 
éterèeideSâS  pieds «td'uae péripliériedeSO  à 25, «( qu'iU  conatraiaeat  des  nid*  de  wbieet  de  feuilka 

!norli">!,  011  liiits  rt'iifs  sont  roiivis  alors,  comme  ceux  do,'  crocfKlilcti.  des  forfin-e  et  H'autrcs  animaux  à  aang 
froid  yar  laclialcur  du  aolcil  et  la  iixiiMaiUiti«»u.  J'ui  obsi'r  v  a  plasicnirs  de  C4ts  hauteurs  dans  Ics'&wôto  iiuinidM 
de  la  cMeoceidentideds  kNoaTel1e^niDéc,que  nwa  coni[>a<;nons  dt-  ToyufjuaniboiudtdAclarèreotiiitniiaie- 
mentctivdes  nîdsdeSblio.11  «cible  cependant ,  suivant  les  indications  de  Mr.  Gould ,  qm-  les  TulcfruUes  de  la 
Nouvelle-IIollandcHC  propageiil  df  l;i  iiiéme  manière.  (Glèbes  pnssèdc  le  Malén  Ir  |)l  ii.s  bciiii  par  i'iV  l;it  d»-  son 
plumage,  cl  rotoarquable  à  l'éUit  adulte  pur  une  forte  bosse  derrière  la  tete.  Celte  espèce  uitéressanlo  dont 
Quoy  et  Gaioiaidontdécjît  et  repréKofé  un  jeune  individu  dans  ii  pitie  nwlQgiqne  da  fây^f»  de  PAOr»- 
iabe^  sous  le  ooRi  dDuteu  de  Mtgvpediu*  rubripet  TemiD.|  pouirait,  peur  qoel^ie*  nriaooa,  exiger  k 
fiimiation  (!'tit>  p/otipc  nouveau  {J^facrocephafon" . 

Dans  le  même  parugt>,  qu'on  nomme  aam  lo  domaine  du  palmier  8a<>[ou,  d  se  trouve  les  Lorix  an.  ^iu,- 
magu  bigarré  et  les  Oieûttu  blancs.  Célèbes  «t  Timoré  ou  ponUètre  Florea,  sont  ks  lenvs  les  plus 
occidentales  pour  ce8  deux  tribus  de  perroquets.  Les  îles  occidentales  possèdent  C4*|>endant  quelques  espè- 
4f!i  lie  deux  autres  {groupes  de  cette  nombreuse  fiimille,  qui  est  ré|xiiidiie  sur  toute  la  aukie  chaude  de  la 
terrv  {Pëittacu»  pondlcerianu^,  barbmttUatutf  maiaewfuitf  vemalU^  sçalgultu).  Un  des  phénotneoes 
ks  plus  ftnpjMnts  daiu  la  distribution  gféogmpfaiqai!  des  oiseaux  (grimpeurs  est  l'apparition  du  Scythraps 
{^Scythrop^  noiœ-hofluMdUu))  d  r.élèbes,  où,  à  ce  que  Tondit,  il  est  de  même  considéré  par  quelques 
triiNu  des  Allucres,  coiimuc  pronostiqueur  de  la  température.  Je  ne  l'ai  pas  reiuatx{ué  i  Tiowr ,  ce  qui 
eat  très  curieux  pour  la  zoologie  géographique.  Dana  cette  deniîère  Ile,  il  se  montre  cependant  m 
Sphecothère  particulier,  gfOUpe  qui  ne  comprenait  autrefois  qu'une  st;ule  eq>èce  de  la  NoiiTclle- 
lî  i  ill  i;  !(-,  qui  ne  se  distinp[!ii!>  que  par  la  (p  aiulenr  de  celle  de  Timor.  En  dernier  \\>'\\ ,  il  faut  nommer  ici 
U'6  uiM.'aux  remarquables  d'une  couleur  (jnse  deHfyenres  Tropidorht/nchu*  viPtituli» ,  qui  s'étendent  delà 
NouTeHe-Hollande  et  dek  Nootcile^Tuinée  jusqu'à  Timor eti  Célèbes, sans  se  montrer  eepeodantdsos 
les  grrandcs  Iles  de  la  Sonde .  où  iî»  «ont  remplacés  par  les  Phyllorni»  d'un  plumage  vert  d'herbe. 

Ce  sont  lA  à  peu  près  les  types  d'uiseaux  les  plus  caractéristiques  de  la  partie  orientale  de  rArehipel. 
Dans  les  îles  les  plus  recukesdu  c^é  du  levant,  lés  productions  s'eotrcmtient  de  plus  en  plus  aux  types 
étiaages  des  tetres  attStnilasiatM|aes,  eù  il  se  montre  de  tout  autres  végétaux,  des  animoiii  tout-â-kit 
différents  et  une  tout  autre  race  d'hoinnirs.  d  'il  là  qu'on  voit  les  A'/>im«(7(p.»  au  pltitna<re  brillant  métal- 
lique; les  pigeons  couruoucs,  dont  une  seconde  «.«[^éce  {^iMpkgrua  Slueraii  )y  y  a  été  découverte  depuis 
peu  ;losoiseoux  de  paradis  qui  se  distinguent  par  une  parure  aussi  magnifique  que  variée,  el,ùoBiisede 
Cek,  sont  nommés  oiseaux  des  dieux  {Manoekdéioà(a)[t»T  les  négocianU  des  Moluqnea;— etd'aotm 
enconî  dont  réniiniéralion  dépasse  le  cadre  de  ce  tableau.  Aussi  je  m'eniprcss»-  d'y  rentrer 

Cubaines  espèces  d'oiseaujL  sont  i  épanduesdaos  toute  l'étendue  de  l'Archipel  j  il  en  est  ainsi  dun  oooibre 
d*fiidias«ers  et  Nageurs,  ainsi  que  de  {rfusieura  oiseaux  de  proie  (Paie»  ht^g^f^fr^  pmtêieerùmiUy 
etc.),  les  Salangans  qui  bâtissent  des  nids  mangeabl«-s  Cypnetun  fa  t  ipitaju*  et  e»cu/entuj(),  VAlct/on  coia- 
rin,  le  Stourue  cbanteur(Z,a»ipro/orww  canton),  VOcypterus  leucorhi/nchiu, etc.  Pins  |jran<l  tiicurc  est  le 
aooU>re  de  genres,  dont  il  se  trouve  des  répresentants  partout,  ce  qui  se  voit  surtout  pour  ie«  genres  :  Faleo, 
Strûtt  C0t9tu,  OrtWw,  PittOy  Cehhpjfrit^  EdotUtê^  Mmeiêt^^  Rki^ttra,  MyiUhtrm,  Pomah' 

t  hiitu>i^  Cu-culuK,  CentnpuH ,  Psiltacux,  Burrrn.i,  Alcfrfn,  Dini.ciim^  jVei  /uriniay  Arachnothera, 
Ilirundof  Cy^telu*,  Caprmu/yut,Fodargu4^  Culumha,  /'«/-(/«'ijr,  etc.  La  plu  part  d'entre  eux  présentent 
un  nombre  d'espèces  plus  conûdérable  dans  ks  lltw  de  Toucst  que  dans  celles  de  l'est.  Noos  ne 
cunnaisflODS,  par  exemple,  dans  k  partie  orientale  que  12  oiseaux  de  proie  diurnes  cl  4à  o  chouettes,  tandis 
qu'il  HOU«  es'  cdiinn  dans  les  île8  0ccidriitafi\«  20  cRpéecs  particiiiicreH  d'-  la  invinicrc  lamille  <■[  Il  oiseaux  de 
proie  nocturnes.  Les  trois  grandes  ites  de  la  houde  contiennent  10  e8{M:ces  de  Calaos  ;  Célèbes  en  a  d|;ux 
i  dk  seuk  [Bunrot  etusidi*  et  «jr«ra#iM);  les  Moloques  n'en  ont  qu'une  en  commun  aveekNonvelk» 
Gmnée( Asc  f%Jîcolli*]\  à  l'Ile  de  Timor  le  type  manque  tniit-â-bit.  Den  lu  Souïmungs  de  l'Archipel ,  il  n'y 
en  a  que  o qui  npparticnncrit  à  lu  partie  ori(  iifale,dont  2  {I\ecturinia  frenata  et  tuspn^iap)  s'cten*lent  de 
(  .elelH'Sii  lu  Nouvcile-Guiuée.  1  inior  possetie  uiie  os{>èce  à  elle  {^A  ecl.to/at-ùi).  DesU  Arachnothercscoonues, 
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il  a'f  en  a  qu'une  (K-uledaix  la  partie  orientale,  «avotrdaM  la  Nouvcllc-Ciuinéc.  Les  <>i.«raux  que  le»  oaUi- 
Nlialei  ni^w(»t*é|Mré«  des NèctariDcs  mmm  le  notn  génériqoe  de  MjzooièlM,  A  phnv.u^enmrtt  blane 
et  «aus  «jdat  métallique ,  .ip[>ar(ii-unent ,  au  contraire,  excliMivement  à  Timor,  à  Banda, â  la  Nouvolle- 
Uullandf,  etc.  —  l)e  même,  ni  toutes  les  espèces  des  oiseaux  aquatique*  df?  Iles  occidentalco,  ni  tous 
les  getu^  qui  y  vivent  n'wU  été  remarqués  au-delà  du  méridien  de  Bornéo.  Ainsi  le«  dcui  cigi^es 
{Cietiûm  UueùttfàtJa  el  ««{pjifate)  n'appartieDDeBl  qu'aux  fie»  de  la  fioade  et  au  coDitiwnt  voimi. 
Comme  ce«  animaux  se  p!ais<>nt  le  pins  dfins  It  j<  m.irnis  <-\  Ict  ri/Ji '  n  s  subitierg'V'^,  cumlitioiis  de  terrain  qui 
ue  se  voient  {pière  du  us  lc<  ilcs  de  l'est,  où  l'on  cuili\«- peu  le  ru,  leur  run*  apparition  dans  ces  lemv 
t'explique  fiMâlemenL  Lei hdfona,  an  eontruirc,  {;randH  et  peliu,  lilancs  et  gris,  se  trooreol  paitotit  en 
nombre  plus  ou  moinsglllld.lleacitde  même  {juur  les  groupes:  Totanus,  Tririifa,  Vaneitui,  Charndriuty 
OedicnemtM,  Ilimantopuê,  Linmm,  AwawJiMM,  Seùiopa»^  GtarwUoj  Sin^uHatf  GaUùtuiOf  Pot' 
pkjfriu  et  plusieurs  autres. 

Les  grande!  ths  de  h  Sonde  aool  babîtéet  en  outre  pu  r  un  {puadooaibiied'oiaeaux  qui  n*8ppartieiineiitqu*i 
dlat  etau  COntîlienl.Je  n'en  citerai  que  le  paon  spicirén;,  qui  ne  fut  reuiurqué  Jusqu'ici  qu*i  Jara,  landif 
que  «on  pn>rfi«'  parent.  K-paon  huppé,  cotmu  en  Orient  depuis  l'antiquité  iii  plii'-  h  chIci',  s  trouve  au  Bengale 
etdaiwk-8  pojs  voinus.  ta  des  oiseaux  le«  plus  remarquables,  tauld  l'égard  de  la  construction  de  ses  ailes  que 
{MF  «e»  moeai^,  e«t  le  laÎMii  argvt  en  JTonnni)  contoie  ou  le  nmiine  cbex  les  Ifaiais'deSimiatra  i  eanee  de 
ses  cns  aigus.  Il  habite  aussi  Plie  de  Bornéo  et,  comme  on  Hait,  Malueea  aT«.r  Sium  et  Pegou.  C'est  un  oiseau 
iks  plus  craintifs  que  j'aie  jamais  vus,  et  les  natun-ls  prétendent  que  jamais  Kœwau  ne  Fut  tué  d'uu  coup  de 
limI.On  le  prend  Vilement,  au  contrain*,  vif,  en  mettant  des  laces  dans  aes  lieux  de  combats  dans  les 
Uns,  où  les  màlei  poursuivent  les  lèmelles^  il  n'est  apprivoisé  <|u'aTcc  beaucoup  de  peine.  Je  nesauroia 
oublier  ici  l'omemcnt  des  liatitcH  forêts  de  Sumatra ,  de  Bornéo  et  de  la  pn-squ'!Ic  do  Malacca:  li"  ;;i  "rcs 
C'ry/>to»y«,  EufloamuM  et  /'«/y/MrrIriMi ,  gaUtDacvs  qui  ae  di^ngueot  par  leur  plumage  niaguiHque. 
On  trouve  â  Céfèbes  et  k  timor,  couune  dans  lea  Ilot  de  l'oueat,  de  vrai»  eoq^  etnoounéroent  le  Gttttu» 
£ariX-»m  qui  se  nipprochc  laut  de  notre  co({  ordinaire.  Le  7j9tÊg^ar{GaUtt»  fure9liu)»m  la  (lrij\i<>irie 
«s»pi'' ce  javanaise,  déviant  quelque  peu  du  type  drs  f«<>qR  pn»premi  nt  flits»,  m*  «e  trotivc  que  dijns  t'ile  rte 
Java.  1a>8  naturels  prennent  le  cutf  assez  souvent  vif  et  i'enténnent  avrc  des  poules  domestiques,  pour 
praci^erdes  bftiatds,  liéribmtparfoti  de  leur  père  le  brillant  plumage  vert  métallique»  et  liait  eatiméa  dew 
grands  du  pays,  qui  les  paient  souvent  de  40  à  60 Burina.  Le  GuthuMMtwtéeuPlamkiê  tthrié^i  (374) 
efit  dessiné  d'après  un  semblable  coq  hybride. 

Indiquons  encore  le  domaine  de  plusituirs  genres  des  deux  mondes,  qui  ne  s'étendent  pas  au-delà  de  ia 
lonfptode  de  BoniAo,  i»  de  Ci^iea  tuHt  au  plua ,  dam  lea  trepiqnes  de  lliénriqihèfe  de  Pcit,  comme  par 
exeiijple  cotiii  ilts  pir<i,  dont  on  trouve  10  i-spèces à  Java,  Sumatra  et  Bornéo,  et  une  seule  d  Célebes , 
tandis  que,  dans  les  Uoluqucs,  le  genre  s'en  pcitl  tout^-fiul. —  Les  Coeruecui>8  au  beau  plumage»  les 
Siltelies  agiles,  lea  BariMia  aux  couleurs  si  vÏTea  et  rariéea,  et  d'autres  grou|K8  fort  dispersés  se  perdent 
dau.s  l'est  de  Bornéo.  —  Pour  en  Buir,  je  citerai  encure  caniuie  aj>|>arlcnaiit  à  ta  Faune  cootineolale  au- 
delà  du  Garifje  et  aux  ilesde  la-Soiitlc  cxclii^ivfmrnl.  il  nymuie  étant  ainsi  earncléristiques  à  ces  contrées: 
l'Irëne  magnifique,  la  Calyptomène  au  vert  d'éméraude,  les  jolis  Pericrucoles,  les  Enicures  bariolés  et  les 
Pirots  vert  d'farâbe  (Kitla):  tous  uiseaiix  brillants  des  boi»  dont  les  types  manquent  iontii-raititapaitie 
orieutulc  de  l 'Archipel. 
Passons  aux  Reptiles- 
Dans  une  région  où  les  deux  puissants  agents  vitaux,  la  chah'ur  et  l'hiiundité,  «e  trauvcut  en  pleine 
abondance,  prindpea  qui  exercent  une  influenoe  si  grande  sur  celte  cJuase  du  règne  aninul  —  dan» 
c<;U(!  n*';jiun  un  jn  ul  d'avance  s'attindre  à  une  quantité  énorme  d'ampliihies.  Il  semble,  »n  eflet,  qu'il 
n'existe  uu  monde  aucune  contrée,  la  seule  Amérique  trupiquedii  Sud  exceptée,  qui ,  sous  ce  rapport,  puisse 
rivaliaeraveel* Archipel  indien. 

NousGonnaîssona  aujottidliutèpen  près  100  reptiles  qui  constRuenl  ainsi  lu  dixième  partie  de  toutes  les 
esîpèces  décrites  jusqu'à  rc  jour.  La  moitié  rnviron  consiste  en  serpents,  ordre  dont  les  Antilles  r  e  prjdui- 
st-nt  que  2«>,  la  tiuianc  ÔO,  et  ces  contrées  avec  le  Brésil  et  le  Paraguay  en  tout  80  espèces.  i:it  l'éteudue 
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de  cette  parlic  du  .Nou^eau-Muiuif  U8l  bien  pliu  grande  p  tuilanl  que  toutui lf«  îlu« des lodoi ctMunbie. 
IjdiatribalioodMraptiles<faiuiMttcBdel'Ai«]iipeliiKfieniiou«o  phéuomènea  remarquibln. 

La  différence  du  nombied'e«pèc<.'«  de  cette  classe,  eutre  Ie«ilc»  de  l'est  *  td«l'ou«t,  semble  iK-aucoup molli» 
grande  que  celle  qui  existe  piiniti  Ie«  oiseaux  et  lc«  matuini ferras.  ï):mii  la  portie  orieulaie,  y  or>a)pris  fa 
NouveUe^Guioée,  Célùbcs  et  Timor,  oo  signale  70  dâO  espèces  de  reptiles;  Tautni  moitié  en  coaliciU  120.On 
mitpuliqaB  les  deux  moitiés  ont  beanconpil'cqièoetqai  loarcoiitcommmiM;  eequi  inippesuitout<iMft 
l'ilc  dr  Céli-!>K»,où  il  ne  «e  trouve  pour  la  plupart  que  les  mêmes  que  l'on  remarque  éRnlemenl  à  B«m«o. 
Sumatra  et  un  partie  à  Java,  bormia  quelques  autres  qui  liabitaot  de  même  Amboine  et  la  côte  occidentak- 
de  la  Noavdle^uîaée. 

LesMoluques,  par  leurs  vertébrés  a  sanf,  froid ,  bi«'n  plus  encore  que  par  lesootRSclaseestl'aiiiDUUX, 

r  iM  <■[     l'ito  (h  CcIcIm--  :\  1 1  NuuveUeGuini6e,eUe>  possèdent  ccpeadant,  de  même  que  «cite  deniîèrB  terre 
des  mervallcfi,  quelques  lypi»  jtarticuUers. 
DBDsraperçttSuiTCiil,oofmDedansceluideemammifei«s,jeaem'oocupcrai  pasdecaoiiiunxqiti  fncsAexeiii . 

êivement  dan»  lamttwmmfi  les  torluaatlflssrrpents  de  mer,  pai8que,d'ancdté,  ils  dcmoureattoujours  invi- 
■iblcs  à  l'oed  et  ne  rontribuiiit  aiusi  d'aucune  manii  n:  à  la  physionontie  du  pays,  tandis  que,  de  l'autre,  ils  h;i- 
bitODt  un  élément,  qui  ue  s'oppose  pur  aucun  obstacle  immédiat  il  leur  distribution  géographique.  Plusieurs 
Mpents  de  tuer  {HydrophU)  sont  r^^Nindus de  b cdte oricotakde  la  NoDrelle^Uollaode  jusqu'auGeylon^d. 
les  tortues  de  axr  [Sphargis  et  Chetonia)  habitent  presque  toutes  les  mers  de  la  zdoc  brûlante.  Il  n'en  ost  pas 
de  même  dw  crocodiles,  qui  ne  s'éloi,'jncnt  que  fort  peu  des  côtes  et  s'intrmluiwnt  fnnvt  iit  dnns  his  fleuve» 
larges  et  coulant  tk  tlots  lents.  Quelques-uns  même,  comme  les  Gavials^  n'habitent  que  l'etm  douce. 

11  y  a  traie  espèces  de  crocodiles  propivment  dits  (0«e»rfjAM)qaise  OMMlrenldaiH  PArchipet  indien  « 
dontdeux  n'appnrtiennpnt  jusqu'ici  qu'ii  I.i  partir  orridcnfjili',  tuidi»  (jiio  l'ct^pècc  A  deux  ankcs  (Crocodilu* 
biporcatm)  se  trouve  sur  toutes  les  côtes  (surtout  daus  les  port«,  les  baies  irauquilies  et  les  emboocbures  de» 
{Trands  fleuves) deSuoiatra jusqu'à  ta  Nouvelle-ISuniée  et  In  nierdtiSnd.  Onetfesptusinttbessanleidéooii- 
viu^os  qtic  j'aie  eu  l'occasion  de  faire  k)r'<  de  mou  dernier  viiyagr,  en  1 8.37,  dane  la  contrée  bosae  do  sutl 
de  Bi>riié<>,  est  sans  contredit  celledn  TminHlamc  du  Sclilt'ucl  (Tomi-sfum'i  SV/i/e^»-*?/»/)  qui  depuis  □  t'"te';pxac 
tentent  décrit.  Cet  animal  habile  les  grands  lacs  de  cette  ile,  se  nourrit  surtout  de  poi(i«ons  et  de  monitors,  ut, 
molgrft  sa  grandeur  dnornie  de  18  puids,  n'est  noUcment  daogercox  poor  rbomme.  Les  Malais  deoettc  ile 
l'appellent  tré»jBtfcieilSeo>tnt^aaqya Mpitt c'e«t-;i-dirc; crocotlH* •  f;i  iiiaseau}€le|Nncetles.(k!{];riind8aunen. 
quis'éloignedescrocodileBpropreuienlditsparlufonnedi'ljl-  lc  cl  p.ir  li  s  mfpurs.  et  se  r  ittacheuu  Gavial  du 
Gange,  eu  est  par-U  le  représentant  dans!' Ai'chipelindien;c'usl  un  uounal  tiien  caractéristique  de  cette  partie 
du  monde. 

Dans  la  làmille  de?»  Laccrtien*,  on  ne  sauniit  citer  comme  types  pour  les  îles,  dont  nous  venons  de  parler,  que 
les  îjfnres  Tachydrome.^  et  Tropidosaureti,  chacun  par  un  «oui  représentant  qui*  ji:  n'ai  renconlrè  dan»  nul 
autre  pays.  Les  petits  Dragons  (/?/"aco)  s'étendent  de  Sumatra  et  de  Java  vers  l'est  jus<|u'à  Timor  et  Ambutnc; 
les  Mooiton^  les  Gaiéotea  (£Js/«fe«),  les  Geckos  (l*latydactyles ,  Hemidactrles  etGyuModaetyles)et  les  Sein- 
ques  se  trouvent  dans  toutf^s  les  îles  de  l'Archipel  jusqu'à  la  Nouvelle-Guinée  '"t  en  pnrtic  plus  loin  pncon*. 
Pla«ieurs  se  bornent  à  uue  seule  ile  ou  à  IW  petit  nombre  d'iles ,  ce  qui  arrive  surtout  [Xiur  i«.'s  Galéotei?  et 
les  Dragons,  et  même  p4iur  les  Vannes  ;  il  en  est  ainsi  pour  plusieurs  espèces,  tiindii^  (}ue  d'autres,  ctnnnie  p«r 
exemple  le  3Ionitor  bivUtntu»  (  t  i-ltlt>ro»tigma  (le  pivniier  cioSiunalniâ  Gilolo,  le  second  d'.Vnibointi 
jusqu'il  la  Nmivcl'.c-GiiiiiiVj  luil  iiii  doiii.iiin.'  jdiis  iMcndii. f.c  iiiciiif'  [ihérioméiie  a  ii'Mi  ptitir  les  Scinqnes  et 
ie«  Geckos.  Im*  Scinqucs ,  qui  r(.*pré«eriteitt  ddus  l  'Indt'  nos  lézaitlti,  turuient  la  tiibu  la  plus  nchc  en  espèces 
etcnincfiTidus  de  fous  les  Satirhn*  qui  y  existent  Mous  m  connaissons  dcjd  18  ou  16  dans  l'Archipel 
indictl.  lia  plupart  se  rt>ncontirnt  dan.4  la  Nouvelle-Gniuée:  Iniit  en  UKit ,  dont  un  seulement,  l'A  blephan* 
dePéronqni  c«t  fort  réfxindue,  semble  existerdemt'iin' d.ins  lu  jjrtrîTiMvroidentale  de  l'An  liip  I.  Je  rr<  n  ;ii 
TU  quelques  autres,  cumn)c  le  joli  ikincus  Le^wnii  à  queue  bleuâtre  et  \<iScincit»  smarttgdtnu»  d  un 
Tcrt  brilUmt ,  qu'au  llcsd'Amboinc  et  de  Tîmor. 

Je  rappelle  ensuite,»!  cause  des  affinités  naturelle».  U".s  Scincoïdien»  vermifbrines  du  [ji'Ure  âcoMtiajt,  et  les 
serpents  venui&noes  du  genre  / tfpkhp4.  De  ces  reptiles  iucrtesctqui  édiupjH'iit  si  facilement  à  l'oiwerratiun, 
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prvsquv  chaque  ilo  que  j'ai  visitée iu'm  âMirni  une  autre  espèce,  en  Luut  a  ou  (i,  que  j'ai  rassemblées  à 
Sumitra,  Java,  Bornéo, TioMir  «t  é  h  Nbavette^ninée;  i,  ^ 

Celte  deniière  lie  nourrit  le  pdil  «auricn  cuiniHsé,  dont  j'ai  fait  mmtioii  en  lS3i2,  dans  une  revue 
ntki  lnndnise,  sous  le  nuui  génériqiu-  do  Cé/itrofilifa  (TriMonotu» ,  Biir.),  animal  qui  dans  l'Alriquc 
nieridiuuale ,  Inmve  ses  congénères  dans  les  Zonures.  Cet  animal ,  caractériaé  par  de  grandes  el  fortes 
épiMC  oaseui»  qui  proUgaH  kdM  Italie  (lèto  l'aapeetd'uneraoodKbcniinMtiire^îl 
Ik-ibite  les  lieux  ombreux  i-t  humides  dans  les  forets  viergi>s. 

Du  autre  uuiiual  remarquable  et  tout  aussi  caractérisiiqut-  dt<s  AJoltiques,  c'est  In  Porte-crête  d'Amboiiie 
(ITw^rtMy,  dont  Valentijo,  il  y  a  plus  d'un  siècle,  a  déjà  dunué  des  indications  assez  précises. 

Le  nombre  des  Saurku  eonon*  de  l'Arebîpel  indien  est  aujourd'hui  d'eaviron  45  eqiëcee. 

Cet  Arrln[)cl  n't'st  pas  moins  riche  en  tortues  d'eau  douce.  Nous  connaissons  [léj;\  s<'|it  espèces  du 
genre  Emyty  dont  une  maint  {Mta^é  eonro)  s'étend  de  Java  par  Bornéo  et  Gulèb<.-8  jusqu'à  Amboine, 
tendis  que  les  ni  aubm  eo  tromoitdaiis  les  grandes  fleeoccideatal«t  delà  Sonde.  Il  en  atdeutéme  des 
deux  eqpècw  de  tortneemollos  (  Tri<myx)\]nc  tortue  de  terre  (  Te/itudo  emyt)  nous  est  connue  de  Sumatra, 
H  une  atitrr  nouvelle  cxpi'W  {Tettudo  Forstenii)  de  l'ilede  Gilolo.  Ni  Timor,  cepeodflnt|ili  InNouveUe- 
Gujnée  ne  possèdent  une  iseule  espèce  des  trois  genres  meotionnés  de  tortiK'4. 

Quant  aux  reptiles  batraciens,  leur  distribotioa  a^oflh;  d'aotn»  intérêt  que  edui  dea'étnidrefantaur 
lesiles  occidi  iitali  s  [  1  sur  celles  de  l'est,  bien  entendu  que  chaque  partie  {MisAède  ses  propres  espèces , 
dont  le  nombre  est  de  20  environ.  Le  •jfnre  \o  nmins  roniin  encore  ci  le  plus  remarquable  est  celui 
des  JUegalopkry»  f  qui  fut  découvert  duuit  les  deiuier:»  temps  et  qui  leprésentu  dans  l'Archipel  indien 
les  Ctrmttpkrft  de  TAmérique  du  Soi.  Ces  anmaiiz  lents  eClouiîk  se  plaisent  aartantdnia  les  eodniif s 
tristes  et  sombres,  et  on  Ifs  trouve  jusqu'à  la  Iiuiiteur  de  GOOO  pieds  aii-degsiis  du  niveau  de  la  mer. 
Pendant  la  ouït  ils  poussent  un  cri  plaintif,  qui ,  par  la  gravité  des  sons ,  fait  frémir  le  \  oviigeur  qui 
l'entend'  ralentir  auprès  de  lui  dans  la  solitade.  11  y  a  à  Sumatra  une  espèce  de  tx  geure  qui  A*a 
fMsencoieétô  dàeiHe(M^<atapltr3ftroêtr€ita),  d'une  grandeur  aasea  vemarquable,  aux  paupières  supé- 
rieures lif  s  pi-oltmiyrrs  et  riioiilïitit  eu  manière  de  cornes,  et  ati  nmsenti  effile  (;t  [xiinln,  ce  qn!  fîonne 
à  cet  auiuial  un  (is|xxt  bien  burlesque.  Parmi  les  rainettes  on  remaix}ui*  une  espèce  brunàtie  [Hyla 
ny«M«)  de  JavaA  Timor;  une  antr^  assez  grande  et  d'un  Teitagréable  {Uyki  cy<i/}tfa),d*Ankboineju8qu'à 
La  Nouvelle-Guinée.  Une  granooillc  (/fana  cancrttwra)  s'étend  depuis  les  iliis delà Sondcde  l'ouc«t  j'uk- 
qu'à  Tintor.  IX»  cnipnuds  sans  parotides  'îi/oj  )  j»e  trouvent  en  petit  nombre  partout  à  l'Arcliipi'l; 

iDai«  K'H  vrais  crapauds  {Bujb)  ne  se  trouvent  m  a  1  ii»or  ni  dans  les  Molnques  ou  la  iNouvcile-Gujuee. 
lleetvraiqwï  des  «dmaui  qui  fuient  les  rayims du  soleil  pour  cberdaer  les  ténèbm, échappent  finilenient 
àPocnl  de l'ubservuleur.  Il  y  en  a  trois  espèces  dans  les  grandes  Iles  de  I;i  Sonde,  «  ntre autres  le  Bufo 
Muber^  «jui  y  fréquente  les  caves ,  les  cavernes  et  autres  etidniita  obscurs  et  humides,  et  qui  se  trouve 
fi{gal«niefit  dans  le  iMlihan  «t  a  Bengale. 

Pumi  les  7G  serpents  que  noua  oonoaissonaaiyourd'huiderArehipel  indien ,  sans  compter  les  serpents 
«le  nier,  il  va  li  rf«i>tVe8  viuiiincuHcs  qui  appartiennent  nux  geim's  des  T^rt^j^onocez/Aa/tf^ ,  drs  jVa^'a^,  des 
Bongave*  et  des  Etu^it.  Les  serpents  uoa-véuimeux  «e  rangent  dans  les  sei^e  geurex  suivants:  Tortn»^ 
CtUamaria,  Corvmiia,  Lycoim ,  X«iwion ,  Ptommophis ,  Coluber,  Herpeioiryaty  Dryophiê^  Dmt- 
diophi*,  Difixan^  Pffh9»^Boa^  Tfopinudotuit ,  Uumatop»i»  el  Acrochordu». 

V.n  n^éfiérul  il  y  îi  une  {jninde  umforuiité  dans  la  distribution  des  serpents  non  vénimeux ,  quant  aux 
diverses  groupes  dans  les<|uel8  ils  se  divisent  oatun-lU-uienl.  La  plupart  st^  répandent  très  loin ,  mais  le 
nombre  de  leiv»  espèces  Tarie  oonsîdénblenient  pour  les  divers  endroits.  PIos  de  cinquante  nous  sont  oon- 
nues  Â  Java ,  a  Sumatra  et  il  Bornéo  ;  trente  à  peine  de  toutes  les  autres  îles  ensemble  dont  la  moitié  à 
|k;u  près  d  Célèbes ,  et  qui  presque  toutes  sont  indigènes  <laus  les  <jrnudes  iles  de  la  Sonde.  Quelques 
genres,  comme  ceux  des  Xenodotu,  Herpetodryas  «-t  des  J)/yophis,  n'ont  jusiju'â  ce  jour  pas  encore 
été  observés  è  l*est  de  Célèbes.  A  Timor  et  dans  laNouvdle-Guinéejen'aÎTU  aucun  IMri»  ou  C»Uf 
maria;  et  pourtant  il  y  en  a  rIanslaNouvelle-IloIIande.La  distrihutimi  <l(  <  Boas  ciPyf/io?is  est  remarquable, 
i^e  Python  bivitlatu»  n'habite  que  les  grandes  iles  de  l'ouest^  \v  Python  .^cAM^ù/er»,  qui  est  beaucoup  plus 
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commun,  se  répand  ilc  la  vi-ra  l'uhcnl  jusqu'à  Ainboine,  où  il«'a«flocie  au  Python  amethyttintu  i 
la  petite  Sw  earinatuy  dont     deox  dcinUruB  espùret  le  tniiiveot  Jusque  dam  h  Nouvdic-Gruhièe. 

•  A  Timor  enfin  on  troUTe  une  espèce  qui  ressemble  an  Python  amethyttinu» ,  et  que  j'ai  indiqucu 
sous  le  nom  de  Python  Uninrfiixi--:  dnns  i-d.ifiim  cTf  \(tyn;;f.  De  fous  te-,  scrp'  tit';  tiTn  <trc8  «le  l'Ar- 
cbipelyCeSWt  la  Dendro^hin  picla  ci  i  Mumaiofuti*  Hckiutideri  qui  a'éteudcril  le  pluM  loiu  \  un  les  trouai' 

daotpK«|uetoii(M  Iwtki. 

Les  wrpents  T«nimfiix,  qui,  tl*:ipr<  s  le  iiornbn'  qii»'  noiK'<  nvons  indiqué,  «mtaui  antres  dans  la  proportion 
de  1  d  (),  apparUeDDent  pour  la  plupart  Â  la  partie  occidentale  do  T  Archipel.  Le  {jenrc  E/^pn  est  If 
seul  dont  oa  rencontre  «omI  une  espèce  duia  ta  Nonv dTe-Guinée  {El<ips  HiiiUeri)  \  deux  autivs  [Eiap^ 
/ufcattu  et  hivirgatuê)^  balMteot  lea  gnuodes  îles  de  lu  Sonde.  Les  terribles  TrigOMeépimiet  qui  j 
représentent  les  Vipères,  ne  se  ré{xindt*nf  f>li  ':  li>m  qw  Timor,  Ile  qui  possètic  en  coininnii  avec  h 
cûtr  deCoromandel  et  Pile  de  Sumatra  lo  Jrigonocefhaius  viriduf  Célèbea  en  poâ«cde  un  autre  plus 
<;i  ;in<i,  It:  Ti  igonocephalus  Wag/eri ,  qui  ae  troUTO  âiWIÎ  à  Bomûo  Ct  à  Soinatra ,  auquel  se  Joint  init! 
troisième  espèce  verte,  le  Trigon  /ormosu^  daoa  Cette  dernière  JaVtt,  qui  dévie  beaucoup  plus  de 
Sumatra ,  que  cette  lie  ne  dévie  de  Rornéo,  possède  deux  espèces  de  Trigonocéphalex  X  (  De  soulc,  qui 
toutes  deux  sont  d'un  brun  rougcAtre  et  dont  l'une  [Trigon.  rh«ioatoma)vti'a  pas  de  queue  ix^ulante*  n* 
qai  ne  la  met  paa  A  même  de  oiooter  sur  les  aiiirisaeain  conime  ît  arme  souvent  aux  eapèoea  vertea. 
Conirae  ces  animnux  iiiiisililos  et  dangereux  ain>ent  beaucoup  les  lieux  obscurs,  et  comme  ils  sont  tn'*H 
inertes ,  ils  passent  la  plus  grande  partie  du  temps  où  l'homme  est  occupé  A  «es  traTaux,  à  doniiir 
dans  leurs  recoins. 

Le  serpenta  lunettes  {Naja  fripuJiafu)  existe  à  Java,  Sumatra  ctBomto,  d'où  il  se  répand  dans  lu 

direction  flu  «ud-e«tauxîlf5  Pliilippinr?!.  A  Célèlx*,'»,  aux  Mciliiqucs,à  Tîmuretàla  Nouvelle-Guinéecc  jcnr»- 
manque  tout  d  fait.  11  en  est  de  même  du  genre Boagare,  quoique  les  deux  espèces  connues  {Bungarm  annu  • 
hnrit  et  seuii/tuciatiu)  sctroimDt  d  Java  arec  (e  serpent  i  lunettes  et  se  répondent  delà  4  Sumatra  et  jiu<- 
qu'au  Beurrale  etl'Indostan.  Il  y  a  encore  une  autre  espèce  de  Naja  dans  les  Iles  de  la  SondiB  (/V>  Immgwnt*)^ 
qui  n'atteint  que  h  luii;jiifur  de  quelques  pieds,  tandis  que  le  Cohm  de  caftf'//o,  d'un  brun  (i-è* 
foncé  ,  est  souvent  long  d«;  dix  pieds  et  de  la  grosseur  d'un  bras  d'homme.  Les  indigènes  ne  s'en  senent 
pas  pour  des  tours  d'adresse;  ils  atûgoeni  trop  cet  ammal  luécbaat  et  agile  pour  le  traiter  avec 
douceur.  Il  se  défend  courageusement  et  de  manière  à  faire  peur,  lorsque  le  danger  le  menace.  Il  tw 
dresse  alors  soudainement  comme  en  lifyne  prpendiculniro,  en  se  soutenant  sur  la  queue;  il  gonâc  le 
cou ,  et  jette  en  sifSaot  au  devant  de  sou  advci-saire  une  salive  blanchâtre  que  les  Malais  cuosidéreot 
oommeda  veoio,  et  A  raison  de  laquelle  ils  lui  ont  donné  le  nom  d'OsAir  iUtMUMt  c'estpi-dire:  serpent  à 
havevAnéneoae. 


Le  tableau  général  que  je  viens  de  tnieer  gtiffira,  je  me  flatte,  pour  jeter  un  coupd'osil  rapide  sur  le 
régneammal  d'une couli'ée  du  monde  où  J'ai  passé  onze  années  des  plus  bcllts  de  ma  vie.  On  y  verra 
quel  champ  vaste  et  fteond  die  oGb«  aux  explontions.  Des  lies  nonbfeoaea,  aartoot  dans  la  partie 
orii'tifalc  de  rAiTlii|>('| ,  .«mit  que  des  tern-s  inconnue?  pntir  non';:  aii^w  p-nt-oti  ntlendre  une  rielic 
moisson  des  reclierehes  scicntiliques  qui  pourraient  s'y  £iire.  Le  gouveniement  n«N,'rlanduis  qui,dcptiJ8  lu 
puix,a  tantfiiit  déjà  pourPavaneemntde  h  conDabaanee  géographique  et  ethnographique,  ne  cesse  avec 
une  sollicitude  toute  porticutière  ctunxèle  bien  louable,  de  faire  fairt>  des  explorations  scientifiques  aux 
Iniles  nre!iij»Ma,;i(pies  et  de  pr»t«'';|ereffiencefticrif  la  rominuiiieaf  ion  des  résultats  obtenu»  au  monde  savant. 
I/CS  auuuuux  sans  vertèbres ,  uuisi  que  les  êtres  iiabilaot  Jes  mers  de  cet  Archipel ,  sont  beaucoup  plu« 
nombreux  que  ieaanimaux  vertébrés  des  ctassessupérieorcs;  la  convdération  do  ces  étras  n'entre  oepcndant 
pas  dons  le  plan  de  ce  IravaiL 
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Pour  faite  suite  nu  travail  de  M.  Mycr,  «tir  rhistoire  delà  (xxlification  dan»  K'«  lQde«-Ori»'ntal'«  <'t  pour 
tmoblcr  la  Ijcunt' qui  «'tf8t  foriuéL*  depuis  la  publication  du  caU!  uulicv  jusqu'à  ce  jour,  oou«  nu  saurions 
liiienz  fidfe  <(ue  de  dumier  lu  fia  d^unortide  qui  a  ptni  réocaiinent  atir  ootte  matièro  dans  un  Journal  faottao- 
daûc(Muacié«pécialenMiitauxiiit«niCade  nosorfCNiH»  EovuicilatfadiKCioiD: 

Lonqa'en  1816  et  1817  l*ile  d«  Java  et  1m  antret  oolraiies  des  Imtei-Orientales  lurant  icuduca 

au  pouroir  nfVrlamlai.s ,  on  comprit  plus  que  jamais  la  ni'TPssité  d'v  intrixluirc  une  rt'Tnrmt'  dans  l'ad- 
ministration de  la  justice  et  dans  la  lé^slalion.  La  situation  det  choses  était  enlièrcineiit  changée;  au 
•    jMMiTOir  dé  randeane  Compagnie  des  Indes-Orientales  ataU  «iiocédé  cdui  du  lloi ,  i!t  la  fiherté  de  rdation» 
diieeiea  entre  les  babHaota  de  la  métropole  et  ceux  des  ooloiiiea  avait  ratnpUicé  les  cntraTe*  d'un  étniil 

f*«prit  dp  monopole. 

MM.  Ëiuut,  t>aron  Van  Der  Capellcu  et  Buyskes,  cun)mi8.saires-(;t'néraux  dans  les  Indes  oécrlandaises 
pendant  la  péïkde  de  1816  i  1819 ,  Airent  alors  eonvaiocus,  ainsi  que  le  pouvoir  dan*  Jes  Fays-Bas , 
de  la  néoesaiti  d'introduire  dans  les  colonim  des  Indes-Orientales  une  législatîon  cÎTile  et  pénale  qui 
Ait,  autant  que  la  situation  local*»  des  c!i(mm»«  p<Mi?ait  le  jxTmettre,  en  harmonie  avec  celles  de  la  métro- 
pole.—  Mais  ils  jugèrent  en  même  temps  que  tes  travaux  ni'K»»8aires  pour  alteiiulru  un  but  aussi  utile, 
ne  ponmient  être  commoicéa  arec  fruit  qu'à  l'^^ioque  oà  l'on  auiait  introduH  dans  les  FajW'Bas  la  nou- 
Tf>lk  lé^jislation  A  laquelle  on  travaittait  alors  et  dont  on  espérait  voir  la  mise  en  vigoeor  4hn%  tui  temps 
assez  rapproché. 

Cvst  pour  ce»  motifs  qu'à  la  fin  de  leur  misaioR,  eti  1819,  les  commissaircit-généraux  se  contentà. 
rent  d'étiblir  provisoirement  quelques  smCliorafiQtts  dans  les  institutions  jiidiciain-s  t-t  dans  la  procédure 
dvile  t't  rriminclli'  n  laiivr  ;nix  Européens  et  aux  personne»  ayant  î<"^  iii(*'m('ji  (Imifs  qu'eux. 

Ils  arrétéreut  que  le  droit  civil,  t«l  qu'il  existait  alors  dans  les  Indes  néerlandaises,  resterait  provisoire- 
maat  en  vigueur,  et  que  dans  les  aflirires  criminelles,  idéfiiut de dispodlioos locales  ou  paiticufièresdu 
j>;ouvcmement  indieu,  les  jugements  seraient  rendus  d'après  les  luis  auparavant  en  vigueur  en  Hollande. 

On  arrêta  en  fitème  tetnp*  un  régleuMur  poiirradiniiiislraliuii  de  la  police,  et  quant  à  la  pnicédure  civile 
eteriuiinelle  relutiveuient  aux  indigènes,  il  u  était  pas  nccensHiiequVlIe  fût  provisoire,  puisque  les  dispositions 
législatives sor cette ntatièni, en  vipuenr  dons Iw Paya-Bas, n'aient  d'aucune applicatiott  dans  les  Indes. 

Les  passages  suivants  des  considérants  de  l'an  (•!(!■  du  iO  janvier  1819,  n".  6(/«</i.vrA  SfaalthtaJ  w.W) 
qui  fixe  ces  règlements  provisoires,  prouvent  sulfisaauucut  de  quelle  luaniéru  les  commissaires-généraux 
iMinsidèraiait  alors  celte  importante  question: 

«Considérant  (c'est  ainsi  que  s'exprimën^nt  les  comniissaii-es-généraiix)  qu'il  est  dans  l'intérêt  des  Indes 
«  ntierlandaiscs  et  de  !n  Néerlande  eîle-mAuic  que  les  lois  lI  oriJoniiuiiCfs  à  introdn'n;  thn^  ees  cn'oiiics  soient 
«mises ,  autant  que  possible,  en  rapport  avec  les  lois  et  les  urdoiinancrs  qui  sont  en  ^  igueur  dans  la  métropole^ 

«Que  les  codes  civil  et  pénal  et  ceux  de  procédure  civile  et  d'iurtruction  criminelle  qui  doivent  être 
«introduits  dans  les  Pays-Bas,  n'ont  pas  encore  été  ariètés; 

«Qu'en  conséquence  toutes  dispowtions  définitives  que  l'on  cherelierait  à  approprier  aux  Indes  néerlan- 
«landaises  d'après  les  lois  de  la  métropole ,  seraieol  prématurées,  et  qu'ainsi  il  était  convenable  de  U'a 
«cajommr  jusqu'à  la  publicafjott  desdita  codes; 

«Que  cependant  i!  ét<'iit  nécessaire  que  dès  i  pi-ésiuitlcs  instruetioiiM  jn)ur  le-s  tribiirniiT  supérieurs  et 
«inférieurs  lussent  mises  en  barmooioavcc  Icrégleiueut  relatif  à  l'administratiou  du  gouvcrncutcut} 

«Qo^  était  aussi  néoessaira  de  firire  provisoirement  quelques  changements  dans  b  mode  de  procédons 
tfdes  aHiiires  civiles  et  criminelles,  afin  d'abréger  la  procédure  civile  et  d'introduire  dans  la  procédure 
uriiininflle  plus  de  garanties  pour  la  liberté  dc.n  perst^nnes  (>t  contre  les  mesures  arbitraires.» 

1)  Bi/ér^t»  lut  Hê  fanaif  itr  miiMmditkt  tm  wrumëi  t»lmiii»ib)mtlW,f»s- 117. 
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Si  les  coiiiaii»«airu8-(jénéraux  avaient  pu  prévoir  que  la  publication  des  noiivpam  codes  aamit  éU>  difTé- 
mr  (tendant  tant  d'années  dans  ta  métropole,  sans  nul  doute  ila  auraient  pourvu  d'une  manière  quelconque 
à  la  néoea^lé  naamu»  d'iiitmluire  dans  lc«  kidea  néeirbixlaises  un  code  civil  et  pénal.  KHeflc^  wqiit 
était  resté  fie  la  Compagnie  df*s  ïiid<'.s  ()nfiitijlfjs  ét;iit  rntrjpléfemcnf  insnffigant.  «Suivant  les  institutinn»  ili- 
«la  Compagnie,»  dit  à  bon  droit  M*.  ï*.  Myer,  ala  prudence  des  lùjropéeii»  dans  les  Iodes  n'avait  d'antre 
«but  que  de  protéger  les  iotérél*  de,  MU  eonufieroe)  et  il  n*eiiiBtait  entre  eux  d'entrée  rapports  qaeeeox 
«da  marchand  vis-é-vis  de  son  eervîtevr  ou  de  son  commis,  n  Un  cban<rement  complet  s'était  opéré  dan» 
l'état  social,  et  cependant  l'on  y  niidait  tipplirablf-ji  les  institutions  si  ronfiiws  di;  l'ancirn  dniil  hollan- 
flais  qui  depuis  1809  avaient  même  ete  abrogées  dans  la  métropole  et  qui  n'étaient  guère  plus  connue)* 
que  de  quelques  juiieoeaculle».  L'iocertittide  et  le  manque  deieppoct  deoe  redminietralion  de  la  jitatir'K 
devaient  nérceBaircment  en  résulter,  furent  |>ii:vu«  par  quelques-uns  et  Von  proposa  d'introduire, 
«i  ce  n'étitit  la  le;;i»ilation  irançaise ,  du  laoïna  le  code  du  roi  Louis,  c'est  Â-dire  1&  code  pénal  de  1809, 
pliUàt  que  i'aucieo  droit  hollandais. 

On  éprouva  pnmptenMiit  les  difficultés  qoe  l'on  avait  rcdouté«e,  et  e^estpouroetteiaiaaBqiie  leGoafer- 
neiir  général  baron  Vnn  Der  Cajx'llen  chargea  M*.  Merkus,  a]ors  procureur-général  et  avocat-Bscal  pièn 
la  haute  cour  de  justice,  du  projeter  quelque*  dispositions  législatives  surtout  relativement  é  la  justice 
erluHidle.  En  conséquence,  ce  noagiitFal  conçut  etsoitmkà  Pauiorité  quelques  inlrm€iiamMfimrt9*Jttgt* 
4m  tribunaux  provinciaux  (landraden)  et  det  tribummu»  é*  eirnM (ragtbanken  vA ewmgymg) f«lt« 
Hv^mtnt  d  radminixlratiou  de  lajuHiee  crimimllo. 

La  haute  cour  de  justice ,  consultée  sur  ce  pr«)|et  de  iégiiîlaliuu ,  tut  d'avis  que  ou*  instructions,  avec  quel  • 
qnei  additiona  pouvaient  être  arrêtées  i  iHue  de  règlement  fânéfal.  Ut  fouvememeni  eooniit  «nauite  w 
travail  a  l'examen  d'un  membre  du  conseil  des  Indes,  M',  li.  J.  Van  l)e  Graall.,  qui  y  ajouta  d  importantes 
dispositions  et  en  fit  un  règlement  d'une  application  encore  plus  élfiidw;.  Le  Gouverneiir-générol  chargea 
le  président  de  la  haute  cour  de  justice,  M*.  P.  S.  Mauris8t:,de  luire  de  tons  o-s  projets  iiii  travail  compleL 
Ceinafpstrat  s'acquitta  avec  lële  de  la  tâche  qui  lui  avait  été  imposée,  et  a  vaut  le  départ  du  GoavemMir^ 
ijéniTal  Van  Der  C^ipcllcn  pour  la  ni6frnpolc  ,  il  livra  son  Irnvnil,  ainsi  que  le  ccnstatesoo  nppOft  CDclrte 
du  20  décembre  1825.  Mais  il  ne  l'ut  pas  domiè  d'autre  suite  à  celte  offiiire. 

Cependant  dans  la  métn^le  on  avait  rhargéleoemott^saire-général,  «komte  Du  Bna  de  GhisigmVs, 
envoyé  en  lSâ5  dans  les  Indes ,  de  reviser  le  règlement  de  1818  relatif  a  l'adminiatnliun  du  gouvernement;, 
mais  après  de  mûres  délilxTfirinns  il  fut  décidé  que  le  chapitn"  deux,  fL-  In  Jitylirf  ,  ne  «Tait  fNiKchangi^, 
se  iitKidanl  de  nouveau  sur  1  ultenteUe  la  nouvelle  li^islatîon  qui  devait  être  introduite  incessamment  dans 
les  Paye*Bae. 

En  1850,  cette  attente  parut  un  instant  devoir  être  réalisée.  Un  arrêté  royal  du  30  juin  1850  nomma 
M'.G.C.  ilageman,  prémdeut  de  la  haute  Gourde  justice  des  Indes,  le  chargeant  spécialement,  uinsi  qu'il  était 
dit  à  l'article  4  de  cet  arrêté:  «  de  s'occuper  sans  délai ,  dés  son  arrivée  à  Java ,  d'un  examen  aj  aul  pour  but  de 
rendre  applicables,  autant  que  possible,  aux  pussessiotts  néeirlaiidaises  dans  les  hdes ,  les  leia  générales 
arrêtées  i>our  le  royaume  des  Pays-Bas,  et  de  faire  en  temps  et  lieu  les  propositions  né.f<«,«.ni'f>s  ù  ce  fiiijel.  » 

Veê  ditficultés  survenues  par  suite  de  la  révdle  des  proviuccs  beljres  â  la  fin  de  1850 ,  ne  si>  sont  pas 
bornées,  ainsi  qu*on  le  sait,  érctankr  l'introduetion  de  la  nouvelle  législafien  néerlandaise dôjé prête 
en  partie,  mais  elles  ont  donné  lieu  A  une  révision  complète  de  celte  même  législatiim.  C'est  sans  doute 
cette  dernière  circonstance  qoi  n  fnit  croire  à  M.  Ilageman  qu'il  n'avait  point  é  s'occuper  pour  le  noHMMit 
de  la  partie  la  plus  importante  de  la  lùche  que  le  Roi  lui  avait  confiée. 

Son  sacceaBour,M*.C.  J.  Sdiolten  Van  OodUaarleni,  lut  seulement  oonnné,par  arrêté  royol  du  95 
novembre  1836  ,  pn'sitlml  d(  »  deux  (]onr,s  de  justice,  «uns  que  cet  arrêté  lui  confiât  aucune  attribution 
quelconque  relativement  a  la  législation  dans  les  Indes.  A  peine  iVI.  Scholten  van  Oud  Uaarlcni  eut-il  pris 
possession  de  sa  charge  dans  les  Indes,  qu'il  fut  promptement  convaincu  de  l'indispensable  néceitsité, 
autant  pour  les  ooleoies  que  pour  la  métropole,  qu'en  attendant  l'époque  prucliaioe,  mais  cependant  en- 
core très  incertaine,  de  l'intniduction  de  la  nouvelle  législation  dans  les  Pays-Bas ,  on  remédiât  imniédia- 
temcut  par  quelques  dispusitious  partielles  aux  défauts  les  plus  marquants  de  la  soi-disant  législation  indienne 
ttlora  eiislante.  Parmi  ces  débuts,  ce  qui  paraîtra  peut-être  incroyable ,  il  (but  i-aiigerrabscnoe  complète  et 
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ivctled(:qii(;I(]a«idisp(Mi(iua8  applicablo«  au  droit  coiiinit-roiiil ,  et  <i<int  la  privaliou  devient VériUlifeilienit 
titt  juurun  jourpliMMaiaiblo  par  suite  du  dûveioppement  constant  de  l'iaduslrie. 

Quuiquc  l'«rrélé  rajfil  qui  l'avait  iiutitao  dM«  «es  funetiva»  ne  l'en  eût  point  spécialement  chargé , 
H.  Scfaohw  Van  Ood  Haarleui  m  cnii  «bligé  4«r  Aiit^  eomuiltre  par  une  oommunieatini'olBeieuae  nt 
litnitenant-général  DeEen-tt*.  fpii  i  t  'it  alors  (îoiivcmeur-général  des  lndc«  nécrlandai«e« ,  aea  considération» 
uu  siytit  de  cette  iinportiiute  uiaùéit!,  «t  d«  proposer  à  cet  «IleKi'iustitiK'r  cummiaaioB  chargée  de  f'occu- 
jwr  MDt  délai  de  la  rédadioo  provisoire  des  projets  d'oitlaadanops  l<>^i»latiTea  dont  l^alradactiuD  était 
plus  impérativenicut  demandée,  en  attendant  letdiapoailiamftéaérties  et  déHnitÎTtvqiielD  pouvrir  Buprérne 
arrêterait  dans  la  aiiHropole.  Coiifunnécncnt  il  cette  propjsition  nn  urrèlédfi  Gonvmifiir-fy^inéra!  fn  dulcdu 
31  octobre  1857  ui«Lilua  celte  comoiiwiou,  etnoinmapour  la  diriger  le  président  des  deux  haiiti-s  coure  de 
iuttice,  etcommeineiBbmde  cette  «ooiaiNNoo,  M*.  A.  A.  Tan  Vlolen,  ooB«eiBer,eC  M*.  P.  Myer,  greffier 
delà  haute  cour  de  Justice. 

Oans  uu  icuipg  fuxi  court  relativcmcot  à  l'importancir  <le  la  matière  dont  clic  avait  i\  s'occuper,  rvttc  corn- 
.  UHMOD  présenta  successivenient  au  Gouverneur-général  dos  projets  de  dispositions  législatives  pruvi«uircs 
sur  Téla&et  les  obligations  des  négociants,  les  lettres  de  change,  les  Milites,  la  bartqttflffBtite  simple  etia 
banqueroute  frauduleuse ,  et  un  mode  de  proccdiirt!  provisoire  pour  tes  affaires  de  commerce.  Cette  Icnlativ* 
pow' introduire  du  nioins  dans  la  législation  indienne  quelques-unes  des  aniclioraticiaspRitidles  qui  étaient 
snitoot  demandées  avec  une  vive  inslanoe  par  tes  négociants  et  par  tous  ceui  qui  avuedt  désintérêts  '  <bns 
l'agriculture  et  dans  les  fabriques,  u'a  u'pendant  pu  atteindre  suu  but. 

Le  président  (le  cette  com!iiis.6ion  fui  fiirrt;  par  le  mauvais  ét.it  de  sa  «.wté  d'aranrpr  Bon  retour  duiis  la 
uictropote.  Mais  ce  n'est  pas  à  cet  accident  qu'il  fant  attribuer  la  cause  de  l'insuceès  des  efforts  de  cette 
conwnistiiin.  Il  ont  ntellenient  tehoné  contre  les  obstacles  que  l*on  a  toujours  -snieltés  dons  les  Indes, 
chaque  fuis  qu'il  s'est  agi  d'essayer  d'y  introduire  de  seuiblables  améliorations. 

GatméiiH»  obstacles  se  seraient  encore  renouvelés ,  si  l'on  avait  voulu  remire  applicable  é  ces  colonies 
la  législation  néerlandaise ,  à.  l'époque  où  (^lle  fut  enâii  mise  en  figueur  dans  la  métropole. 
La  conviction  qu'ion  ovniti  octéfMrdengafea  h  Gottve^leo^géltérsl■  A  proposer^  encore  avaotle  départ 

|)Oijr  la  nière-jKilrie  de  M.  Srlioltr*ri  Vnn  OihI  Haarleiu  ,  pnr  niiative  durnlnnet  en  dnte  du  18  janvier  1839 
adressée  au  départeuieot  des  colonies ,  d'utiliser  le  séjour  temporaire  dans  la  iiKHru|>olc  du  président  des 
dent  baniies  cours  de  jostioe  de  Java,  et  de  lui  adjoindre  quelques  hommes  spéciaux  qui,  parsuiledekurs 
ioMtiODSaulérieures,  auraieutacquis  la  connaissance  et  rexpériencedes  aiTairesdans  les  Indes,  à  l'effit  de 
projeter  un  rt^leinenl  sur  l'organisation  judiciaire  et  radininititration  d<'  la  justice  d.um  les  Indes  ,  en  rapport 
avec  Ivs  lois  organiques  des  Pays-Bas  et  de  préparer  ensuite,  d  'après  cette  ba«e,  l'application  dans  tes  Indes 
des  aulraa  parties  de  h  légidalion  néeriandapse. 

L'est  par  suite  de  cette  proposition  que ,  sur  le  rapport  de  M.  Van  Den  Bosch,  alors  ministre  des  eolonies 
cl  d'apré»  les  considérations  et  avis  du  chef  actuel  do  département  des  colonies  et  du  ministre  de  la  justice, 
uu  arrête  royal  du  15  août  1859  institua  une  commiasioB  composée  du  président  M*.  Scholten  Van  Oud 
lbai4em,deH'.G.J.C.Schneither,  autrefois  secrétaire  du  gouvernement  des  Indes  ,  plus  tard  membre  de 
la  haute  cour  de  justice  des  Indt  s  tu:etlaii(]nis<'.set  en  dernier  lieu  conseiller  delà  cour  prorinriale  delà  Guel 
Ure,  utdeM.J.lî'*  W.  VaoNcs,  à  rolU:  époque  résident  de  Passoerocan,  auparavant  conseiller  de  la  haute 
conr  de  justice  des  Indes  nécriaudaiscs ,  et  aujourd'hui  conseiller  des  Indes.  Au  mois  de  mars  1841  kl".  B.  G. 
Rinia  Van  Nauta,  en  dernier  lieu  juge  du  tribunal  dodrcuît  de  Samurang  et  précédemment  conseiller 
de  la  liaute  cour  de  justice  des  Indes-nét  rlandnises,  fut  nommé  membre  de  cette  rommiesion  par  arrêté 
royal  du  19  mars  1841 ,  et  vint  aussi  prendre  part  aux  travaux  de  cette  coininis^ion  ;  —  mais  quelques  mois 
après  ce  nouveau  membre  de  Ift  «minission,  poor  canse  de  départ  pour  les  Indes,  fut,  sur  sa  de- 
mande, honorablement  démis  de  ses  fapctlBsis»  ainsi  que  M.  Van  Nés  qui  pour  h  n^oae  cause  avait  aussi 
demandé  sa  démission. 

La  tâche  imposée  à  cette  commission  n'était  pas  de  créer  une  législation  exdusivenieiii  propre  aux  odonies 
indiennes  etenewc  bien  moins  déjuger  de  la  valeur  réelle  des  codes  néerlandais  dans  lebot  d'y  proposer  des 

amclionitiuDS,  dussent-el!if  n:ënie  être  aum  juj^w?  nécessaires  poor  les  Pays-Bas,  mais  excluitrcmi  nt , 
rerutuiaisaot  &t  principe  géuérul  le  mérite  du  k  législatioa  nôerlAudiuae^  de  Vacafkir  êa$u  cAangementf 
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H  faire  »e  petU  ^'pmtrttt  Inde»,  i-t  rlviie4*t!a  ècailiT  quu  dans  le  cas  seiiUnncnt  où  la  aituation  locale  et  le» 
intérêts  indien*  pn-scrtvissent  iinpêricuseiiifnt  qu'il  y  fût  nppoHc  des  moiiifiralionsoit  qtuMtcs  disposfrtoiM 
primitiTcs  dussent  être  mnplacéeii  par  d'autre*  dispositions  plus  «n  harmonie  otcc  l«?s  intérêt»  indiens.  Si 
aneiiDaiotîf  de  cette  nature  n'exigcatt  nne  wMibttfble  déviation  A  la  lé<pdatian  néerlandaiae ,  cctie-d  défait 
«hre introduite  à  Java  sans  le  niuindi^*  c)iiin<;enient. 

Pour  tid  pareil  (ravail  ■!  <'t;fit  mkessniro  qu'on  vH!Mt  nvfC  soin  h  cfqn»"  île  «finblahl»"»  modifications  ou  ad- 
ditions ne  portassent  aucune  atteinte  â  l'etwtnnble  et  â  la  concordance  des  dispisîtionfi  législatives  entre  elles; 
fltm  méaie  temps  le  bntde  ce  travail  iKaH  natureneroentqic'A  mesure  ifue  l'on  devrait  fàîredc*  cfaanjiemenlH 
à  la  législation  indicnni',  ils  fiissent  opérés  dans  le  niénx-  esprit.  C<*ciadéjii  en  lien  n'laliv*>m<'nt  an  si  i/irnic 
titre  du  secondlivre  du  nouveau  code  civil  néerlandais;  ce  litre,  modifié  pour  lot  Indea,  a  été  inséri- 
dans  le  projet  de  code  eivïlindien,  après  avoir  été  toaleRtis  prétenté  à  Papprubatton  du  Roi. 

Ainsi ,  runimc  le  travail  de  la  commission  n*était  pas  do  proposer  une  nouvelle  législation  ,  ni  de  revi«H.-r 
ou  d'améliorer  la  lé{]rislation  déjû  cxislantc,  mai-i  seulement  de  la  rendre  npplieiiltlt-  aux  colonies  diiiw 
les  liule»^rïeotaIe«,  on  devait  reijarfler  c  umnie  sui-érogafoire  de  consulter  é  ce  sujet  les  corps  judiciaires  it 
lesjDriaoonsoltes  néerlandais  qu'en  principi;  un  poovoit  supposer  ne  pas  avoir  toute  l'expérience  néoesaatn; 
pour  nne  esacli-  appréciation  de  la  matière,  e'es&4-dire  une  connaissance  aufiisantc  des  intérêts  indiens. 

Mais,  d'un  autre  ci^té,  on  a  en  nrotTr^  Ki.in!i  nnnine  restriction  aux  conseils  et  aux  lumières  de  ceux  qui 
avaient  nne  connaissance  spéciale  des  aUaires  des  cxjlonies. 

Le  niiaîsCre  a  surveHIé  avec  un  zélé  intàtigaUe  les  travaux  de  la  oommMsion ,  et  )a  onnnaissancK!!  a|ipro- 
fondie  des  alTaiivs  des  Indes  que  possédaient  ïi-s  membres  de  la  commission  et  les  denx  secrâtaifet,  U.  B. 
£lias  ei  M.  Jbr.  J.  P.  Cornets  de  Groot,  est  vmue  plus  d'une  fois  &  propos. 

Plunenrs employés  sopérieors  do  gonvemeoient  néerlandais  dans  les  Indes,  qui  se  tronvaienl  tempO' 
rairpmentdanaiiaiétropolejfiirentancoessifement  consultés  avec  rapprobaliun  et  par  ordre  même  du  nû- 
iiistn-.  .4vec  unempres^emenf  et  nn  zf^le  tout  pailMiilier»  ils  ont  communiqué  leurs  opinions  sarlMlte  les 
qui'sliuns  qui  leur  avaient  été  soumises. 

Parmi  ces  employés  nous  pouvons  dber:  M.  le  cfaevaltcr  F.  V.  A.  Ile  Staers,  dentiertsmentjreavenimr 
desMduqucs; 

M.  R.  De  Filliettaz  Bousquet,  jjouvcrnrnr  d»*  Maniyknswr; 
M.  C.ti.  A.  Praeturius,  dernièrement  directeur  des  Culturi-s. 

Avant  de  procéder  à  Pintrodueiton  dans  les  Indes  de  h  législation  ciHUinerriBli' néerlandaise,  on  jngi'N 
(jn'il  éfnit  néc(  •(«  lire  de  i  nnsuller  sur  cette  importante  matière  quelques  pi^rsunnes  fiiéi!»  depuis  peu  df 
temps  dans  la  métropole,  qui  avaient  eu  pi-écédemment  dans  les  Indes  pc^odaut  plusieurs  années  des  rela- 
ebns  étendues  de  commerce  ou  d'industrie  et  qui  par  conséquent  avaient  acquis  une  eannaissanoc  appro- 
fondie des  intérêts  indiens  sur  ces  maliërea.  Ttous  vootons  désigner  ici  tSXL  c.  SCricl&er,  J.  B.8an6l., 
J.^'ollîleni^I.•;.  C  Diiendcis,  et  J.  Van  Bninm. 

Uu  des  membres  de  la  commission  possédait  en  outre  deux  wémoit^  sur  d'importantes  questions  du 
droit  commcréial ,  écrits  A  Batavia,  concurremment  par  la  ftctomiede  la  Sociclé  de  commercedcs  FUys-Ris 
et  par  la  directiun  de  la  Banque  de  Java. 

Apréiî  que  le  piojrt  de  i  é;jlement  pour  ror[;anisntion  jndiririirf'  t*t  l'administration  de  In  jusiiee  entêté 
etaininé  au  iiiinislc-re  de  ia  justice  et  dans  le  conseil  d'htat,  vv  travail  hit  arrêté  provisoirement  par  le 
Roi  en  1842.  Il  fîit  ensuite  envoyé  i  l'adminiatraKon  snpérienre  des  Indes  néerlandaises  qui  A  son  tour  l'a 
soumis  au  jugement  de  employés  supérieurs  (|ni  Ions  pré<  i'di  niinent  avaient  ri  iii|)li  en  remplissaient 

encore  d'importantes  lunctiuus  judiciaires ,  à  savoir  M.M.  J.  Van  Dcr  V  innu ,  U.  J.  Iloogevcuu ,  C.  UulUnan , 
et  C.  Viiscber. 

Ces  fiuclionnaires  ont  émis  leurs  opinions,  dncun  séparément ,  dans  îles  mémoires  on  notes  défaîltés  que 

le  Gouvenienr  .lénérd  .\  retfi-  'poqin  ,  \Î".P.  Merkos,  aiijoui*d'hui  dtH'édéelqui  comme  noTts  avons  dit,  pn-ré- 
dcmmcnt  avait  rempli  les  iunctiuus  de  procureur-génénd  cl  toisuile  celles  de  président  de  la  Haute  Oour  de 
justice,  envoya  an  déportcnientdescok»ies,enaecoii![)^i^niant  cet  envoi  d^unc  lettre  dans  laquelle  était  longue- 
mentdéveloppée l'opinion  de  ceGonvemeur-général.  au  su  jet  du  règlement  organique  provisoirement  arrêté 
et  envoyé  en  comnninîcation  et  relativement  A  la  nouvelle  libation  gcnéraie  alors  en  vijfueur  dans  les  Inde». 
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•  Cm ineigneinoiU et  iastraolîiiM  obtenut  «ntétiiitikmcut  mis  ù  profit:  ces  iliiTén  nN  prajolg  «ntété 

80if[ucuaeiuent  examinés  tit  dan»  prpwjuft  tous  on  y  a  apporté  des  améliorations.  Le  rû^jlfiULiit  or;]!)niq«eu 
été  eotièreoiciit  reftiit  d'après  les  observatioDs  éiuisca  dam  les  Indt^s ,  et  aussi  en  grande  partie  par  suit*:  des 
nodificaCloiwdaiDthiwiitâluation  des  travaux  de  la  vommiMoo  avait  lait  Koonnaitre  la  nâcasrild.  11  a  été 
soiiinis  pour  la  seconde  fois  à  l'oxnmon  «In  cuwit  ild"lil;it<  t  riisnite  sanctionné  d é finit ivi  meut  parle  Roi.î>ui- 
vaot  ce  règlement,  dans  des  ca«  qui  y  sont  dctenoiDés,  oa  feul  m  appidcr  aupro*  do  la  Cour  i IcCussalion  dc« 
Payi-8aa(HoogeRaad),  de«  arrêta  rendoa  en  praniAreiiulâioeparUBaate  Cour  de  juatice  de  Batavia.  La  pro- 
cédure observée  dans  de  semblables  aflbires  danalca  PkyS'BaBy  acra  légléed'un  cutiiiuun  un  ord  avec  la  Cour 
<k- r^ssalioa,  ainsi  que  cela  a  eu  lien  relativcnicnt  aiiT  possessions  d'onlro  mtT  diiiis  les  lndi>8-0ccidi>nl;dee. 

Les  deux  code*  arr^és  dans  les  Paya-Bas  n'ont  pas  clé  prt-:ilal)|i-int  nt  (  nvoyés  dans  les  Indes  ^  quoiqite 
aelteqaeatiiOD  eût  Ait  Pobjet  d'an  aéricaz  «amen.  On  n'osait  pas  s'en  promettre  no  avantage  réd,  et 
l'aa  craignit  que  les  amâlioratioiia  qu'on  ae  proposnit  d'iulrcxltiiru  dans  la  légialatioa  coloniale  ne  ftiaaent 
par  cette  mesure  Mi«>!ne  ajonrmk'^  pour  un  trop  ^nind  l.ips  d:-  t.  inps.  L'cxpérii-nre  pn^eédoniinciit  nrqiiiw  et 
la  connajiwaiice  que  l'on  atait  des  personnes  et  desciiu<ies  [>arauiseutavuirjutiljlic  cette  dtkisiua;  aiom  que 
la  eoBVicUonoù  l'en  était  tnrtotit  «jue  la  Joriapradem»  ai  déibetueoae  qoi  eiûBle  eneora  en  oe  moment, 
exigeait  i  liaque  jonr  davantage  qu'elle  fut  remplacée  par  de  meilleures  disposition;!  législatives. 

Ces  deux  codêa,  aina  que  tes  aotrea  ordoonances  désignées  ci-dessus,  après  avoir  été  examinée»  au 
département  de  la  jualioe  et  dan»  b  conaeil  d*Êtat,  ont  été  arrêtés  par  lu  Rui  ;  quant  i  cet  csamendaoa 
le  conseil  d'Etat,  uoua  pmiTona  enOMie  fiùre  remarquer  que  leconsdller  d'État  en  service  estraordinaire , 
\r.  J.  Van  t^'T  \  tune,  y  a  pris  une  part  tr<'"<  artive;  <in  .'^Jiit  que  ce  liant  roncfiiuiriuirc  a  j>as8é  Tin^cini 
ans  dans  les  liidci>  et  qu'il  y  a  rempli  d'imiiorlantes  fonctions  judiciaires  et  administi-atives. 

Nonobatant  toutes  ce»  pradentea  tncaitrea,  le  ;;ooTernement  a  enoofc  prévu  la  poaribilité  que  lorade 
l'introductioa  de  cette  nouvelle  législation ,  il  s'élèverait  des  obstacles  on  des  difficullés  qui  devraient 
être  écartés  Kins  délai.  Kf  afin  de  prévenir  fout  eonflit  à  cet  é;;nrd,  tes  disposition?  jjéiiér.des  de  !a 
légialatiun  concédéreot  au  Gouverneur-général  :  1^.  la  iiicullc  d'accuiilcr  provisoirement  aux  (chrétiens 
indif^oea,  qui  ont  ka  mèmea  droita  que  Jea  Burapéena,  aoit  en  général»  aoit  pour  qndqnea-unea 
de  leurs  eonirnnnantéji ,  l'cxcinplion  jugée  nécessaire  des  prescriptions  du  droit  civil  et  commercial  à 
introduire  dans  les  ludcs  ;  —  ut  2°.  le  pouvoir  de  modifier,  ou  d'abolir  a'il  le  jugeait  convenable,  tuu< 
lelMa  av«e  TappralMlion  altérienra  du  Roi ,  les  dispoutiona  icnfinwéea  daiM  k  i^pdation  arrêtée  défi- 
iiiliwnent  aujourd'hui;  cca  modificatknaflt  ahrogatioaa,  «n  attendait  la  aanctkin  royale,  devaient  avoir 
protiwi rement  finrce  de  loi. 

Ainsi  qu'il  vient  de  l'être  dit,  cette  nouvelle  législation  est  seulement  relative  aux  Européens  et  aux 
penonoesqui  joaiiaentdeaméinea  droit.'*  qu'eux.  Le  gouvemoment  n*a  pas  jugé  oonvcnable  de  la  rendre 
éigalement  applicable  aux  populations  indigènes  et  aux  antres  orientaux,  arabes, africains,  chinois,  etc.  qui 
sont  mahométans  ou  p.wT  <s.  I  n  pritd4>nee  le  lui  défiwiait,  bien  que  cette  application  générale  iiùt  déairée 
par  plusieurs  personnes ,  aussi  dans  In  colonie. 

Cependant  il  tôt  enjoint  au  Gouverneur-général  de  propager  de  plua  en  pJua,  portooa  U»  moyen*  poenbles, 
mais  (outt'fiiis  avec  la  plus  grandi>  eircunspeetion,  l'action  de  la  législation  européenne.  En  atLenthmt,  une 
disposition  générale  accoi-da  à  chacun  la  faculté ,  soit  par  une  mention  inaérée  dans  un  acte  rédigé  par  suite 
d'une  action  oud'im  engagement,  soit  par  une  déclaration  spéciale,  de  aeaouniettrc  aux  dispositions  légis- 
lativea  européennes  ;  mesure  qui  a  pour  oonaéquenoe  qu'en  caa  de  différend  le  juge  européen  doit  baaeraa 

décision  sur  le  droit  fixé  régulirreinent  pnnr  les  Fnropéens.  De  ecfte  rnanirrc  on  a  fléjà  érarté  une  |;rave 
difficulté  existante  qui  oonsist^ut  dans  l'obligation  où  se  irouvaicut  les  Européens,  les  propriétaires  et  né^o- 
eianta  ehinoia  et  «nbea,  de  voir  aoureot  \o.  juge  indigène  prononcer  aea  an^a  dane  dea  caoïea  fort 
importantes  d'.ipr^lealoia  religieuses  indigènes  et  lesanciennes  coutumes  populaires. 

Celte  prndi  iite  memtr>«  n  pcmis  r'ur  Vou  n'ai  n  tàt  pîf» fiteore  dL-finilivement  les  ordonaoûccs projefAt-s  sur 
la  procédure  en  ile  elcnmiiielie  pour  les  tnl>uiiaux  euru{Ki;us,  ainsi  que  le  règlement  sur  l'adminisf  ration  <iu 
la  police  et  aur  la  procédure  dvite  et  eriminclle  pour  lea  iadigènea.  Cm  projeta  ont  été  réifigéaavoc  beaucoup 
de  soins  dm  1rs  Pays  Tîaset  revu»  p'us  tard  av»^;  non  moins  d'attention;  mais  cepeiK  tant  on  a  été  d'avis  qu'il 
s'y  trouvait  un  grand  nombre  de  di.spocitions  et  du  qucHtious  qui  ne  pouvaient  élre  arrêtées  et  résolues  avec 


Digitized  by  Google 


LUGlSLAÏlOiN. 


certitude  que  danu  If*  Indes  mêine?».  Ci  sf  pour  cette  raison  que  le  Gotivt  niour-géneral  fut  charp/' d'an  éler 
066  <NpduQnaitc««i  pr<yetée«)  apnïs  une  nivi««io  q>éCMile,el9urtoutapr«i8  avoir  pria  k-aCMMidùrutioasetavM 
delubaiito^niirilajuatieeet  da  conseil  des  Ind»,  afin  de Iot  ineltre  en  rigueur  concorreaimentatee  les  kâi 
déjà  arrêtée*. 

LeGonTfrrtctir  ;»énéral  ftit  éj^alement  charge  rff  faire  r('Hli;;('f  et  d'arrêter  toutes  tes  instructions  n;jjleinen- 
tairt'«  et  autres  lucsurcii  qu'exigeait  t'iuti-uductiun  de  la  logisialiun,  ut  qui  tendaient  u  eu  assurer  l'action 

Il  nVxirtaitpasenciirt'  «Ii  cd^Ie  pénal  néerlandais  qui  pùtètru  rendu  applicable  aux  Indfre.  Dans  cet  état  de 
cho«t»,  il  a  été  décidé,  apré»  de  mûres  délibérations,  que  le  Guuverneur^géaéml  aenitdiargé  de  Ëttre 
rédiger  «nn*  diiti  un  eudc  de  droit  pénal  et  d'euTuyer  ce  travail  uu  département  deacoloiiiet,  pour  être, 
apièa  itno  timma  se  rupulcuse ,  soumis  à  la  asnctioo  royale. 

Le  gouvcmeinenl  iiuli(]ii;i  en  uiéuie  temps  au  Gouverneur-général  les  princi|jalei<  lai  imcs  cl  \ch  vict-i* 
que  renflermait  le  droit  {léoal  alwa  exiataut  dons  le«  iodes,  et  lu  Gouvemeur'géuéi'ul  tut  autorisé  à  y 
ponrtoir,  autant  que  possible,  par  des  dispositions  transitoires,  cuacomsuiment  avec  ^introduction  de  la 
iiuuvellr  lénjslulion. 

LvH  derniers  (ravatn  ivIntiFs  A  In  léffiKlntion  indienfif ,  nprAs  qm;  h  cimiinis'tioii ,  instituée  eu  1839,  eut  été 
dissoute  par  arrêté  royal  du  lo  décembre  1845,  ont  été  achevés, d'après  les  ordres  du  Roi,  par  le  conadller- 
d*£fat  Jhr.  H.  L.  Widim»,  d'un  commun  accerd  avec  M.  Sebollen  Van  Oud  Haarlem, qui, aprèa  amiir 
iiccouipli  lii  tAclu-  qui  lui  avait  été  conliée  dans  les  Pays-Bas  suivant  l'arrêté  de  1839,  s'était  troiiu'  forcé,  par 
suite  du  mauva^  étal  de  sa  s«inté,  de  demander  sa  démission  de  ses  fonctions  dons  les  Indes;  dàmissiou 
houonble  qui  loi  avait  été  accordée  par  arrêté  ropl  du  13  décembre  Itiia.  Par  suite  delà  démisiioD  de 
M.  ScholU'o  VanOiid  Haarlem,  une  décision  royale,  en  date  du  Itf  déocoilml848,  arrèu  queboonseaie^ 
d'Etat  Wichcrs,  pour  un  certain  temps  dont  la  durée  serait  fixée  ullérieurenteuf,  H  t-mt  en  con^TTHiit  son 
titre  de  membre  du  couseild'État,«eniiteiivoyé  en  mission  extcaordioaire  dans  les  Indes  aéerlaadai»es,  chargé 
concaremment: 

l'^  IKremplir  lc«  fimotioas  de  président  des  deux  hautescoursdejusticependantsonséjourdansleslndes;^ 
2**  D'assister  le  Gouverneur-Général  dans  PiptroductiMi  de  la  nouf  elle  légialalion  arrêtée  pour  ks  iodes 

néerlandaises. 

Jusqu'ici  l'article  des  Bijdrat/en.  Rappelons,  pour  le  compléter,  qu'un  arrêt»'; ,  en  dulc  du  16  ruai  1846, 
les  déparlenienlsdttscoloniesetde  la  justice  et  le  conseil-d'£lat  outendus,  établit  les  dispositions  législatives 
sviTaotus,  savoir: 

Lesdispositions  générales  de  la  législation  dans  les  Indes  oéeilauddses; 

Le  njfjlement  dt?  l'organisation  j  udiciaire  et  l'administration  de  la  justice; 

les  codes  civil  et  de  commerce  et  les  dispositioos  concernant  les  délits  en  matière  de  faUlitc  et  relativeoMot 
i  hnsidfabililé  reconnue  du  délileur,  ainsi  qu'à  la  demande  de  sursis  de  ixiicmenL 
Cette  législation,  d^fprtt  les  lermesde  l'arrêté  précité  serait  pronMilgée«Taot,ouaiiphislardlel*'aHi 

1847,  et  mine  en  vigueur  avant  ou  au  plus  tard  le  1"  jaiivit'rl848. 

Toutefois  le  Gouverneur-général  fut  autorisé,  é  y  mettre  la  dernière  main,  et ,  après  avoir  obtenu  l'appro- 
bation ttltéfienred»  Roi,  A  liiire  mettre  en  même  temps  en  vigueur: 

Vn  ri^'^lemenl  de  prorcdiin-  civile  près  la  haute-cour  et  les  conseils  dejustico; 

Et  uu  règlement  pjur  radministraliou  de  la  poNce,  ainsi  que  pour  la  procédure  civile  et  l'instruction 
criauneile  pour  tes  indigènes  et  les  personnes  qui  ont  droit  à  l'indigéuaL 

Le  Gouverneur-général  fijt,  en  outre,  chargé  de  faire  nidiger  un  projet  de  code  pénal  pour  les  Indei 
néei]aiid.)is.;s,  et  de  l'envoyer  le  pltts  tdtpossiUed«ntl*iaétropok,  pouryèlnaoamisA  reumeo  eti«véltt 

de  la  sonctjon  royale. 

H.  le  oonaâner-d*Êlst  Jhr.  H.  I.  Wicbers,  qai  avait  reçu  nriam»  spéciale  duRm  d'assister  leGon- 

Tcmi  ur-genéi'al  dan»  es  mesures  nécessaires  pour  l'inlroduotion  et  la  miae  en  v^g:ueur  de  ces  nouveaux 

code»,  «'embarqua  Ie9ô  mai  ISiG. 

Arrivé  a  Java  au  mois  de  septembre,  ce  conteiller-d'^t  fitt  uouimu  président  des  deux  cours,  et 
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M*.  P.  Mycr,  l'autour  fie  î'nrticlc  sur  l,i  C  xlificiiliKii  que  in)ii»i  a\ on-i  oonimuniqué  à  no«  lecUrur^,  et  de  tant 
d'aulKS  Initaux  Imtoiiquca  «ur  no^  Indes,  fui  chargé dc«  fonctiou*  de  rko-prôaideat  des  deux  cours;  lus 
Idoiièmde  ce  oHigialnit  étaient  b^  n  prYrcicuscs  pour  M.  le  préiîileiit  cboi^  d'une  mission  si  difficile,  et 
qtii  ne  deiiinndait  pas  aàam  qoc  du  s'onluurcr  de  toutes  lus  vut!« qui  le  mettraient  ù  même  de  la  bien  remplir. 

Aussi  S.  Kxr.  IcGotivr-iwtir  goin  ràl  ciijiiîfjiiil-il  à  touslt'4  départem«*»lsd';i(lriiiiiis( ration  civile  et  iiiililair»'^ 
coUége«etautonlé<)  dans  les  indcs,dedouner  i  M.  Wicbers  saosUiàlai  itavec  la  plus  grande  exactitude,  tous 
k»  reoMignanaili  que oo  fonctiaoïiiiieMpéiiettr joseroit  atileset néoewairct  dan»  l*iiuérât dora  iniMion. 

Les  travaux  iinporbinl*  de  iégMation  «t  rimimÀindoiiliMiBiJitcodi'*,  etc.,  rempliraieiit  encore  près 
cl'ua  denii-anaéc. 

Enfin,  le  30  avril  dernier  a  paru  la  publication  de  S.  Exe.  le  Gouveriieur-généi-al  dont  nous  avons  déjà  fait 
connaître  la  ^bataoce  dans  la  Seconde  Fariie  dn  MidUitr  ig*  ïndê»  (Fagi»  4i). 

S.  Kxc.  a  fait  publier:  le  rég^lement  pour  l'organis  itinn  jnHirTnjn'rt  l'administration  de  In  justice;  le  rode 
article  code  de  commerce  i  l^disposilions  concernant  les  délits  commis  eu  matière  de  faillite,  Tiosolva- 
InliliCé  leoonnae  et  la  demande  de  «arsis;  ces  règlements,  oodeiet  diipoflitioat  «enwt  introduits  dons 
tontes  les  Indes  néerlandaiaea  iiprmmiêr  mar*  1848  et  auiont  force  de  loi  diins  la  nuit  du  dernier  février  au 
l'mars  1818,  .«auf  la  faculté  accordée  par  le  Hui  an  Gouverneur-générul  di-  sii8[)  iidre  provixdirement , 
«abémuetit  ou  en  partie,  ou  de  modifier  quelques  parties  de  C(»  régleuicnls ,  codes  ou  dispositions,  dont 
llatrodiiefion  immédiale  ou  non  modifiée,  dans  quelque*  «outrées  deafatdet  néerlendaiM.'e»  doaneniit  lien  i 
de  ^ves  difficultés. 

.  A  la  même  époque  seront  introduits  et  dc\  icndront  (ibli'jatuircs  les  ré^leuicnls  qui  seront  arn^lés  par  leGou- 
«eniear-général  sur  la  procédure  civile  el  rinstnicliun  criuiiaelle  près  les  conseils  de  justice  et  la  Uaute-Cour 
de  justice,  et  sur  radminiatntion  de  Ip  police,  ledroit  civil  «t  pénal  pour  les  indigine*  ut  W  penonneB  qui  ont 
droit  i  l'indigénat,  ainsi  que  toutes  Icsntitres  dispositions  légales  et  rcglcni^'iit.iin'.':.  ordonnances  et  instructions 
qui,<^  vertu  de l'aatonsatioo  royale,  seront  rédigées  par  le  Gouvemeur^gcnéral  avant  criu:  '-|x>quu. 

Tandis  que  ces  travani  de  la  légïahtion  indienne  se  poursuivaient,  l'attention  y  fut  appt-lLH;  tniit  des  Ms 
dans  la  métropole,  soit  dans  les  Chambres ,  soil  pur  la  presse. 

Surtotii  onoiitciidil  ailier  la  (jin's'ioii  de  savoirs!,  dans  cette  occurrence,  IcjjoiivmiPnient  «  tibsiTvé  dis- 
posiLiousde  la  LoiFundaimiilale ,  ou ,  i>uur  mieux  dire, si  le  pouvuu*  legislati t'est  uniqueiitcnldévoluau  Hoi.  La 
.H«»ndeCliambns*en  est  occupée  particulièrniM»!  dans  sa  séoneedtt4noveml^ 

iieuprécùdemmenteiid'aiitrtvuccasions.  M.Luzacetd'autreamembresprétcndcnt  que  la  nouvelle  législation 
desIndes  avait  dù  passer  p.ir  lesÉtats-Génér.-)ux;qu'ici  il  nes'agissaitpasdemcsuresadministralivcs,  mais 
d'ui^e  nouvelle  codification  j  le  gouvememcul  s'est  attaché  au  sens  restreint  de  Farticle  59 ,  article  (|ui  a  prôté 
A  bien  doseiplications  depuis  plusieurs  années.  Les  ^yJnafsis  ftmt  remarqnerqueeettedifK  r  ii  i  d'opi- 
nions s'est  (•;;;a!pmmt  rnanifi  stiV  rii  France  avaut  1830,  comme  aujourd'hui  dans  notre  pays.  Lt  Charte 
fntM^niM»  de  181 4  dit  â  l'article  73  :  a  Les  colonies  seront  régies  par  des  réghancuts  particuliers.  »  Dit  l4i  on  a 
dédirit  la  conséquence  qne  le  Roi  peut  fiiîre  des  lois  pour  les  oolooies  sanslceoncoors  des  Chambres.  Ce 
droit  fut  d.;  même  \iv.  nient  contesté,  et,  lors  de  la  révision  delà  Charte  de  1S30,  cette  disposition  futainM 
infxlirK'f,  il  l'arlich-  (ii  :  c  rf>lt»iii»f*  uTotit  n'j^iiR  par  àv»  loi*  particulières.  Ce  [>rincipe  a  été  développé 
adans  la  /<»du2i  avrU  1853  où  sont  exactement dé/inie» les allributionsdujiouvoirlegislatifjitceilesdupou- 
vairroyal  etdcsgoaTememenlsIocanx  dansl(>seidonics,landisque,parciception,lespaBaessionsfrançaisesdan« 
les  Indes-Orientales,  cellessurlcoontincntafricain,aiusiquedau«lapetitecoIoniediSaint  Pierres»  diMiqiioIon^ 
«mt  r«sté«'fl  sniis  le  régime  des  ordonnancrs  royales.  L'intro<luction  des  code»  français  a  donc  eu  lieu  dans  la 
plupart  des  colonies,  avant  1830,  en  vertu  desimpies  ordonnances  royales,  et  le  Code  modifié  d'instruction 
crimindie  a  été  nitrodiiitde  la  même  manière,  après  1830,  dans  la  colonie  du  Sénégal.  Une  loi  générale  qui 
n':;li>rait  l'npplit  ation  de  l'ailiflf'  '5î)  de  notre  Loi  Fondaiiu-ntalc,  serait  de  même  iianlcment  désirable.  »  Dan» 
lu  séance  de  la  Seconde  Chambredu  2uoûl dernier,  M.Luzacadeimmdé  la  communication  des  nouveaux 
Codes  pronnlgnés  aux  Indo»,  qui ,  d'après  la  réponse  dc8.  Bxc.  le  mintstro des  colonies,  auia  lieu  bienfét. 

'  Voir  I»  Slanl,  Cmr.ml.  dn  19  nnwmlirr  Kl  H:  |i.  Il/-  rM,..r.-».ir     n,.  iiir  »u>l  il.  ni  hi  vjnwdaBwiAl  1017,  S.  V.\r.  I«- m'iiiijfedw 

Clin  lin  a  dil  i\»t  cc-<i»m<.nic*lio.i  Ou  iMMitraut  GkIm  fx-rn  fiiili'  am  Clu-rilin-^.  Il  a  .ijuutf  nn'.ci  rmimie CTiFwBM,  «m  An pri'"'^»^ 
lr;riiialHMi  cokMiIfllc  est  l'inlcrTpnttuu  dapmviiir  |inlîlM|ne.  fil  J«  lin»t  f»»'  fi«r    «■«I»*»""»     p«Hwr }il4icUic  ■«»  lo**  ^  «ir  r 
«le    Km  dn*  la  Z<  rartir ,  [N^.  liO. 


Digitized  by  Google 


144 


fiCONOliS  POLITIQUE. 


Observations  sfr  li  'Ikiite  des  issclaves  £?i  Afrique;  svh  L'Eai^NctPATiorr  d&hs 

LES  COLONIES  A?rGLAISES;  ET  SVH  LES  MoTEM  DE  RELEVER  LES  lilDES-OcCIDSKiTALES 

tvÊentAfin&Tses  i>r  T,*#rAT  ne  ntciOB^  oh  vllrs  sonr  xoiniftes.  ' 

Il  est  peu  de  «ujeU  «ur  lifsqucU  oa  ait  autant  écrit,  autant  discuté,  que  k  traite  des  esclaves  en 
AInqne.  Presque  toatos  les  nations  civilnées  ont  pris  part  A  ce  trafic  dériionoiaiit  poQr  l'humanité; 
mais  surtout  les  AiijylaiN;  car  non-scttlnm^nt  ils  fournissaient  dVselnvcs  leurs  pnipiVfl  Colonie*  déjà  si 
•'•tt  iKliit^îi,  mais  aussi  relies  des  auftrs  n.itinns.  Ti  s  .ifTivux  abus  qui  accompagoniciit  rt'(f<'  fr:i>fi-,  pm- 
vuquenmt  uue  «'iiquctc  expresse  de  la  part  du  parlement  anglais^  et  après  de  viulculs  déi>a(s  daos  la 
<:hainbrc  des  Gonummes,  dmt  lesquels  de  grands  capitalîstn  nîunirent  tout  oe  qu'ils  «wrçeientd'iii- 
flnence  pour  rester  en  poSSOSiion  des  avan(a|y«;8  quo  leur  a^stii-nit  la  traite,  le  célèbre  Pitt,  avec  son 
irrésislihir  cldqopnc»»,  finit  pnr  triouiplier  de  tous  It's  obstacles  dans  la  Htmeuse  séance  du  2H  mars 
1807.  La  trdiu;  fut  déit*iidue  mu]»  les  peines  les  plus  sévères,  comme  un  crime  de  lèse-humanité. 

Après  cette  violoiiie  le  Gfwide»Breta0iie  usa  de  tonte  son  inilnenoe  pour  hân  adopter  h  même  me- 
sure par  les  autres  nations  civilin'-cs.  Vue  lettre  qw  M.  Wilherforce  adressa  à  ce  sujet  au  prince  de 
TalJeyrand,  pendant  ie  congrès  de  Vienne,  fut  vivement  applaudie;  et  après  la  cbute  de  l'£aipii« 
français,  les  Hollandais,  les  Danois,  les  Suédois,  les  Français,  les  Espafpiols  et  les  Portujpais  s*eqga- 
gèrent  siiccessi vendent  A  combottra  la  traite  par  tons  les  moyens  en  leur  pouvoir.  On  publia  fonxloîs 
prulubitives;  des  peines  sévères  menacèrent  quiconque  s'y  adonuerait;  —  et  cepenclaTif  T 'xptMience  a 
prouvé  que  tous  u'étaieot  pas  également  de  bonne  toi  dans  l'eiécutioa.  Nous  ne  vouloos  pas  parier  des 
foufenements;  ils  donnent  leiuns  ordres:  mais  qoand  les  sajets  s'appliquent  A  ks  transgresser  en  secret, 
II»  lois  les  plus  sévères  p«>rdent  toute  leur  force  dans  l'application. 

Les  faits  suivants,  nous  osons  le  croire,  suBîront  pour  prouver  la  véhlé  de  ce  que  nous  avançons  ici. 

Aucun  peuple  n'a  combattu  la  traite  avec  plus  d'énergie  et  d'actinté  que  ies  Anglais.  I«  gouver- 
nement s'est  ^Glorieusement  distingué  en  entrebmant  constamment  un  nombte  considérable  de  bAttmenls 
de  (Tiierre  en  crrjisière,  qui  se  -iotit  emparés  d'une  quantité  de  négriers,-  '•(  <  n  ét  l  lissint  d  ne;  difTé- 
reulcs  colonies  des  tribunaux  mutes  qui  devaient,  en  observant  des  lois  spéciales,  prunooccr  sur  le 
sort  des  n^crs  cupturés.  fil  outre  ces  Hibamus  enirelenaieat  dans  tontes  les  peities  dn  globe 
•  iimscoiTespcmdance  active  dans  le  but  de  découfrir  les  coupableK.  Mais  la  grande  association,  connue 

Hsius  le  nom  de  A>i/i  Stai  enj  Society  «  sans  nucun  doute  fiiil  les  plus  grands  eflbrts.  Cette  association 
formait  uu  parti,  assurément  ie  plus  puissant  de  tous  ceux  qui  existent  en  Angleterre,  par  le 
nombre  «t  la  ricbesie  de  ses  membres,  par  tes  laloria  émineDis  de  ptusieura  d'enlie  eux,  mai*  «ttr> 
tout  |)arce  que  les  autres  partis  venaient  Se  ranger  ummimaiwpt  MM»  sa  bamAre,  toutes  le*  lim  qu'il 
s'ajriHsait  de  traite  uu  d'esclavage. 

Un  pourrait  croin.'  qtf  il  n'est  rieu  A  quoi  ne  puisse  parvenir  une  association  qui  voit  le  trésor  de 
l'élat  s'ouvrir  pour  elle,  qui  plus  d'une  tam  a  renver»^  des  intoisléres; —  pourtant,  malgré  tons  ses 
eflbrts,  nuti'SRiilenicRt  ta  traite  se  Eut  sur  mi  pied  |dus  étendu  quo  jamais,  mais  encore  il  est  tneon- 

'  Tha»  irnrnm  H"vi>îr  pt.'>«iiir  nui  Tccl<nn<|iwl«  iiiip"rl.inte»  obvn.ilimiit  <|ui  uiirrnl.  niiiuqucle  prejrl  ail^cl  etin  mit  eonijuïl,  ont 
*l*  Mmpooin  cil  l'ano<M^  tSli  par  uue  personn*  qiw  sa  posiliiMi  et  un  loiijj  «-jour  «us  tndn  "ni  mi»  ••ii  ^tat  d»-  jii^r  rainnonil  dr, 
ehma.  Apre*  .ivuir  nu  i>tr<'  ipn'  l<'v  tnauii*  cai|>loyn  jii«ju'.i  irllc  ifioijin'  |iuLir  irn  ler  Ki  Uiili-  w  m>iiI  truuv&  imiilfÎMnU,  l'auteur 
«'»■"■'"■  kl  ré«ttl«lii  de  IVnuiicipatjoo  daa*  Ici  ealouiet  auf{JautRi  ik»  hKie»-Ocnik'iitalei.  A  «t  tgarû  encore  il  prouve  tout  ce  qu'il  y  • 
d'cfmmné  dira  la  roule  if/t'an  •  «itrie;  et  il  dé>rlop|v  ensuite  un  pruj<-t,  pfticiBèwnwt  apfilirablr  à  Sitriium ,  mais  qui  oITrirait  ra 
|iéii<fai  dwmown*  d'action  fim  pwpt*  et  plut  eflicaeu  pour  arrMcr  h  Mitet  pawr  min  nmm  déMTaai^Mun  U*  tmua  de  l'imaa- 
cqMiiiMi  diM  imn  lei  iîeai  lainage  «Âiiiio  CWSK ,  «mî  ^mt  ponr  Hlavor  ht  ladw-Oecidnitah»  de  Icar  Aat  do  dcaMoMft  — 
Celte  pèce  dont  nmm  nMWM  omc  runHUitiiini^o  h  Biniwictiwi.  te  parlagc  de  m  uMm  m  Umi  prliit  dsM  omm  éiÊmm» 
aelMllemnl  la  fwiwèi*.  MA 
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tenablemoat  prativé  que  ce  tout  des  et|at»lirt«-|nglai«  qui,  en  grande  putie^  entietkniwat  cette  traiU:, 

et  qrw  sans  les  mnnufactures  attglaiécs  elle  ne  pourrait  guère  subsister. 

Les  pourvintes  dirigées  cootre  M.  Zaiueta  ont  jeié  uu  grand  Jour  sur  ce  sujet.  Nous  extrayons,  un 
1m  abrégeant,  le»  6it»  foifants  nktift  à'-t^i^èiK§4i^^*4ftUSIaMrjf  RtfvH^réa  1  novembre  1843, 
n*.  33  et  ma. 

M.  ZaltJj'ta  est  un  rirlie  Espagnol,  établi  depuis  trente  tms  caumu-  commerçant  é  Londres,  où  il 
jouissait  —  la  ciruixuiUiuce  présente  en  a  foorni  des  pivutrt»  —  du  i  estiuic  et  ik:  la  confiance  des  giiinds 
capitBlMlea.  0  fut  ponnoivi  «a  jottïoa,.  parce  qu'il  «vait  équipé  un  port  aoglaia  un  négrier  capturé 
we  prciuiriv  foi.-t,  (Jaiis  \v.  but  avoué  iIc  trntcr  la  traite  une  seconr!»»  Foif^;maisle  négrier  tomba  eHcorc 
entre  les  mains  des  croiseurs.  On  hésita  longtemps  avant  d'oser  poursuivre  un  capitaliste  dont  l'iiiHu- 
eoce  était  si  puistanle.  L'aflyre  fat  portée  dorant  le  parlement;  cependant ,  elle  aurait  éië  assoupie 
«ans  l'interfention  de  Sir  George  Stephen  et  de  VAnti  Siacery  Society,  l^endantle  ooura  des  débala, 
M.  ZalurtJ  ne  fit  nuctinc  difficulté  <Ie  iTconiiaître  qu'il  n\n\\  été  en  relations  non  interrorapncs  nvic 
k«  £guueuz  marchands  d'esclaves  Pedro  Marlincz  d  Cadix,  Blunco  et  Cavailo  d  la  Uavanneet  d'autres j 
que  daat  «et  rtialioDa  oommerciale»  avee  le  premier,  il  lui  avait  avancé  •lOO.OOO.if ,  dont  environ 33,000 
pour  le  commerce  à  Gallinas  où  il  ne  se  fait  d'autre  trafic  que  celuides  e8clal1ee;q«MI4arIadefuanded(' 
cette  maison  il  avait  acheté  le  négrier  et  l'avait  ensuite  éqiiip*;,  sachant  Ibit  hicii  r^iic  (■•>  v;ii«siaM  .  (înt 
destiné  à  lu  traite,  li  avnnça  pour  sa  défense  qu'il  n'avait  personmJletnent  aucune  part  dan»  1  atl^iuv, 
qirïl  s'avait  agi  que  nir  la  demande  d'une  maiaon  amie  de  la  ajenm,  aanaraehenher  qud  pouvait  être 
le  but  Jt:  la  comiiiission  qni  lui  était  confiée:  en  tnémc  tcnip.s  il  s'oppusi  pocitivi-nn-nt  à  la  lecture  des 
docomeots  trouvés  à  bord  du  vaiateau  capturé,  comme  n'ayant  neu  de  commua  avec  son  af&irc.  L'ae- 
oMalNO  n'ont  pas  de  suite,  firafe  de  ces  preoves  positives,  por  respeci  pour  la  liberté  du  «ommerc«  et 
pour  les  ténioignages  honorables  que  les  principaux  commerçants  de  Londres  s'empressèrent  de  déposer 
en  fav*'(]r  fî^•  M.  Zaloctj.  Dans  la  salle  uiènic  du  tribunal  ils  accueillirent  avec  <!<  s  ;ij)[»!rm<!tsi«cni(nf« 
la  décuiiou  des  juges;  et  VàhU  SlaMri/  Heportër  en  conclut  qu'un  intérêt  aussi  viveuicut  pro- 
iMNieé  ne  provient  pas  seulement  d'un  esprit  de  oovps,  mais  démontmit  plutôt,  que  bien  des  m^ociunts 
présents  au  jugeiiKiit  n'étaïant  pas  étrangers  à  de  pareilles  spéculations.  La  Rniille  tiTmineses  observations 
«ur  cette  affaire  par  ces  parolfs  n'ninrquables:  «si  les  négociants  de  Londres  |)<;uvent  iiiijiuiiéui''nf ,  et 
même  avec  une  espèce  de  gloriole  cltarger  des  navires  destinés  au  commerce  des  esclaves,  ul  lus  cuusigtier 
.  à  des  mardianda  d'eselaves  bien  connns,  eontra  une  eaiysison  de  suere  «n  letoiir  de  la  Havanne,  il 
▼au(  Umi  luiXimi  en  retenir  aux  fcinp-;  nù  l'on  équipait réjpilièrement tes négfiers A liveipooltOvec Icuiv 
pouts  à  esclaves,  leur  cale  ùl  eau  et  leurs  iers.» 

.  OUM  un  nnmén»  suivant  du  Beporter  M.  Légion  dit  que  le  Ait  réettement  décourageant  vient 

é'èttc  constaté  en  justice  par  des  témoignages  irrécusables:  que  non-seulement  la  traite  se  Sût  « 

principnfcment  av^'C  <!e8  capttanv  anjylais ,  muis  niéim-  qu'.iuciin  esclave  ne  pcnt  être  acheté 
qu'avec  des  produits  des  manutùctun-s  anglaises.  Lt  dans  le  numéro  du  3  avril  1844,  M.  Sturge 
nsswe  dans  nne  lettre,  qu'il  est  impossible  d'eseroer  aucune  infloenoe  monde  snr  ceux  qui  s'adonnenté 
la  traite,  qoand  on  {>articipc  ù  leurs  méfiiits.  Outre  l'afTaire  Zalueta,  il  cite  encore  comme  un  fait  re^ 
conim ,  qu'une  grande  partie  des  [>roduits  du  Brésil  et  de  Cuba ,  d'ipusés  dans  des  entrepôts  anglai» , 
est  destinée  à  couvrir  des  lettres  de  cliangc  tirées  à  longue  vue  pour  des  cOets  envoyés  d'^Vogletern*  à 
BioJaneiro  et  A  la  Bavaone,  afin  d'y  étrâ  éobaogés  contre  des  esclaves.  Une  personoe  digne  de  foi, 
ayant  de«  relations  étendues  nvec  tout  ce  qui  regarfic  I<  s  PnbriqueR,  nssnra  à  M.  Sturijo  ,  Ir.ivcrsant 
un  jour  Tt^blisscment  de  l'un  do  ses  amis ,  meuibre  du  Paj'lemunt ,  elle  avait  reoiarqué  un  objet  évi- 
demment  destiné  an  oommerce  d'échange  des  esdavrs.  La  rennrque  qu'on  prenait  donc  aosn  port  A 
la  trailo  se  trouva  dùtiH  ii'  i  lirméo  par  l'avm  que  sa  maison  venait  de  faire  une  fuiimaaTaise dette, 
dette  au  payement  de  laquelle  (le\;iit  sen-ir  la  carf^aison  d'un  négrier  réceniiTient  Siiisie  par  uu  croiseur 
anglais.  M.  Sturge  demande  qu'un  juje  impatlinleineul  quelle  doit  étn;  la  snite  tle  mesures  qui  doivent 
conduire  ïnftiUibleoient  à  l'i'xteoiioa  de  tels  làits,  dont noaseuleraentquulqnespartiettliersaeraient cou- 
pables ,  mats  qui  eompromettraîeni  la  nation  anglaise  en  génénl. 

»» 
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Si  iriaintcnnnt  l'on  oppose  à  tout  rcri  It-s  moyens  «'înf r]p( pies  rloRtint^s  à  combattre  le  rn,)! ,  tels  que 
M.  Badcoel  lc<  expose  dam  »oa  Memoir  containing  an  account  0/  tke  tUp»  tak$n  by  the  Britùk 
OêmnuÊÊêni  lowiiriê  9ff«cting  th»  é»HiÊetim  of  Afritmn  «ImmItsAi,  il  ne  rwle  plw  de  doute 
qa'aaeim  gouvcrniMnent  n'eet  en  état-de  riprinier  lei  aefee  de  w«  rajet»  quand  le«  avantaB**  «»t 
aussi  c«nsi<Iénil)leR  rt  par  ronséqiieiit  iii'fii  attrayants. 

fout  encore  de  nouTelles  preuves  pounr  coQliruicr  cette  aëserliun ,  nous  jetcroris  un  coup  d'oeil  «ar 
rétatadusl  de  la  traitedeteaelateiCdiouadimM  ia  part  active  qu'y  prennent  IeaE8pa<;nol8  et  letPortugaii. 
t>  sont  les  (joiivtriii'iiH'nt*  de  ce»  doux  nations  qui,  sous  ['biBuencc  de  rAngletemî ,  ont  publié  les 
proiiibilions  les  plus  sévères  contre  la  traite ,  suivant  lesquelh-s  1rs  Espan^nnls  In  punibisent  cli:«  mfmes 
lieutes  que  la  piraterie.  £t  ccpendont  on  ne  rencontre  guère  paruii  les  negners  que  di-s  uoui«  espagnols  et 
portuftaie  dam  les  rapporta  impriméa  eoionMmiqués  an  parlement  «ur  le  eommeroe  dea  eaclavea.  Dana 
iHi  oijvi-djje  [The  A/rican  S/acetrade ,  London  1830)  que  nous  suivrons  et  citerons  plus  d'une 
fot«,  M.  fiuztoo  monlrc  que  le  traité  de  183S  n'a  point  empêché  cpic  le  drapeau  e^gnol  ne  servit 
à  la  traite- dea  esclaves,  bien  nioina  encore  que  les  Espao^ols  n'y  prissent  part.  Il  démontre  an  con- 
traire ,  en  s'nppnyant  sor  des  faits  et  sur  diverses  autorités,  que  jamais  l'impottation  deaesclaves  à  Cuba, 
à  Porto  Rico  et  au  Brésil  n'a  été  plus  considérable  que  dans  les  derniers  temps,  et  qu'elle  a  doublé 
depuis,  et  par  suite  des  mesures  mèaics  que  les  Anglais  ont  prises  contre  la  traite.  Jadis  cette  exportation 
eotttait  aunudlenient  i  PAfrIque  70  A  80,000  de  «et  enfimla.  8e  fondant  enr  lea  rapporta  «iflBcieb  dea 
Angolais  qui  font  partie  des  tribunaux  mixtes ,  M.  Buxton  fait  monter  à  130,000  le  nombre  des  nègres 
qui  sont  importés  anjourd'lnii  au  Brésil  et  dans  les  seules  colonies  porfufjaiscs  et  cspaiynoles.  Celte 
estimation  doit  encore  être  iieaucoup  au-dessous  de  la  réalité,  car  les  colons  qui  sout  inturesaés  dans  ce 
tisfie,  niellent  aana  doute  tout  en  œuvre  pour  eadier  le  iftombra  exact  aux  IbnetioanaireaasglaiaBDeftt, 
en  prenant  la  nio\enne  des  données  provenant  d'autres  sources,  entre     ittv;  de  celles  fournies  par  le 
4^041  vcmeur  de  Cape  Coast  Oastic  et  autres  juges  compétents  en  cette  matière,  il  faudrait  porter  le  cbifire 
à  9913,000.  Nous  Terrcrnsbientât  combien  il  doit  en  mourir  en  outit,aottdana  te  {pierresparantt« 
lea  il  est  possible  de  faire  tant  de  prisonniers,  aoit  pendant  b  Inversée,  ou  peu  de  temps  a  pré*  leur 
arrivée  fî  iii  î  les  colonies.  Il  est  possible  que  les  gouvernements  espn.""'     portnj^ais  ferment  les  yenx 
sur  ce  qui  «e  passe  v  mais  il  ne  fiiut  pas  oublier  que  le  gouvernement  anglais ,  avec  un  alUé  comme 
lia  BritUh  «nd  foreiyn  MAnv/oeary  SoeMy^  n*a  pu  empMier  aes  propres  sujets  de  prendra 
part  d  des  spéculations  dont  lea  avantagea  étoiiffont  la  voix  de  la  oonacience.  Les  gains  doivent  être 
en  efTiH  considérable*.  C'est  un  fhil  reconnu  ;  depuis  que  les  négriers  ne  sont  plus  équipés  publiqne- 
uicul  par  des  maisons  de  commerce  européennes ,  l'équipage  de  ces  vaisseaux  se  compose  du  rebut  de 
toutea  lea  naliona,  d'ûidividtts  qui  a*«it  rien  é  perdre,  et  qui  ne  s'abstienneut  prolioblament  de  la  pi. 
raterie  que  parce  que     remtntTce  rlfs  r-^rîave^ ,  se  faisant  mus  concnrrence,  offre  plus  d'avantages 
«vec  moins  de  dangers.  En  ellct,  la  concurrence  est  si  peu  considéruble.  que  lea  esclaves  sont  écbanfte 
en  AIHqoe  contra  de  petites  quantiléa  d*eflbta  de  peu  de  valeur,  tels  que:  tabac,  étofiaa  de  coton, 
liqueurs  fortes ,  poudre  é  canon  et  ouvrages  en  fir.  Au  contraire ,  dans  les  Indes-Occidentalea,  ib 
fixent  les  prix  des  esclaves  d'après  les  danrrers  auxquels  ils  ont  élé  eNposés  :  et  l'on      e»,titentp  àe. 
cette  estimation ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  moyen  de  se  procurer  des  esclaves.  D'aproa  des  ou- 
lorités  dignes  de  foi,  IL  Boston  ealcide  le  gun  net  comme  suit:  un  bon  eaelavc  propre  an  travail, 
coûterait  selon  lui  en  Afrique  50  dollars  en  marchandises,  ou  ^5  à  50  en  monnaie;  et  à  Cuba  cet 
esclave   est  vendu  pour  3,"0  dollars.  Il  faut  en  dérlnin*  150  pour  le  transport,  l'assurance,  la  ^ 
commission ,  la  noumture ,  etc. ,  et  50  encore  pour  les  |x*rtes  pendant  la  traversée  ;  reste  donc  150 
dolkra  ponr  oe  qui  primitîvenMnt  n'avait  coûté  que  30. 

II  faut  bien  que  les  profits  soient  eonsidî-raliles ,  pui«fpie  des  n^^ycK-ianfs  anjjlais,  et  m<''me  des  mem- 
bres du  parlement,  persistent  si  obstinément  à  basordcr  leurs  capitaux  dans  de  pareilles  spécolatioDS. 

n  eat  corieus  d*obaerver  avee  qoelle  atride  pnAité  ae  foit  ce  trafic  ai  hontetix  ponr  l^humamtè.  Au 
reete,  il  font  bin  id  t'en  remettre  à  la  bonne  foi  lea  uns  des  antres:  car  d'une  part  personne  n'oserait 
recourir  aux  tribunaux  ponr  obtenir  le  paiement  d'une  dette  re^pardant  la  traite ,  et  de  l'aotra,  le  moindra  J 
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turt  fait  ù  l'un  dos  iDlérvssés  auml  pour  rMulUll  ^iieceni-dt  M  te  fiint  ^kia  fUA  .cutiepraMUi*, 

retireraient  aussitôt  leura  capitaux. 

Les  maux  qui  accompagnent  la  traite  di!i.«wthMfl  ont  fût  redoubler  d'efforts  pours'y  (^>po«er;  niai» 
il  cak  d'aiiUuit  pliM  dooloarenx  de  Tuir  que  toueoe*  dloru  n'ont  eu  d'autre  réndtet  que  d'augmenter 
Ie«  criiatités  inséparables  âc  ce  commprrc,  et  qui  remplissent  d'Iiorrcur  tout  homme  doue  de  quelque 
•eutiuieut.  Les  peintures  tracées  par  Buxtou,  Wilberibrce  et  autres,  dépassent  tout  ce  que  l'iuiagination  la 
plue  «etife  pounait  ingénier  de  plue  affineuxj  la  pluoie  ne  peut  raidre  ki  eoànea  dont  le*  ponla  d'un 
nûj][rier  actuel  sont  témoins  ;  —  or,  OQiéerivaîne  attribuent  tout  reatteOMNi  delà  traite  et  l'au^nentalion  dci 
caluiuités  qui  s'y  rattachent,  presque  exclutiTcmcnt  aux  inovens  mis  en  usage  pour  la  réprimer.  D'ailleurs, 
ces  moyens  eu  eux-mêmes  sont  iusulfisaiits  ^  car  selon  te  témoignage  des  officiers  qui  montent  lesuroi- 
•eun  anglaie,  tonte  la  marine  anglaiae  dleponible  ne  auffiiait  jamaîi  à  aur?eiller  une  étendue  de  700 
iiiillej;  ]«>  \on<r  côtes  de  la  Guinée  et  l'Océan  Atlantique,  dcfoie  Cuba  juiqn'anS Câtet méridionBles 
du  Brésil,  contre  les  audacieuses  entreprises  dos  négricra. 

Avant  de  rapporter  quelques-unes  do  ces  scènes,  toutes  reposant  sur  des  faits  et  des  autorité*  iu> 
contestables ,  nous  ferons  d'abord  remarquer  que  al,  depuis  la  prabibition  de  la  traite,  le  nombre  dnt 
e<>clav(>ti  importés  amiuellement  ilnns  qttetques  endroits  a  aiifpnenté  àa  70^000  é  ISO^OOO,  lea  maux 
inséparables  de  ce  trafic  su  sont  multipliés  dans  la  même  proportion . 

Lee  gnerree  qui  te  font  i  l*itttérieur  de  l'Afrique  ont  surtout  pour  bot  de' iboratrd'eecfaiveeleelndea- 
Occidentales.  II  y  .1  Inea  des  exemples  que  les  cbefrontmesiacréleurspriaooiiirrt,  nous  les  murs  des  éta> 
bljRsomt.nls  des  blaiic«;  mais  ceci  n'a  lieu  que  par  rapport  aux  esclaves  duiit  ils  n'ont  pu  se  déf  iin-, 
et  ue  prouve  eu  aucuue  fiiçon  que  le  but  des  guerres  ne  soit  pas  de  iaire  des  prisonniers.  —  Pour  colorer 
le  fiût,  on  a  donné  à  ces  guerres  le  nom  d'eacannoucbes;  inaisleDomn'yiâitrien  quand  le  nombre  de 
ceux  qui  restent  sur  le  champ  de  bataille  s'élève,  selon  l'cslimatioti  do  Buxton,  de  60,000 li  100,000. 
Il  se  iait  aussi  des  expéditions  nocturnes,  connues  sous  lu  oomdc/>a/</(irtf«,  uniquement  pour  satislaue 
aux  demandes  de  ceux  qui  font  la  traite.  ApK's  avoir  mis  le  feu  à  quelque  village,  onfint  main  basée 
enr  tout  ce  qui  résiste  ;  tandis  <|ue  les  malheureux  qui  cbercbent  A  éviter  les  flammes ,  sont  finis  pri- 
sonniers et  conduits  aux  établissements  d'esclaves  (^baracttoux).  La  nii^^ère  à  laquelle  ils  sont  (>xp;r!>é*! 
dans  ces  établissmcnts,  détruit  prompteiueul  leur  santé  et  amène  la  mort.  Dans  un  pays  ou  les 
TiTTes  sont  rues,  ils  ne  reçoivent  que  ce  qui  est  absolument  néceessire  poor  entretenir  la  rie;  ils  lan- 
gnisscnt  et  jneuieut  bientôt,  s'il  ns  se  présente  promptement  quelque  acheteur.  Lih  fLintueg  sont  livrées 
aux  wirveillants  clicz  qui  tout  scnlimi'til  d'humanité  Rst  depuis  Um^Ttwiiips  éteint.  Et  si  le*  marchandii 
d'esclaves  ue  Iruuveut  pas  ces  ijuiiieureux  dignes  leur  choix,  il  ne  leur  reste  plus  d'autre  ressource 
que  de  mourir  de  finm. 

Et  inaintLiiaut ,  quant  à  rcmlMiqucnum)  et  à  la  traveiSLO ,  nous  emprunterons  à  Buxton  quelques 
exemples  parmi  une  série  qu'il  rapporte ,  tous  reposant  sur  des  données  officielles  avant  et  après 
l'abolition  de  la  traite. 

A  la  page  97  se  trouve  le  rapport  d'un  certain  M.  Falconbridge,  qui  avait  servi  comme  chirur]gien  i  bord 
d'un  négrier  anglais  avant  l'abolition  de  la  traite.  —  A  mfsure  qu'ils  nrrivrnt  à  Imrd,  les  hommes, 
dit  ce  rapport,  sont  attaches  deux  à  deux  et  placés  entre  les  divers  ponts,  qui  n'ont  quelquefois  que  2V| 
A  5  pieds  de  haut.  Lé,  on  les  attache  é  des  barves  de  fer,  mais  en  si  grand  nombre  qu'il  ne  lenrreste 
pat  assez  d'espace  pour  s'étendre.  En  temps  d'orage,  alors  qu'il  faut  fermer  les  écoutilles  et  qu'il  est 
impossible  dt'.  It  j^  coiiduin'  toiir-à-toiir  sur  le  pont ,  ni)nd)n>  d'entre  eux  étouflcntlàutc  d'air  frais.  Rir  iitfH 
lise  maniteste  des  maladies  pestilentielles,  la  dyssentene,  la  petite-vérole,  hi  rougeole,  etc.  line  fois 
que  la  dyssenlerie  et  les  fièvre*  s'étaient  déelaréee  parmi  le*  nègres,  —  en  sa  qualité  il  devait  se  tron- 
ver  fréquemment  au  milieu  d'eux, —  il  lui  était  cependant  impossible  de  doineuror  a»  delà  de  quelques 
minutes  dans  le  local  où  ils  se  trouvaient.  La  chaleur,  le  sang  et  les  impuretés  qui  couvi-aient  ht 
planches  rendaient  un  plus  long  séjour  insupportable.  Un  grand  nombre  de  nègres  perdaient  counaisfunce 
et  quand  on  le  tnn^ortait  sur  .le  pont,  la  plupart  rendaient  le  dernier  .'^l  upir;  on  ne  conservait  le 
retbï  qu'avec  beaueoup  de  peine.  M.  FalconlMidge  perdit  connaistanGeJui-uiâme  par  suite  de  lacbalcor 
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et  de  ['air  ctiipi'slo;  il  fut  attaqut^  Aen  mî'me»  maladies;  il  lui  fallut  piiuieurti  mois  pour  «e  rctiihlir.  De* 
jMivils  accideot*  se  réptstcni  mnivctit  pvndaul  une  trava-soc  et  ù  un  degré  plu£  terrible  quand  le  nombre 
àeê  titdams  i  bwd  eat  plut  oonaidérabley  Omit  |o>cai  cité  il  y  avait  100  eaclaw»  à  bord  de  inoiii» 
que  ]('  vuiîi.'ifau  n'était  destiné  i  m  trao-iporler.  Et  pourtant  sur  380  il  cii  moimit  iOS,  proportion  au 
re«te  qui  n'a  rien  d'exlraordioairc.  M.falcuiibndfç  i«pporleeuGoix;rexetuplvd'unYai8«»udeLtvcrpool 
qui  avait  embenitté  700  eadavw  dons  la  rivière  de  Booy,  c'eat-â-direlnrii  hommes  pour  l*e<{pacc  d'un 
touucau  de  clurgcinent;  lc«  nègres  étaient  ainsi  eutaasés  les  uns  sorte*  autres.  Il  en  uiourot  plni  de 
la  moitié  avant  l'nrnvde  aux  Indcs-^^U  cidctit.iktN  ;  et  cependant  le  voyaf^c  n'ij>;iit  pas  otc  hnf^,  et  l'on 
n'avait  jm  eu  de  mauvais  tiiuip«.  Des  malades  amaigris  gisaionl  sur  le  pont ,  sm-  les  planches  nues, 
«(  par  in  mouveuienta  du  navire  il*  evaledC  fiai  par  perdi«  la  pcaii  et  une  partie  de  la  diair  detoulea 
Ica  parties  «aillantes  des  épaules,  de«  coudes,  des  liauciics,  etc.;  cbez  quelques-uns  on  pouvait  voir  l'os  à  nu. 

\\À\A  les  principaux  traits  d'une  traversée  sur  l'Océim  ;  celui  à  qui  nous  devons  ces  communications 
était  un  chirurgien,  témoin  oculaire  de  ces  barbaries.  Par  parentliése,  il  est  R»ri  rare  de  rencontrer  un 
homne  de  n  piofeaaioii  aur  let  néf^riersaictiiels.  Toici  encore  un  exemple  tiré  de  Pou  vragc  de  Buxton 
p.  104,  dont  les  particularités  ont  cnnsf.iti'-fs  devant  les  frihiinniix;  uni"  qtiei-elle  pour  dei  inlérttt 
p«cauiaircs  a  mis  au  jour  d'affreux  détails  sur  la  manière  dont  s'exécutait  un  crime  odieux 

LeO  aeptembre  1781 ,  le btlimeot angolais  le  Jo»^,  capitaine  L.Coliliigwood»  mit  â  la  voile  de  l'tledeSc. 
TLomas  sur  la  cdte  d*Afiîqiie  .pour  la  Jan)aique,  avec  14  hommes  d'équipage  et 440  esclaves.  Le  29  no- 
vrnibre,  le  navire  parvenu  en  vueHe  la  J.unaiqîic  s'écarta  de  sa  route  jtisqno  sous  k*  vent  d»»  l'île  :  le  capi- 
taine prétendit  plus  tard ,  qu'on  avait  conlxMidu  l'ilc  avec  iiispaiiiola.  (Cependant  les  maladies  commen- 
çaient i  aévir  avec  plua  de  Tiolenoc  parmi  lea  oAgret  «otasBés  dans  le  navire.  Sept  blanoa  et  60  caolavea 
avaient  succombé:  une  bonne  partie  se  trouvaient  dans  un  état  (|ui  ne  permettait  plus  d'espérer  leur  rétablis- 
«ement.  Collin^wood  réunit  quelques-uns  des  officiers  et  leur  représenta  que  dans  le  cas  où  les  esclaves  mou- 
raient de  mort  naturelle,  la  perte  retombait  sur  les  affréteurs  du  navire ,  tandis  qu'elle  retombait  aur  lea 
aaaureors  dant  le  caa  où  l'on  jetait  lea  eadavea  i  la  mer  aoua  pnHeite  de  oéoeÎMité  pour  oonaerver  le 
reste  de  la  cargaison  ou  pour  sauver  le  vaisseau:  enfin  qu'il  y  avait  ntoins  de  cruauté  à  noyer  ces 
êtres  dévorés  par  la  maladie,  qu'à  les  laisser  languir  encoi*e  qudquos  jours  dans  celte  triste  sitoatioa. 
Malgré  la  réMatanee  du  second,  le  capitaine  parvint  A  Aire  acoepler  cette  inhumaine  proposîlton  à  toa 
iqàfêft.  U  cfaoMft  parmi  les  iièfrres  de  sa  cargaison  152  victimes ,  qui  pour  la  plupart  nVfiratent 
;tucune  clianee  do  rétablis'UMriLnt.  (jnqiiaritc-fjii.ilre  furent  iMi'i^rlot  jetés  à  la  mer,  42  le  joitr  suivant; 
le  troisième  jour ,  lorsque  les  ôii  autres,  conduits  sur  le  puni,  iaiiuiient  quelque  résistance,  un  lia  lea 
bris  à  S6  d'entr^eux  avec  des  chalnoa  et  la  denûhpe  craauté  fut  accomplie.  Dn  esclavce ,  qui  dans 
leur  dtisespoir  étaient  parvenus  h  K'(H-Iiuppei'  crontn-  les  nuiiis  de  leurs  bourreaux ,  s'étaient  vulflDiai- 
rement  précipités  dans  la  mer,  trouvant  une  espèce  de  triomphe  à  prévenir  leurs  persécuteura. 

Lors  de  son  retour  en  Angleterre ,  les  propriétaires  du  navire  estèrent  le  nxntant  complet  des  es- 
claves qui  avaient  été  noyés,  s'appayant  sur  ce  que  le  manque  d'eau  aeol  avait  été  cause  de  cette 
diminution  dans  la  cargaison;  les  assua'urs  contestaient  ce  point,  assurant  que  dan^  le  cas  nic^me  où 
l'eau  aurait  manqué,  c'était  à  l'ignorance  «t  la  mauvaise  conduite  du  capiiuiiie  qu'il  foUait  Timputer; 
«t  ce  Alt  é  propos  des  poursuites  judiciaires  qui  eurent  lieu  pour  cette  afliiire,  que  les  fiiits  qui  pré» 
cèdent  ont  été  mia  an  joor.  De  pareilles  horreurs  se  rcocontrenl  souvent  dau4  les  téinoi<;iuiges  déposés 
devant  les  diverties  commission»  tirées  iIn  piiicnient  pendant  les  années  1790  et  1791.  Cependant, 
nous  sommes  lureés  <i'einprunter  d'autres  luits  encore  a  buxton ,  ahn  de  montrer  que  les  cruautén 
oommiaea  pendant  l'échange  même  et  la  travcraée,  augmuntiait  é  mesura  qu'on  ae  rapproclie  de»  tempe 
actuels  et  surtout  depuis  l'épiique  où  la  trait»;  se  fait  en  «mlifliiinde. 

pour  cmnmuiciïr  avec  l'année  1814,  nous  trouvons  tout  d'abord  un  brick  espagnol  capturé,  le 
Cnriot,  de  200  tonneaux,  qui  portait  512  esclaves  à  bord.  D'après  le  règlement,  la  proportion  ne  devait 
poa  dépasser  5  eachvea  pour  3  tonneaux  d'espace.  Pendant  la  chasse,  80  nègres  (brent  jetée  par 
dessus  le  boi-d ,  «  t  parmi  les  autres,  les  [)riv;iti(mR  nv.iienf  eu  poureffi't  qu'on  voyait  leurs  os  au  travers 
de  la  prou-  On  trouva  sur  VÀgiao^  schoouer  de  40  tonneaux,  152  esclaves,  environ  4  par  tonneau. 
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votasaés  comme  des  balles  de  cotoo  «D  de  riz  ;  sur  ht  Ihiue  Sentr*  de  41  t<mne«ux ,  13i  eiclaTes, 
et  155  sur  VEléonor  de  60  tonneaux,  dont  la  cale  poiJV«it  -k  pt^ine  contooti-  30  personne» Lo 
Sierra  Lvona  Gazettu  du  20  novembre  1824,  rappurtA  trui«  tàits  de  négrkrs  portu{;aiB  caplurùs, 
oooiiBe  csemplct  des  nnw  <roi  «nt  lint  daM  iat  <leitéw>  qui  Mrveat  i  mdiqder  le  CMtafm  dn  m> 
vire  :  toii>'  trois  avaient  un*  nombre  rfc  mort»  co'i^^idt'ra!»!»!  et  Xt-a  antres  esclaves  se  tronvait-nt  dans 
un  état  pitoyable:  —  1*.  La  Diana^  indiqué cotniue  ua  navire  de  ISO  tonneaux  et  dutiaé  à  trans- 
porter 300  esclaves  »  oc  contenait  en  réalité  qae  06  tooneaiiz  et  portait  IKOeadaTea^oatie  on  équi- 
page de  18  hommes ;^la  petite  réroleré^K  à  bord;  l'odeur  et  la  aaklé  diaieat  rèeliemeot  jnaoppor* 
(iiMii  :  2*.  Th«  tit-o  Brazilian  friftidu ,  wlon  l'indication  tlo  tonneaux  rt  destiné  â  transporter 
5tiO  nègres,  n'était  que  de  05  tonneaux;  outre  lui  équipa^  de  18  iioiuuicjt,  il  s'y  trouvait  â60  en- 
claves «fans  on  entre  pont  qui  tt*aVait  que  2'/,  pieds  de  baiit;  —  3*.  IMmw,  scion  llndicalMa  de  251 
tonm<aux,  n'était  que  de  lG5,et  portait  465  esclaves  outre  un  équipage  de  39  hoonnes.  — D'après 
la  niêmi>  lt;uille  du  11  décend)re  1823,  il  parait  que  les  capitaines  des  n^pwre  avaient  A  bord  des 
dogues  |>our  empêcher  que  le»  nègres  ne  moutasseiit  sur  le  pont. 

Abonldn  AM£»i(r«  portant  160  eaebtves  et  fiûsaot  voile  pour  la  Guadeloupe,  ilrégnaittmeopMbalnriesî 
violente,  qu'il  n'y  avait  plus  à  bord  qu'un  seul  Iiomiiie  <;n  état  de  condiiiiv  le  navin-.  Plus  de  SOdeoei 
malheureux,  devenus  aveugles,  fiirent  jetés  d  la  mer,  pan»}  qu'ils  n'avui<nl  plus  iuicune  valeur!  —  Le 
capitaine  Kelly,  qui  captura,  le  50  juillet  1819,  le  Novo  FeUeiéade,  wliooner  portugais  de  11  ton- 
neaux ,  portant  71  esclaves  et  11  hommes  d'éc|ui|>age ,  déclare  que  l'état  dans  lequel  on  trouva  les 
nègres,  inspira  une  vcrifiihli'  Iiorn'nr.  Lorsqu'on  leur  Ma  Ictirs  Rts  ,  la  plupart  d'entre  eux  ,  épniséRpnr  In 
foiiu  ou  la  maladie,  ne  pouvaient  plus  se  tenir  debout.  Dix-sept  hommes  et  20  jeunes  individus  sortirent  de 
la  cale  qui  avait  18  pieds  de  lon^,  7*/,  de  large ,  l'/j  de  haut ,  et  où  l'on  avait  encore  trouvé  moyen  de  placer 
leur  nuiirritiirc  :  ôi  femmes  sortirent  d'un CtpaCC  qui  mesurait  9'/,  pieds  en  longueur,  4*/i  en  largeur  et 
2V,  en  lijiiteiir:  cl  l(>«  avaient  meilleure  apparence  ,  parce  qii'elK»  n'étaient  pas  encbninét  <i ,  et  que  pendant  te 
jour  elles  ]>ou  valent  monter  sur  le  pont\  Lorsque  l'équipage  de  la  Jeune  Eeteiieeat  reconnu  l'impossibi- 
lité d^éclrapper  i  la  poursuite  <te  l'amiral  Collier  en  1830,  tons  leaesdavesé  ^exception de  deux  furent 
efiffriiiéi^daiis  d«'.4  [oiincaiix  rt  lancés  à  la  mer.  On  voyait  ces  tonncui-K  fTottcr  ra  et  là  ;  ni.iis  çaninie  un  ne 
soupçonnait  pas  qu'ils  renK>nnassent  des  êtres  humains,  on  ne  songea  pas  à  les  repécher.  La  chose  ne  se  dé- 
couvrit que  lorxqu 'un  fit  la  visite  de  la  cale,  par  les  cris  de  deux  enfiintsatissi  enfermés  dans  un  tonneau. 
I)euzans|rflistard,  l'équipagcdu  schonner  ispa^rnol  le  Vicua  suspnulii.  nvani  de  se  sauver  dans  les  cha- 
loupes, une  mèche  allumée  audist^tis  de  la  poudre;  et  si  l'un  des  matelots  n'avait  pas  découvert  l'affinro  à 
temps,  il  eût  suffi  d'une  étincelle  pour  faire  sauter  en  l'air  525  nègres. 

Des  lemmes  ont  aussi  pris  part  au  trafic  des  eeelaves.  Dana  la  RemarçuestMrlatraitêjiSS&ymtMm 
Bonow  rapporte  que  la  chaniiante  l)oniM  linia  da  Cruz  ,  iîlle  du  Gouverneur  de  Tile  du  Prince,  faisait  oe 
commwe  en  petit.  Plusieurs  jx'tits  navires,  sa  pTOpri«*t/- ,  («nt  été  capturés.  Lacorvi-tte  le  FjV/or  s'empara 
d'un  petit  cutter  de  o  tonneaux  dont  la  cale  entre  les  tonnes  à  eau  et  le  ptuil  ne  laissait  qu'un  espiio»  d'un 
pied  et  demi  de  haut,  et  qui  outre  l'équipage  avait  cfaai|fé  25  esclaves.  Dans  im  antre  petit  navire  delà  même 
Donna  Maria,  quinemesuiiit  p»B  7  tonoeam/ae  trouvaient  50  esdavca^  selon  la  lettre  de  strttbeCaidif  dn 
3  août 1822. 

Une  lettre  du  Cap  de  Bonne  Espérance,  du  20  janvier  1837,  rapporte  qu'an  moment oà  le  brick  de  guerre 
Utihmpkin  s'empara  de  la  corvette  l'/ii«inNpr^A««iMé/i»,  la  «cène  qui  s'ofFiit  alors  dépaSMit  toute  ïma|p- 
nation.  SurSOOesrlavis  piiibarqués,  ileiMHait  mort  100;  100  autir»  iii^sdent  sur  le  pont  d  peu  près  sans 
vie,  épuisés  et  avec  toutes  les  marques  du  désespoir  sur  U;  visage.  Ims  aiitiv»  esclaves  étaient  coovalsiveiBent 
repliés  sur  enx-mémes  par  suite  de  la  manière  dont  ib  avaient  «Rempaquetés  à  bord  et  du  fraid  qu'ilsavaient 
eu  é  subir  dans  leur  nudité,  CU  doublant  le  cap  de  Bunne'Hïi(n'-rance.  Cene  futqa'avecpeÎD^etapiPèea'élro 
loDgteinps  réchauflës  aux  rayons  du  soleil ,  qu'ils  reprirent  leur  lôrineprimitiTei 

I  lA-t  ili'iis  iIciiKi!.-*  rails  sont  lifés  Je  l'4/Wcm  in$litatioii  Htfut  Çor  1820,  p.  VS, 
*  ÂJrUvt  iKtliluUon  fttptrt  br  tSSO. 
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Enfin  ponr  en  finir  avec  des  scènes  nusst  iiflR(«iiH»|  nooa  cnprunUUU  le»tn)MCMMitraiiU  «ut  rapport* 
puiemenlaires  iinpriaiés  de  l'annvu  1843. 
'Sur  SOOeKbfW  qocj^rtakhimclkh Ihm Mammeitb Portuyai,  d'Anjuldn,73  inmirareot pendant 

la  Iravaraée;  sur  le  brick  VAdamattor  de  Quiliiuune ,  il  en  mourut  50i  sur  8tM).  Le  brick  le  Leao,  du  mênic 
endroit ,  en  «v.-îi»  p'-nlu  283  sur  835  par  la  mort  et  eu  les  jetant  vivants  à  la  mer.  La  petite  vérole  s'était 
d^larée,  et  i  ou  cununeaça  immédiatement  par  eu  noyer  30.  Lorsque  les  972  autres  arrivèrent  à  Muzambayu 
lorkcMedo  Bréal,  ilftllnt  fespoiter  pour  hpliqNiité  terre»  ancim n'ayant  la  Ibroe  deaeatmtoiir  '. 

Pour  savoir  à  roml)i<.'n  d'èù  cs  Imiiiains  la  traite  coûte  la  vie ,  nous  rechercherons  combien  il  en  nieurl  jionr 
obtenir  en  Amérique  un  nombre  dét«nniaé  d'c^plaves  en  état  de  servir; — nous  ne  h:ruuâ  pas  même  entrer 
en  ligne  de  compte  cette  multitude  d'eadatea  qm  meurent  par  l'escla  vago  même,  surtout  dans  les  contrdea 
Oftlabaileest  encore  permise.  Le  IMMnb*e  doit  en  s'élever  (plusieurs  miUiona;  car,  pendant  les  30  der- 
iiit^refi  années,  le  nombre  des  morts  l'cui|M"tt' rii-  beaucoup  sur  celui  des  naissances. —  1*.  La  perte,  lors 
de  la  capture  des  aëf;res ,  pendant  leur  Iranspurt  ei  leur  emprisonnement  en  A£iqae|  en  prenant  la  moyenne 
entre  lea  dcamées  fooroin  par  Newtoa,  Ifilaa,  Boman»  Flark,  Oediam,  Ifandea,  Fraier,  Léonard  et 
autres,  on  reste  réellciDent  an  deaaoua  de  la  vérité  au  lieu  d'exagérer,  en adaoettant  que  les  combat» 
livrés  pour  filirf  (?«'s  prisonnier?  ,  Ip  voynfye  jusqn'è  la  c^te  et  l'emprisonnement  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
embarqués,  emportent  A  peu  près  la  moitié  de  re«  malheureux.  —  Ce  que  nous  avons  rapporté  de  la 
traveraée peot déjà donncrnne  idée  générale  des  perteaqul ont  lieu;  cependant  pour  en  déterminer  plu» 
positivement  lecfaiOie,  nous  aurons  encore  m  uur^  aux  témoi^agesd'liommescpiisunlde  bons  juges  eu 
cette  matière  et  qui  occupent  dea  fonctions  publiques.  Le  révérend  J.  Newton  évalue  le  cbiflfi^à  25  pet.  11  avait 
été  lui-même  marchand  d'eadaveSiakuraquela  traite  était  enoorc  permise  et  que  les  bâtiments  étaient  8|itt> 
deux  etbîenoiiganiaéayeneonipand«nidea  fins  voiliers  américains  {cUpperî)  actuellement  en  otage.  Le 
capitiiine  Ratnsay,  commandant  d'un  croiseur  quia  fait  beaucoup  de  prises ,  fait  monter  lo  cbillrc  à  53  pet. , 
cuoiiiie  aussi  M.  Mac  Leau,  gouverneur  de  Cape  Cua8tCa8tIe.Ladonnét$du  conunodoreOwen,char{;é  de  faiiv 
PliydroginphÎB  de  h  céte  oriaoiale  de  l'Afrique ,  savoir  îlO  pet,  ne  s'élève  à  ce  cbiflie,  que  pnrce  que  If* 
né^erade  oeaparageaontù  faire  un  plus  long  trajet  en  doublant  le  cap  deBunne-Espérance.  Des  mardumds 
d'esclaves  espagnols  à  Monte  Vidéo  ont  déclaré  (ju'ils  avaient  coutume  dr/pi  i  udri-  un  ti<'i  s  d'c-sclaves  de  plun 
pour  couvrir  le  nombre  des  uiuiis.  La  moyenne  serait  donc  34  pet.  ;  et  l 'on  ne  pourra  certes  pas  nous  accu  - 
aerd'exa(irét«lion  ai  noua  biédniaonaiSSpcL  Noua  necomprenona  paa  idleacâdaveaqaipénucntaprèala 
capture  des  né;;rier». 

3°.  Quant  à  la  perte  après  le  débarquement  et  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  rétablis,  M.  Stanley,  qui  a  été 
lui-même  dans  le  temps  un  chaud  partisan  de  h  tnite,  recoonait  qu'U  en  meurt  d  peu  prés  la  moitié.  Toutes 
leadeacriptions  qu'on  nous  tàit  de  leur  état,  aprèakamaladiea,  lea  piîvalîonade  tout  ganmqn'ila  ont  eni 

subir  à  bord  ou  pendant  leur  séjour  dans  le  baracoon  avant  la  vente,  les  examens  indéenits  de  la  part  des 
acheteurs,  sontpropres  d  exciter  d'une  part  la  plus  profonde  comunsération  et  de  Tautrc  l'indigQatioo.  Les 
officiera  de  aanfé  iGamfaia,  qui  août  chargés  d'examiner  l'état  desesdave.^  apre^  (fu'ils  ont  recouvré  leur 
liberté,  ont  déclaré  que  leurs  maladies  «étaient  aana  aucun  rapportaveccequerinstuin'  di' lu  médecine 
nouH.i  trauHuiis  jusqu'ici.  »  Si  tel  est  leur  état,  quand  ils  tombent  entre  les  mains  des  Aujjlai.s  qui  les  al- 
tranciasticutetleslrailcutavec  humanité,  quel  doit  être  leur  soii  lorsqu'ils  sont  débarqués  en  contrebande 
éCnlMOuaillenra,  oàilaontde«tiné»iuneaclavageqoi  dure  autant  que  leur  vie?  fit  noua  en  rapportant 
aiu  autorités  déjà  citées,  nous  pourrions  estimer  à '/>  la  perte  indiquée  aona  ce  titre}  etainaï  en  noua 
bornant  à  20  pet.  nous  soinme«  »ùr  de  rester  an  dessous  du  numbro  exact. 
La  mortalité  provenant  de  la  traite  est  donc  sur  1000  nègres  africains 

l^  Par  la  priae,  lo  voysjjeibcôle Cl k  détention  dana lea baraooona,  de  SOpd.,  reaient  done.   .  IMX) 

2°.  Par  lu  traversée  SJ}  pet.,  rcftent.  375 

et  3'.  Apres  le  débarquement  jusqu'à  leur  rétablissement  20  pet.,  restent.   .  300 

Ainsi  pour  procurer  SOOoégreaanzcoloniea ,  il  Ikot  lacrifier  la  vie  de  700  individus  ;  —  pour  chaque  mil- 

'  O^prnclrc  (twinn-t  foiirn^c*  \f\\T  V'-ytv\maa^ml»WaT  lacutc  de  Guinée,  ît  iteU*  m^nt  man  ta47i  h  lî^gilci  Hfmt  h  ^^èl^Êfif 
«tinpar*  <lela  FtHtidailr,  «diMNirrilcOOtaonMiif  qui  portail  312  ndmt. 
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lier  de  oc^rcs ,  qui ,  on  «n  après  qa*i1«  outétè  TÎoIèaiineiit  ■mchés  de  leur  m1  iMbd ,  tùiA  moun  m  état 

(le  service  pour  le  planteur ,  il  faut  eu  sacrifier  d'abord  2333  ! 

Quant  au  sort  dt  s  i-sclav  dnrm  les  pînntiilion»,  c'est  chose  awe*  connue ,  on  a  tant  écrit  sur  ce  sujet.  A  eu 
croire  M.  D.  Tumbull,  cousu t  anglais  à  la  Havaunc ,  le  IraHetucDt  si  humain  des  maîtres  espagnols  qu'oo 
vantetant,  MbonMiy  dan»  cette  Tille  linnieoae',  A  Peaélave  fimiri,  <|iii  pourtant  au  moindre  méftit,  otcpiel- 
qnffitis  pour  un  simpTt'  r.iprirr,  est  banni  dans  une  planlalioa  éloig'néc,  où  son  sort  est  livré  aux  bru- 
talités d'un  iaCvrieur  et  des  plus  malheureux  ^  «eloQ  les  rochercbcs  de  l'auteur  que  nous  citoa«.  Dans 
9et  «  Thn0i$  in  M«  W«»t  it  «te.  tondrea  1840 ,  If.  Tumbull  éftalue  la  «ortaliCé  panni  leaeactaTotilO 
pet.  par  an.  Peut-être  cette  estimation  est-elle  trop  élevée;  mais  le  beaoin  Continuel  d'eaelavea  aprtodea 
inipodations  outïsi  consiiîôrables  que  crllcs  qui  ont  lieu  à  Cuba  et  qui  n'ont  pu  mottn'  qu'une  petite  partie  de 
t'ilc  en  cultiration,  ce  besoin  continuel ,  disons-oous,  prouve  bien  quêta  proportion  doit  être  grande.  Du 
realeaon  opinion,  que  la  traite  pour  ces  iniportifiona  n'a  jamaia  eooon»  eu  une  pareille extentii»  »  ae  trouTe 
confirmée  pur  les  cxactetrecliercheB  de  finxton,  par  dea  données  parieeMutaiMapoitérienTea  ci  pari* 
Stacery  -  H eporier. 

Nous  jcterons  enfin  un  cotip  d'oeil  sur  l'état  des  esclaves  qui  ont  été  capturés  par  quelque  croiseur 
du  gouvernement  anglais.  M.  Buxton  rapporte  dana  aon  <Nmnge«  p.  1S3,  que  de  7999  n^pmqnicom* 
posaitTil  la  rarjaisnn  de  17  bâtiments  rnpf tircp  et  conduits  à  Sicrit;  Leone,  3.'jGl  lïiotiruicut  (xntlant les 
procédures.  6i  la  proportion  est  la  même  pour  tous  les  bâtimeots  qui  «ont  mis  en  adjudication  à  la  llavaooe 
on  iRio<Janciro,que  fhut-il  penser^  réndtats d'une naeanre dictée  oqMndantpar llramanité? 

Ensuite  quel  est  le  sort  de  cvs  uiailicurcux,  lorsqu'ils  ont  été  dédaiéa  Ubttt  per  lea  tribunaux  mixtes? 
M.  Tnniltii]!  *  nrit  la  destinée  de»  Emancipadox  à  Cuba  plus  malhcuretise  encore  que  celle  des  esclave* 
ordinaires.  Quoique  libres  de  nom ,  ces  intiartmiés  tombent  dans  un  abime  de  misère  plus  désespérant 
«ocoreqne  tewit  deaeadaveaâ  CuIm,  auxquels  il  reste  an  moinaponrchaiicede  soceamber  bientétè  on 
ti'aiail  au-dcHsii.s  ilc  leurs  foices. 

Âprés  avoir  été  émancipé»  par  le  tribunal  uiixtc  de  la  Ilavanne,  ils  étaient  remis  aux  autorités  es- 
pagnoles» qui  les  louaient  au  plus  offrant  pour  un  espace  de  sept  ans.  Ceux  auxquels  h-s  émancipés 
étaient  échos  n'avaient  donc,  comme  ils  l'arouaicnt  eux-mêmes,  aucini  intérêt  A  ce  que  ces  éuiane^iés 
Fussent  enron'cn  vie  après  l'oxpiratiou  di;  ce  ferme;  et  ils  n'étaient  ]K>int  oblijyés  de  les  soifjner  pu  cas 
de  maladie  ou  d'incapacité.  Le  salaire  des  émancipés  appartenait  ik  celui  qui  s'était  porté  a<yudi- 
CBlnire.  Le  nom  aenl  eat  devenn  iroe  espèce  d'insulte  A  ta  Havanne  ;  et  quand  m  mendiant  demwtde 
un  auméne,  un  valet  élevé  dans  le  luxe,  remarquera  avec  un  méprisant  sourire:  «que  c'est  on 
tmanciptido  anglais. ri  Quand  le  temps  d'apprentissaffe  [apprenticethip]  est  écoulé,  l'administra- 
tion locale  ne  se  làit  nullement  cuuscteuce  de  louer  une  wconde  fois  le  malheureux  pour  aept  ans 
«ÎMore,  et  A  des  conditions  aussi  désespérantes  que  la  première  fins.  Le  foufemear  Taeon  (nous 
suivons  encore  ici  M.  Turnbull)  a  été  accusé  de  fiiirc  dos  profits  considérables,  non-seulement  sur  les 
esclaves  importés  en  contrebande,  mais  encore  en  disposant  des  années  de  serviec  des  Emancipado^. 
Dans  l'origine  il  était  défendu  de  transporter  ces  infortunés  hors  de  la  HsTanuc ,  afin  de  les  mettre  m 
état  d'apprendre  rédlement  quelque  ebose  pendant  les  années  (te  leur  apprentissage.  Lorsque  M.  Tucon 
parvint  au  gouvemcinent,  soit  que  le  nombre  de  ces  émancipés  setroin  .^f  trop  ronsidéi  abJe .  ou  plutôt 
{|ue  les  avantagées  pécuniaires  lussent  trop  séduisants  pour  rester  fidèles  aux  anciens  régicineots ,  les 
paums  £mancipado9  (amU  loués  an  plus  offrant  sana  autre  candition. 

M.  Younjj,  iieerétaire  du  gouTcrncment  dans  la  Guyane  anjjlaise,  dans  son  rapport  sur  une  mission 
infructueuse  à  la  Havnnne,  dont  le  l)iit  était  d'engager  nutant  'V  F rnancipado«  que  possible  comme  tra- 
vailleurs libres  pour  sa  colonie,  fait  une  suj^position  qui  nom  parait  fort  juste,  savoir,  que  ces  émancipés 
rauplaoentles  eselares  qui  soocondient 

Dans  Ic8  premières  années  de  leur  apprentissage  les  Emancipadon  auront  un  sort  plus  doux  aufirésil, 
où  cet  apprentissage  dure  14  ans,  que  ceux  do  Cuba;  l'intérêt  de  celui  qui  les  loue  est  de  les  épargner. 
Mais  A  mesure  que  l'époque  de  leur  aOranchissemcnt  s'approche,  ou  même  lorsqu'ils  doivent  passer  d'un 
maître  A  l'aotre ,  leur  destinée  est  bien  à  peu  près  la  même  que  celle  de  leurs  frères  de  Cuba.  S'0a  n'ont  pas 
encore  aiiocoinbéAhlntigun,haePondepériodedeknrt8nipi  deaerricesewApenprèssans^^ 
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Jl  ert  cliir.déwniMM  que  le  «ystème  suivi  jusqu'ici  a  iwilemant  échoué,  que  fe  but  propo^ 
inpoMîbk  A  atteimlre  arcc  le»  moyens  mis  en  usage,  et  qu^cD  oonliDnant  SUT  ce  pied,  «1  eltife  «II- 

soi  la  responsabilité  des  cmautés  inwpaiablrs  de  la  tnnU\ 

D'après  cette  cooviction,  M.  Biixton  ,  dans  d'importauUs»  obficrvatiotts ,  reoammaBde  un  autre  moyen 
A*mëa  fe  umI.  U  «oudidt  qu*f«  ptoutit  aux  Afneaiw,  par  la  idigion  et  ^>ar  un  caiumercc  p^..^^ 
honorable,  qu'ils  avanceraient  bien  pins  leurs  propres  intt^rvHs,  élevant  l<'nr«  eulanU  jwi  1  ij[rncultui. 
et  l'inrltistris,  qu'en  se  laisaiil  mutueUement  la  (pierre  atiu  de  pouvoir  vendre  leurs  coiupatnoles  comni.- 
escUves.  I>e  courageux  et  zélés  luaMonain»  ont  déjà  prouvé  qu'il  n'toit  point  iropoMible  depèoélnr 
dans  PintMeur  de  l*Afiiqoo  et  de  a*^  frire  entendre  des  tribus  sauvages  qui  habitent  ces  c(  ntn  <>s.  Mai». 


le  moyen  proposé  ne  peut  a^r  qtic  Icmtcment.  Leclioiatde  l'Afrique,  si  funeste  aux  Européens,  paralys- 
ies plus  louables  efforts  j  et  la  mort  arrête  le  miseioDnaire  avant  qu'il  ait  pu  apprendre  la  langue  dapayii 
et  recueillir  ainai  les  frnitode  idn  dévooinent  î  et  en  attendant  lea  roarcbanda  d'esclaves  ponwuitent impu- 
nément leur  trafic  impie. 

C'est  le  désir  de  fournir  un  moyen  d'action  plus  prompt  et  plu»  efficace  qui  nous  a  liait  preudr*.- 
la  plume;  et  nous  nous  en  occuperons  après  avoir  examiné  les  résultats  de  Péoiandpatien  d«a  eadau-s 
dans  tes  «okwiea  ai^laisBa  dea  Indes4}eddentaka,  qd  «vait  pour  but,  en  abolissant  resdavaga,  de 
mettre  on  lenne  en  général  A  la  traite  des  esdaves  en  Afrique.  iUniitr«tà»imm»>t.) 
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actudl^ment  h:giiant*n  Ujanilii)  p.  II. 
Javaantche  (ild*  (Titrai javanais)  p.  2&3- 
W<itffMriii|>piilijkg  naqMMiDBen  op  bet  ciknd  BaU  (Rtcbereltei 
MOitiSipw  Ain*  aeltaB)  V«tide,«wnnniq>^  pv  M.  fe  Or. 
V.B.VniBcfêieil.  p.  205. 

Culture  et  Indutlrie. 
Rnnltaten ,  vcrkregcn  bij  do  vicr  door  utoom  wi  clpnfît"  raLnjkeii 
ia  de  midcnlia  Tagal,  met  de  locitelten  vMiI>«nwa«  en  Cail 
(Béaultab  olMOMi  ane  k»  appMcib  ds  MM.  Demm  cl  Cail 

dans  qii.iliv  falu  il;!!?!  «le  nïcre  4  vaprar,  BlnèM  tfam  h lililItMC 
de  Tcgal)  liar  M.  Lucancn .  p.  5'. 
ûii|fa|ue  de»  articles  de  MM.  Van  Bloininc*tcin  nt  LucatKin)  par 
rapport  à  la  &bric!kli(»dnMicraiJaT«,  par  M.  H.  J.  Lion, 
p.  373. 

Sibliographie. 

Bijdrage  UA  de  gc«cliiedctMf  der  UaleiKhe  tertalixi|s  vaji  den 
fiijbcl  (Dtwtinienii  poH  amîr  i  Miiilairc  de  h  Indurtiundei 
lanlwcn  laivieatiiie]i,iNr  M.  leD».W.M.VaD  Btcfcil, 

p.  249- 

Ot  oliiànlcu-ja(^  op  Sinutra  (La  chasse  dn  cUplianli  a  l'Ile  di- 

De  RlùnoëenM  hoora  (La  etrae  du  lUnoeéiM,  itnide  cwiIn  h 

morsnn;  de  rr|i(ile«fMiinnnt)  p.  110. 

J)«>  li.iruclKX'  '>!  llriH'îxic»  (IjC  vent  nootmé  naroeboc  .  wutn.iiit  |iiai- 
danl  certaine  l'jinquc  de  l'année  à  )laii|{l>awcr)  jur  H.  l>.  Kitciuap, 

p.  m. 

Populaire  .Vnaiomiach-PhysHriQiptche  be(ciMHi«ia|ca  «ver  iiet 
mcnicliolijk  li(^liaani  en  letra,  in  het  BataTioaidi  ISemnl- 

•clap  van  Kaniiten  en  Wctcnschappen  (Coura  populaire  de 

pbjM»liit>e*enetMi«l*'*  ^  '"t*  h  hanaÎM,  Icnuà 
JaitdMé  da  gëweti  cl  dci  iittde  fatanh)  {larM.  J.Miinieft 
t<tiiHiènie«lewmaièi»«canee.^  panw  Ml  et  Mt, 


Wat  i«  ijs,  en  door  velke  middelcn  kan  mcu  lielzclve  langen  tijd 
bewarcn?  (Oltscrr.iiiocu  sur  la  mani^  de  conjerver  loogtcmp» 
delaalaMdBn»deicliniaUti«pii}uca)  par  M. G.  laja, pige  SI 7. 


TaB1£  Bt&  JUTUSaES  DES  A&CBIVES  MS  KDtMCll  mtl« 

un»  E*  MÉMCAU»  {JVatuwr-  im  gtimtktmiiUg 

rtudique  publié  à  llatavia  (lei>iii8  1844. 

Cet  ouvrage  pcriudique  inh^rettant ,  dont  il  prait  quatre  nu- 
méro par  anJe,  a  éiétimêé,  en  1844,  par  qvdqnai  aa- 
vanti  dîilin(pic«  ,  oITicien  de  xanlc  de  l'armée  de*  ludet ,  savoir 
NM.  P.  J.  tindcTniv ,  M.  J.  E.  Mullcr,  P.  A.  Fromm  et  P.  Bleeker. 
(le  zclé  Kcrélaire  de  la  Si«iélé  de«  Arttet  det  Sdencei  à  Batavia). 
La  rfdaetion  en  a  aubt  qnelqwamodificatieaajaUeaeooinpMe 
mainicnant  de  HH.  W.  Beieb,  P.  JL  FhHmn,  P.  Bleeker,  VU.  E. 
Muller.S.  L.  Kryiiian  el  J.  Munnidi  (oua  de»  Loinnics  tris  tcisc» 
dana  lei  «eieneet  phyaiqnei  et  mëilicatn  et  d'une  grande  activité. 
Dapu!*  nfiwdalian,  ce  jeninal  n'a  nené de  le  dévdoppcr  et  quant 
au  volume  et  (|iMnl  à  rimpiiri  iiir  i-  Je»  nîntièr»;?.  I).w»  les  troi» 
annéetqui  en  ont  |iaru  jniiqii'ici  le»  Arehivra  de»  Sciencca  phj-ai- 
quea  offrent  àéjk  -on  reeeoil  det  plni  im|WrHiiHi  da  nonvellet 
ctde  diiaertaliotu  au'  l'état  pliyaiqne  et  atmosplufriqne,  le  di- 
mat ,  le*  maladie*  ré^rnantca  et  aur  toat  ce  qui  ac  rapporte  an 
partie*  ciiculielle*  de  eea  adeneea  dans  r.^rcbipel  indien  nécr- 
landaii.  Ainsi  que  noaanon»  bit  aaiiqet  dn  T^tMtrifivt» 
N*Mmê*.Imitm,  iwwi  <wwnnHiq«WDiè«it  fciHwm  hUJa 
dcfl  mriiiRi  pnUiém  dam  leJKriiiiir-  «li gnnaiihiiidyf  ^ir- 

mauftiuB  AnnûB.  ia«4. 

Géologie.  Météorologie. 
Bijdtaiten  tôt  de  ijeaccaknndîp  TofMgnphit  van  BaUvia.  1.  Ge- 
•tddbeld  lan  Grand  en  Ludit  (Notien  sar  la  Topngrapliie  pliy- 

sico-mi'i^irrilf  ilr-  Bal.n-i.i.  I.  .Sol  rî  rlimat)  par  H.  P.BIrrlicr.        1 . 
Togt  naar  dca  Salakti  (  Vnrage  au  moiit  Salak  )  par  9L  ZoUwgcr ,  ^i^, . 
221et3t7. 

leU  over  de  aardfaevin^ ,  «aatKenomen  ter  Snulii'a  Wealknit 
in  Jaaniîj  en  Pefarim^  1843  (Quelque*  mglt  «ar  lea  UmMar 

mei\\\  (II-  li  rri'-  ri!i«rrvés à  la  cote occideaUkdaSoBDabn  nui  mail 

dej.in«ieretlcUKr]8t3)  pa;;.  338. 
Inlnting  ma  een  bcrg  in  de  Prcanger  regentschappen  (Elwul^ 

ment  d'une  inoniagiM:  daa*  le*  régence*  de  Préanger)  pag.  ASB. 
QttBMchcanatyfif  tIcrTtillcaflMiemeb,  ni(((CTuq)en  door  den 

Gocnocfij  (pix  iitixT.  (Ii'ii  25  Novembtr  IS-i  i  (.\nalvs.  i  lMniiqur 

d<' la  cendru  viilcajiiqui: ,  vomie  ptir  Ir  &owiioi:ng-l>uciitix'r,  le  25 

iiovrraLrc  1813)  par  M.  J.  Maier,  pag.  116. 
âtolgaad  vanfiMnéo  (Aiial]«ecliiniiquedel'ar  en  pendra  de  Boraie) 

pajf.  480. 

Geolo[;I.'j:lit  !>{'i  i,;(on  ovcr  de  stecnkolcn  op  Bornéo  (Rccbcrekei 
gMogiquc»  Hir  les  cliarbiNK  de  terre  de  Borséo)  pag.  It7. 

CbemiM-lie  analyae  T«n  hat  watcr  uit  de  arlctiiclie  pot  te  Willem  1 
{j^mbaiMM)  (Anatpednmiqnede  l'ran  jaillie  dnyîHaiMiiai  a 
Villon  I  (Afflkaravn))  par  M.  J.  Haier.,  pa^.SSS. 

Icls  ovcr  koulzuurhoudcudc  bronnen  op  de landru Tjli«ijaiii  i n 
Snwanpn  (Quelqncï  nwU«ur  les  toureo  contenant  de  l'acide car- 
iMM^^MlMMfeMdiH  le*  terres  de  Tjiiajam  et  deSavangan 
anenfiram  de  Bilavm)|iarX>  P.  Bleeker,  pag.  IM. 
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Sebàlinidife  laiiiieMiclliiig  dcr  mînenU  inrtcitn  teSdonlMi 

tDil^'i  l'îilis  i-|iîniii|iic<  lîcî  ciiux  itniK'riil'"!!  à  Séîocaton) 

MU-  MM.  \V  mU.  Irci-iunvrt  M.ilrr,         i<IS ,  ^ifiSaCt?. 

Sdieikundigeiauu'iisti'Uiijj  iJiT  iiiiiicrale  watrrcn  te  Gebangan 
(OilEirciitai  maljici  diiouquet  de*  «•«  flinérais  é  Cclin^«) 
parle*nitaHt|ii|t»)1RctS8S. 

Sfdeilundti^p  TanienildliDg  der  minérale  ■watcren  tePawong, 
l>jâlti£  UonQo  eo  SiogonU  (Oiflcrcote»  nnalTies  chii»M(UCi  «If 
r«i<  miiiënlMi  Itnraiigié  ]:^MitiBlhiii|pcliti^^ 
ci  937. 

^dwyn  m  jèCwiewiVaaJigie  Tnpcytplrfe  wlirtw».  ILVe- 

Ijctatie  rn  tltrn'Ivcr  prorfiiftcn  (\otic«  «ur  la  U>pojT»pbie  pJi j- 
«ico-iii.-dicalc  de  BaUïia,  H.  Uégac  végétal)  p»r  M.  P.  BJccker, 

[Ujfcs  I  t  cl  lliy. 

Toetiuar  deaSalaib  (Viim«aaaHMtSaiifci  |Wlf.ZiiUii^,p(. 
SU  «1  M7. 

Oilique  du  Caljlc>^us  Plaiilanirti  in  Horio  Ik^lanieu  Bci(;(jrii-usi 
coltanun  altcr,  anctori  i .  C  Uaakarl,  par  M.  ZoUin^,  p.  303. 

«JbtmtionM  |4iylqgiipliictK  pneetpac  (cam  et  ipetic*  Mm 
wmnulla  retpieicnics  ;  aoct.  H.  Zollùiger.  pages  372  etSM. 

Orentgt  der  nieuwe  gênera  et  specics,  vocrkomcodc  ia  de  BpiaiiM 
der  verhandelingcn  urerdc  NatnurlijLi-  (itschkdenbdidlidl^ 
JandMfacOrariaMRiM6taittiq|p&  (Rmuo  iki  (fiam  mimmiK 
tt  ht  wwfdk*  e^iea,  ^  leMinvnl  MBliuta  dwlta- 
mge  de  l'luftoirc  naturelle  de»  pgaenMiu  d'outroBtr  hIbIm^ 
daim;  |Nir(ic  botanique)  parU. P.  Bl. pag. lOG, 

Wjdfagen  totde  Goieeakandige  Topographie  Ton  Data? iaJILFaa- 
DM.  ta  àmànt  prodocteu  (HoûxiMirialdfiQpapbiepbjMC»- 
Médicale  deBatavia,  llf.  Ugaa  arânal),  par  H. P.  VkAm^BU. 

MUicim. 

lydngcn  tôt  de  Geueeilundige  Topographie  van  Batavia  (Notice 
whlafapaplaaiiliyaae  wéiliiialedaBKaiîi)  pir  X«  f.Bleatcf, 

pai|fnl,WetSC3. 

fienecAliii) '  ;  tt-)p>^rap]ii.«:beScfael«en  >.)n  Amboina  (Eaqaiues 
topugraphiqiiu  luùbcaliai  d'Amboiaa)  par  M-  l'.  Kpp.  pjj;ci  S85 
et  449. 

AgdniptotdekcBBitderGenMfr-ai  AftoengHMBBiuuMiefladier 
<ia  f^merm  in  he(  alganaêii  an  omkrt^  te  Batavia  in  liet 

hijzODder  (Notice  mr  la  nmnaiaance  de  la  mi-<liritir  des  Chinois 
en  gèiK^ral  el  <k  ceux  d«  Batavia  en  particulier},  p.-ir  M.  P.  Blceltcr , 
pag.  Î87. 

latt  ont  àB  aedimatintie  van  den  EknifMian  in  detc  geimtai 
(Sur  l'aediinatialion  de  hEuropfen  box  Iodes),  par  K.  le  Dr. 
.s«aviiij.  ]iaf^.  81. 
.Jtclchouwiug  ovet  de  PbaimaoodpamiKfae  werlùng  der  kwik- 
aaîUdcn,  in  het  lipimia  w  hct  «alanid  (De  i'adion 
lAinDaeadjaaiMqne  det  icnèdia  manniidt,  Nrtoatdn  aalmni) 
par  M.  I.  nmoiek.  pag.  MS. 

Epidémie  van  ecneCatarrhaal-rbeninatîjrlir  dyacntcric  in  de  rc- 
gcntaeittpiMHi  Ponerogo^  Ardjoarinaa^  en  SMoroiatto  (Epidé- 
mie d'uaadyaKria  calairiiaia-itianMlinnJa  daaa  lan^gnaai 
dePonorogo,  Ardjowiaaogan  et  deSoemorotto),  pag.lSS. 

Typhoa-epidemic  in  de  Padangwbe  Bovenlandeu  (Epidémie  ly- 
phiqoe  dont  In  payi-hauts  de  Padang),  pag.lS9. 

Vawi^n  ovar  ceBBÏjphamadapie  in  de  fadangK**  Bcwnlandea 
(Bajftanr  mu  <|niiHJa  l|pliii|UB  dm  laa  pa|»lnlade  ftdf) 
fwll.F.Sebritt.M.489. 


fieval  Tan  Levatfnngua ,  wmfiaaœmiù  htt  toptoil  te  Shiw- 

rang  (Cas  de  fai^\u  <]c  h  Toic ,  olMCfUtdani  MilpIaliSimnm), 

par  H.  J.  Xanjùdi,  (Mg.  470. 
Ohaervation  d'une  Moba^MMCam  |liéeillapir  IL  E.Sdbimdl' 

iDnllcr.(i^.m 
fetaovcrdevaarnaiikniif  eencrlIalBaqaataedn  plarania,  doar 

den  Chir.-Maj.  Dr.  SclLuiiJtmullt.T  (Quelque* mots  surl'obscrm- 
tioa  d'une  Mola  iiquuu  cuui  piaix-nla,  par  U.  le  Chir.-m^.  Dr. 
Schmidlmuiler),  por  B.,  pag.  624. 

Genmdheidtkieslaod  te  Ajohoina  (Ctalaaaitaini  Amboioa),  fMi. 

ht*  OTcr  de  gezondheid  van  bct  ciUnd  Onrutt  (Quclqoes  mobiar 

l'insaliibnli'  il,- l  it.- in>iiriisl).  |>ii;;,  iSC. 

Cher  eeae  met  de  Bcri-Bcri  viairantc  ziclte  op  het  eiland  Sap- 

iMB  (({ndfiMiaMCiiitf  OBcanladicdn  fnva  IntBen  alwwh 

dans  I>de  de  Saparoea),  pag,  491. 
Beriglen  bctrelTende  het  bad-claliliMemfBitoSalMaton  (KouvcUe» 

u.uoh.mt  le  Mmel  fteHieninint  Ja hw  â  Sdawlanfcpf.  tSi 

et  632. 

Belluillq^  w  Br.  imam  <U  «adem  artifi^  de  M.  la  Dr. 
AaMa)itaf.lM. 

Ovcrdgt  der  Littcratunr  ovcr  de  Nataurlijke  geachiedenit  y  un 
hotd,  bnàa  (Retoeda  k  IHiàaine  oanecrowtl'itnlaiceBalarrilr 
de  l'Inde Ba(ilwdiii^FarK.P.BMar, p. M«ataiS. 

ylnn«nM«,etc. 

OppTCn  Tan  het  genceakandig  petaaneal  in  Mederlandach  Indii 
an  de  daarhij  plaaij  gehad  Itdhbende  vanaderiogen  (État  da 
perwmii'l  mt-dic^il  .vit  In Je^Orieelahiei dwinlatiin^ii^:  Wl, 
1«8,  339,  316, 494  et  638. 

Natowkndi|eicîiennaarOMtJci*(BUeiwdM(  )dqaqa(ndfeat 
la  partie  orientale  de  Java),  pag.  482. 

Naluurkondige  reis  van  den  faeer  Zollinger  (Voyage  Ktcotiriqae  d«- 
M.  Zulliiiger!'.  pajj.  iïi'J. 

Matuurkundige  teia  van  den  bccr  JuiigliaiMi(Vaja||carîcBiiSqnedr 
■.la^giialin),  faf.SM. 

milIÈHB  AimfB. 

GMogie.  MiUtnbfiit. 

Buitengewaae  nitituoting  van  dampcn  ait  den  Gedch  (Vapeim 

«sUanfdÏDaim  vante  pvkamtliadéhK  P«r<  im> 
Wtifaaamhi'îd  van  den  Itwy  Seanroe  in  Jumarij  1845  (Act)«iic 

du  rncinl  .S<  rniriir  ^ii  iiKiîsdc  jiiiivier  1845),  fstrZ^  ptig.543. 
Aardhcving  te  Modjokerto  (Trcailtlancnt  de  terre  i  Bodjoàcrto}. 
pag.  162. 

Aardbeving  te  Meiudo  (Tmnblementde  trm-  à  Mniiwio),  ]i3g.  335. 
Aarbering  tu  Kediric  (Trcnbletneot  de  terre  A  Kediri?,  pog.  S4S. 
Aardbeving  le  Amboina  (Tremblement  de  terre  ù  Aoiboina),  p.  G46. 
BodemveriîefliBg  Iq  Aariiemn  (Sanlivenientdela  tcmprèid'Ani- 
lierawa),  peg.lBÂ. 

Clir  rlt>on  {Qi»%ie»inoUiarl(alànHa- 

tioof  calcaire»  prt»  de  CltciiUiti),  p<ig.  '•Hit. 

Btttpii  der  bronnen  te  Tjipnnat  (Banicar  an^dcita*  de  h  mer  dr« 

fanKceATjipaanaa),  pog.  165. 
De  nimmle  «ateico  te  Tj  ipaunaf  (Leaaeei  nmAeleadelJipeanaa). 

Wannc  bnumen  bij  Tjiriei  (Sources  chaudes  près  de  Tjihcf),  p.  1 
■iMnbwienD  qtibdin  (Jbn  wmiMm  à  Hk  dr  Mad»a}, 
M-»»- 
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Jbdiomlioade&d  mincnnlwaler  Ttn  Atiimn  (Kaox  mmfraleteon- 

Ncig  ici*  otctImI  (uiiuriaalwaU'r  van  Gcbao^a  (Encore  quelqna 
■aU  MIT  l'cin  miitéralc  de  GcbauganI,  pa|,  CM. 

HMmomelcntutd  of»  liet  fiUtuI  Onriut ,  j^cdarcnde  de  auuuiden 
Oetober,  Norcmber  en  Dcccmber  1844  (Hauteur  du  tliumio- 
mètrc  itu-I'ilc  d'OnnuL ,  gtcndantbiHBiid^octaliitt  44  mWBfen 
«t  akdcccmbre  IBlt),  {Mf .  179. 


nftli^noilMtgrooUe  (Otang  autang  dt  grmkutn^ 
LilUraliut. 


i'  Liane  WaMink  l«  Amboina  vnn  Sopl.  1844  tôt  Junij  184$ 
(Olwervatjona  mil<igrol<i{,ni|Uc* ,  faito  par  l'oflicitr  de  «anlé  Vf  M. 
liiik  à  Ainboma,dc  itfpU-mlM-e  18(4  Jiuqu'cii  juin  1845J,pag.  S&9. 
Rtgendigcn  ia  Oottebik  Jaw  (Obwmiliaiw  ptuviaiétrifat*  dite* 

dni  heA  de Jam)  pwZnlMf.  6M. 
Reg(;n(î:ii»<!n  in  Weitelijk  Java,  gedurcnde  bct  3*  trimc«f cr  1 H4  j 
TolgcitB  aantceieninQcn  Qehoudcn  le  WarooQ  Goenoeiig  eu  te 
Vttîcr  (Oliicrvalioiu  plu<ini{triq<ia  liiiln  dani  l'ottol  de  Java, 
flllll  II  a'  Irlmcam  de  i84ft,  MUTaiit  lia  «llMmtmM  ftitti 
à  Wma^  Gociiocng  «t  à  IWMf)|  fÊ^  I 


Ofaacrrationc*  phylognijihieae  geuera  et  i 

mpîeioktet,  anct.  H-ZoUiDgcr.  pag.l.SMBtMS. 

Plijfiojjiiuaiic  van  de  Flora  dcr  loppen  Tan  Javatri»'  l>i t^;i*u  ,  he- 
ncTi'ti»  planlcnbetcbninn^cn  (HiytMMwaiM  do  la  flare  dcssorti- 
Mctj  dn  mniiiajMtde  UMttimmivmgtàim  da  plaolm)  |ar 
f.J«iq||liHln,pm'.m 

Diagnowi  ctadiraifcntioiuiilîqiiaBagnnllinnB  Mvinanl 
non  t,itii  eojjnitArum  floiM  JtfmiaM  AlfioM  niîgAitiaVi 
xaeL  Jungholui.  gag,  34. 

Oicr  «eaeCBMUtimopSQiiMtn,  oatddtdoarF.  JaD|^inhB,be> 

«clireTCn  dwir  W,  11.  DcVric*e  (D.  c jtivcitc  J'unc  ciMurinei 

Saanln  pm-  U,  F.  Jyofrliubn,  dierilc  [lar  ii.  W.li.  t>c  Vricir;  p.  SS. 
FipiliaoïKarum  qiuniodam  JaTaniearam  detcriptitHM  aenin- 

liorM,iuic(.  J.C  UuiUrL  p«lia,inclMt. 
Onr  eenige  nieuwe  planten  dcr  lhlai|o-IIiiliilEadhe  FTtn  (Sur 

«|Uflqua  nouvel  le»  planlci  de  la  flore  niaUic-niolu4|utr);>.<r  li'..  (i.  T2. 
Botaoitclic  rcU  raa  dea  becr  Zollinjcr  (Voyage  !iutj:ii<{UL- Je  M. 

Zollingrr).,  pij.  IB8ctU8. 
Ecsi{;o  bijdragen  lot  de  natnurlijke  Qticluedcnit  dcr  ftvSicM 

Patroa  (Qi.i  lqiic»  nolicn  |Hiur  «rrvir  i  i'Iiiitobc  Mlarelledela 

UalIIrtia  ['..tm n.  jui  M.  II.  /.jlliii_;.'i-.  pi,';.  ZrAl. 

Qppn  der  planten ,  gczim  ^duiendc  cca  kort  verbUjr  op  het 
ciland  Bkli*  {fjîMedciplMiici,  ion  pendant  HiciMrtm«wdB« 

l'ilc  de  Bail),  par  M.  H.  /«llicijer.  pnj.  r.88. 
Funji  Archipel.ij;!  3Ial.iyi>-NeLTlnridici  nota.  pag.  D9E(. 
Uutci  Qvniloii  ex  AroUpclaCO  Imlicu.  pag.  (i'iO. 
A«Kli|nanUuuBiMeliiaiiiim  De  VricM,iiiMn«llc  piiate  janHMi^ 


Bijdra^e  (ot  dftgaiecakiimlift  Igptfraplû*  «OB  Bllwrit.  fwiaatB 

dcfzdvcr  pniductcn.  (Nutlert  «nr  la  Tup^jrapliic  pliynaoHkédi-' 

cale  de  Balavu,  lU-jjne  jiiiinMl}  par  M.  P.  BlreLir,  paj.  197. 
Orcr  de  den  Indiichcti  .Vrchipel  eigene  soorteu  vaii  Stenopt  fSnr  la* 

cipieetde  iicaa|M  pniprai  i  l'Aidiipct  indien},  78. 
DiipuMB  dertotbedôi  bcbadafogrlea  waSciuiei  detladi» 

tchcn  Arc])i|jel«  (DiagiMiteadMCipicaaMgMtdaj 

l'Atciiipd  indica.  pag.ei) 


I  op  de  Litt^raïuor  over  de  MtRBilyk«  gwcbiwiwii 
ma  Neê(Iuid'«*Iiidii!  (Supp^âneau  de  h  mUnUm  «mmbm 
t'bisteire  nalnroUtdw  IwIfliiilaudMliliil,  par  M  t. 
lASctUS. 


BgilrigeMde  ganeAndige  mwgtiphie  «n  lalavi»(Roiiee  «a- 

la  topo)[ra|>bie  pLyûoo-m&licale  tie  ildlavia),|lirll.P.  Ulcckcr. 
Topographisch-Qenccskuodig  Ycnlag  over  de  vallei  van  Plalocn- 
gan,  dcrzelvcr  minérale  watcren  en  had-ctibUwGinciit  (Rapport 
iop«l||npb<a»-iDédicalnirla  talUe  dcPlalM^pii  (Selocatml,  «c> 
«am  ntalnica  et  «u<lBbUinnMMdabMiu)par>.llaadk|MK. 
277, 362  et  634. 

Bescbfijting  dcr  AmboiiMcbeLoort*  (Oc  la  fièvre  d'.imboùui)  pm 
n.  K.  tpp.  pajj.lOO. 

Praerc  «mer  faeKfarijfing  dcr  te  Batanavoorkomeadeaiwn*- 
kooruin,  pvwalqk  BalniaMlia  loariaea  {caamnd  <bai 
d'une  duacrîption  de>  (îirret  nûaniuliqun,  imninûes  ordinairetlNDl 
Givres  de  BalaviaJ  par  M.  J.  d'EajcIbronucr.  pa^.  34tl  et  648. 

Bîidragm  totde  anatomieende  pliytiologic  van denFun^os  mc- 
duUarit  (NoUoc»  «natea)^ue«clpiij«alii{gpii|ac*duFiiai|aiiMd 
Iari4,  par  1.  Stianpfll  pas.118. 

Genczing  van  Fiitcls  uit  bubon»  .  po«t  ;;cnuiTbocam oattlaan , na 
hct  gebruik  ran  «almiak  en  ktimaiciule  giftcn  (Goéruoa  d« 
boutona  caatéa  par  dci  bubones,  pod  gcnorrhocam ,  ap|ittl'M|e 
deolMiak  «daiiaiitri  eu  toc*  pwyeawfe».  pa;.  126. 

letf  «ter  de  verieabnide  eoder  de  îÉlaaders  (QucIqnrniMtoiur 
l'art  d'accoucher  parmi  les  indigèue»),  parX.  Y.  V.yy.  v-v^.  ^17. 

Slectro-magoeliiniMiali  Qcneeaaiiddcl  aanjcvcnd  in  bct  {{root 
■nlîlaïr  hMpilaal  te  Batavia  (L'cIcciro-magnéliMw  employé 
cominerefl>tdedeii»k|niidbepilaldelaiUirM},pirM.  HJiL  lad* 
Icf ,  pa^.  320. 

GcioiidheidstoetteidMAiiihaîiu  (État  Moilaire  drAniMiB|,  f»§, 

173ctBfiB. 

llerq^lieli«nùftlHtliA«ldiBHeiiMBt  teSdnMtoii  (Maawelb* 
taoelHmt  IMlaUiMMildab^  A  Salorateakpaf.  171,  aW,  S6S 

etm 

i'rajiiii-ti'i'n  voit  Dcn<- ,;L-nccsknndi){e  ntalistick  van  bct  léger  in 
No^lanJ*  Oo«t'Indtë  (Ugaaéei  poor  imir  A  uoe  ataliilifae  mé- 
dieale  de  tanBéi  det  lndiih  par  H.  M. 

I.  Staat  der zickle  en  (terllc  in  di-  itiilit lirv  h»<pif ilcn  nu. 0|> 
Jav.1  rn  de  baitcn-clabliucmetjlca  Ton  ICjil  tut  I82ti 
I,  Ktat  (les  nuladii  rt  des  maris  dans  les  hâpitwi  à  Java  et 
aulm  élaUiiKiDinbdcpiii*  18l8jui^*A183<),  paj.  lift 
ILSieatdcrelerfieliiî  deBurapeacîe  mililairni  tanbet 
ditchc  léger  van  1829—1843  (Kui  t,-  t ,  i.,I1k  :  <rM.i 
InmiliUiivseumjMéciis  depuis  18'ii>J<iujirà  llïlU).  paj!-^*'- 

Annonctt,  elc. 

Bcfordering  bij  bct  j^enctikundij  perwraed  naot  «b  nPlVe  *m 
MwMailieid(h«neli(M  dwa  k  peneancl  nédieai  d'epià 
1eicapadKiXpii6-l'*> 

TmtMfëfû^B  en  wplaattioseD  bij  het  i^enotelmdi^  penoneel 

(Cbanjjenicnts  et  mulalions  d«ns  L  persoiiitri  mî-Jical  aia  lndi'>' 
Urirnliilci  pendant  l'anoiL' 18 IB).  pag.  177.  338.  &S7et  7WI. 
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us  «wnvurMis-ttiirfaiMnE  ras  iimas  «faMMWtiwai. 

{Sii»UJtUfÊg«ti  i»  Tome  II.) 

rr.  lAH  nsninoMi  mom,  isit— i<u«(Aiiiik) 

Aujwitôt  apréf»  sa  victoire,  Koen  avait  feit  parvenir  par  le  Eenkoom  aux  Directeurs  de  la  Compagnie  au 
récit  (Iciaillù  dti  tous  les  événements  qui  s'y  rattacliaient.  La  dépêche  arriva  en  janvier  1620;  et,  le  24  mon 
deh  mliiieftiiiéèyles  difeetevra  lui  adicisfcicnt  en  i^Mnae-iiiie letb« datée d'Aniit^^  voicil* 
teneur: 

«  Noua  avenu  parcouru  le  récit  que  vous  nous  faites  de  ce  qui  s'est  passé  à  l'égard  de  Jaccatra,  pendant  le 
«iige  de  notre  fort;  nous  y  avoaattt  te*  «oii£Gnnioei  «te  nos  gens,  lea  différ^ea  eampositioiii  et  acconls 
oonclus  pour  rendrt>    fort  un  roi  de  Jaoeatra,  soit  aux  Ânglaia,  aoit  au  roi  de  Bantam  ,  sans  cependant  4|QS 
l'extradition  ait  en  cfTectîvcment  iîeu.  Nous  sommes  hrcds  de  rcconnaîlre  que  la  p!acc  n  été  miractileoscmcut 
oooaavée)  et  qu'elle  est  restée  entre  nos  mains,  plutôt  par  bonne  fbrtimc  que  par  prudence,  Jusqu'au 
meiDent  oft  fooaafeipam  auteiii|Mniait|aéetaTecleafiiâoeaimieai  votre diqMMîtioa, où  Toasaveania^ 
Jflpara,  feit  lever  le  sié^  du  fort ,  conquis  la  ville  de  Jaccatra,  repoussé  ks  forces  de  Bantam,  et  où  TOUS  été* 
ainn  resté  maître  de  îa  contnîe  et  des  lieux  avotsitmiiti!.  Et  comme  avant  ces  événements,  il  a  été  souvent 
délibéré)  aiîn  de  veiller  à  la  sûreté  de  l'état  de  la  Compagnie,  sur  la  nécessité  de  fiaire  choix  d'un  endroit 
coofenableqaiftûtaeiwdeKndeit'TOua  général,  propre  à  leceveir  lea  valenre  et  tes  maitliandiieB  qu'on 
enverrait  des  Pays-Bas  avec  les  vaisscaiii,  nt  d'où  partiraient  les  richi-s  flottes  se  rendant  de  l'Inde  aux 
Pays-Bas,  —  il  a  toujoars  été  jugé  que  l'cadroit  le  plus  favorable  serait  Jaccatra  et  les  environs.  Lo«  ob 
stades  qu'afaint  élevée  la  conduiteînéaalne  et  équivoque  du  roi  de  Jaccatra  et  les  embarras  dans  lesquels 
ae  tronvaient  les aflhiiea  delà  Compagnie,  ayant  été  surmontés,  l'assemblée  des  X¥II,  après  mûre  dâibé> 
ration,  et  eu  é^rdà  votre  projet,a  trouvé  bon  ^fxa  Jaccatra  devînt  la  résidence  générale,  tt  ivvm  jirnrôJât 
sans  retard  et  malgré  (ootobstacle  à  cet  établissement,  vu  que  l'endroit  même  et  la  contrée  a  voisinante  ont  été 
oiiiiprii  à  h  suite  d'uneguemIionne,juslee&  bien  fondée:  car  cette  gucrre^nons  aronidù  Pentrepraidre 
Itoor  notre  défense,  et,  avec  l'aide  de  Diea,  elle  a  tourné  defoçonAce<{uc,  lia  ennemis  ayant  été  chassés, 
nous  possédions  la  contrée  en  toute  propriété  et  à  titre  légitime,  comme  l'a  possédéf^  le  di-mifr  r^j  ]ui. 
même  ou  tel  autre  prince  qu'il  a  pu  regarder  comme  son  souverain.  Vous  ferez  bien  de  persister  daos  le  dos- 
aeu  projeté,  qni  eitde  maintenir  le  fort,  autant  que  foin  se  pooira,  pour  la  plus  gniuteotQité  de  h 
pajjnie,  san* y  reconnaître  d'autre  tupérieur  qtte  Leun  Haule«  PuistianceJi  les  Etats-Géniratutdes 
Proi>»«tc«S'27«M«</«<Pay«-^a«,tw«Mwt>era4n«.  Plaise  au  Dieu  tout-puissunt  que,  sous  leur  domiaaUon, 
cet  endroit  etd'antrcs,  ainsi  que  le  commerce  entier  de  l'Inde  fleurisse  de  langues  anuées  pour  Icbien>étredc  . 
notrepatrie!  Tous  étaidniK  les  limites  et  kterriletre  dn  fort  «omî  loin  que  vous  le  jugerez  convenable  poor  k 
plui  grande  aùrelé,  et,  selon  PopfNMloiiilédes  choses,  ponrk  plus  gnnide  «ttUitéde  k  Ctmft^pùb.  *  * 

'  « Wg  InUm  geWMÏlIemrd  bet  vcrhwl  dat  TUA.  dont  nn  bct  i^pocKonlc  omlrrnt  Jitcrnlra .  j;p<luri-n(i<>  de  licirgrrinf;  ran  ont  fort,  het 
qnafcfgmnMMiit  «olk  «hir  Uam,  miHiriérniifiim|iiiritiii«mMiiinnntnitntnTrri<iminf  riin'i  irhrr  Tnrr ,  in«i  ■wilniltnnhigiM 
inuÊM,, aku de ftnibchw m émt %mm%  vm Sirtsm, m  WMWp dit  'ttAtm^etOiotiNele  iwiilwwiiic  a  bekt  ^emftsi,n  koMiw  aîtt 
■ndmbnpcurco,  ofdciclvc  plastic  il  lecr  rniracnlcutclijL  bi-iionilen  ni  in  de  IkaiMlm  Tandcomen  gi-ItlcTcn,  raerr  doorgriuk  als  donr  Iwleid; 
(0(^1  UEd.  Ira  laabtvnnpdfii  j[«teldeii  lijd  met  degcstcldc  ma;|;t  xich  bcelt  Tcriooad,  Japaraverwocst,  de  belcgcriog  raa  lict  r(iiiopjrsIatf|rn,  dr 
•lad  Jaccatra  Krmccltcn!  en  demajt  van  RmUiti  ln  iTt  vf/Jr  'vin,  i-n  aUtw  mccsicr  jjcljlpvm  Tan  dp  plaatsco  eo  het  land  daftromlrcnt  (;el<?g>-ii. 
ta  aboi^  vMr daaa,  MHiipiiil  ugciUibcrecrd  fewcest,  am  loi  tcrackcriqg  rao  deu  >tul  der  TçfeBwgJt llaalirJnp|i«j,  cr|au  ceu  bcquamt 

a» 
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Comme  nous  Pavons  dit  plus  haut,  le  fort  avuit  reçu  le  nom  de  Batavia,  le  1^2  mars  1(>1Î>.  et, 
d'après  une  dépêche  des  Directeurs  dt>  la  Compagnie  (30  octobre  1617),  cilce  (>ar  Csin[ibui8,  o'ùt.iilcon- 
fi)rméirient  au  désir  de  ces  demiçra.  Cepcudant  Xœn ,  mécuatent  de  n'avoir  pas  été  consulté  à  cet  éijard ,  ne 
permit  pas  que  ie  fini  portât  œttom,  d*autaat  plus  (pi'ilattrail  voulu  l'appeler  Nieum-Boorn,  en  souvenir  de 
sn  vill,' natale.  Dansions  les arfe«  publics,  il  sia;nait  c<  </w  fort  de  Jaccatra  (in  \w\  Hirt  Jnrratni)  »  réservant 
la  dé7iomituUion  définitive  aux  Diredeuro.  Par  leur  missive  du  12  avril  iG21 ,  les  Dirucleui-s,  «  au  nom  et  de 
la  part  de  Lear»  Hautus-PuiaunceslesËtata-Géaéraïuc  des  Prottncea-Unies  »,  ordonnèrent  «que  la  villtt 
serait  nommét*  Balavia^et  ta  ix>rtere>se  ,yb/-/  ou  château  de  Batmity  dan»  le  royaumt  d»  Joeeatra 
(dat  incn  di'  zim  nomineren  /tnfftria,  <  n  *Io  f^k'i  Stte,  het  fort  of  katteal  van  Batavia^  in  konhtgrijk 
van  Jaccaira  geiei/eH).  »  I.e  naviiv  de  Gouden  Leeuw,  |Kirteur  de  cet  ordre,  arriva  le  23  aoiit  de  la  nièine 
année;  et  Koen  en  donna  auasitM  oonnaîssanceA  la  population  de  Jaccatra  par  la  pnblicatjoa  du  %  août 
1621.' Depuis  cette  cpuquc,  ce  nom  l'sl  rrslùi  n  iis,i;jr  (t,in*  tous  1rs  .irîes  piihticsdu  (îmivenieiQcnt  de  Tlndi-, 
jusqu'au  commeoceuicut  de  notre  «iccie.K.ocii  décida  cusuitu  que  la  ville  aurait  pour  arme  et  pour  ma»  :  uue 
épécd'flznrdaiis  ixnécad'orangë,dont1a  poîntepasscraitau  IniTcnd'ttneooaraDoade  laurier  vert^fonoi.* 

Pend.iiU  a:  tLUj|js,  Kuun  avait  iriit  poursuivre  activement  les  travaux  de  emstmetioa  dans  la  viileetdanale 
oluIttMii.  D.iiis  rcspnrc  (riinc  ariiiéi',  la  ville  ehanjye;!  Icllement  d'a«pec( ,  que  personne  u'aiif  ait  dit,  nu  com- 
iQcucement  de  1620,  que  cet  endroit  avait  été  peu  de  temps  auparavant  la  résidence  d'uo  prince  indigène. 
fioui]geois,  étrangers,  Cbinoia,  tous  furent  mis  A  contribution,  soit  pour  fournir  des  nnt^w,  soit  poor 
travailler  de  leurs  mains.  Nombre  de  personnes  obtinrent  des  concessions  delamnia  m  toote  jouissance 
et  propriété  afin  d'élever  des  maisoni^  afin  d'en  fainde.s  jm  vlins .  Kocn,  voyant  les  travaux  suffisamnïejit  uvancés, 
songea  à  établir  uue  administration  locale;  et  celte  mcmc  année  encore  (lUliiUj,  cette  administration  Ait 
presque  complètement  otijaimée. 

Parmi  les  Rèaolutionê  prises  par  Koen  cl  son  conseil,  l'une  des  plus  remarquable^)  twl  m\is  coutn;clit  celle 
du  29  mars  1620  (l'une  des  premières  qu'on  rcacootre  dans  le  grand  recueil  de  règlements,  Plafcaat-Boek)^ 
non  seolcracnt  parce  qu'elle  renfienne  la  première  îaslitutiDD  d'une  ma|pstratore  poor  la  ville,  mais  encore 
purée  que  Koen  y  développe  ses  projets  par  rapporté  la  capitale,  et  y  détennîne  les  limites  de  sa  nouvelle 
conquête.  «  Comme  cet  emiroit  et  tout  le  territoire  de  Jacrafra  n  été  conqu!'^^  p  t  mous  d  main  ;irmée,  Tannée 
passée,  et  quo  nous  voulons  le  conseruer  a  Leurs  Uuutct»  Fuui«ianc4»  les  Luttj-duuéraux,  à  Son  Excellence 
SérÉnissimectaux  Directeurs  de  la  Compa<;nie  octroyée  des  Paya-Ras  unis,  sans  que  personne  ait  rien  é  y 
prétendre;  rotiimeensnite  nous  sommes  occupes  ù  y  construire  dans  ce  but  un  fort  royal  conune rendex-vooa 
ijéiiér.il  <!(■  l'lude,quî  doil  sirvir  d'une  part  ù  protéger,  contre  luule  viiileuee  de  la  part  de  nos  ennemis  ou  &ux 
ami«,le8  principales  ressources  de  la  Coiopoguie,  et ,  de  l'uulru,  a  concentrer  ici  le  conuuerce  de  tous  leb 
((uariien  de  l'Inde  et  é  «n  fiurc  un  liea  important  do  ndjpioe, — comme  enfin  il  s'aurit  de  rassembler  dans  cet 
«•ndroit  une  bonne  population  et  tPif  eonÊlmtr»un*viU»f^  les  apparences  se  montrent  de  joor  en  jour 

l>lHta l»i et- Il  ;;i.mTa4lHnihc«MUtolMgrij|ien,flie  (i<'li-;j)'ii  ioDih«nin,oiii  le  vntCngcn de  omUnlen  m  ftedem,  dw  iiil  Maderbnd  met 

■IrKhcpm  werJcii  giMondai ,  en  ook  drnjkc  Tlootcn.  die  uit  Indiii  naar  bel  ViMii-rl.i  kî  "(-i)rii  ([Uuii(l<:ii, —  zuob.iI|j|«I  jrvvtjfdccldf'l.it  •\v  [iI.uIm- 
i-inUmt  Jaccatra,  de  bcqiioHnwle  van  atlrn  daarkoe  »mde  kiirmen  wcnloi  gcouniMi.  Ih-  [ili^taculen,  die  ont  Toor  dpi«n  kebtten  brjrtp'inl  <JcK..r  ili- 
irrcwJuliceuUijIelacIiliBhcidviindenKoniiij le»  Jaccatra  cti  de  «ijelegoibeid drr  wmiii;;i1'M;iiiiiji.i(;iiir  s i:die«i bu  wejjp-irotHf-ii  /i|n«li-,  tiwi  n 
lii|«iM  Ur  nmtubriiHI  de  X Vllen  doc  iMkfeMBiidmcrd  aijiid^  latagcrocfit  medc  Uiids.  vounicaciO  gMd|rr>on<len  te  cvciL-iadcmi  en  de 
jiUni*  JwvMfra  ttwreaOn  tMmftmert/t  mif^l^affi  marte  «I»  nii  «Hider bmdgrsfaSWcl  mllrn  kwmm  prMcJonn ,  aU  lijn  dn 
dcMilw  plMl«e  en  Nt  \mà  dMmaUtit  fi^vm,  |HMifw«tfcnlen(nraMMim<ni  |M4cB,«|iMKUii«i  «d  geGmdKnlin  uwIok,  dkn  «ij 
tKii»daat<'1î*b lotmtevenitdiginglidriiaiiiKitlia  H>iiiuiiiJ»,eii  wm  rdtg>f»Hfwii,w>etOoJihiil|ietdHJ»TijiiBi  Mijiigd lijndi!,  «ijhcbrfw 
l,iri<l  util  <  '  i:  ;M'fl  I)  lilul  iiMifcn  I..iiMi<'n  Ix'zïdtn  In  vi.ltiM  rî;;.'rit<i:n ,  ^.lijl  jlt  de  vo(irgBa3>de  Kocnug.vf  îcnuindanden,  die  tiij  tôt  Oppn  Ixxifil 
HHtde  rat)j}<ii  iiKliiKn  ptIh-hJ,  'tn  Im'  [«v.tiu  K-<  ri.  Vu  iil  I  K.I  rlunioi  wcl  d<ictt  en  Ti)orl»an-ii  met  liel  8e|irnjt«leerde  domctci,  im^nj- 
fendcbelforll«nii«'»t>.' "^Ti  d'" '^i'' "'iCili'  M.nl>Lh,i|i[iij ,  JufnlijL  lal  wtren.  ^'m'/'r  ila/trin  ieimaïul  alitmperirur  te  krTtnen  alsdt 
DotrtmtÂligt  MMf  Maf.  Hetren  ■ilaten  GtMeimiat  der  f'trttiùgde  e r{)« Anfarfambai  l'r  Uooge  Ovrrhridi  ondcr  viens  it|;itui|^  ,  (i«d  alaim^, 
daHlM|llMM(BMMiM«ntessadendni  Ceheciciiliaiiddnilbid^  inliw te  jjf  BtttfVP  gcdnrcadc  velc  jarm,  lot  ikIm.iiuI  aiu«*VaéBliadtt 
Ibiid  DM.  lienieieM  eu  gebiedvn  'Iniva  fiMtMOMKaiMfcfM,  «UirtiDMiif  wRiàarlhnl  en  MicIcfMUind  nu  takai,  «  iatMaite 
«Gtimi  VM  4eEiil.  HbuL'tluipixj  uiltkoiwIaileMmifM.» 

.    I  Volrlc«t«urii pwn-l'tnd* ktodé  Wnlaw*  g««*(lllii«arit),  T.  i,  fe|,ia, 
»  VoirkrMdela  lUtobÊliêm  in  ituAl  teMIdni  le  fUtn^8Mà,T.  I ,  M.  S. 
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phu  ftfocabliit; — il  devrêot  de  la  donière  uéuMiCé  d'établir  quulquea  luagisU'aU  qutfoieii(cbartî««da 
piéfenîr  tout  1m  alnw  ptr  une  active  «urraKance^ifin  qu'on  vivesou  de  boDiiealois  et  ftreeimc  boone 

Ce  fut  sur  CCS  l>aso6  que  le  futulaleur  de  Batavia  régla  d'uoc  maiu  furme  tout  ce  qui  regardait  les  IribuuauXi 
b  police,  radmiaittntioD  «mio  et  militaire  dana  le  priiteipal  établiaaeDieiit  dea  Hdlandais  aiixliidea$il 
détemiina  Ie8  rapports  qui  existeraient  entre  les  ctraujjers  et  les  indigènes,  mire  les  hommes  libres  et  Ica 
esclaves.  11  fit  iH^aucuup  d'autres  dispositioos,  qui  toutes  respirent  le  maintien  strict  de  Tordri*  et  âe  h  tran- 
(]uillité,  l'action  bienfaisante  d'instilutioaA  cuofici'vatriccs,  propixisarelevei*  Icsbonncsmœui'd  et  la  rcligioD 
qtûcaimioe»çaienlAaeidftdier.nauffitdepar6oarirl«jPlBÂnal-£«i»Adeoelte  époque,  pooraeeonvatDere 
(lrl'infafi;7;il)lc  énergie  avec  laquelle  Kocn  s'occupa  de  tous  ces  objets;!!  n'isl  donn  pas  nHCfss;iin>  que  nous 
nuus  étendiuus  à  cet  ë^ard,  d'autant  moins  que  nous  avoua  douné  un  aperçu  historique  sur  la  législatiou  de 
PInde.  Maia  noua  ne  poimxia  nous  diapenaer  de  aignaler  ici  le*  difficalt^Sa  que  Koea  a  eu  A  •aranMtier.  Tout 
pivniicr  élubli8SeaHMit,tout*;  organisation  après  la  conqui^le  a  ses  difficultés;  et  dans  le  cas  actuel, dlea 
devaient  être  tout  particuliérenient  grandes  r  l;i  dtflérence  du  clinuit  pour  un  L'ui  op  i  ri,  la  dinTércnt  cde  rawn, 
lie  tribus,  Uoltandais,  javanais,  chinois,  qu'il  lallait  réunir  sous  un  même  sceptre,  la  dillercuce  de  religion 
«aire  toua  eea  peapica,  Pexiaience  de  paiaaaota  étata  eoeore  iodépendanta  aur  le  territoire  javami*,  le  fanie- 
tère  {lerfide  de  beaucoup  d'indigènes,  lajalonsi>'  toujours  croissante  des  autrea  oaUmiaearopéeQiiea,  les  liens 
iidministratilig  qui,  de  la  mère-patrie,  paralysaient  la  volonté  de  Koea,  les  guorrea  constantes  qu'il  fallait 
«MMileuir  au  milieu  de  ces  divera  travaux  d'organisation  et  d'éUibIis»ement.  Et  ai  Ton  ajoute  que  ÎLoeu  a  su 
tiiomplier  de  toua  ces  obslaclea,  il  but  bien  reconnaître  en  lui  un  de  ces  hommes  rares  et  «Etiwwdraaires  dont 
le  regard  crée,  dont  la  main  édifie  pour  les  siècles;  il  faut  lui  accorticr  une  place  éminenle  comme  législateur 
et  comme  adoiinisiratiHir  :  et  ce  qui  n'ajoute  pa«  peu  à  sa  gloire,  c'estque  ses  institutions  sont  restées  environ 
deox  œnlaanacu  vi^^uLur.  La  diattoction  entre  lea  Mrvileurt  Jeta  Compagnie  (dlenarenderCompagnic) 
ék\e»  bourgeois  (burgers) s'est  maintenui;:  la  prenûère classe reanrtîssait  uniquement  awxjugesdu  Chàteaa 
(Kgtsiuyden  van  't  fort)  ;  tandis  que  les  AoMr^«0j»etleatf<rMy«r«,qui  avaient  obtenu  ^Ut^de  drail», 
oomparaissaieDt  devant  le  banc  des  écbevius. 

Le  génie  oniversel  de  Koen  ne  ae  bonut  paa  «ux  institatiena  administnitim  et  jndîciain»;  il  embrasaa  anaai 
Iv  droit  de  propriété  et  tous  les  moyens  qui  pouvaient  servir  il  l'assurer  et  à  le  favoriser.  Noas  parlions  ù 
l'instant  de  Aourytfo»;  c'étaient  les  habitante  qui ,  après  avoir  fidèlement  achevé  leur  temps  au  service  de  li 
Compagnie,  avaient  obtenu  du  Gouvcmcur-gonéral  et  des  conseillers  l'aatorisatiuu  de  rester  aux  ludes,  et  d'y 
vacpier  au  oommeroe  esiérieur,  dans  les  lieux  oii  cela  leur  était  jM^rmis.  Leorséjoar  aai  Indes  était  aiNinna  é 
diverses  conditions,  comme  le  prouv(;  l'Insfniction  du  22  aoiUlGlT;  maison  avait  an  voulu,  d'autre  pari, 
leur  asaurer  quelques  privilèges ,  entr'autrcs  qu'ils  pourraient  s'appliquer  à  l'agriculture;  et  ainsi  la  oolonî- 
88lion,oette  grande  queslioa  tant  agitée  chez  nous  comme  aaddiar»,*e1rouTaitdéjà  engeriaedanaoelte 
Instruction  conçue  au  coinniencement  du  X.VII«  siècle.  L'article  73  porte ,  en  effet,  que  le  Gouverneur^ 
;;.  n/  i  ,1  et  les  cunR'ilîcrfi,  r  mieux  peupler  la  contrée  avtic  le  temps  (oni  de  landen  te  beter  mcter  tijd  U' 
|>eupleeren),  concéderaient  à  ceux  qui  demanderaient  la  liberté  de  commercer,  et  qui  se  uarieraieut  dans  les 
lieux,  aneecrtaîneqaaiitilédeeaeaoTenetdeta'raittâpreiMlresarlespayaoon^  poarlecaltivereten  retirer 
leafiroits.  Koim  est  le  premierqui  ait  prescrit,  quant  au  droit  de  possession,  certaines  Formes  dont  l'utilité  a  été 
r»^onnuc  dans  tous  les  temps.  Pour  assurer  la  défense  de  l'établissement,  comme  paur  maintenir  l'ordre  «  en 
cas  d  incetidie,  d'émeute  et  d'alarme  (in  tijd  van  brond,  oploop  en  alarm)»,  il  institna  des  compagnies 
iMuy0oi9e»  (borgervaandelaX  dont  la  composition,  anssi  bien  qae  la  nomination  des  chefs,  futsoigoeu- 
.s<'mciit  dcfcrminée  :  c'était  proprement  dit  une  n;ai*de communale  compnsée  de  Hollandais,  de,Ja|)unai.«  et  àc 
noirs  Ubrea.  Sans  vouloir  éoumérer  ici  tous  Itm  nîglcaieatsde  Koea,  ajoutons  cependant,  que,  des  l'anoéi^ 
16aO,it  intnHlotsitle<M<arMi#AB8tavia,ct  que ,  attentif  aux  mtértts  maténela  eoume  A  ta  moralité  do  la 
g(K  iété  qu'il  avaità  gouverncr,il  défendit  les  dès  et  le  jcuaux  Chrétiens,*  et  refbSB  aux  créanciers  pour  dette* 
dejeu  tout  droit  d'exiger  le  montant  de  kurs créances.  '  Il  voulut,  en  ontre,  que  tous  les  habitants,  bottryeoit 

'  M,dal«r.<»Mlnl«t(li, 
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i|jlrwoa«i«imii<w,lbniiiM,eDfaito,cielaTet  detdim  Mam,iieêe  tDariBiaart«tnefaMant  bapti«é«qiw 
du  coD8cntement  etderavis  des  aatoritis  de  la  ville.' Pour  réprimer  tout  relâchement  dc«  m(Ban,*edite  «  d<; 

l'iiicliiiation  du  climat  fiiTori»aic8  unions  lég^itimcs;  par  de  sages  règlements,  il  facilita  la  conversion  des 
csciavea  au  christianisme,  ordonnant  qu'on  les  traitât  avec  justice  et  avec  humanité  ^  de  sorte  que  la  position 
des  eadoTM  i  Bâavia  m  traav*  dée  Vétàd  fortaopérieare  i  cdfede cette  mtaiedaMediM  lea  «iiliea 
colonies,  même  à  une  époque  bien  posCt^ricure,  — comme,  au  reate>ilOlia  PawoasfiÙtfOÎrdaaa  lin  article 
précédent  sur  la  situation  des  esclaTCS  dans  les  Indcs-Orientalca.' 

Que  si  maintenant  on  veut  porter  un  Jugement  impartial  sur  les  lois  et  les  règlements  de  Kocn ,  il  faut, 
amnttont,  te  délnre  de  ooa  idéea  actudlea  poorae  placer  dcn»  eellecder^>oqii0où  Koen  a  vécu,  daoa 
oellos  où  il  a  été  élevé,  et  qn!  onf  dà  n(!rrssniremcnt  l'accompagner  aux  Indes;  il  ne  foui  |i  r  In  de  vue  ni  sa 
position ,  ni  les  difficultés  que  lui  créaient  tant  de  races  d'hommes  difiiâraitcs  à  réunir,  dinércoles  de  mœurs, 
de  religion,  d'inclÎDaHomplaaetteoreqae  de  ooidear}  il  fimtae  aonvenir  que  la  plupart  de  ces  populatkma 
regardaient  les  Eoropéi-ns  coaune  une  race  d'hommea  antérieurs ,  et  (pic ,  par  conséquent,  cette  supériorité 
morale  devait  se  réfléchir  immanquablement  dans  Re»  institutions.  Plus  que  celles  de  tout  autre  législateur 
colonial  de  son  époque,  ses  lois  témoignent  d'un  zele  ardent  pour  le  maintien  de  Tordre  social,  de  la  moralité 
étdeiareljgian;carlcc]iriatiaiiiaaw  6iaait  le  fond  dé  ce  mék  et  boUe  caractère.  Ob  peut  dira  «ea  inati- 
tutions  monarcliiques,  mais  non  [)as  tyratmiques;  monarchiques,  il  est  vr.il,  mais  entourées  de  toutes  le» 
garanties  pour  les  personnes  et  les  biens  que  pouvaient  permettre  et  offirir  son  époque  et  les  circonstances  où  il 
se  troavait.  Scii  institutions  respirent  cet  esprit  mâhodiquo,  judicieux,  ami  de  l'ordre  et  mathématique, 
pour  aînai  dira,  qni  dntiagiiail  al  parttoiIièRment  Koen  ;  et  l'on  peatluî  appliquer  aana  restriction  ce  qn'on 
savant  de  nos  jours  disait  0^1;^!  re  dr.  Slriinn  St<n4n:  *  (c  II  était  tellement  partisan  de  l'ordre  qu'il  voulait  voir 
partout  une  hiérarchie  fcrmeuieut  établie....  Toutefois  cet  amour  de  l'ordre  et  de  h  conservation  n'excluait 
paalerarefakBBtdeaatairle  cAtéatite  damMiTaneDtiQtBUactael  qui  s'opéraitàcette  époque,  etde  Usfiûre 
tOUJiierMipfOitdela  .société...  C'est  un  esprit  csseatiallanMnAttrganisateur.  » 

Comme  preuve  de  l'Iiabileté  avec  laquelle  Kocn  sutfeiresen  ir  tou.'i les  élémcofs  de  population  à  l'orga- 
nisation de  la  société  qu'il  s'était  proposé  de  former,  il  suffit  de  sigualcr  la  protection  toute  particulière  dont  il 
a  entouré  nao  claaaed*liaintanta,qai,depiaia  eetteépoque jusqu'aujourd'hui, n'a paaoeaaéd'bccuperttne 
place  importante  dans  la  population  de  Java.  Nous  vouluns  parler  des  Chinois.  Us  étaient  déjà  établis  à 
Jaccatra,  quand  les  Hollandais  y  élevèrent  leur  pr<nnière  lo^e:  tou.sîe*  efforts  qui  fnrmi  tentés  pour  les 
écarter  du  Bantam,  n'eurent  aucun  résultat,  de  sorte  qu'il  fdllut  les  Utlérer  à  certaine»  conditions.  S'étont 
eonrainca  que  leaCbinoia  étaient  un  peapleindaatrienz,actif4^peubdUljqneoV  BHi)s<!ttménieliemp8^ 
aux  plus  rudes  travaux,  il  les  employa  <'\  (a  construction  du  fort  :  ce  fiitàcelte  occasion  qu'il  leur  arrmln 
une  protection  spéciale.  £n  1619,  il  leur  donna  pour  chef  un  certain  Beiicon ,  qui  avait  séance  au  collège  de» 
échethu, dana toute  affidre  concernant  les  Qitaoîa,  et  qui,  du  reste,  quant  à  la  police,  était aubordonné  au 
bailli.  On  retrouve  encore  ici  celte  tendance  vera  une  forte  hiérarchie,  quicaractérisaitKoen.  Parut;  ami  <■ 
de  1C20,  il  défendit  «tout  acte  de  malveillance  et  tout  excès  (oîcrlnst  ofmoedwil)»  envers  les  Cliiuois; 
et,  sur  leurs  instances,  il  les  déchargea  «des  corvées  imposées  sur  eux  pour  la  fortification  du  fort»,  sans 
toulefiiU  Ica  exempter  dea  travanx  pour  la  défenao  et  l'entretien  de  la  ▼ilfejtrafauzqa'iia  devaient  partager 
avec  les  autres  habitaiiLs  :  pour  celle  exemption,  les  Chinois  devaient  payer  chaque  mois  une  certaine  contri- 
bution en  argent.  Le  capitaine  des  Chinois  Bcncon  fot,  en  outre,  nonimé^p««ur  «To^ce  de  toutes  les  mar 
chaudiscsquiarrivaient  :  oc  chef  avait  droitd  une  portion  de  ce  que  les  Chinois  gagnaient  aux  dés;  c^r  le  jeu, 
interditanxCbrétiens,  ne  l'était  paa  aui  Cbinoi8.Q»inie<NileTolt,  dès  leapranieratempsdelBoonquétefif!! 
Jaccatra,  les  Chinois  furent  particulièrement  favorisés;  ils  surent,  du  reste,  en  profiter.  Leur  existence  fut 

dès- lors  liée  â  nus  intéréta  fioancieis,  qui, du  temps  de  la Cooipagoie,  passaient  par  leurs  mains:  par 

*  FlihHtfdulSjaoTMrlin. 

•  *  iiy,d«ao>yici  taai 

*  Vmr  le  WmùHwiu  /mb/,  T.  I,  p.  24t  et  277. 

'  OTK-lr  Ii.t.  Diir  uirt  jirononrc  l'irt  lie  hinangurvtim  d»  tlnlvf  de  Simon  Sieriti. 

*  Voù-aiu«il'inrtrucU<M)del'A»«aililrcJciXV|i  Oirccicwrsdu  2S>o4l  l617,fai(^iAappellcl'aUcntianpriicu]ièrcdnGouver(>rur-sëiiit«f 
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exempbjflt  «vaient  à  eux  «uk  prie  â  famé let  droit»  et  leaieveoaader£tat;etde  luwjoiira  eneon:  ils 

manient  une  portion  considérable  des  rerenus  public*. 

Lo  temps  ébit  venu  qiio  Kocn  allait  quitter  h  salle  dacooscil  pour  le  champ  de  bataille,  et  la  plume  pour 
Tépée.  A  k  téie  de  sa  vaillante  armée ,  il  allait  punir  avec  uoc  j  uslc  rigueur  h  détobéisMOcë  et  la  rc  volte^  car 
ma  paie  foir,  'û  n'était  pas  hoame  A  laiiMr  impunie  la  moiiidre  attrinle  portée^  aon  autorité.. 

Les  événements  qu'il  nous  reste  à  raconter,  se  trouvant  dans  un  intime  rapport  avec  nn  tniité  Fort  remar- 
quable dans  rbistoire  de  la  politique  indo-oéeriaadaiaO)  il  est  otk^ssaire ,  avant  tout,  que  nous  parlioi»  de  ce 
taiii. 

Noua  afpQS  déjà  fait  fait  remarquer  d  plus  d'une  reprise,  que,  depuis  que  les  Ilullandais  avaient  Cipalaé 
tes  Porta^^ais de  la  plupart  des  contrées  da  l'Inde,  leurs  rivaux  tc^  plii"?  piiiss.mls  et  les  plus  <!iin,'Tfretix  «(nient 
les  ÂQglaic  Longtemps  il  fut  douteux  à  laquelle  des  deux  nations  resterait  ia  supériorité  eu  Asie.  La  conquête 
de  Jaecatra  dédda  la  queition  en  ftveur  detHollaaiIaia.  Learpoinaiioetmijoara  craiaaantedaiis  riodeiaipinit 
de  vives  inquiétudes  aux  Ân«;lais  en  Europe.  A  plusieurs  reprises,  ils  avaient  chm*hé  par  un  traitéà  mettre  des 
bornes  à  l'exteonoadea  relations  commerciales  de  ia  Compagnie  néerlandaise  dans  les  Indes-Orientales,  mais 
toujours  inatQemenLAiiHÎ  oommençait-on  i  craindre  que  les  Anglais,  à  la  première  occasion,  ne décla- 
rassent  la  goerns  i  la  HoIlBDde:  or,  c'est  ce  que  lea  États-Généraux  voulaient  ngemeatévîter.  Eh  1618  et 
1U19,  on  tenti!  un  fif  tun  !  accommodement.  Il  était  temps,  écrivaient  les  Directeurs  au  Gouvcrneiir-<jénéral  et 
à  «oaconaeiliquc  ks  ilollattdais  s'euteodissent  é  l'amiabteaTec  la  Compagnie  anglaise;  faute  de  quoi  oo  s'expo- 
aenit  à  «ne  raine  réciproque  ('t  ma  hoog  tijd,  dat  er  een  accoord  getn^fen  irerd  tuMcben  deonsen  en  die  Tan 
de&gelscbeComp.,  wantbij  faute  van  dien  was  het  geschapen,  dat  wij  clkander  zoudcn  geniînctird  heb- 
ben).  )>*  Cette  fois  les  négociations  aboutirent  à  un  traité,  conclu  le  7  juillet  lG19d  Londres ,  entre  les  deux 
Compagnies  anglaise  et  néo-landaise.  On  convint,  pom*  la  satisfiiction  des  parties  contractantes ,  de  défendre  et 
de  fiToriaar  en  eonunnn  leurs  draifa  et  leurs  intérêts  dans  Tlnde,  et  d'assurer  aux  Aagids  une  part  dans  les 
avantages  du  (•□tiimerct'  île  l'Inde,  commerce  que  les  Hollandais  étaient  sur  le  point,  fl'acrapnrer  pour  eux 
seuls.  Tout  ce  qui  s'était  passé  les  années  précédentes  entre  les  deux  nations  aux  Indes ,  devait  être  oublié.  Le 
commerce  aérait  libre  pour  tes  deux  Compagnies  dans  les  Indes-Orientales.  La  Compagnie  anglaise  obtiendrait 
laMoil*^  du  commerce  du  /fot'crr»  ABantam  et  dans  toute  l'Ile  de  Java ,  au  prix  convenu  entre  les  deux  paiiies; 
die  serait  pourun  tiers  dans  le  commercedes^T  In  [n  s,  et  la  Compagm'e  hollandaise  pour  les  deux  autres  tiers. 
Ët  ceoune  le  commerce  ne  pouvait  subsista*  saii»  protection  dans  dus  contrées  si  éloignées  de  la  métropole,  il 
fiit  convena  d'entretenirA  lirais  communs  une  flotte  composée  de  vingt  bitimcnla  de  guerre,  dont  chaeon  por* 
teraitltjO  hommes  d'équipage  et  SOpièct's  de  IS.  La  direction  de  tout  ce  qui  regardait  le  maintien  et  l'exécu- 
tion du  traité,  fut  confiée  à  un  eon»«il  de  défense  (raad  van  deftnisie),  composé  de  8  niemhres ,  î  de  eliaqiie 
xuition,  qui  présideraient  à  tourde^ôle.  Ce  conseil  devait  se  tixcrà  volontéa  Dantam  ou  a  Jaccatra.  Les  deux 
Canpagoies  s'cngageaienl,  en  outre,  A  réunir  Ions  lenvi  eflbrts,  pour  obtenir  une  part  dans  le  eoaomerce  de  la 
<lliiiie,  «ans  clierclicr  à  s'exclure  réciproquement.  En  cns  de  tlifficidlé  que  les  Direclem.?  den  deux  Compa- 
gnies ne  pourraient  trancher  entr'eux ,  la  décision  était  remise  au  i-ui  d'Angleterre  et  aux  Ëtule-GénéFauz  des 
Provinces-Unies.  Le  traité  devaitdurcr  SOannéos  consécutives. 

Le  9  janvier  IGâO,  le  traité  fut  solennelleflncnt  publié  par  l'ordre  de  loen  sur  les  flottes  des  deux  nations 
et  dans  le  fin-t  de  Jaccatra  ;  et  le  commandant  anglais  obtint  Paulnrisation  d'élever  une  loge  de  commerce;  le 
choix  de  i'eodroit,  qui  était  d  portée  du  canon  du  iwt,  déplut  aux  Anglais;  uiaia  lair  Êiiblesse  les  empêcha 
d'insister  davantage  sur  ee  peint. 

A  la  lecturcde  ce  traité,  on  rcconoaitdès  l'abord  les  Directeurs  de  la  Compagnie  néerlandaise  desIndes» 
Oricntalea,  lorw^u'ils  le  conclurent,  n'avaient  pas  encore  eu  cohnaiss.tnce  delà  cmiquête  de  Jacralra.  Cet 
èvénenHut  avait  donné  cet  aspect  tout  difiKirent  d  l'cxislcoce  des  Uoilandais  dans  l'Inde;  il  leur  assurait  une 
snpérifiritéincontestableenAsiesttrlesmitres  nationseorapéenaca,  en  même  temps  qu'il  devait  mettre  fin  A 
l'opposition  hostile  des  An;;lais:  car.  parle  fait  de  leur  fuite  précipitée  de  Jaccalra ,  ils  avaient  reconnu  cette 
supériorité,  n  n'est  guère  vraisemblable  que  les  Directeurs  eussent  donné  leur  assentiment  à  toutes  les 
eondîtioni  de  cet  accommodement,  si  la  nouvelle  des  événements  qui  s'étaient  {xissés  dans  l'hidc  peu  avant  la 

*  «MbtéBtOuplMltw  tilt.(f»IWII«lt.) 
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mgoÊltuK  àuUwit&y  UsmébÊàljpmneBm  à  teoipt. Enciiei,fM'r«etarrBjqpitiNijl,  les  Aog^lBitiBtnNiTaièntaur 

le  pied  (!'f\'];;t!itt'';iv(  r-  les  Ilollnndais  dans  les  Indc8-Orientalc8;  et  ces  derniers,  sans  y  être  ua  aucune  manière 
obliges,  faisaient  aax  Anglais  de»  avadtages  qui  auraient  pu  diflidlement  être  pltu  coo«idérabk>,ali>ra  que  Je 
trwlé«Alétéh«tnted'dneTic«oirecoaipKte  remportée  «or  le*  Hothndaiaaprè»  uns  guerre  dégaitreiiae  :  on 
eAi  firetque  dit  un  Tainqucurimposantarbilniremcnt  les  conditions  de  paii.  Ccpcudautlebutdecctraité  ne 
fut  pas  atteint.  Li  s  Anrylais,  pimv  qui  il  ii'offraitque désavantages,  n'afi[)irèrentqu'â  iesctcndre^Ia jalousie 
coauncrdale  grautUi  tuujuurs;  et  les  funestes  évéDemcots  qui  s'ensuivirent  bientât  après  aux  Iude8,0Qt  prouvé 
que  ce  n'est  pu  aana  raiwaqoela  Compagnie  a  adopté  pour  règle  de  coiiulaifei:<c  Que  moiiM  il  y  aurait  de 
rapports  entre  la  Compa<rnie  et  les  autres  nations  européennes,  plus  il  y  aurait  de  sûreté  pour  clte{datde 
tuioste  geineenschap  met  vrecmdc  Europcschc  naticn  dcr  Cump.  de  inceste  gcruslheid  bij  hrcni^t.)  ii 

KocQ,  avec  celle  probité  rigoureuse,  qui  perçait  dons  toutes  ses  actions, cl  qui  a  lait  la  ^luii-c de  uuct 
anoétice,  n*lié«tB  paa  nn  aeol  instant  à  mettre  à  esécution  te  tnitécondo  par  aQaaiipdrieurs^comaie,  an 
reste,  nous  allons  le  voir. 

Les  fiaiMlauais,  qui  s'étaient  déjà  si  souvent  rendus  cou|)ablcs  de  perfidies,  vvuaieul  eucon:  une  foin 
de  Tûder  le  denner  traité  oondu  avee  eux ,  et  s*étaîent  ainn  attiré  le  mécgBtamtqBiBnt  du  Gouwmeur- 
général.  Dne  ki»  pour  toutes  Koen  voulut  forcer  à  lu  souuiissîin  la  plus  compIdtoieaMMHMM  Mfmrett 

comme  il  k»  noniuiuit.  Il  jo{f«M  qu«'  la  pr;)ni|)tiLiJilc  ctiiit  nécessaire,  parce  qu'on  Bavait  (h;  source  ceï- 
tamc,  que  les  Anglais  établis  dans  les  îles  de  Banda  soutenaient  les  indigènes  de  leurs  avis  elenleui 
fbmnissant  des  nnmiliana  de  guerre.  leen  feignant  néanmoins  de  tent  ignorer,  proposa  an  Co$ueil  de 
dtftHM  établi  à  Jaccalrj,  tout  en  lui  exposant  les  raisons  qu'il  avait  d'agir  ainsi,  d'attaquer  de  cona'ii 
les  Bandanais  et  de  les  soumettre  entièrement ,  conformément  au  traité  de  Londres  \  car  sans  cela , 
assurait-il ,  le  commerce  des  Moluqoes  ne  rendrait  pas  tous  les  profita  qu'on  attendait  Les  membres  aii- 
glais  dnCSonseil  donnèrent  pour  réponse,  le  1  janvier  Iffll ,  qu'ils  reconnaissaient  h  néeeanté  d*une  ex- 
pédition contre  les  Bandanais,  et  qu'ils  approuvaient  les  vueK  du  Gouvenieur-général ,  mais  que  !<' 
manque  de  tierces  suffisantes  les  etnpècbait  d'y  prendre  part.  Kucu,  comprenant  bien  qu'il  y  avait  um* 
«dire  raisan  moins  IoubUb  à  oe  refiis,  témoigna  anx  Anglais  la  peine  que  lui  causait  letw  décision , 
mais  il  le«  informa  ai  même  temps  que  ce  refus  ne  ramperait  pas ,  comme  ils  l'avaient  espdrâ  penl- 
être;  qu'il  n'en  poursuivrait  pas  moins  rcxécutioii  Ji-  îks  j>rnjel,s.  ci  qu'ainsi  il  allait  «ans  eux  rriin- 
mencer  et  terminer  la  guerre  contre  \k»  Bandanais.  il  rassembla  aussitôt  une  Hutte  considérable ,  a  la 
téte  de  laquelle  il  quitta  Jaeeatra,  vers  le  milieu  de  janvier  1631;  un  mois  après  il  jetait  rancre  de- 
vant Amboina. 

Après  un  séjour  de  quelques  jours,  Koen  renvoyant  é  plus  tard  tout  ce  qu'il  y  trouva  à  règ[ler. 
remit  d  la  voile  et  arriva, le 27  fovrier, en  vue  du  château  de  Nassau  dans l'ile de Neïra.  Il  regardait  k* 
cAté  da  and  comme  lo  plus  bvonble  pour  une  desoente;  mais  les  insulaires,  avertis  de  aon  projet 
le  déjouèrent  d'aljnrd  en  rénnis,wnf  de  ce  côté  tous  leurs  moyen»  de  défense.  Koen  eut  alors  n-- 
cours  A  une  ruse  de  guerre  qui  loi  réussit  complètement.  Feijjnant  de  vouk>ir  tenter  une  descente 
dtt  dHé  du  nord,  il  dirigea  nne  partie  de  ses  Cm»  aur  ce  point;  tandis  qn'une  tientsine  de  bâti- 
ments armés  bien  inontés  faisaient  en  sileMe  le  tOOT  de  l'ile  pour  tenter  la  descente  par  le  sud. 
quand  il  leur  en  donnerait  le  si|yiinî.  Les  insulain»,  croyant  que  Koen  allait  les  attaqtiw  jwr  le  nord, 
j  transportèrent  tous  leurs  moyens  de  défense ,  laissant  ainsi  le  coté  du  sud  à  découvert.  Le  signal 
donné,  IVittaqne  se  des  deux  cdtés  â  la  fins,  an  nord  et  an  sud.  Bientét  les  assaillants  du  sud  «e 
trouvèrent  maîtres  de  toutes  les  hauteurs  et  de  tous  les  lieux  importants;  et  peu  après  la  ville  do  Lou- 
thoir  fut  emportée  d'.issaut.  Les  indigènes' nVInifs  d  l'extrémité,  se  dt^fi  iidiicnt  d'aboi  d  eu  détesfjérés: 
ce  qui  coûta  la  vie  à  bon  nombre d'cntr'eux;  mais  entin,  voyant  l'inutilité  de  leur  rc»isUiuce,  itsquit- 
tèient  rile  ponr  la  plupart  sar  len»  bàtimentsi  II  n'y  en  eut  qœ  fini  peu  qoi  prirent  le  parti  «h  se 
aoo  mettre. 

'  ▼airklM'lito«<«H)prll«  tnJàrmt^imttnuUoii  géaémleyoMr  le  Gtmmnttur-gtBsral  cl fiour  kttpttiUer*  dt  btuàc  (Pinlai  tnarti- 
caleumAniit  «m  itiNfile  liHtmctie  wttém  Cmt.  (m.  m  de  RidHi  v«  lndiS),4kMaml  IWOAkfin. 
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Ct-tte  conquête  Tut  iiii[iiL'<li.itî'ni('nt  suivie  de  ceUede  l'Ile  deRoseiifyn;  d'mlre  put  kt  bafaîtanta de 
l*oeloc  Aun  «c  soumirent  TuloatainemcDU 

C*««t  aîngî  que  les  Iles  de  Banda  tombèrent,  en  veita  dn  droit  de  la  gmm,  an  poaTOÎr  hwnrfdiat  de 
la  Compagnie  des  lnil«'s  Orientales;  et  depuis  lors  elles  out  toujours  été  regardées  comme  faisant  partie 
ilw  po*<w»<"iions  (les  llullaniiai»  en  Asie.  Kocn  hii-mAme ,  «atiïsfiuf  dts  succùo  que  lui  avait  iàit  obteuirson 
courage  entif prenant ,  célébra  par  des  fièlcs  ccUe  glorieuse  conquête,  à  Kéïra  comme  diias  le  fort  de 
IMasiau.  Cependant œ  n'était  paaeneore  aMes  pour  lui  d'avoir  aoumia  le*  ile*  de  Banda;  il  «entait  que 
eomme  GwiTemenr  me  autre  tâche  loi  était  impo«ée ,  celle  d'utilner  pour  les  intérêts  du  kt  Compagnie 
cettf  nouvel!»'  po«se««ion  avec  ses  hobifants.  Déjà  les  Directeurs  avaient  rocommandé  dans  Inir  Instruction 
du  ^  août  mn  (art.  74) ,  «  d'au  jmenter  la  population  des  Iles  de  Ndra,  Puelo  Ây  et  autres,  dont  les 
habitanta  ne  anEi«»t  paa  A  la  réoolie  dea  Aiiita;  et  d'autoriser  pour  cet  etSA  l'établiaicment  dans  cea 
Iles  <le  ilollandais  qui  auraient  fiai  leur  tfiii|i>4  de  service  (Bniir^r,-,,is  ^  ainsi  que  d'autres  persoaues  et 
surtout  de  quelques  familles  chinoises:  car  il  n'y  avait  paa  à  craiodro  que  les  Chinois,  se  révoltant  un 
jour,  se  rendissent  maîtres  de  ces  Iles ,  surtout  si  l'on  Tàllail  attentiTCmeitf  A  ce  que  tous  les  postea  et 
toatea  Ica  foncti'ms  fn'^si'nt  remplies  par  des  hommes  capables,  llollandaî»  d'origine.»  Or,  comme  une 
•grande  partie  (le«  iDdijjèacs  de  Ni  ïra  avaient  jM  rid.iiis  I.i  dernière  guerre  ou  avaient  pris  la  fuite,  Koen, 
avisa  aussitôt  aux  oioyens  de  combler  ce  vide  dans  la  population.  £o  cuDséqueooe ,  par  une  dépêche 
dn  14  mai  IGSH ,  U  âutoriia  te  GouTemenr  Ibitjn  Sonek  à  concéder  certaines  portions  de  terrain  A 
eeux  qui  s'engageraic^  àles  km  CttlIivCT  par  de*  esdaTeSi  ee  fut  lA  l'origine  de  ces  pares  de  mus- 
cadiers (notent iiiix  n^ .  connim  dans  ces  parages  sous  le  nom  de  iptttr^-fmrh*».  Avant  aon  départ  de 
Ndra,  Kocn  ht  mettre  eti  bon  état  les  ^rtificatioad. 

De  Banda  Koen  se  ren^  A  Amboina  oà  ae  troufait  dora  Herman  Tan  Spenlt,  quatrième  goaver- 
neue  au  nom  de  la  Compagnie.  Ce  fonctionnaire  avait  su  giejner  l'nITeefion  des  indigèm-s  <  n  apportant 
quelques  dwngeinents  dans  la  composition  du  Conseil  judiciaire  {iandraad),  collège  pour  lequel  kK 
habHaots  d' Amboina ,  cbicanien  et  gnnda  amateurs  de  procès ,  ont  toujours  eu  beaucoup  de  respect. 
Jiidis  la  décision  de  toutes  les  affiiires judiciaires  avait  été  confiée  à  des  Orang  Kaya{^ancient) ,  au  nombre 
de  trois  eedlement.  (;<'pen<laiil  le  gouverneur  Adriaan  Maartensz.  Blok,  prédéces8<;ur  de  \  n  S[h  tilt , 
avait  augmenté  jusqu'il  sept  le  nombre  de  ces  juges;  mais  il  s'était  attiré  par  là  la  haine  de  quelques 
cheft  de  bkut  rang  qui  n'avaient  paa  été  nommés  par  lut  membres  de  ce  Conseil.  Van  Spenlt  vendant 
SlUer  la  vanité  de  ce  peuple  à  passions  vives ,  décida  que  le  Conseil  national  aérait  composé  de  14 
de^•  prinripriiix  Orang  Kat/n,  laissant  ainsi  le  champ  libre  aux  ntnbitionft  non  satisHiites  -  et  si , 
eoujme  les  liitdAjircs  de  ce  temps  l'assurent ,  cette  mesure  lui  gagna  l'afltx  liun  de  ceux  d'Auiboma;  il  est 
permia  de  croire  qu'il  ne  kar  reste  que  bien  pen  de  chose  A  désirer,  aujourd'bni  que  dijp-ttmf  régeola, 
miu^  la  pré <idi  liée  du  gouverneur,  ont  aéaaoe  au  grand  Conseil  nstional ,  d'après  les  dapositioM  légia- 
lativeH  actui'lles. 

Le  gouvcnieur  Van  Speult  avait  en  outre  mis  fin  A  ces  odienz  enlèvements  d'étn»  humains  ai  «ooi- 
munsA  Amboina  et  à  Lcylimor.  D'autre  pari  il  avait  passi':  avec  lespopulafionadeGeaoonCféeadee  con- 

Inifs  .ivrmlMiyetix  ptnir  lii  livraison  dt;  clous  de  girofle  à  la  Compagnie:  toutes  eps  mesures  devaient  ob- 
temr  l'upprubatiun  de  Koen.  Cependant  depuis  quelque  temps,  il  s'était  maniR.-sté  parmi  une  notable 
poitioD  de  cbefii  et  d'indigènes,  un  esprtt  âe  méoontaitement  qui  faisait  redooter  dea  aaitea  ftdienses; 
d'autant  plus  que  cet  état  de  choses  était  entretenu  par  un  certain  prince  ilidajat  méOMltent  de  n'avoir 
pasobtenu  le  tître  de  mi  de  Teimte ,  étiit  qu'il  avait  [jouvemé  pendant  la  minorité  du  souverain  légitime, 
il  chercliait  alors  à  pousser  à  la  ixivolle  lu  population  des  Iles  d'Amboiua  qui  ^'levaient  du  royaume 
de  Tenute.  11  aonùtpent-^tre  réussi,  airanivéede  Koen  n'avait  pas  déjoué  tous  ses  projets.  Le  Goo- 
venienr-général  l'invita  à  se  rendre  nnprèsdelni  avec  les  princip<iles  peisorine«  de<?on  parti:  ces  der- 
nières obturent,  Hidajat  seul  ne  comparut  pas.  Tous  Itrs  cliefi<  viiurnt  làirc  leur  soumission  et  s'enga- 
gèrent même  à  équiper,  de  concert  avec  les  Uollandais,  une  âotte  contre  le  rebelle  de  'l'emate;  du 
reile  ils  prêtèrent ,  entre  les  mains  du  Gottvenieur.-gé(iérai ,  serment  de  fidélité  ans  Élata  et  A  la  Com» 
pagnie. 
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En  constk]iicncc  du  (raifti  dv  IGIO,  Koen  céda  ai»  Anglais  une  portion  de  territoire  à  Âmboina, 
où  iU  pourraient  élever  une  loge;  il  leur  pensit  «UM>  de  s'établir  dam  les  lies  de  Loehoe  et  de  Cajn- 
bdo  et  de  ottUDercer  «vee  1m  hafaitinto.  A  jailUt  U  reprit  la  raoto  de  Buavia  oà  il  M  ee- 
eueiJIi  aTee  tool  Penthouaiasme  qu'avaient  cKcilé  ses  deraiers  «iiccèe. 

Koen  trouva  toute»  chose»  à  Buluvia  dans  le  nipiUeur  état-  Le  gouvernement  était  respecté  par  le» 
iodigéacs:  ses  légleiOieaU)  et  ses  insùluiioiM  avaient  fortement  pris  ndoe.  Peu  après  son  retour»  il  fit 
ahmmet  lea  bastion»  da  ehâtaau,  oc  qi»  donna  à  ortie  ooDatnictioa  quelque  chose  de  plus  impo«nL 
Mais  bientôt  cet  infatiipbli!  esprit  dirigea  toiiti;  son  attention  sur  un  sujet  d'une  plus  grande  importance, 
nous  voulons  dire  les  relations  comiucrcialcs  avec  la  C^biue  et  le  Japon.  La  Chiat:  juuâit  alors  un  râle 
considérable  dans  ce  qui  regardait  le  conmerce  du  Jupon;  car  c'était  de  ce  pays  qu'on  linil  ka 
foierica  et  la  me  écrue,  dent  d«a  principaux  articles  d'importation  au  Japon.  En  traçant  la  vie  du 
(îonvcrneur-général  BoUi ,  nous  avons  foit  voir  que  les  Hollandais  avaient  dcj'A  noué  quelques  rela- 
tions avec  l'empire  japonais,  et  que  le  directeur  Jacques  Spccx  avait  élevé  une  loge  stable  à 
Fîrtmdo.  Specx  fut  remplacé  en  1614  par  Hendrik  Brouwer ,  qui ,  lora  de  h  mort  de  l'empereor.,  eat 
riinpnidencf  de  solliciter  auprès  du  nouveau  prince  le  renouvellement  du  soi-disant /ygriwt»  de commtêrtê 
(kandaipoê)  y  accordé  aux  Ho!Iancl,ii«  en  IGll.  Cotte  démarche  do  sa  part  n'était  nullement  nécessaire: 
«t  le  gouvcrocmcnt:  japonais  posa  dés  iors  en  thèse  que,  chaque  fois  qu'un  de  leurs  souverains 
■Moait  à  mourir,  lea  Bcilandaia  étaient  par  le  lait  même  déebua  de  loua  les  privilèges  qa*ila  «Taimt  ob- 
tenus. 11  n'est  pas  étonnant  de  voiriez  Japonais  avoir  recours  A  de  pareils  siibttTfufjcs  ;  car  déjà  alors 
ils  regrettaient  d'avoir  ouiect  kur  pa^s  à  une  autre  nation  que  les  Portugais.  Malgré  cela  le  Dinotaur 
était  parvenu  A  obtenir  m  nonrcau  penuia  impérial ,  mna  UMmaamutageux  que  le  premier. 

Les  profita  que  rendit  le  commerce  du  Japon  dans  l'origioe ,  étaient  assez  insignifiants.  Les  Antanaia, 
qui  avaient  nncfocton  np  i  Mnrrio,  et^qui  par  conséquent  étaient  eo  état  de  fournir  aux  Japonais  les  ar- 
ticles désirés  de  la  Clune,  reslèrt^at  proprement  la  seule  nation  européenne  qui  retirât  quelque  avantage  de 
osa  rdafioua  atee  le  Japon.  Llmpresaion  que  oetle  cireonstanoe  fit  aorle  genTemement  de  la  métropole 
fat  si  défavorable,  que  l'ordre  fut  donné  d'abandonoer  la  foctorerie  de  Firando. 

Les  molifis  de  ccttL-  «tecision  sont  développés  dans  l'instruction  du  26  avril  1650  où  les  aij(pnrs  de 
cette  pièce  s'expriment  de  la  manière  suivante  au  sujet  du  Japon':  «les  fonctioonaîj-es  de  la  Compagnie 
dans  lea  Indea^Jrienfalea,  ont  pendant  de  hnguea  années  fiut  tons  leurs  efibrta  pour  poitager  «lee  les 
Portugais  lesprt)fit«  du  riche  commerce  du  Japon  dùut  ceax  ci  ont  joui  seuls  paisiblement  et  cent  ans  en- 
viron :  mais  trop  tic  chicanes  e(  d'entraves  les  en  ont  empêchés.  Les  difiicullés  provenaient  surtout  de 
ce  que  les  Portugais,  aprèa  afoir  gagné  lea  créatoras  et  fiiToris  de  reaipettur  da  Jqxn  et  de  ses  con* 
aëllers,  ont  su  rendre  lea  BoUaiidaiM  nuspects  et  odieux  ;  et  ces  sentimenla  ont  pris  d'enfant  mieox 
racine  à  la  cour  du  Japon,  que  les  Iloilar.dals,  exclus  des  ports  delà  Chine,  ne  pouvaient  fournir  aux 
Japonais  les  aiticlcs  que  ceux-ci  désiraient.  Aussi,  par  suite  de  plaintes  sans-cesse  répétées,  les  Direc- 
teurs clurgcri>nt4Is  le  Gouvemenr-généml  et  ka  Ganocfllers  de  riode  en  1617,  de  déawlirle  Comptoir 
an  Japon  et  de  rompre  deandafiona  oommerctslea  qui  n'otnlmnent  que  des  embama  aana'  «vaulage 
aucun. « 

Cependant  Koen  entendait  les  choses  autrement.  Il  ne  croyait  pas  qu'on  dût  se  laisser  découreger 
^ns  de  grsndea  entrepriaes  par  quelquea  échees^  La  eommaaee  atee  le  Japon  fiubnît,  aelon  loi ,  psr 

devenir  d'iiiK?  haute  iui|)Oifancc  pour  la  Coinpa<^ie  fies  ludeK-Orientulé.s,  dè.s  que  le^  ports  de  la  Chine 
ne  seraicul  plus  fvruiees  aux  H<.>llandais,  Tunique  obstacle  t|iii  empocliât  la  réalisation  de  cette  briW 

'  «  Df  minUlmTon  (leComp.  indeU,  i.velejanni,  ciifl  jfnmte  loitcii  <ieli  betig  geboQikii  en  geai-bnd  heMKndeoaideiTDcbtai  rao  daa 
njLcn  JapnnKi>cii  luindd.  door  de  Porliigncn  allccn  omtnot  de  100  jarai  vrcediaaiclijk  gaiotcn,  mcde  te  mofiea  OMkeo ,  daar 
ilwibhdimBi «a  «piHiwriw  immalmffÎMmim  ijjpi,  dictai  priadfafe  twocntifct  éjft  «l««r  4e  cicsIaPHiai  Anwritaivinde  foonneide 
rtrtHfomumtiaÂ  dn  JifaHriia Rcbv n dcailb  Bw|i  Raden,  kg  «cllcda  IMariudcni  dMf|Mni  snipadt  a  odtcm  gonukt  «ijn. 
hetmclli  m  de  grmocderen  v,in  dca  Kâur  «o  njnc  Rodcn  le  iiM«r  wortd  bcrfl  gncl,  omilat  raor  de  KederlawNrhe  n^itic  ilr  Chl  , 
bandel  (clieel  ^loteo  «ai ,  en  dddue  arfbdiai  gem  oMetat  in  Japan  kondt  «aubrcngni  om  tich  aMaar  aangouiim  te  makcn ,  waarom 
ap  gccoiiiiniti'ritit'  llagleii  vao  doarde  GnamiMiirG(neraal  en  Radeo  van  Indie  in  1617  door  de  Vei]|;advring  TanXVIIn  âjnidHtktt 
CaaaptBir  in  Jipan  op  te  bickta  ai  de  IinmIcI,  die  iMn  ycm         OMir  latten  owdebragt ,  aldaar  le  •takeo.a 
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Jante  pet^qpectivc  de  profiti.  Nous  Iïsods  à  ce  propos  âam  la  m^joe  întriiction  :  «  du  temps  de  feu  M.  le 
Gonvenienr-jift'nLial  Koon  ,  ce  fouctiouriairc  et  les  Conseillers  alors  en  activité ,  cun<idérant  d'une  part 
que  81  i'oo  o'augrnienLail  les  rulatuxis  cuuiuierciale«  dons  divers  quartiers  de  l'Inde,  la  CooigagoiG  ne 
fMamit  jaoMii  «Rnr  é  «es  «ctioaiMniiM  les  prafilv  «  ftili  dMt|(ltlf 'elle  avait  MiMgée  et  leseapilMU 
dus  particuliers  avaient  (•té  versés ,  —  remarquant,  d'outre  part,  que  ,  les  ports  de  In  Chine  étant  accessibles  , 
ua  obtiendrait  par  ce  caual  les  articles  que  les  Por^gfais  importent  au  Japon ,  et  qu'il  y  aurait  grande 
apparence  alors  de  «*iaiiniàoer  diMs  le  eoâUBeree  de  ce  pap ,  —  Koen  et  ses  conseillers ,  disons-nous , 
trouvèrent  bon  de  mettre  tous  les  moyens  en  u.'iivn>  p nur- pfebaStrar  dans  les  ports  chinds.  » 

L'eté'-ijHer!  <!<•  ei»  projet  fut  confiée  par  lea  XVll  Directeurs  an  Gonvemeor-{jcn«iral.  Ko«i  av(i:t  lien 
reuseiiicui  à  uilc  cpoque  auprès  de  lui  un  homme  dont  le  nom  figure  booorabkHnent  parmi  les  plu» 
oéMbres  wyagenn  tiollandais;  nous  fonlons  parkr  de  Wilkm  Tsbrandtss  Bonfekoe,  le  mteie  qui 
t^happa  d'une  manière  presque  miraculeuse,  lorsque  le  JVi^uw  Hoorn,  sur  lequel  il  Faisait  le  tcajel 
de  in  Uollande  aux  Indes,  sauta  dan.';  le  détroit  do  la  Sonde.  Bontekoc  était  arrivé  ii  Batavia  an 
commcuccmeut  de  16212  ;  Koen  lui  pi-upusa  d'aller  s'ussunu-  d'un  point  quelconque  voisin  des  côtes 
de'  la  Chine  y  propre  à  pM^fer  le  eoBameree  avee  co  paya.  Bcariduie  aooepla  la  proporftlon  atee  em- 
prtw.'W'mi'nt  ;  i  t  !(•  10  nvril  1G22  il  quitta  Batavia  avec  uue  escadre  de  litjit  t-nisscaox ,  auxquels  vin- 
rent se  joindre  deux  bètimeots  anglais.  Son  but  4tait  de  s'emparer  suit  du  Macao^.oùl^'«  Fortuits  ^ient 
établis,  «oH  és  l*an<9  des  Piscadoivs  situées  entre  la  CbuM'etltle  d«  Fonnose»L'aUaqiiu  dirigéeoontn 
Macju  échoira  ;  maiR  m  réussit  mieux  aux  Piscadores,  qui  pour  la  plupart  dtaittC  ïnbabiMes.  L'Ile  de 
Pchoe  dont  Us  Hollandais  s'emparèrent,  était  située  A  6  dcjjrés  d  VvA.  1  •  Macao  ,  dans  niie  excellente  position 
pour  entraver  le  cuuiiuerce  des  Chinois  avec  les  Portugais,  liuntcioc  y  tit  aussitôt  élever  un  fort  avec  it 
bastions,  et  j  plaça  20  pièces  de  canon;  Des  néfocîations  forent  aiissiUlt  ouvertes  avee  les  CSnnois  peur 
obtenir  d'eux  la  libeité  de  commerce  et  la  rcconnaisaaucede  l'étabUssement  aux  Piscadores;  mai»  le  résultat 
en  fiit  dé^vorabie.  Voici  comment  s'exprime  à  cp  sujet  cette  niènieinsfrnction  de  1630  qne  nons  avons 
citée  plus  haut:  «On  #)n8trui8it  un  fort  dan^  les  iles  Piscadores,  aHu  que,  se  trouvant  aiusi  a  portée, 
tes  llollandaîs pussent  fiiire  qoelque  envoi  eaChino  et,  par  l*afflnx  de  maroliandisesde  tonte  espèce  au 
ibitdePchoe,  ouvrir  d'"?  n-liitions  régulières.  Les  Chinois  non-seulement  repons-sèrent  les  propositions 
qui  leur  furent  &ites;  mais  Tempereur  et  «es  conseillers  virent  de  si  mauvais  œil  la  prise  de  possession 
dePehoe  qu'ils  sontaisient  fUre  partie  de  leur  territoire,  que  les  BoHandais  toent  menacée  dVn  être 
expulsés  é  main  année  et  de  n'avoir  Jamais  accès  en  Chine  pour  le  commerce.  Le  Gouverneur-général  et 
Ie«  Conseillerfi  de  l'Inde  infbnués  de  ces  difficultés,  et  ne  voulant  ni  s'exposer  à  quelque  affront  ni  être 
exclus  de  toat  commerce  avec  les  Chioots,  trouvèrent  prudent  d'offirir  aux  Cbiitois  qu'un  leur  abandon- 
nerait leaPAeaderes  et  lé  fort  de  Pdioe,  d  condition  qu'on  assi|pienif  aux  Hollandais  un  endroit  où  ils 
pourraient  apporter  lenri»  n^iarehandises  et  établir  un  commerce  ré<:iproque.  Ces  propositions  ayant  été 
pnses  en  considération  par  le  gouvernement  chinois,  il  fut  convenu  des  deux  parts ,  que  les  Hollandais 
abandonneraient  les  Piscadores  et  qu'ils  iraiaitfixa-  leur  résidence  sur  le  banc  (ou  iloL  sabloncux)  dit 
Tayouan ,  et  situé  près  dn  rivage  de  Plie  do  Foraiose.  »  C'est  en  conséquence  de  cet  atswigemeni 
que  les  Ilollandaia  constrniw-n-nt  d;irK  r^t  endroit  le  fort  tîe  Zélan'lin  dt'5it  um,]^  njiniHs  occasion 
de  parler  plus  tard.  Cette  fui«  encore  la  prudente  fermeté  de  Koen  lît  réussir  le  projet  d'établir  des 
rdations-  oonunerciales  entre  la  GUne  et  la  Hollande:  eL  eette  même  Ile  de  Fecmose  est  devenue, 
pour  un  tempe  bieD  conit,  il  estviai,  nndesbeaox  joyaui  de  h  conramede  la  Compagnie  des  Indes- 
Orientales. 

Les  Hollandais  œ  réussirent  pus  aussi  bien  au  Japon.  Nous  avous  vu  plus  haut  que  le  directeur 
Bvonwerétatt parvenu  à-  obtenir  nn  second  permis  de  ooounerce, nMins  avantageux* oependantquecelui 
qui  avait  été  accordé  d  .Specx  en  1611.  Il  fallait  s'attendre  :'i  ce  que  le  ;]onvernenient  japonais  restrein- 
drait encore  davantage  cette  autorisation.  Koen  voulut  prvfcoir  le  mal ,  et  proposa  alors  aux  Anglais, 
en  conséquence  du  traité  de  1619 ,  de  réunir  les  Acioîeriei  deq  deux  nations  et  de  foire  conjointe- 
ment le  commerce  an  Japon.  Lee  Anglais  aeeqrtènmt  avee  empressement  cette  proposition.  On  donna 
oonnaisMuice  é  l'empereur  de  cet  attangement,  qui  «ns  d«i^e  ne  fot  pas  vn  de  bon  oeil  :  cepcndmtcn 
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eut  l'air  aa  Japoo  de  ne  pas  s'en  inquiéter.  Cette  i-éaDioii  oc  dura  pat  lungleinp»  ;  rar  déjà  vers  le 
milieu  de  le  dit    f, nr  !i  II  hmIjLs  m  trouvai'  ^  ul  vn  activito  au  Japon.   D  -j  »  l  i  mémo  annéf. 

l'empereur  dc&odit  aux  Uulluudaiâ  de  lever  des  Iruupefi  ûna»  te»  état«  pour  leur  anaoc  de  Tlnde  :  ce 
fut  une  perte  «naible  pour  h  Coinpi4pii»(  en.ii  Ja^aa  îm  awlt  jMqu'alori  fimmi  de  Imnm  et  ooii- 
mgeux  8oIdat«  <[ui  lui  avaient  rontlu  d'utiles  services  daus  les  diver;?!  *»  ^-yucrrcs  qii'i  llc  n\riit  cii  à  sou- 
taiir.  Mais  comme  les  Hollandais  avaient  fortement  d  lutter  au  Japon  à  la  luis  contre  la  répujjnaiict; 
naturelle  que  des  indigènes  reaseniaient  pour  les  étrangers,  et  contre  l'oppontion  hostile  de»  Portugais, 
ibroelairfiitdowcoalbriiwrAeetordre,  qui  tôt  bientôt  suivi  de  restrictions  plus  oflciimite». 

Depuis  onze  années  ronséctitivcs  Koen  se  trouTnit  aux  Indes;  —  et  les  qualrcs dernières  il  avait  rempli 
\et  Actions  de  Gouverneur -général  dans  les  circonstances  les  plu»  diffiriirg.  Le  désir  de  revoir  «a 
paArie  8*évet1la  dam  aonooear;  il  en  lit  part  aux  dïiecteim  de  la  Compajnii qui ,  reoooiiaîMaiit  coin- 
bien  ce  désir  était  naturel ,  lui  permirent  de  se  retirer,  tout  en  lui  témoignant  qu'ils  naMDtaîflnt  don* 
lourcusement  ce  qu'ils  pcrdnir-nt  en  le  voyant  se  démettre  de  ses  fionclMiM.  On  loi  donna  poitraacceaww' 
Pieter  De  Carpcnticr,  le  plus  ancien  des  conseillers  de  l'Iule. 

Koen  se  démit  de  ses  fbneUooa  le  SI  janvier  1633,  eCs'eraliBrqoa  le  mémejour  A  bord  daAirrfrveftI, 
qui  se  rendait  de  Batavia  en  Tlollande  avec  quatre  aiilre«  vaisseaux.  II  arri\a  isaiii  et  inIuF  en  Zélande 
en  septembre  de  la  même  année.  Les  directeurs  lui  tirent  un  accueil  distingué,  le  comblèrent  de  riches 
présents  et  lui  donoèreot  des  preuves  non-équivoques  de  leur  siiu^èrc  reconnaissance ,  flatteuse  récom- 
pense ponr  son  ooarase,  sa  fidélité  et  son  amour  de  la  patrie.  {u  «affe  jwffcwwwwt.) 
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Notice  su»  la  topographibphtsico-siédicah;  de  Batavia.  {Bijd/  agen  loi  de  medi- 
mA«  iopograjJue  van  Batavia) ,  pak  M.  P.  Buockcii. 

(  AiiV  i>  Tmn.  tU  i"  ''Mit,  pv.  IBL) 

n.  yÉaiÈntÈanaia  nnoBum. 

B.  Plante»  ieonùmif^*»  €i  médicinale».* 

Autant  la  réfjétation  à  Batavia  est  belle  et  n^nmrqtinble  psr  In  variété  des  formes,  autant  elle  est  ini|)ortante 
pour  l'homme  par  ses  produits  dont  la  richesse,  ia  diversité  et  l'usage  tec]inique,écunumiquo  et  médicinal 
mériteDltoote  attention. 

Noasn'aTOnsp(»ntI'intentiond''expliqoerlaflorede  Batavia  dans  t^jus  .st>s  délaili;.  Cependant  nous  CTOyonsiie 
ps  devoir  nous  restreindre  dans  des  limites  trop  étroites  à  l'égard  tie  notn;  sujet,  et  qtie  nous  sommes  obli;j<« 
duineotionnei-uuîMiçû  etld  les  plantes  qui  ont  été  transportées  d  Batavia,  d'autant  plus  que  leur  utiiilu  ou 
leur  insalabrité  apipaientes  n'ont  pas  encore  été  preôvée»  par  rexpérienoe.R6iisyso(naiesd*autantptiis 

portés,  que  jusqu'à  ce  jour  aiiriin  travail  sp(3rial  n'a  été  publié  sur  la  flore  de  Batavia ,  et  que  ses  élémentu 
sont  trop  épsrs  dans  les  dillérents  travaux  phytographiques  sur  ces  contrées,  qui,  du  reste,  sont  «saex 
nomlweux.* 

•  llaéii^ commit  uiH  im'urtljint  l'ordrcdnarlickf «hM. Mwinf.iwkliyiawil dpt  pHeHi»hd«nyln!|iiflKdipMiMe4eMâfr,Km 
tmnv  pkecA  la       lOZde  en  volaiM:. 

*  Bwau  la  Uwnm  Se  A.  CMa,  iBiilim,  Van  ftfaaili  tat  DnAmUin,  numphint,  J.  Bnmnim,  II.  L.  Boimmi,  Nonalw,  Lm- 

nii  s  I1iiT>,ri<îJ  Walliclj,  Wriglil,  AnK>U,  Roibiirgli,  clc,  qui.  in  ptulir,  illuvlrml  la  riun-  rim-ralc  iln  Inairs-Oi'w-ntJtlcs,  ra  (lartir, 
lii  l'iurc  ïj  rci.il  lie  J.1TJ1,  «le  Miklacca,  de  la CwliinciiMie,de  iUUUir,  ,k  Uin..n>aj«kl.skU'jl»H,tU.,  cl  qui  conlirnnnit  l)(aiini<i|i d'imti 
ralioni  a|i[<l>>Ml'  :i  unr  futilr  do  p!ai)lr«  di^  Djlavia:  noua  nnlmim  plus  (ji^'ciaTmiriit  lit  nomlirnix  traniudc  M.  BluniL'.,  prnii  Inqurls  u-* 
Bijingtn  tôt  de  Flora  rau  ArirWaNrfn'A  MO,  Bnlwia,  1825— ISSfi , cl  mti  Eaummtù flaaianm  Jarœ  et  mimfmmmti^fmttiitium  L.  D. 
MIT— qaî  Ml  ftéetèt  h  Fkim  Jmm  tt  h  JhM^c,  h  tfà  mAhmmA  it  mmibam  ikmrfci  mr  Itt  plinin  cnk—t  à 
PMsvia  et  im  m*  onîrMU, 
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AuMÏ,  en  umimérant  dans  le  texte  h*  fiantes  'qoi  Mot  d'im  tii^e  direct,  nooi  ;  joindii»» 

dans  ks  mWn  1rs  espèce*  indigènes  des  m^es  fiimille*  et  des  même*  {jenre» ,  ra  tant  que  nous  les  avoni» 
ul)^'r«uv8  nuii8-niùiiiv8,  uu  que  les  tiiliéreaU  aul«urauo  font  mention.  Pour  pré  venir  totitecooiusion,  nous 
obMniciruiMl'uldiClyifAnaliqMqni  ■ttè«aM'|^  Pkmtmrmm. 

1.  Lbs  Toallomvtes. 

L«8  plauhiS  les  plus  «iinpic's  diml  le«  genres  ut  les  i^pèces  (notamment  oeux  de  la  ciatue  des  Algue»)  sont 
ici  extfêniBinMtaboiMlinitet,*  remplinentun  rAle  aussi  inportant  par  rapport  A  la  vie  générale  de  la  natare, 
qu'elle»  «ont  de  peu  d'usaj^e  pour  l'homme.  Lra  No^tocs,  1rs  C()ii&rres,ie*Gbaracéc8  et  quelques  Ulvacées 
couTTcnt  les  mamiJ»,  qui  cutnlir-nnent  aussi  d'innombrables  Diatoniacûos,or(;ani8mcs  dont  il  est  encore  dou- 
teux si  quelques-nnti  de  leur«  gem-es  doivent  être  comptés  parmi  le  règne  végétal,  ou  plutàt  parmi  le  règne 
animal.  Coopérant  A  ta  vie  des  maras^  elles  oontribuent  â  oes  mêlaïuorpboses  oootinuelles  de  la  maliiie  ÂniI 
les  émanation^  iiKir('r;i;r(  iiscs  sont  l'rfTet.  f,i^s  Fum^i  (Champi;;noiiti  rt  Mycriir.^^,  parasites  rongeants  dp« 
uqranismcs  languissants,  mois,  en  revanche,  vivitiauts  principaux  de  la  uialièi-c  organique  morte,  trouvent 
d»ns  te  diroat  chaud  ethomidedefiatana  desconditkMt  finorable»  A  leordéTclopemcnL* 

Les  espèces  qu'on  trouve  ici  nesoatd'ancoD  usaje  pratique,  si  l'un  en  excepte  le  Lycoperdon  pusiilum., 
quclqin'SfBptscesd'Agari  (Djamoerkclang,  etc.)  qui  se  mangent  ciiifrs  par  les  iiitlijjèncs,  et  le  Sjoeng-io 
{^àgaricm  alutocem  Per8.),qui  pourtant  ne  croit  pas  ici,  mais  qui, apportc-de  lu  Chine  après  une  dessication 
piéatebk^sert  d'aliment  aux  Cbinoia.  Deux  autre»  eipioes  cncore,leBoetO'Sétaa  {Hymenop^huiimmmm 
i'{eeeabEs.)ct  rOebi  Radja  ouKoclitBatœ  (T^^err^j^um), mais  qui  égalcraentncsc  trouvent  pas  ici,  sont 
ailleurs  employée  pur  ^fal.ii:;  comme  des  remèdes;  celui-ci  s'administre  intérieureoient  dons  les 
diarrhéi-s  et  les  Bévres.  celui-là  extérieurement  comme  maturatif  des  tumeurs.  ' 

S.  Il»  KoBJMMrnis.  Fuan»  a  no». 

A.  Lt»  Aeroirj/êi^ 

Cette  première  grande  série  de  plautesàtigc,  qui,  outre  les  Calamariées,  lcsllydrup(cridéc8,lcsSc]a- 
giBées,  le»  et  les  Rhizaiit]iAes,«oatîettt  encore  les  classes  plus  connues  des  H£pa(i(pie«,*dBB 
Mousses  et  des  Fon;;^re«,  cRf  d'aussi  peud'uUlité  que  colle  des  Thallophytes.  Encore  rc-i  plantes  sont-elles  peu 
oombreusesdanslaploincdcBataviaielles  se  retirent  de  préfércncesur  les  pentes  des  muotagDe8,où  die»  pous- 
sant dans  nue  Tuiété  i»finle  de  formes.  Ottuelronve  ici  que  quelques  Uydroptéridcs  {Azollapùnmùifi,  Br. 
MmwMêafmaiMfdimlM.)àÊMleàXimjBné^  minaiQcs  humides  et  les  trancsde» 

*  Fcnofuw  jii>qu-à  n  ')mtr  o'a  fait  dcf  Algoei  èt im  le  MJtt  dMftt  detcHplion  «pt'cialn.  CMU  Uelw  mtmI  digaa  dtm  |ib]p(«t(igi«tr. 

»  Vqir»url<»FupgideJa»«:  Tli.  l'r.  î!«««b  LwiiUxl»  .1  nimne  J,in»  .Toitj  .let.  AtuA. .  Ciir.WA.  XUI,  1826,  (>.ii;.  0  —  22, oùdu 
««|lèc«  aont4léerit(*,<liiat  dnqwilt  K|inMi«iln<iaii>  !<-'  Iiavu.I  lii»  Jur^bulm  intituk':  Pratmuên  •«  Horam  Cryptogamtevm  Jmat  f'amlof , 
i«MdMulwll&«ilwdebSe«Mi(lfckmmet  .k<iArU<li:l3aUviii,VuL  XVil.  Dana  crt  orticU  de  X.  Jnagliulin,  128  espèces  tost  énil- 
nMM,  donl  II  tèiquièMt  pirtîe  M  ictfouTc  a  Batavia  et  dan  tc«  enfifoof ,  ««««r:  TncfaoUieemai  araUlam  Jgh. }  SiillwM  ngidom  f,\ 
StilbamîiMraalafli  J^.;  Imm  dndraUM  J|;h.;  nypbrfeanM  fr.;  8|iliwb  lH!rlMramP.PV;;Sfh.co1i^^ 

J,;li.;  Fliidu  [Millucida  Jjjli.  [DjamvtT  ItM^iuf;)-,  citvciiia  ¥r.\  TvpUoU  bTiiliiwi  Jjl».;  liriiuulla  IjcIm  Fr.  {tar)-,  Pulyporut  llavtM 

Jgb.;  l'ol.  flùcoMui  J({h.;  Pol.  ii»decoruï  J^li.;  l'ol.  jii.-iuUuh  Igli.;  PoJ.  uii|]uiiiiM<  l~;  Pol.  atper  Jgb.;  Pol.  ocrvino.|iluin1iriu  Jgii.;  Pol. 
Iropkiis  Jgli.  ;  Pol.xantiiopusKr,;  Pol.  umbiliciiliis .  Dii.^J.xica  imlica  JgU.  ;CaiitJMrellu»  rcdivinu  Jgh.  ;  SchMo;"!.;  lliini  commiinc  Kr.  ;  Agaricui 
t»oariii|L|  Afi  jM|i«r-kaiwHluiij>b.:  Ag.  Irniiiuimm  Jgh.;  —  Outra  pituicun  de  ccaeipoccf,  notanmrntiiu  jinirr  AgariciK ,  noi»  avons  rrn- 
KBIltrii  IMdâta  fanw  de  Pkjwnim ,  dana  dr<par1kidL- plimleten  |nitr<'-rart^>n(4lMf  l(t  pelllfM  dHlhiU9,ctc.}.il<- nirn.iM|iic  le  L;^ 
|MUilhMi,qiH  Mt  Ui»cemiBMD  «r  la  bordi  Jm  dioBiiii.  Qamt  «oxMjciacs  {mpimnit  dites,  M  «Ml  fout  la  jAufaii  da  cipto»  dp 
Vjciatina,  BnnMn  d  Synatk 

'  la  MU-drciit«ni.ilaic,aiu»  liinplo  qo>mfiiri.]iii' .  piM-  .l' un  ■  fi  nie  de  iw'-dif  .uni ni»  .viciai tmanl  [«resiin  •  i  vrliislv.  im  i!  .l'i  i.  ;;ri«- nigétal. 
Moaaca  eilcNai  ua giand  iwrabrv  diiwiccoan  de  cette  D«lice,  niDoasréscrTaiilde  (M»r  ilant  un  travail  >|iicul  4t.  ia  nsulirrc  n^  Juiilc  niable 

*  La*  BtfHâfm  d»  «M  èemmtj/^tmmaa  fat  I«i  nebcrcli«*d«XS.lfaeid'BHnliMli,  liiuiiw  et  Ilcinwiinit. Voir  leur  inNïl 
iBiilrii tg^^Êkm  JbiwriMw ifc^.AfcilwdLJi* Ow.. Vol. XII,  Wttjiag. t»l— M», qui  cdiiliientlsAlKrip^di  69  «rlcct,  a|i|ar' 
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arbres,  tandis  qm-  le  nombre  exigu  des  fou<jiTC8'  «  plall  dans  le«  marais  rt  Ips  cimetières.  —  Il  n'y  a  parmi 
les  claMes  susdits  que  l'herbe  de  ceratopUircs  thaliclroides  BrOD^^.  (Sajor  kodokh)^  qai«ertdel<^tunes« 
quelques  liiiÙtantt.*  San*  nooi  étendre' pfo>  iongtcmpa  i'  lear  ég[ard,nou8  pasaeroni  aux  plurtes  bien 
autreaient  importantes  poor  notre  sujet,  qui,  placées  suf  un  plus  faiot' degré  ^d'organisation,  appar- 
tionn{>nt  nux  dinix  [;roiipca  capibuuC)  qui  «nt-  dè^gfâiés  dans  la  acie&oe  soiis  lé  Wni  de  Kormophjla  Amplù- 
byraotAcrampliibrya.  '  ,  .  •  • 

11  n'est  Quère  de  pa|tOÙ  les  Endogènes  soient  en  même  temps  aussi  abondantes,  aussi  utiles  et  aussi  magnî* 
fiquesqu'à  Java.  On  en  (roiivc  tant  sur  les  montafyn**»  que  dKn«t1es  plaines  les  reprcscnUints  les  plus  splendides. 
Batavia  aussi  en  est  largement  pourvu,  il  surpasse  même  sous  ce  rapport  les  crêtes  des  moutagncs  où  ne 
prédomine  qa*an  nombre  eiigu  de  fcmiUes,  pendant  qn'à  Batavia  la  plupart  des  daiMS  des  Endofiaes  sont 
ivpréscntécs  par  un  nombre  considérable d'espécei^  qui,  prc3<jue!>ans  excepItOQ,  Sontllti1és4l*hoaraie.-^ 
£t  d'abord  nous  en  Toyons  les  esemples  les  plus  saillants  dans  la  classe  des 

Ghumeéêê' 

Cette  cl,is>»e  qui,  eu  Europe,  devient  inrlisp?n«nl>Ic  lorsque  la  njcolte  du  blé  vient  d'échouer,  pourvoit  ici 
d'une  manière  plus  évidente  cucorc  ù  la  subsistance  des  habitants,  et  elle  mérite  sous  ces  rapports  l'éloge, 
alaele  praebet  pccudibcs  pascua  et  hunoano  geam  amnanam  »  ^elle  procure  au  bétail  des  pikturages 
cueetknfset  du  blé  an  genre  humain). — Le  rûc,  le  bambou  et  la  canne  à  sucre  sont  les  plantes  importantes 
qui,  pour  ainsi  dire,  couvrent  jusqu'aux  montagnes  le  snl  de  celte  lie  fortunée,  où  le  nntnrel  dti  pays  ta 
chercher  ses  meubles,  ses  habitations  et  fm  nourriture,  et  qui,  exerçant  comme  objets  de  culture  l'ia- 
fluencela  plus  puissante  sur  les  relations  physiques  et  commerciales  entrela  colonie  et  la  métropole,  conitî> 
laeatf  en  grandeparlie ,  la  richesse  de  Ja  \  a. 

De  ces  plantes,  le  ru  [  Oryza  fotita  I;.),  avec  ses  variétés  extrèmcnient  nomhrenscs,'  est  sans  contredit  la 
plus  remarquable.  Doué  de  toutes  Icâ  vertus  du  piu,  le  riz  est  exempt  de  ses  déliiuts.  Substantiel  et  làcilc  à 
i%!rer,ilrépondé  toales  les  exigences  de  ces  eontràea.Cequi  n'empèdie  point  qu'il  a*ait  été  accnsé  I  diverses 
époques  d'exci"cer  une  aetion  nuisible  sur  l'estomac,  les  yeux  et  le  rcrv<'au;  beanroiip  (I<>  prrsonn*;*,  il  est 
vrai,  sont  actuellement  rrm  ries  do  ce  préjugé;  néanmoins,  il  n'est  pas  superflu  de  coutribucr  à  le  détruire 
entièrement.  Bontios.  qui  païUciiKiit  à  an  esses  haut  degré  aux  prC^ugéset  aoxsupeistîtionsdesottége, 
comme  l'on  en  voit  des  preuves  abondantes  dans  ses  écrits,  considérait  le  riz  pris  chaud  comme  agissant 
funeslemont  sur  le  système  npnpnx,  et  il  préfend  que,  de  eette  manière,  le  riz  a  occasionné  la  cécité.' Tout 
ceci,  répété  mille  ibis,  n'est  rîen  qu'une  fable.  11  est  vrai,  comme  le  racoute  aussi  Buutius,  que  les 
Javanais  et  lesiliriais  ne preuicnk  que  fiwtnrement  le  riidiaiid  ;  il  est  vnû<ncore  qu'ils  erdent  àii'pfnivoirdu 
riz  sur  ta  vue,  mais  les  légtsides  des  indigènes  si  crédules  et  si  superstitieux  ne  sauraient  no  us  jjar.intirla  vérité 
de  cette  assertion,  et  comme  l'expérience  a  prouvé  l'absurdité  de  ces  contes,  on  ne  dwt  plus  y  «youtcr  loi. 
Cependant,  quelque  inoflensif  que  soit  le  riz,  on  doit  avouer  que,  servi  froid,  il  convient  mieux  aux  organes 
digestifs  ques'ilestpmçlMad.ERcffi!t,oedestégsIenie^  la  plupart  des  antres  aliments. Lesmets 

Iroids  «ont  ici  les  mdlle  urs. 

'  M.  Rliimc  a  jinplcmont  traité  \t%  Foug^i  di'  J.iva  datu  wn  Hnutneratif  plant.  J*ra€  tl  «Imh  m  /  /cm  Jnrae.  tmtrr  i  c  qih  nt 
raoU-nu  danai^  lruraui,ooiTneimtredéitflMk|aM<iàUU«iur  i>->  Kougorcidrj  lu<fc»-Oriwl»l«<laiMl'lli:i  ljjr.  Aiiil«;iiitn>.  rxiimpli.  -  Voir, 
^■rnle,  «ir  Irj  Calamaricci  de  Jara:  Biaait,  ImmI.  ylMt.  L'v.  Il;surl<-s  Hiilruplcridn,  Itlimu',  iljid.;  iuilM&éLogim'i.s,  lilimir,  ibid.;  rl 
Mf  les  RitliitMitlite,  Hmne,  Flor.  JaTae;  et  JasgMaiXiiiMfn|iliie  <ur  le* B«J«aci|ilMréai de 4au daatIcsNn.  AdmI,  Aat,  Cur.  VXIX. Ct^ 
irt  diléi  liiMtiliKdttFtogèreoic  rajtiKNie  Malomnt  i<«1k»4ellMairia,  |Mii«i{iwoelli!*<liii  IhiSsMiaiqMtcllMiifiinMiitJHm  iiwpTirif. 

'  PinisI  I  I  r^qnleraiamtid,  l'on  troare  eooore  l'Acnwlicliuin  inacquale  Willd.; AswiL  nirdiiB^  WiPd.; Acwjrt.  ■tnearotU.,  . 
k  Aipitobctlu»  r^niMus  Bl.;  l'ilipidium  iiih|iubcieEii*  IM.,  l'Aiipidîi^ 

*  Ifooi  M  pMToai  ootu  Oindre  ni  anr  h  catture  cl  Irs  niiHh  do  rai, ai  inr  etUc* à»  anlm  planta  de  cullMC  «hnl  MM  amm  à 
prfcr  isn*  le  (oors  de  ce  Uavril.  Paar  dit  tm^tutnKU  altériMia  pla*  «o  hmïm  inportaoU,  B4Mi  raovo;faBt  1»  bclMT  «as  VfiawrM 
ikla  Soci^K  dwScitneei  et  de»  Art»  de  BUttMltill  MtmtfMjK^Mitdaii  ^^JtmnutéitMu'OiitilMei, 

*  B«a«iM  I.  c  Dia%  111  ,pag.  7. 


Digitized  by  Google 


TOPOGKAPHIB  PHYSIQUE. 


ICI» 


Sur  le»  tables  <h^  Européens  de  Batavia,  le  riz  manque  tout-à-iàil  ou  n'y  fijjiirc  que  pour  la  forme.  En 
géutifal  on  ne  l'utiue  pas,  et  il  parait  mèiDC  coolrairc  au  boa  ton  d'en  mao«^r.  il  fiiul  que  Ica  tables 
soient  eounrtos  d'ua  dboâ  démets  enropéensqm  ne  .peavept  opposer  A  rimportunité  de  leiir  usa^  que  la 
propriété  (le  chaluuillor  davantage  le  palais  du  gastronome  et  de  dédommager  un  peu  l'Européen  de 
l'éloigncuieat  de  sa  potne.  Il  serait  à  désirer  que  Européens  stiivissuat  i  ci;t  égard  l'exemple  des 
indigènes,  qui  forment  évidctnmcot  l'élémeat  le  plnsMin  de  la  populâlioD  de  Batavia,  et  chez  lesquels  b 
mnrtalUédeacend  t  eoa  miniimiin ,  amia  qMi  mai ,  dMMilte<i»(iM^.<ie  leuw  alimente,  ont  auiw  lea  indîee»  de  la 
nature. 

Le  ri2  constitue  l'aliment  par  cxcelieuce  des  indigènes.  Sans  riz  point  de  repas.  Ils  le  font  urciiiiairemeol 
bouillir  presque  cuit,  ranaÎMWineiit  arec  un  peu  de  sel,  de  |>oiTro  de  Cayame,  ou  de  quelques  aiities 
épiées,  et  le  flMngoit  avec  le  poisson ,  le  poulet ,  et  quelquelnia  avec  certaines  herbes  du  pays.  Ce  ràgimc  est 
le  plus  prcipre  à  con8er\cr  lu  santé;  il  finpi'rtic  qnt*  Ir*  sanj  ne  contracte  trop  le  caractère  Tcinetix,  prévient 
Tubcsité  et  préserve  de  la  disposition  aux  maladies  du  foie,  de  la  rate  et  des  iaCcstius ,  qui  sout  si  cuniniunes 
dana  oea  paya ,  et  dont  laal  de  peraonnea  deviennent  victime». 

I.c  riz  «Ml  encDrc  un  tné<liraiiient  essentiel  et  précieux.  Parmi  les  e^ulistances diététiques,  qui  cert>'s  méritent 
dutsi  bien  d'être  comptés  parmi  les  remèdes ,  que  les  médicaments  propix'uicat  dits ,  il  occupe  avec  l'arrow- 
niot  le  premier  n»; ,  et  surtout  quand  il  est  administré ,  sous  ta  forme  de  bouillie  (iot$bntr)  et  de  déGOction 
épaisse  (ilaiH(irs))  tandis  que  Toau  de  rii  {itger  kamiji)  est  d'une  itfilîié  très-pruiioncëe  dana  lea  allèction» 
infiammatoi  res  et  câtarrimlM  en  général ,  et  celles  du  tube  digestif  en  porlieulier.'  - 

MaisbrisonslA.  *  ' 

Le  maia  (2«a  m«ML),]cDJagougdesindigènes,cstbeauooupnioin«eu]fivé.AiMairu8agceneal-Sbeau- 
c\m\i  moins  universel,  lln'yaqoopeu  de  pt'rsoniies  qui,  de  temps  en  tcrapay  te  mangent  cuit  nurdti}  «ton  no 
le  trouve  à  Batavia  et  autour,  que  dans  quelques  jardins  particulier». 

.  La  canne  è  sucre,  au  contraire  (.SaccAaru/n  officiuarum  L.),' le  Tooboc  des  Malais,  couvre,  comme  le 
rii ,  de  vaalM  champ»  anlour  de  la  capitale,  et  ne  lui  cède  pat  pour  t'imporlanoe  commerciate. 

Le  bambou  {^Bainhum  arundinuiyu  \y .)  e-^t  en  inèinr  temps  l'une  des  cspèci-»  le?  plus  ln'Hes  et  Ie«  pli»; 
utiles  des  graminées.'  Ch«a  les  indigènes,  le  bambou  sert  à  la  fois  U'ahmeiitjdcmets,  de  matériaux , de 
meubles,  d'instruments  et  d'arme*.  Le  rix  et  b  biimbou,  voiti  tout  ce  qui  leur fhut  pour rentietim, la 
protection  et  la  défense  de  la  vie. 

Le;)  rejetons  du  bas iibou,  rieliesen  siirre,  sont  iruii  ;;ran(l  una;jeeliez  les  indij^ènes et  les  Chinois,  qui  les 
mangent  crus,  cuits  ou  confits  (comme  sauce  vcile,  a^ar).  Grâce  aux  mêmes  propriétés.  Us  feuilles 
forment  on  remède  excellent  «t  fort  oaité  pour  les  cbevau  quiaont  légèrement atteinta  de  la  morfe^en  on 
qu'elles  soipt  appétissantes  pour  ces  animaux  et  d'une  utilité  prononcée  dans  les  «iTei  ;i  hk  des  organes 
respiratoires  et  digestifs.  On  a  prétendu  que  le'«  plaies  occasionnées  par  le  bambou  «eraionl  empoisonoues, 
psirce  qu'elles  guérissent  difficilement,  c  qu  elles  sont  fréquemment  suivies  d'ulcérations  opiniAbet. 
Noua  devona  combattra  cette  amertion.  fin  eflfet  le  canctère  «érieux  de  ces  ulcéraiiona  ^oxptiqùs 
aisément  lorsqu'cn  premier  lieu  les  plaies  produites  ()nr  le  bamboii  pi  nt  des  plaies  par  un  instrument  niju , 
•*  qu'en  secoiMl  lieu  (et  c'est  bien  là  la  cause  principale)  que  le  bambou  laisse  souvent  dans  les  plaies  de 
petites  écfaardea  invisibles  qui  agissent  comme  des  stimulants  permanenta  de Itaécrétion,  jusqu'à  ce  qu'elle» 
soient  éloignées  par  une  suppuration  abondante.' 

Outre  lea  gmminéea  mentionnées,  le  Rompoet  kamng  {AnikMttria  argumu  Willd.)  et  l'Akar^wangi 

'  Itampb  ^l.iil  <l.ii"5  l'frrcur  lor^qii  il  t-rrMl  toucliant  IVau  dt  rill aCtSa  fBÎ  iSBt  dn^ttés  Ml  tf«lB*»:pJlrt|d*ilSiSlSW4«SHf,<M<la 
maim  iB  (sdcr  <!c  le  pnxdrr  cluud,  •  Voir  U(Tk  Aolima.  Vol.  V,  |M(.  MO. 
■  IlyacMmd'aaiMictpècMdeSMciMnin  qutcNlwiil  Ici  nniilMéaiHff.smirt  Yl»Êm^MÊB% (AhAmm  Mami^  W^U&ê^^ 

(5.  Glaga  R.},  le  Boailoet-indjiof  (  CttHitmm  tV.). 

»  OuU»  le  tUmboM  aninaiitMn.  on  trouve  cncwï  l«  jardin»  le  B.  glaoea  W.(BMnl>geljiM),  qui  praUbkntMt  •  M  InaiparM^ 
liCUbs. 

PrIwwc      fdSm  Mai^,  iirfiM  flM-i  <}url()i>rt  «MbiN  fri  swifWt  «ssUssI»  11*  alshsiin  ml»^  wiiMiMUlii  d»  «wsti» 
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(  Inrfrofwj^on  muricalu»  Rxb.),  qui  c«t  cultivt-  dan*  lc«  jorditis  [^uiir  ses  raciiips  odorantes,  oii  y  trouvr 
encore  de  nuiubi-euscs  auln»  espèces, qui  la  plupart  sont  d'une  iiUiilu  plus  ou  moins  iadiquée,  cooune 
pâturedebitné  eonm  et  de  du? nu,  maûqai,  cnaMnfttfDanîtaced'iuauiie,  occqpcnt  une  pbce  1oat-à*6it 
eccoodnre.  * 

Enantioliliutae, 

Nous  n'en  possédons  ici  que  quelques  espèces,  apparUiiaulauz  genres  CommcUoaet  Tradescaulia^'crots* 
aaatdantdMlieQxherbensahumkleByttd'iiiiomeeoaaaipeii^  • 

les  HeloLiao, 

qui,  rares  dans  ces  ciuUréc8,sunl  rcprûafitét-s  principalement  par  In  gnWMStgitbntPiÉ  IkibtMNUain* 
Uodis  que 

It-s  Coronarim^ 

classe ,  il  qui  la  médecine  doit  déji^  Uint  de  remèdes  excellents,  possède  ici  plusieurs  espèces,  qui  cnxsseul  ici 
soit  spootanément,  soit  cultivées,  *  mais  dont  les  propriété» médiflinale»  prcaoïnées  démodent  encore  w 
^nde  paiiie  A  être  confirmées  par  l'expérience. 

V  a9\>cr{'ç:  {A»parag  ita  officinalit  L.),  dont  les  jeunes  rejeton»  awistilui'titii  la  fois  iiti  :i!im<^rit  «ain  et  facile 
à  digérer,  et  un  médicament  diurétique  excellent,  roi0Doa(A//t»m  cepa  L.),  et  i'uil  {AlUum  sativum  L.}, 
recherchés  par  les  indigèoec  comme  ooodiincnCa,aoiitcaÙîTéedaDskM jardins  potagers.  Le  DrooMMlfr- 
mina/in,  le  Sa/i.iei;iera  fltxuota,  dont  les  raciac»  WQt  employées  avec  succès  dans  les  blennorrhées  d4> 
riurllu  i',  I  (  II'  Dianello  oi!ûra(o  Bl.,  dont  les  racines  pilw»  Rcrvent  avi-c  quelques  autres  épiées  dons  la 
préparation  des  pastilles,  et  dont  iu  décoction  est  aduiimsLt  ce  dans  les  Ji>leauori'ijagtcs  des  organes  génitaux  et 
daiu  Ice  dysuries,  embcllisseot  plttsteors  parcs.  Eofin  les  marais  produiieiil encore IcPiMteliriMi  9agiituMàL^ 
dont  li  s  Mnlais  rni]»li)i<  nt  1rs  taoincs  dans  les  inaladiis  de  ro.Httiinac  rt  du  foie,  l'asthme  et l'odontaljpe^ 
tandis  qu'ils  eu  administrent  les  feuilles  dam  lc«  fièvres,  le  i'oit/ei/tfWaAM^a/aL.  et  le  Ao»^rj:My/«ri0' 
MoMisa  Job.' 

Moins  aboodantc  en  espèces  est  ici  la  dasse  des 

qs'oa  retrouve  i  Batavia  dans  les  genres  Tacca*  et  Diosoorea.  Riches  co  fêcule,  les  lacine»  tubéreuses  des 

Dioscorées  sont  d'une  (^raiidr  impiirtancecomme  substance  alimentaire,  et  J  ans  les  régions  tropiques  où  la 
culture  du  riz  n'a  pas  li<-u  (surtout  dans  IcR  Iles  de  la  Polynésie),  elles  forment  souvent  la  seule  nourriture 
A  Batatia,  leur  u.<agc  est  moins  général,  quoique  nous  possédions  dans  le  Oebi-tangau  {^Diotcoren 
nUta  L)  et  le  Qoei-oepas  {Di«seoraa  MH/krm  L.)  tes  mpieeif^  qui,  oonjoinlement  awe  leiDiosearai 
aatira  L. ,  sout  ailleurs  d'ua  trôs-firéquent  usage. 

*  Rwnpb  décrit  diassm  Urrb.  Aniboin.  |ilu«K<m  CtHninJci  al  Cjpénwfcf  qifM  Knomliv  aiiMÎàlitonk  Hmi  cIIm,  wIhmiw 
«i^ieti  ilerMl|^M44wèfMnr«i«l.  Ia/nilfa<.),deCabma]rnMti9(Ro»f;iorf  ^i>eÂj,Aadr«piifM$«lHaMaibiu;  oa  TgittMiMiiiUiSiMipott 
lb{iai*b,KodBUi,Kwlmmr,  Siictat,KoF«»-lMioe,  Aup,  Anjin^,  Kordii,  BtImA,  etc.,  dont  iwai  ne pouvoiu pas eacoK dMier  te*  ntmt 

sTsténuliquni  eri«<iilec]iii'!c[ui-^  i-<;i."'itv  il.-  P;  |irni>.,  l.-Ti'lfli  (Ci/j'.tut/frotui  rnnli.  I,  Ti       t"','}!.  nnlnadm  L.),  Tckee  Ijiuf  (  C'ip.  funrui  I,.,, 
rl  TiilinlitMi  (A'jfW/u^ia  imeno  tiepimla  1.).  lUiiiijjliiiii  >  <  li  tid  .msu  4ur  kur  ntilid-  (rrstiqnr-;  ti'iiurcnmjaatle  Icclcor  à  mm  livre  Dînèinr.  — 
l  iili  r  II  ^  I  V  {u  1^0  l's  i'iiriii,oii  rcncvntic  iri  Iv  Scirria  a{<|iri'iiiii.ilii  Ila«L.,  lePaiKlauo|>liylluiDpaliuUreBMki|Ain<MgBf  <|^aW)f 
'  Gammeiim  Saiki(i>|jaKi»k|TradcMUllMcrislaU  L.,Tnd.aiith»I»(iiMy«^ 

*  Sa|pU«ria  hirwiiliAaccji  {Btthbm)  et  Sag.  piuîlla,  emmat  dan*  l««  rititret  rt  dan«lc«aiaraM.DantaMiitau>  Indieam milii. dnii» In 

^  Il  Miflil  de  rappeler  le  V'cratrum  subadilla  Rels,CalchieuaiantaBi»alcL.,)i!a.ci{>ice»  lie  âoulai,  etc.,  dontoaa  w  linr  lianicctiécIpM 
Y;^««triiie,  laCiifcliiMaa,  I'AIbîbb,  fa»eiHWii«t  hlirillfaa,  iiiii —Mw  bawwiiip  tàimk,  . 

'  Oii  trouve  «icore  de  celle  clatar  le  RoTtMirQia]a]WnMM,Dianrlki  MaunHiaaa(lailsdcaitM»p»rtéiiij^,Cai«a%OWSSWalaP>yHdl(y>iiti»l)^ 

rwilederia  paiiciflorit ,  Smilat  Zejlanica  I„  (  7/aiuMr]  et  Soiitax  imiei>|f|j}l  la. 

*  Tatka-littt  (  Ttarra pinnatifi^a  for«f.}; TaLka.j{«icnaaiif. 

^  la IwiocipeScftel aaer caaiaw daMCCsraciiiM  lub^r«iite«  ramme dan<  crllctda  DMn,pOHlélR  mloro jav unaUfin «bidliliaa. 
'  9Mtt «cNa-d,mina*»ii*tacaP(  k biawnnM  prutiplijllii  l .  (Otk>  wfani; D. lNiiBta)Jl^iiKmMilari>l*tl^. «{liaalaUj  DuMalata U 
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Sfoos  deTQiw«9iic<Hfe  aux 

quelques  plantes  importantes.  La  princip^ilcd'entrc  elles  est  sans  contredît  le  1!9aiiat(ii/ta/>Hvv<<  ^atio»iiaiXi.\ 
tirant  sa  cùli-britii  dt-  .ses  frtiil.s  iiuiguifiijiics  pt  dcliciinix,  qui,  quoiqtir  nVHnnf  pns  iiiiisil)!r'i,  s'ils:  «sim  {iri* 
iivt'c  prûcaiition  par  *k»  personnes  douces  de  boosurgaues  dijjestils,  ont  copi-ndiinttit»  souvent  occasumm: 
aiu  tmpradoDtsdes  dywoteriet  et  des  colique».  Quand  oo  man^ces  fruits,  il  Ibut  prendre  ^rdc  A  ce  qu'on  ne 
lioit  pas  trop  en  sueur,  ni  afluclé  d'indigestion  {ày*pep*ie),  ni  d'une  disposition  ù  la  diarrhée,  ctqitc  les 
fruita  soient  bien  mûrs  et  lavés  à  l'eau,  car  c'est  en  les  luuiiillant  qu'on  leur  colève  une  partie  cun- 
«idérablc  de  leur  acide  piquant.  L'ananas  n'agit  Jamais  ^vordbluueiit  mv  l'catotnae  et  les  membranes 
inleatinales,  mois  il  llivoriae  la  aécriUoa  <^  l'excrétion  de  la  tiîle,  et  aorbxrt  la  aécrêUon  des  Kioa; 
l'ananas  [m  l  'ie  toutes  ces  qii.ililf'S  à  un  plus  haut  degré  s'il  n'est  p.is  encore  mûr,  ce  qui  ftiif  qu'un  l'ti 
aduiioistré  daus  qudques  maladies  et  queiqties  aflectiuns  du  ayalèaïc  gcnita-unuaire.  £l  eu  cUel  la  force 
d'actioD  de  rananaa  natn'ctt  paa  dootcuae  dans  ces  ras. 

AuaridiaqMe  naturel  du  pays  connaît  il  1%  fHcadtc  de  l'ananas  dans  les  hIennorrha{pe8(fePnréthre;claes 
vertus  cmménagogucs  ctaTortives.  L;i  (IfiuiùrL'  propriété  ik-  lui  est ,  lirliis  !  que  trop  cimniie.  ' 

Moios  célèbre  que  l'ananas,  mais  de  pins  d'injportance  pour  le  médecin,  la  ruomoduBakocn  (CrinMw 
asùUimm  L.)  possède  des  vertus  éoiétiques,  qui,  mentiomiées  déjà  par  Kaoïph  etconfimiécs  par  Horsfield, 
irndcntcc  remède  di;;iic  d'un  examen  ultérieur  d(!  la  part  de  nos  médecins.*  Il  était  injoininé  comme  antidot<' 
dans  les  blessures  produites  par  des  flèches  etu}Kiisonnée8.  Le  Xchpas  aussi  [PardanthuM  chincmis  Ker.) 
est  coonuam  iodi^pènescoauiie  aperitiPet  résolvant,  tandis  que  le  safran  {êligm^  Crveitutivi  L.), importé 
ici,  ooDSiiliie  l'on  des  emménago'ues  les  plus  recherchés,  qui  n'est  que  trop  «onveitt  employé  par  les  dames 
tturopèenDes  et  noD-eoropôeiinessaDS  l'avis  d'un  médecin.* 

Lt»  Gjfttandréôê 

sont  aussi  rares  dans  la  plaine  de  Batavia, qu'abondantes  dans  les  furiMs  des  inonlagnes.'  Il  n'y  a  ([ue  Ich 
genres  Dcndrobium,Dcrmoti'ichuni,  Arachnis  et  Limodorum,*  ctpoiil-i  iir  (juiKuus  autres  Orchidées  qtii  se 
présentent  ici.  —  Comme  elles  ne  nous  offixait  point  de  propriétés  utiles,  nou6  (>tssuu8  ù  b  classe  beaucoup 
plue  importaute  des 

Scitaminéeê* 

qui  nous  fournit  dans  l'ordre  des  Ztn,<pbérrïcéf'9  d'excellentes  épices, le  gingembre,  le  galanga,  le  cardamome, 
le  curconia;  et  dans  l'ordre  des  Musacées,  les  précieux  pisangs  (bananes),  que  nous  avons  déjà  eu  occa- 
sion dementlomier.CeaX'eî  sont  cultivés  dans  toutes  Icaterresetdanstooaics  jardins,  tant  pour  leur  élégance 
i|u'à  cause  de  lenrii  Fruits  siil).-fhiiiti<ls  «  t  savonrmu.  Outre  le  Pisang  propremeiil  dit  {Hîttm  para^hiaca),  on 
trouve  aussi  doits  plusieurs  jardins  son  frère,  rt'raoiaspcciosa,  qui,  par  son  tronc  plus  cylindrique  et  plus 
solide'et  par  la  dirisioo  de  ses  tènilles  qui  sont  dispoaèesen  éventail,  éclipse  encore  la  beauté  du  Musa; 
on  y  rencontre  égdementlc  couit  lleliconia  biliBi,Sw.,qui,aBnsfiHrmationdetnwc,connneim 
en  ft^uillcs  aui??itot  qu'il  s'élève  au-dessus  du  sol. 

l.câ  Pibaugssont  d'une  utilité  variée.  L'H<-lirnni:i  et  ITrjii;,!  ont  <  rla  de  commun  que  knira  feuilles gigan- 

*  Voir  WaiUt^MrKtrAe  iciMrnttnû^iiii  tnrtimgiJataanHhtgatmtmiMtlta.  1823,  im*.  8. 

*  Voir  Swnpb.  I.  c^Val.  VI,  p,;.  ISS:  KmltciiL  Ati^  anr  h  Oiniin  ■<n*ti«nn  daiu  In  M«iiinR!«  4e  laMAi  daSKiraaldn 

ArU  de  Batavia.  Vol.  Ml,  et  son  .Siii>rl  .Vrn  untorUiïHcdicinal  rianUorjava.  Ib,  Vul.  ^  III.  [i.  tC. 

»  Oo  IrauTc  encon:  k  BurmanaiaJaTnoica,  PaaMaliaaticjlanieaml.  elaniboincnje  L.  {'humUtu^  miaa),  clc,  qnicroeacat  i|>oatai)c[nciil,rl 
l'rirgant  AmarjUi  R^Uniea  Uqoi  wkllil  k* judîn, 

*  Le*  OrrJiidèc*  de  Java  loat  amplcmeiil  Uaitéc*  dant  les  noUcn  de  Rlume  lur  la  Flore  des  Indes  nikrlandai»c>. 

*  Oendrobinm  enunmatuin  et  «ubulaluni  :  DernKrtrichum  Gmbriatam ,  Arachnia  rnowltiirrj  ;  Limodorum  incarvillci. 
'  Ani|ilrnicnt  dérriln  par  Riifoph.  I.  c.I.iv.  VIM. 

'  V  «r, «tir kiiiainlimitn «arirtvi de ISsanQ.  Rumpti.l.  e.  Lit .  VIII.  \ .i1cnlijii,0p.c. VoL  III.  p. 213. 

*  U  IrwwdeltlMiiia,  aiMitHra  «|ue celui  du  Xiua,  u'nl  diiirr  rliov  ijuMae  Imilic  pnilau^  au  dcMiu  du  wl  [iulbut^A air  likhaii.Ln 
liMwaaOgMOHtatio  iNtaB.  mi,  p.S-4. 
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tesques  aervent  4  la  Bùmeatiaa  de  pliuieimobj«U  de  méamtfé  h  prépuatm»  de  h  potaaae  qu'Us  cud* 

tiennent  en  grande  quantité}  ib  «ont  de  plus  employés  comiue  purgatifs  des  chevaux ,  et  comme  topique* 
féfrigérante  flon*  quelques  maladies  cl  dans  quelques  ulcères.  Mais  l'utilité  de  leurs  fruits  triangulaires 
ebanius  Tompuite  eucun:  sur  celle  de  toutes  les  autres  paxties,  puisqu'ils  ftinueut  un  dessert  exquis  pour  bien 
desperaonneiietqa'ila  occupent^ en  entra,  on  nogpiriiicîpel  (MOim  ka  mbstaneesaliineotameMenliellee.,  Ib 
doivciil  ces  propriétés  nutritives  aux  matières  sucrées  et  à  la  fécule  qu'ils  CDuticnncnt  en  granrlc  qnatitité- 
C'est  pour  ces  mêmes  principes  et  pour  le  tamiioqdeatredaa8leurcoiopo8itioB,qu'<Kilc<arccpRunaadii« 
connne  «fiététiqae  dans  quelque!  dtecrhéc»  et  dysenteries  cbrooîqaes. 

Quant  aux  Zinj^ibéracécs ,  Bsterâ  en  Confient  plus  d'une  Tiagtaiae  d'espèces,  qui  pour bplnpart  sont 
employées  Umt  par  les  iriiligèncs  que  par  les  Europ'-cns  danî  le  inétwje  et  la  inédeeine.  Ni»ns  notmms  le 
Ujalii  ou  gingembre  proprement  dit  {^Zingiber  officinaie  lioxb.)  dont  tout  le  monde  connaît  les  raciaes 
anNnstiqiies;'  le  Ban<jle  (  Zingiher  eastumuner  Roxb.)  aux  raeioes  inwntiqaes  vohtiles,ranède  leclierclié 
portes  itiiIi,<;èiiesdaoslct fièvres  adynamiques,  lc;s  coliques  et  la  flatulence;  le  Koeniog  ou  Kocnjit  (CwrcwAia 
fanya  L  ),  le  C;irrnma  proprement  dit,  remède  dont  on  vante  les  vertus  contre  les  obstmction-s  dans  le 
système  de  b  vciuc-purte,  et  contre  lu  Utbiasiti  de  la  vessie  et  des  reins,  que  les  QÙDois  considèrent  comme 
spècifiqttc  dan*  l*ielèpe,et  qui,  enfin  coaune  condiment, aeit  b  plus  généralement ifeindie  le  kerri}*Ie 
Kornin;;  («x't'  Curcnmn  Terloarta  Rosroë)  aux  racines  aromatiques  et  cardiaques;  le  Ko^^-iMl•  ;' STa^wtj»- 
feria  galanga  L.)jlc  Ladja  bctocl  {Alfinia  galanga  Sw.)}  le  Kappot  ^Amohiuih  cardamomum  L.),le 
Gandasodi  icmaneaqne*  {Uedychium  «ommnHm  Kn.),  toutes  pbntea  quels  nature  produit  ici  spontané, 
ment,  on  qui  sont  cultivées  dans  Icsjardinaet  aiulonrdea  faabîtalîooa  des  Malais.' 

Un  autre  ordre  de  Scilaminées,  les  Canoacées,  nous  procure  ces  plantes  importantes  dc^ueIle»on  tirt; 
i'arrow-root,  farine  de  la  racine  de  Maranta  indiu  Juss.  constituant  un  diéiéUqut;  précieux,  qui  s'emploie  ici 
|neaqu*auaai  généralement  qu'on  Europe. 

Ze*  Fluriulet. 

n  n'y  a  que  peu  de  Naïades  qui  couvrent  les  fotitjég  et  les  marais,  et  quelque  peu  de  Leuinaew?  dont  le 
développement  réussisse  mieux  dans  lesrégioQSsituecsau-deld  des  tropiques^qui  nous  représentent  cette  classe, 
importMites  pooria  ne(g!énérale  de  k  natnce;  elles  ne  sonté  l'honune d'aucun  ou  certes  depeo  d'usage. 

I^t  Spathi/larux. 

Pauvre  en  espèces,  cette  dbiacdwnde  ici  en  individus  qui,  parfoutdaDffteatcrrainshuinideset  dans  les 
momis,  se  préacutent  80U8  leurs  fimneBCaractériatiqnea.  Goaont  surtout  les  Aroïde»,''  ie^  Aruuis,que  nous 
avons  en  vue,  plantes  fort  remai'qttnM.  *  y^ir  leur  stnirfun»  et  célelir  »  :^  rÎKis  la  phytolojpclaut  par  leur» 
rapports  équivoques  avec  les  autres  plantes  q<ii  possèdcut  une  ronijxisiliuu  anainj^ue,  que  par  les  pbé- 
noménes  pbysiolo^pqtics  présentés  par  les  spathes  de  quelques  espèces  pendant  Tcpoquc  de  la  fleurtiwii. 
Le  Kiambim  {Piatia  ttraUotet  L.)  couvre  si  complètement  les  eaux  ^{piantcs  qu'on  seiMt  porté  i  les 
prendre  pour  terre  ferme.!!  fbnniî  une  nourriturti  fort  'ipjM'it<(«mfe  pour  plusieurs  poissons  des  marais, 
notamment  piur  les  gouraini  {Otphrmemusjavanicué  ci  tattatua^y  qui,  dans  les  étangs,  y  trouvent  leur 
alimentstion  principale  A  l'état  de  captivité.  On  prétend  que  ses  propriétés  émolliantes  etraftaldiissaQli's 
Jimtdn  lUamlMn  unirait  actif  dsnah  dysenterie  etl'liéoiaturie. 

'  Airtout  «laiii  qurl<|un  paji  trapicpicsoù  l'an  oeealtiTr  pat  le  rii.  ^ 
»  VmrBMt.l.c.,p.ll7. 

'  [tanila  lil<<^'r'>t<iri-  nuliiir.  !<■  jvrnlwli-  tic  I  ïiif onslarice  fji  .uiiaur. 

*  Il  faulcocore  y  iJ^oulcr  le  fkiakatM  (lin^iktr  a^aotum)i  le  Laaipo(^uii<;  (uliii  (Zin^\btr  mar^tHatHM);  le  Linipwjttag  waiigi  (Aa^iirr 
grmmiarttm) ,  le  Ztiiipbcr  rliitiifa  Itoili.;  du  rMie,  wi  voit  emorr  ici  le  Koraint;  tiiitjJiiij  {(  urruma  tiridifiora  Roib,);  le  Kontljl  (Katmpfma 
wttmÊd*  Mi  le  Tmmaa  K«»t|i  (KMmg/mimfaiidmtat*  aMb.>Ici(M>Ua  mac  «lato;  te  Ba^f-fcswr  (Amw—  wmrimmm  Koiiijj  te  PwbuU 
{immurn  anOtUum  Kadi.^;  te  nennjab  mtnk  (OwMwdlw  ntrali  k  Ttigoe»  (fJMhiM  (MPniwali  l'IOalUifa  tmimmmm  WUU;  k 

Udja \AlpiKia  fyramidata).  le  t<i[i  {Mriirma  «mira ))lcfMjillg  (CtoA»*«|Wnte«)»lerMlM4(rfMM«,Clr.TMrdltdMdbn1lMnr< 
mr  let  Zin^béracila,  oa  peut  cunniiter  llumjth  et  Viilrolyo. 

*  V«irttaiM,CbllRliiiMdmnHiinpMii.Vol.l,p.«S. 
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Mais  ce  n'est  [vas  aux  Pisliacées,  qui- les  Aroïdes  doivent  lour  renommée  dan»  ce«  régions.,  ^ 
Dioscorées,  les  espèces  dcColocasia  et  deTypbonium  sont  icid'anc  liaatc  importance  lorsque  la  cuHareda  m 
a  maoqué,  et  surtout  dans  les  endroits  de  TArchipcl  où  la  cultare  dn  nV,  n'est  pas  introduite,  oa  ne  niffilpM 
i1a«obmlineedelapoptita(ion.*  *     '  .    ,  - 

Cc!»nnt  surfont  frs  »«8p<;ce8 de Colooasies  [Cohra,u'a  esculcnta  Srîiott.  et  Coloe.  macrorhiza  Srîi.},trè8- 
famttières  aux  indigènes  sous  le  nom  de  Sioté ,  de  Bicra ,  etc.  qui ,  dans  leurs  rhixoiruis  feculcox ,  contiennent 
unenooiTitam  fort  convenable,  pourvu  qu'on  otttoiitifoleidétiVRr  jnrh  deniccatkm  ou  purteoMfkn  de 
leurs  principes  Acres. —  On  Iroare  A  Samatiii  ptiuiennkampoagi  Âjnt  leibaUtants  doimiCi  pcn  prtt  k 
contenter  de  cette  nourriture. 

Aussi,  dans  la  médecine  des  indigènes,  les  Coiocasies  occupent  une  place  impoitante,  à  cause  des  principes 
iciea  oonteont  dans  prcMiaetanCet  ht  partiel  dé  la  plante.  Cet  prindpea  provoquent  anr  la  péan  use  si  vive 
irrilation  que  lé  fnic  de.*  finiilles  de  certaines  espèces  n'n;;It  [xis  ft-iilcniciit  coiiime  rubéfiant,  mais  qu'à  l'instar 
de  l'huile  de  crotou,du  tarte  de  potasse  «tibié,c(c.,il  occasionne  le  dèveloppemeot  de  postules.  Les 
îndigineaontnitirerpartideoeUequaUtécnaeaerTantda  9Mcd«  Bicra  et  de  Sinté  dam  tooa  lea  casoù  nooa 
appltquunsliabitucllemcntlosfénatoîres,  hpomiuadeau  tartre  stibié,  etc.  Encore  ce  suc  a-t-il  acquis  une 
certaine  célébrité  dans  les  morsures  de  serpents  viiniuieux,  îos racines  triturées  et  mêlées  au  sel  étant  ap- 
pliquées sur  la  plaie.  C'est  aussi  daus  cette  dernière  forme  qu'on  vante  le  Bierj  dans  les  ulcérations  mali^en 
«tksdarttei. 

IfootToiM  dm  anivétanx  pbntes  lea  ploamajettaenieadei  trapkpea,  aux  = 

PalmiêTê.* 

qui,  dans  ces  oontféei,  ont  aeqiria  i  jafltetitreteaamum  de  ( ornes  d'abondance.  Ce  sont  eux  qui  donnent  à 
rhomn>edcqiioi  mnn'jrr  et  boire;  qui  le  rafraîchissent  et  le  fortifient ,  ce  sont  eux  enfin  c  ii,  Trâeo  à  l'esprit 
ioveotif  de  l'homme,  ne  se  transfonneat  pas  seuleoienl  eu  divers  olyets  de  m&iagc  et  eu  lulensiles,  mais 
deaqnela  il  aait  amn  tifer  des  remèdea  ntilea.  C'eit  princtpalement  le  cocotier  qa*on  rencontre  partout  à 
Batavia.  Les  autres  palmiers,  le  Gelwn;7  f  C(»ry/A# ^(p4«i«;ro  ^  Croypha  umhracu/i/eraL  ),  le  Sariboe 
(^Saribu»  roiundifoUus  Bl.)  ,  le  Jxjntar  {Boraatu9  jlahuUifarmin  L.),  le  Gomuto  {Gomote)  ou 
Sa^[uèr8  ou  Arcn  {Sagut  aacckari/er)^  le  Pinang  {Arvca  cat9chu  L.),  le  Sugou  {i>tyut  liumphii 
WQkL),  etc.,  aoot  moin»  commnna:  qnciqaef-tni»  d'entre  en  août  même  fort  latea. 

Auf^i  l'on  j;'eflurçait  davauta|;e  d  pl  iTilrr  ces  palmieriiqui  promettaient  lee  plw gnnda  a!fant«ge$,  el 
a  cet  ^ard,  le  Kjibppa,  le  Pioang  et  l'Areo  méritaient  te  premier  rao^. 

11  aeiait  inperflo  de  parier looyaemBntdB  l'otOMé  twifedtt  péaÀm.  Rnmph  Im  a  déjà  dépeinU  jusque 
daatieimdétaiU;  danala  JltMNyUte,  oetdUe»a  «  étëadieTèparlLlHDaie;  c'ert  pourquoi  mm»  icnvoyona 
le  lecteur  aux  auteors  eonniw 

Nooa  £uson8  observer  siiuluueat  qu'aussi  du  point  de  vuemédical,  plusieurs  palmiers  soul  dignes  de  toute 
neitt  conlidéntion. 

Los  fruits  du  Pinang  sont  généralement  connus.  Formant  l'on  des  quatre  éléments  des  cliiqiie:^  di-  ffiiiti,  ds 
«not  très-estimésdcsindifjènes.  Comme  nous  revieridrons  pliislanl  sur  la  eouluine  de  mâcher  ie  sirih ,  nouâu'cn 
parlerons  pas  davantage  ici;  il  suffit  de  remarquer  que  ia  superstition  [Mite  les  indigènes  à  attribuer  an  SOC'du 
atrih  de»  vertu»  médicinalea  extraordioaire»^,  et  qoe  leaintfigëne»,  anmbien  qoe le» Chinai^  faotanuaige 

'  O|ptacorp« ctlt»ta  BI..  Trpbmiiiim  dâvarn-jilum  Ul.  (AtWaAlr{/i7);Tjplion.  aupldatom  (TîbVWwn);  AlBWflw!*"!!»» 8'i;anl««w 
{rjmebetty,  Amorphopb. mliTiu  Bl.  (l'oiita),  AiiMirp<M>pb.  Tariabtl»  Dl.  {Kambmig  bnngtr),  ColonMM  iodica,  etr. 

*  A  liéfoijua  de  «■  iplaMlcar  niiuiata,  la  ville  de  SaUvia  Ail  «Mii-gM  par  les  Inuipes  «le  l'cmpcnur  de  HaUram.  Ce  fut  pcoidaat  ce 
yliBalhidbiwi'MHiiirtfeiit  d'un  contoî  «le  rit  Art  M  à  l«eiiaann ,  ee  qui  rtdaidt  Ut  JawMi«>  p  waié  i  par  hfaiMi  *  wWMÎr  siit  wJt  »  de«t 
jJnlci.  qui  ndanmoin  ne  larderait  pai  d'occatiatiiirr  <l»m  Wiir  arm^c  nne  Hnentrrir  Tialt-nle.  Bnit  I.  e.,  14Éi 

•  Voirnir  le»  palmicn  d»  lmlr>.Oricnlale(,numph.,  Ilerb.  Ainlioin.  Vol.  I  ;  V»n  Wiimib.  Octitt.  dr  1»  Sor.  de  Val.;  lliiaK. ,  Aiimph.  VaL  U. 
'  ?(wn  en  poQvom  alli^iin-  dia  cinnpir*.  Drfdomntiqimi^Jijrn»,  allr!iil>  \t.\r  los  Tiivi-i  ^  l'it.  mhIIi  ii  's  fireiil  vrnir  de  k  im|<»>^  ti«- 

ynélUt»  ttmm»  iipp»ki»éeetMnt},Cic»  fienniMfirmt  laiile  j«te»my*tii|«M'5,ffoilfrcne  quelque»  ji.trliMdii  corps  (parcMinjilc  le  àm,  Iciw- 
tnb,dU:.)an«  k  «n  rM|c  du  lirik  itenoNataricfcft,  mkcncMMaticnleiiKni  ^ur  ces  orgUK*.  Voilà  teut  le  s^oun  qu'rllr*  apporiaicot  ans 
iMMrttqa  amMM)iii«nlNnM«MSaMe«i  «uaHMMittMl«iiiUrih»nll0iyMr*l'«iinélMinlIoiid|^^ 

a» 


Digitized  by  Google 


174 


COSMOGRAPHIE. 


ircquent  de  la  décoction  dea  fruits  afitrin^eiit«  du  Pioiuog  (cootcnant  du  taonio)  mêlée  à  l'eau  de  riz  dam  les 
diarrhées  et  les  dywentertes  chroniques,  cas  où  ce«4mteeKeroeDt,eDeirct,  une  influence  pronoocée. 

Les  fniiU  (les  (lifFt'ronli  .s  cspiirct!  soiil  fous  «loués  dt'S  projuiéJc.^  riK'iitioniii'cs  rt-deSAUS,  )M:ii»  les  aiilre* 
-«ont  d'une  qualité  inférieure,  et,  pour  cela  môme  inoiui^  «  sUiiics  chez  les  indigèoes.  Lorsque  les  iruits  du 
Pinanj^  ordinure  (Artoa  emied^  I^)  10111  raratou  trop  chers,  on  se  sert  pour  la  mulieafion  de  eenx  du  BieO' 
bieng  ou  Rcndoe  {Pinmnffm  Zukt»  BL),  da  Pinanga  jaT«na  Bl.,  et  rarement  de  ceux  du  Pinang;  lama 
^Areca glandi foriitit)^  ceux-ci  étant  trop  A\m  <-t  troj)  anicrs  A  cotte  fin.' 

L'utilité  que  le  Ocbaug(C«ry^Aa^«ifraMj^a)  présente  à  l'iiummc  par  son  Feuillage,  disposé  en  éventail, 
«8t  bon  de  notre  matière;  die  est  de  nature  technique  et  éoonomique.  Pour  nous  le  trame  de  et* 
|)aliiuor<feS0-^60pied8dehouteur, fst  bionauti-cmentimportant,  puisqu'il  contient, comme  le  Sa<;outier, 
lu  cclèbrcsagouen  ffrandc  quantité.  Cp|>f»ndnnf ,  quant  h  la  qualité,  la  fécule  tirée  du  Gebanjj  f  Ht  infériCTire  à 
celle  du  Sagou-Sago. —  La  racine  du  Gebaug,  blaacliàlie,  libro-ligneusc,  et  spongieuse  au  centre,  c«i 
employée  par  lea  Uakia  dans  les  diarrhées.  En  effet,  comme  elle  possède  à  la  ibis  des  TCrtos  éaaollienlcs  et 
IcjjèK'rueut  astringentes,  t'Iîc  ne  peut  élu;  qu'utile  dans  les  diarrhées  légères,  etnotamuientdaOS les  dévoie- 
nieats  périodiques,  donlles  persuiuics  faibles  sont  ici  fréquemoicnt  affectées. 

Plus  célèbre  que  le  Gebang  est  k  GonMrfooa  Sa^èiv  (5<^^«rM#  taedutri/er). C'est  le  plmier  qui, 
parcxcellencc,  nous  donnclevinetlesaere,etqtti,pourcejpi'opriétés,  cstcoltifé  aux  environs  de  Batavia 
en  telle  abondance  qu'on  ne  trouve  |>.i«  de  kampon^j  qui  n'en  soit  pourvu.  Chacun  connaît  It;  Siiunére,  rufrai. 
cbissant  et  cuivrant,  breuvage  salutaire  qui  ranmiu  et  turtifie  ceux  qui  en  usent  avec  mesure,  mais  poison  pour 
tous  ceux  qui  le  boirait  avec  excès,  poison  dirigeant  principalement  son  action  funeste  sur  les  oi^ganc* 
digestifs  et  le  système  nerveux,  et  causant  surtout  dans  la  splière  végétative  de  l'organisDie  de  grands  et  irré- 
parables dommages.  Le  sucre  duSsguère  est  brun,  délicat  et  odorant,  mais  sa  solubilité  est  infeiieureà 
celle  du  sucre  de  canne. 

Avenue  eaptoe  de  pahnier,  excepté  peut-être  le  sagoufier,  m  saurait  ètra  comparai,  quant  â  Futilité,  au 

Koilapitn  ^Cocos  niici fera  L.)  Aiif-si  ce  palmier  cst-i)  In  fijvori  des  indigènes  qui  célèbrent  les  nai.ssa net  s  de 
leurs  eufoots  en  plantant  un  kalappa,  et  qui  comptent  leurs  années  par  le  nombre  do  ses  anneaux.  Chaque 
psrtfe  de  œ  palmier  reçoit  des  naturds  tme  dénouottation  spéciale.  Ceci  proure  déjà  son  utilité  variée  «t  la 
grande  estime  dont  il  jouit  parmi  la  population. 

En  elTet,  les  noms  ât'n  objets  sont  l'oxprcsftion  sincère  île  leur  valeur  intrinsèque  et  des  bomiins  de 
l'esprit  humain  auxquels  ils  subvicnneut.  Nous  ne  parlons  point  des  usages  variés  auxquels  le  Kalappa 
pourvoit  dans  la  vie  cilérieure,  nous  ne  mentionnerons  que  happlioation  qu*on  a  fiiîte  de  ses  dilKrales 
partie.**  dans  la  diététique  et  la  médecine.  Tes  nieities  doivent  aux  principes  astrijjent.'î  leur  .icti\ité  «l.ins  les 
diarrhées.  Mais  c'est  surtout  l'utilité  éuiineiite  du  fruit  qui  donne  au  Kalappa  une  si  haute  importance.  Jeune, 
oe  fruit  est  préconisé  sous  h»  nom  de  Boeogsil  par  les  indigènes,  dans  les  dysseotcries  et  dans  ks  ulc«iratioos 
produites  par  une  dyscrask^  «uoore  *ert,  il  contient  un  sue  doux  et  rafraklùssant,  qui,  à  lui  seul ,  constitue 
Un  breuvage  agréable,  cl,  mêlé  A  d'atifrcs  mets  ou  boi'ssons,  il  fait  un  assaisonnement  délicienx; 
mûr,  cnfti,il  cimticnt  une  huile  qui  remplace  le  beurre  chez  lesmdigéaes,  etfimueeniuénie  tcmpsun 
cosmétique  fort  usiiâ  et  une  substance  d'éclairage.  C'estalora  aussi  qu'il  nousofire  son îési  et  son  kelaobiry 
smsantanetsonoesam, tons  délicats,  tous  substantiels.  Il  est  vrai  qu'on  a  ivproché  au  fruit  du  cocotier  que 
Puitagc  de  son  suc  serait  nuisible  <i  cause  de  ses  propriétc-i  réfii;;er;iiites.  Mais  ici  cnrore  p'<".it  l'abus  quia 
suscité  cette  accusation;  son  usage  n'est  uulleuieut  nuisible,  pourvu  que  les  organes  digestifs  soient  li  l'état 
nonnal,et  qu'on  prenne  garde  de  ne  l'avaler  en  trop  grande  quantité  on  qmmd  on  est  trop  en  soeiu*.  C'est, 
en  outre,  un  remède  fnrt  effirnce  dans  qnchpies  maladies  des  voies  nrinaircs,  dans  les  catarrhes  de  la  vessie 
et  les  bleoaorrhéçs  de  l'uréthrc  où  il  est  fréquemment  requis  à  cause  de  ses  propriétés  émoliientes  et  de  ses 
vertus  diurétiques. 

iUnmtfit c«*«<jrilr st Imw* à bfmgt tM *«t  w^mmt.) 

'  VwBkHM,  RiMn|iliHi,V«l.ll. 

—  •      ■  s  ■ 
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OnuTAiioin  soB  tk  taun  ras  MctâYBS  m  Afrique  ;  sur  Vimàxmàxam  ram 
LKS  cou>mE$  AWMÀms  BIS  ImiiS'-OGBnKniTAi.w  ^  R  son  ui  Monirs  m  mstamm, 
LIS  boBs-OocnniiTAUS  iTiiu.àmiA]8BB  ra  l'état  m  ttiaiuKCB  oii  bllis  sout 
vnuku. 

L>ÉHAlfGIVATIOll. 

Lorsque  M.  Wilbcrfurcc  proposa  l'abolition  de  la  traite,  il  s'attachait  ùdémoQtrcr qu'une  éœancipatioii 
éveutaelle  n'avait  aucun  rap|)urt  avec  cette  abolitiain }  néaniuoins  la  mesure  a  été  adoptée  Mau  Pesclavag^e , 
dana  le»  «onaéquences  aiurales  et  aocialea,  eit  «bose  m  odieose,  qu'il  ne  bat  pas  s'étonner  ai  une 
[MiisMnfp  associatinn  '  dont  la  rorcc  et  l'extension  croissaient  cliLiqiie  jour  d.i  vanf  rt;];c ,  a  usé  de  tonte  son  in- 
Huenccpoureflucer  ceinutde  uon  Tocabulaire.  Il  iiiut  plutôt  s'étonner  des  grossières  eireur»  qu'on  a  com- 
nriaea  i  cet  égard;  eireura  qui ,  oowidéréea  a  priori ,  deTBioDl  fiircémeiil  tnnoper  tonte  Mtente ,  et  qni 
après  une  expérience  dedix'ens,  ont  oondait  la  pliipertdet  ooloniee  ang^laieadeaLides^cddeDtalead 
tleox  (loi|ft  s  de  leur  ruine. 

Nous  ne  pouvons  attacher  aucune  valeur  à  une  assertion  souvent  répétée ,  savoir,  que  l'Angleterre  tra- 
ffailleraîtdepleiDgiédlarmiiedeaeaodlainie»  de»  lodea^Ooeidenfales,  afin  d^aiigmeaiter  b  proeptrité  de 
celles  qu'elle  possède  eu  Orient.  Encore  moins  pouvons-nous  admettre  ,  qu'un  peuple  déjà  chargé  d'une 
dette  «i  caasidûrable  irait  pour  un  simple  mot ,  ou  pour  réaliser  ce  qui  n'était  encore  qu'une  idée  ,  sacrifier 
josqu'i  90  millioaa  Ihre»  aterling,  c'eat^-dire  2i0  million»  de  florin»  néerl.  * ,  outre  leadroita  protecteiua 
sur  lespnodoita  colomaux  qui  pè»eiit  encore  sm  la  nation  en  {areordnplaBtearadealndee-Occidentale». 
Sauf  les  avantages  suffisants  aux  planteurs ,  les  lois  t'I  les;  autres  mesures  mises  en  exécution  par  le» 
Anglais  avant  l'émancipation ,  pour  assurer  aux  esclaves  un  bon  traitement,  se  trouvèrent  si  efficaces,  que 
le  «oit  de  oosdemicra  putpanittre  digne  d'envie,  comparé  à  oetni  de»  «jet»  de  la  Gnuide'Brefaipieqai 
travaillent  aux  nûiea ,  on  qiû  en  IrlandeaoutknnaitaTec  de»  pelure»  de  pomme»  deleire  leur  maibearenae 
exigtenre. 

Il  faut  donc  que  la  nation ,  en  faisant  cet  imnicusu  sacnlicc ,  ait  eu  un  autre  but  en  vue.  On  8'c«t  attendu  , 
en  effet,  à  oeqne  le»  n^pwi  émancipé»,  civilité»  et  élerésnBgienaenient,  par  reconnai»aaneepaarle  grand 

bienfait  qui  leur  étiiit  arcnnlé  ,  se  mettraient  nii  fra\ ail  pour  un  salaire  é<jiiit.ible,  afin  démettre  leurs  ci- 
devant  uiailres  en  état  de  subsister  eux-mêmes  et  de  continuer  a  pourvoir  aux  besoins  des  travailleurs.  On 
«*alte»dait  eunite  i  ce  qoe  de  pveîlsréaaltatfl  engojyeraieat  letf  autres  nations  ft  soîvrePcxemple  donné  par 
l'Angleterre,  et  qu'ainsi l'etclavtif^e  disparaîtrait  enticivment.  Et  certes  (lucl  est  le  vrai plûJantbrope  qni 
n"a[)i>laudira:t  pa*  à  un  si  bran  résultat.  Mais  hélas  !  il  y  a  si  peu  de  réalité  dans  les  entreprises  qui  ne  repo- 
sent que  sur  de  simples  suppositions  !  Dans  le  cas  dont  il  s'agit  on  a  commis  deux  fautes  capitales ,  que  nous 
aUcn»  examiner  a  prMri;,  drâcnne«éparément,  ponr  le»  éprouTW 
La  prenriireeniettraéfécommi»e contre  une  règle fondamentated'économicpQitilii^i  à  aavoir,  qnePas- 

'  The  Britithand foreign  a»ti-tlntery  loritty. 

*  Mous  ni]ipel«in*  que  cette  pièce  a  été  toile  «nlUl» 

*  CHittosMMiw  A  hqucIkieiMDittl'aidianiUadWilwi  iMlIns  des dahm qu'Un  thmwfài. 
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sociation  tlutrarail  avec  uuc  réjMrtition  convenable  desbranches  de  travail  cii  le  moyen  k  [>lu«  actif,  unede« 
rondifioitt  veqtiiKe  fMJor  aajrmenter  le-bicn-Abe  général.  Quoique  k  célèbre  auteur  de  «  TA»  weaith  of 
nations  y  s'fxpriiue  différi  nimmt ,  l'cxcniple qu'il  donncd'iine  fabrique d'épinpie»,  prouve  c|iril  a  cnU-ndu 
la  règlti  dans  le  niéiuo  sens,  il  montre  en  cfiiel  coouncnt  la  répiirtitiun  des  brancface  de  travail  permet  atut 
*  tniTallleDn  de  livrer  jonraelIemeiiC  por  féte  4800  (épingles  ;  tandis  qu'tn  conlvetioaiMiit  ebacuii  aépaté* 
ment  toutes  \t9  parties  d'une  L*pin[;lc ,  ils  arriveniient  tout  au  plus  ù  en  acbercr  vingt.  Dans  le  dernier  cas  b 
travail  «c  fcmit  si'pnn'nu'nt ,  et  les  branche?  de  travail  swaicnt  réunies:  et  dans  le  premier  cas  ce  «ernit  pre 
ci«ément  le  contraire,  il  en  est  de  niènu)  dans  une  plantation  de  sucre  bien  orgaDistîe  ;  Ica  esclave*  qui  tra- 
vailletitatix  champs  ou  qui  mirfdlleiit]«'cui8aai,1ea  madiiiiiatea,  leaCoondiera  et  autre»  ODtchaeaii  letu» 
ti;n<iti\  iiitléntiK  ni  (ILsiincts  de  ceux  des  autres,  maît  réunis  pour  un  butCMmiiim,  quieatdephntcri  de 
pa'parcr  et  de  livrer  uu  produit  dans  l'état  désii-é. 

Cette  condition  du  bien-être  est  particulièrement  de  rigueur  pour  l'açricultnre  dana  lea  liule»4)crideDta1ei^ 
où  la  plupart  dea  produits  ne  peuvent  être  coltÎTda  en  petit  avec  avantage.  A  Surinam ,  p.  ex.,  un  planteur  qui 
n'occupe  que  cent  travailleurs  ou  moin8,aura  peine  à  couvrir  leafraiadeproductioQetd'eQtrtitien;taadiaq|ae 
son  voisin  qui  occupera  300  travailieura  réalisera  dea  profits. 

Or,eeliend*aaaociatioooadecentraltBalianai  néoeasaire  lut  rompu  parlamaidèredontrëaiandpatkiaAit 
intrudaite  dau  lea  possessions  angolaises  des  Indes-Occidentales;  caries  esdavea  émancipés,  détachés  des 
plantations,  peuvent  à  volonf*'  su  soustraire  au  travail.  Dr  (jrands  établissements,  comme  p.  fx.  dan»  la 
Guyane  anglaise,  qui  occupaient  plus  de  mille  esclaves,  dorent  inéntablement  marcher  d  leur  ruuie  parsuùe 
du  caractère  capricieax  dea  nègrea  émaadpèa,  travaillant  un  joor,  pnîa  ne  as  aentantle  lendemain  aman  goàl 
pour  Ictrnv.'ii! ,  on  quittant  quelquefois  leur  service  pour  sf  livrer  d  d'uutitîs  occupations.  !Voiis  nous cfrorcc- 
ixkos  plu*  lard  de  démontrer  par  pluaieara  exemples,  que  sans  la  centralisation  du  travail  les  colonies  des 
IndeaOecidentalet  n*«it  aucuna  valeur  pour  lea  Européens,  et  que,  «ana  l'intelligence  régulatrice  et  lea 
capitaux  de  ces  demiera)  lea  nè^prea  reiaînberant  i  l'Âat  de  nature  où  ila  ce  tnMivaient  en  Afrique  evml 

lc«U*  exportaliûD. 

La  seconde  erreur  commise  lors  de  l'émancipatioD  dans  les  possessions  anglaises,  prouve  qu'on  ooo- 
ttdaaait  peu  et  ka  lieux  et  le  caractère  des  nigrea.  On  a'eat  dit  qtte  pour  an  aakheéqnitaUe  ha  nègrea 
travailleraient  convenablement:  et  l'un  se  fuudait  sur  une  régie  qui  est  en  Europe  d'une  application 
générale i  savoir,  qu'une  Emilie  adonnée  d  l'agriculture  s'attache  de  préférence  aux  lieux  où  elle 
«etronvebien,  c'est-à-dire  où  elle  pourra  se  procurer  du  travail,  la  nourriture  et  l'habillement.  C'est  la 
choae  principale  pour  la  clasae  indigente  en  Europe,  où  la  ibim  et  le  froîd  sont  de»  aignilkma  ploa 
puissants  qnc  le  fniirt.  Afin  de  se  conserver  ers  avantages,  leiKic  Je  famille  supportera  le  travail  lo  plus 
I>én)ble  et  le  plus  pesant  ;  et  si  la  maladie  ou  quelque  aude  circonstance  vient  à  le  déranger,  il  y  en  a  cent 
antre»  tout  prét«  pour  occuper  la  place  vacante.  11  est  cnoored'aufrea  canaes  qui  ponaaent  la  claaae  oavrière 
enEuropeà  iiechcrchcr  avidement  le  travail.  La  plupart  des  pays  unt  une  populoiioaoïNMÎdirableoa  mène 
surabondante,  et  la  concurrence  i*endnin?i  plus  tliffifilc  aux  Iravaillrnr»  de  trouver  un  moyen  honorable  de 
subsistance.  Une  civiUsation  plu»  avauecv  et  les  licits  du  fomille  jettent  Tmcligeut  dans  une  sollicitude  oonti- 
nuelle  sur  lo  sort  deatîcn»,  d«n»Iecaacùlemoyen  de  ka  entretenir  viendrait  é  lui  manquer.  C'est  eetle 
crainte  qui  l'encuuragc au  travail,  qui  lui  donne  la  patieiir(>  et  la  résijTnalion  nécessaire  pour  supporter  un 
traiteiueDl  même  désagréable.  £t  ce  qui  était  cause  agit  réciproquement  comme  clTet.  Dans  un  moment 
d'emportement  l'oavrier  «eplaindia  d'un  soH  qui  lui  impoaedepareit»  aoaci»;  mais  généralement  l'obU- 
gatinn  de  cumuler  les  sacrificeaetde  refouler  ses  aeatîment»  en  laveur  dea  aiona  Int  inspirera  pour  eux 
un  nltarlieinent  plus  vif  encore. 

l*a-iiez  niaiuleuaut  la  race  noire,  qui  ne  connaît  ni  ibim,  ai  froid,  ni  religion,  m  vertu,  ni  relations 
aocialea.  Nous  noua  boroerona  dan»  cette  comparaison  d'abord  aux  deux  Guyane» ,  anglaise  et  néerlandaiae, 
pour  fixer  ensuite  notre  attention  sur  les  autres  possessions  des  Iiides  Occidcnlalcs. 

Le  mot  de  c(  fi-oid  »  sonne  étrangement  dons  une  contrée  favorisée  d'nn  élé  perpéiiul  ,  et  m  Wm  lic  fait 
usage  du  feu  que  pour  préparer  les  aliments  et  éloigner  les  mousquiles.  La  l'auiiue  propreaieiu  dite,  qui 
enlève  aujourd'hui  de»  millier»  d'individits  en  Europe,  ettchoee  (ont  aussi  inconnue.  Alon  même  que  de» 
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ft^ltfjmp  fonfcneot  pnrlbîtlca  booaoîen»  et  que  le»  aègrvii  ddvcntae  paner  de  burilMM-tom ,  d^autn» 
produit^ eoDime  le  m ,  les  potatcs ,  cliflvrculfs  «jurtc»  de  janis ,  le  <:ai>Havt.' ,  le  in<iÏ8 ,  etc.  remplacent  ihcile- 
ment  cette  p«'rt(>  ;  —  et  môinu  dans  le  cas  où  les  pLiateurauti  leur  fournissent  pa«  ces  aliincut«  a^ec  assez 
d'aboodance ,  les  nègres  «avcnl  (orL  bien  trouver  le  mirplus  aux  dépcjts  du  turhluiit:  vuiftin.  Ou  bleu 
ulowe  il  «e  noarriwaBtde  pmMoo ,  d'écretUscs,  d'i{;uiiue8 ,  de  coclieiu  «nav«gei ,  de  lapuiK  et  d^autre  gibier 
(\m  abonde  dans  rrs  cmlrée*.  Ils  font  quelquefois  di*  n^s  .ilitTicnts  jin  iiKi,'yc  fttnrstc  à  !n  santé ,  mais  on  gé- 
nérai la  Doorriture  est  booooelaboadaJEitei  de  suite  que  pcrsuuue  Q'c^ubli«;é  d'avoir  laïui,  nièuic  duus  le 
«aioAleaViTm  tant  tares. 

JJios  les  possessions  aii<;laiscs ,  et  surtout  depuis  l'émancipation ,  on  s'est  doooé  beaucoup  de  peine 
pour  répandre  In  n"li<yion;  les  nèfprcs  y  ont  aussi  fait  qnf  hjnrs  [(Fojjrès.  A  Surinam  au  contraire  h  piti? 
grande  partie  des  noirs  n'a  pas  encore  reçu  lu  baptême.  Mènio  parmi  lus  plus  avancés ,  le  véiitablc  esprit 
da  ChriitianîwDe,  qui  ae  révèle  par  l'ainoiir  du  procbaio,  parle  rcnopceaneot  é  aoi-mèiiiie,  par  la  fidélité 
i»njugalc,  par  l'amour  du  travail  et  d'autres  vertus  <ar<JinaIf.î,  cet  esprit  du  Christianisino  n'a  guèiv  encore 
feitdepro{jré8,  et  de  longtemps  ne  se  rencontrera  parmi  eux.  Toute  leur  religion  se  borne  au  baplème,  à 
quelques  prières  apprises  à  grand  peine  par  cœur  et  à  la  fréquentation  des  églises,  surtout  pour  y  taire  pa- 
rade de  leurs  plus  beaux  colifichets. 

Au  lieu  de  leur  inspirer  de  l'attachement  pour  les  relations  socialn* ,  il  semble  qu'on  se  mnl  appliqué  par 
loua  les  moyens  à  rompre  ces  liens  ou  au  moius  à  les  relâcher  cuosidérablcnitiiU.  Aiuai  l'un  séparait  les 
eo&Dis  deteon  parents ,  les  éi>oux  l'un  de  l'autre;  pois  c'est  la  condaile  déaarddnoée  de  Iwaucoup  de  bkncs 
et  «a  poiticiilier  d'employés  dans  les  plantatiunH,  qui,  célibataires  pour  la  plupart,  s'abandonnent  ide 
grands  excis;  enfin  encore  c'est  surtout  le  système  géncralciuinl  sui\i  â.ms  li's  ludi's  Orcidciitales  pour 
la  nourriture,  l'habiileousitctrcatrctiun  dcsuégrcs.  Ils  ont  la  nourriture,  le  lojjernenl  et  le  traitement 
dtt  mddedn  libiea;  looa  indistinetemeiil,  depuis  les  cnlîuits  noufeau-néa  juaqu'amc  tîiâllaida,  ila  reçoi- 

Moit  à  den  épexpies  fixes  des  liahillcinctit.s ,  lt'iir,<!  ni  lion  s ,  leriirs  sni-disani  iriandises  et  tout  ce  dont  ils 
ont  besoin.  Cette  nrgonisation  est  une  suite  du  travail  des  aèj^rcs  qui  nu  leur  laisse  pus  le  temps  de  pour- 
voir eux-mémea  à  leurs  besoins  ;  mais  tout  comme  it  estinoontostabteqaec'estjastcmcntle  amnqucnous 
prenoos  de  bm  idationa  qui  noua  unit  plus  intinx-mcnt  aux  nôtres,  U  est  naturel  que  le  contraire  ait  lieu 
pour  l'homm»? ,  aussitôt  que  ce  soin  ue  repose  plus  surlui.  dans  ridée  qu'ils  n'ont  d  veiller  d  la  sub- 

astanee  de  personne ,  et  qu'ils  n'uni  besoin  pour  leur  propre  entretien  que  d'exécuter  une  çcftaine  quantité 
de  Infail,  lea  nèfpnw  a*inquiétenl  toit  pco  deleura  rdatîona,  du  moÎDa  dans  un  pays  d'aboodonoei  «à 
le*  bflwins  pi-cssanls  sont  chose  entièrement  inconnue  ;  et  certes  il  n'y  a  rien  là  qui  doive  nous  surprendie.-» 
l/absencc  de  fidélité  conjugale  et  l'incertitude  qui  en  résulte  quant  ;1  la  paternité,  ne  (-((ntnhue  pospcnà 
relâcher  les  liens  sociaux.  Moins  l'Afiricoin  coooait  Vamuur  dans  sa  plus  haute  sijjnificatiun ,  plus  l'aiguilion 
de  la  volopté  aidniale  eit  violent  eheslni.  Il  baaarden  bonioovp  pour  ae  aatwfàireA  «etéfaKLCqModani 
il  est  rare  qu'il  s'attudie  ]on,';lcmps  an  nil^me  objet;  la  pluralité  loi  est  «gréftl»le;  ct  deux  aeM8  OB 
dédommagent  largement  du  leurs  infidélités  mutuelles. 

Ces  données  ofljvnt  pea  de  pointe  de  comparaison  avec  l'état  dechoaei  en  Europe.  Ettcs  étaient  de  noto» 
riélé  publique,  ou  du  uioin.s  elles  auraient  dû  être  pc»ées  d  fond,  avant  qu'on  se  diicidât  à  mettre  lea 
nè,",n*s  sur  le  niènio  pied  que  la  clLi>i-e  ouvrière  dans  les  mitres  pays,  iiviint  qn'on  Ii'S  accoutumât  ù 
veiller  é  l'eutaticn  de  leur  tamiUe  ut  à  se  soumettre  dons  ce  but  d  un  travail  régulier  et  soutenu  dans 
leediampa. 

DégA  donc  a^riors,  il  n'existait  ancon  fendcmant  pour  faire  repuser  une  mesure  aussi  Importante  que 

l'émancipation,  sur  la  Sfq>po«ition  que  les  nègres  voulns'^rnt  se  Inrer  au  travail  pour  un  salnire  équi- 
table; et  rexperieuce  va  uous  montrer  que  les  auteurs  de  cette  mesure  se  sont  bercés  d'uue  vaine 
eapéranoe. 

Nous  prenons  pour  [xiint  de  comparaison  la  Guyam»  nnfjlnisc,  pciy>  situé  entre  le  Cornntyn  ctVOré- 
noque,etqui ,  d'après  la  carte  ct  la  description  duoaturahste  sir  H.  bcliuuiburgk  (publiée  d  Loudres  en 
1B40  chez  Simpkin  Marshall  et  G".),  surpaaio  en  étendue  la  plui>arldes  royauDioadel'£arope..£a  popu» 
lation,d^  ttèa-dair'aeoiée,  ae  trouvait  en  outre  iparae  i  degnindeadîatanoea»  parée  que  U  culture aeboniait 
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aux  tenvin$«it(t^1c  lonsf  dulinoral  cC  lo  lonj;  des  rifièn»  jusqu'à  pea  de  ditlanoit  dans  llntériear.  ton 

de  l'éinaiicipatioti ,  i\\nrs  que  les  inilliun»  cotiluient  dans  les  mains  des  colons,  ceux  quis'étaient  npposés  avec 
le  pluade  violuuoc  à  cette  mesure ,  se  ti-ouvèreut  comme  par  encliantcmcnt  réconciliés  avec  l'afirancbis- 
Milieiitdoa  Cfclafca.*  On  eût  dit  que  la  possesjiiun  subite  de  ces  trésors  les  cuÏTrât  ;  ils  se  mirent  à  l'ttnrvB 
sansraflflxlon,  achetant  des  plautations,  sans lestniTaïUeun naturellement,  à  drs  prix  U-atK^up plus  élevés 
<;(i'nrant  lV>nKinclpalicni.  A  les  entendre,  la  compensation  était  un  don  gratuit  mis  dans  la  pocbo  des  plan* 
teurs  (<( the  cuuipensatiuD  %vus  a  lucreprcscnt  put  intu  Uw  pbattirs  pocket»). 

Gooime  pourtimo^ner  leur  reoonnaissaaoe  pour  un  ri  généreux  présent,  lesplantenntemanlrèTCnt 
aussi  libéraux  eOTCrs  les  émancipés.  Alala  ils  avaient  un  double  but  dans  leur  {générosité  :  d'abord  de 
s'enlever  réciproquement  leurs  ti-av,iilleur» ,  f-nsnitr  criiMliitiit  r  cctix  ci  au  luxe,  dans  l'attente  que,  le 
premier  cnivruuienl  de  l'émancipation  une  fois  passé,  les  esclaves  reprendraient  le  travail  comme  aupararant, 
pour  s'assurer  la  continualion  de  leurs  jonismnces.  Cependant  l'enflioiisiasmo  dea  colons  lear  fit  tirer  de 

Jaosses  conséquences;  et  celui  tics  rsclavi";  jlTraiicIii.s ,  cnuté  parli' cliani^emcnt  de  leur  condition  et  par  la 
prodigalité  do  leurs ci-detanl  maîtres,  leur  lit  maniiesler  leur  reconnaissance  non  pas  en  travaillant,  mais 
eadépensantibllefnent,  en  babioles  et  en  excès  de  tout  {jenre,  rar{jent  qu'on  leur  mettait  dsnsleanniDa. 
La  statistique  crimindieque  noasoflirains  ici  pour  la  dernière  année  avant  l'émancipalioa  (lSSS),et  pOdr 
deux  annér  s  suivantes  ,  pntirm  <l(>nm*r  une  idée  des  résultats  qu'elle  a  fiùt  obtenir.  Noos  CUprantons  ce 
tableau  â  l'ouvrage  de  su- R.Schombnrgk  p.  72, 
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Dans  l'orijjiuc  les  commerçants  sr  trouvèrent  fort  hiou  de  cet  tlat  do  clinsis.  Quoique  iL'ura  navires  qui 
apportaieut  eu  grande  quantité  les  articles  demandés ,  dussent  retourner  sous  cbargemenl,  foute  de  produits , 
celte  peite  était  largem^ettt  compensée  au  moyen  de  lettres  de  change  tirées  sur  les  Ibnds  destinés  A 
l'indemnité.  C'étaitlesiède  d'or  pour  la  Guyane  anglaise;  mai$  il  devait  être  de  courte  durée. 

Les  évétiomenls  se  succédèrent  dans  l'ordre  suivajit  :  épuisement  tics  fonds  pour  l'indemnité  ;  libé- 
ralité moins  ^rraadc  envers  les  émancipés}  mcconleotemenl  de  ceux-ci  et  leur  répugnance  au  travail  ; 
achats  A  crédit,  retards  dans  le  paiement;  pottrsdtea  judiciaires;  Tenfes  par  exécution;  eomnie  suiie 
ubli^jcc,  1,1  f  lillilc  (le  (|uoIquc8-uncs  des  principales  maisons,  entraiuniU  dans  li-iu-  chut»?  uni;  (V>ulo  de 
niaisons  moins  considérables;  chez  les  néjjres  l'idée  que  le  travail  des  cliainps,  propre  aux  e^lavcs,  ne  con- 
venait pas  à  des  hommes  libres  ;  l'abandon  d'un  {jrand  nombre  de  plantations;  l'union  des  m  ijrt  .s  [)our  achetef 
les  terrains  abandonnés,  non  pas  dans  le  but  de  cultiver  les  denrée*  propres  à  l'csport^itiou,  maiè  povnr 
eu  tirer  II ur  nourriture ,  y  élever  de  la  volaille  et  des  cocfaons , «t  poOT  ibunurdu  bois  4  brûler:  leur 
cxtsteoce  se  trouva  dans  l'origine  largement  assurée. 

Combien  de  temps  pouvait  durer  un  pareil  état  de  choses  et  où  devait-il  oondoiie?  Les  grands  eapi- 
tau,  nécessaires  p(  i  1'  tablissement  de  coûteuses  plantations,  ne  purent  plus  rendre  qu'un  intérêt 
minime  dès  qu'il  n'y  fut  plus  Li  availlt";  ([ti'irnpirfiiitcment  ou  méim!  qu'elles  furent  cnlièrcmenl  abandonnées. 
Les  terrains  baissèrent  en  valeur.  Lu  population  s'appaorit;  et  c'est  un  ioit  notoire,  que  des  particuliers 
et  des  maisotts  de  commerce»  qui,  cinq  ans  auparavant,  osaient  engager  40  A  SOJOOO  livret  atariinoF  pour 
uneplaotation,  ne  pouvaient  alova  plus  dispoterdeSOUvresstcriing  ! 
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Outre  quelques  plaultelJOltt  où  les  propriétaires  ont  su  conserverie  uièinc  ordro  H  la  uiéuic  activité  que  jn(li«, 
t^irit  par  leur  surnillnnce  personne  île  qin'  jKir  le  calme  de  leur  aMitudc  «1  l'équilé  de  le»jr  conduite  envers  U» 
traTaiUeun»,  la  euliure  se  burne  actueileuieiil  dum  la  Guyane  iiu^laiite  aux  établissctucots  situes  ditU6  le 
rainiiige  des  princtpaax  endroiti,  <|ai  offirantamnàgn»  une  oceaDioo  bcUe de  «e  divertir  ctdea'j  momlivr 
daus  leur  plus  bel  acconireuieut.  L«'ur  ;iij;rri[  Ltif-il  cpuisL- ,  ilti  sont  onVii  leur  (;ii\ail  à  (jMfl<|ii'iin  «lee«'îta- 
blissciuents  voisins  ;  et  il  est  des  motneat»  où  Tua  peut  se  procurer  là  plus  de  travailleur*  qu'un  a'ua  a  besoin. 
Les  propriétés  plus  tiloi;;néei  sont  en  décadence  ou  oomplélenicnt  abandonnée« ,  surtotitcellei  ntnées  sur  Je 
bord  duCoruntyn,  district  jadis  reutanpiablc  pour  ii-ililité,  ses  riches  pfambtlJOlw  et  «es  [grandes  cuni- 
pajuics  tlf  IrdvailloiiM.  Mai.-i  [>osili(»n  isolée  et  son  é!(ii;jiu  riii-iit  iri*Ilrait'nt  pas  fi?i<i*z  d'iicciisjoii  <ir  jotiir 
picÙMimenl  de  ta  lilaerté  j  de  sorte  que  ni  l'appât  d'un  salaire  élevé ,  ni  des  ellurts  réitères  pour  y  attirer  un 
nombre  raffiaantd'ihnigpnmts ,  n*on(  pu  empêcher  la  ruine  de  c»  belles  plantations. 

Bien  que  l'on  aitcsMjé  de  transporter  dans  la  Guyane  an{;lui8e  des  éu)i<>rants  de  diverses  parties  du  raoudc, 
ou  n'a  pu  atteindre  le  but  qu'on  s'était  projwsé.  Sans  vouloir  entrer  ici  dans  l'cxamt'ii  de  toutes  l<^oa nsrs 
qui  eu  ont  enipccbû  la  réussite,  nous  en  meutiuuacruus quelques-unes  qui  nous  puraissunt  les pnnci]>ale8. 

1*:  II  est  reçu  comme  rè||;le0«oérale ,  que  l'homme  par  le  imnl  de  aesmaîns ,  peut  pourvoir  honorable^ 
nirnt  à  sa  subsistance  dans  tous  les  climnls ,  pnurv  II  r|ii'il  «  onriaisso  f[iir>lqiie  ocmyxitidn  [iralirpie ,  qu'il  soit 
diligent ,  et  que  sa  conduite  morale  et  sociale  soit  l>uiaie.  Mais  un  |kareil  individu  n'a  pas  besoin  d'abandonner 
le  aol  natal  pourcberdicr  ailleurs  sa  sabsi>lanc%  ;  et  quo  (|uc  le  désir  de  se  procarN  des  jouissances  «trau' 
ancres  ou  de  visiter  des  pays  lointains ,  puMsedonner  lieu  à  quelqiK-s  exceptions ,  il  est  de  réjjle  que  personne 
ii'abiitidonne  de  plein  gni  îr«  relation»,  pour  aller  clierchci  du /.  dis  i:lraiigcrs  ce  qu'il  jhuI  trouver  tout  à 
coté  de  lui.  Il  s'ensuit  que  ceux  qui  abandouncul  leur  patne  pour  aller  travailler  comme  mcrccnains 
dans  les  champs  de  cannes  dé  la  Guyane  angUiae,  ne  peuvent  guère  Hk  rangés  parmi  tes  gens  les  plus 
habiles,  dilijjents  ou  honnêtes. 

2°.  La  SoUidludc  des  autorités  anglaises,  ponr  assurer  la  jouissance  de  la  liberté  dans  le  sens  le  plus 
êteoda,  alla  ai  loin,  que  tout  contrat  passé  avec  les  émi^^rants ,  avant  leur  arrivée  sur  les  lieux  de  leur  des- 
tination. Fut  déclaré  nul.  Lmémigranta  en  abusèrent  pour  se  soustraire  au  service  de  ceux  qai  avaient  fini 
l'^fî'aisdt;  [enrpnss;^;|r  ;  nr,  ceci  ne  contribua  {juèn;à  encx)uni{jcr  l'éniijration  '. 

3".  Lus  irais  considérables  qu'occasionnent  k  recbcrcbe  et  le  transport  de»  éiuigruats,  la  multitude  de 
eoodîtioas  et  de  firmalités  auxquelles  te  gouTeraemeut  anglais  aTaitaonmisPimpartalion  d'Africains  libres, 
grevèrent  l'éuiigrant  de  dettes,  au  point  qu'il  dut  désespérer  de  «'affrandiir  pendant  te  courant  de  sa  vie. 

résultat  fut  qu'ils  cherchèrent  é  se  soustraire  i  ces  oonditiooa  «  0U|  quand  leurs  eflbita  échouaieitt,  ils 
succombaient  de  désespoir. 

Lepetitnorobited'èmigTanfa'introdttitade  ceUe  manière  préfèrent  d'ordinaire,  comme  tes  émancipés , 

'  Vnf  ordonnance  rciidur  par  le  gtnunijcmoiil  di?  la  (in^-iiiL-  -iii^Jin^r.  le  1*2  ortiilwf  IHlfî,  pmtr  rr^-Jr-r  î"i  trrrn;p  r<'*cîj.r\irjiiF'  <lfi 
diiitU  ciliés  oblî{[atiotis  des  RuiU^s  et  des  travaillruni ,  dtîridt  diu'i-x  ixitul»  lUiit  tui  »fît%  imti-it"Lni  ùnui.ilAi:  ^kis.  u^aicis  tir»  ^^^t|irdr' 
lalm.  De  mcinr  quu  ici  CMitmU  pasoéii  daiu  l'iiilrririir  de  la  culunir,  Imil  contrai  qui  aura  éU  [Uttr  |wr  un  travailleur  liors  drt  liuiilv» 
da  lemUaic  <ta  iac*i«iic  j)<>iirra  .ivoirunrdurrr  dr  lrt>i«  iiiinto.  i  |iâriir  de  l'arrivée  du  tramilcur  inr  k  wlde  la  Ou jaoe  anfiaiie  (jus^'a- 
Ipnlaa^ksMiiiInla  w  Kaîriii  Ici  partin  i|iir  piMir  12  moU  iiu  plui}.  V.n  l>almMe  de  tosle  rtlpiilalian  npfMw,  nu  eonirat  lie  wrriec 
ctmiilMaMMneapnt  une  dorés  dim  jnob,  A  partir  da  jour  de  l'cnlrte  da  IranMlIcnr  IW  scrnca  du  inaitfe  atrc  Uqnrl  il  aura  contracté. 
In  eontrai*  n^pirrriini  qu'A  la  fin  du  pmnwr  Moii,  par  conurotraMiit  mnturl  m  par  la  volonté  d'une  di-s  ik-*  i^ui  htj  ohligrà  de 
MjnifÎCT  à  l'j  itn;  lu  tnmr.  de  l'ciigaireniriil  t  l  ^■  ima  i  1'  n.iiii  r.  I  .  fdiwiiiiiiirr  iNriifir  li-  »i>iii  de  vrillir  à  i'eiéctilruii  ilvt  coiitialiùdi-iiijiijjn 
d«  pâii  qui  srrpiil  charj'Ai  de  mevuir  l<iule<<  \n  }ilj>ul<  s  i-l  dp  jjrcHwiieiT  mtre  Im  |»irtin.  Tnulc  diii-unwoii  cntrt-  le»  maitre»  et  ]n  lrn<t.iille<ii'« , 
tMile  i'ilrrjircl.iilnn  ili(Ii'friilcde»c<i«tral»lMjr«i<ra  MMimiie,  ponnru  «jm-la  soniine  dc>  nlairo  mi  la  tainir  dr»  .illnL.iliiif  qui  feront  l'uttii*! 
daprocè*,  ne  «'élève  jmi  auKkanu  de  48  dollar».  U  Mat  fait  par  un  Inivailicur  de  nim(ibr  lea  iiUigalïaiH  d'un  cmiU-al  Mn|Miiii  par  un« 
awcndpf ni  paum  Sire  fie*fcjuii|n'A  M  dollan  un  par  un  rmjiriMiwniMul  a«ac  m  «an»  tiwail  faiei  |MiiilmiM'jMm«i|iltt*. 

Dam  une  mirevir  au  rrMitie  Qwj  leeemMdelaSoeiéiéalMditianniMc  a  finNald  énefjp^oMMPl  eontra  ctUe  onbnnaBcst  caniiw  iwt 
laM  let  pniH.i|Ml<-i  <l'<j«iMiioafde  l*onln  datt  Rèmeem  eometi  da  T  irpleaihn  19SS,  aelc  rendu  paar  fior  k*  fonuej  ot  lei  ooadîUei» 
da  contnti,  fl  [mur  aMurer  de»  garanlio  mx  Inujilliijn.  IrimmitA  cmil  l'iiiiI>'[M'iiJ»nBC  de  m  deniier»  inomnpatiltlr  a*«c  l'initilutim 
da  tribunal  ik»  juji  sde  pai» ,  IpKjueU,  tUiiil  jui»  jiiuiiii  lu»  colon»,  ne  p^i  «  iitciit  |jaï  mi  caractère  uiflTuant  d'impartialité.  U  dit  l'inlcr- 
prvUlMjn  iJcs  cnnlrai»,  quiuit  à  leur  dur<k> ,  oomme  l'ordoiinanci-  .  iujnvlr-  <•(  ii[pj!i(  »>i%<'. 

'  Dan*  le«d«niiere»ann^,  le  nonln  de  travailleur»  lilirr»  intrnduiUi  a  au|nieiiié  conaidrrablnnent  te  nnmbre  total  de»  imiiH|nnU ,  A 
laGoTaoeanelaue,  de  183S  A  ISIftMKékvf  «U,S71.  En  ISâSim  a  c(itH'Iuuneiit|4^iot  deCiOO.OflO  li*.»!.  p^mr  l'iinigratitm,  «thiManti 
•aglMiaadHiiii^  jn  lB47lekaiinwilA  «spcardets  OMriiK  raplalAe  Cfwdrras  Uwif|nrt  dca  Afri^aini  A  la  Qajnt  «mUM. 
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s'étiHir  dans  le  voisinage  villes  .  et  n'apjwrtent  ainsi  aucune  améliûratioti  au  sort  d'autres  districts  Ht - 
tilu«,  mais  quelque  pcuéluignés.  four  rendre  cette  décadence  plus  seasiblc,  nous  icroo*  suivre  le  rapport 
anoad  deiucrede  la  Guyane  anglaise,  calculé  par  moyennes  pour  quelques  périodea.  Pour  ne  pai  uwa 
étendre  trop,  nous  nous  bomona  au  aucre,  OOmme  étant  do  beaucoup  le  pciocipal  prodoH;  tpuA  ma 
autrea  article.^  la  compnnrison  offre  une  proportion  encor?  plus  défavorable. 

Pendant  les  deux  dernières  années  de  l'esclavage  (183^ — 33).    883,339  quintaux  *. 

feoàasAVappnniief^p  (1834—1858)   90^7^ 

Depuis  l'émancipation  jusqu'en  1844   350,109  *. 

.Sir  $chombur«yk  donne  aussi  dans  son  ouvrage  des  états  comparés  de  production  et  enOMiclut,  que  pour 
la  Guyane  anglaise  la  comparaison  de  l'aQuée  1839  avec  1836 offre  une  dimmntion'iPiBmniii  1.150.(100 
Ih.tL 

Pnrrnntrnrrt  nulenr  donn»*  ensuite  un  tal)leau  des  iraportaliDriH  dans  la  colonie,  pour  montrer  daos 
quçile  incroyable  proportion  les  besoins  se  sont  accrus  depuis  que  l'émancipation  d  été  publiée. 


mmum  m»  imii  mkuu. 

mmut  ftru  aRsantaiinM». 

1832 

1833 
1834 
1833 
1856 

338,199  liv.at 

391,520 

463,451 

511,361 

911,877 

373,195  lif.  au 
557,574 
885,628 
615,106 
1,904,560 

Aloniitt'il  composa  son  ouvrage,  M.  Scbomburjk  n'avait  pu  obtenir  aucune  doimée  statistique  posté- 
rieure sur  les  imjKvrfntions  et  la  con«omniii(inn,  niais  et  il  supposait  que,  suivant  les  besnna  lo^joui*  doiawnti, 
le  cbiflrc  de  I7,  millions  liv.  st.  n'ctail  puiut  exagéré  pour  la  population  entière* 

Toici  aon  opinion  aor  h  marcbe  dea  aHainia:  <c  Leanègrea  montrent  um^  répugnance  extrême  pour  ie 
travail  des  champs:  il?  cultivent  (îe  petite?  pièces  de  terrain,  et  dès  que  leur  travailleur  a  procuré  quelque 
argent,  ils  ouvrent  des  boutiques  ou  vont  détailler  loa  marcbandiaes  le  long  des  rues.  Or,  il  est  géaéralemeut 
reconna  que  la  prospérité  dtt  eoloniea  des  Indea-Ooddentalea  dépendait  exclusivement  de  la  cultara  des 
prodoitaparticulicrBauaolctancEmatde  ces  contrées;  maisot:^  aouroe  une  fiiù  tarie,  il  doit  en  résulter  des 
d»'«avantagC8  marqués  pour  la  poptilation  tout  cntièn*.  Aucun  peuple  ne  peut  subsister  sin^-  iu»e  riasw 
ouvrière;  et  certes  une  population  de  boutiquiers, de  petits  détaillants,  de  petits  commerçanls  serait  un 
phénomène  étrange  danal'éoonondepoiitiqoe.  Si  le  bien-être  continue  à  diminuer  atiaai  rapidement  que  tea 
deux  dernière»  années,  jamais  le  bonbcur  et  les  progrès  des  nègres  en  fait  de  religion  et  de  civilisation, 
progrès  que  le  peuple  anglais  avait  eu  vue  en  leur  accordant  le  bienfait  de  l'émanrijMtion,  ne  pourront  être 
réalisés.  Les  colons  ont  beaucoup  liiit  pour  l'éducation  religieuse  et  civile  de  la  classe  ouvrière;  mais  pcut-ou 
(fspércr  qu'ils  continuent,  quand  leamoyena  qui  ddTent  les  nu^tre  en  état  de  Supporter  ce  fijrdeautlâiracnt 
enlevés?  Le  pliilaiitn>pe  eiit  il  donc  assuré  que  d^a  la  religion  a  poussé  des  racines  asses  finies  dans  le 

'  t'n  quintal  vaul  H'I  Um€s  ùu  &0.8  kilogr. 

*  l.a  moTcnne  dr  1814  rt  1  "15  «  4i4  4e68e,G52  quinloui.  Lci  cbilfrtt  k  «|«naliU  (le  «nerf  jinivrjwnl  de*  c«)oaic*  fariloDiiiquct  «it 
liito  Occidcnmiwiww  tSIS  pnwfmti  ^  Muii'einpire  dndraiu  pnttalMm  ctgiSMà  um  mwm  lii««ndki*,  h»  um  fnndM  «Iwiw 
qui  mt  4lA  ks  plue  MiMtt  par  h  wmbw  de  ténia»ci|Miinn ,  ««nir  h  JaiiuiM|iie,  h  Oujmw  «t  h  Triaîlé,  tmlwtnt  m  wonIIm  leur 

prwluclivii.  On  Juît  s'àiUcndrr  'i  trouver  la  si'jiali on  l)i  ii  lIiIT'iiiiiIl'  djns  le  talilcau  des  iinportalioni dc  I8M.  Dan*  Ic  cours  de  OCUC  amM 
In  coImu  mit  eu  i  ]up|iorlrr  Iim  iiii»'i|ik'ii<'i  i  <j  uni' in^in.iÏH'  r<  culfo  H  c«llc*  d«  1.1  réduction  deidrdU  mr  Icinicre* étrangers. 

ijBi  liii[H<rijU'jiiMtr  cornj oriN'^  .1  i-cIIi-a  J<:  lUll  l >jris(;ii>'<it  une  au|!incnlat)on  de  213,933  quintaui  A  la  Jamaïque,  de  8S,S64  i 
la  Trinile«t(i«:  <ii,ÙâOala(>iijaneAn|{taiae,  La  recolle  de  1815  t'est  él«vvc  conaiikrablriwciktau-dnMU  de  la  mofcniie  de  praduclioa  d^on 
l'enuncipalion  ;  à  laJamaïqiicIciurpliuaëté  de  112,813  ^inlaui,  à  l.i  Giiyiiiic  anjilaMa  88,888  ,  à  la  Trinité  84,216.  Dio*  ocUedenîèK 
«olonie,  larémite •  lèl^  plnsfiirU  m  tS4S f tfca  «icniia  d^auéc*  dcpaif  1830  «t  MtunMwt  ^cdaM  letdcngièiti  aanéM  de  l'eKla*^. 
A  la  «njaae  la  podueliwi  ri^nit  paa  alUôit  m  Mhtwam  ttmi  igpù*  1898. 

''  Voici  le  montant  en  liv.  «t.  des  importationt  lolalcf  à  Guy.mK  an|;liiii<r  de  1835  à  1818,  d^piti  IctdsMMBMtt  pullliSl  pW  le  ftalimwl  : 
;it,lt8i  911,S';i8S7,333i  t,0(iO,4»l;  1:208,S1«; 088,307;  4i71,&20i  'i^Ul. 
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rœor  des  m'-n^res,  pour  pouvoir  en  eepérer  finf  lqii«  fruil?  N'est-il  pas,  au  contraire,  pitis  i raiwniblable 
que  le  nègn:,  tumbant  (kos  l'iodilTi^feoce  4  l't^ard  de  U  leligioQ,  retournera  à  m  vie  barbare  d'auLrufuis  7 
ÎMjiingcta  d'ttnéKoratMD  étaient  fimdée  «or  lea  progrès  du  Bègnedanibi  religion;  atm  cette  ba«e  Tenaiit 
à  mmiULT,  ]cs  (iangen  d'uae  coadition  »an»  frein  duos  la  ioàélé  nrmnt  nrtnmpiifnrn  de  riodiffércuce ,  origine 
«t  rompiice  du  crime.  Le  résultat  ioérifablc  d'un  pareil  état  de  clio?»»  sera  îa  ruine  de  la  colonie.  Cela 
peui-îl  «iire  iadiffiirvot  au  peuple  anglais?  (''eot  ià  une  questioa  assez  nnpjrtantc  pour  fixer  quelque» 
iMlaiit*  noire  attaitioa. 

Le  capital  destiné  d  l'extension  de  l'a^jnculture  daii'i  lc«  colonies  aii;;lui»fî8  des  Indes-OccidoiitalL-s  ;]])piir- 
tieot  imniédiateiDent  A  k  Grande-Breta^e  ou  à  des  colons  qui,  par  l'origine,  la  langue,  les  mœurs  et  les 
inititiitioiM,  êe  rattacbem  à  l'Angleterre.  Ces  coIudïm  aoat  des  pi-oviuevM  agricoles  où  lea  fabriques  ob 
pourruent  guère  njiissir.  Aussi  ont-elIes  Cttiecoon  é  la  fflétropolepaiir  les  «dgetsdeiiuuMibetuieetlc» 
autres  articles  dont  elles  avaient  besoin. 

Tandis  que  le  cutuuierce  de  la  Grande-Bretagne  av«c  l'Jlùuvpe,  depuis  à  1856,  est  tombé  de  6a  à 
48  pctfCdui  avec  les  coJoniea  anglaises  a  augmenlé  de  18  A  36.  D'aprts  les  PariùuMiOary  imUnie 
Piijrtcr,  rexportalion  des  nianuftcfiucs  anglaises  dans  les  Indes-Occidcntalcs  augUises,  peuplées  de  900,000 
Ii;jliit.tn(H,  rei))porliHt,  cil  18"G,(sur  l'exportattoudans  les  autres  colonies  anjylaiscsen  Ainoriquequt  compteut 
1'/,  niilliuu  d  habitants .  de  1,OoO,OUO  iiv.  st.  11  résulte  ensuite  du  ces  tnbies:  que  la  Russiea  reçu  en  manu* 
fteturcsaiiglaiaes)Niiir  la  rateur  do  8  d.  (fl.  0,35  néerl.)  par  lèfc,  b  Pruase  pour  3'/;  d.;  le  Pntagal  et  l'Ks- 
pagnepoiirS  d.; leDaiicmnrck  et  la  France  potirîl  d.;  les  États  l'nis  pour  17  sb.  (fl.  10,20);  l'Anit'-- 
rique-septentnonale  anglaise  pour  1  Iiv.  st.  6  11  sh.  d.(U.  18>9U.})  tandis  que  les  colonin)  anglaises  des 
lodcsHKxidentales  en  ont  reçu  pour  une  valeur  deS  Iiv.st.l9sb.6d.(fl.  43,i>0)parlèlC.Pourl«6a]niiie 
sBglaîae  seule,  le  cbifin  s^tievaH  A  5  Iiv.  iLl4  sh.  (fl.  68,40); etoiéme en  1838,  la  consoaoïiiBlloBa'iist 
élevée  probablement  d  10  Iiv.  st.  par  tt5fc. 

Si  nuùntemtnt  la  colonie  pouvait  à  la  longue  couvrir  d'auMi  tories  dépenses  en  exportant  pour  une  valeur 
igaleen  praduilsdesqo  aol,  oo  lenit  un  débouché précieux  pour  l'industrie,  le  oommerec  et  la  navigation. 
Ma  iti  comme,  au  cuulraitef  la  priKliietion  ne  ibumit  pas  é  beaucoup  près  de  quoi  [Miyer1e«  articles  du  dehors 
doDtellea  Ix'siiiti,  et  que  l'irnpurUition  atifymenfe  même  en  proportion  que  lu  prtMlnction  diminue,  i!  est 
évident  que  cet  état  de  choses  ne  pouvait  durer  qu'autant  que  les  tonds  de  cuuipensaliou  ne  seraient  pas 
époisés.  Cette  ressource  fortuite  cessa  trop  (dt  depmdnire;  el  laeolome,appa(i?rie,setronTadansnnélat 
(ligne  de  compassion. 

Ce  serait  un  travail  bien  long,  et  qui  nécessiterait  de  grandes  ilépensea  et  des  cffi>rts  soutenus, 
que  dépeupler  la  Guyane  anglaise  suffisamment  pour  jétablir  la  coacurreaoedansletrafMlydeinaniâreâ 
ce  que  tous  c«îui  qui  possèdent  des  ibndg  et  des  tcn-es,  et  qui  voti<!rtiieiil  |»mr.suiTreoueoinineaciTunu 
•  ntreprise  ri;;rifole,  trouvassent  le  nombre  fie  tnivailiiiirs  iiéeessiiiie.  L:\  colonie  est  trop  pauvre  pmir  rein. 
>;l  les  grandes  pertes  déjà  éprouvées  n'encourageront  guère  les  capitalistes  étrangers  à  placer  plus  de  tonds 
dans  une  entreprise  en  apparence,  du  monis,  désespérée. 

Gîqui  soutint  encore  les  colonies  anp,laisci4,  ce  hit  la  protection  que  l'Angleteri-c  continua  à  accorder  aux 
planîeur- lies  Iiidi  «-Oeeidentalesau  déirtinent  du  reste  de  la  nation;  les  prix  du  sucre  rcstèn'nl  trui»  fois 
plus  élevés  dans  lu  Guyane  anglaise  qu'à  bunnuiu.  dette  mcsuix*,  malgré  les  demandes  réitérées  et  pressantes 
de  la  masse  di;  la  poptdatioD  pour  l'aboKr,  ne  &t  maiirtenaeeo  vigueur  que  par  les  eflbrts  puissants  cl  tou- 
ivuuêdeV  Anti-Siav«ri/-Societtf.  Mais  cette  grande  association  finit  aussi  par  reconnaître  qM'iin  p,ireil  ét;it  de 
choses  n'était  paslcnable.  Voici  commeot  trois  des  principaux  membres,  MM.  Spencer,  filair  et  Anslie,  s'ex- 
primaient au  sujet  des  droits  protecteurs  sur  le  sucre,  dans  un  important  article  inséré  dans  VAnU'Stùm/y' 
Rêforter  du  5  avril  1844: 

«  r,«çetit  nombre  de  ceux  qui  se  fontcon?rirnee  t!e  ^<•  >,in  ir  du  siicrc  descoloni«x  ;!  eselove»  est  nui  eu  égard 
aux  27  millions  d'individus  qui  désirent  être  pourvus  d'iiuc  quantité  de  sucre  plus  considérable,  il  est 
nécessaire  de  recourir  A  h  fi)roe,si  Ton  veut  roautenir  le  système  prohlbitifcl  les  mesuras  âscales  eu  vigueurs 
en  Tcxigeanl  du  gouvernement,  la  commission  de  Lomlics  di mamlo  en  réalité  l'emploi  delà  violence.  Bk, 
que  nous  a  servi  le  recours  A  la  violence  pour  l'abolition  de  la  traite  V  L'expérience  l'a  appris.  Les  vaisseaux 
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de  jjfuurru  n'ont  Fuit  que  bien  peu,  rien  peut-être  pour  empêcher  cette  traiU' sur  la  côte  derAFriquc.  mais 
betiacoup  pour  co  aog^nimtcr  les  liorrcurt,  pour  empirer  Ie«  «oufiFrancc«  des  malheureux  Africains  que  la 
eupidité  arrache  d  leur  soi  natel.  Le  viehoee  e  été  tiottvée  pire  qu'inutile:  9  eat  tempeenfia  que  iet  ambde» 
nèg^reD  mettent  plus  de  confiance  dans  lc«  principes  du  chrietianisinc,  d'après  lesquels  il  aeioitâ  dénrer  que 
toutes  leurs  actions  fnmcni  evclusivemcnt  dirigiéea.  C'eat  nitiqueaieat  eu  làTOrieMit  kt  proigrèt  de  cette 
ivligioa  qu'ils  réussiront  à  alU-iudrc  leur  but.  » 

A  mesure  que  les (lilfenseurs  obstinés  de  ce  lien  rnntre  nature  Inis-wont  leur  zvh-  rti  VIir.  ce  lien  lui- 
inéniescra  détruit  ou,  du  moios,  assez  rclàchà,  pour  qu'une  quantité  de  sucre  soit  transportée  des  colonies 
à  escbiTea  «ux  nmehé»  d*Aaskten«.  L'esprit  du  peuple,  comme  odui  du  perieinèiit«  est  mûr  pour  oe 
changeraentt  et  il  est  oertaÎD  qu'aucune  autorité  œ  pourrait  lutter  plus  longtemps.  '  Et  si  les 
législateurs  avaient  le  conrnjye  de  ctuilimier  à  faire  peser  un  pareil  fardeau  sur  le  peuple,  la  contrebande, 
esacb^nent  comme  cela  a  lieu  pour  la  traite  des  esclaves,  rendrait  leurs  disposilious  inutiles,  malgré  les  mesures 
dagooveraeroeat,  tendent  umquemeot  d  tramporterleseventages  de»  maiiie  boonétee  A  des  muMpea 
délicates  en  ^it  de  probité. 

L'un  des  journaux  de  la  Guyane  anglaise  démontre,  par  un  calcul  exact,  que  la  production  d'un  tonneau 
desucn;  entraine  plus  de  Irais  dons  ce  pays  que  le  prix  moyen  courant,  malgré  les  droits  protecteurs  sur  les 
sucres  étran;^:  et,  «don  les  prix  conrautt,  ccspriz  sont  dus  les  Guyanes  angliHseethoilandaieedaMk 
proportion  de  5  1,  Le  planteur,  dans  les  colonies,  anglaises  travaille  donc  à  perte,  avec  la  fuilile  espérance 
d'une  amélioration  pour  raTcnir,  et  sans  conoaitre  le  lùndement  sur  lequel  repose  cette  espérance.  Ce  bit  se 
trouTe  oonftrmé  par  «ir  Sefaombmtjk  dm  l'ouvrage  cité  plue  haut  (voir  pa^.  196  et  127|  Aprèe  avoir  np- 
poi't*;  que  r{-lévaiion  «les  prix  supplée  en  quelque  sorteà  lediviniitionde  la  prodaction,ceqai  a  feitque 
5f>,(X)0  idiineiiiix  «le  siji  re  (pu- la  Gjiyaneanjlaisca  livrés  nn  eommerrc  pri  1839  ont  rapporté  tout  autant 
qu'une  quantité  plus  considérable  pour  les  années  précédentes, —  M.  âchouibm'gk  iait  ensuite  remarquer 
que  edb  n'a  uère  produit  d'araotâ^s  réda  aux  planteur*.  Lenn  dépenaes  ent  augmenté  en  proportion  de 
l*élévati<m  des  prix:  et,  <1 'après  le  rapport  officiel  d'une  coniinission  ,  rapport  appuyé  sur  des  cliilTpcs,il 
assure  qu'un  planteur  doit  payer  en  trais  de  fabrication  ^  autres  dépenses  pour  un  tonneau  de  sucre ,  tout 
autant  qu'il  peut  stipuler  an  marché. 

Or,  si  le  caa  eat  td,  alors  même  que  les  droit»  protecteura  ont  Tait  rutHiter  le  prix  de»  sucres  ang[Iai»  A  une 
élévation  inuccoutmnéc,  l'abolition  de  ces  mcmes  droits  ne  sern  t  elle  pas  un  coup  mortel  porté  aux  plan- 
teurs? Les  produits  seront  placés  sur  la  même  ligne  que  ceux  de  Surinam  et  des  autres  colooies^  car  tta'en 
trouTcn  peu  qui,  en  vertu  de»  «Chriatian  princlples  »  auxqods  UM.  Spenoer  e.  a.  voudraient  avoir 
uniqaenKOt  recours,  aimeront  mieux  payer  le  sucre  de  Demerary  un  shilling  la  livre,  lorsque,  povr 
quatn;  sous,  il»  peuvent  se  procurer  une  livre  de  sucre  de  la  Ha viuinc  d'une  qualité  équivalente  ou  même 
supérieure.  U'uu  uutiv  côté,  les  piauteurs  ne  pourrout  pas  diminuer  le  salaire  de  la  muin  d'eeuvnR  en 
proportion  delà  dimittulionda  pria  doleursftroduîta,  aanaa'etpoaBrièCre  abandonnés  par  le»  tnvaillen». 
lU  ne  pourront  donc  continuer  la  Cttitateqn'avecone  perte  considérable,  on  plntét  il»  aérant  obligéi  de 
Pabaudotmer. 

Juaqn*d  pr68<!nt  nous  nous  sommes  principalement  occupés  de  la  Guyane  anglaise,  nous  aliéna  maaala- 
nant  jeter  »mconpd'œil  sur  les  aufrc*  ((ilenio*  anglaises  des  Indes-Oceidt^nt;iIes.  M.  Schuinhuri^k  remarque, 
p.  127,  que  la  Guyane,  même  en  185i>,  alors  que  l'agriculture  rétrogradait  si  malheurenscmcnl,  était  celle 
des  colonies ,  qui,  en  proportion  de  «a  popidation ,  avait  livré  le  plu»  de  produits.  Voici  tea  rapports 
quant  au  ancre: 

la  Guyane  anglaise,  environ  100,000  habitants  55.000  tonneaox.  * 
la  Jamaïque  a     440,000     »      b5,000  » 

laBatbade  »      90,000    >  33,000 

Si  donc  le»  chose»  «ont  en  ai  mauvaia  état  dana  la  Guyane,  que  aera-ce  danateaantrea  «olonie»?  L*liiatoire  de 

-  t  Cwvma  te  <gMt  uraK^tK.  On  «ait  gw  h^waiiliitifliiifa  4nii*  tw  Iw  ■uetw  de  tut»  panmatum»  Tîwi  m  tWi  ■ 
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h  Guyane  «aglaisc  val  à  (>eii  près  iiuéralencnt  cdJe  de  la  JMnaiqiie  kplu«  riebi  ol  lapki»  peuplée  <lc« 

possessions  anglaises'.  Ces  <I»  ux  colonies  réunissaient  deux  conditions  capitales  pniir  arnir  de  l'impoi-lnnce 
aux  yeux  de  culuns  iùirupecos  :  une  grande  étendue  de  territoire  et  uœ  fertilité  presque  inépuisable  ; 
uMMc'étwot  préeMiwutOM  deux  privilèges  qui  y  avaieBftfiût  iehMMr  liBMMiiradel'^maiidpation. 

A  la  Jamaïque ,  cuiiime  dans  la  Guyane  anglaise  il  n'y  a  guère  qu'une  faible  portion  du  territoire  qui  mtA 
occupée  par  la  population,  relativancnt  fort  petite.  La  plus  grande  partie  se  compose  de  forêts  primitives  ;  tt 
pour  une  partie,  «^pendant,  d'anciens  élablisscuieuts  abandonnés.  On  regardait  oei  tenniiu  comme  des  biens 
domaniaux  ;  uiak,  comme  penoone  ne  let  rédeaiait,  le  premier  TCnu  pouTait  en  prandiv  poneiaoD. 
Jadis,  c'était  là  surtout  que  se  retiraient  les  nègres  marrons ,  (jui ,  outre  oc  que  de  riches  forêts  et  les  ririèree 
leur  fournissaient ,  Irouvaieut  largement  de  quoi  satis^ire  leurs  modestes  besoins  »  dons  un  terrain  si  feiiile 
qa'im travail  de  aix  aemaiueaaaffisait  pour  leor  aaiurer  une  aonde  de  vivres.  Afttès  Pémancipation,  lorsque, 
plus  lard,  nombre  de  plantations  furent  abandonafea,  il  Ait  d'autant  plus  focile  aux  fainéants  d'y  trouver  ont; 
aubsistancc  assurée.  Leur  établissement  dans  ces  endroits  ne  se  lit  plus  en  contrebande;  car  ces  terrain» 
abandonnés  ,  qui,  sans  travailleurs,  n'avaient  de  valeur  pour  personne,  ils  pouvaient  désormais  les  acquérir 
pour  UDebafBtelle.  Lea  fabrique»  et  lea  édifioeedeeoa  plantation  avaient  été  prëdablanent  démoGa;  au 
n  ste  les  nuirs  n'attachent  pas  grande  importance  à  en  bâtiiiu  iits  ;  ils  n'ont  jws  de  produits»  conléctionm  r 
otquautà  leurs  demeures,  ils  donnent  la  préfiircnceâdcshuttesde  piilJ«  qu'ils  ûlèveot,  en  un  jour.  IMli* 
vréada  joug  qui  pesait  sur  eux,  ils  j  vivent  tout  à  leur  aise,  jouistoitdu  Me»  fur  nienl»^  l*iddal  de 
la  liberté  pour  UA  nègre;  lie  Invaillaut  plus  désorm.tis  que  quand  le  besoin  les  presse,  ou  quand  ils 
clésireiil  aller  se  procurer  quelque  divertissement  dans  les  villes.  Cet  état  di-  ehoftes  qui  lanu'ne  les 
uégrcs  peu-a-peu  à  l'état  sauvage,  pourrait  finir  par  leur  coûter  cher.  Ëxdus  des  avantages  de  Tagricul- 
toie,  les  cotena  eorofpéenase  leUrerootinienablenicntet  leeabandooncronti  leur  sort.  Sana  parkreneore 
lie  l'instruction  chrétienne  et  de»  bienfaits  de  la  civilisation  dont  les  noirs  se  privent ,  l'importaliou  d'ob- 
jets qui  sont  indispensables  à  leur  existence,  même  dans  les  bois  ,  tels  que  les  hubilleinents ,  le  sel ,  le»  provi- 
«tons  salées,  les  iustrunieuts  pour  la  péchc  et  l'agriculture ,  etc. ,  finira  par  cesser  aussi.  Tout  coutrat, 
pooraubiirter,  doit  être  basé  «ur  Téquitable,  aMurer  aux  deux  partiea  des  avantages  imiluels  et  être  fidè- 
lement observé  des  deux  cotés.  Il  ne  faut  donc  pas  s'attendre  â  ce  qur?  les  Européens  continuent  <i  s' L^f.i 
biir  au  milieu  de  sociétés,  où  leur  séjour  n'est  [m  apprécié,  et  où  ils  ne  peuvent  rien  retiixT  de 
l'en^>I«i  de  leurs  capitaux.  L'histiiire  de  la  république  de  Haïti  a  prouvé  ce  que  deviennent  lea  néfres 
abandonnés  à  eux-mêmes:  dans  la  première  p&iode,  sous  Toussaint,  Deasalines ,  Christophe  otPetbeou 
le»  propriétaire* eiiiopéens  furent  expulsés  ou  iiinssacrés;  pend  iot  la  seconde,  sous  lîoyiM-,  les  ci-devant 
eadaves  furent  envoyés  aux  champs  a  coups  de  baïouuelteii ,  ahu  de  receuillir  les  fi-uits  et  d'eulretenir 
la  culture  autimt  que  possible;  pendant  la  troirième,  qui  est  la  période  actuelle,  l'agrieultuie  est  A  peu 
près  nulle  ;  et  les  nègres  se  font  entre  eux  une  ;;inTre  à  mort  pour  le  peu  qu'il  en  reste.  Ainsi  donc ,  dans 
les  colonies  anglaises  de«  Indes  Occidentales,  les  nègres  agiraient  beaucoup  plus  raisonnablement,  s'ils 
louaient  leurs  services  d  la  journét^!  aux  planteurs  é(al)lia>  Lea  propriétsircs  è  leur  tour  devraient  assurer 
aux  noirs  des  avanta[;es  suffisants ,  pour  les  awonrager  à  prolonger  leur  service,  et  par  conséquent  n 
»•  prm  nrcr  tout  ce  dont  ils  ont  besoin  pour  mener  une  existence  supportable. 

Dans  les  petites  iks,  surtout  à  la  tiarl>ade  et  A  Antigua,  réuiancipation  a  beaucoup  nueux  répondu  au 
but  qu'en  a*é(ait  proposé.  Dans  ladennère  decea  fies  les  anciens  posacsseumd'esctaves  renoncèrent  babi- 
lement  au  privii^  que  la  loi  de  l'émancipation  leur  accordait,  de  garder  les  noirs  a  leur  service  pen- 
dant 4à  6  ans,  sons  le  nom  d'of^rfnticed  labottrtr*.  Reconnaissants  de  cet  acte  de  générosité,  lea 

a  Un  1846  le»  plaiilcnrs  lie  l,i  Ji^tiLii'iif  ;i<Im xnfiit  tiiu  |k-lilinii  ;i  l'awrnl.'Icc  li';;i>l,ilivi:  lir  celle  ilr ,  \<i»t  oblniir  une  diminution  d'ijn|nl.*. 
tlii'UftllUilt  da  d^msnircr  ibiu  cettf  pkce.quc  ans  celle  diminution  leur  mine  <i.-iil  inrTiUllIc,  âcanw  dr  la  concurniH-e  tkt  (Uti  où  k 
IWf ir  iwl  tmllrrf tt  fHrffip^  pur  deteselaTc*.  Lea  prix  «TMlUlUllwiKilt  baiaé.qiie  «ur  dix  fois  ili en  troTaillairnl  sept  sans  profit;  depuis  l*tano- 
cipilîM  aOrlMMSans  avaient «u  Icor  raaMlgilals,  «■  jvwfNiHiat.leiplaMaliMt  nmtolsnat  krt*ollccoia3S|t(dc«  «rdrevéetamt 
arrirar  d'Anglclcrre  pour  un  plus  gnui  Mnhn  èe  mmpmÔK  lew*  tnvaia.  U  ««nmiiaini  HiBnij*  par  l'iinwhlfc  |Miir  aaniirwr  «tto 
pctttMMi ,  lit  «m  r;i|>porl  uii  tjUIrnu  qiiciqur  |>cii  «oinlirc  ilc  l'étnl  ilr  lii  coluiiie  :  à  l'i'<)  croire,  la  diminution  aniiMcllcrl  l'^liolil  <jii  m  I6SI 
des  doMUdiflcrralieUsurlr  sucre  ficraieiilquccel  article  looilirrait  eiilièrcinent  entre  les  aiaias  des  po««rsseiiri  d'ewiavn,  «(  p.ii' t  untrqiicnl 
ilMInl  4immwvlB4é|mM»ih  bnlHÎacttaiMiiic  dku  bh  |iiw}«iMc  pnopiitNnww  Im  iwiMHiAltparutai>"*l1>**'""*  ^  *^ 
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noinrMtèrrot  pivMfiie  tau»  an  travail  pour  un  MUnre  équitable,  «lana  k$  établiMements  où  iU aTaient 

•ervi  cuinriio  osolavci;;  prcuvi-  i<'i!i 'rqiinli!»'  que  If  noirs  8onl  gnsf^ptiblc»  df  mnllnireu  impresâoaS) 
^uand  on  les  traite  avec  priKienrc  ,  ,itcc  bonté, et  qu'on  leur  téaioignc  une.ccrtaiue  confiance.  Cepen* 
dantle«uoeëade|anM»tn«duiLpr  in<  iplcnient  ébn  attribui  au  peu  d'élcndnedortieeté  la  mMiugrande 
fertilité  du  terrain.  A  lu  Bart)adc,  p.  ex.  le  plus  petit  cuin  de  terrain  est  cultivé,  et  le  «ul  aiidene  rend  4e 
fruits  qu'oprès  un  traviiit  soutenu.  Les  ni'fjres  n'avaient  donc  à  rîunsir  qii'intn-  triivaitler  on  manqucf  de 
tout}  et  cuiiime  ils  n'avaient ,  eu  comiaençant,  ni  les  moyens  ni  l'occasion  d'aciieter  des  terres  déjdcul* 
tivéea)  Ibroelciir  fût  de  aWrir  tourne  joarnalimaax  planleon.  D'ailleiin  ia  popubtion  élaîtooiindiSnUe 
TU  l'étendue  de  l'île,  <!o  sorte  qu'il  s'établit  niissitiU  iine.'jrande  roncurrencc  pour  obtenir  et  (■ini.ser\er  dus 
places  de  (ravailieiirs.  Kn  outre ,  iii  |)o|)iilalii)n  84-  Irou^anr  plus  ramn?s{'e,  les  noirs  avaient  pu  n!oe»oir 
une  meilleure  instruction  reiijpeuse ;  et  leur  ciTilisuliuu  était  supérieure d  ctrlle  des  nuits  delà  Jauiaîquc et 
de  la  Guyane  anfflalae.  " 

Ce  fut  préciBéincnf  cette  «uf>éri(<riti5  dans  Fa  civilisation  qui  fit  que  la  Barbade  conserva  la  pIu"!  {;;mnd<" 
partie  de  sa  population.  .Attires  par  les  «alain»  plu*  élevés,  qu'une  meilltiUFe  production  permettait  aux 
ptmfenn  de  la  Guyane  an<;laîM;  fPoffiir  aux  traraiûeara ,  bon  nombre  d*«ati«  cnz  le  rcncfireot  de  la  Baitiade 
A  la  Guyane;  mais  il  se  trouva  que  leurs  mœurs  ,  leurs Coutumea,  toute  leur  manière  d'être  diflerait  tèU 
leiiiont  de  celle  des  nè^^res  de  cette  cukxiie,  que  la  plupart  rctournéieut  à  la  Barbade^  et  depuia  ce 
UHHnent  tous  les  ellorts  tentés  pour  les  décider  à  émij^rer  restén^it  iun«  t^ésultat. 

Lea  abbca  IleaieDtraitplua  oo  indiu  dans  la  méoie  catégorie  que  la  Barbade  et  Anfigm^du  roale,  ellMait 
moins  d'importance,  vu  le  [tetil  iiLuuIjre  de  leurs  fiabitauf^,  leur  peu  d'étendue  et  l'épuisement  du  sol- 
I^s  changements  occasionnés  par  l'ëuioucipatiua  n'y  ont  pas  été  «  scosiblesi  et  ces  poNeaMonsoe  a'élèreroiit 
guère  plus  haut  qu'actuellement 

Tout  Im»  considéré,  et  suitout  eu  égard  aux  réaullata  auxqueîa  ce  grmi  Mcrilîcc  de  1«  tUtioa 
a  conduit,  il  est  p  rmi-  de  regarder  arlfe  mesure  rcintne  itysint  entièrement  éclioué;  car.  certes,  ils 
«ont  grands  les  tacnlices  qui  n'ont  produit  que  les  malheurs  des  planteurs  des  Indes-Occidentales  et  de  deux 
dea  plua  bdlea  odoniea,  tandia  qu'aiileun  ila  n'ont  bit  ni  bien  ni  mal.  En  efièt ,  outre  les  20  milUona  dont  le 
trfiioir  dePûata  été  grévé,  les  grands  capitaux  engagés  dans  les  plantations  des  Indes-Occideutales  ont  été 
avancée  en  pure  perte,  ninsi  que  les  sommes  provrimnt  de  In  pfos  ;|rdiide  élévation  du  prix  que  le  peuple 
anglais  a  dû  payer  pour  le»  denrées  coloniales,  par  suite  des  droits  prutecleurs;  «mhiiil  j  a  eu  des  pertes  con- 
«idénbleaquaiailaiiavigalioo,«uxoommi8aîonadeoomnieite,aax«aM  tout  nutaolde 

branches  qui  fournissaient  une  existenci?  honn^t»^  à  un  (jrand  nombre  de  per*onrii  s. 

Si,  du  moiits,  après  tous  ces  sacrilici»,  on  pouvait  encore  se  flatter  d'avoir  contribué  pour  quelque  chose  i 
améliorer  l'état  de  la  raoe  imre,  peut-être  n*eatinierait-on  pat  ce$  «acrifioestrop  grands,  et  l'on  pourrait 
proposer  cet  exemple  à  suivre  aux  autans  nations.  IVIais,  quelque  noble  et  quelque  grande  qu'ait  été  l'intenfîon, 
fiuoiijue  le  peuple  aii;;lais  ;iif  [>rouvé  au  monde  dans  cirlte  circonstance,  qu'il  ne  recule  devant  aucun  sa- 
criiîcu,  dés  qu'il  s'agit  de  la  cause  de  l'humanité ,  celte  intention  a  été  si  peu  réalisée,  vu  les  moyens  mis  en 
usage,  que  ka  autre*  nationa  ae  aeoUront  peu  tentées  d'imiter  ce  que  PAne^eterre  a  fint.  La  France,  loatcn 
désirant  l'émaucipation,  semble  liiire  dépendre  la  solution  de  la  question  d'une  lente  préparation.  La  B.ol- 
laodc  ne  possède  pas  pour  le  moment  les  moyens  d'indemniser  équitablemcnt  les  propriétaires  d'esclaves. 
Les  Espagnols  et  les  BréflUens  sont  de  trop  zélés  partisans  de  l'esclavage  pour  songer  â  une  émancipationi 
d'antre  part,  les  possessions  danoiaes  et  suédoises  sont  trop  insignifiante*  pour  entrer  ici  en  conmdération;  flt 
les  États  du  Sud  de  l'Union  américaine  resteront  toujoora  le  (dus  grûid  boidetard  pour  le  msinlicn  do 
l'esclavage. 

Alora  même  que  l'émancipation  n'aurait  pas  porté  un  coup  si  funeste  aux  ooianiea,â  la  Guyane  et  à 
la  JoBOHMlue  sm'tout,  aloi-s  même  que  la  prospérité  en  eût  reçu  un  accroissement  même  important,  la 
mesure  aurait  également  échoué,  n'a yaot  pas  trouvé  d'imitateurs.  Le  sort  des  esclaves  anjlaig  étiit  déjd 
Suffisamment  assuré  contre  les  mouvais  ti-aitemeuts;  et  certes  le  sacrifice  était  trop  grand  pour  dTaccr  le  mot 
d'atclMMches  eux  sealemcnt,  sans  qu'il  lofât  également  diea  IouIbb  lea  autm  voirk 
fi»  de  cet  odieoi  trafic d'ecc'amcoiitrolequdrémBncipatimi était piwâpBlcmcntdirigée. 
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1]taMleci*«iiaou*a*«iiti<>iiH  nëiisiiAcuiniuimiquer  à  d'autre*  uuitv  propre convictiou,  iiuur  somme* 
heunîtix  de  pouvoir  renvoyer  le  licdnir  aux  autorités  déjà  citéf«  it  uii  f  ilenU  siipîriciirfi.  \otrc  but  n'est  point 
d'imposer  notre  nuoiôre  de  Toir  &  d'autres,  mais  «eulemeot  de  couuuuniquer  une  idée  qui  oous  eal  venue  à  ce 
«ijet,  i  tmwTf  qu'il  cxhIc  un  moyoi  d*atteiiidie  le  but  ifue  m  «Mtf  proposé  de  généreux  pfatbiidirapw, 
— je  veux  dire  Tentière  abolition  de  l'esclavoge  et  de  la  truite,  —  «ans  s'exposer  à  d'aussi  grands  sacrrfioea, 
et,  bien  au  contraire,  avec  des  avantages  réels  et  importants.  II  peut  paraître  téméraire  de  vouloir,  avec  nos 
hiibles  ressources,  tenter  de  résoudre  un  problème  sur  lequel  tant  de  talents  émiœotsoul  «iciiout:  et  pour 
lequel  on  a  déployé  tantd'énergie;  miis  noue  avons  en  nobe  làvear  une  longue  esipérienee,  Paveu  des  prin- 
cipaux partisans  de»  moyens  déjà  mis  en  o-kmc,  cl  l'assurant rit  bf-aucoup  d'aulrpR,'  qu'on  s'est  trompé 
dans  le  dica  de  ces  moyens  comme  dans  le»  ré«ult^ts  qu'au  eu  attendait.  Faute  d'autre  expédient,  on  est 
résolu  mdnteoant  (184Î)  à  renoncer  aux  moyens  maléricls,  et  A  abandonner  i'isaoe  delà  tentative  A  la 
Providence  et  A  Pactio»  nioraledes  sacrifices  déjà  laits.  Assurément  pour  le  cas  où  il  n'y  aurait  réeUenMtttiîoii 
d'atil  !■''  ,<  fnir.-,  cette  résoltifion  nous  paraît  fi>rt  loiiabli- et  danslouR  les  c^is  plus  conforme  au  bon  ««-ns,  que 
de  pcmtilur  dans  des  mesures,  qui,  loin  d'atteindre  le  but,  n'ont  exercé  qu'une  (îioeato  iitiluuuce, eu 
«otnlnant  ave«  elles  les  pins  fiitalei  eonséqaenees  pour  les  maUieiireok  Alncaios  dont  «n  eberebaiC  A 
adoucir  le  mit. 

Si  donc  on  pouvait  en  venir  à  abandoimer  le  trafic  des  esclaves  libre  et  eau»  obstacle  atix  raisérables  qui 
s'y  «ont  adoimés  jusqu'ici,  et  si  l'on  renonçait  ans  Sacrifices  faits  pour  l'émaucifMitioo  comme  à  une  o&ire 
dÂseapèrée  désormais,  tandis  que  l'abolition  des  droitspeoteoteors  portera  le  denuer  conp  ans  pesseerions 
anglaises  des  Imies-Occidentale»,  il  est  bien  permis,  ce  nous  semble,  d'olTrir  iri  i:n  prnjrt ,  îipplicablepoiir 
Surinam ,  et  qui ,  même  alors  qu'il  ne  pourrait  être  réalisé  dans  toutes  ses  partie»  comme  oous  le  proposons, 
pourra  néanmoins  jeter  quelque  lonnàieiorhqaeiâoa  et  eondinieA  quelque  dwae  de  mieni. 


I  ^  >r  le  repfcrlde  la  du  («rlciacal  du  9  jiiillci  t8i7,  H.  Hume  irawii^ui^  •  fa  aonplr,  que  J<'pui»  U  prvsi-mx  itc  U  grande 

cMu>diTU«'cn«ii^,Utnile«eCwt  MIT  de  petit* UtinMiU      oat  fiJai  de  ebenoe  d'édupper  à  la  lumillanae.  Il  e«(  dn  eutien  qui  pcrUnl 
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COMMERCE. 


GOMMEEGB  DB  SOUDIAH  EN  1846. 


On  trome  dans  le  Tome  I,  Prcmièro  Paitie,  pag.  136  du  Moniteur  dêt  Indes  les  dùtaiU  sur  le 
commerce  de  SoiBom  m  184B;rf*«pi^feedociiiiieatoofficièl>leDioaTemmtdece€o«iunefas  a  préMofé 
«a  1846  lee  vérallate  «uiraiitt  '). 


I.  UPOftIATlOH. 


■AKCBASDISES. 


01  n  itTHorott. 


DM  trxn  isu. 


Viku. 


ou  COLOaitS  YOI^T^IS. 


TOTAL  DtJ  laroBTlTIORi. 


V«lf«t. 


Potvrie»,  «emnoei  por 


Farint  l)  >  « 
Brosanie   ,  • 

CntifitïTM ,  etc. 


/  13,745.50 


Sâ2  boutciUcB, 


M  fer. 


47,093.70 
16,567.50  41 


Habilita 
QaîacuHMit»,  . 
Guii*.  .... 


ebtux  (itdw.etéîîl 
<ai«ilccli*lll|raur| 
Ift  iabnc  de  êw.rr  ' 


11,877.00 
U, '932.00 


MuufMlvm 


Fvvraituret  4e  b«r«aii 

Cigana  

Lai").    .    .    .  . 


I,525,SOO  tii€t> 
■I  aOOOfùrita 


Svrrr.  >...*' 
Tabac  cl  ukac  ca  paiidtt 


Tnnluna.  .  •  • 
Pwai«a(aaM)l)  . 
Tiaalt  (Niét)  >). 

Viai  

Stra»  


M.  ... 

AvIrtB  AllIfliN. 


57  caiiictd*  aavoa 
blanc  et  Hem 
Tcrl. 

283lMxifii«4at*l 


6,382.50 


1525  cai.,u,  d 
b«^ca  al  b«nia 


151,687.1 


4,183.1 
2,489.80(90.000  piécM. 
lui?  kaiila. 
32^.0llill.i3»|iita>a. 


35,069.00 


43,742.00 
392.00  M0« 


^77^75 


6  paiai. 


2,534  ao 
4,390.0(1  76^180 


linta  4e 
tabw^tla 


9  chr««ui  f  14 
■uica  tl  7  bMea  à 


1,093.0011  banit  cl  mi 

4ft.moa 


260. ai 


103,505.00 

1,6*.8.5« 

WX).0( 
8  I  I.IK) 
2,810.5U 
Si.OO 

1,367.50 
490<i« 


Ob  barili  de  1*0,- 
tcreld'AkN  21«i 
lalMéttwdiaaire. 
»18i2Mli 


/  4,riH5(i 

lt.J67.0U 


101  Uiili  el  75 
«•wdtchaaapsvx 
kbkna.4t  «KN. 


24.585.37 


959  00 
26,33850 

73,315.23 


(ici  si  10  baril> 

d'uni. 


Un  )  i»o>|it« 
421,J10  liimde 


1.400.00 

283,801(900  pitM*. 


lOAiM  tUkttiia. 


Ki.Ol 
7,748.3i 


I2caiaaea4e>ucie 


ft.r.uo.iii 


57.50 

e,«ii.i 


I  cberal  ,  SSànai 
lOi  ktm  à  corne 
eltf7MMMM. 


7S.U0 
2,:>56.00 


I050b«ril>. 


106,815.00 

1,309.50 
1000 

2,589.00 
24-50 

3,695.76 


852.00 
753.UU 


1^1.00 


1,312,75 


8.69-i50 
2,487  "h 

121,774.00 


777.25 

i2.moa 


591  .m 

475.00 
19,01900 


15U.O0 

l,fi«S.00 
4,498.00 


3,i5aoi) 
876.50 


f  18,12400 
20,ti77  80 


210,350  00 
199.00 
7.874,50 
10,251.00 
94,620.40 
23,4S4.10 
63,809.90 
1 6.662.50 

14,090.50 
M^I«BjOi) 


6  382.!S0 
0344» 
913,171011 


203,734.9(1 
90.918,a5 
l,l(>2,00 
346»777.ia 


4,183.(iO 
4.666.74 
46,(054» 
23,063.90 


3.1 tl.âi> 
12.6134» 


SiSeoea 

37i«WjOI> 


.H5.206.M 
171,337.3» 
37,106^0 

ao.ua4(> 

17,i0a».3O 


49,000^0 


fl.799,l88L37 


m  kl  uAhmt  aiiiHil*  ks  inpgriatimKl  Im  ciportaliam  {miw  b  comiile  du 
mifriMi,mil4il  k  canlnlw  I*iuw<k  «kmMw  («rir  k  Km*/,  à.  ImiUt,  t*  pvL,  pif.  137). 


caMll»«t<Mal,|Mr 
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n-  EXPOETATIOnS- 


lAftcMHinsas. 


fui»* 


■ninuu  diriilUtfc 
*la::bîiirTM»  d  «Mill 

I'' fUi»cUhw> 

l»alilai  .  . 
OMw(«m|il  . 
M.  (Ma  mit) 
MtliiltciiwaU  . 
t'Mi  ((TiiiMwlî 

toM  «te  k»*»!» 
C«tf>    .    .  . 


Ixéritoi  .  . 
PrOTÏfion».  , 
Klmai  ,  . 
Cintre»  . 
iode  ■  ■ 
Iktae  Cl  uImc  «■ 

I  (tlCUl)  . 


VkadÉ(nUt). 


M 


Qiiisiiié. 


T«til 


S73,U03  liTic*. 
4,990  4iTn«. 

3S8.914  titrm. 
37,4<«9  liim 
15,670  litm. 

KJT  cinri. 
10 fin  l>f>n. 


24,1%  gallont. 


HM*  1»  nm  mu. 


89,01 4.M 
62ti,6? 

64,62&5U 
5,620.  M 

2,301.3» 
1,874.1* 


MiOOIi*iM. 


608  lirin. 

667^8  (ilkaN. 


19,3j6'80 


;4,2C-,284liTiei  r,830t;26,.icr 


369livm. 
3^  KtiM. 


96,10 


Ua»40 

92S.O0 
3,370.1» 

ça  HO 


(wcouaiiivonui» 


>  iMOt  d»  Vartn 
cl  I  b*til  de  fci^rr 
ordinaire. 


Vâinn. 


Ttmi 


833,741  liTTo. 
23|90S  li«iM. 


87.00 


2,170.00 

357.00 
42.4'>2.20 
921.00 
14,711.00 
930  OU 
198,957  50 
S.042.94 
974.00 


l,217.:26l. 
28,695  Ht. 


2£2,2U  liT 
37,409  liT 
24.094  li.. 
83.378  li» 
93 

1 1,130  litMi 
9^98IIl39  702,398(111, 
MT.00 
«32.00 
8ij909,00 

9^1000 

437.20 


24.W>fcjII 
24,2tn.2»41. 
3jSCSIiT>t«. 
10  buIm. 


1500 

i,ooaix> 

•20,IK>| 
5,461.111 
86  CK)I 

lOaOOj  50binU 

lv687. 


7ISJ0 

87.00 


ZtTO.OO 
3.1175.55 
534.00 
357.00 
42.772.20 
921.00 
17,242.75 
930,00 
290,497.20 
3,669  til 
974.00 
65.S53.50 
5,620.2» 
9,638.05 
2,501.33 
1,874.00 
1,113.00 

8I7.0U 
833,00 
8,909.(W 

tî»,3S6  80 

;t,oiii  00 

l,83Ô,Ci2G.(ya 
47.^  70 
35Û.50 
15.00 
1,000  00 

9aoo 

20.00 

5.451.00 
8ô0O 

100.00 
IiMTjQO 


/3.49«,470.19 


m.  lunGATion. 
Arrw^  en  1846: 

De  la  Métropole  69  navireo,  jaugeant   7407  lasto. 

Dm  Êtato-Coia  ......  55    »  »      S978  y* 

Dea  cokMÎeo  vaiâaeê    .   .   .   .  107     »  »       2022  » 

Total  . 


1^ 


Pour  la  Métropole. 
Pour  108  ÈM»Vbm 
Four  ko 


Appareiilages  en  1846: 
.    ...   58  navires,  jaugeant  7295  lasta. 
.  >  .  .  53      »       »  » 
voisines   .   .    .  107      »        »      2148  » 
Total   .  7Ï98"     »        »    12,356V.  » 
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De  la  nictropoie  ., 

!>(•«  Ktjts  l'ni.^  .  . 
l)cé  colonie»  voisines 


RAT  GOUAKATir  ENTAE  LES  BÉUVÈB  0B  i8W  ET  1840. 

'  Imfortittionë.  . 

IR4S.  18».  BifTirfHtt. 

f  1,055.052.12  /  928,779.75  —  /  M  ,.s:j  37. 
.  .157,17  i.9Ji  -  ^m3t)9.12  +  -  45J3i.l7. 
-     105,157.20      -     52U,OliG.uO  ^  -2:20,909.50. 

7Wi98î3?  TOm^sm   


Pour  ]«  uiclropolc  . 
Four  In  Etato-Unis. 


Soii)ni«  tulalc  de  i'augnientatiun  eo  18i6  /159,171.10. 

Cette  a(i{rtnentation  doit  être  attribuée  exclusivement  ù  l'iuiportatiun  extraordinaire  de  substance» 
>lîiDentairc«.  Car,  tandis  <juu  l'iinporlation  de  fiirînu,  lard,  puiwons,  viande  et  d'autres  provisions  a 

présenté  ea  1846  une  valeur  de  ;   /  812,595.85 

l*inipo«tatran  dee  pranmii»  en  1845  ne  «*e<t  élefée  qu'A   498,105.21 

£n  plu»  en  1840   .    .  /  5l4,2fti.(>4 

1841.  i8i6.  l)  :ffi-> '">'*- 

/  5,(KiO,759.12  /,   /  2,025,180.55  —  y  l,055,57ii.77V.. 
.    273»714.7S      •    179,886.25  —  ■  93«848.S0. 
.     102,775.807,    -     2f)3;i2^  +  .  100,749.78^/; 
f  5  i37,i2i7.(j8  /1398,.57âTâ 

Diminutioa  totale  de  l'exportatiou  eu  184G  /  938,677.49. 

Cette  dimmntion  e^eet  mairiftetée  «urtoot  dan»  qoelquet-iioadea  primdpmt*  fiwUtiit  de  5ImW«mhm, 

]«  oooiporaiaoo: 

29(V497.aO  4-/10S,312âa 

.■>,(;G9.f)1    244.09. 

65,553.50  —  -  317,531.00. 
lt,e20.2S  —  -  a0,906.78. 

173,319.75    85,458.50. 

10,3Sd.80  +  -  7,158.20. 

1,850,026.00  412,728.50' 

Ainri  la  réeolte  défiiTOrable,  qui  deit  étie  attribuée  à  la  grande  aécbeNtae  qui  a  régné  pc-udantlea 
]>remier8  mois  de  l'annOc,  a  produit  d'un  côté  un  accroissement  dans  les  denrée*  alinienlainM, de  l'aiilfe, 
une  diminution  considérable  des  produits  partant  dans  les  expédiliona  de  la  eolonle. 
Quant  .i  la  navijjation ,  les  arrivtuje»  se  sont  élevées  eu  : 

1845. 

73  navires,  jaugeant    9214  lasts. 
27     »         »        2855' i,  » 
37     »         »  762  » 

Le»  appareiliafjcf. 
72  navires,  jaugeant    8894  iasts. 
.  36     »         «        S182  » 
oZ     »  y>  696  » 

TST  »         »      12,772"  » 


Cotoo  (cardQ  .  . 

Idem  (nuu  cardé)  . 
Café  (grains  entier») 
Idem  (briaë)  .  .  . 
Màlaaae»  .... 

Rbuiu  

8ucre  


187,18S.OO 

3,914.00 
382,904.50 
96,!»9.00 

25GJ8S.23 
12,198.00 
-  2,243,554.56'/, 


De  la  Metixipole  à 
Des  Etats- Uuis  à.  . 
De»  colonies 


l'our  la  .Vlélrtipole  u 
Des  Btala-Unia  A  .  . 
eolvmea  Toiainra  4 


59  navire*,,  jaugeant 

33  » 

107  »  » 

m    »  n 

58  navires,  jaugeant 

33  »  » 

107  y> 


M 


7407  lasu. 
2978  » 
2022  » 
13,407  » 

7295  lasiK 
29137,  > 

2148  y> 
» 


12,550'/, 
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EIMOGKAPIIE. 

POÉSIE  MALAIS. 


Covr  d'oeil  scr  la  pobsb  milâib,  par  m.  le  Dr.  J.  J.  De  Uollaroer  *. 

La  littérature  iiialaie  se  cliijtit),;ac  de  celle  des  aiiin-s  p'MipIes  orientaux  par  cette  particularité  qu'au 
milieu  d'une  grande  ricliesse  d'ouTrajes  en  pni8e,clle  uc  compU:  relalivi-uicul qu'un  fn's  pcdl  nombre 
d'œa?re<poétiquefi.Nou8  n'avonspa8iluou8occup<Tai\jouril'huidererliorchcr  les  causes  c|ia  uiit  pu  produiitr 
cette  «ngularité.  On  melinerait  pënt-élre  A  Paltribuer  à  la  <)ireriion  piatique  de  Tcsprit  dwMalais  qui 
d'iuicaractère  hardiet  cnlrnpriMianf ,  ont detout tempo  pf  jfijic  ii  >  .nii  >n-  nnx  conleinpIatiuuD  :  disposition 
d  'esprit  qui  s'est  de  plu»  en  plus  dtivcloppëeel  fortifiée  ch^z  eux  d<  |)tii.H  li-ur  contact  direct  avec  les  Arabes, 
etdqpiiiaqoePmtroduetioiidel'iduiinamccitv^  ccrtaineaicDt  s'uppoKcr^u  dt>velop|iemciitdc1'â4fiM»t 
poétiqueparmi  eux. — CependflDtlloUSdcrvunHrenieix-ierVal('ntijit,'Werndly,.l<-i(-qurt,r)nIaiirier,VanH(>ëTell 
et  outres  ccrivuin«, denoiisavoir  fint  connailn;  les  tilix-s  des  «livrrse»  povsie»» mêlait'».  Mni-sden  a  conintiiniqm*  le 
premier  de»  Iragmcats  de  quelquus-uus  de  ces  poèmes  dans  le  recueil  publie  à  In  suite  de  sa  gramuiairc 
malaie.  HblheoreuMment,  l'cMiiipledolué  par  cet  écriTaio  anflflaia  n*a  pas  trouvé  d'imitatenK;loui  cem 
i|ui,  a[)i'cs  lui,  se  sont  livras  ii  l'étude  de  cette  lanjynr^  ilri  ruoiii*  ;'i  rn  d'apn^s  les  résultats  qu'ils  ont 

publiés  de  leurs  travaux,  ne  se  sont  oocapés  quuUcla  prose  malaie  et  ont  cutièrcmeot  négligé  le  champ 
de  h  poéaîe.Ilt  s*y  sont  sans  doute  décidé*  par  la  cooTÎction  qu'ils  avaiciit  «cqniae  de  Pdtilité  pratique 
beaocoup  jdus  imp<>rl;iu(r  qu'offre  l'étude  de  la  pi-ose  sur  la  culture  de  la  poésie.  Nous  aussi  DODs 
croyons  cette  élud"  [tins  iuijuirfîinte.  sous  le  rapport  de  l'uflliti'  prritiqiir-;  fùutcfuis.  aufourd'îiiii  que  non* 
«ooimcs  arrivés  au  ]>uiulque  les  moyens  d'étudier  et  d'apprendre  cette  lan{*ucne  nous  manquent  plus,  nous 
pensons  qui!  eat  temps  de  considérer  la  littémtun!  malde  d'un  point  de  vne  plus  élevée  et  de  porter  tonle 
notre  attention  sur  la  poésie ,  qui  y  a  tiroit  .1  tous  é>;ai-(is.  Dirigé  par  cette  considération ,  nous  avons  déjà 
entrepris,  il  y  a  deux  ans,  de  faire  connaître  plus  particulièrement  un  <les  principaux  (Mêmes  malais, 
quoique  nous  n'en  possédassions  qu'un  seul  exemplaire  dont  le  textt?  laissait  encore  b-aucoup  ù  désirer.*  N0U9 
le  fimes  surtout  alors  dons  le  but  d'appeler  Patteatkm  «les  littérateurs  sur  ccCle  poéaio,ot  nous  oaone 
croire  qtie  nous  n'.avons  pas  entièrement  manfpii'"  nufrc  but:  c.ir  une  publication  (riliLTfment 
nouvelle  du  Kin  Tamboehan^'  huit  des  travaux  de  M.  Dulaurier,  est  eu  c^  mouient  sous  presse  à  l'aris.  Cette 
même  considération  a  aussi  engagé  M.  Van  Hcêvell  A  mettre  la  di'mière  main  fl  l*éditiiin  du  poème  de  Bid»- 
sari.  Dans  l'avant •  propos  de  ce  poémc,  ce  litténteur  dit  n  h  p.i'n-  VII:  «Si  j'ai  prérii^éaient 
choisi  pour  siijrt  df  riimi  tniv.'iil  ime  conception  {wétïqnc,  le  molil  •  ti  1  st  (pic  cetlt;  [Kirtie  de  la  langue; 
et  de  la  httérQturemuliuesn'a  pas  encore  clé  cultivécju8qu*ici;euellèt,a  purtU»  iraginentssuccinctsdu 
Tamiggkan  oomnianiqu^  par  Mareden,  et  quelques  versdétaehé»,  en  ptMit  iitlénleinent  dire  que  rien  n'a 
encore  été  publié.  Et  cejx'ndanl  cette  poésie  est  vriimcnl  di;;iir  de  l'cXiiuim  attentif  de  ceux  qui  s'occupent  de 
l'étude  de  la  langue  et  de  la  littérature  indii;nnes.  La  plupUrt  de  ceux  qui  uni  connaissance  du  jugement  que 
John  Crawfurden  a  porté,  mettront  vraisembLiblement  mou  opinion  en  doute.  On  pMitdintdjf'uêlê  tiinule 
la  poéêig  mo/oM,  c'est  aiasi  que  s'exprime  cet  écrivain,  gruf  untrimailh  poiêrUi  jfauMH  pour 
Poreilhy  car  l'imagination  ^  fa  cha/eur  et  ia  passion,  en  un  mol,  tout  ij  mnm/ue  pour/aire  le 
qui  réelitment  constitue  la  poésie.  Ce  sont  sans  doute  os»  paroles  qui  ont  été  eu  partie  cause  que,  prévenu 
contre  une  étude  qui  semblait  promettre  des  résultats  aipenaatisfiûsanta,  on  Ta  depuis  Ion  complètement 

<  Ccl  article rcmanjii.if 'le  >iir  une  lilli'ntlurc  nriniUir  qui  ctrillrdr  pluam plut IWNilMn  (!<"»  Miaiil*.  nt  Induit  d'une  di!i  bol. 
UodaiM*  I»  plat  «Mimfti ,  k  fiiib,  aauéa  1S47,  n*  V.  Le*  «|iMlqiMi  mIci  ^ut  DMi  «MN»  ^«Mto,  nout  le>  •«  «m«  nfnici  It  Mtuilmr  4t*  fnifrt. 

*  Le  AVrMièMAM.dHi  le  BtmMMtg Itt  it tnmt d» Mmtntrà»  Ta^t^ItUirhimity  Brale  MW  (■•eadde  h  hnfwrt  d» 
la  litt^i-aturp  lUiilaira.) 

'  Nen*  crojvM  deteir  rappeler  que  noiuavcm  pris  pour  règle  de  naivfe  daei  la  mmu  |in>|ira  l'urti^rspbe  d'apr^  la  prunienilliM  M  M» 
Iwiiii».  Aimî  ftwtstihwiéia  «Ut  |ifWHii«é  m  fi«HM  tewe  ramiamàmw.ri».  {iipmil.éttbiâii.) 

>& 


Digitized  by  Google 


BTBROGRAPHIE. 


obligée.  Pbur  détrnÏTC  oeAehcnxprcjtijù,j'ai  ptJtisé  qu'il  n'y  avait  pu  dû  mciUeurtuuyen  que  de  publier 
UDdâpoëiDMOV  jytftfvieiplus  connu»et  les  phu  en  renom  chez  les  Malais.  » 

Nous  croyons  rendrf  wrvico  à  nos  lock'ur»,  quoique  «uporficiel  que  soit  d'ailleur»  notre  travail,  eu 
leur  faisant  connaître  le  caractère  de  la  poésie  inalaie,  si  peu  appi-éciée  par  Crawfurd  et  d'aulre»  auteurs  qui 
«nt  écrit  avant  et  après  tai^  et  qui  n*ont  peut-être  jamais  eu  qu'une  oooaaisaaace  fort  imparfril»  de  cette 
litléfatare. 

LespaHkMê  (chansons)  ne  méritent  pas  de  notre  part  une  atU>ntion  bien  particalière^  ce  sont,  il  est  vrai, 
des  oomiiositMDS  niétriqucs,  mais  qui,  à  pruprcm«'nt  parler,  ne  peuvent  être  rcg^ardêes  conune  ftisant 
partie  de  la  lîtténitun-  m  il  iic,  car,  d  l'exeeplioo  de  quelques ;)an/0n«  qui  «ont  reproduits  parfina  dans 
d'autres  poèmes,  \  fg  Milais  eux-mêmes  ne  prennent  [ws  la  peine  de  les  écrire.  Ce  h  mt  des  couplets  on  stances 
de  quatre  vers,  chacun  de  huit  à  douze  ou  treize  syllabes,  chantés  ordinairement  ex  tempore  et  assuc 
ioavanl  éberaatiTeiiient  par  deux  persqaiies.  Lea  detix  prenaiera  vers  leaferment  une  et  même  deux  fiiguiea 
ou  métaphores  qui  sourent  n'ont  pas  le  moindre  rapport  entre  ellea  et  avec  lea  deux  vers  suivants ,  si  ce  n'est 
la  rime.  Les  deux  autres  ver«  ont  pixîsque  toujours  l'amour  pour  sujet.  Le  Pantoa,  en  grande  feveur 
auprès  du  Malau<«,  est  dans  son  euseiublca^sez  iasi<>[uifiaiit  cl  inùinc  ennuyeux  pour  un  Européen,  quand  on 
€n  pNtonge  h  duiée,  oe  qui  arrive  «ases  souvent  dana  le  chant  alternatif  de  pareila  coupleta,  où  le 
chanteur  qui  parvient  à  vaincre  son  adrersain-,  fonjour»  si'^r  de  recucdlir  les  chaleureux  applau- 
dissements de  son  auditoire.  Ckwune  un  modèle  de  fanion^  nous  nous  bomeroiis  i  donner  la  traduction  des 
coopletaauivaiita  qui  se  trouvent  dana  feiixièrae  chant  du  .fiidffMri  ' 

Mlnit  «t  Pécht  <f nae  liagiiie  de  diHiUBli. 

Cueille  l<'8  friiils  lîii  mrtempart. 
Si  mon  auguste  j>riac«  « uccooibe , 

_  CneiHelcsIiraitoau  makufuri. 
LW-au-rliinofén»  s'entule  vcn  blIOobcR. 

ir«-je  me  réfugiée, 
lioi  qni  MiwiiM  éutagèn,  OU  orplwline? 

I.'ii  »i     rhinor^rMi'enTolr  lera  !(.-«  radlCM. 
Le  baailic  Civit  An%\i  la  cunqur  du  bélcl. 
Moi  qui  <ai«  une  ctcangcrc,  unu  urplieliiie, 
J*<ipèK  dans  l'amour  du  jnaiM. 

Les  êjaîrê  aootdfwM  antre  nature;  ils  justifient  complètement  le  nom  de  poime  qu'on  leur  acCfltde,  et 

sont  (lignes  d'un  examen  (Kirticulier.  Ici,  du  moins,  fin  n'est  pas  choqué,  comme  d  i'i-i  \'"' partions,  par  den 
mots  dénués  de  sens  et  dea  images  disparates;  onyteucoutre,  au  contraire,  des  tableaux  pleins  de  richesse, 
dea  companiaoos  bien  choisies,  une  innooeolenaïveté^  une  exposition  iim|de  et  naturelle  des  fidtaet  dea 
événements,  et  l'i  xpri  sHion  vr.iic  <!c  cr^  «ctilimcofs  ci  dr  ces  émnlitms  de  l'âme  qui  rliarmcnt  et  captivent  le 
lecteur,  du  mumentqu'il  nés' arrête  plusuux  Ui  IiiiIh  luhéivuls  au  mécanisme  de  la  poésie.  Qu'on  nous  com- 
prenne bien  :  en  parlant  m  da  mécankme  de  la  poésie ,  noua  ne  déaignooa  pas  la  versification  qui  est  d'un 
ifajthme  «osai  riche  que  suave ,  mais  nous  avons  en  Tue  Ica  pléonaimea  et  les  répétitions  des  mémea  mots  qœ 
dan»;  difKrentcfl  lanfjues  le?  pofMcs  «<•  permettent  par  amour  pour  la  médire  et  la  rime. — Quiconque  lit  la 
poésie  malaic  doit  non  seulement  avoir  I  habitude  delà  languecL  du  Style  malai,  ce  qui,  comme  on  le  pense, 
«t indispensable,  mais  encoreduit s'initier  entièrement  é  l^eqiritetatt  caractère  de  ce  peuple,  a  sortout 
ne  pas  s'étudier  à  eiaminer  et  à  j  uger  clia(|uc  mot,  et  souvent  chaque  phrase  séparément;  il  îaoi  que,  d'un  aeill 
conp-d'œil ,  il  embrasse  et  juge  toute  l'expositidn  d'un  évéurinLrif ,  d'une  situation,  enfin  tout  FcnBemble 
du  tableau.  Pour  toute  poésie ,  et  principalement  pour  lu  poésie  lualaie ,  T  uual}  i>c  est  mortelle. 

'  Voir  l'MiHM  4*  K.Tm  H«£vcn,  M  cmioher  email«  UGrammmtt  mêlait  da  Kin-lcn,  au  sujet  de* panttnt,  i  la  pa^  218  de  la  (ra- 

ilui'tion  J'-  M.  rliMil;  K.  Diil.iurîi  j.  }ft'r»ûirc\  leliret et  ra/tportt  rfî'iti/t  an  roNn l'tfi/juri  tuiittiir  tt /aianntif^  clc.  ^  I>>^J|^^  53ct  SI  ;  ainfi 
mie  la  belle  tnducUoo  d'un  paalon  inaiBi*  dans  les  OritutaUt  de  Viclur  Hugo.  (llr|iroduiU!  daiu  le  Monitear  dct  Inde»,  l"Val.  tTarl. 
p«|.tl.)  T«v  «Mi Van Mfdldiatl'MiaS'pMfMétt  Biéumri, papt XVI-XVUJ. 
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Nuufl  croyons  devoir  diviser  \c»  »Jaïr*  CD  qiiatreeqiiew,  ttf oir  : 
I.  Pociiiegd'un  caractV'io  religieux; 

II.  Poèmes  qui  traitent  d'un  sujet  historique  j 

III.  PoStnctiiMnitxetdidactMiuet; 

IV.  Poème»  du  genre  romantique. 

!.  L<  s  poëtm's  d'un  caractère  religieux,  cousid^nw  mam»*  poésie,  ont  certes  le  moins  de  valeur,  puis- 
qu'ils nu  contiennent  princi{>alcmenl  que  des  définition)*  du  dogme  de  TislainisitH:.  Ce  n'est  tout  au  plus  que 
He  h  pra«e  rtrnéc,  et  ila  ne  fenncot  qu'une  firible  partie  de  la  poésie  malaie. 

II.  Lespoëmcs  liisfoi  iqurs,  aittnnf  que  nous  Ir  »,ivon«.  ne  Sont  pas  très-nombnMjx.  Valentijn',  Wemîdy", 
.Marsden', et  Oulaurier*  font meutiou d'une  UUUtir*  des  empereurs  de  Java;  d'un  Chant  sur  le*  Hol- 

nooi  do  tjhmti  sut  Sjnêffnon,  -~  c'est  le  récit  de  la  mémorable  conqu^e  de 
MangkaMer  par  l'amiral Spcelmun,  de  lu  Compagnie  d<>8  Indes-Orientale^  cil  1666;et  d'an  C!la«f«Kri!M 
ifufrres  fief  Javanait  confie  lea  Chinoù.  N'ayantpaa  étéaiscs  beureiiz  pottrnooa  pfoctueroeionvnigM, 
il  nous  est  unpo&sible  déjuger  de  leur  mérite. 

III.  Le»poëniesniofaaxetdid8ctiqijes,qiieuoiMMCbnnM,  ne  te  distinguent  pa»  par  une  grande  ridietae 
depoé«ie;d'aill<-tirs,  la  nature  du  sujet  s'y  prête  fùrt  peu;  mois  cette  absôice  de  beauté  poétiqve  se  coni- 
p'-n^e  par  la  vi'ritr-  de»  idées  et  la  Fiirce  do«  maximes.  Nous  es.iiivrYn?  do  jtttfiiîer  Ce  jllgemeat  par  la 
citation  de  deux  exemptes  qui  donnent  une  idée  exacte  de  la  |M-n8ée  origiitaie. 

coatomoi  ves  xoeors. 

Qaele*lioniineiM)ataajoaccl'luiiiii|éai«ul  EilnnveiitUxtif  taatle*lamp|n; 
I^BBiw  telits  sdiit  iMinil>ww»iiMrfi  i>s>iiM  mitmltw  Jfcfcny^s.     Ui    QB  ffuid  iMioifawdo  JSVBSS 

Ib  M«ent compter Ir.c  étoilr»  dii  firm.iTnrnt ,  Vint»  j  trourerR  auMi  le«  jeunN 

Mm  ila  ne  mwnt  pu  ce  qai  Miuillt*  leur  fifuic.  ,  Ltrucii  manière*  nmt  éqaivoqoe* , 

Bl  1  ilnuiîf Bt  f f  roftliiniit lr> mil  ifft  ■■tm  Et  clin  finiuent  toujoun  par  s'onliUcr 

Et  babillent  nm  la  ywlMt  où  ilt  «e  Iroattak  Lci  caiaias  méaie,  «ajourd'hai , 

Lacaiidui(ed<Mjeuiii>*lilletei(de«plu«incanv«UjirM;  GiiipilU  et  SIIm  ,  rontégiilcmciitMiM  pudear; 

Elle» agiiceiit  le» jeune* jrn» fl  Toliln ni  :n>i' nu.  I^irlaut,  il»  ftililrcjit  rnlrc  r  in 

Ce  n'était  pai  aimi  qn'agiaiaicnt  aulrcioi»  le*  jcuiirs  lillnt  ;  Aiwi  iàmUièKmeDt  qu'bomiiw  «I  fcaime.  — 

ailet<lM«litleDaMctMlMU>.  llaioiit-ep|Mlàil<ss%iiaicvlÉiiia 

HabiajanidlMilcsclHsestepsMutsoInaKBt  ^InibniiaitJmmappfMlantl 

LB  CHOU   D  (  \  iMI. 

Moa  fili ,  (I  tu  Tciu  fài(«  cWi  d'un  ami ,  Choi«i«  pour  ami  im  bouune  wge 

B<aniw4haet«*><>t^s11<' Qailcsirwilalîèi««c4ecgaipigiMm 

Si  ton  naturel  n'fti       cnaUTait,  Duit  la  foiUw  <'iiintiiei).^ri«  l'adTeraité  : 

Afin  ijae  du  mimia  tu  ireri  GiMca  |>a*  hui  anii.  tel  hituime  pmrra  m  uI  itstcr  tm  ami.  — 

Choiaii  un  ami  ijui  paiaae  luujour*  rétr«  GicrdlCS*lli  Mnliattlit  pour  ami  un  paraiita  , 
EtaadieparbigcravcctoîfebicnCMiimeleiiHili  1^«n|WiiRaslfvaTCri  chaque  i 

QBe  tu  fuimtkIwAHW  Jsiii  iaiBiiinii  HiitAlniqaidéiiivinHMHraattlj 


1?.  Lee  poèmes  du  genre  nmMotique  sont  certes  les  plusnomlnvuz.LesécrivaiaadéjA  citée  nous  déawneot 

le  ^'a'ir  Kin  TamhmÂoH  |  1b  ^'«Sr  BidaêOri ,  le  Sj'aïr  Salimbari ,  le  Chaut  sur  l«  poitton  TatMntf 
le  Chant  de  roUeauen  cage,  et  autres  sujets;  et  cette  liste  pourrait  s'augmenter  encore  de  beaucoup 
d'autres  pocmt».  Mais  ce  n'est  pas  leur  grand  nombre,  c'est  leur  véritable  mérite  littéraire  qui  place  lej> 
bien  au-deasnade  looleâiitre.c^oe  de  poésie  malaie.  L'eumen  des  deux  ptincipinixpoëniea,  ou 

'  F.Valenti/i,  Beickrtjrinj  tan  OuJ-  tm  IfifumOatl.fiulii',  Vol.  III  ,pag.2S. 
*  Oaïule  £g«tsnaf,il«  lîndel'édiliiiiorigioakdciaifaMinaicc,  AiwlardbailT^ 
■  Dwi<u||TainiiMâret<ndiieliiiadBlf.BlMltp.SIS. 
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àumimtdwfiatcooBtaMflBKimTmmioiihaticl  le  Bidasari ,  suivra ,  nous  en  avons  la  confiance,  pour 
convaincre  nos  lectnirs  qti<>  ce»  poômcsjiiKtifioiitauipIcment  la  |)réféiTnce  sous  le  point  de  vue  littéraire  que 
nous  avons  acconiee  aux  y  aïrs  sur  lespantom.  Nous  donnerons  d'abord  une  analyse  succincte  dcckacun 
d«  0M|M6iiie»  f  et  doub  fis«roTO«i«iite  ratientiondenw  IccfeurMiirqaoIqiies  détoïk  d'exûcation. 

IK  SjÀÏa  »IR  TAJlBOtHAS. 

Uaden  Maulri,  prince  royal  dt!  reiiipire  d<;  Poera  Negara ,  est  épris  des  cbannes  de  Kin  Tamboefaan , 
Jeune  princesse  faite  prisonnière  à  la  guerre,  et  maintenant  une  des  tilles  d'bonneut'  &  la  coai'de  M  mère.  Il 
répoaae  en  secret.  La  nouvelle  du  en  mariage  parriciit  jiiMia'é  la  reineqiiiaTaîtileatîiiépour  épouse  à  son 
fils  tint-  princesse  de  Randjar  Koeton.  V«»yant  fnus  ses  p]an«  aui})iti»'iix  contmrirs  par  rt  lt»;  union  clandes- 
tine, la  reine  entre  en  fureur  i  elle  pi-ewl  la  resolution  de  faire  péril' Kin  Taniboelian.  Dansée  but  il  faal  que 
k  princesoit  iloignà  de  «on  {lalais;  «Ile  envoie  aoa  liU  A  la  cbone,  ayee  ordre  de  lui  procurer  quelques 
pièces  de  (pbier.  En  nièiuc  temps  die  charge  un  de  ses  serviteurs  d'attirer  par  rutse  Kin  'l'ambochan  dans  le 
bois,  et  là  de  la  mettre  à  inorf ,  potir<](ril  w  soit  entendu  parler  d'i  llr.  Ce  serviteur  se  rend  vers  la 
jeune  princesse,  il  «c  dit  être  envoyé  par  Radcn  Vlantrj  et  charge  par  lui  de  la  conduire  dan»  la  forêt  où  le 
prince  est  allé  A  la  chasafe  Ma%ré  le  trble  presacntitnent  qui  l'agite , — car  elle  connaît  toute  la  haine  que  la 
reine  lui  porte  à  cause  de  son  amour  pour  son  fils,  —  elle  suit  ( d  lnniiirii  ' ,  accomp.p  jru'e  de  deux  de  «es  nour- 
rices. Après  une  lon^'Tuc  marche,  <)  travers  des  s<?uiier8  impraticables,  arrivé,  vers  le  dédia  du  jour,  dans  on 
endroit  écarté  de  la  forêt ,  le  serviteur  de  la  ivini> ,  après  vmei  lutte  violente  entre  la  crainte  de  s'exposer  à  la 
fureur  de  sa  souveraine  s'd  n'exécute  pas  ses  ordres  ,  <  !  <  onipiission  «  t.  le  res]>ect  (|ue  lui  inspire  la  femme 
aimée  de  son  prince,  iusiriiil  ;i  rc^jn-t  Kin  TamboelKtn  <li'  r(H  ilrt;  barbait;  qu'il  ;i  rrru,«'t  frappe  dr  luoi  t  l'in 
fortunée  piincessej  mais  avant  de  mourir  Kin  Tanibueban  a  encore  écrit  sur  la  feuille  d'un  arbre  quelques 
lignes  pour  RadenMaotri,  où  elle  lui  exprime  son  amour,  l'oasure  de  soninnocenoo,  lui  annonce  qu'elle 
meurt  victime  de  la  ven^'jeance  de  sa  iiièn-  et  lui  souhaite  de  vivre  heureux  avec  la  princesse  de  Oandjar 
Koelon  qu'il  pourra  maintenant  épouser.  Le  prince ,  en  roenaut  de  la  chasse ,  trouve  par  hasard  en  traver- 
sant la  forêt  le  cadavre  de  sa  bieu'aiinéc;  il  lit  les  dcniiérus  lignes  qu'elle  lui  a  adressées  ^  dans  sa  douleur 
il  se  frappe  d'an  coup  de  poignard  et  tombe  moi  t  auprès  d'eUe.  Le  roi  apprend  par  les  gens  de  la  suite 
du  prince  In  mort  tragique  de  son  fils  et  de  sji  bieii-aiiuée;  eu  proie  au  plus  violent  désespoir,  il  court  vei'S 
la  foi*^,  y  découYii:  les  corps  des  deux  victimes  et  les  fait  enterrer  avec  tous  les  bouoLurs  dus  à  leur  rang.  £a- 
aoite  il  fiiit  mettre  é  mort  Tassassb  de  Xb  TemboeJuin ,  bannit  do  sa  présence  sou  épouse  qui  fut  la  cansede 
la  mort  de  000  fila ,  et  la  condamue  &  soigner  ocs  chiens  de  chatae  pendant  font  te  reste  de  ses  joura. 


Tel  est  le  sujet  de  ce  puënie  auquel  00  ne  aaoraitreAiser  la  conception  poétique,  et  la  manière  dont  il  est 
traité  n'est  pas  restà;  au-dessous  du  sujet.  Les  carsctêres  y  sont  bien  dessinés  et  se  maiutieiment  jusqu'à  la 
(în  parfaiteinent  dans  leur  esprit;  les  personnages  parlent  et  agissent  comme  ils  auraient  parlécta^,  s'ils 
s'étaient  trouvés  dans  les  wêtucs  cii  constanci  s ,  s'ils  avaient  rempU  les  meutes  réles. 

Interrogeons  les  deux  figures  principales,  Kin  Tambudian  et  Baden  Mantri.  Nous  leBtrouTons,peudaiit 
tout  le  cenirs  dti  [XM-me,  vivant  seiilemriiirun  pour  l'autre,  de  In  riiëriic  vie,  du  même  amour;  niais  cepen- 
dant, eu  toute  circonstance,  l'amour  de  Uaden  Mantri  témoigne  d'un  curactèix- ferme ,  plein  de  virilité,  et 
prêt  A  tout  braver  pour  l'objet  de  sa  tendresse,  tandis  que  le  caractère  de  Kin  Ta  mbo4,>han  est  d*une  dou- 
ceur charmante ,  exprimant  une  donlem  (  ilmc  et  tranquille  qui  prend  sa  source  dans  la  conscience  des 
sarrificfs  et  des  tlan;;ers  nuxquels  son  bien-aimé  s'expose  pour  elle,  et  de  l'état  d'abandon  et  d'i'Milemenl 
oùcllc  se  tmu vêtait  sans  lui,  sur  une  teri^  étrangère,  loin  de  sa  inwille et  de  ses  amis.  -  Âvccquelcbar- 
tne  et  quelle  pariaileoiMinaiBsaaoe  do  cœurhiunain  le  poète  dépeint  l'âme  candide  et  naïve ,  wnsiMe  et 
résignée  de  Kin  Tambodian.  Raden  Mantri  est  appdé  près  de  aa mère;  ausntét  elle  icdoute  qudqoe 

malheur  ^  p,nihie        "      ••        d»  tais 

Ntîisll«b»PfX]«îaiepiiBii  dh  tetait. 
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Cepoidant  Raden  Maoïri  t'ea  iperçoh,  il  lui  pfonwt,  à  tdeitMiidénr,  de  iiepM«efewUe|wtede«« 
mère.  Mais,  loi  dil^llc: 

Qui  pourrait  voui  làireune  pareille  dctvnie? 

Mat-même,  oomuicnt  piMm-ai*j« 
\imcr  un  horome      u'obcirtit  pas  k  se»  parcnU  ? 

Ix'  piiucu  8c  rend  donc  vers  la  cbutc  du  jour  au  palais  de  sa  mère ,  et  Kin  Tamboefaan ,  luaintiaïaDt  wnle , 
iaolcc  ut  UvTÔe  d  elle-même,  e8t  accablée  par  les  scasatiouA  les  plus  diverses. 

■bdcB lhatri ^ît  parti ,  Elt  lMlt-.Vooup  voilôp  par<feloinlH«t  nuagra , 

El  Kin  Tamlioeliim  rc-tUil  svuk  aTceodOBlrar.  El  de  Iri*lr«pi'c««-nlim<>nt9  s'emparent  ilatMQmir.— 

Uaïuwm  iot^uiéiude  clic  erre  ça  el  là,  Le  lirait  delà  loudre  rctetUil  dans  letain* 

Ek  elle  fMfte  an  regmdi  lanlAl  «tn  le  ciel ,  Et  la  trlOcMC  «le  «m  «prit  a'aenoh  ; 

Eltaiili'i  M/-l.itur:i  (jiii  fci  l,(ii<',  nti  ji- tiae  au  jour  (àlal  nii  jirisoiiniiïre 

Kt  tic  h  iitJjfs  jniito  1.  s  aunjia.Hciii  dam  swi  copur.  —  Elle  fut  urracbce  à  la  trndrcue  de  te*  |ureiiU  ;  — 

Laluncqui  l»rlllaiid'un  viCffclat,  Ce» fimeatea pen*<(« te pmseni diiM suit si-iu . 

Eut-  urée  d'innombrable*  Ktuilcs ,  Mais  aucune  plainte  ncs'cckappe  d«  ses lèvivi. 

Avec  qufl  M'iifiraent  naturel ,  dégagé  de  toute  affielation,  de  toute  étude ,  le  poète  nous  dépeint  l'infliieiiee 
quelcsscèiiesdtverses  de  la  nature  csereculsurlcssenMiUuus  del'àuie.  Qui  ue  rucounaitra  la  xerifedece 
taMeon ,  «(n'avouera  pas  :  €*e«t  bien  M  d«  la  poéaic  ? 

l'u  des  plus  beaux  passages  du  poëme,  c'est  celui  qu'on  lit  ;>  vcc  tant  d'intérêt  depuis  l'instant  oii ,  peiidaat 
c|u«l«  prince  est  à  la  chasse,  Bottatigi  char{;é  de  fiiire  périr  Jiiu  Tambocban ,  se  préseua>  à  elle.  Jus- 
qu'au moment  oiicetlejeuac  infortunée  tuoibe  sous  le  ivr  de  TaMaMia.  Kin  TMnboèhau  obsédée  par  un 
funeste  pressentiment,  et  cependant  «uivant  te  Bostangi  dans  la  forêt  par  amour  pour  Kadenlibniri,  «on 
inquictinli  |ti  ii(l>iiif  s.i  ronfc ,  sa  coiidiiil<>  (juand  le  Bontaiiyi  lui  aimoiicr  la  terrible  sentence  prpndncêc 
contre  elle,  tout  cela  mérite  au  plus  haut  degré  notre  attention.  lleprodtiisoDS  ce  passiige  avec  fidélité, 
«tt'iln'eatpaaauwMtltéralqiie  nos  preiuièivs  citatioDs,  qu'il  «oit  du  moins,  suivant  ropiniou  que  nous 
«Tons  d^A  émise  à  oe  sujet,  ri'produit  dons  l'esprit  avec  lequel  ondoit  étudiei' la  poésie  mabie. 

t«ff  l|o«<.iri;;i 

Trouve  kiu  Tawbocluu)  tout  vu  pieu»  j  Son  oorfis  est  cnticrruimt  aani  force 

SoaaawagMbalatiecIbne.  Stë'iiixnidn1ci}ilnm«0abirt4escsyaux, 


LcBoilanjji  la  »alu«  avec  rca|iecl  et  lui  dit  ;  Arrivées  à  la  poricidc  renceinte  du  pahil, 

«Baden  Mantri  vntis  ap|w>ll<>  auprès  de  lot.»  Sesamies  |>retineiil  roiigc  d'ellej 


En  nlOMfanl  ces  mots  «on  ceeur  se  trouble  et  s'émenti  iMnCMnnnt  tiven>entétnQa, 

Siligafepilit.aeilniUpenieDlleurëclat.  I«iwm»tni«eUeDldelmnyMii, 

Bledlilaliiman  Boacm^i:  EUealaanTnitdaiialeanlmM.fcoilmiieiit,: 

t<  All'jiidr  z  un  in^l.iiit  ,  je  veux  changer  d'ballillcBKSila a  Et  seniMinl  Im  .nliriscr  uti  (-tornclMlicii. 

Elle  veut  au«M  preudre  quelque  lioutriture  MaiotenaDi  clic  entre  dans  le  bois 

'  Miistoa  prier IttircfiMetoatserriee.  AcaHD|iaga^dai«Mtaii|{i| 

Alors  Kiu  Tauibochan  parle  ainsi  :  EDe  fond  fti  pinir?  pendant  la  route , 

«Je  suis  pi^e  à  aller  chcrelicr  mon  iHeu  aimë.  m  El  elle  enaïui  chaijuc  battement  de  Sun  cwur. 

AmiiUM  elle  part,  MlifidaBo*Uii;;i ,  La  long  de  la  rouie  les  fleurs  ferment  Icurealioc 

Et  phttiear»  de  aetcompagnct  la  raiwait  va.  intlant  Par  pitié  pour  la  d<Mi«ard«Kin  Ikniioefaaii  ; 

Elle  poursuit  machinalement  ta  itmlt  Bt  iMotaaax  éua  tes  aifcfct 

.Sins SiivoircnmaMntelcAelIc  muclic  R'ontpliu  <juede«  accenlt  plaintifs. 

Après  avoir  tonfftenip«i  cru;  (Lins  la  fon  t  sans  rcnccntror  une  seule  trace  des  pas  de  Radeu  .Maiitri,  elle  sent 

S€8 inquiétudes  s'accroître  déplus  en  plus,  jusqu'à  ccqu'enhu  son  anxiété  lui  arracbc  celte  question: 
«  mais  pour  quelle  raton m'avec-vous  donc  oaaduHe  id?  »Le  Bostangi  bd  annonce  alon  â  i«|p«l  l'ordre 
baribars  qo*il  «  reçu. 

«Ah  !  ma  mailn-f -.r  ,  sarhcz  maintcnailt  6e«  forcca  rabaildoniicnl ,  elle  lomljc  évanntrie, 

«Qlula  reine  veut  que  je  Toas  donne  la  mort,  it  El  ses  nourrice»  la  reçoivent  djus  leurs  t>ra8. 

ApaiMXin1MbadMn«4FdleenteMhei«|MfDies>  Elle*  frappent  leur  poitrine  ; 

Qm m  amr fautwe fimeet qaVlie oen|ncBd  nd  mllicar;  EUc« («aiiitnii ,  elkt laifhilenli 
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«  AkJii  iMpwMrii  àiicnt  ici .  aihNian|>i,  p\«cnt«inaînlenantlcifltdrefqaeim«t«eiiv^; 

«  Dn  Ici  malhmr  ne  fa  Impprrail  pas.  a  iTae  wm't  proaiptemenl , 

MaiiKiii  Tiiinboeban  revient  de  »uii  cvaiiouiMfitMtlt,  "  Afin  c[cii-  j>>  jjnùt'.'  lr«  jnics  ilu  m  l  !  u 

£ik  promènoanlonr  d'elle  Ma  ynaâfuà,  Uii*  elle  iieiwintcorcuueroiai  son  hu-a-aimé, 


fitpMMcdepnilînidfHapin  BlcHe^adMiMMil 

En  {K-riMllt  »  1'.iii}oari!t' K;idcn  Mantri.  vEnoni'G,  (fei<r'ini>,  un  teul  inilont  , 
linloncDldtiki'Uie*  **échappe  de  *e«  jeux  aQoeje  lai  écrive  un  deroier  adieu!» 

EtdlaiKteniMiglotoBt:  AhmcUetncetorune  reaillc  de  ÊêêUêt 
«Sni(-jc  nnupnblc  .  iilm  je  doù  mourir;  Aree  ann  ongle  crt  pamlc*  : 

nD<i«lnnj;i.a4>(<nmpli««.ins  di^airomlraque  tUM  i«çu,  i>  «Adieuf  adieu,  ntoti  bienaim^  ! 
Mai»  à  peine  M-t-dIe  iiin«i  parlé ,  «pc  aonmir  ^aUcndrit  ih  n  Je  m<.-uri  par  l'onlm  de  ta  min-. 

PcnMiilàfainourdeMiné|KNU}  nouveau,  «PniaielabaalêdcaDieai  nowACOotdei, 

nie  diSiarfaa  pour  lititin«Riwaade  m  doigt  ■DeBOttuvfOtrnnjourdantlccirl. 

El  !■  icimt  .■111  Tln»t;in;;i  ,  «Si  j'clai»  rwtéc  sur  celle  Icrrc, 
Lui  diunt  :  a  Je  n'ai  à  lai  donner  pour  aouTcnir  «Ta  n'aurais  cependant  goûté  aucun  boiilicur  vérilalde , 


■QneMaimiile  anneni.  —  «Ihintauiit je  niran ,  ta  ratei  teni  ; 

trlkwtangi ,  ne  t'cQniie  pas  trop;  El  tu  peux  te  moricr  luirant  le  vced  de  ta  t 

nEii!  bien ,  ocrumplis  l'ordre  de  la  ntnc  ;  «Maiaaadie  que  je  t'ai  KHijuur*  bien  ainté 

■IIaisaac1iebien,6  8atlan(i,  cÂwo  sioeérilé  et  d'uu  amour  ines 

«Que  jeawm»ioiuieenlc.i»  «Anattiaffemonne  loin'éuitdanaMiieiiiir. — 

En  enlendant  eet  imita,  b  BiMltng|i  «Je  n«  pnît  maintenant  échapper  à  la  nuit. 

Sent  «on  oœor  ic  déchirer  de  pitié  ,  li' l'^ivais-ji' [la.i  toujours  Imn  dit 

Il  dit:  aJe  nepoiapatTOiiataavcr,  «Queje  n'^tai* qu'une  caiitire de  ton  père 

«MeqneliNliien'aMdbané  Mtenorti-^  «JbiiepnmiiiiwItNtaoépoaM, 
•  Pardonna  Viiiju»llce,  la  cnuutc  «Et  noire  amour  n«  p<ra«ai(  être heareus.  — 

Que j« dm*  exercer  contre  voua.»  «  Adica  !  —  Uamteuanije  n'en  poii  plu*  douter, 

tbmlMintdk  lui  idpaod  d'nnt  veîs  UMine  :  «  Jene  le  Tcmi  ploi  jmit» 

L»'  iDoiiicnl  fatal  fjil  arrivé,  le  Bostan^'p  frappe  Rin  Tamboeliaa  de  son  poifpiard;  les  deux  nourrîoev  a*at- 
Fnient  dans  le  plut  profoiMl  désespoir,  et  le  fiosLuigi  lai-méme,  le  cœur  plein  de  tiiatesse,  retounie  ver*  as 

demeure'. 

'  l.'autCiirdr  ce  coupd'uiil,  à»n*  mmi  /Vunuf /,  ^>afl.  ISt .  al  enlrr  dam  un  l  uaicii  tut  i  jnirnr  on  )c  IraHucIrur  pr»unMl>lede  ec  pocme  qin 
janit  d'Meiû grande  cr!rliril£ parmi  h»  prapics  île  l'.trrliipi-l  dn  liidet.  rl  uir  It'H  Irilf»  diftr.-i-nU  4t»  maMUieril* qui  tVn  trouvent. On  Miitirii 
«leelqiMa-uniade  ec»dtflKKM(*cncam|Mranl  la  IradHClioa  amwMle,  faite  par  H.  Uiilonricf,  d'<qirè«  ne  manwerit  de  laeollectiiin  dnar  S,  Eaf  • 
Aea.  Onvem  qw  ce  narenni  «wminiea  an  pea  pkai  lit.  eaaairnBliaiiiim  tA  fa  niiia  6ila|qielerle  italaNgi. 

n-iiio  doiuia  ordre  de  fai™  venir  le  Biolangi,  et.  lonqu'il  «•  fut  pru^li'rn^  au  |>icd  du  ln<iie,  elle  lui  dit:  —  Pn-mi^  arrr.  lin  Mn 
Taiiiiiueiiaa ,  et  fiiunène-la  «Uni  le  bmi.  A  qitui  ellv  ^jmila  il  voix  basse  :  P;ii>-la  difpiirallrr  de  nuiiii  rc  <|u'on  ne  ta  voie  plu*.  Sf  l'avuc  pat  de 
l'M-artcrde  me»  ordre». —  l.r  ItiMiaiigi  «c  n  hu  Vuicliti.int  pinron  li  ni,  lU.  Toutccuv  qui  liaient  priiient*  wtilirenl  leur»  eoiiirf  palpiter,  il» 
pilifaDt)Ctleananieinbrrii  |rrKUiillimiLll»di»airnl  cDcux-nM!iiMs:  —  ire  cara«;l«re de  celte  reine  ctl  bien  micltanl  ;ellea  mw  nialicc  diafaoUqile. 
atlM  Imeeatdeninée  par  le»  panion»  le»  plus  bosaoL  Tnitea  le»  princeon  étainil  éinim  île  pitié  m  voj-ai^t  la  euiilenance  de  Kin  TnnihoclbM,  ts 
iMWiciMit:  —  Ivaimène  à  Hmanl  «et,  «  «cas  >eeteiilnii  la  prince  daaa  la  btH  ,  dilc*-lni  de  ae  tendre  «Hpi4«  de  moi  iiii  In  ilianyï  I0 
Boflaait)  •'Snelina  de  nmivnn  CM  ncciwt  eta  «idrea^aïaanih  reier^'iiaiininitactamplii  avant  fa  findelajonnife.  —  Alart  Kin'nimbMlHW 
«'  il' va.  cl  (lo(ci'ri<Ii(  lcsdc|rré»du  patni*  à  pas  lent» ,  suivie  du  son  aroie  Kin  Ti^luuiqiii  lacoosolait:  lcBoi(im|{i  marchnil  <1<  «  jul  <'n<'v.  .a  ut  yrui 
■l«|»ersoimfiijui  1.1  virent  k'éli)ij>niT,  elli-  parut  calme  eonune  la  lune  an  milirii  des  nuages  qui  panent  dans  lerlel,  auM  Uilîjnti- qn,-  ntaslrt 
l«rsi|iM!  son  disque  a|i;i.7rnil  (uni  rnlirrrt  semble  Iiiitl- aviT  plu»  dVt  l.it  i  mrsuir  qu'on  le  wili'iiiplf.  —  Tinn  Ir.  «prrl^tenrs  él.Tjfnt  r  iints  di 
Oonpwnaai&inTauiborinn  ii«jRlapasaa  regard  en  omère.  Parvenue  à  la  piwle  eviérinire  do  kamponf,  elle  Vaaùt  pour  prendre  un  peu 
darcpea^  —  ftappéade  l'idée  que  «on  nnlmne  albitTiiiir,  ellepcnaitila  leeibc«e  il  '.'  !H>n  Afin  c%  Itt  flHiibMIf  d'CK  MlV  w  J| 

d'eiqieience  de  iwieBoher.  diwit-dkt  wen  bien  aiié  Badin- Inan.  Lealaimea  rniMilaienldeaeijeM,  ctiea  d(ai«eaipagnaaparta|{ceientc> 
dantmr—  le  tnatangi  dit  *  Kîa  Tamfaoefaan:  —  nttona-nam,  ■edame,  d^avawer  «er*  la  partie  de  fa  fatt  où  le  sifatcr  ahende,  afin  que  non» 

puissions  retkconlrer  promplenient  le  prince.—.  Parvenue  au  bord  d'nu  niiwan  ^lunl  tu  n'vi' «rnlixanle  s'inclinait  en  une  ponte  doiire ,  ctti' w 
sentit  accablée  d'une  lawitudc  etlréme.et  elle  prit  liMmain»  de  m  dmiconipa|;Mt-t  s.i  rc^piratiuu  .^jjitée faisait  le  m^me  bmit  que  tr  icnt  qu 
soofla  avec  violenoe,  Kll<!  n-  n'i-uiti  un  iwinonl  jn  pieil  d'un  arbre,  ne sach.iiil  pa«  <i  rllr  aoraill»  fwvr  J'jIUt  plin  luln.  —  U]  R<Klan(fi  dit  dr 
■ouveau  aux  princnses:  AvainçoiudoucemeDl^jcirousen  prie;  nousaurtais  iHnitùl  lini  de  traverser  la  forét.  il  nous  arnvwoiuà  l'endroit  de  la 
«kaaie.  —  Kin  Tamltoehan  se  nitt  en  marche  de  nouveau,  faisant  efGirt  pour  traîner  ses  pieds  opris  elle.  —  l  e  ch.ini  des  oiseaux  attphnnm|r 
nlottlé  ne  fainit  fa'^feater  à  ae  ■«lanpaiic,en  hi  teppefant  lee  e— waatiaaa  dn  Radin ,  lanq«*il  hmoieH  au  hcmca  de  loiar.—  Im  laÎMaM» 
omibcn t  anprla  d'an  aaelw  neï ,  aaqati  h  nalare  «fait  dmaé  fa  liwnie  dtm  «it^  Le  eendiieOur  *a  ttMfaaet  dfara  «en  Ka»  Tambediaa  tîà-, 
Madame,  dit-il.  est  le  lieu  de  notre  repoa.  Kin  Tanboeban  monta  sur  te  raelirr.  -  l  s'imi  \ti  pieJi  p<'nd.wlji ,  [>.)rce  (^ii'clli' rl:iil  t.iw.  —  Kin 
'réilibail,»a  Cdite  owGdenle.  Ini  dil:  J'épcvnvc  da  vivat  alannes.  depuis  que  non»  sommes  dan»  cette  ioliludc,o(i  l'on  n'aperçoit  les  trart-> 
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A  pitt  lea  toadumb»  eipranioitt  de  aon  amour,  Raden  Unotri  parle  peu ,  il  agit  Malgré  Is  réantauoe  dn 

gardien,  il  pénètre  jugqti'd  la  «It-nicun'  écartée  qu'habile  Kin  Tainboehan;  repoussant  l'obsUicle  que  lui 
oppotteot  les  compagnes  de  sa  bica-aiuice  et  le*  elTtirtg  de  ses  propres  atui*,  brav;mt  la  colère  de  sa  mère  dont 
«o  l'a  roeoBcé,  il  entraloe  Kio  Tamboeban  dans  sa  duuiuurei  il  rcpouit^u  obolinètuenl  le  mariage  qu'on  lui 
destine,  et  lorsque  la  uiurt  lui  a  eulevéoetle  qu'il  aime,  il  n'hésite  pas  à  la  saim  dans  la  tombe.  Vom  tra- 
duisons la  descripcioadecctte  denuire  «cène  qui  noua  rappelle  ta  mort  patfaétiquede  Pyrame  «i  bien  décrite 
dans  Ovide. 


à  la  tucdu  l'adiiïn!  de  Kin  T«jnbodnn 
Badni  Hanlri  w  (nippe  la  pnllriM; 

Il  rrtillr  (  Il  lliri;;:!  S-ingloU, 

tiulisimiii'  f  i  I  I  luvrp  d«  »«  baisii«  le  df  «on  rpuusc. 
«Ail  !  mcHi  iinic|ue  urne,  ina  Um-ahmle, 

«Je  t'aiduac perdue,  pour  tuujoim, 
«Toi,  iinibîeti-aiiné<>!  

-«Uaîa  je  vai»  mourir  avec  toi. 
«OU  iije  t'avait  panniadc  in'accompa,';nrr. 

«Gs  eoapfttal  ne  m'aurait  |ki*  tnivpé  '.  » 
Kt  de  nouveau  il  entoure  «  coqn  daacvbnH 

El  le  p(«Me  coatre  ton  otHir  j 
n  l'cadinMe,  le  emmdetai  baiten 

Et  t'écrie  en  «anglolant  : 
«Relooroerai'je  maintenant  d'ici  dans  ui^i  demeure? 

«MsB,  ma  hien-aiinée!  jv  meuri  avec  lui.» 
n  spnifoît  la  biemre  qni  (Uchtra  iMi  taio  t 
,  LaaoBTnde  tai  Mien,  et  •'écrie: 
1 0  mj  bicD-3iinéc!  la  vie  de  ma  vie, 

uTonaortacraaotw  leuiien. 
«Ibiaquidenee  punalreac«nirle]ieii(iie 


<i  IK-  maiOKttre  m  ertowniii  burrrUe?» 
Lr  pri  nce  dteoawe  enfin 

La  R-uille  de  tontm  <>ù  i  Flt'  l'rrivil  taesiiiaai; 
Baigne  de  aci  laime*,  il  lit  la  jiriciv: 

four  eea  bonlMiu  dans  «te  «■Itcmion! 
AprAji  avnir  1b  cet  jeril, 

11  ao  jeta  en  pleonmtMirk  tem 
\  Mn  loar  il  écrit  iflir  une  rcofllc 

^'ildcatlne  iici  iwieoli: 
■  Vdtie  file  envoie  tes  «lenncnadieni 

n  \  »jri  j«  rc  1  !  ;'•  s»  mère, 
u  Ma  mire  ne  jiourni  pat  tant  IrouUe  *e  njuaur  «Iv  >»  vriinL-nuiM  : 

«Car,  vayoi ,  j«  nieun  avee  ne  eomiiasae. 
«Cariée  je  Hu  bien  v<»lre  enfant 

«Elevé  pr  vou*  avee  wiiu  depui*  mou  euTauce; 
«Hait  il  n'y  a  |iUMmaiDteiMat4FaaMMHrdi.n«etiinir. 

«Et  il  Twt  nucns  qneje  nuare  qve  de  niK.ii 
Ibbitenaiit  i!  embmee  et  cMvre  lie  ers  baiien 

Enr  on-  util'  foii  ti  ooi'p»de  *wii  <!|Kiute, 
KiiGuicc  le  pui  yiuitl  dant  ton  «aai 

Btmea-làcAtjil'ellei 


Touteibis,  le  caractère  dépeint  le  plus  vigourcus(3iient  esloeloi  de  la  vieille  reine;  rambitionet  l'orf^ueil  en 
aontha  traita  dislioelift.  Sesprqjets  inspirée  par  oes  deux  passioaasontdéjoaés,  et  un  dèsirinsatiable  Je  vcn- 
{yenncc  ?Vujpare  de  son  cœur;  soif  de  vcnfjiTancc  d'autant  plus  odieuse  qu'elle  se  dirige  coutru  Kiu  Tum- 
boelian  dont  l'innocence  devrait  le  moins  exciter  son  courroux.  —  Dès  que  les  compagnes  de  Kin  Tamboe- 
bin  lui  enreirt  appris  que  Ibden  Ifantri  Tavttt  cmoieiiéeaTee  lai,  h  iciae 

d'aucune  cr^ttun  l>umriin.\  ^  Os  |;onili>«  aecniient  l'aenilé  data  mattrcne,  et  des  larnNS  tCStUtUli  A4e(  ptrli  »  ruolérent  la  loOf  «fealt 
J«uc*;elle  ne  j>riiii<i>i<;.\ii  >iri  y  iil  mi  t,  «ceenlentant J'iamjti  let pleur» qi>e««}rm répamlaietn.  — - geideoieompogne* plewaieutaiitw, et 
reataieiit  plongée*  dam  la  itupcur.  Kin  I  .unlini'Iiiiti,  k  levant,  dit:  Pourqiui«,lioa  vieill^ud.  noii<  m  i  u  ^rni-mvi.  îrï.  nuintnunt  que  lejour  est  >i 
avaaoéPLe  prince  Rajin  «rrail-il  cun  ii  i  une  f^raode  diilance !' Le  Botloiigi  répondit  d'un  air  morar  :  C'ot  ici,  Madame,  le  terme  de  ootra 
«ojage.  Volrcciclavca  rr^a  ordre  delà  rririv  >Il  lunduire  Votre  AltCMvdam  cette  forêt  et  de  voin  j  donner  b  mort ,  é  eauie  de  voi  liaiiotu  avec  le 
ffilMH  Sadin,  fai  ilait  fiaacéànnepriitccMitde  aaadjar-Kaettn,  et  ^i  |ieamwta»e>at«iitntrefanrdelaft«aJte|iwn  iwana.  — Ltetgde 
lnrtM|^«sk*m4-BaitfaMiinutdB|riiitbMrB||mèKamj«p^  FwdoMMS,  «HMiumI  * 

TCiliecielwe4ttfBelili|iide  jiartar  le< nuius  sur  wln|MMeiiBL CtOHHintpeamifc.il  «MdiipwKr,  dan  heninte  qiril a  d^Mic  tanniià 
■•épreuve  du  aermont'—  We«  «rdim  |iortent  qu'aajonnMinîje  dmi  vmiiùtcr  k  vie,  M  il  rte  m W  pav  pooible  Ae  îftéludtr.  —  I.a  prineene  loi 

répondit  :  Bon  vieillir J ,  ]<•  ii'.ii  iju'iini'  irriii  i-  n  lr  ili  irundi  r.  Si  tu  rom  ortlri»  le  priiicr.  """n  »i  i|;iu  iir.  porte- lui  met  tendrcj  MMlvenirs  ;  dit- lui 
mn  vomi  pour  qu'il  ttouvc  le  laMalirtir  tliua  I'uuiimi  qu'il  va  £u«lr»cter,  pour  que  Mo  rénucMul  luiijj  il  jrwp^re.  —  Kin  'IVdaliaii,  ajout  uileadu 
les  paroles  de  la  inailrenc,  fut  accabla  de  douleur,  cl  oonune  elle  tenait  la  tMc  courbée  sur  (r«(;a>uu>,*et  larme»,  en  ruimclanl,moDillcrent  lit 
«MeiMat*  de  Kîh  TandMwliaa.  OepaitiiMie«a&nee>  dil^lc,  j'ai  imit  ytia  de  WMit,  laadit  ^ue  mmw  kabitioiM  «noore  A  TMiiy«a|  Vtm 
Jmmîi  wtm  enagene  fïetlwHlhraelie—itld,  et  iwf  «fflwt  M  weumiiM  dSai  l^iidirtMae.  Meodédr «rt  deprit  lemtwpeye<isni|iin 

mil  1  I  II  inniT    le  iffliiiiin  ■«  lhi>  fe'aiiiiiilliBiiii ilaelmi.  etninneaiiir if  hriw  ail  ifdaBidr  mil  ria|nin  mi  la|aiaaillia.t 

non  prrr  !  que  je  ne  sois  pat  tfaipîn  dn  aart  de  BHmllNiit!  —  La  [aieetin  dit  aknavee  <1i(piilé:Eiieul«l(t«Hrfede  wlretoee.— Ctt 
)nn>l<4  toii(-lit'r>.'iit  le  eour  do  Boitangi,  que  ses  proprei  aenlimcnti  Riir.iirtit  iin|4'Tl:t'  i!'.i|^îr.  —  l!  iii:i  vjii  kLÎ>  (puigitnrd),  et  le  remit  eoeocv 
dans  le  fourreau;  mois eulùi  il  lui  pkagca  la  lanw  loofue  clACiréedmtle  sein,  de  raouiore  que  l'aime  sortait  par  dcrnire.  —  Kin  'J'anboebao , 
»  weewHtleceep  hialt  liiti  HMSuawaMim  tiM.e  iMnï'r.AelMiM.) 
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Rit  pnfiiiidfaMntdBigde  4nw  MU  cMr 

IV  voir  «on  fils  nourrir  1"  •  ir'  i!»  projeUj 
i-llu  en  fut  irrilép  «îI  i'écria  tian»  w  lulire  : 

«C'ut  14  au  t'ait  lie  L'i  malboureuM  Kin  Tamboclian, 
•Qm  deviendimt,  par  k  cnqiliiitfl  d«B«lea  MaDtri, 

vMnpraJetodemMîage  pour  lui?  ] 
«Xau  je  dotitimi  aatiitRiction  à  mon  cœur 

«  En  faiwnf  pi«rir  Kin  Tambochan.  i> 

Mais  pour  mieux  atiàodee  wa  bat,  eitc  dmiiimule  son  désir  de  vengeance;  et  mèrue,  lor8(|uc  Radea  Mantn , 
appelé  par  «oo ordre auprè* de  Ms  parents, s'entcod  accuser  par  soo  père  d'être nsaléM  luugtemps  sans  m; 
préienter  devant  eux,  die  a'empreMe  de  l'eicuaer,  queiqae 

Son  cœur  fûl  vioienunoat 

Fa  s;i  fi;7tirf  r-rirt.tniin'V  par  la  e*)lèrc, 

CD  disant:  «  feoflezdoDC  qu'il  est  â  peine  marié.  »  Mais  dès  que  sua  &U  est  parti  pour  la  chasse,  elle  dotiDu 
l'ordre  d'awaaaiaer  Tamboeban ,  et  quand  le  Boitaiisî  eae  Im  réMter  «d  inatant  etlui  «fire  qa*eUeeiit  h 
PeuitnedeRaden  Mantriietqu'îliiepeatfledéeiderè  porter  la  main  sur  cHe,  la  reiiie  l*y  contraint  par  cette 
terrible  menaoe: 

nSi  ta  n'acooiU|>lis  pas  ma  volonté« 
«CmA»  «M  j«  la  tBni.ii 

Sn  tiiiine  a*«o  veutpatMahmeiit  A  la  tie  de  Km  Tainboehaa,eHepoarMHeaeore  aa  vietinMdaiM  ta  tombe; 

CD  elFet, 

Le  roi  ordonne ,  en  pleurant , 

Que  l'ou  enterre  aun  fils  cl  Kip  TuihlibMi. 
Mais  la  rdiie  le  défend  Bt  dit: 

«Élngiwf  lecorpi  da  Kin  "hnilKMAan.  » 
Et  le  rui  répèle  ion  ordre  Tnanel  : 

m  Enterrez  Kin  Tamiioebaii  avec  *oo  amant  ; 
«lia fimat  tdnnb  dam  la  vie, 

«lia  ne  seront  pd«  s<'|uréa  par  la  nmrt.  * 
La  reine  te  tftitel  se  contient, 
Haiiitieiiliteya  iahaiii»  Itii  bdHalaenr. 

Nous  avons  esquissé  le  caractère  des  trois  principaux  pcrsonna^ica  de  oe  drame  poéti(|iie,  et  iàit  COmaltre 

par  des  citations  leur  manière  de  parler  et  d'agir.  Cette  analyw* ,  pmsons-noiis,  suffira  pour  mctfiT 
nos  lec^urs  en  état  d'appnicicr  le  luérile  et  lu  valeur  de  cette  poésie;  et  maintenant  nous  passons  4 
rexamenda 

8Mïa  Buuaiai. 

Gepoènip  TRt  non  ««  iikmeiit  d^diie  plna  gtande  «teudaeqae  le  précédent,  inaiaaaaai  d'une  conception 
beaucoup  plus  ricin-  ;  li'>i  pt'r<ionnî>[jfs  y  »nnt  pltis  notnbrf  ht  ,  et  les  événements  plus  compliques.  I.'nrfion 
s'accomplit  dans  une  péjiocte  de  plusieurs  années  et  la  scène  se  passe  dans  des  lieux  diffil'rents;  en  un  mol.  1 
ce poèdtteat  ao  drame  complet ,  »m  rematt,  avec  dea  ntnatioM  altachaPte<^  dea  caraoièrai  habilement  | 
tracés,  une  marche  réjjulière  et  une  péripétie  naturelle.  M»  Van  Hoêvcli  eo  a  donné  leaonunairedans 
l'Avant  propos  de  «on  éditicri  '  :  nnus  le  lui  ("mpriintons.  91 

«.Danslc  premier  chant  le  poète  iuliixluii  ses  lecteurs  dans  la  cuur  du  sultan  deKmnbaj'aL  11  dépeint  I 
le  bonbeor  de  ce  prince  aoaii  paisaant  que  «âge  et  jnate;  mais  toot^-covp  on  leriible  événement  vient  , 

'  (Jei(«  édilinn  ^aceompagarc  «l'une  traduction  haliaaMiaiM  ,  d'iclaircjuteiaral*  et  de  notes  crStiqiua,  nt  consifpiée  dans  le  XIX  ivlumede»  J 
aiiTres  de  laSociélr  de  ItaUtia.  M.  le  Dr.  De  Uollaatii'r  >|jri«  un  autre  arlicli- iim-rc  iIjm»  I.-  Gidi,  <  i  ii  ui mjW' |)ltj<  |«rlii  uli<T.  ment  deceltr  I 

édUorn.  —  Le  nouveau  journal  nmlaudes  ludcs  <|ui  se  puliiie  a  Sini^aporc  taui  la  direcuoo  de  S.  J.  II.  Logao,  s'est  emprcue  de  donner  dan» 
•m  pNainar  BMOrfM  keesiaMneniMiit  dafiSmf&e  BidMwî.d'^rlihtnniil  ti  diiliagné dcLVanlNrivIi.  M.J.I. 
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jefcr  letrouble  et  IVfKxivanto  dans  «  capitale.  Un  (rWrMd*'  «  déiilvyé  tnr  le  pala»  da  ni  aea  ailes 

nimmp  nn  présajje  d'alTroux  ni  îlln-arK  ;  «oo  apparition  a  pntié  la  crainte  cf  rfmgtcrualion  dans  toiif 
h;  pays  et  contraint  le  sultan  à  ui>andunner  arec  «a  feaime  le  nié^  àe  non  empire.  Des  mois  entier*  iU  errent 
toiw  deux  dans  les  déaerta.  La  prinenae  ae  troiiTe  dam  mw  rituaticai  oA  la  fatigue  et  le*  pritatioiia  angmeo- 
ti>nt  encore  sa  faiblesse.  Ilara^éu,  épuiwx*,  elle  se  traîne  sur  li»  burcl«  d'une  rivière,  et  là  elle  devient 
méred'unefiUe»  lepreaiier  liiiit  de  ««m  hymen.  Cet  événement,  qui  dans  d'autres  circonstances  eût  réjoui 
ce» deux  épotiz,  aujourd'hui,  à  la  pensée  des  souHrancos  et  de  lu  uiisèrc  contre  lesquelles  ils  ootà  luUer, 
cbioge  cette  joie  en  une  douleur;!  Il  art-.  Ci-  Rcrait  un  acte  décourage  impomUe,  nue  aflhvoae  cruauté  que 
d'eotnjlnor  cetfp  faible  créattin-  il;ins  Inir  fuite,  di'  lui  fiiire  partajyi^r  tes  p/TiI*4  (h  leur  marrho  .-^ travers 
les  forêts  et  le»  déserts  et  de  l'exposer  aux  ardeurs  d'un  soleil  brûlant ,  à  la  fureur  des  bétes  fiiroces^à  la 
Diisèie  et  aux  privations  de  toute  espèce,  lis  déposent  leur  eoAirt  sur  les  bords  delt  rivière.  Rien  de  pins 
toucbaot  que  la  scène  où  ces  parents  se  séparent  de  cette  innoceate  Cféaluaw;  iMi  de  plus  pathétique  que 
IVxpresgion  do  la  doutcur  et  du  dc^spoir  de  cette  mère  qui  nime  mieux  mourir  que  d'abandonner  son  en- 
fant, et  rieu  de  mieux  traité  et  avec  plus  d'art  et  d'intérêt  que  Ih  lutte  intérieure  du  père  entre  le  désir  de 
l'ester auprèe  du  taMire  ftuit  desoa  ainour,et  sa  contidion  qu'il  vaut  mieux  pour  le  booheitr  de  tous 
que  l'enfànt  soit  abandonné  aux  soins  des  autres.  Il  s'arrête  à  cette  dernière  pen.«tk- ,  arraclie  son  épouse 
à  cette  scène  de  douleur,  la  soutiait  dans  sa  marche  chanoetante,  et  tous  deux ,  la  tâte  baissée  et  le  cœur 
brisé ,  ils  poursuivent  leur  longue  route  i  travers  le  désert 

«Au  commencement  du  «econd  cAan/,  nous  trouvons  la  description  de  la  demeure  ctde.^v  ^  r<  inctés 
ronsidéraWes  d'un  riche  marchand,  nommé  Lila  Djochara,  qui  habile  la  ville  iVTnârapoera.  Le  luxe  de  s  i 
maison  est  éblouissant;  il  Jouit  de  i'esiimc  et  de  la  coosidération  de  tous  les  habitants  de  la  ville;  mais  une 
chose  oianqne  à  son  bombevr — il  n'a  pas  d'enfânCs.  Un  nutin,  il  se  proroèoe  avee  as  fiunme  sur  les  boidsde  la  ' 
rivière  qui  coule  aux  environs  de  In  ville;  ils  eiilendent  les  cris  d'un  enfnnt  nouveau-né;  ils  volent  à  lui ,  trou- 
vent une  petite  fille  l)elle  comme  un  ange,  l'emportent  dans  leur  maisou,  lui  donoeot  ie  ooni  de  Bidasari, 
l'élévent  comme  leur  propiv  fîlleet  lui  prodijruent  tous  leurs  soins. 

«I<e  roide  la  vîtte  d*Itulrapoerm  qu'habite  ce  niarchnnd ,  avait'époiisé  une  jeune  et  bdie  fismuie.  Le  oaeur 
de  cette  princesse  était  en  proie  aux  prissions  los  plus  violi'iites.  Fièrc  di_'  si  Ix'auté,  elle  dominait  le  coeur  de  s  >ti 
luaiiyobéissaat  en  esclave  Â  ses  moindres  caprices.  Elle  épiait  sa  vie  avec  des  yeux  d'Argus;la  cruinlcqu'il  piit 
lin  jour  làiie  choix  d'une  seconde  épouse,  excitait  en  elle  toutes  les  tourments  de  la  jalousie.  La  pdniture  du 
caractère  de  cette  femme  est  pleine  de  chaleur,  de  force  et  n'a  rien  d'exa<réré.  L'état  social  des  femmes 
ehei  les  Malais  donne  lieu  au  fâcheux  développement  de  semblables  caractères.  (Jn  jour,  elle  essaie  de  pros- 
«uDtir  son  époux  sur  la  pensée  d'un  secofid  hymen,  et  elle  entend  qu'il  lui  répond:  u  Si  je  trouve  une  iémuie 
dont  la  nnssBDoe  et  la  beauté  soient  égales  à  la  vAlre,  je  vous  la  donnerai  pour  compagne.]»  A  ces  mots,  la 
Jalousie  avec  toutes  ses  foreurs  s'élève  dan»  If  mir  de  la  princesse.  Elle  donne  ordre  à  ses  fidèles  serviteur» 
dechcrcher  dans  toute  la  ville  s'il  existe  une  ietnnieplus  belle  qu'elle.*  Après  de  longues  et  vaines  recherches, 
il*  découvrent  enfin  ffidasari ,  doude  de  toutes  les  aéductioBS  d'une  beauté  accoinpiie.'  Par  artifice,  elle  par- 
«icnti  attirer  cette  jemiB  fille  fers  elle.  Dans  sa  cruidle  inliuoianilé,eUe  assouvit  sa  vengetuce  sur  cette  ' 

'  l  e  Harord»  Ml  un  DiOMlremjllio'o|j«nwquj,ioi\iint  les  Ynluii .  n  qii.iîrc  |oltr«  .inmV»  (!,■  ti.urjun  »crrr< ,  H  lM«iIcsel  I<bK  «t'cui  oiv.iu. 
Il  M csl  trè* souvent  (jiialiao  «luni  Irarf  ouvrage*.  Siiitant  ni<,  ce  montlre rat^gv  K-s  villi  i  ri  !i">  (:.iiM.ki;;iit.'»,  tu- let  liomam  ou  leiwu'éte 
Ici  Tetu;  il  est  pour  le  peuple  le  |iréMjrr.et  U  cauw  de  b  jiiu*  aflCneiiie  cal.tm.té  qu'il.  ruij'L(iHu';ii.  Ati.ii  n'istl-il  p^u  (-tunnaiil  pour  lea  XaUjii 
qu'î  l'apptrilioQ  de  ee  iMiMlre  w  priace ,  alundonnont  tout  eo  qo* il  poHède.  te  Ititc  de  ptctuirs  k  tuile.  Jk  doivent  oaUe  cnijaitee  yo- 
ImUk,  «iiH  fm  d^Mttfw  flolÎMi  ib  leur  niyibalo,<{i*,  à  liiiilwwrii  ifti  hJinWi  nlwif  Iwqiirli  leflMwi*«(t  iNiiienaMnIé  IcarDieii 
Wwjne.  (\an  HaeTcll,  Htmm^Hf*  fw la  Biéttari ,  puf,  S4S.) 

*  Ob  «c  niipcUera  un*  doute  le  portmil  de  la  MlejeaM  fille  qoe  le*  «nfidmlci  de  la  rrioe  nst  Uwnce.  (Voir  la  iVant.  d*i  tmdet, 

De  la  fille d'im  rai  importa  la  neblettei 
it,«ifa«llapwrit,rtliii|iiel*«ijilH«h 
San  iiiiinn «1  pliu  doux  que  k iiiul,cl m  ««il, 
A  calui  qui  l>nrtrad  pour  la  prrmiire  toa^ 
Ordonne  de  l'»iitii-r  |i<)iir  lL.iip.iii>.  .  .  .  etc. 

*  Voir  le  laUean  laudiml  «ù  tViliakiit  lacriadcdéir^iow  de*  jiarriiti  adoflifi  de  I>iuliinuiécBidaiari ,  itfmtV.  Jtâ  Mei  ,1-  '  Vd.  p«g.  23. 
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iafortuntie,  la  toiture  et  la  uiaiiyriâc  peadant  «epl  jours  entierâ,  et  (|uarid  clic  cruil  u'avuir  plus qu*ua ca- 
davre sous  acs  yeux,  elle  la  reovuie  à  la  demeure  de  ses  parents.  A  la  vuede cet  épouvantable  spectacle,  leur 
douleur  estextréine;  dos  pleurs  s'écliapperU  de  leurs  yeux,  ilaédatePtanfakliOBreur  aaaglots  ;  uiois^ôsur- 
prise  !  ils  «'a()orçui  veat  que  la  victime  doaoe  ei]corequek|ue  dgAe  de  vie.  Teiis  le*  leocMU*  lui  Mot  àl'iDriant 
pi-odij^tu;-' ,  1 1  Bidasuri  est  ojifiu  rappelée  à  la  rie. 

ce  Mais  sus  pareuts  adoptif»  sont  encore  eu  pi-oie  à  de  mortelles  angfoisses.  Que  taire  pour  soustraire  leur 
cabot  aux  peraécutîoiM  d'une  reine  puissante?  Ib  s'arrêtent  â  l'idée  de  oonatraireane  demeure  loin  de  1* 
vîllef  dans  une  conti-éi;  décrie.  Ils  ycAïuduiscot  Bidasari  pour  la  dérotxîT  é  tous  les  regards  et  rienneat  la 
visiter  souvent.  Mais  ce  n'est  que  la  nuit  que  Bidasari  a  la  coniiai«!>nnce  d'elle-niéuie;  tout  le  long  du 
jour,  elle  est  sans  mouvement  elcuiuuie  privéedela  vie,  car  la  reine  luia  déroba  une  amulette  de  laquelle 
dépend  eu  quck^ue  sorte  son  esistence  infaJlectiielle. 

((  Au  début  du  (/  oiitu'me  chant,  le  lecteur  se  n'trotirf  dans  le  piil.tis  du  rni  dVrt'//*a/io«ra.  Ta  rnielle 
ruioe  «eaeot  heureuse,  car  clbseGroitdélivréepjut' jamais  de  sa  rivale,  et  se  réjouit  de  pouvoir  cuâa  pos- 
séder son  époux  sans  [>artagc.  KDiisle  «rioM  est  bientôt  sdtri  de  la  pàne.  Un  jour,  le  roi  ee  rend  à  la  cfanse , 
et  le  liasard  le  couduitdausladeaicurcdeBidasari.  Il  s'étmme  de  troaTerm nonveia bâtiment  quejos- 
«ju'ici  il  rrav.iit  prjint «HUîon'  ap«Tru  (l;ifi«  c«9  lieux  dé.«tTlfi;  il  y  ciiln-  ft  trouve ctMieliéivstir  un  niaanifif  jue  lif 
du  repos  une  jeune  Hlle  endormie,  belle  comme  un  ange.  Il  s'ellbrce  de  l'arracher  au  sommeil,  mais  en 
vain.  Déjà,  à  la  pwmièie  vue,  la  beauté  de  Kdasari  Pa  «édott,  et,  de  letour  dans  son  palais,  cette  ravis- 
sante image  le  poursuit  sans  cesse  en  lou^;  îuMiX.  S  ius  li>  pi  ôtcxtc  d'une  seconde  partie  de  chasse,  le  jour 
suivant,  il  répète  sa  visite.  Il  arrive  vers  le  sair,  cl  trouve  Bidasari  encore  endormie.  Il  croit  d'abord  qu'il  est 
dans  une  demeure  enchantée,  que  ccttejeaaefiUeestsous  le  charme  d'une  divinité;  mais  il  troufebîeotdt  la 
preuve  qu'elle  s'est  évetUée  depuis  sa  prenûëre  visite.  En  effet,  lorsque  les  embresdelamiîtsQeeèdeataii 
jour,  Bidasari  sort  di;  sijn  somnieil:  ellr  conte  au  princo  8.1  triste  cxistcnrf,  e;m«  s»*  douter  qijp  o'^M  au  roi 
qu'elles'ada-sse;  elle  lui  dit  eu  même  temps  le  mystère  de  sa  destinée  qui,sculemeot  la  nuit,  lui  donne  la  vie  et 
le  mouvement,  et,  l«;jour,  la  eondamneà  une  complète  inaction.  Une  juste  ootere  s'empare  do  roi  en  appreiuot 
i  clactL- (le  cruauté  de  la  reine;  il  compare  la  douceur  et  la  grice  enchanteresse  de  Bidasari  à  la  fureur  jalousi? 
de  la  reine,  et  sa  résolution  est  bientôt  prise.  Il  retourne nnprès  de  son  ép  miso,  Itii  arr  irlK  rainulettequi 
appartient  à  Bidasari,  et  rend  ainsi  celte  jcum:  âllc  ^  son  état  naturel.  L  u  nouveau  palais  ne  connlruil  par  son 
ordre;  il  demande  cette  jemie  besoté  en  mariage  à  ses'parents  adopUA,  et,  au  milieu  des  acdamaliotw 
jovt'iiRi  s  di  '  son  peuple,  il  introduit  s,i  srronde  épouse  dans  le  somptueux  palais  qu'il  a  fait  bâtir  pour  elle.  — 
Que  dira  la  hireur  de  cette  reiuc  jalouse,  lorsqu'elle  apprend  ce  second  hymen!  '  A  sa  première  entrevue, 
eUe  aeeable  le  fmneed'injmm  et  d'amers  reproches;  mais  le  roi  se  dérobe  auasitdt  au  débordement  de  la 
colèredo  cette  fbinint'  i:<i  fui-car,  poorallerclieirlier  auprès  de  Bidasari  le  ciiliiie,  le  bonheur  et  l'amour. 

«Le  qiialrièmi)  chant  nous  raïuôti:; d.in^  la  ville  de  K'-mhaitf  où  «'os?  pi-ssé  le  prcmi.T  è|)is(t  If  du 
poème.  Après  avoir  erré  dans  les  déserts  pendant  plusieurs  années,  le  roi  est  de  retour  dans  son  empire,  il 
occupe  de  nouveau  le  tréoe  de  ses  pères.  Silais,  nuit  et  jour,  il  déplore  avec  la  reme  la  perte  de  leur  fille  qu'ils 
ont  été  force*  (l\il).indonner  dans  d  s  linorisLmces  si  douluui-euses.  Il  est  vrai,  un  tils  leur  est  né,qiii  est  rbon- 
ucur  et  l'orgueil  de  ses  parents,  mais  ce  bjuheur  ne  saurait  leur  faire  oublier  leur  premier  enfant.  Le  jeune 
prince  comprend  tonte  leur  douleur,  il  odrc  d'aller  à  la  recherche  de  cette  enfant  si  amèrement  plcurûc.  C'est 
avec  peine  qu'il  obtient  cette  permission,  car  l'idée  de  perdre  aussi  ce  fils  chéri  fiiit  ftémir  le  pôre  de  crainte. 
Avant  départ,  le  jeune  |)riiice  s'tîntoure  de  tous  les  iriiis-ri,7n''mi'nf«  p  is^ihlc?;  i!  rippcllc  ntiprès- de  lut 
tous  les  uiuriiii  et  UiU't  les  étrangers  qui  se  trouvent  ù  ÂWn6<y'ci/.  Parmi  eux  est  un  jeune  homme  aummé 
Sinapati;  il  est  IrappiSde  la  resacmhlance  qu'il  déeoovreeotre  le  prince  et  sa  soeur  de  Mt,  et  cette  découverte 
fiiit  présumer  que  In  soeur  de  laitde8ioa|>a(i  pourrait  bien  être  la  jeune  princesse  ulxindonuée.  Le  priucescrcml 
avec  Siuapali  dans  la  patrie  de  ce  jeuue  homme;  d  arrive  à  Iniirapoera,  il  reconnaît  qu'en  effet  la  lîH>- 
adoplive  de  Lila  Djoehara,  maintenant  l'épouse  du  roi,  est  sa  soeur.  L'entrevue  du  frère  et  de  la  sccur,  la  joie 

■  Voir  i'imiLilian  BStriqiK  A»  paMigr  DÛ  h  rdiH  vicM      pNirfn  k  |v^d'iinKaoMliiri|Mn,dni  k  JRpmiiHir  im  Imitt^  J*  V«I., 

1"  rallie,  pajf.S'i. 
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«le  KdaiBii,  ramifié  <«  la  teiulr«««e  qn'dle  et  le  rai  ttewignenl  ta  prince,  cet  Kènw  tooehaiite*  (ennincnt  le 

quatrième  chant. 

«Délies  premiers  vers  do  cinquième  cAan^,  le  prince  nononcc  qu'il  dé«irc  rdtotimer  près  de  8c«  parenln 
poar leur  6ire  partager  la  joie  qu'il  opruuve  d'avoir  rtitrouvé  «a  «œnr.  Mai»  le  rui  et  Bidasari  ne  veulent  pas  1« 
laisser  [>arUr;i]s  ic  décidcatA  rester  auprès  d*ein «t  à  «oToyiffaiiekttav  pour  aaooncerixtte  heureuse  iMni< 
vulle  à      parenu  et  les  en<]^ger  é  vcoirs'aaiareriMreiiz-niéiiMsdaboDlMardelenr 
charge  de  remettre  cette  lettre. 

«Dan«fe#{jrjtfM«c^i»f, celte heiireasenouvelleanriTeâ  Kemiajaf.  La  joiedes  paitatseatbexprimable; 
iifsaemcttentsur  lc-champ  en  roule,  et  arrivent  Â  Indrapoera.  L'eiiln  vuL- des  pansDts  avec  leur  fille  qa*iis 
ont  ffl  lonjîtcmps  pleurée,  donne  lieu  à  la  scciu-  la  plus  tuucli.infc,  et  de  aombrpuwea  fétcs  célèbrent  ce  joy»*«x 
évcocmcaLOo  fiait  tmIb  Tcrs  l'Ile  de  iY>ie$a  Antora  pour  y  jouir,  pendant  quelque  t<anp8,  de  nouveaux 
idanirs.  Uo  jour  que  le  priDoe  eat  à  la  diasse ,  ^égare  dans  la  forêt,  et  troave  dans  un  palaia  enchanté  la 
pirioccssc  MniK!ood.iri  qiiR  le  génie  maltàisant,  Ifri^'t,  y  retient  enreiiii6e.  Donsun  combat  qu'il  lui  livre, il 
est  Moqueur  d'ilrict,  et  il  ramène  en  triomphe  la  belle  princesse  qu'il  a  déhf  rée,  et  dont  il  devient  l'époux.  » 

ÙSk  a  sans  doute  remarqué  qu'en  analysant  ce  poëme  où  l'intérêt  ûa  l'oUTrage  l'exi^it,  M.  Van 
Hoëvell  a  fiiit  ploa  que  d'en  donner  un  simple  sommaire,  il  a  spécialement  appelé  l'atteatioa  sur  les  passagpes 
qui  lui  en  paratss,iieiit  le  plus  dig^ncs.  C»*  sont  aussi  ces  endroits  qui  notis  ont  semblé  iiiéritfr  cette  préférence; 
ils  lajustifieot  par  la  supérioi'ité  de  leur  forme  poétique  sur  les  autres  passogcs  de  ce  poëme  qui ,  bien  qu'irré- 
prodiableeotwdéréeomniennr0«M«i»dehlittéràtin«malaie,neBB  diitiDg^^  presque  partout  de  la  praae 
nrdiiiaireqtiepar  le  rhythrne  et  la  rime.  !Voii.^  croyons  pouvoir  le  prouver,  en  coouncnlant  quelque  peu  co 
qu'a  dit  M.  Vaa  Uoëvclleten  l'appuyant  par  des  citations. 

tjonunepremîère  preure,  nous  citerons  la  fia  du  premier  chant  qui  renferme  une  belle  et  touchante  pciii- 
tiue  de  la  douleur  et  du  désespoir  de  ces  prents  conlraints  par  desetroonstancea  firtales  d'abandonner  leur 
cn6nt.  -  Dans  la  lutte  qui  s'élève  au  fond  de  leur  enetir  entre  leur  nmour  pour  leur  en fimt  et  la  tristt\<i';e  qm- 
leur  inspire  sa  destinée,  et  hi  couvictioa  de  la  nécessité  où  ils  sont  de  l'abanduoner,  ce  dernier  sentiment  finit 
enfin  par  Remporter,  et 

Lonqii'ib  fiumt  ttuMam  Berc^  ihNiwtnt-nt  par  «on  (wre , 

Et  eurent  décidé  d'alundoancr  leur  enfanl ,  T.:i  i  uy  il<'  '  tirant  durt  <|ueli|uc8  instant*. 

Lear  dooleor  déviai  aliMs  on  vialentclëwfjMMr;  Alon  le  jiriuce  laiOulivcdjuuK*  brat, 

Etbnqa*ibvimlii(nita^âa%iMrMiyiaikeef  lient.  LadéiWNftiefrefnrmIiinprfneiK, 

Le  prince  prit  Pn<\*re  une  feîsMMfll&Dt  danSMt  Imi ,  Souii  lequel  i!  avait  «'ti-niln  une  coiiyrtiiri?  de  j.itia, 

La  coocba  «ur  Kt  ;;cnaax ,  £t  couvre  «on  cnfaiu  d  uu  Qn  tiuu  brudé  d'or. 

Et  la  berça  pour  l'cudurtnir,  m  g^istaot  aiiiH  :  IiamiN  voil  eexappriUv  avec  una  «ht  dooltort 

elkm.  enfuit,  lirait  (Ut  mon  amimrl  EOa  auMtpitfinidâiicnt  émor. 

ia1liitv,nMmlme!ilon,inan  enfiint!  LanqnelejoartMiuiimneàpurulirc, 

Il  Drirs  .     liil  il>'.<  \f  n\  de  ton  jrfrc!  SonctEiir  est  i-ricfirt  [■lu'i  ;itlri»l('  r!        .'il uriné  J 

«Ke  pleure  pat  trop  aiiii4«ment  ta  raèfe;  EUecereuc,  cmbraMc  guncnEuit,  et  i  écrie, 

eBilevolilnllfeaiflumr  avec  elle,nnitee  n'^tulfmpoiiiUc.  Tmdii  qneilee  Mnvnit  de  lema*  eanbiit  uns  easiei 

«  IVifs  ■  mm  rnC-iutf  ornement  de  ma  couruunc!  <  Ali  !  iiu  clif  rr  crifant 

«Eiiiaut!  toi  la  prunelle  de  iW  de  ton  jière!  iji- to  niiiric  au  mai  tre  de  toutes  ciMNCei  « 

«Adieu  !  ne  pleure  paa  trop  amèremeiit  j  Kn  tiioiu  cet,  mot»  la  mirsinpnis^ieiflcan 

•Jcleconficanmittccdetenlesclioteii.  TwutWœrpdeMfille. 

«Don, mon etiftntteouninne de moB fiant!  «Ahl  nonenfiml!  bviedenavial 

«Liivki'  ton  ^i-iT  juirtir  promptement;  «SoisMuvc-i-  <  (  via  ,  ijiii>ii|iietS  ■IfSl'siilMlénnMii 

■iTevue  hritc  mon  trialcoenr}  «Te  mère  ctt  bien  intiniuiiéc; 

c€iDdinM«|snlcfl4égliM|Nrdcs<Fines.  «Fartsaloéelta  va,  ell*«ni|nrlasa«lg«d«n's*«i«lk. 

«Ali!in<'»i  rnCiiit  !  fn'In  n<<:itore  !  nje  n'ai  goi^t^  qu'un  seul  tnilaat  de  joie, 

■Ton  père  déplore  ta  perte  comme  cellis  d'une  amuleUe  '■  «Loraqnejct'upreaacecunireinonietuj 

«MMaMaiprài  mon  départ  Mit  innds,  «  Ton  père  vaut  awhiCiinant  gtic  je  tflahndoam , 

«Vivre  et  te  bien  porter!»  «Main  ta  iruVc  w  p*n(tp  puain<i: 

>  Pow  bien  oomprendrecepaeMfc,  il  faut  (avoir  toute  l'imporlanee  que  l'on  atlicbe  à  l'amulette  ou  Uilifliun;  de  M  poaeaMoii  ew  de  m 
^«rtedipnd  la  |ii<iiialiiiaÂliiMtdiinnr,lawnt<on  hmajadwi  m^hvia, 
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"•  Ellctli'-ir»'  .m  l-  •ijll  i'|KiiK  i  l  siiM  minuit 
nOn  mourir  on  virrr.  rruii'inlilc  i  éintin; 

H  Hai>  tel  n'eil  ptw  WirAre  âe  ton  firt  ; 

«  Ccft  loi  qai  «cal  ^  j«  (v  «UlaifW. 
«Au  ibnd  du  coeur  de  ti  mèré 

■  Rigne  W  défcqioir  de  oe  qiiVfl*'  doit  lehrMCrMuk. 
«  PcMknt  nearmou  ci  neuf  joues 

«Je  ('»  portée  à  tnverv  h*  fiiiéu  et  leedéwrte  ; 

«Et  mniiitriunl  (ii  jritrt  b>  ul<* ,  shrindoiinér  ; 

Il (^«minirrit.  mon  OKOr ne  *erait-il  ptw «Itritté  ! 
la  y>nui-cnp  piewe «HijMuiail 

El  tombei  temiHiM  ntouvriDpnt 


u  L't'iiijéramt:  i-at  »urlic  du  >uii  OAur, 

aPuiaqu'elk  ne  doit  plua  te  voir,  a 
La  printene  lo«t  éplorée  t'écr'ie-. 

■Olm,  b*iedeinoncanir!  f6:lalde  met  yeai! 
■  Voii-i  l'initant  de  notre  ««paration  ; 

■  Adiea,  moncnfiiBtlNcpleanpBf  irapaHriraneiiLi 
IiMliltande  laprâiMM  MAmblcnl, 
SoiiraMii'  l'Hl  lii'iw'  |i.ir  la  dualailf. 
«  0  uuni  cnliaiit  iniui  lunée , 

<iPui(w*-tu  ttn  trouvée  MT 01 


Le  prinM      l'Ital  de  ion  époiuc , 
F.t  il  roiiroit  h  p'-nucc  de  K  Hier, 

Car  M  donleur  rtrt  pofbnde  ; 
Il  Molèwàlon  la  lêtada  nn^ponai^riippuîe  entre  an 

Et  par  la  tuale-paiuaniN'  rtn  m<;i(<-ur  rien  mers, 

1»  prinoc«*c  revient  à  elle ,  elle  m*  lève. 
EDe  pleure  et  nnglot>kqglan|M 

Lomju'elle  rcToit  encore  «on  anfaoïL 
mSî  tu  Bkcor»,  ançe  cëlritc , 

«Que  l3  liRTC  uifure  avec  loi  ! 

m  L'ime  de  U  mtn  c*t  at  tachée  à  Ja  licuM  ; 


Va  jHMice  cwaia  aeiianMi 
Ed  ariendant  pailer  ainii  MB  épooie. 

Il  «'ccric:  «Ali  '  iiia  liii-n  aioWe!  —  Eh  ! 

«  L'aiHwe  e«t  »ur  le  poùu  de  panttfc.  n 
Ifa  tVloilinent ,  tewdeu  eu  nfiriant  dHiUre  «H, 

Et  toui  deoi  prêt*  à  rrloumer  «w 
llaia  l'auguale  prince  «'y  oppoae 

Etilaa'dIolgBanI  eMDre,  cli.icunen 
te  priBW  et  aem  ifoam  puiamveiit  let 

San*  rafle  et  mu  am?*  avec  «ox; 
Iltn'uiit  (jii'/  leur  dualfiir  [jour  Pôm|>t<jjiif  , 

Et  Ici  rayon*  de  k  luoe  éclairent  leur*  pai. 


Le  socoad  p:issyjje  sur  Ic<{iiel  M.  Van  Hocvcll  a  appelé  rattentton  (It;?<'sI»'rtL'tir8,  c'est  la  pcialuru  du 
rnroctèri»  tle  k  princesae  Ltlasari,  l'époiisc  de  DJohaa  Mengindra ,  souverain  de  Vany^îed'Indrapoen. 
Lihwî  ttl  fiëretle  aa  beauté;  elle  aime  son  époux  du  même  amour  que  lui  portu  ce  prince»  Déjd  lapeiMée 
qu'il  teniît  possible  qu'il  appelàtauprètdeluîaiieMMindeépoase,  luie«tiBsupportable,«toellBidéeajolé 
!•;«  germes  de  la  jitlon-iiL'  au  fond  tlv.  mn  cœur  •nipéliieux.  Elle  veut  savoir  toutf  la  cnnfi  inco  que  sur  ce  point 
rtlu  peut  mettix:  liuiM  i'aïuour  du  roij  elle  ne  le  lui  demandera  pas  directement,  —  il  pourrait  d^uiaer  su 
iNïnaée,  maif  «lie  arriTen  à  son  but  par  un  adroit  tMiour.     Laiwoa»  id  parler  le  poète: 


L'ao^sle  prince  (Djohan  Mengindra) 

Etait  in.iné  rlr[MUt  deae  ÉM 

Atcc  la  prinocaie  Lilatwi 
Qal  était  iMl*.afaMlib«lS|ritiliHlk 

Vaincoii'iit  r-f;rrcherailaillni|f 

line  twiiiic  (jui  l'égale. 
Le  prince  était  aaMi  d'an  beau  pliyniqiMt 

Il  n'avait  |iassm]iaKil  à /iirfra/MMna. 
iiilcll%ent  et  doué  dn  «k»  de  la  parole, 

Il  sait  difcourir  et  ititermger  avec  faobilslé. 
Oepnîa  le  pcenicr  jour  de  «on  aoioo 

ktte  la  pi  iiic  w»e  I  .îliMn , 

H  l'aime  et  la  chérit  atrr  .jrdcur 

£t  le  prince  «otuciit  à  tuai  *c*  déiin. 
La  frineana  mitdani  lei  manière*  de  *on  épaaa 

Qm  isaaaMar  Mincit  foinlaflàililii 
Et  *a  fierté  te  r^ooit  an  fimd  da  ocear 

Que  (wminno  Dt  IVjjaleen  boiutc. 
Dejoor  en  jour  leur  uai<n  devient  plu*  intime, 

Intintt  oMnne  PwnDn  de  Fine  ■vedoMps» 
Le  roi  croit  aujii  cpi'dlc  n'a  pa*de  ritale  4 

Et  la  prineeaie  est  ion  unique  amie 
Du  certain  jour  il  arriva 

Qw  kl  deux  épMi  devîsiicnt  jofHNeaMnt  entre  «W , 


Et  la  princeiae  pariait  almi  : 

«Ahimnn  c|K)ui  !  mMiti?  itioi. 
a  Fioar  «Mi  riçn  de  plu*  rayonnant  aujoDid'hoi  que  Ion  amour , 

•  MabTadvenilé  ael^  point  tuHnêfami, 

■S'il  m'arrivait  quelque  mallienr, 

oNe  m'abandimneraiit-tu  pai  alor*  f  u  ■ 
Lepineeioarit  et  lui  répond  : 

•Qne  januMmalbenr  ne  t'arriw  t 
a  Ah  !  non  eoBor  fa  déji  déetdë , 

«Si  lu  meure,  je  meore arec  toi. H 
tic*  moi*  réioaiiaent  la]iriaioeiie}cikoMtiBM: 

«0  RM  «mlkal  épooi , 

«S'il  était  encore  one  femme  Lclle  rt  parfliite  , 

«La  clioiiiraii4n  poor ta  sefoode  épooie  ?» 
Le  prnmhri  répond  en  riant  : 

«  Ab  I  mon  nniijue  bten-aimée  ! 
«Quelque  belle  qae  fût  la  femme  qttia'uQHraità  nu  vue , 

«  Je  n'en  ferai  point  ta  rinle, 
«Tb  es  belle  et  parfaite  ; 

«(Ni  tnmvmii-je  jamai*  ton  é];al«  9 
«Que  l'on  porroim  tout  mon  mpire  , 

«  On  oe  rencontrera  pa«  ta  pareille. 
«Tn  lens  tonjonn  an  bieD-aiméeL  Tn  esdeaoUe  aaiNanee; 

■Tiiiitipitat|Mrfail}  Ittwliclfe; 
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a  Personne  ici  ne  te  rcuemblf  ;  «  Oui  fût  plus  brllr  que  moi , 

«Taeipiiuriiioi(!oaiaiicuneccle«leap|Mritioudan«le«na'ige(.     «Aoenn  désir  oe$'él£vcnit-ildoQC  duM  ton  oceor  ?  » 

«TWtnili  Mot  iiarbltt,  comme  •'•ItéttiaapeiDif;  IiipriMMtHrit«tM»f|iiidl|M. 

«Tu  ri  gneiecue  cl  wduiaarilc  à \iÂt\  Lt  princrMe  Murit  auMÏ ,  et  poartuit , 

«  Je  t'ai  calcrmcc  duu  inoo  cizur .  Le*  y  en  fixcf  lar  la  fijpire  da  priooe  ; 

nje lia penie  pua  un  McomI  hymen.  i>  «âcnjlinrd'apcii  ton  lilcan 

L'wfwwinnd»  k  joia  m  rfpnd  i eeannit  «Tu  conttntirai»  i  réfNNiMr.» 

Svh  figura  iwjDoiMitB  de  II  firioMM.  L'togiute  prinoe  lui  répood  alon  : 

Hab  Inat-imup  une  penace  mr^t  dajis  nm  i  iprit  :  «0  ma  bien-aiméc!  uu  chcrie  ! 

•  Mats l'il éiait nne icmino fin* belle tpie  mai  ?»  «Si la  naiaianoe répondait  i aa boaulé , 

BHeeaiitiiMe:  «l>te1a«laaBcnitpain'iMB|aifBe.> 

«  Mon  bicn-aimrf ,  écoute-moi  :  En  enlenJant      parole»  ,  la  princcMC 

V  S'il  litai  t  une  rtuninc  acmblaUe  k  une  teiJjfAdara  '  ,  (réanl  vi  s'akandonnc  ù  tuulc  sa  paaaion. 

«  Vuiidrai«-tu  la  rfaoiiir  pour  ifHamf  EHe  lance  ua  regard  de  colère  aur  le  | 

«S^ila'onpr^aniUitoiieilca  JWW  SclàTcat^Uakcaiiapidafai, 


])cfNiû  ce  DMine&tJa  jalouse  •*8ft  «oipuifie  (k  Mtt  co^ 
un  ùuluit,  mût  «{Madanl 

Le  esrar  de  la  prineetac  eat  aiiaUa , 
Et  elk  gémit  comme  le  triaie  oiieaa  dei  nuit*. 

De  jour  en  jour,  de  moment  eu  inoaieut,  «a  baioe  «emble  deTenir  plus  violente  contre  une  rivale  qui  n'exiate 
«aicore  que  dans  sa  pensée,  et  m  rénktiod  eHUeiiUl  piue  d*edqiMieri  tout  prix,  fût-ce  même  par  la 
tnlrân  etk  meortre,  ce  MMod  bjnaitt  redoQté. 

•  Eh  !  bien ,  dit-elle ,  «S!  jamai»  le  pcinee  Fcpoanlt , 

«Eh!  bien  ,  demaioje  ferai  fiùredea  rediMfkcti  «  Il  l'ainiei-iiit  uvrc  plus  d'ardcar  que  trugi, 

•JeUtoiMa^e  peot<tredaii(l«ro|auine  «11  aetaitibo  d'amour  pour  lapina  jeune 

■La  Ule  de  quelque  nriniilivdclVlat  «BiktelmiriialibgnitaMDeinr.» 

«  Ne  aoit  encore  ploa  belle  qui-  moi.  De  telle»  i"-n<-r!  :tnjmentaient  aa  fareur 

'Maiajeaanrili  parroael'itvuirenma  puiMance,  Gumiue  «i  t-llc cUit excitée pardenoaveanaaigaiilaBl. 


«Je  h  tkâà  wanriCi  pourdoDoer  latisiàetion  à  moncwir  «Duaaé-je  attirer  la  malédiction  da  de)  «or  an  tCle 

«Itpoirqu'ellenedevieiiiiapaa  marivale.  «Do  moins  jene  aérai  point  outracée  dan*  mao  amour!» 

Mais  lorsque  l-»  fuiiiracs  raroj'éeB  par  elle  A  la  nxherehc  eurent  trouvé  dans  Bidagari  oncjetme  filJe  dont  la 
beauté,  à  leur  avis,  égalait  colle  de  la  princeaae;  lorsqu'ils  l'eurent  attirée  par  ruse  en  la  puissance  de  cette 
lèaame  jalouse,  et  qoe  odle-ei  te  fatoonviinenepar  M»yBaz  qw  cette  jeune  fille  Pen^portiH  Mrelle  engièoe 
et  en  beauté,  sa  fiimir  ne  connut  plus  de  bornes.  Elfe  n'a  plus  de  tvpoêqpfék  \  ' 
qu'elle  le  croit,  «oiiilea  plat  cmeUes  tortures.  C'est  alors  aussi 

QufU  pr!ni-oj«L- Lil.vuri 

Est  an  coaiblc  du  bonhenr  cl  de  la  jeis; 
Tkpik  qn'éllestal  BliiMi, 

Elle  vit  «ans  eraindre  de 
Elle  pense  dan»  ton  çaur  : 

«Mamtcnant  le  prince  n'épousera 
aDapds  ipt  MUsKdiHB  cftoMtot 

«  Je  at  ]ilu  de  liviib  danePempéra.  • 

On  comprend  qtiph  doivent  6tre  les  emportements  de  sa  sombre  jalousie,  quand  elle  apprmd  que  Bidasari 
n'est  pas  morte,  et  que  le  prince  l'a  élevée  aurang  de  ton  épouse.  Avec  un  pareil  caractère,  c'est  un  torrent 
d'iajnret  dtelelle  aoeabletoa  4poax,  AtapitinîèiecnlMfaeeiee  loL 

'  Wfd^idm ,  c'«*t4.dif«  (iniede  l'air,  n jâphe  du  eteL  Ce*  itres  imagiaaicc*  eut  dans  la  B»jtliok|ie  iadMM  beaaoeup  d'«Mle(i«  atec 
leahNriidai 
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IdMfiMb  foUTanirle  prince 

In  hd  tonroml  la  dM ,  dk  loi  adtcne  h  ptwb. 

Et  l'occàblp  d'un  torrent  (l'injuci; 
a  Je  se  yru\  ploi  voir  ta  figure  , 

r<  J>' t(  fi  ii!!,  mua  amour  nt  cleini  ; 
«  Boi,  le  gcodra  de  LUa  Djothua , 

«  Ttt  tft»  pin*  nittlaiantinoii  ^1. 

«  Ta  fi-muir'  rcMt-niHL'  j  un  s'iuf^r  Jl-«  Hift^t» , 

0  (''rît  il.ms  les  (!i-.si»rts  cju'il  lui  corivu  nl  (Icilviiifiin'r.  » 

Le  prince  eanie  en  vain  de  l'apaiser;  m:a  paroles  m  font  qu'excitt^r  une  nouvcUc  expli)«ioa  de  «es  furcurti. 

)i  Eloigne-toi ,  objet  de  Lt  colèi-e  du  ciel  ! 

«  Comme  époux  ,  ta  n'ca  plu«  rien  à  mes  jeux , 
i>  V»  avce  relte  kaam  aaadita  de  Dieu , 

«  A  i|ai  ta  M  meiatemBt  dnuit  Irat  Ion  lomr. 
r<  Autrr  fui»  tii  naiHance  brillait  de  l'éclat  da  diamiat , 

<i  tik  n'eit  plua  aujourd'hui  que  |ioiiMièteï 
•T«  feniaeMt  d'une  baue  origine, 

«Semblable  i  l'étufiTe  la  plut  gnMiîèl*. 
«Ta  Cl  toi-même  un  intenté ,  un  fim. 

«  Cette  tet  careitei  et  ne  me  témoigne  plot  ton  amoar. 
«TcMiaii-tD  ïtufpi  Mpt  ibi*et|MriiiiDé  le  cotpad'emiMM 


« Ji  ae  toi  fin  Mittir  (M  afpmhe.  » 

Ce  poëine  doit  un  de  ses  principaux  mériloi,  du  moins  aux  yeax  deo  Malais,  aux  nombreuses  tlescriptiuitt 
<!ela  b^^antiî  fîcs  fiîmmcs,  cîc  ma'piifîque*  ornements,  de  palais  de  rois  et  de  cortèges  solennels.  La  deacription 
de  la  boauté  des  femmes  se  compose  de  comparaisons  qui,  bien  qu'ordinairementbeureusement  choisies ,  uou» 
semblent  étranges  etplauent  peu  i  PEuropécn  qui  ne  connaît  pas  bknPesprtt  malais;  on  en  trouve,  d*iiiil- 
hmrs,  i\f'  pni-  dans  îc  Canlique  (lut  Cantique-^  de  Salomon.  Dans  les  palais  dt»  grands,  l'or  et  Ifs  dia- 
niants  sont  rt^ndas  arec  profusion  sur  les  luibit<  de»  feoimcs,  comme  dans  un  conte  des  Jlfille-«l-un 
IVvUt.  DoniMXU  ponr  exemple  la  dcscriptioD  do  cnrfége  du  roi  do  Xwtbajat,  lorsqallMKnd  A  Inirm- 
f«era  pour  aller  i  h  lenoonliedeia  fille  IfidMBri. 

I«raii^imH]eifHniltds«einir,Tiew«tjem*i  Lei  InusetctleelMniciiene'aiMceniparniigt 

Et  raiMniUe  •(•  jneinen,  tet  éléphaatsctiee  eoarsien.  On  dinil  d'na»  liHe  aMèobnle. 

Tout  fut  pn'teii  M'ptjoon,  L'éclat  de  la  lune  en  est  prc>ijiic  nfiscuivi 

£l  «Ml»  let  plot  heuKiu  aoipicet  leprioce  te  met  eu  route.  Elle  pilit  ooinmc  une  (lertoane  attritlv^-. 

LachflddetëloiktB^nitfaieBeoKiiili  Lisaibta*«tleferde«  lanœehrilIcBt 

Qnedéjà  le^on^' avait  retenti  GoauiM  une  Ile  aa  milieu  de  la  mer. 

Kt  t'était  fait  entendre  à  plutieun  rrphie*.  Ccst  ainsi  que  ec  montre  et  te  déploie 

I<e  cortège  t'avance  joyeu.t ,  Lscoft^  qoi  aocompagne  le  mi. 

AveelaignuHbde  lacoaretkaiiénM.  Le  prinee  monte  un  «aperbe  éléphant 

LewlMa«ttem¥eil»dsea(qaeaéliiiiidiMs;  Et  ton  porteur  de  «jn  est  ioMédalw. 

K  leur  main  brillent  lenn  tabret  not ,  T<e  paratol  i^^iynt ,  m-ni'  du  rloctiettcs,  «Idiemia 

Et  il«  bnnenl  ainii  famée  du  rai.  Aa-dceiut  de  la  Ui«  du  roi. 

Letdnperai  etleibaBiiièfat  lafwwhraiy ,  le  aeroeiw'  et  le  majiti*  fenl  wlantir 

Se  rl^pîoirnf  en  ti'fc  dn  cort^j^e.  Sant  reUclin  hun  hruysntt  aceurdt. 

Cieai  qui  n'en  font  pat  partie  i-pcoaveni  une  douleur  Ceit  ainai  que  le  n»  tort  de  k  ville. 


'  Certain  instrunient  ûv  rnu-i  gnc  ,  opi-rt^  <K'  (-vml>;ili'. 

'  iMgndttmig  CM  un  pand  tambour,  let  deux  aulrct  rant  de»  intUuoiraU  i  vent 
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NoiM  inrod»  «inai  j«té  un  oonp  dVdl  Hialytk|iie  tur  Iw  denxfMndpaax  poiflkei  nuUi»  etaoo»  eroromqoe 

cf  travail  aura  fiît  conriaitrc  suflfîsainmeDt  le  genre  elle  caractère  de  la  po«^e  des  Malais.  Maintenant,  quel 
sera  le  résultat  de  cet  cxamcu ,  quel  jugemeot  poitera-t-on  en  définitive  sur  cette  brancbe  de  leur  litténlnre? 
—  L'opinioD du lecteoTMt  miidoate  d^i  fiiée  Mr  ce  point;  qu'il nouf  tdt  permie  d'émettre aiwri  la  nt/lre. 

\ims  <|  (liaToni  dit  que  nous  vottUont  juger  do  mérite  de  la  poéaie  malaîe  d'après  les  deux  morceaux  lei 
I  iliis  brill;iii(«  di>  cptti'  liftératiirtî,  nous  ne  poiiTons  pas  di<>siuiulor  que  la  plupart  de  ces  poèmes  ne  soient  les 
viiriatiuusd'uu  seul  et  même  thème,  ni  que  luute  cetlu  poésie  ne  suit  uuilbraïc  et  monotone. — t  ne  jeune  beauté 
aMe<  «niTeot  oomparee  allégoriquaiiient  i  on  oiaeao  oo  A  fout  autre  gradem  objet  do  la  nature;  un  aonant 
p  issirnitii' :  siirttnit  une  iîimme  orjjucilleuse,  jalonsi^  et  viinlirafix',  qui  roiilnnio  leurs  amours;  tous  fK  tson- 
nages  priucipaux,  issu»  de  sang  royal;  ensuitt;  un  ptii!,  un  frère,  un  oncle,  qui  voient  ces  amours  avec 
indiSiSrence  on  \e«  protègcuten  secret,  et  puis  qiii'lqtie>i mtres  {irr.4uuu,i^esd'un  rang inférieurjjooant dan* 
le  drame  un  râle  fort  accessoire;  —  tels  sont  les  principaux  acteurs  coucourunt  à  l'action  pirin.oi|Mlode  dnqiK 
Sju'i'r.  -  C,lle  uiiifunnité  n'a  rien  qui  nous  étuiiiu'.  L'i'«tnt  social  chez  les  Malais,  et  surtout  l'abscuce  d'une 
mythologie  et  d'une  religion  oatiraialcs  qui, pour  les  autres  peuples,  ainsi  que  pour  les  Javanais,  dcvienacnt 
une  aouroe  leitiiede  toute  eapèee  de  poéâie,«ootieacau«ca  ineontettablee  de  cette  unilbrmité.  En  eflfi^t ,  peut-il 
•31  être  autrement  chez  un  peuple  qui,  répandu  dans  tout  l'Archipel,  ne  connaît  d'autres  dieux  que  ceux 
qu'on  adore  dans  les  contrées  où  il  va  s'établir,  et  qui  encore  n'<»  a  qu'une  connaissance  Ibrt  imparfaite?  '  Là 
où  l'amour  pour  la  même  patrie  et  pour  les  mêmes  autels  n'excite  pas  aux  actions  glorieuses  et  ne  fait  pas 
«trgir  ces  grands  hommes  qui  août  cités  conunedea  héros  par  la  postérité  et  chantés  par  les  poètes;  U  où  on 
monde  inronuii  (m'iinc  riche  imajinatioii  se  pinîf  h  peupler  de  {génies  et  de  divinifés,  n'attache  pas  la  pensée, 
l'âme  ne  doit-elle  pas  s'en  tenir  seulement  ù  ce  qui  est  matériel ,  grossièrement  sensible  et  d'une  perception 
vulgaire? Bt  podr  le  poète,  quel  sajctplus  facile  et  plus  prouipt  à  aaisv  dans  ses  cbants  que  l'amour? 
On  ne  doit  donc  pas  s'etnuner  ijur  pour  le  Malais  l'anjour  soit  la  aourw  inépuisable  de  sa  poésie. 

Mais  comment  ce  suji  l  esL  :1  traité  par  lui  V  Voilà  la  question  que  nous  avons  ù  résoudre.  INous  l'avons  dé 
dit,  on  aurait  tort  de  juger  les  poètes  malais  d'après  la  mc«ure  de  notre  développement  social  et  de  noire 
civilisation;  cela  serait  aussi  injualeqoe  de  vouUMrdamémepointdevuejuger  lechaatredeCbioa.Nonpas 
que  nousreconnii-sious  à  la  puésie  des  Matais  la  même  valeur  q  i'.i  l'fliade  ou  à  l'Odym?  d'ilomcre:  mais  U-s 
tirées  possédaient  justementa  un  liant  degré  tous  les  avantages  qui  manquent  aux  Malais  i  et  dont  ils  savaient 
tirer  si  bon  parti.  Et  cependant  cette  simplicité  de  omtatioo,  ces  descriptions  naturcllea  de  lieux  et  d'érénO' 
nicntsqui,  nous  pouvons  le  dire,  sont  précisément  les  plus  Ln^ux  traits  caractérigtiquesde  cette  poésie,  ont 
quelque  fliuSi' *rii()rn(';riqiie;  (Luis  ees  j)iit':.jie,s,  (in  fnnivc  fa  ri)ri!i'>  n  :tvf'(t-,  l;i  un'ine  innocence,  et,  si  nous 
pouvons  nous  exprimer  ainsi,  le  sans-façon  ingéuu  d'un  peuple  qui  u'a  pas  encore  passé  par  les  rafiiue- 
mentsde  la  dvilintion.  Bien  plus  encore;  il  7  a  dans  la  poésie  roaldc  ce  que  Crawfurd  lui  refuse,  l'ima- 
gination et  la  passion  [fancij  and  ptusion).  f^es  deux  i^air»  queiKHls  avons  analysés,  ne  sont-ils  pjiH 
enlièremcnt  des  œuvres  d'iiiiaginalion?  Quoi  de  plus  passionné  que  le  caractère  de  la  mère  de  Radeu 
Mantri,  ou  celui  de  la  princesse  Lilosari?' —  Cependant,  malgré  cela,  il  fout  avouer  que,  dans  chaque 
poëme,  on  rencontre  de  nombreux  passages  qui  ne  sont  antre  chose  que  do  la  praœ  limée;  nuis  la  douceur 
de  la  langue  malaiequ'.'i  ItDii  drail  on  a  surnommée  la  langue  italienne  de  l'Archipel,  et  le  rhylhme  luu- 
nionieux  de  sa  versification,  pbideat  puissammeut  en  feveur  de  cette  poésie  et  font  qu'on  la  lit  avec  plaisir 
et  4^'oa  l'eolend  réciter  avec  encore  plus  de  charme.  Enfin,  nous  pourrons  trouTcr  que  la  poésie  malaie  est 
belle,  n  nous  admettons  que  nous  devons  y  rencontrer  des  caractères  et  des  mœura  diflSirant  essentiellement 

•  OiiiwMliiiniilabiaie«laiiidtki«l%iMdaltlMiWwtNfiiqwaAib  rabvanliitndDaileiinniitMwt 

leligiriiic*  qiirl<|m-«  ir*«ct    I*  é(«lriii«<li>  InibiiM.  maî*  m  m^nMi  irmpi  nnâ  de  aombfCuiBi  preuves  é'im  gnMnhv  idoMlni*. 

1  M.  Van  Iloi'Tcll.  (I.iri>  t  iMlnidlktl.ci  il.  ~.>ii  tr;o,iiI  fui  m  '.ni  t  il  r,i'vi:l»  filililirril  m  f  r  .nr  il.-  «i.ii  njiiiiinnnir  l'iirij;inc  llll  poïllicclc 
Pidtttan,  Bien  qii'nn  j  Ireiivc  ért  tmnn  [iropn*  cl  il<» mot»  ja«îi(i«tt,  « l  iju«' dci-lurimi  ptil  t-lrv  ti  iité dcrmiro que  i-r  «uiil  Ira  Valaiii <|ui  h- 
M>nl  ûjipropni'  rr  |KH-mr,  oti  m- |»ul  diKonvriiir  qui?  l'on  rcriciMilrr  atusi  beaucoup  de  noms  propre»  daiin  la  lan(p>r  malaii- )>im' ,  que  prr>qii<' 
tutu  Isi  lablniiii  portent  le  caclicl  particulier  mal«ii,  «|uetciin(Minetlei  cnutnmcidrcrllr  nation  j  mmiI  fiil<'liim-iil  olraTtrt,  rl  qu'il  préduoù' 
(Mil  mit  la  coulnmct  dctJanMÏi.  M.  Vm  Bgiwll  lail  Mlm|Bar  OMOK  qur  prnquc  louin  lndënoniinaliui»dnrmpluii,  liir«'i,etr.,i«it 
mblia,  (t  A  tUÙt  fV  «Mciure  que  le  tjair  Rijasari  est  line  composition  m-luinalc  nitl«îr,  d'aylMit  pïlM  qnc,  <I«W  ht  IHlératarr 
fa«*nMiw.iMiiieeaniiiiiltMK««n  mit  poorlermidou  pwir  letiire,  ait  qiiriqiu;  riip|>(itta«M  ce  ptfne.  Qiieâl"on  7  rraioonli*  bwncNJt  de 
iiirjLv  ipii  .illtitml  I  .ilTnii.'  ,i>r<  li-  jtivanais, cclii  ne  wiir.iii  |  r.  i.ilmr  rfliitre  l'apiiiMO émin  |Mr  M.  Von  lioëvrll.  D'abord  l'.iflîiiilé  entre  Icjii- 
«(eiai«  cl  le  malais  c«t  n  élroite  qu'il  «erail  par  trop  haiardii  cl  contraire  ù  l'iiiitwrc  dccoaiidàrr  low  la  laolt  anolugiici  dam  In  deux  bugutu 
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des  nMrMy  et  «artout  ai,  mettant  de  dM  pour  im  inafant  lee  «pinioas  qoe  nooi  ikhi>  wmmMlvîlesde  b 
beillté  et  de  la  valeur  poétiques,  nous  cherchoas  à  nous  initier  complétetneol  à  l'esprit  dos  Malais. 
«•MON  la  fntôM  jMrtiwititft  d'm  da  m  iditen.  tfailkiM»,  dil  M.  Vm  Hacvvll ,  la  DutniluR  mahiet  réfaadac  dani  tout  t'A<«lii|id , 
éraJUSk  juifiHut  OmiêMt*  H  Hagiadm,  ■  iiataiIttM  «Milcgr  tcOMMMtlocâlj^li'Miai  |pMld4daîi«4|M>}<|u«pral*«rigliicd'ttae 
M«n<  aaiii  «mit- ce  une  emnir  que  tmitart  la  propriété  dttptCneàli  IHtinlWB  nahia,  letd^giwr  dm  le  domaine  d'une  KtUfaïun» 
ftrai^ère.  Orla,  on  pourrait  «uppuHrqm'  tr  ivii.'me  est  la  prodtWtioA  d'an  HalM  qui  If^laîl  jiaMîiJavi;  niaîiCFltr  Mip|HMition  prrd  hcaur0U|> 
rli'  sa  Cnrifr  fi>rM|ii'u(i  viil.  roiiiLitu)  K)iit  |rr:iitdiri  In  lil>frli>ii,<|iii!lci  po^tMindient  se  p^'rnkcl  tftit  <l  l'iilaMcrles  tai|t<i1i>;[M'..  |>lt-iiii^iviivrs,  «rluri  r 
la  tmtù  et  k  liUtaie  l'tx>|{viit,i'tcoail>itii  tlsw  Atnt  pcusrni|i<ilrdc9r  wrrirdansceltutde  ntoU  |iri>  d'Hlioou'*  <lîriViviitx  l'.nliti  il  riiklc  fiii^wr  luir 
lle,oùlalan^e,  les  cnaun et  les  coutumes javaiMuw  sont  tant  confondu* att-c  cnu  dopap,  que  toutes  lu  producliMit  de  l'esprit  portent  l'ou- 
fNintc  da  ertie  fratamilé.  Toiu.  Ici  teriu  de  PaleinbanK,  wîl  d'une  date  aiiciame«Mt  d'oiia  date  rteenle,  raaeadikiit  «iih  c«  n|if«rtau 
«/■Ir  Mtearj*  rtainii  il  icnil|nMible  qu'où  dut  à  ce  paji  cctiaeMiipaiilieBfetti«|iMMmMiqMiibi 

Qoiat  A  Mpoqne  de  la  tnmfMoù  do  ç'alr  AMwan,en  nepcatiM  |dw^elaife  des  eonjoActoNi.  Teaicfti» V.  Vaa  OeSvdl  crai»  paataie 
dire  aeeeoirlitade  que ,  mmimIMI*  lt*4crito  IMlail,é(UeeenpilllMn  «edale  pic  d'âne  ^|nque  anlMuoiv  à  l'arrîtiée  de*  Arake  dam  l'ArebippI 
indirn.  D'uiilrc  |»rl,  rlli- [laruit  indobitableoinitautirieurcà  l'arriiredi-i  Fun  jviiit  ijjiiî  cii  |<;ir.i|N  <> .  car  toutes  ces  de»cripiioiu  dr  lii  inagoi- 
Ikencc  de»  jiriucet,  les  récili  di!S  fêles  spleiMlides  cl  briiTaiiles,  lis  Ulilciim  dei  jwl^i,  4ti  iu  r*  ciicJiaiilcs  portent  tous  le  CiMiict  riclniiveinral 
oriental,  non  mélans^  encore  arec  rél^Biwil  rimi|M-en.  On  sait  que  plus  tard  le<  cours  mataies  et  javanaises  ont  confondu  swivent  d'uiir  façon  a»ri 
«iMfulicf«,et  risible  ntaMjla  aoinjiUioiitc  nationale  traditionnelle  avec  le  lu»!euro|irrn.On  peut,  du  moins,  adnatlre  que  le  fieSnie  de 
dbMi'date  d'une <fame  ai  lai  Baiafl—  aWiiainit  pas  cstcorcacqui»  uae  indiienec  pféfwdfawte  mr  et»  popoIatioBa.  Le  iwl  deola  que  Ivm 
(Ht  «li  vn-  a  ce  n^t.cfartqnefdaoa  eette  coiiipeMii«a,il  est  quesùoo  d'aiines  à  fenimaitU  wlBl  de  nffdet qw  if* Arabe*  adient 
.|ii<'l<[u<:  peu  faMniarité  letiaialaimafee  cet  naaieHeiarBe*,  et  qn>fl  n'en  est  question  que  luaerejal  pluift  qoe  dvio 

luago  (iraliqnc  tfV'stiiîniieju'àla  cliasseun  se  wrl  luiijniirs  du  la  IMchcct  <lc  l'are. 

M.  V*«  lluc»cU,  jtùurlMen^lahlirle  Irxlv  ùrij;inal,  a  fait  iiM;;Fde  trois  inanuscnls,  qu'il  d<'>4|;tic  dons  M*  annotai  inn«  par  les  initiai)»  A,  Bel  C. 
I>c  prrmtcrdercsmanDscnts  lui  .'l 'II' fiiiirni  |Mr  uii  |>rrlrr  jiiv.inai».  Iladji  Pablil;  il  n'est  pas  tait  d'uae  manière  tré>-inlelli](iblc,  m^is  il  pamit 
>li«dedalelrè»-aiicieaDeet  avoir  beaucoup»  «ern;  il  n'est  même  |kas  complet.  —Le  second  inmuscrita&il  fartie  delà  celiectiMi  de  manuscrit  < 
mallia  de  léo  H.  D.  F.  Selwap,  qaidtait|mliHMUiMDt  «erscibi»  la  laugiiertIalillératiireiMiMM;  iltaté(riltrt*«llclligiUrnii'ntrtaiuir 
«poqMkin  ]dMrfeartek-~l«tiHiiaiaBnaiiM!fka«Uc4d«aawwit||.V8ii  aoefell|iwl>aU%encedel.DelaaMf,  atnnsieaeherih 
wwrit^» iftrftalB * Urtarla,  lleillém»|ariiRd«niadifiiiectaniNnAhiiitnw4pe4a«qM b loMiri. 

plus  <l^;MDment  écrit  des  trois  deoAV, Vw  BaHwHa'wt  mrA.  AiMdta-|pilf(iipaar|Miail  de  difartiUndii  que  ita  dcai«iitH»aNaii«r«i  que 

|MMir  aieui  <Hablir  le  telle. 

Lei  deux  derniers  nMnn-.rrit«ont,  i  la  fin  du  poëme  proprement  ilit ,  ijui  Jiines  pages  qui  é«idmun>-iit  m' i-mt  I  vrinn- rln  (-..jM^e.  Onaît 
1^ le* copistes  ronUis,  pour  étaler  leur  savoir  ou  leur  amour  du  sujet,  [lar  une  espto de pédwIÙOM enfin, quand  il  leiu-  reste  qnciqiini  inj^rs 
enllaw  àUriDd'unam^Bat>eacrimt  passcrupuUd'y  ajwib'rqiNlqiio8li|pKsdclrwcfÂ.CVatdaeillaAfia  pak^  que  ces  quelques 
ftgn%rr^'^  l»  |MSmit,«t  gn'un  «ipiite  ignas—t  on  jiar  t»nplM*inlasam«l.«i»».Ji^CTmiHtg|yHJ,.»..i  ..■t.rt«-  Aums  an  W  Inami  U  Onde 

pMeon  copies ,  bien  que  ni  par  le  rtyle  ni  par  laftiid«  ihwH^fitiiMM  an  t/aTr  WdaeaW.  lleurs ,  les  pnrohi  méiac*  du  copine  le  pnmnnt 
II  v,i  là  ilf»  itijiira«,  des  pensées  Utiles,  mail panl d> CSnacpUoni élevée, de  liardiesaps  originales.  Lecommenrementaloulefoisquelqur  rli-.M-  <(■• 
jHijuam  fcuf  la  UilTitulté  de  se  procurer  ce  poiinN  al  d^dapraqlcrdea  lÎTrc*,  en  géminil,  et  le  cojNste-moralistc  y  fait  preuve  de  brauctiup  de  Hiit  imnit. 
Y'oici  (dit-il)  la  fin  du  poème  de  Bidasari,  hinr  m'iiieliuire  et  atteindre  à  mon  but , 

J«f«%aiaMlcnmitédaaaUnaatin<e.  lteeaptw«ep«ïate,qiMlqiiadiffic)lcqQeeelapaiMétra. 
MaMMtyaariatiAintiiiiMarfnldCHr  OMiiaaclwMeqBedaialcpracinr, 

De  y aiiUder  ee  pe&we  A  MûI.  Cntcuaunesal'eahiadhaitAïaieanmlfaaciMalai  * 

Cireaa'esIpaseiMMeliKÎleqaBdeiele procurer;  Us  jeut  IcspluibrilkiiUs'obiearaiMeflti 

«M  le  drmiuiilr .  rt  "ii  m-  ti-  rr^il  pa< tonjour*.  Quand  on  demandée; litre,  on  voUfmvIamarMelcftwil. 

Jd  l'aiéprouvi'  dcjamui-iiu-me  mainte  Toi*.  ViaIh  !<■  faible  de  notre  époque, 

C'cet  pour  cela  que  je  l'iii  trawcni .  1  j  iialiiredeliMMBIIWf  aitd'MKav.irr. 

Aihdta'avoii'pailnipdepeiiMàledcauiider.  >'  ï ■  deiâanwaaadqaiiraqMidnd<lîm(deimwade<beiaian: 

UnuNrtapciial  awolyt  que  parntendté  OatdMmadMlilyaaMiaaaseeMMnNHil. 
l»ei<wd<ririortfarh*«aed|>cliaieeMyiail<»a>a«aMweliBieinjirtkftft  agMtaatnlmt 
Roipnintcree  poème  otawaidUidla  Alof»«a«'aia■aill'a■^*lltl«, 

ifm  de  vofiloir  déracini-T  onarlpe  On  était  plus  circouspcct,  m  i-lail  pt'ispaE, 

Kiitrdacé  d'un  serpent.  h;i  on  suivait  les  ordreidu  chef  sacre. 

Coninwnt  le  déracinerait-on  ?  Aajouni'bui ,  c'est  uM  iMt  mtnifl^ut, 

ftttcleliTrBMiilbcuioamauvai*,  Ona'aimcaipareictt 

QHMdaafepatièdcenpnilkiincliBqqrjMir.  "^,>n>^)^ti««iC»ddd  cwir,«iMdiffieîbt. 

Oi  leBtnnteriinia  AnMtaaedaln^gMiis  personne  détrvi 

ffin»qB'ilii>Tape>s<...»equi  lenNbmMiK  l'aaiîliédeJlevoîr  un  si^ge  intime, 

Qwl«.kMqn>aiatittl.«red'aillnli.  iaiedoit.iè„..Tl.,„uclk.,H-uttc,.tc.np 

OnnclelltqiftteeaitnW;  Levéritableesprù,  lavrjuc«igeiae 

Ornn  d,:.it  «•  c-n^I-T  imijonr,  d.Ir  i;iîer:  Cli*dtrtatr'aiinerpi.nd.«ltoul4«»«deh*î-. 

El  bien  queceianouspoisie  fâcher,  c'est  nga.ûcWii»iHitaB«,L  Mwjeaelaieqiiedeledm 

PowMM  «e«  uMlifc,  Mdée  la'eit  venae,  IrnsOiru  Jeeenfinn*,     '  (J»  «f  /) 
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TOPOGBAPHIE  PHYSIQUE* 


NoncB  si'R  LA  TOPOGRAPuiE  PHTsico-xinQàut  DB  Batâvu  {Bijdrogên  tôt  dê  mÊdi- 
««Ae  topogra^'e  van  JSatatna),  VâiL  M.  le  0'.  P.  BissMit. 

n.  ytatxKaank  bt  nuMMim. 
B.  Plunt9B  ieonoinifu€ê  »i  niidicinmivê.Çtuite.) 

Lu  fcmâk  de»  Ërioacé*-« ,  qui  nen \v  rfpie««iite  ici  U  diMcdcs  Bicoraws  ne  prodiA  é  «m  tour  que  l*Aulc« 

indica  L.  a\cc  <esdiT«r!!ie.«i  vamtù^ ,  c't  un  Irèt^'peUl  nombre  tl'i-ii(it*cf8trau8|iliia(é4'H. 

HIIos  al>>iKictit  surtout  dans  1.  s  /Anrs  teiiipMei  et  glacialt» }  qudquee-unM  de  leun  MpàcM  «ontd'un 
ii>M;;«*  vané  dans  la  médecine  ciirup«!emit! 

Les  DUcatttki«Mf 

fort,  noiiibreuëeë  daiui  les  ré<jion8  9itiie<'.s  .m  (It-la  des  tropique»* ,  ne  son!  représentées  in  qt!»*  p«>r  un  très- 
petit  nombre  de  tamiltes  iudigèite».  C>n  trouve  uéanmuius  parmi  elles ,  et  notamment  parmi  les  bmiUet 
tramplantéetdei  représeofanU  qui  «ml  partiealièrementd*un  gnmd  onge  éeonomiqae  et  médical. 

Ombelli/ère»  sont  remarquables  par  la  quantité  d'huile  cmnlielle  que  recèlent  leurs  iraita ,  par  les 
prÎDcipes  ré«ineux  de  leurs  raciues,  et  par  la  variété  de  Irnr»  (junlitcs  donifstiqncs  et  médicalr».  Parmi 
It»  nombreuses  pkmtes  médicinales*,  potagères  et  aruuiuliques '  qu'elles  li>u missent,  un  trouve  ici  tes 
f^cnrea  Somct  Hydracotittt  qui  cratasent  «pootaDéniait. 

L'Ânlan-an  on  Patij^-ijaiya  [Htfdrocotyk  atiatica),  diurétique  expérimenté ,  qui  dans  rcrtaincs  fiwmes 
arthritiques  {Litkiati*)  et  dans  les  bleoourrbées  urétbrales  eatd'uue  utilitc  iDcuutestabIc ,  et  qui  de  tenipe 
inunéinorialciteonntt  etemptoTé  comme  tel  par  les  peuples  de  cet  Aicbipei,  est  aetuelIemenC  aAnioMbé 
avec  succès  dans  les  Indes  par  quelques  officii-rs  de  santé.  '  Il  va  aine  dire  que  les  carottes  {Dauatê  earwl* 
L) ,  le  persil  '  PutrusiJimim  saticum  ^oîiia.)vi\v  i:ii\Li\[  Apittm  fjrareohns  L.)  f?nnt  nctucllfmpnt  hrau- 
ooupculttrés  ici.  i>u  n^teles  Araliacées  nous  iburnissenl ici  le  Dawoen  mangkokh  ou  Papedai^Panax 
«MàiMtaJk.)t  dont  lealéaillesiervcnlâ  la  fois  d*éciwUet  eldelégitmes,  et  dont  les  racînei  aontcm- 
ploy<n4  fréquemiucul  par  les  indigitnes  comme  diaphurétiques  et  diurétiques  :  leK;iii(luii,';-lKitu<- .  Dawoen 
Papefia-pap00tiMiy{PaiuutJrutieo*aL.){\onl  les  vertus  diapborétiques  et  diurétiques  surpassent  encore 
celles  du  Païuue  eœUâOia  t  ainai  que  le  Kadondong  {Pana*  ebtutm  Bl.).  Les  Âmpébdécs ,  célèbres  par 
la  vi|pie  {Viiit  aini/mv  L.) ,  qui  dans  ses  rariéléB  innombrables  oootienl  ke  élémenta  de  nos  fins  les  p)v« 

>  Rew  prMuleleclcMrdciic  jMtoaUMr^u'Ui'afit  in  «péaittemcttlde  U  v£|ëuii«ia  de  Balana.  Uu  tvlv  Ici  Ericaeja*  aboaitMt  Mr  I» 
lMnkdM«iileMiglc«és,iMtmnMnt  Iwitilîduldirô  (Wwy) ,  iMOnhlwrio,  l><pljedm,Tliiltau<lia.  rte.  En  IrMiMt  plw  «laiiknail  4et 

plonln  médicinatcf  dn  Indo-Orimiain  iiou><)ur<mt  meorr  l'orcuion  de  parirr  dv  ers  planlM  aiiiu  qiii>  de  beaucoup  d'aiitir». 

'  l.'Aual  fimpiHellaamtum  L.),  hOpié  ai)i>«tw|iie  (Oi-naxthf  />A<7/<iN</r<i»in  Lam,),  lu  Fenouil  {Fwnteuluui  rulgarr  Gocrln.) ,  l'Ini|>c- 
nUnn{lrnf}€rutoriu  oslritlfuttm  ^  !<•  Livc^-Ik*  [f.i^usiicHm  Irtistttum  l -)  .  i  \ii|;rliijrir  (  in  h'Afti^tiit 'i  oj^finuftf  ilofTm.),  |VAii;jr  li.pi.- 
•auTagc  [Aitgetita  tyUritrit  L.) ,  l'Opopanu  (Opo/itnar  rAironiam  Kocli.),  i'Ajsa  ractidu  [Ferida  aiii/iti.da)-,  le  SanapeiMim  [Ftrttli 
jMMÎMWikL  y.  Frr.StowiUiaMikL),  kflMHH  «UHaiiqM  {OêHmmmmmtmumttkm.)^  le  6dUmMi(tiaJiaM'Daii.«pcc),la  C%ui 

(CMm  HMMfalMM  L.) 

*  ttCoriaiidi» (Owi—dhwiwiifwmi  I..)  leCarvi(CiiruiyarNi  L.),  1'  Wtli  ( //jwfAam  yranainM L),  leCUniHi(CaaMiHHi  ryauiiitai  U). 
'  On  trouve  meorc  dcut  «am  !<  <  <lr  1  ItTdracotTk'  aàalique  jla  nitirppBnda  et  la  lunain),  et  en  outra  la  Ua«MQ-«(a(ah  (dJ|A«M^b 
MM4f«t(a)  IL),  l>HjiltiMM|lc  fairniU  ftl.i  le  Tc»|ionf  {IKmm jmmutmm  OlJi  le  "wm  Incinialiun  fiL ,  c<c. 
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{tréciiiitz     troufait  id  i«undéL^^  principaux  darw  ic>8gcnit!«  Cmm  ctLen.  Noua  ne  mentiaiuMiruM 

(jiic  le  Mata  oodan)^  (^Cixni.i  rrenafa  F<jA/)  oocuiu  dam  la cui»iuc  iiiJyénc  coriuiif  licrln«  potagère  aci- 
dulé, iAflfitu  leur  uiûtlecmu  c(itniuti  u>|>iquudéput'ilDt«iinaluraiit'' tituis  les  uJc^s  et  lus  abcàa }  aulrt» 
«spèces  indigèntv  nesonl  que  de  \Htu  d'importMWe*. .  - 

La  vigne  ordinaire  est  actuelleiuenl  foftiaMÎciydofliêiiM!  que  la  1  i7m  heterofitjflim  traniporfâe  du  Jipaii 
«t  eUcn'eal  ciiltirée  à/au»  quelques  janiint  que  comnie  objet  de  curioetté. 

qui  habiteut  surlont  Its  n-giou»*  lior«  lis  tropiques,  rtr  «ont  rtprégeotées  à  Balavin  que  par  le  Colon- 
cho?  pitmata  Lam.  et  laciniata  l>c.  {^Hoentitirie*)  dont  celui-ci  est  renommé  chez  quelque*  peuples 
de»  Indes-Orientale»  puur  «o«  propriétés  réfn|[éraiiitGt  et  pour  ki  boulté  qu'un  lui  attribue  de  &voriser 
la  juâriMKi  des  plaies*. 

Pot tjcarp  irétfji . 

Beaucoup  de  pluotes  appartcuunt  ù  cette  cla(i«e  duulle«  Êuuilies  août  «i  aoœbrcuses,  oITrent  uueliaute 
importance  *.  Auaai  les  espèces  que  l'on  en  rencuotre  ici  dans  tes  fiMiiillei  des  Méni8permée«,dea  Myri«U- 
oéL-8,ik'!i  A  nonacéea  et  dea  MagncHacée»  iKwit-el  les  d'une  applieaUon  variée  dans  lo  pratique.  Les  semences 
du  Tocba-bi'iji  '  '  I  tV  /a  (occuluH^Viijht  .  1 /■//.),  tcti  fnmenfw's  cwpics  du  Lcv  irit ,  ■surit  employéi-s 
par  les  Malais  ù  lu  pèche.  Lefc  fruitsdu  pobun  Paluh  {^Myristica  motchata  Thunh)  ^mt  (oumiflde  toutle 
inonde.  Les  Indigènes  fini  do  leurs  péiîcarpeset  de  leurs  fruits  verts  une  sorledeconfitui-c  (de  ijnij^etuba).  li 
gi'rjiUu|>erflu  d'entrer dansdes  détails  sur  l*uSB{p)CMmu  du  macis  odurant,  cordon  ombilical  charnu  (a riUe) 
<le  ces  fruits  )  <li'  mèine  qtn»  sur  celui  des  noyaux  aroniîittqnes  (le?  noix  niii'>rm!i:5  *}.  Le  Brxrwali  Noritia 
i^Attona  i-aticulata  L.).  ciilUvé  eu  abondance  dans  les  viilages  est  un  des  fruits  les  plus  délie  icux,  bieii 
qnebeaticoapde  personnes  en  Inmvent  ieiBésocarpcanRnatk|aeetdouxtant«oitpeu  naiûéabond.I«1!lii^ 
wolanda  (^Anona  tHurirututA  ctt  a!i  f  ontr.iii  c  pur  son  syncarpe  aromatique  et  acidulé  un  des  fruits  le»  phu 
xnvtHii-eux  elles  plus  rahxiichissant^.  11  exerce  une  action  doucement  purgative  sur  la  muqueuse  gasli-o-iu 
tcsUnalo  cl  peut  ainsi  dans  des  quantité»  mesurul'es ,  être  employé  avec  succès  ouinme  résolvant  Le  Kanani;a 
{Uvati»  flidbrdl/«L.),lMlNtaintdf»Jartlin»d(s  kauqMJUgg ,  est  célèbre  par  SCS  fleurs  fortement  aromatiques  i-t 
douér"»  d'une  o<lcur  Jinalogue  à  celledu  {jirofle.  Ces  Heur»,  iuriuant  roinme  les  Melatli  et  les  TJauipukah, 
une  puitie  de  la  coifliire  des  belles  indiennes,  sont  encore  euipluyées  par  quelques  MaLus  dans  la  coiu- 
position  de  letirssephas*;  enfin  on  en  prépare  une  huile  doneenaent  éiÂauflhnte  et  stiinnlanle.  Le  TJani'' 
[mkah  (Michelia  champaca),  le  Tjampakah  poeli  (iViche/ia  longifoUm)^  le  Tjampalui  boeloe 
{3liche/ia  fjnmpaca)  et  k;  Gelatrang  (jVtt  Ac/«a  »<t>w/a«a)  8<;dis|Mit('nl  le  premier  rnnjj  il;tii!»  la  hiérarchie 
des  plantes  an)matique8  et  se  partagent  avec  l'Aiuljoc  {^Miclutiia  paroiflura  Delus».)  l'aftcctiou  di-s 
indinncs. 

'  l.a  |im|irictci  divmc*  dr<  r.ii.in^  ilt  {u  iidi ni  li  '  Ni  <|u^mUlé  diflïraato  d^lrifc  MÏÏqH,  tHtriqM,  dtari|ll««tnatal(flttf  ^MMil^e» 
iï««ucrr,<<t  |>rinci|>riatlnngi'titarlco1(iriinli<ju'ilirantieiuiaiU 

*  Cmi.  qiuilranjjuliiris; 
(jUranfAM  «tnpmifmtm»  Bl.]  «l«> 

•  F4MiUcW,  RBnhifM.  BMMrfelMl.  ^  «4». 

*  te»  plimtwim^JiffmalM  Jo  ortte  éium  ^ri  wciipent  dnnt  la  Vatenn  mediea  tl>8nro]M  un  rm;;  |,t,u  nu  minut  Hrvé  imt:la  ptoilc  iln 
Calamhi>(r-Mra/n«^<i/in/ifU(  Uc.l  d<sM^f«pertiH'«4;  i'Ellclwre  iioir  {Btllrboiat  mgrr.  L.).  la  S(ji|'tji^iii;[ii!  (Mphiitium  ttapltitit^ria  L.) ■, 

l'ACPIlil    (i-nrii/.ljli  ttaprllut  Lh)  tl  <!■•  l.l  t.lllllllr  (h-i  Ul'll()1ic'lllacL-i-v 

'  TorUi  c*»i  line  dvnonumtioit  nialaïc  [lom-  luul  c«  qui  <rrl  A  (mpoiwmicr  In  jx>iiaun»  tt  Ira  oittaui,  Voir  l!iiin|>h.,  Ucrb.  Amb,  ,Lil'. 
\  II.  vol.  V.  p.  3&.  Quelque*  |i«iMom  mil  li-^-avidr»  du  Tocbo  bidji  dviit  A  l'aide  de  qnviqufi  mlminlMlancctM  6it  tmcMirlcdr  pâte.  Or- 
pmiani  le*  |Riiiwm«|iiî««ii  ««Mr|ifMiiel«nl«iil|Mid'étni  dfm  cnf^onliiMwiit  génénil  «m  de  nmorir,  «t  as  |Mnt  «lan  aiiimMi  In 
imnfcib  iwin.  Ln  elRta  iatmpm  dn  UiMt  MfmiuA  dt  k  BtnH|NniiiDeiiet  p<rieM|iM  rl  d*  kptcralwSiM  des  nmeneak 

^  Rlumc  a  dotiiié  unr  mon(^ra(ihie  (brt  intAicMmte  mr  le«  miuudirr*  dn  Inilcs  (Lum  m  Rninpini.  val.  t.  p.  ITt — 191.  tt.  t.  CcOtr- 
lanta  ad  Cetnitituttm  Myrittiteantm  tndiif  oritntaKi.  Ilunipb.  •  Aonni  une  drocriplion fort  détwIWe  ét*  opten  qui  lai  éuieot  eoniMiet 
).  cvoî  II  I.iIp-  II.  |>.  1 1— Î9. 

'  l^dliclKT  prv^emi,  »aiH  «tl4'|{iHT  toulHbii  des  mitorité*  pour  scunspininn,  que  r»  fruiU  wnutnX  itame  ailles  dans  latdiairlM^  et  fc» 
d)««utoiw  ii«iii-iiitlan»in»laire».  Km  admettant,  quant  an  ilocnjili-Dixrn.i,  qu'il^p^it  lieu  de  croire  cette  aiilltin  ftaéll|  MllNMiWit 
tfmi|aa,qMntaM  llbM|k*-«aliBd^aUccitlMrt-è-McfMii«.Vw  • 

•  «irtt  ée  diifu*  da  Ulci. 
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L'écorcc  de  la  racine  du  Tjampnkalt  adnnnûtnâe  «tec  de  l*eau  chaude  Lvuriee  enroa*  lç«  OMStstrues  *A 
PeipulMNi  de  l'embryoa  oo  du  fotAu» ,  undis  que  la  poodredea  «emencw  mâée  i  h  «adne  do  gingamlv» 

«<t  du  Galanf^^a  et  appliqu*^-  xotit  Li  iuruiu  de  frtctiwià  la  régiao piéCOldîklCi  Catf  €0IBllieI*4Ml  VÊtaitfd^uae 
grande  octÏTitedaDaies  âtivre«  mterraïUentet  des  en  faut»  '. 

Let  Rhœadeê. 

ApiKirienant  davautage  aux  zOnca  tempérées,  Ica  Riiœadca  auul  ici  aatcz  rnres  et  (!e  très-peu  d'iui - 
|M>rtanc«,&reiLceptioa  des  crucifères,  dwit  l'un  cultive  maintca  espèces  qui  soat  employées  A  des  usager 
éoommquea. 

Lepavot  80inniiure(/'a/»ar«/'«o'nn»/i^/  um  L.)  et  le  pavot  épineux  ck«  lodcs-Occideutalea  i^Argemotm 
m0xicuna  L.) ,  tuus  les  deux  élraugers  à  ces  coDLrécs ,  y  sont  néanmoins  transplantés,  bien  qu'en  petit 
tiwutbrc.  Cependant,  la  culture  de  la  première  de  ces  plantes ,  si  célèbre  et  ù  importante  par  l'opium  qu'eUe 
•■«nIieDt,  est  défetiduc  A  Jata.  Celle  prohibition  est  dictée  par  des  couaidénilioM  d*éooooiBie  politîcpie  ; 
les  reTCflus  fie  TEtat  éprouveraient  imi'  diniinution  connidcrablo  par  la  culture  de  ct^ttc  phntBi^AllMÎ  le 
pavot  est-il  ici  un  objet  de  curiosité  que  l'on  ue  ix-ncunlre  que  dan^  très-peu  de  jardins. 

On  ne  sauiwt  tnMiver  d'entre  eue  vé{^>tal  qui  joue  é  la  foie  un  râle  ai  équivoque  et  ai  important  qu«> 
)*tipgiiL  Deuédeprapriéiée  dent  la  médecine  ne  saurait  se  {>a88cr,ce  qu'il  doit  principalement  àsa  Morphine , 
il  a,  par  ses  Ter(ti,<>narcotiqtie8,  asservi  lit  plij|>.(rt  des  peuplM  de  l'Orient  à  son  culte.  C'est  surtout  parmi 
les  Chinois  ei  les  mdigéues  à  iiatavia  quu  1  vxucrublu  upiophagfic  est  parvenue  à  son  coitible '.L'Arj^c^iinoiM 
mêgieam  L.  ett  pourra  de  «emmeee  vomilifiea  et  paxpAw»,  et  de  fcinUee  diaphorètiiincs.  Quant  an . 
crucifères  qui  nous  ftMiniissent  en  Europe  mainte  fieur  gentille,  quelques  médicaments  et  plusieurs  hcrbc8 
potagères,  le  cresaon  des  fontaines  (/Vcufwfitiim  9^inah  Br.),Ia  passerujro  [Lepidium  satitum  L.)*, 
la  moutarde  noire  et  blanche  (Sinapi»  nigra  eCn/ln  L.) ,  le  navet  {BrtêniM  rapa  L.) ,  le  radis  {Raphmit* 
/t^iimtt  L.)  avec  ses  diverses  variétés  ;  nombre  de  oes  plantes  se  trouvent  aussi  à  Batavia  où  elleeaoat  cultivies 
•  fans  lesjanlius,  tiiijiiis  que  le  !\' ttsttirtium  paiu  ttre  De.  rlh-  IS'uitt.  tW/rwi»  De  poussent  spont«inémcn( 
dans  les  champs  et  les  uiaruiit.  Outre  les  plantes,  que  nous  venons  d'éautuérer,  oarcoconlre  encore  quel- 
ques repréaenlanbdes  Capparidéei,datta  leeginunes  Gjfnmitin^ri»,  C*^^arUiAP9t4t$Mmf<^  toute- 
fbie  woft  dèpourviu  de  qûdiliia  ulike  *. 

Nous  avons  déjà  signalé  antérieurement  le  majestueux  'iaralti  {^iSviumbmm  speciotum  L.).  Des  les 
temps  les  plus  reenléa  cette  plante,  le  lotue  des  mylhea  indo-égyptiennes,  jouÎMait  d'une  grande  rÊpntalion 

chez  les  Malais ,  comme  remède  actif  dans  les  fièvres  violentes ,  le  choléra  et  Li  dy«sent«irie.  C'est  dans  ces 
dites  iii  ilinlies ,  qu'ii  l'exemple  des  Malais,  la  décoction  de  cette  plante  a  déjà  été  administrée  parBont'. 
Svïm  lluij)  jiii  li-.^  exuéimlcs  de»  racines  et  les  jeunes  rejetons  dn  Taratti  ont  In  saveur  des  artichauts* ,  tandis 

'       c»{HO  i  iiiivjrilmi  t'offrent  mcorv  à  not  ynra:  —  de  la  Cunille  iln  llni>i|irrmre« ,  le  Cooculiu  onilllSilîiM et  le  Clypea  temcnlMa 
di-<  Mj-riUicrés .       M\ri>li<-.\  spaHuc.i,   Ir  ijiim|>,il..ili-u-jliiti  (  Wyr.  Ilnrtftrltlui  \ .  i  l  li-  K:ilj|i|ki-ij'i.iii  {M\fnitiin  javameo)^~ 
AnMMc^^i  I  llv.itiiâ  iiltoTalîi  et  purpttn* }  —  ée»  IUaguuiiiL-r> ,  U  ilii^uoiit  parvillura  et  la  M^gnoiui  fmn\\a  {tjorn  tj m  \  hc. 

*  Ouln:  r-ct  alcaloïde  l'4>|Mura  eaolient  eooore  d'autm  principes,  taniir:  h  CoMut,  la  NtreMine  et  b  Tliéliarîiii-  :  la  ^.<^l;éine  et  b  Kh»- 
niaie  w^ilMi  In  «ulUniMlMctivM,  tindît  ^  i«  aoîds»  ««raiqw,  pjwifcwiyit,  wW|iMi  rte.  CDnacot  kt  tàlm  t%lHin 

qwi  «ntlcnldlM  hlMMfMÎttfllM. 

'  En  nmu  proptnant  <le  revenir  phM  tari*»  NMg* de  iNifinn  ,  mbs  ne  fij^lcrant  ici  qa'un  tiit  qui  ii-e«t  pat  mu*  !n|»rl«m 
l'-gique.  Vitilant  naguère  me  qnrlqiiei  ainii  une  maÏMin  i  opiam  dan*  un  riunp  cbinoM,  nom  y  vimei  ploiinin  Ctûmiii  «nîrri*  far  Im 
f.in»^  de  l'opium ,  rlajdii»  lur  KiiK^  MO»  i.Mni>.ii»wnrf.  Cttrirux  de  tûvoir  <iiicl  rri|<-  devait  être  ae<»nl<^  à  l'artère  carotide  dans  l;j  pu» 
diieliMdeeet^iiiptAD«,  jrm'apimieluu  i(e  l'im  iteca  lHi«iinc*i|m  depoi»  une  drm>-lieare  enTiron  ^ait  comme  un  mortdani  une  profonde 
iMlMgie,  d  {■  Maprinni douceuwnt  cette  artère  arec  le*  daiglt. ■■>•  n  riM-Je  touciié  le  coa  f MhMassImm  ninoutet  jeta 
M«  MOT  4m  Mpri*  l«rnU«i.  Il  f«Mtia  4*  m  fàii  fM  l*mgOBfdi«icmoai  •'cd  mm  Art  fw  ■»  pai  4n«  mUmIU  jMnr  la 
«•MnnttMr  leKotMNBt  d^n4M|||v  SinoiiaMittMÎtt  psr  h|ii«m 

.1  tr<V<-ii1nii-|  no  n'aperçoit  ni  le  gonilmwni  dr>  vrine*  jnf(olaim,  ni  l«  livre*  blmes.  ni  I»  fiouU  pinn  et  rare,  qui  earactériicnt  l'en* 
l  otMfmeoMDl  par  le  «ac  de  p«*«U,  ce  qui  «pliquc  la  jauuaaocc  que  VUMmmmKU  par  i'opiiun  proenre  aux  peafpbt  «ricmlaitt. 

•  C|— sBaii .  Maawk  vi— i,  fcrtida  tMwrf»)  st  Cbff.«U»  (Tj—tiitili  CsaMIi  slaa)<SM. 

*  »nnt.  I.  c.p.129. 

•  Rumpb,  l.r.T.  VI.C'ip.  XI.  p.  171. 
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que  le  §alA  des  ieroeneetjeuiiHet  eran  eat  iMloipieà  cdd  des  noisettcfl.  Le»  iiiédL-cins  lAùami  Birtavia 

font  beaucoup  de  cas  de  la  juilp»;  préparée  dc«  vieilles  m-mcnces  de  rcfle  plante  avec  du  «ucrw  comme  d'un 
remitle  aslrin<je[il  utile  dans  la  dyasenteriei  ses  pétries  odorants  sont  aussi  quelque  peu  astringents.  Le 
Tantti  Letjil  {^.Y^mphaea  ICastalia}  puié*e*ni)  et  le  Taratti  biroe  {NympL  Ctti.  UtIMa)  «nt 
siMi  nivt  que  le  Lotai  est  fréquent. 

LtiJt  Pariétalas. 

Les  principales  plantes  de  cette  classe  qu'on  rencontre  ici  sont  icGaliengang  {^BixaoreHanaL.)iA)K 
Papaja  {Carica  papaya  L.)  tout  deux  apportés probafaleiDent  de  l'Amériqôe  tropique. 

Le Galiengang ,  riche  en  matière  colorante  jaune  et  rouge,  dont  les  semences  suiil  teintes,  embellit 
partout  le»  chemins  et  les  jardins.  Ausgi  distin,'yu6  par  l'élqjance  de  son  tronc  et  de  ses  feuille»  que 
célèbre  par  ses  liruits,  IcPapaju  est  l'agrément  de  toutes  les  propriétés  rurales.  Ses  fruits  doux  ,  quelque 
peo  odonnlt,  «iiiiés|Mvle8uiia,  rejeÀ  parleeaiiti«»,pirésâiteiit  leafbmiMdee  waàaa»,  peaaëdentdei 
qualités  refriijérantes  et  floucernent  purgativei»,  t;m(Iis  qtic  leur»  semences  ont  des  vertus  rcrniifijfjM . 
et  quelesfeaiUes  dont  le  suc  est  é^lement  purgatif  o&entuu  remède  très-excellent  aux  chevaux  mais, 
de»  qui  letiiiiii|eot  Meeevid^ 

Lêê  P^9HifêrM, 

Les  niarcliés  deBat'nin  regorgent  de  fruits  de»  Cuciirbilnn'  ^ ,  t[ui  sont  très-communes  dnns  les  jardins 
potagers  et  le  iou^  des  chemins.  Lefiondor  (CucwrAtVa/arina^a  Bl.)  aux  fruits  gros,  ovales,  pommés 4  le 
Samangka  ovalaire  {CttcurlrUm  eitrulku  L.)  ;  le  Laboe  pirifbrmc  (  CncHrUta  téUbtHta  Willd.)  ;  le  Waloe 
[Cueurbita  hispida  Thumb)  de  ivrme  ovale  ;  l'Odjong  ou  Baloestroe  {Lujfa  fœtida  L.)  de  la  fbmic  du 
concombre;  le  concombre  ou  Katimon((7MCt*wi**  tativux  L.),leDJingi  {Cacurhita  acuians^ulaVA.].  le 
Papareh  tuberculeux  (;V0imor</tcacAaran^L.),  le  Melon  ou  Timon  (C»c«»tM  malù  L.),  IcLopunrond 
et aOeoné  ( Tritknamtintê  «saftfte  Bl.),  le flexueux  Koekoek  janjangr  (Tridman&in  m^mh» L.),  le  Gde- 
toel  ovalaire  (T'z-jVAofawM/j.t /ric«^/7jV/«?aBl.);  tous  ces  fruits  '  «ont  d'un  usage  journalier  chez  les  in- 
digènes et  les  Chinois.  Les  jeunes  Hondors  pelés  et  coupés  par  tranches  se  niangnait  cuits,  et  leurs  ieiiillee 
servent  de  l%umea.  Le  Samangka  se  owage  tout  cm,  le  Laboç  et  le  Baloestroe  cuits  <i  la  maniùir  du  Ron- 
dor;  leKatiiiian  aert  deaatadeoueatmélé  A  la  aaiade:  le  jeune  Dljingi  ae  preori  comme  le  Baloestroe; 
leP>lpnn'^  amer  est  mi»  à  l'étuve  après  avoir  été  tlépouillé  parlacoetiou  de  ses  principes  amers.  LcGocn- 
toel  se  préparc  deia  mémo  manière  *.  En  générall'usage  de  ces  fruits  ne  peut  être  reoouunaadé.  Difficiles 
à  di0iéi«r  et  pour  la  fMupart  dovéa  de  propriétéa  fortement  refiigérantea,  Ua  naîaentawtoat  aux  organes 
digeatifs  d»  Européens  et  (Muttcnt  souvent  la  flatulence,  le  cliuléra  et  les  diarrhées.  Les  indigènes  qoi 
pour  niiifi  dire  vivent  ici  dans  des  eondifimii»  normales  cl  qui  en  outre  neutralisent  les  qualité.-?  ntiisiblcs  de 
ces  fruits  par  la  quantité  d'épices  qu'ils  avalent,  en  éprouvent  moins  les  effets  fûcheux.  Le  Parareb  et 
quelquea  antre»  eq^èoea  font  ezceptiooé  la  règle  générale.'  Lea  Chimuit  cinploieot  beaucoup  de  oea  Imita 
poiurcn  préparer  é  la  cuiaine  dealiqueuivaciduléea. 

Ln  Ojpimfséas. 

Apportéea  ici  «le  l'Amérique ,  *  ks  Cactéea  aont  tréa-cullivûea  le  long  de»  haîea  et  dea  eliemina ,  dana  lea 

'  RaiB)ib  6il  OMnltm  «le  la  plupart  dc>  n|H.i:n  oiuiiméi'»  vi-4li-«MU,  mai*  mm  d'aulri>:i  dénoaunaliotis.  Ln  (IftioiniiMlioiis  nuUîts  |ur 
Ii'«jiii'llr.«  il  Iw  e(iîi.i|';ii<,'  wnl  j|cjii.T;ilÉ-rri<  iil  ini<i.n  [»..,  >iii  11  l'.i  il  »ii|i(iiiicr,  ce  qui  ii'i"-!  [i.is  [ii lIliLiIi- ,  que  <ji->  Iim  ln-ai,iciHi|)  di-  planin 
aient  <.-li.iri^^c  de  iium.  Ottc  tiR-wKtilu(k  trwitc  X&u\Aa  uiu.-  rxplinilisw  limple  ca  ce  que  niunpfa  a  pour  la  pliu  yrandc  {lartic  i-ooifHMc 
ion  triivail  à  Amboina.  A  Java  incnif>  d«<  plaiilii  i<lvnliqun  lont  pMfnit  llW^iéM  dâ  «UlMiniMlisiW  diflhailcf  à  rame  dn  Inîl  bar 
piM  ihMrtM  «c«*rt  i  Java,  k  JavMnii,  le&NwlaiMM  cl  leMalaii, 

*  Oalt«lM«qiteatMMa»Mrfi»MimHtie«M««{»Bil%o{«mn^  la  faihavHari (CW>r«v  «jlMa  ■l.),lt  ^rjmi» 
tacMfhgSitt,  lelifiMna  «gillala  Bl.  h<-. 

*  BtaaceMpd^oitrClH  pluntr«mmlionii«c«  on  dccclU'tdunt  nom  pm-lfrwM  dans  laïuilc  »i>l  «riginairc»  de  l'Amérique  nH-ridiooaUï.  Biniquc  la 
date  df  i  i'lli'  iin|xirl,ilj>jri  III-  |iui5«i- .  |ii.ur  plm  ifriiiidr  |>iirtic.  l'iri'  <ii'ti-iniiiirr  ASiiC  rerliluJi',  il  ii'i-il  point  douteux  ee|*i'ti<laii[  qu'on  la  iio;5e 
aiu  Poriugau,  t-l  que ,  d'autre  part,  braucoup  de  cc«  planlm  ont  étu  importios  par  le$  BoUlndai»  ionfifune  grande  (lartie  du 
Br<^l  «pparlaMil  A  la  CkHpmde  ««■  ladd-OMidialda.  Ba  Aairifie  »  y  •  «icnit  a^lm  da  CMta  d^M  «MUtnifi» 
cl  médicinal. 
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jurdinsou  dans  les  vusca  c]uiurncnt  tf«  tuits  desiuuisoiu  cbiuuises.  Quelque  bizarre  queaoil  larfarme  delà 
tige  et  quelque  brilkmtef  que  aoîentlescouimn»  de  loim  fleuM,  die»  ne  eoataéeiMooÎÉsd'Mieatt  im^ie 
médical  uii  dooMMique  *.  Il  ii*cet  donc  pm  nboeumn  denoM  y  arrêter,  août- ne  iMitooiiB^ioua  qu'en 

pasaantdiii 

(Uuyophy/iinitt  f 

qui  danakeFortiilacècs  uuus  oflïuat  ù  peine  une  m-uk  plante  dig^o  de  remarque ,  e»9e{lté  leGetaDgvii  le 
pompriercoDioum,  plante  pot^fè»  de»  plu»  aahiiire»    Plo»  importeat»  aoat  les 

Ctlumniférw» , 

qui  lions  piésciitciit  dans  Icuru  quatre  ordix-îi ,  savoir  dau»  l'ordiTedeâ  Malvacéeîi,  (Ils  SLer»  tiliaeèes ,  de» 
Buttncriartfs  et  des  liliacécs,  beaucoupde  piaules  et  d'arbre»  utiles.  Dwo*  les  MalTacécs  il  y  a  (^nunl  itotabre 
d'espti  cu{)|>artcuaat  aux  genres  Malva,The8pe«a,  Jfibiseua  etSida;  dana  le»  StetvsulÎBcées  quelque»  ea- 
pècee  (l'EiKHJcndron,  deDurio,  de  StercuUa^deHeritienetdeBombax  ;  dans  les  UuUnénacées  deecspè" 
eesde  TJieobroina,Guazuxna,  îliedley.i.  Pentapetos et  Ptero?permum :  enfin  (fans  lex  TiliaecL';  des  espèces 
de  Corchorus ,  Triumiietta  f  Grewia  et  Elacocarpus.  £ntre  ces  diverses  espèces  il  y  eu  u  qui  méritent  une 
mention  partienlièrai  aaToir  le  Wavoe-laut  {ffièûeuê  lîJSï«en»«),  dont  nou»  avcoa  déjà  parlé  plot 
haut,  dont  te»  jeune»  feuilles  et  les  jcuucsâeurs,  ainit  que  celles  du  \\iiroC'laa<hkU{Htlti9cus  cenutiut) 
tH.du/y.  également  indigène,  n-niplacent  laGuiuMUve  et  la  Mauve';  le  Kaaib  in;;  sapatue  (//tiwfM* 

roiit-4inemù)  qui  est  très  -  coyiutuu  dans  les  jardius ,  le  Hibùcu*  etcaleniu*  L.  dutit  k-s  seiueoces 
«erveut  d*atiniént;  le»  célèbre»  plante»  à  colon  (JtdqMrjdont  on  ne  tranve pa»  moin»  de  qiMtre  esptoe» 
eiiJlivt'es  [K:ipiiS=:.Gotsypium  arboreum  i  Kapa.s  hcznar,  G o»i.  vitijbtiu m;  Kapas  betoel,  Got».  j'avani- 
cuttti  Kapa»  mejrab,  Go»4.  imlieum),  tandisque  les  qualité»  des  reuille»  de  deux  d'entre  elle»(dnK»> 
pa»  et  du  Kopos  nkirah)  reaaenibtent  à  cdlec  de»  Waroe;  le  Sidaf^oii  {Skta  rtUtta  W.)  dont  le»  ncioe» 
uiucilajincuscs  possèdeajldes  prupriétés  éniollieules;  le  Dawoen-sipat  (5t</a  acuta  W.)  dont  le  suc  iu«^é 
à  l'eau  est  censé  fuire  ci-oître  les  rîievenx  et  les  tt  indi  e  en  iiuir  '.  Dans  le  KapokK  {Eriodendron  anfrac- 
tuotum)  sorépèlelu  lumiiitiun  de  laine  des  cutonniers.  Les  semences  suol  eaviruunces  du  Kapukh  ,  mais 
cdui'-ci  vaut  inoin»  que  leJUpas  et  ne  sert  d'autre  cfaoae  qu'à  rembourrer  de»  matelas,  etc.  fie  Trait  d'é- 
pine, le  Duei'iaa  {Durio  zibethinui)  dniit  Tcnlcur  parait  agréable  aux  uns,  Uiiiiséaboude  aux  autres, 
est  difficile  à  digérer,  cause  auuveut  dcï  cxaulhéuics  cl  est  oeusé  exercer  une  inilucnce  excitante  très- 
^  pruauucée  sur  les  organes  géoitaux  et  Favoriser  la  diurèse  L'éoorcc  du  Kapokh  {Sterculia/oetida  L.)  agit 
»uiT«nt  l'opiniou  de»  indigène»  comme  diurétique  et  diapborétîqtte*,  celle  du  Randue-lawang  {RmiAmtc 

malabiiricu^)  comww  thri'^tiqiiç ?.  I.e  Djalti-\\ (ilanda((/Masw/««  fomi'nto.m  Kth),  qui,  entnme  nous  avon* 
«l^d  dit ,  est  trés-cuuHiiua  sur  le  ixn-d  dcschcmius,  parait  y  avoir  été  planté  pour  les  luicux  cinisot  ver  puis- 
que leur  ombrage  peu  éUaulu  eiupècbo  moin»  la  diqiaritîon  de  l'eau  de  pluie  (p.  ex.  après  les  pluie»  de» 
monasons  de  rouest)  que  les  tamariniers  et  autres  arbres  uinbreoz.  Cacao  {TkvoèfWiM  onoML.) 
poussant  de  même  sous  le  ciel  tro|wquc  de  l'Amérique,  et  célèbre  piir  ses  semences  huileuses  auxquelles  non» 
devons  le  chocolat ,  nous  oiTru  dans  b  pulpe  dont  aesseuicaces  sont  enviroonées  une  friandise  des  plus 
eieeUeolc». 

>  Ln  c(|)iei!« qu'on  trouve  à  JafaiMil  IpI^cIu*  nobilis  Ua».  Cnrt.  ficMÎiMlwa  L.  .  (>cliii  ctoi>|jA(a>\V,;0|iiuitiji  iiut  iiu  lis*.  ,Voii<  im^ur» 
msirhiMiii  dsUn  ahMrvcr  qaa  l*OpiMtii  txmm  «t  Mricla  m  plmiait  oi  abondance  i  Java  ymut  In  cvltim  à  Iktiimnlc  du  ia 

■  fartiihameridiiuiii  I..,  TriMiheiM  paljwJwini  lU.  {StrvA^)\  ]|alli«a  iliktai  (r/aiA««f-ft«dli],<1«:. 

»  VoirWailz.  (.  ••.  p.  îl. 

'  I  <■- i-<|ii-.;i  s^iiiïjMli  s  :i|)|oiliLniicnt  cnrort  .lui Mlilvacé» ,  «îivoir  :  ii  ka|iin  i:-i-(jri  [Ilibiimi  mllotai)  .  (libuuifi^alnrirs  :  11.  -ui.iili  niij; 
H.  viui'otiuaj  II.  iK'tcrupiijlItj!,  il  vir;;aliis  II. )>ba«riiCMU ,  11.  mukabiJis  {H^arœ-laadiik):  il.  m\ti»nttn  Bl.  ;  ilida  (Mripjoriroiia  Bl.;  .S.  yio- 
(lulirultii ,  S. vlungala ,  .Sw  titdilul.K  S.j.itimù  Bl.  ;  S.liiiia  lil.  cteu 

•  Voir  Bmit  I.  e.  |K  It»  «tBiua|ili  1.  c  val.  L  &  M.  p.  lOX. 

•  SelonBluia«baéeaBlMaéa«iUa»ogm«tm|inailriB|Mile.iliiLMirbl1«rBdetl]^  (VsM^^^rte,} 
'  VMllMil«,BwUNld»b^  VJU.p.«l 

•  Ua  chçDic»  de  la  tilh  hiimbi  atmodmw  «aol  faméi  ilo  galeti  tncli)liq»<:>,  dcMriiikcaraii  (dapelkn  lin  da  k  tnàe)  d  rie 
|)atMai|Maaii{defNillMlirîi|iNi).CH  «himiiunadlwlparltnriiiilUîtc  ctpor  IVgaliiédn  pa*^ 
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Les  feiiiUeidalffi^m  (ùordM^ê  ^iitwim  BL.)  MrfcnA  dettgunuB,  d  m  MoNnoet  aoittcttiployéiM 

comme  purgatifii. 

Les  feuiUes  contust»  des  TriuH^Jutta  gr^vtoUnê  Bk  ftivurisent  la  ré«olulMa  de  reDgorgenictil  du 
■eb  *.  Les  semonoes  du  superbe  Ganitri  {Eloêotmrfvu  /meM/oiMs)  etrccoumaiMlé  comme dnirêtliNiiii! 
|Mr  les  indigènes  et  cfiix  du  Gaoitri  betocl  {Elaeoeairfu»  gmnUri  Bjtk^  forrocnl  les  rosaires  des  prêtres 
imilmunflhométans  Les  friùts  «ddules  dn  Ks^pi  {EëmÊoemrfuê  intmtotm)  suot  {{aèlès  des  iodigéuei. 

Faimilesoidrcs  nomlMVQX  de  relte  classe  qui  pour  la  plopui  Ii8ibilaitclesi'é0ioiis  éloignées ,  nous  m- 
rencontrons  ici  que  les  Cluaiados  et  que  les  Hypéricées  ;*  iions  pijssprons  «hw  silence  If  TIk';  ,  qui  n'appariieni 
pasà  la  Flore  de  fialavia,  bien  qu'il  couvre  les  pentes  des  oioota^pies  de  Java  où  il  se  trouve  déjé  sou» 
l'infliNBee  d'imautre climat,  et  06  t(  pttNnetdedeveoir  noe  braoehe  knpoffaaie  de  «nlfiim.  Ftiniri  les 
rjusiarws  le  premier  rang  est  occupa?  [wr  lo  M\oiin'iix  M,in;jon9f;>Ti  {Garcinit»  j^arnjvst^tnaL.)  y  fruit  ex- 
quis, célébré  dans  le  poésies  et  préféré  oax  «  pommeté'orde  tHetpirie  »   D'une  odeur  suareet  d'une  «i- 
vcor  aussi  exquise  que  Fab-aichissantc ,  ou  fruit  n'est  pas  «eulenient  exempt  de  propriétés  nuisibles,  mais  il 
contribue  même  A  h  santé  dana  ces  régions.  Les  écoroea  de  ces  fruits,  oanteoant  une  gnnde  quantité  de  tadnin 
t'tdc  matière  colorante  rouge,  nr  ,ionI  pa«  employées  seulement  rrmmf'teinture,mai8ofrpcntau8«i  des  remèd<-« 
précieux  dans  cettaioes  ionoes  de  dymmtcrie  chronique.  Cette  écorco  mentionnée  d^jé  par  Rumph ,  qui  en 
parle  caBune  d'un  nmède  employé  par  les  indigènes ,  est  admbiistiée  fréquemment  «ws  ia  fiinnc  dlnfti. 
inon  à  l'hApital  de  TFiaAsoiWcn.  Waits  s*en  servait  aussi  dans  d'autres  afibêlîMa*.  L'éourae  da  Njampbni^ 
{CaiopkffUum  iytopkijHum),m  résine  et  Thnile  tirée  de  se*  graine»  par  expression,  peiiwiit  aussi  ètreeiu-  | 
ployces  avec  succès  duos  lu  médeciuc  \  Tliuile  comme  produisant  de» effets  salutaires  dans  ccrtaioea  aflbc-  \ 
tîoasontaiiée»,l>  réBine(valgo  T«m«àahmk)  comme  remplaçant  du  baume  de  copahu ,  réeoroe  ^  enfin  •  sous 
la  forme  de  dérwfion  développant  éjyakuicnl  dès  propriétés  ciirafives  duus  I<'h  Mt  iinorrliées  en  ^énérdl  i 
et  celles  de  la  muqueuse  génito-urioaire  eu  particulier*.  L'huile  sert  aussi  a  l'éclairage  comme  c«lle  qui  | 
«Mt  tiric  par  apreanoa  dea  gimiea  du  Soelatri  {A^f§rimm  êtUairt^  dont  les  fruits  acidule«  sont 
««olieroMs  des  indigènes  et  des  ChiMiay  bien  qu'ils  oeeusionnent  fréquemment  des  coliques  et  de»  di»r 
rhées. 

Les  Heitperidiet , 

nous  fearaissent  d'excellentes  plantes  dans  tes  Aaraatiac<>es ,  les  Méliacées  et  les  Cédrclare^. 
Diverses  sortes  d'orcmges  et  de  citronStdeI>oekoesetdeKiinklts  sont  cultivées  en  abondance  dans  ksen- 

virons  de  Butavia.  Bien  qu'cUes  soient  toutes  pins  on  moins  rrchrrchées ,  il  n'est  cependant  qiif>  Ir  Djcrokli 
bail  {CUru*  deeumana  h.)  qui  mérite  une  attcnticn  particulière  é  cause  de  sa  gi-osseur  et  de  «ooguùl 
délicat.  C'tnS  sortowt  A  Batavia  que  ces  fruits  se  distinguent  par  leur  succulence  et  pjir  la  quantité  d*hii9c' 
eswntielie  dont  Us  sont  imprégnés,  laquelle  n'a  pas  seulement  l'avantage  de  leur  communiquer  urr 
i>d™rsu.ni',  ri»Ris  d'en  rendre  l'iisflf^e,  tuùme  ti-és-considérable,  d'un  effet  liyfpéniqiH'  trè«-iiinocciit.  Cuiiime 
ils  fjvuriitent  la  Néerétiini  de  la  bile  et  lo  dérécati(Mi,k'Ur  usagc  fréquent  ne  peut  être  qu'utile  dans  les  alIvctiuiM 
bilieuses  et  dans  ratonie  des  intestins.  Ils  conviennent  surtout  aux  personnes  qui  ne  sont  pas  encore  accli- 

'  Btninr,  NnricMitir  laFWalai  1.^.  p.  14S  (  fiijWrn^m  ete  ) 

«  Oi.'.i  i  ln  .-vi,! c  >  riii  ii'i..iiin  ri  oM  trninc- r  iiorjr  |.aiuii  II'»  i:iillni  rl.iiér»,  l'Almiiaa  reijllii;  Iwitltinri  vrlulina  :  PcfiUprl)t«ii|{u>riri<ta] 
l>l<'nK|imnuni  (litrrmruUiiiii  (  Walan)  :  parmi  les  SIrKuirarcn  l'flmlkra  liltomlit  (Dvciigoiiy);  pcmii  IwTilwillM  .TliMwftUHMtuiju  njflili 
m.  rt  Tr.  Iritu<-ii!.-u'i<;  Oredia  UNnenlaw ,  Cr.  nblongifulia,  fSr.|MiSnilitai(Drownk)ctc. 

'  {tnmiausUjpc'tcn'»,        trotiTcgue  fa  Hyptrica»  f^gj— yitOTUdiM  hsjiNKii»,  «t|it  Hw  miinir  prli|iinrwlmn|i<w». 

*  Ctilwlilcip«ii  luiigc  Liae,  lah  mun,  kmem, 
Ambmill  fNUl  JbBfBstain  ,  et  Kectarc,  iSum, 

Boiill.c.  p.  lis. 

iV^  IHk-iiiim  d'or  de  l'ile^p^rie  ont  pmlo  !«<ir  i-r'n»  .1  la  table  deiPieui: 
C««  le  1lan|0MtiM  iraJ  f  I»  W  wn  d'mlNVMW  cl  de  Mclar  déliemi^ 

*  Voir  OkRT*.  |aialii|iM((IW.  WmÊrmimd»^)^9k^WhM,}»itàmmthVlàmUXmt.t»''ia. 
■  Vimii>l.&p.lSS. 
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Itutéu.  Le« oranges,  les  Djerokh-iiioai8((7»/riM  aurantium)  d.,^  indigènes  présentent  à  peu  pre»  V  f.  même* 
qoifitéii»  mais  le  plus  «ouveat  leura  Tariétés  nombrcuâes sont  de  beaucoup 8nr|t<-)«iiée8 par  celles  des  orauges 
donoa»  de  TJiiiii-ope  ;  car  la  plupart  de  «ec  Tariété»  ont  la  pelnm  ëpaitse  et  «ont  peu  «ooeateoles ,  et  il  a'y  a 
que  les  oraDgea,fIf  H  in'  à  l'écorcc  plus  minée,  et  nof.imin 'ni  eelU-s  de  Macao'  douées  d'une  suave  odeur, 
qui  pui«8t»it  mailler  en  quelque  sorte  atec  les  oranges  de  l'Kurope,  bien  qu'elles  leur  soieut  infùiinieiit 
mR&rieuvM  pour  les  propri^  rafiratabiauatea.  Let  Djerokh-tipis  [Citnu  Jawtnica),  connus  de  tout  le 
looude  sous  le  uoin  de  Innuriettes,  tionncnt  ici  lieu  de  ekroos.  tettablei  de«  Chinois  ctpuitntsrcgorgenlde 
Kiiukits,  fruits  du  Tripharia  trifoliata.  Ils  Font  um-  exrellenfe  confiture  '.  Parmi  les  Meliiicécs,  lu  DtH-'koe 
^Latuium  domeatUmm  Jack.)  occupe  le  premier  ranjf.  Doués  d'une  saveur  ai{;re-douce  très-délkate»  aes 
lîiiita  «ont  rH^rebéa  aur  ka  tablea,  et  quand  Oa  aoot  iiarrenot  é  un  degrré  satBaantdenMtarité  Ha  aoot 
aussi  trèé  salubres  ;  leurs  {p-aiues  a  mères  possèdent,  assure-t-on  ,  des  propiiétés  vernûfuges. 

Le  Mimtw  {Jfa/ia  av«derack  L.)  po*S(';di!  aussi  «les  pmpriétés  cm-atives  non  eV|ntvoques,  bieu  qut-  \rf 
iiuiigèaes  n'en  profitent  pas.  La  racine,  l'écorce  et  les  ii-uils  sont  connus  connue  des  vermifuges  actifs,  mai» 
iiTéhénaiinoeinéniedeleiir  actionen  dfaniaine  la  valeur  eurative.  Quant  au  Sotrtol  (&iiibr^i»m  inrfsetm 
Oav.),lesindigènesennaan[]nentIes  doux  fruits, maii^  ne  fuiit  p  is  ha  i;^.'  .l  *i  r.n  in.' .iiDnintique.  Tandis  que 
le  Tjoetang  (AglajfO  oiÀrra/a),excellant  par  son  élejjaricc  et  par  l'odeur  suave  de  ses  Heur»,  sert  de  parure  aux 
jardins,'  hSoerm  (C^draia  /ebrifuya  Bl.),  préconiaé  •noceMivcm(>nt  par  Rnmph,  Horsfield ,  iilimie, 
Waitz  et  Berion ,  jouit  maintenant  d'une  renomm«ie  euiopéenne,  et  son  écorcc,  remède  expérimenté  dans  k» 
fièvre.*  intermittentes  opiniâtres,  les  diarr!i(Vs  et  li-s  bleniinn  hées,  a  déjà  été  eiii])loyc  en  L"nro|)e  avec  Ijoan- 
fîoop  de  succès.  Le Soeren ,  habitant  des  montagnes,  est  très-rare  à  Batavia,  et,  (|uoique  «on  écorce  «oit 
nxbeidiée  deaiiidl^èiieB,ksm4declnaiiMlo-e(iivpéenaea  (bat  peu  uaase.*  fke»  Vca  fiaeobeck,ea  nous 
biaant«oaaattieia«MnpoaitimcUmiqn0,ojeilébeaacoapdelai^  . 

Aeiracétu. 

Quoique  peu  nombretue  en  espëcea  repréaenUutes,  cette  classe  mérilccc'peiulattt  noire  attention  à  cause  de 

qmdques  Sapindacées  qui  nous  itnimissent  dea  finit-s  sjvaureux.  Nous  noterons  le  /îamboetan,  les  fruits 
doux  et  aigre-doux  du  jyephe/itttn  hppaccit m  \..\  Ei(phoria  nephe/ium  Bl.  avec  Mes  trois  variétés),  dont 
l'usage  est  aussi  inolTcnsif  que  celui  des  Poelassan  i^Nepkelium  loitganum  Camb.) ,  qui  sont  égalenieut  cul- 
(ivéa  ici  ;  lea  liMaji  {PftpkaUum  HfeM  Camb.) ,  tranaplantéa  par  Ica  Cbinoî»,  dont  la  aavenr  n'eat  pas  umnim 
«loliciite*.  Les  fruits  du  Lale;^o  [Erio^loisum  edule  Bl.) ,  qui ,  quoique  d'un  [joùt  moins  délirât,  se  lunugent 
des  indigènes.  Lc^nAoi  {^Cardiogpermum  helicacabum  L.),  dont  la  racine  mucilagineuse  semble  avoir 
des  propriétés  diorétiquus  et  diapborétiques;  enfin  le  Rarak  (•SapiWw  naroi),  célèbre  par  «es  fruits ,  dont 
leaiodigèiieaetleaChinoiapropaTentdu  aaTm'. 

ne  sont  peot-ètre  représentées  ici  que  par  le  Dfookoet  makla  {Polygala  den«iflora)  et  le  Boewah-ati 

(6i»w^m0a  amam  Lam.).  Celui-ci,  qui  est  d'une  .luiertmne  eitraovdÎDaire  dans  toutes  ses  parties,*^  qui 
eootiait  une  matière  extractive  particulière ,  est  prôné  par  Blumc  comme  l'un  des  remèdes  les  plus  efficaa» 

'  GaUcf-ci  «mt  apportée*  dircctcmait  àtUmunt  fe  vcndeul  dam  ploMun  li«<ilii|an  cUiwiMKi  Pour  peu  qu'ellci  fuiarot  moiiu  fiMk», 
oIIm  piwniiimt  (newMéei  Iwplaf MSwtef  «!■  ImumImomi^bh, 

*  BuoiiiaiADnnliMictwi  tnmve  encore  k-  RoimitDiiv  (tfamya  e»il»M)t  k  Kanonri  (Aimya  |MH/«itIite) ,  le  Xaiya  (Amnm 
ffcytouftiw),  loSdefWHlbliMembU ,  l'A«i;lir  iw(Har««  «tr. 

'  Oïl  ln>iivc  ciiriti-f  |jarti>i  Ir*  Mrlijcrci     \ifio  (  Tiiriv^  t  ohoftla] .  It*  yiA\^  cinilxM'itiJ  ,clc  Panni  Ir*  Olncin-k'^ .  on  ronoo-'itro  l'OIji  i.'blaan. 

*  U  eil  iùil  tlUaiij^r  (^Ut:  iN'liidtr  ilci  ptanUij  iJK;iJ.A'i.;uli:i  lïkU^L'mis  5wMt  Kl  jw*»i  ttiitivêt'  jiâr  nos  mt-f.l'X'irn.  .Nuui  c.i|(criWi*  t^iif  î\irjLMir  afee  la- 
quelle UratealiMMWficef  oofBini'iioi  nt  .1  >  tn  ciiltirto  dani  l«li>de«.ne  lanlirra  paiik  ricrcer  «on  iaflueiHN-  ulul.iii  c  «ur  \e*  mi'ikt^iiM  d[«  <:<4  pap, 

*  Uebtr  dis  Rinde  dir  Cednl^  rebriri^  BL ,  Scandai  Archi*.  Vol,  XII  ,paf.  SS.  —  E.  A,  Fwitan  «  Ciit  dcpai*  du  Socrm  le  «ytl  d'un*  aMMia' 
tnpMe^S.  t.  H*  Cednh  Mrifi^  L.  B.  ISSfll.  b-t*.  Cilta  «cniH  nMtediiélrvaltériewMMataanMiB. 

*  liGaLiM^téaUi  mt  apparUfadelaCliine,  ie  Tmdntf  m  slirnihlilill  llhllt  imr  éfiCMWdrfMih  itmfirtpuaynjaMtiidiifclUfiaii  h 
i|iuuitilc  de  coulîlurr»  qui  «inl  ier«ia  avec  le      cliei  IvsChinoii  opalcula. 

'  Hnntii'M,  AiialyM/  i:liiniii.|iit'  lici  lVtiil«  ilii  R.irnk.  Oiiva-i  de  In SociéU  JMSeienMfCtdl*  AflS  ditllantb  AakVILOlll  MWITCtaMt 
païuù  I0  SajHodacécs  le  Lampijan^  {SckmUkUa,  littvnlii\,  Dodocmca  BwniamiiaDa,  ete. 
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datia  les  diarrbéi»  atooiqueg  de  longue  durée  '.  Rniupli  déjà  »"était  iargeineni  expliqué  sur  cotimporlaiil 
ariniamu  »  cC  CD  a^U  li«nl«inent  racoonnandé  l^^ 

Le*  Frangulacéu.  ^ 

Elles  sont  assez  rares  ici ,  et,  si  Pon  en  excepte  quelques  e8|)cce8  de  Zizyphus,  dont  on  nMajjie  les  finiiti,  et 
qui  possèdent  une  écorcc  atnèrc  douée  de  propriétét  caratimt  cUea  ne  M»t  pour  ikmi>  d*flttCQnè  va- 
lear*.  PaBwn»  à  des  piantea  bien  plaa  importanlea, 

doot  Batavia  nous  fournit  une  variété  d'espèces.  Richi's  m  principes  d'une  action  vinli  nie,  les  Kuphorbiacee» 
«ont  connues  depuis  des  siècles  comme  des  plantes  nuisibles,  vénéneuses,  suspectes  uu  nicilicinalcs.  Elles 
sutit  ici  trùs-noDibreuses,  et  on  le^  ivncontre  partout  daiM  les  jnrdius,  dans  les  kauipon^js,  e(  ,cuinine  il  a  été 
dit  plu*  bant,  le  long  dea  dwniina.  Nous  noterona  le  D^nraLh-kcsta  {Jairopka  cunat  JL.),.  le  Patta-toekag 

{Euphorbia  tirucal/i  f..^  contenant  un  (--iir  fnitctix  .irn-qui  iii^pin  ndx  iii(li;;.''ni'g  iinr  ri  iiinte  »u|)erstitiriisf  t 
]e  T ^imutej  {^Cieea  nodifiora)  dont  un  in:ui<j;e  les  fruits  quelqudi)i6  cnis,  mais  surtout  coiiFiis,  t'tdo  ilW 

é!]{aienieiitcunfita,ctqaîtiennent  un  rnn^^  diitin<rué  piinni  les  cui)(îturesde8Cliin{M4;le  Manirauçr^PAy/Zan/Âiw 
urinariu  vl,  plante  sauva;yc  croi««an(  prirtout,douée  de  quafilés  diurétiques  prononcées  et  exerçant  une  aotion 
spéciBque  sur  lu  muqueuse  géuito-unnaia'  qui  nialhcurcu«emcnt  est  trop  connue  des  Ivromcs  du  pays.  Il  est 
eocbre  beaucoup  d^aotres  Euphorbiacéea,  douée»  de  propriétéa  incontestabtcment  itlilet.  Noua  ne  cUcnim  que 
les  espèces  du  genre  Euphorbia*,  plante;  r|iii,  noirs  nippclant  !;i  furiiie  des  (lactées,  coutienucutnii  sur  blimc, 
Acre  et  ciiustiquc,  qui,  pris  intérieurement,  provoque  des  vuiuisscmeats  et  des  défections  alvines  Téhemenleîi, 
tandis  qu'appliqué  d  la  peau,  il  prodaitdcainSainmationtetdca  pnitates,  qualités  qu'ail  doitd  ses  principes 
auienvaromafiqucs,  résineQX,aatri:{fentaaténiâtiqoea.Iies  indigènes,  cependant,  n'en  font  que  peu  d'usa;;*  <i<iTi> 
l<'ii:  i-r  'iiinc.  fis  Arabes  eui-uiè;(ie«  qui,  comme  on  su!,  pii'pjn'nt  <le<  pillulcn  di  astiques  r>n  mêlant  delà 
fanue  au  suc  de  V Euphorbia  antiquorum  L.,  u'ont  pas  été  à  même,  uialgré  rinllucace  qu'ils  exercent  sur 
les  Malais,  d'y  fixer  l'attention  di»  indigènes.  Le Soësoera  donne  un  suc  qui  est  célèbre  parmi  l«aIndous 
comme  ivmède  dans  1»  hstructious  et  les  fièvres  ititcrmitleutcs;  l'écurcedesa  racine  est  recommandé*;  par 
Viiii  Rlieedo  suus  la  fitriiicd'infusinn  dans  Pnrack  comme  étant  d'un  elTrt.  s.ilut;»ire  il  iri'!  I  hydropisic,  et  lesiic, 
par  Horsâuld cooime diurétique;  ti-pcudiiul  IcSoesucraest  peu  utilisé  ici,  pour  peu  qu'on  en  excepte  le  suc  qui 
est  adininiitvé  extérieurement  dans  quelques  maladiea  cutanéea.  Ily  a  cependant  d'autres  Eupbîirbiaoées  qui 
ont  été  davanLige  mises  â  profit  par  les  indigène»,  <  t  ti  f>  ir  (ie  parlesmLtlrcingeuropéens.Toutlcmondccou- 
ti.iit  riiuile  de  Crotoa.  fille  est  tiruu  des  graines  du  Kamuiakkiau  [Croton  iiglium  L.).  Rediiuléeù  cause  de  set» 
l>rupriétés  dratliquca  exioesaÎTeinenl  violentes,  die  était  longtetups  bannie  de  la  inatiènî  médicale,  mais  se» 
droits  ual  été  loaintenua  dan  s  li U\\\\ia  modernes,  et  on  lui  a  assigné  une  place  parmi  les  uiédicameuts.  .\ussi 
uuiverselkuient  connue  est  l'huile  de  ricin  quiao  tire  en  abondance  dea  gminea  du  Djarokb-sdaaaar  {Ri- 
cin té*  comm  uni4  L.) . 

Quoiqued^nne  ulilitéapprourée,  partout  dans  oeacoatrèea,  entrelesutabudu  niidecin,cllcaert«oa?ent 

ans  abus  des  Européens,  et  principalement  des natunsis du  pays,  qui  tirent  aussi  leur  Minjakh  Djarakh  des 
(TrfiÏHrs  du  Dj.ir.iktt  kosta, du  Djnr.ik'i-kalapa  {Rtcinu«  rur/onus  et  du  Djarakh-sjlassi  lalDiki  (Ri- 
finus  npectabiiis  Ul.),  et  le  iuul  servir  soit  comme  remède  purgoLii^  âoit  comme  builu  de  lampe,  tandis 
qn*il»  appliquent  les  feuille»  de  plusieurs  espèces  de  Dfarakh  mêlées  à  l'ainn  «ouslaibnnedeeataplaMBea, 

cxttTirtimni^nt  d.ins  lo3  ulcération?  rhraniqiîcs.  Fnfin  ils  fimt  fru-ore  un  usage  habituel  îles  semences  du 
sreltc  Kamiri  (Aieuritas  moJuccana'Wiïld.)^  quioe  leur  sert  pas  de  remède,  mais  qu'ils  mangent  CMMumc 

'  B!iiin«.  NoticM,  etc..  fMii;.  102 . 103. 

>  rin:ii;>ii-  i-c, iiv. II. in.  11.  13(1. 

r^irmi  les  Cela«lnn«c»,  amiii  reticunmMu  iei  le  U|4i jamiioiMi  ^  Aasiay nut /nran/ciM  BI.J;  pitrini  \t*  HIncDira,  Rhamniii  blrfurni.»  Kulh  ■ 
îbtyilliiiajojulw  ljm.;  2a.iiitiria  Itoilt. ;  ÎCii.  napcca  Laiit. , Zic.  ornu|ilia  Miill.,«'ti-. 
*  OiM  t'liuph(ilMtimMlliIi.,«i>t«iicMOC«le  Soowmi  (Bm/tlkaiiia  iMf«iMiwL.)<l«NMiM-kM  [BufàtfUtifiim  L}|lc  Nwatnmiif 

cungcnm  IL(I*Em|A.  ranilteini*!  I^Eaph»        K,  «le» 
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cks  aoiictdes  aDiandos  ù  cause  de  leat'goAldéliciit  (ressemblant  à  celui  des  iioix  ordioain»)  et  de  leurin 
iMcaité»  on  qu'iU  méleot  avec  lee  léj^umee  oomiM  herbes  potagèrat  *i 

Lêê  TMiMkÊei$â, 

Quoiqac  fertiles  en  espèces  aciifce  estimées  dans  notre  médeoinc,*  les  Térébintbacéei  eool  peu  nom- 
breuses ici  et  ne  sont  représentées  que  par  tin  p.  tit  nombre  d'espèces  appaiicnnnt  à  qiu-lqucs-unes  de  leurs 
nombreuses  lamiUes.  Ces  familles,  toutefois,  sont  u^mh  iiitportautes  pour  être  truitees  eu  ]tarticulier.  Ce  sool  :  le 
Haojip-monjet  (Anaeatdittm  nwtfMlsiSvt.),  apporté  par  lea  Portagaia,  dont  eat  d  eftcaoe  récorae  attrin* 
^cnte,qui,soti8la  (brmcd'infu8ion,<8(  aî!mirii'itivi>f|,iri«l(>sri|)Iiflii-8(oinriie  collutoire.  On  en  mange  les  graines 
qui  paraissent  exercer  une  action  excitante  sur  la  splicru  gtinilalu.  6a  racine  a  des  prupri<H«8  purgatives.  Le 
Maogga  [Mangifera  inéica  L.) ,  connu  par  aes  fruita  odorante  etnvonnMn,imMiiioiiiaaalubrc8,eQce 
qu'ils  produisent  souvent  dea  cianlhèiucH  de  ta  peau,  ce  <)ui  {>ui-ait  être  iaoompatibleavecaeapcopriâtéa 
iloticemcnt  purgatives.  On  assiin^  qti<<  I.i  ri'Mw  qui  dérouli- <l.i  ti.iui:  <lii  Mrin;;;jn,  possède deiTeitiJaaiDti' 
lupby'litiques  excellente^),  et  que  8kh  semences  sont  douées  d'une  ucitoii  antlM'lntiut.Lique. 

Les  finiite  de  rAmbatjang  {Diangifirm/miiim  Laïu.},  antre  espèce  de  Mangga  (ùrtemeot  odoraDle,  et 
ceux  du  Gandaria  (illangi/era  oppoêili/oUa  lloxb.')  sont  aussi  à  Batavia  d'un  nsiig»;  coniinuu.  L«'S  setnewea 
huileuses  du  Kanari  [CanariuM  commune  L.)  sont  d'une  saveur  douce;  les  indigènes  les  mangent  comme 
des  noix  ou  de»  amandes,  et,  selon  Waitz,' ullea  «ont  douceuuint  purgatives  et,  sousIaiiM'me  d'omulsion, 
d'une  utilité  iocootealable  dana  les  affiseliora  inflaonnatoiRs  dea  voiea  dtgeativea  et  nrioaiKi.  Le  Gatpp-psbit 
(^JViota  [^Samadfra~\  Lamarciiana),  arbn;  dont  les  fruits  et  I  '(''rorce  possèdent  à-peu-près  les  mêmes  prin- 
cipes que  la  Quassi  et  le  Simaruba,  jouit  d'une  réputation  bien  établie  à  cauaede  aea  otgêoeif  qui  déploient 
uneaolivité  ém&iente  dantleablenncwcbaglea  atomqtiea  du  canal  alimentaÎR!  etdana  ka  fièvraa  interaiittente» 
«t réaiitlentea. Tao  Rcedecna  préconisé  la  décoction  des  Pruita dana fe choléra amlîquc*  Enfin rêeorca du 
Kandong  peuljHii*^  (Brueett  tumatrana  Roxb  )  possède  des  vertus  analo_'jurs.  et  est  nrommandt^,  en 
outre,  eoujaie  mnède  exc4?llent  dans  la  dyssentene  chronique  et  dans  les  atlèctjons  vennmi'u»-)!  dos  voies 
digiesltTea  *. 

Les  Gruiitaie». 

Tout  le  monde  connaît  les  Géraniums,  les  Capucines  et  les  Bvilsamines,  qui  sont  presqu  ii  iM.<i  communs 
ici  dans  les  Jardins  elles  vases  à  Heurs  qu'en  Europe,  lis  appartiennent  aux  Gruioales,  qui,  du  reste,  bi^ 
que  richea  en  tmfiridua,  ne  noua  oflipent  ici  qu'une  petite  quantité  d'eapècea  peu  impoitanlea.  La  t^piiebe 
{Tropaealum  majut  L.)  et  les  Géraniums  ont  été  fi-ansplantées  ici  comme  les  Dahlias  et  quelques 
autres  fleurs;  les  Balsamines ,  au  contraire,  le  Fatjar-tjinu  {Impatiem  balsamina  L.)  et  le  Patjar- 
lowong  (Impatietu  latijolia)  sont  propres  à  ces  contrées.  Après  le  Htfdroeerti  ûmg»9tifotia  61.  et  le 
Davran-aiam  fcetjil  (Om/w  rspaiw),  noua  n'en  amns  plus  à  «nnméfer  d'eapéoea,  ai  ce  n'est  le  ffentti 
Kuenang-Loetiang  [Oxa/i*  ' Biopkytum)  $en»iHvah.),  la  Scnsîtivi'  indienne  (dont  la  racine  a,  dit-on, 
de8  veitus  blbolhliques,  et  les  feuilles,  quelque  peu  amère%  des  propriétés  légèrement  stimulantes  et  toni- 
ques), et  le  BniemlMo^(iltwfrAM(ffiw«M«L.«t'ift«.  UHmhi  L.),  dont  les  fhiiteaddeaae  mangent  craa 

'  ,>vn«i'itiTi>iiM-i.i':iir  parmi  li'>  KuiiliiirUarri**  tHutot»  {^Arat\ii>iui  indien  \..];  Ii' [>jix'li>cl  Sammii  (.4niA /«  i/<>i/a  Willd.);  le  T4li-<u>djinf 
jAtat.  dentijlota  Bl  );  t'  Vcal.  ulurii»  C'.;  le  \'tÀ»«n  liin  (Ha/ifia  tomeMUuuf,  le  iattoplm  loullilKb  L.  ;  Ir  J«iti,>l>  i  iiiairiliol  KUi.;l«  tiaiijjlot 
{Gflonutm  gUmemlatiu  titpientat)  \  le  Kaj<ip  poering  ( roi^utram»  rarirgatumRph.)  i  le  Ta|>en  ^Kotllera  tiliar/éita  BI.}  ;  le  KalorLo-gdang 
tMfkdMu  Hif»Urù  liL)i  WikfjaçiahHdfiHriM  JttMifll.}le  ni|ll«Blliiu«c«ff  VaM|  Fbyll.  tinmi  L.;  Pfajll.  ^Dtdmifiilaris  Kleiiict  PJijll. 
4lMlL;leMtlanllMtt<WMidai  lit  l»l1tlU(MDdiUm 

'  Kaoi  ne  rappel Irroiii  ici  que  b Qima ,  IcSimaralM,  la  Brucée,  lo  Gujak,  la  Dia«ma«  hRlICt  Is  ttÊfauÙKt  h  iMtiC  «t  tatCMI,  cte. 

'  Le  Maiifiga  ailé  plus  amplement  dwrit  par  Itunipit ,  I.  c. .  liv.  I ,  Tom,  I ,  f»$.  93  ettuiv. 

'  Waiti  I.  c.  p. «I.  —  Viiiv nrhiiiy toiMi^wB dBftirtfi, Rufliph,  L c.,Ut.  Ht,  T.  H,  pw  IM  cl  tniv.,  w  il  Initc  smum  ^Milm 
Mp*ectdaCauri. 
'  Vmihw4«,ll«rt.  nahtar.Vt,^n. 
*  V«»rHM«r.SlmtMO(ani,«to.,I.CLt|kin 

^  ijslaliilanladeTcnMilccaiiitmeirt  celte  plante  daMom  naladia  qH^ibdUfMiil  du  iinm da Lmlît.  BtaamtnîlaiMlcfdoiMleidi  RiM^tb 

»i4r  iTltr  iiijî^iïîf.  oti  l'st  portô  ^  tToirc  qiiV'lIc  ruiwjstf  <l:in%l'ïiyperlivj>ljîc  011  Paj»rvTimiit' Ju  coîtte.  ir  Lr  l-t-^^ji! .  *l:l-îl.  i-^l  une  lu.itj^ïi*'.  n-i- 
«M-mbtuit  a  I.-I  phlliuie,  «c  crunirail.-iiit  par  U  ilitpnèi'  et  par  dci  pubalieiu prrnutimtlck  «Lia» la  poitrine  un  iiitraude  laelatieiilr.turloul 
mian^ltmMt*m  p>o<mii<^ml^«elwpt.»  1        V1I1,T.  V.pif.  aos. 
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cuRa ou eilDfil«^«ifHKNiKnt  leur  utilité  dm»  la  aabarre  biliewe  et  leMorbDt;  «ependwAil  eaté  déM]i|iKitt««r 
qu*i]«  aient  été  odnaiiiiitraa  préoédemoKDtiknMift  d|MCBteriB. 

Quetqiie  petit  qtie  soit  11"  nunihiv  r!  s  ?pp«ce«qiui  la  mnUitnrli'  des  r>rdresdi;c«Uer!,ifl- -  foamit;i  In  Fl  rc 
«le  Batavia, ceHe«-là  a'«n  ooaltibumt  pu  mûia»j  par  leur  ricbesM  en  individus,  à  liu  iioprimur  uaepbyAO» 
nomiepBrtkii)itea.I«Rlai(ilAoiaoouvii^  yenftqHipi4teadodt(cMnawiiOMP«Mmftdéji 
dit  iiliM  hiiit)  que  «e*  plwlo*  MMi,  «n  (fraude  partis,  eaua»  daa  effati  funortea  qui  canetiriavit  ka 

uinanationA  tnaréca|7cu8C«. 

0(1  trouve  à  Batavia  surtout  Ica  espèces  de  Brug[iera,et  notamaicQt  le  Mangi-mangi  {3ruguiwagymm- 
f^^av  LaBD.),doDt  quelques  piupleadeb  PblyDé«e»idéfiiutdenoamtuniiiM»ll«ii«,préf^^ 
lie  pain, que  Rumpb  désig^nc  suus  le  nota  du  u  pain  de  iiiiflèru  indiip^te ,  puur  tout  cstumnc  étranger»  *. 

De  cette  clasw  méritt-nt  encore  d'être  uieutiannûes  :  panni  les  Cumbretacëes,  l'Oedani  {Çui«fuaiiê  in' 
^/^cmL.),  dont  les  miiences sont  couuues  chez  lu»  indigènes  ut  lus  Chinois  coujiae  vermifuge excelleot le 
Katapaa  [TmvÊkiaUit  Caimppm  L«) ,  dont  od  maoQe  U»  gcaiust  «C  qoi  aonl  d*iMi  goAt  pbia  i^fréable  que  lea 
;;;T.iirn'»  île  Kaaari  ;  une  autre  psp<'*rt*  de  K;itapiin  (Terminatia  moluccrtnrt  Lain.),  qni.  réunir  !a  première, 
possède  uoe«OorGeaatriDtgcntu,et,du  bois  decluirpeat«  lé{;er,  niuis  «Hilide,  qui  est  beaucoup  en  usage  parni 
ka  Haittifaafin  pamiJes  Iiythrarièes,oa  trauve  loBoogor(Z^ycfr««r0t]Mt«  jn^MMBoKbL)aasflam 
jjKBlUfai|,<ClePaQar-àotk(ier(£ammiikii«airaijsli.),  dut  kafeuillea«atrin9Mil«oittdMTCituBm6dioate 

Lm  Mt/rliflom. 

Noua  devoDa  A  cette  ckwae  les  jotia  Mélaatomeaet  UyrCea, dont  maintes  eapèoeapoaaèdenti  la  firâ  d*ei- 

cuUente^  vci  tu*  nicidicales  et  des  h-uits  savoureux.  Les  Mëlastomcs.  ,-iyant  pour  la  plup:irl  les  foiiillca  colonéc* 
i>l  caracturisli({uctf,  sont  iuuoiubrablca  sor  les  UH>ula|;n<^8,  où  ils  Kirincut,avecles  Orchidées,  la  plus  belle 
végétation  dans  le  masaif  des  forâta  baaaaa.Â  Batavia ,  nous  n'en  possédons  que  qticlqnes  espèces ,  dont  la  plus 
reniai>quable  est  le  llarcndoenjj  [MeiaUwmêmalabathricuni  L.),  dont  les  leuillesastrigentes  peuvent  être 
aduiitiistrées  vraiseniblableairiit  .ivi  c  benurotip  dr  ft(icré>;  dan*  lesdiarritrcs,  les  tlvssciitcn'ivi  <  Iirt)iii<jueset  le» 
blwaurrbagies,  taodisqu'ua  en  uian^e  les  baies  uoircissuutes  Plus  uouibntuses,  au  cunlruii'e,  sont  les  Myr- 
Itdéea.  Célèbres  dam  eât  Archipel  comme  dana  tout  le  monde  A  cause  dea  clous  de  girofle  etdu  myrto,elIi-a 
auntemon-  rcprésentét^sicipar  leKajoe-poeti,  portes  Grcnadeset  les  Djaiuboe.  Le  KajuL-paeti  (JUe/aieuea 
l-ucafiii/itlron  L.)  est,  ('ominc  le  Tjenkéli  (  Cart/ophyliua  aromaticus  L.),  plante  indigent-  di-s  ilf^  Muiuqu«*s. 
qui  a  été  transportée  ici  et  cullivée  dans  beaucoup  de  jaixiins,  et  qui  se  distingue  par  la  biaiiciieur  de  ihiu 
traocetdeaesrauieaax.  L'huile  «asentieUe  de  acalàuîlleB  et  de  aeafruita  est  oéièlire  par  «on  efficacité  daaa  lea 
névroses  clirDiiiques  (les  névralgies,  les  spa^int  s  elles  paralysies),  rt  jouit  d'une  Iwnne  réputation  comme 
rcaièdeautbeluuiitbique.  Juu'aipus  vuà  Batavia  réli^gaul  Tjeuiuli,  mais  ses  dous  de  girofle  abondent  «ur  li  s 
marchés  et  daoalea  bootîqueadea  épiei«i«cbiaoiB«LeToetoiifAaiWa{7la»«B4g^ 

tes  semences,  qai,  quand  elles  sont  torréBées,  servent  de  remède  dans  les  diarrhées  et  les  coliques.  Le  Myrte 

ordinaire  '.Vr/rttts  communia  L.',  («loraut  et  aromatique  dans  toutes  ses  parties,  brille  d  pi  m  jit  1» 
jardins.  ^'S  ii-'uiilesetses  Iruitssunt  recommandésdepuislongtcnipscomiiiepixipresâcuDibattreiesliéuiurrhit- 

-  I  Otmwmtrc  rnmrr  le  TonJjiin;,'  (  nmgirru  ryUmdritm  Bl.)i  U  Biug,  fthccilîi  ai  {le  Br^g.  Oirji^ptfkxlkidM  Itf  S*»  Km  qa^n  ptCil 
flonlirp.k  Riingko  (l(Ai:o/  hera  «t'iiigle  l..).  Riimph  l«ta  UMilMif/(ril««.l.e.T.  IH,  ti«.  IV  .p.  1U2,  etc. 

'  CV*  *.  iiïi'iu-i's  ne  iji  i  iil  r  f  j'Iianii^l  I  et  '  (jn'.n^'r  une  ^jrjinit-  f  :rriiii»|ti'rlii.ii.  Kilr*  wnt  hirt  ii^iNv'";.  n  n.iljivi.i  nh'-mt'clirr  f(*«  r.iriitlIcA  fiir*'- 
pfmn.-« ,  vis">.  !■■  iMini  iJ.-  K<'ij<-lkl<Mt.  —  l)iiucc<i  «l'un»'  «Tfjr  n][n',i!ilc.  rlUî»  tunl  uwn»jfé« a»i"e  .ivîdilc  |«r  IrJcnfanU,  ijm  .  en  nttii'Tnl ,  ou  tanlrnl 
|iM  d'rt|n(^cpltrj«<iùuncr p»r un  linqiif  1 H  pardcs  TomksrrnoiiH  viiiknti,  quelqiirfiin  mà^^  dangrrriK.  Il  ]  aqiirli|iir- tniips,  ji-  fus appoM fMIV 

«n  petit  Mfaat  d'an  «Scier  fli|iévicvr  de  l'artillcmi  c'eut!  um-  iîllr,  AgiVdc  i  am  qui,  eu  jouant,  avait  afaÛ^iMlc(iu»-iMic*de  rm  Kwticr». 
lnor  wane  Ktt  wivi  4e«eni«wiMata«Mtiinwlietd*Hi  hoquet  faUgaot,  cl  il  e>irurtprobablcquel*nliirtaanhaiioiiOBUiide*nniMcaeM^ 

«eiUiM^t  ii'i'iiisifit  été  pmniplrmcnt  irlrïiidfilrrs. 

>  Tannilcf  l.jitlirarlcee;,  ouii^arKtneitrr  lurapccca  mitanles:  le  Raaioog  C^ry/ilAtrfAtca  tfaVA^toaui  SI.)  al  i'^Unounia  pcsBlandra  R(m2i.s— 
Varai  laiOiiaihMé<-^  le  lMmMi-pmJ^UiutimëitfÊiul.)t». h Ifllniiba M.i sliw  ' 
*  Ajairiei-y  le  MeSMcm»  crnilfiMiin  AL  «tblinfyhq  InUlm 
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^et  pIMÏfMy  kt  bydropiliM  st  les  diarriiées.  Les  espèces  de  Djamiior,  qui  oppartimncnt  atu  gram 
MyrUis  et  P8idium,Tivent  ici  en  ^rarni  nombre.  Lc«  fniit*  ]>,)inmiis  An  Mvrbis  luaiTophtlla  Spr.  (Df'mmioe- 
bvi),  qui  QOQS  uÛ'mjt  le  dessert  le  plus  Agréable,  sont  de  la  snmirla  plus  «leiicatc.  Succulents  et  d'une, 
ednrdouee,  ils«Nittrte-nlntdiiNau(s  MiMnoire  i  la  sanfà. 

Aum  le  Djainl»ix»  ajor  (Mifrtu*  javanka  Spr.)  cl  !<■  njombw  rniirah  i-l  f>o<'(i  {Mifrltu  *a»iarans;wuiti 
Bl.\  leDjamboe  goclompok  (/ffyr/Mr  samar.  wi0l.).,  leOjainboe  uiawar  {Myrtut  j'amUu  Ktii.)  et  In 
Djamboe  àloetoek  {Ptidimm  pomi/gntm  L.)  •ont'ils  plus  ou  nonn  anvonroux  et  estonét  des  uKli^e- 
HM,  ifiiaqu'ils  soient  iiioilMagvéaIilM«|ue  Je  Djamboe-bol.  ht  T^/mAMc  koaùn.^  [Paidium  fffHfmrmm) 
•'St  rare  é  Batnvin,'»  ir^connii  A  bi^iiiroiip  d'irKfi;j(''m'S.  W.fif/  ^  'lé^ii^yné  Jn  rat-iiH- fie  crHc  pbnfe  comme 
reutèdeaetifdans  la  (i^saentene,  quand  d'autres  remèdes  ont  disparaître  les  douleur*  vébéaieQtiesctle« 
sytnptAnMi  fibrites  Ses  feuille»,  pritee  oomaM  du  tté,  mt  trèa>ntilet  dnw  eotle  nabdief  €t  paBrcnt  ttm 
admiinatrées  dans  toutes  ses  périodes. 

D'auto» e*p<^rsJ(  Djanilxiecrd8SCTitici;cc8ontfcDjarabocdjpa(.'f y tnataccenrif  ^]>r.)-.  leSnlIam 
{Mj/rtut  etfmoêa  Spr.)  dont  les  fraita  sont  ooaiits  et  employés  dans  la  préparation  dui^an^  le  Dioeot 
{{k^gfftkrtmUmê  />mMI^  WiM.)  dont  les  fhnla  dons  te  «Mn{»iMtf  «t  eafin  le  eélèbM  grendier  «i 
le  Daîiinali  [Punira  grariatum  L.)  qui,  renommé  déjà  dnn«  I';irt  inc-dical  avaot  Pline,  «  conquis  daiii 
les  temps  modernes  la  plus  grande  ^uire  jKir  l'écorcc  de  sa  racine ,  qiii  ost  considérée  par  Ix-iniconp  de 
médecins  comme  remède  infoilKble  contre  le  rer  solitaire.  La  réputation  de  MS  fleors,  de  ses  péricarpes 
t'I  de  ses  semence  coin  me  an  thelmintiques  puissants,  est  d'ancienne  date;  et  celles-ci  sont  encoro  CBfr- 
ployées  par  les  Mdais  «mee  Ice  pènoar|iee  diaw  la  dianhAe  et  la  d|aaea(eriB.  La  paipeca  cet  d'une  Mfciir 
trèa-egm^dile. 

Lee  Rptifiatwa. 

L'abondancedes  représentants  de  cette  classe  dans  les  jardins  fhiitieni  de  PEarope  cenbMteeil^pilliM* 
ment  nrec  leur  rareté  dans  irs  jardin  j  cl  les  environs  de  Batavia. 

Aussi  la  plupart  des  RosiHorcs  sont-elles  ciotiqoes.  Les  Potnacées ,  losCalycaiitbée»,  les  Rosacées  et  Ice 
Amygdàlèealiabiteot  oïdiDairaineiit  lea  regiou  aa-délà  des  tropiques,  etnu)ii'a|ierdttlafbé«oii«de1eiir 
lililité  *;  d'autant  moins  que  nous  jouissons  encore  ict  de  beaucoup  de  fruits  cliéris  de  l'Europe ,  dont  In 
liinulle  est  inconnue  d  Batavia.  Ces  fruits  nous  ncnnenten  partiedc  t'Jùirqte  (les  pomtnes,  les  cerises  aéchées , 
les  amandes),  en  partie  des  jardins  fruitiers  sur  tes  luunlatrnesdc  Java  (les  fraises,  tes  fhunboises  et  les  pèclies) 
oà  b  ibIcbeardtodïiitatpennetdclescultHer.  Ndamnoinsles  Roses,  le KemiMn»  mawar  «olmda ( J?sm 
centifolia  L.  c\  çnHica  L.)  poussent  très-bien  ici ,  «uneot  paitooitlâjatdîiiadesEDnipèeiWf  «taootpcé* 
fcrées  par  nosdamesaoTjampakabetaDMclatti. 

Quelques  fiosiflores aKonout  été  tnnspTantécs  îef  delà  Chine '. 

1.C8  LégUinirti  (/.Mi.Y. 

•  lift  beaucoup  de  plantas  légumincosesà  Batavia,  gui  *unt  poarkehabkMito  d'une  ntilitéTeoiarqqabie. 
KHes  eroisscnt  ici  spontanément  ou  y  sont  tnasplMtées  par  l'indnstrie  cbboiBeal  européenne  \  Laaéne 
i  nesttn  p  <yntndo  pour  les  éoumérer  tooles,  aussi  nooabonierow>iioniA  rappeler eomme les  pins  reuar- 

qaablesks  pl<)Qte« suivantes: 
Lepobon  Asam(r'ewiaitf>idlM<  iîmlM;aL.),qui,  s'il  n'appartient  pas  aux plaOtea  les  plus  utile8,est  cependant 

celui  des  réprésentants  de  cette  classe  qui  contribue  tanté  la  !:>eanté  de  Batavia.  Se»  fruits  acides  sont  un 
remède  très  connu  et  estimé  en  Europe  dang  les  clioloses,  et  sont  en  général  d'une  grande  valeur  é  cause 
de  leur  action  eccoprotique.  La  racioc  du  O'ssga  {^Abruë  precatoriu*  L.)  peut  trés-bieu  remplacer  ici  la 

•  Waiu,l.e.p.S7,Sa. 

'  <^l'oaKn^llep.a.l(•pMMB(l,klpainM»lHnMel;  hsfi*fais,lciliMiMb*«llisnmtles  pkfas,  h sMetH,  bt  |nH*»l» 

nTun  (4  les  anuiMcs. 

'  Ijci  njM-rn  pniicipali'5impnrt<'i-]à  JavamitlcVe*|NlaUl|iînlMBt;  le  Metp.  chinrniis  B!.;  r>)i>tiMia  «rmilala  Uadl,}  FlVMl  llliiimil 
Bl.  :  itnbiu  ron^im Sm.  ;  Kfna  juponica  De. |  voir ItwM, IlMini  (or  b  Fl«wr d» tndn néarl.  p.  1 1  «8 -  tl  1 5. 

•  '-''(] — '  -*  |r n  ii'niii  iiiiifBiiiiiii  flIdiaiKIinrikîaliiiiLBUiiilu  tiiilMàlin  iiiiapliiniiiiiiini  rm  rf'— i*  «hjà  pl«idtlt<ipèHS, 
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réglisse.  LesseiiH-nces  et  les  raduM  daKIitji  el  du  Ktitji  Ix^r  {Guilandinu  bondueL.  et  bonductilu 
L.)  possèdent  (!t'9  pnncipes  ariicrsel  a9lrinfj«'nts ,  qui  ne  sijol  |»«« m«*i'z  utilisés.  Li*^  seriiciiot>i4  admiaistrees 
â  plus  furies  dusos  sont  émctiquiis,  i-l  les  indigèDcs  se  serTcnt  aussi  des  tvudles  a  C4u«te  de  leurs  qualité» 
emménagogues.  Le  Saptng  {(îatM^nim  S^pan  Rtnb.)  nt  ewmn  pur  «m  bois  nibtfant;  le  KeaAuu^ 
koepoe-koepoe  ((7G<?.««//>i«i'a  pulcherrima)  i  i^t  un  b<'l  (»rncincnt  des  jardins.  Le  Sono-Aagrauu  (/'/«ro- 
earptu  J)raeo  L.)  duiil  iu  ràoinc  gommeusc  ressemble  au  sang-de-dragon,  est  rare ,  et  les  Fruits  du  Koeraocyi 
(jMo/HHMsWwm),  (quoique  aboodants  surins  marchés,  sont  apportés  ici  pour  Ja  plus  grande  partie  des 
flDfîrons  di- Hiiil)'tizur>^.  La  texture  pulpeuse  qui  entoure  lc«  semences  du  Koerandjicrt  d'un  goût  acideia- 
trèmementdclicut.  Lus  fvuilles  et  les  fleurs  du  Toeri-mOrah  et  du  Toeri  i>i>efi  'A^ati  ii^randi/tora  Dw.) 
tuai,  mangées  par  les  naturels  dupays  comme  herbe  potagère  \  mais  «es  longs  fruits  It^gumineux  oe  «ont  guère 
en  osa9SclMseax.Lel)awuen]Loerap(C«#«*a«iSiil«L.)peatr^  trèA^bioi  leSfaié,  etadtéap- 

prouvé  coiiinie un  exeellcnl diurétique ,  st-lou  [.i  ronununicatiun  orale  qui  m'cB  ■  4t6ftileper  anmddecîn 
honorable  de  lii  capitale.  Le  Ton;;ueIi  ;  C«.v*<V<  fmlula  L.)  dont  la  piilpe  (luiK  in  ijSL'ot  eccoprotiqu"- n  i<n> 
sa  place  dans  la  tiiédeciue ,  est  trés-raru  a  Batavia  \  le  Katepping  (  Cojtëia  tojiàai  a  L.)  au  conU  au  o  se 
tnmfe  dam  beancsBiip  de  jardioa.  Important  conmie  plants  cnltifée;  le  Nîla  (Inéigwijirm  Hneittia  et 
/.  «ni/L.)  le  célèbre  iiidi|jotier ,  eouvr»;  beaucoup  de  cbamps  d.ins  les  cnvirous  de  lîalavia.  L'indigo  n'est 
pas  seulement  eutployé  conunc  matière  coloraate,  nuu*  («clou  Dobcmocr  et  Brugniitelli  c'est  une  espèce  de 
méCal  végct.d;  il  a  reenbeaneoiip  de  répotatk»  oomaiB  médiOBineDt  aetif dan* l'épi Icpsic.  Laa  raeinee  du 
nHaaaotempluyues  par  lea.Indigèacs  comme  reoaèdeaanttsfpluUtiqaes,  et  ses  fouilles  amémacttODHpioi 
comme  î"emèdes  fébrifuges.  LeDadap(£'ry//i  »•/ Vf  ■3f>f(-,  aculeatae),  qui  brillfdans  les  kampongs  et  dans 
les  jardins ,  ombrage  le  cafîer  dans  les  plautatiuué.  Le«  ludigèocs  préparent  avec  l'eau  uu.calaplaane  de  ses 
feuilles  qu'ils  empkiknt  (en  l'appliquant  au  veotre)  contre  ka  ven  intettina  chea  let  enfimta.  On  culti?e  ici 
beaucoup  d'espèces  de  iàséolcs  et  de  crotalaircs,  tant  pour  tirer  l'huile  de  Icura  grainsque  pour  en  fiiire  servir 
les  cosses  et  les  semcnrcK  de  l*^gomes.  Le  haricot  (PA/M^/iMvw/^arM  L.)  est  beaucoup  cultivé  dnnfi  \v$ 
jardins  potagers  des  Chinois  et  des  indigènes ,  ainsi  (jue  le  Katjang-tanah  [Arachù  kjfpogaea  L.) ,  ie  Kat- 
jang'--pBndjang (Fi^aMnftwifSan),  leKatjang-maa  {Phmatolua Xu.aretiiïic.)f\a%Jil^iÊm^ïài^ait{Pkm^ 
teolus  radiatus  L.),  le  Ka-katjang-au  {Crotaiaria  anthylloidv*  Lani.  tic),  le  Sa-ka^ng-an  poUon(( 
(  Crot.  atriata  De.)  ' ,  k»  Katjaog  mcmyet  {^DoUchoatcabritucultu  Uassk.)  «te 

NoafeTeacbniaraia ordinaire*  (FtfAs  vulforit  Hoencfa.  et  Pimm  êaHoum  L.)  m  cultÏTent  ici  <';;;ii<  - 
ment  Noua  peeiédons  en  outre  dans  le  Kellor  (  MurmyaplerifgospermaGacrUi.)  un  bd  arbre  dont  on  mangt* 
les  Rpmimre^ailéos ,  r*t  dont  la  racine  appliquée  sur  la  peau  en  forme  de  pâte  agit  comme  rubéfiant ,  et  qui , 
pnsc  intérieurement  à  fortes  doses  occasionne  la  slraogurio  et  l'avortewent.  Selon  Uorsfield  les  feuilles  du 
Kellor  poesèdent  ion  moindre  degré  la  rerCu  aignalée  en  dernier  lieu,  et  elles  aontreeonuiiaadée8dan»le« 
blcnuorrhécs  de  l'urèthrc.  *  Le  Soelowako  [Adeitanthi-ra  falcatal..)  est  de  peu  d'utilité.  Les  semcnci's 
du  Pctéh  {Awcia  ifiyantea  Nor.  =:  Parkia  specio«a)  insupportables  aax  uns  et  recherchées  par  les  autre* 
A  cause  de  leur  odeur  ei  de  leur  goût,  se  rencontrent  tous  les  Jours  en  abondance  dans  les  marchés,  et  se 
mangent  cmeaet  mimaéréturej  prineifialeaientparleaindigèneaetleaCbînoia. 

(£■  Mtjff  jiwrIw'iKiiwil.) 

•  R'antrci  espèces  de  Crolntains ,  mmiI  ëjTalraiiDl  dv«iQii^>  par  In  Mnlaisdii  nom  d<' K.i  l.l^J.^l(|J  ,u.  :  t'roldîai  i.i  jiiitL.iI..  Cnjl.  i^urn^wlAia 
L. ,  Crot  brictcata  Hxb. .  €rol.  puleberriinti  Roib. ,  Crol.  triroli.'Ktruin ,  0«l.  lalMirmfulKi  L. ,  Cfol.  l>iflora  L.  —  On  trouve  cacirr  ici  :  llraru 
lagopMdci  De,  Aewbjnoaiaic  pum<la  [Mammiraug) ,  Cliloria  (enuilta  L.  (  Arm&ait;  teUang) ,  fiiiiiinllw  wtlwwilillM  Wc  HliHiiiy 
(tiMc  htêoar),  Phawijus  caracalla  L,  {kai^amg  nw^rtf,  l'tuu.  t«mfnsmtiOc.{M«^'miig  pnulrik}  etc.  vie 

t  ll«nScMll«f.lOT. 
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^Dlu  per>iaeroiH  a  ^tmtt  qu*  dam  Ita 

In  f«iu.  In  dooiaNiih,  ml  |MllblÉlci 
Ml  MtiMMiMU.  ~ 

R*»m*  dei  Deux  Monde», 

4t  w|i*(atot  1147. 

l'ne  discussion  s'est  élevée,  il  y  a  à  psa  prts  uU  eotie  fal  {tresse  aiiiCjlaisc  et  lu  pi'esse  néerlandaise 
ail  siijrt  (lu  sens  du  traiti'  de  18:ii;  on  y  a  rappelé  de  part  et  d'autre  qu'il  fijt  dicté  pai  fcdi^ir  mani- 
h.-stu  depuis  bien  long-temps  déjà ,  de  terminer  les  diilèreads  entre  les  deux  parties  dans  la  <]ue8Uoii 
indîeoiie,  et  de  Aura  dJapanltns  une  ancKoiie  jahwm  ut  de  ttch«u««  fM-ëventionii,  et  que  oe  tiBité  Ait, 

en  t'ffet,  conclu  pnr  des  lioiumcs  <!'I'!lat  auxquels  l'cnjjril  ççl;iirè  i.'f  ics  intentions  dont  ils  ont  donné 
UoA  de  preuves»  de  concourir  au  dévclopponeat  des  intérêts  bien  compris  du  commerce,  de  l'industrie 
et  de  la  ctriliration,  ont  acquit  dut  lea  deux  payiPettime  et  la  coasklénitioti  {rénémles.  En  présence  des 
attaques  vblcnles  et  insidieust»  auxquelles  notre  paye  £taU  Cipoaè,  nous  ne  pûmes  alors  nous  dispenier, 
quoitjuc  la  di»russioi(  (wlitiquo  .sorte  du  cercle  que  nous  nous  sommes  tracé,  de  réunir  quelques  faits  im- 
poitunts,  de  rapiieler  quelques  souvenirs  bistoriques  ualurelleoieot  propres  à  défendre  ei  à  maintenir  les 
lirait»  et  les  intérêts  do  ta  Néerlande.  Nom  le  Rflies  avec  cet  eqnit  de  modéeatioa  et  d'imparlndité  que 
l'omftorti;  la  délvnse  de  tontu  OHlMe  jiiitte ,  «<  bitui  pénétrés  de  ce  que  l'ou  avait  en  vue  en.  18S4  en  signaitt 
traité,  c'e»t-;i-diie  d'éLiblir  un  parfait  étjuilibrc  entre  les  intérêts  politiques  et  cornirifrciaux  de«  detn 
nations,  mujcu  le  plus  naturel  d'ccarter  tout  [aciieux  tliilérend.  Nous  avons  reucoiitru  u  cette  uccasiun, 
dane  la  pcene  dtrangère ,  aoMÎ  bien  que  dans  la  prcne  du  pays ,  un  aœneil  qw  boos  croyons  pemoir  dire 
m;  dooir  qu'à  la  sincérité  de  nosoouvîctionBctaartoot  4  l%iportanMdGSfintsine^ 
que  noits  avons  publiés. 

Eu  nous  en  lîftrantdeniMJwni ,  sons  tons  les  poinu ,  aux  oliemaiionsque  non»  avons  émises  au  «iy«t  de 
la  puise  de  possession  de  taboesn  par  les  Anglais ,  nous  Terons  renuut|uer  que  les  événements  de  ces  derdera 

temps  ont  dii  nous  ronfirmer  dnns  notre  opinion  à  cet  é;";ai  ii  \  et  commf  nous  voyons  que  la  discussion  entre  In 
presse  anglaise  et  la  y>rvAëc  itt^rluiidaise  a  recommencé  avec  la  même  violence,  que  l'arrivée  do  M.  firouke  en 
JlD|^fllBrrB  a  domé  en  quelque  sorte  i  cette  questiflDplosd'ac(iiaIitéetd*anbiatiott,qtietousle8fegards  se 
sont  dirigés  vers  ces  contrées  dont  les  intérêts ,  en  rapport  avec  ceux  des  deux  im'lrojxiles,  ont  été  réglés  par 
]e  traité  de  1824,  et,  comme  on  continue  toujours  d  accuser  la  iNéerlaodc,  le  but  que  nous  nous  pro- 
posons ici,  est  de  soumettre  davuula{;c,  s'il  est  possible,  au  grand  jour  de  la  publicité,  le  pou  de  fuu- 
demeot  de  ces  aocusations;  nous  nous  eflaKceivns  de  nouveau  de  couvaiocre  lee  oqirils,  sans  etMrelier  à 
les  aif.rir,  certaine  que  nous  wmnics  que  de  «inities  fecheiches,  de  simples  exposés  cçMuparatîlè,  sulïmmt 
poiu'  laire  entiu  Iriumpber  la  vérité. 

Crt^/man'-  dans  toute  cette  discussion  il  a  été  très  souvent  question  du  traité  do  1824,  nous  uvous 
pen«)é  qu'il  serait  à  propos  de  le  publier  ici  dans  les  trois  langues,  avec  ks  notes  y  relatives.  Quant 
aux  indications  nécessaires  pour  l'intelligence  du  truite  et  la  connaissance  det  dfOOnstanccs  sous  Teoipin.- 
desquelles  il  a  été  conclu,  et  du  but  que  l'on  s'étftit  proposé,  nous  nous  en  léfikons  également  é  oe 
que  nous  nvon»  dit  précédemment  dans  nus  CmtêiiiraUoni  hitiorifUM,  *  «à  tous  ces  points  se  trouvent 
«uccînctemcnt  <'xi)ijsé«. 

'  Voir  le  .ttoKitrvr  dtt  Iniiti ,  Imnc  I" ,  |kajj.  295. 
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Ztjne  Miijctteit  de  KmhM  d(r  Nederldn- 
ilun  en  Zijitc  Majotat  4t  MIMg  «Jut  bct 
TlimMj|ilii  K.omn|;n|k  m  Uroot-BritUonUi 
M  hlhwl  t  TerlansoMie  .liunne  rnpectîn; 
iMitliMtB  en  dv  MIiU  kuaner  oodcrda- 
DM  ÎB  oâïl-lldai  «p  «  wwla-kcenB  ïoor- 
4(alr|[cn  TDct  le  Inffljtn  ,  loo  dnt  d*  »el- 
»a«fl  01  »oonpocddrr  bcide  lulicn,  toot- 
laan,  tm  alleo  tijdc,  hcunrJcrd  tuimr^ 
•ordeu,  tnoiar  de  «Hitemjli"li^<i 

welkr,  in  ntH■^r(T  d-ijcii.  ilc  j;<>i-il.- 
vrr.laiiijliûuiiiiij  |;i-il(iorii  liflihtfti,  rfir  slr<xli 
tawctHii  <ii-jfceUe  bcïnKiri  le  Ijnlj^Q,  en, 
willeode.  «wnse!  mij|;olijk  ,  iillr  aanleiding 
lot  misYcntand  luuctiuu  buuae  rrsjirctite 
.tgenUo  voorkaioen,  abmede,  tcn  cindi- 
•la» ,  «elke 
oit?Ber 
!  Aiigiintiu 

i&é  le  iMidw  gololeo,  veor  mont  àtMlvt 
itHniMmg  heefi  lot  do  Imiltin^  «an  Zijne 
■ajairteit  doi  K<ioiii([  dcr  ^.  <IetUii<Il'ii  in 
Ont-Iodic; 

Hebbrii  lot  ||vvolii>a(|tigdcn  ticAocmd ,  U; 
««rten: 

Zi/M  bjisleil  de  Koaiii|[  der  Nederianilan, 
Ue»  barun  Ucndiik  Vàffii,  lid  dcr  rid- 
dsriohap  fan  de  proriiicic  llvllatid,  flaats- 
riu'l .  (;T>^)ntkruii  dcr  konlnklijke  ordea  «an 
<icn  tVc4£j^l-:i'i<lM'l"'n  l^'Cii»  en  der  Giiei&iij 
miUgaden  lloi<;;iliiru('lrs  cilnxirtiioarii  am- 
haïaaikMf  en  pkeaipotontnn*  aaa  but  haf 


.tgenUo  voorkaioen ,  aumeoe ,  ici 
lekcre  ponlcn  van  wncbil  te  regelen 

kniD  «H  d»  «Mmmia,  dai  18  A 


RiînM  Mkk,  knn- 
ÂrhMhUSjl*  trii  «M  dca  R.- 
»  «■  Miaiitar  «car  bel 
de  MlwMie  HinriKid 

M  de  Loloaiicu; 

Ml 

Zijne  Xjijatcit  de  KMiùig  »«n  Croot- 
Knttaniiië , 

Oeil  lii'crOniqTf  Caïaiing,  lidvao  Sijoer 
Jlajelti.'i!»  (jt-l!L-ini<ii  nVMl  en  Tan  hel  pai- 
It  nimt,  ntlt.'iQaden  B«anld«*iel6  oentan 
ai-cretaris  «M  lUM  *Mr  IH  fedilIliUHMM 
lakcii  ; 

en 

Den  h(vr  Charles  Walkin  WilUam  Wjnu, 
lid  ran/ijiur  )iajnrtrili|[eheiaMnraadaiiaa 
het  pairicineut ,  liiilnuint-kalane)  liMMnm- 
deraida  bel  regemnit  vrtjvilligen  le  pard, 
«an  hirt  ||imI»cIui|i  »oiil(fMncry .  mtlgadm 
[■Midm  «Ml  liet  iMlfefle  va»  kxinijuù.i 
rim  «an  de  widnehc  laUn. 

Deurtke,  lia  wmlcriijdsclic  mcdcdcrling 
van  huiinc  volmaglen ,  die  in  goedni  ro 
éjfi,  4*  «•!- 


A»T.  1.  Oe  Ikh  ;;c  tjantreet étende  (lartijen 
verlnnii.-ri  i  c'.i  (  iiuii  buniK'rc»p«'e<ivfli>«it- 
liogett  iii  '11  "  Ooili  rvcJien  Archipel  rn  nj'  l>rt 
Ta*tt-  Lin!  »iin  Indic  en  np  Cr^lon,  çlkandrr» 
Mii.irTili|iiri>  <r(i  li.iudcl  li>r  le'  L'itcn,  »p  dcii 
ïutl  dcr  iiicol  bi'jjuijslijjiiL*  iiade  ;  »el  *er- 
•lAonde ,  <Ul  de  m«lri-*ijd>clie  oiidcrdanen 
iich  uillco  gi-dra|ca  oH-reeitkoaulig  de 
-i-it^sL  .1— ~— ,     dke  bcnltinf. 


I.  I.B  TRAITÉ* 


Sa  Xi^evlé  le  mi  des  PnTc-Ba«cl  Sa  Ka- 
jnt^  le  rui  du  Ruyaiinie  Ilui  de  la  Grande» 
Brel;i;;i>t  Ar  l'Irlande,  «««deMpincraBr 
uu  |H<  d  rvcipn>i|iHiiMut  arantegcut  leur* 
|iii«H.'i«iuii$  nnpertiuM  «t  h  cnntmiicc  de 
ituii  nijcU  aux  C«WMl**'ladea,  de  manière 
q/Êt  le  laen-Clra  al  la  mvfMé  àr*  deux 
naliea*  j  f iwiiat  <b«  rafenif*  dor^iavant 
en  tonte  occaiioo,  lant  exciter  m  diwiiti- 
incnti  et  celle jaloibie,  qui,  à  des  ^poquci 
aiitàieuns ,  ont  lixiiibl^  bi  Iwiiix'  itil<  IIi|;Liii'-^. 
«ju'il  importe  de  touj««lr«  bitIiiIi  inr  rnli  vl- 
Ic»,  cl»oiilanl  icaHiT,  aiitmil  qw-  |n'-<ii>l<'. 
tout  mirfif  de  dilTi-tri:cJ  i  ntn-  l-  iiis 
mpcclif!i;  cwiime  aiuu  à  i'clTcl  <k' dccidir 
qurh]UPS  quesliwu  qui  ne  aiut  pr^otéi'S 
dilin  l'eiteolion  de  la  coovaitioo  làite  à 
Loodrc*  le  13  aoAl  1tt4« 
cùocvrne  ie«  poneeMai 
Majeiid  la  lei  de*  D*)»-1m^ 


Oat  m>iiiaiL-  [if»»!-  ti'Uii  jiîtiiii 

Sa  MajettA  ie  Roi  drs  l^yt-Bai, 

Le  barwi  Hakri  Fagel,  membre  da  cnrpt 

^pifstn»  de  1*1  pnsvinee  de  HolLimlt*,  cm- 
wilIrrii'Klat .  {(rarid  crtiil  ili'S  (inirc»  niv:nll 
du  LuM'  lv'l{;iijiiL'  i^l  dt-t  (iuiriiu.  et  «uiidiu 
basaadrur  cilr^iui  Juiairc  et  ministre  piétii- 
potaotÏBin!  à  la  cour  de  U«drc«i 


Ur.  Antuiiie  Ren4  KWldi,  oamavMlleanrda 
l'ordre  rojal  du  Uuii-klQique,  et  OWliliN 
dr  liaelnielkn  nnUiquc,  ituafaiitria  aa- 
tionde  cl  lee  raleaàee| 


Sa  Miijvilé  le  Roi  du  RoTaume-t'ni  de  U 
Grande- Uri'liigne  et  d'Irlande, 

Ut.  Gcorije  Csnnirn; ,  rarmbft»  dn  con~ 
teil  privé  de  Sa  Mjjiiii'  i-l  du  p.irli'iiit'ni, 
et  M»  priptijal  ^^éUirc  d'Etat  pnur  le 


r-l 

Mr.  Clinrlrs  Watkin  WiUiw  Wjan, 
racmlire  du  eonacil  |Hwd  da  Aa  HlîiÎMé, 
aiii«i  qur  du  lurlroMnl»  SraleMUt-MlBiiel 
omnniiitdaat  la  réaiMMNl  dei  vatunlair»  i 
rlwviil ,  du  rantf  de  ■enlj^i 
«Nient  d«  tareait  de*  «maii 
aflaircB  d(«  Indee. 

Ix^HcIs,  a|><èii  «'être  mutiielli-mml  cent- 
muoiiiiié  leurs  plein»- p>>uvoir«,  qui  ont  <té 
UiMui»  «a  beaiw  «t  doc  facme,  oui  andld 
11*  * 


jMiii'TjrT  cl  pré' 

peur  le* 


AeT.l.ijealiauleipurlii  ii.idI-.x  IilnIrs  ^Vn- 
|iniTi'ril  h  admettre rrciproqueinent  IrikraMijirU 
au  ci-ninicrce  a«X'C  leun  paaseatoiis  rrxpec- 
livi-i  dain  l'Archipd  (himtal  et  sitrle  eon- 
lini'nt  dr  l'Inde  rl  d:iii>  l'dr  dr  (.jlaii, 
et  ce,  Htr  k  pted  di:  la  iiâtioQ  U  jiliu 
favorii^  \  bien  entendu  que  la  fujeU  rex- 
pictift  te  CMiTunncrvnt  aux  «rdMiuoiicc* 
LicaleCi 


«aMli«i«e«fVtelf#. 


Hii  Miije«i;  tbr  king  «f  liw  RalManda, 
andHwMaji^'lï  thekiii];  of  Ibetiiiled  lum» 

dom  ofGrrjit  lûilaiii  oud  ireland,  daina^ll* 
place,  upon  a  Tuoling  oiulually  briiefieal* 
ibeir  ir-pittiTe  puncuiont,  mui  tlie  COTl - 
0U9VC  kifitir  kiib)cls  in  tite l'Ait  Iridù-s,  mllwl 
Ihe  wclfare  and  pmunenlj  of  botli  naliui* 
mar  ho  prooiotcd  in  ail  tiine  to  dime  witbuut 
IboVe  diilèreiicn  ;ini!  jroînii.ic'!  wliirh  liavrin 
foriDvr  tiiiK»  iiiliTruplt'l  iIjc  luirniMin  »hirh 
i>ii;;!>t  3!«avç  tosulifiM  t>i.'l«ii.ti  tJii'ia.  iiiid 
U-inj;  aii\>L>u«  thaï  ail  •KcaMWK  or  niinuidrr- 
slai;dirij;  lK  t»cen  ihe  rrjpcclitT  agenU,  nwT 
lK-,a«  nnii'li  tu  possible,  prevcnled.  ami  m 
iirdi  r  lù  dclerniiiie  certain  quettioiu  «liirb 
liavt  «ufurred  in  lb«  execiititm orihe  coiiieu- 
lion  made  ut  IxMVdon ,  00  ibc  tStli  A%ttil 
lUtt.  M  *•  6ra*it«Bfarta«ha|mmiaii» 
•f  Bi*  KetliMtowdi  llBii<*ijiDti«Saii, 


Ha*e  notninatcd  tliou-  [ilonijÀatcoliarir»; 
llial  1»  ibo  *ay  : 

Ilis Miye>tT  tlic  kingof  ibcKi'llK-rl.iiids. 

Baron  Henry  fagcl ,  inonber  «f  iIm'  >'<{ih'<- 
tri;iii  e-^rp^î  ofthr*  jmtvinCT  ftf  llollrind  .  oonn- 
cilli>r  uf  ^U!l> ,  kiilj;hl  |çr;iiiil  cr.mi  I  Ij.  ri 
urdi-r  Uclgic  lKJ4i,aiid  of  lli<-  r<'i;j|  liUrlpUie 
iirJfr,  aiid  ainUiiMiiJdr  .  ilr.nirdlii;irj  aiid 
plenipotentiarj  of  Uis  «aid  MajeslT  10  Uii  M*> 
joitj  UMlHBiariifcBl  ■litaùii 


AnlenliMtrd  Wdi.eaniaïaadiref  il* 
rami  «idar  of  ll«  Bel^  and  H»  aid 
Byolj^  aaSanier  ari&cd(partacat«r|wbile 


and 

Hi)  Nayerty  tbe  king  oflbo  Unitad  kiagdam 
orOreal-Britain  and  Ireland , 

The  rigfat  honorable  George  Canning.  t> 
memberoT  llissaid  Mjgntly'sinostboïKinuilr 
r«nrv  r^imeil, a  mi-mber  of |iariiaiaefll,  and 
iiii  S.iid  M.iji-'ity's  priaaîpBlaaeNlaryaralale 

Iwr  J'oi-trigii  aifau^; 

ani] 

Tttcrigilt  hocKKable  Ciiar!r«  VV,  W.  \t  jku, 
a  mnnbvr  uf  Kin  >aid  Niyctty's  most  lioniir-d- 
ble  privy  conncil.a  iwinberor  inrlianiitil , 
lieulcnanl-ooloael  caaNMIldaul  ul  iIh'  Minii- 
gcoicrjshire  Kjpmtnt  of  Yeonuiii  yotiilr} . 
— '-"-il  er  IlitMidKijeiiy'e'lwBrd  «f 
I  fbr  Ihe  attira  «fln(Ga. 


Who,aAerbaring  mulunlly  ci^mmun'ea- 
led  ihcir  fiillpowen  ra4ind  in  ^nod  and  due 
ktia,  baeaayaade^tliefcttawiMganialeM 


Art.  l.Tlie  liijhroiilractinj|iartief  riig»(jp 
tJ>  adinil  ihc  sidijrcls  ef  L-afii  ullirr.  In  Iritilc 
with  thcir  rr5[K.-clivr  iKiwxNldn.i  in  ll»e  Em- 
trm  jirrliipdLigo,  and  un  ihr  ci>nli»efit  cf 
liidia.  aiid  in  (  j'vlui) .  ii|i<:in  titf*  r.H'lin|f  of  th« 
mosl  ^VDureJ  iiatiuu  ;  lUcif  rt'spcrtite  lufc* 
|ecla  cnaforminK  tliecmelirei  ta  tw  laeel 
guUilions  of  «aco  sctlkiucut. 
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POLITIQUE. 


'M» 


X  Dn'milhwlMIfn  m  «clicprn  van  de  ecoc 
4aitîe,tulk«.  bi}  dm  m-  en  uityoer,  in  m 
fan  de  luveiu  dur  Midcrc  in  de  «wlcnake 
lecin,  QMnr  it:gt«i  bculea  luii|Kr  dl*  M*- 
Mrage  vaii  itet  dubbcl<  ««i  aw,  waar- 
niïiJr  (!<■  aiiiK'rJrfncii  cii  M;lir|>cn  drr  natie , 
MU  wrllr  ili!  ii.ivfii  tpjel>.:-iioi)rt  .  Ix-latl  lijii. 

V'd'  iljiidsi  11"  1kj4i'U1>  lllK»Ti:'  llriL'^lir  lijii'tl 
u|>  lu'l  \,t'<lt'  liiiid  va»  liidiL'  l'C  u^i  (.•'\luii, 
la-lii..!Ll  uitrvlnttlc,  lullen  lu  dctcT  tui'g» 
>»rmk-ii  |;'"'^-i'i;r' '  diitU<«»cge,  injrami:- 
val ,  ntevt  bi-ri-kiiHl  wunini  dau  Ik'I  dub- 
\n-W-  ùir  rrgini ,  lloor  Brilitfat  MidtnliMa 
m  vour  BriUi-iic  bodom  ta  baillai. 
Ml'1  L»  i:rk!iiiMta(dieartiltclM  opwrUc 

^iiKu  ri-ijt  ^1  ateill  w,  «IMKCr  sij  «ordoi 
m-  of  Hiigcvucnl  Joor  da  anlmlani»!-  uf  iii  du 
NiH|iai  dcr  luitir ,  axn  «iUm»  de  Imvrn  Im^ 
baboorl .  tullcn  dr  rr^Un ,  aan  de  ondcr- 
daitni  drraiMlere  up  U-  lr){|;iii,  in  gecu  ge»! 
QHvr  bcdr^urii  dj.i  zes  tcii  bMHimI. 

a.  n>' In  r'r»e  cootractcrriide  |«itrlij' m  br\<> 
vrn,  (l;it  );n'ij  Iraliliut  voortoiui.  ili^'i'  ceii 
fi^^aeivt;  iiirt  (•i*îitjTt*fï  fiïaat  in  dr  i:hwUt»''!ii' 
tmti  te  nultn  .  oi-iii,f  .irlikrllK-tii  lioiii.il. 
Ui  rkLrndc ,  (c j^Ulrecii ,  bel  iij  dow 
i>|ileggin|t  »»n  oii|{«lijkc  rrj^en,  oro  don 
kuv|iluuHicl  drr  andcre  partij  «as  de  bsirciu 
Tan  niodiiitigvD  iiilawlhAw  lUM  Mil  K  ihli- 
l<4i,  en  dut,  bijaldim  !■  cena  der  Uwni 
aanwtnkaatMDcaUnndc  ovcrmikntnaicn , 
;  aniifll  met  die  bedm-nne  is  oj>grno- 
gewoiiltti,  lowtnii);  artikdi  ng  liai 
iliiiln  drf  Irgniwoordi^u  UaklaifU,  Wtai 
CiTect  u1  «urtku  gcitetd. 

Ovvr  en  acdrr  i«  t-cnUan,  dat ,  Toor  lu'l 
iluitni  «an  dit  Irakliial,  dow  «•Ikfdrrcw»- 
li-actci  riulf  parliji'n  aaii  dr  andcn;  mvdt- 
<UfVi<,<^  il  grdikan  lau  aile  Irak lalrn  nf  ver- 
i.uiili' n>«in  tu^lirn  drirlvo  i c-tpcclivrbjk 
en  miigr  iiilando'li'"  n-;;(-riii  ;  in  de  oiMlcr- 
Mihe  irri.li  Le»1j.i:i  11  .  <ii  il  M  i^lijkr  mrdr- 
diTliMK  grscliiwli  u  ijl  \mi  idlc  twihtùge 
TrrbindteniwcD,  in  lirt 
n>«peeli«plÙk  aaa  te  gaaN. 

4.  ima  Maitaididto  «B  Cbaoï-Britian- 
aiidicXjMteilmbelnvcii  t!.Hi|{«b«<riaw  le 
lafMi,  wa  «vl  aan  biinin-  burfor^br  en 

miltuifc  Uainltliii ,  «1s  aaii  hunne  oorlo);- 
■cIiriK'n ,  uni  d«  vrijbtid  van  haruU-l ,  bif 
artifcel  I ,  >  en  3  vwlgMteJd  ,  Ir  rrrbw-- 
dqniCMv  W»  B**"  IT^"''  liindw  te 
lircng»»  ttan  de  |;ifnccns«Jiii]i  ili-r  iribwn^ 
linjrn  van  dr n  0"»lrr«elicn  AiCiii]"'!  in.  lile 

vlijk,  ri-..  !i  .wii  iliL-  Mril.Tiijil-clie  i.iMl.f 
«lancu  met  ie  Ittvcns  locbehoarendc  aan 


R.  lluitnrSrdcHMidMlieefiCrool-ItnttaDni- 
■dK  IUiob.'il«n  «crlliadcn  lîeli ,  in  ^'bjkcr 
mn,  MR  kfMbtdwJ%  bij  te  dnifea  lot 
iMMai^pIte  iw  Mcnwvrrij  in  die  leeën. 

nllm  gvctiocbuilplaalxif  brtclimuiiig 
(WlIttiHH  aau  vaarluijlcii  met  welke  ivcniul 
bedrrvm  «ordt ,  rn  lulU-ii ,  in  «cm  grvnl , 
«eronriovcn  dal  iclii'jKn  of  gonb-reii,  door 
ztill.1'  vaarluijjni  liuil  «emiakt,  in  cmifc 
\4n  liiinnc  bfUlliiigtK  WgeiNWidv  WnaMi 
of«erki>clit»ardcii. 

9.Sri»  e««cengek«a>en,  dat  door  dn  beide 
'  nUP  aai  *        *■  " 


2.  La  «jeia  et  UtînenI*  de  l'ano  dea  dba> 
iMtion*  ne  pajeroot  uti  A  l'entrà>  ou  i  la 
nrtie  des  port*  de  l'iuilrr  doiin  Ict  men 
atMolala  pr»  da  ttoaMe  du  dmila  i<n- 
>M«i«u;m«ti  »<W*<liwilladeUi 
iMi  k  la^uclla  Ici  foHê  ap|iaifiicNiiMU 


Vins  la  [K.>rbi  liri^;iriiii/[i.i<';  sur  le  coa- 
liiii'itl  de  l'Ititlo,  >J.iciv  l  ilti  dt*  C£}Uu I  iet 
ilniilv  dvnlri-»-  cl  Je  ijc  du>  par  k»  na- 
vires lia  Vii^iUM,  mudiun  de  nu- 
mire  i|U'en  uQCUii  cas,  il  i>e  mmI  rxifi  de 
ce  dm  ^us  du  d»ubli;  des  itrvits  à  ac- 
gwMirjar  dca  «ijala  et  |i«ar  àm  «awo 

A  Ir^iinldM  aKialM  <|Hi  ac  «m*  muM 
A  aneim  Ml,  lonqa^  mtt  iaipartif  en 

ri|iorlés  uar  lû  nijcU  M  à  tard  des  na- 
vires de  U  natim  i  * 


coaventHMH  aujounliitii  rilstante*  de  part 
et  d'jiutrc,  ua  tel  uriicle  ccaero  délire 
fabfala  far  lit  «owehMiiiii  én  ptaul  ImiU. 


Il  est  rnlciMlu  qne  par  cliarnnr  drs  iKir- 
lics  rontraclaiite»  CTmmtiitnc.rtinH  a  été  Initu 

i    l'.uUrr  <\r   li'IIS    tl.HliiM    (Ml  Ciurjjjrtllcnt» 

nittanit  mire  cltacuue  (l'eitt.'i  roptilive- 
mcQl  rt  tout  étal  iudijjtVni:  iLim  1rs  nx'rt 
orteiilaln,  que  pareille  cuiutnunicaligu  acra 
liiiir  de  loi»  les  traildi  à  oaacîwa 
vaiit  par  elles. 


t.  LeanVqMl^le  ret<k«Kije-lM  tt  le 

roi  de  la  Grande-Brclagiic  v*i.iigs(jent  à 
dmiiier  <k'9  ordir»  potilib  tant  à  h'urs  au- 
torilrv  civilin  rt  tuîl.l^iirrs  qu'à  leiir»  vaie- 
svuui  dr  (jiirrrr,  île  rr^prclei'  la  liberté  de 
coauDcrre  élablie  par  In  articles  1  ,  8  et  3 , 
et  de  ne  gêner  en  aucun  cas  la  libre  eoni- 
inunieatniu  ui  dn  imligènes  de  l'Arcliipel 
Oiimttal  svrc  1rs  parts  des  drux  goutïrne- 
ini'iiUi  rr«|>rctivrmnil ,  ni  du  sujets  desdeiuc 
is.i.V'riii  iiina»  a.rr  les  porU  aflfMlMMMIl  4 
des  piiis»an«rx  indi|{èii<». 


«kOemÉM  koradllH  Hirieiléf  ^aytient 
i  eMMonnr  cUtcacMirat  â  h  ffiwwioii  dn 


S.1%eiid|îeali«id«CMel(«reMaatÎMilMl2 
natiMf  opeo  iaiperlalion  or  oparialiM,  al 

tlie  peru  of  the  otlier  io  tbe  casteni  seaii 
any  deiyat  a  MtCe  bcyaad  tbe  double  oftliat 
al  «faicb  Mm  iilj|eeli  aial  latKaf  thetaWtoi 
ilhaaaftiwieMiaw  atawtd. 


le  port  ap- 
partient, il  est  convam  qiie  Ici  dieila  4 
impiMcr  aui  uijclii  uu  Mit  bâliuMli  de 
l'autre  n*nii'-i!i  r<iiil  j.iitnii  vx  («our  ccol. 

3.       iuiuleii  (larli"»  nmli  iii  l.iiit«"s  pnmM-l- 
Iciit  qu'à  l'avenir  .iii.  uii  tr.iili''  ;i  niii<-li»c 
|)or  l'iirw  dV'ÏIrç  avf*o  tic»:  l'i^I*  si1>i«*îi  ciaiB  i 
l.-viiii  ri  cinCEil  jk's ,  m- CDiidriirli.i  d'arlitlr,  | 
(cntlaiil  M>îl  UinrUiiUfiit,  sml  fmr  l'ioi|n«i-  ' 
tian  de  droits  dilTérents ,  i  exclure  le  oom- 
merce  de  l'autn  drs  ports  do  cet  étals, 
ClflW  daaa  la  ch«  aè jaalyia  arlicla Mi- 
rail  Hé  «lam,  i  eei  efiti,  daea  ne  iet 


ptralrrirs  dai»  res  mm  ;  ils 
ni  aàle,  oi  protertion  aui 
plojé»  i  la  pirairric,  et  ils  ne  pernirlbxwit 
OI  aiiaine  ciriviutiHicc  que  les  narcluindiKs 
041  Bavires  C9|riiirés  par  de  leb  iMmcats, 
loicat  coadaiU,  d^u^  oa  taidM  dan* 
auEUBc  de  ko»  i 


The  dutics  [laid  oa  ciporU  or  iinports  at  a 
llrttisb  port  o"  ilir  <-utiiiiiMit  uf  lotlia ,  or  in 
Ceylea,on  Diitcli  bollmn»,  «lia II  L>c amiauctl 
so  as.  in  no  anc ,  to  U:  cLir);<*<l  at  mon'  t  jian 
duitble  ibeantuiirit  of  tbe  dutipi  |uid  !>}'  Brt- 
liib  «MbjccU ,  and  on  Uritisb  botUmia. 


In  regard  to  any  article  upon  wliicli  M 
dulj  is  impiisrd  ,  wlteii  imporlèd  orexporiad 
1^  UM  nimxu,  or  on  tbe  vessels  of  tlic  naliaB 
la  whieb  IIm  port  brlougi,  tbe  dutj  chaffed 
imn  ihemqiaeii  «a  nmà»  of  Uae  <  ' 
rfiall,  iii  m  flMBi  oisnd  •pi  acM. 


S.Tbo  bighcaitr«cting parties  engage  tbal 
notreatybortafWiiiadebjeitlier,  vtitb  anv 
native  piMSer  i»  eattmi  srav ,  «IwU  ctintai» 
any  article  letHlini] .  t-Ltbor  riprLSvlv,  or  by 
the  imposition  ol  «ufqiuil  dutiri,  tu  rti-liidc 
llie  tradcoflbeotbcrparly  Tnitn  llic  |KirL>  ni 
sactioalive  pe«er,  and  tbat  il,  in  any  trealy 
mm  ariilÎM  an  ailliir  part,  any  ariiele  la 
Uiet  rifcet  hie  liew  edaiiUed, 
sliall  be  abrogated  i 
prêtent  tiraty. 


Il  is  undcnldod  tliat,  bdon  tbe  conclu- 
sioii  afthe  présent  trealy,  conirouotcalimi  bas 
liecQ  madc  by  rach  of  Ibc  coiitracling  parties 
to  llie  ulher,  of  ail  In-atirtor  emi^ajTemenU 
suhsiiliog  Iwloreii'-.ui.li  ni  liiem  ,  n  sp  i  lm:. 
ly ,  and  any  native  pij«rriii  llu-««»<cr«  Kcm; 
aiid  tlul  ilii'  lilii:  (luiiniii'iicalion  shall  hc 
inadv,  of  ail  sucli  trcali,»  cuiicluded  by  ibea 
TCipacti«cljhcralt«> 


la  II  cH  eonteMi  que  des  ordre*  Rfoot 
mik  par  1m  dMX  gWHiMiDMiU  if  lavt 


4.TkeirBnllaiMieandllelb(rlBadlliQMtiH 
eaMfe  ta««a  aitriet  onlaM,  M«clllatb(ir 
tîiil  aail  iBilîlii  j  aiilhieiiiia.  M  tn  itifîrihîpi 
af  tinr«  taieipeet  Iba  fieedooi  of  «railr,  rv 
tabliibed  byartieb*  t ,  t  aed  3  -,  and  in  un 
case  to  impede  a  frre  eoaununicalian  of  tbe 
natives  io  the  Easton  Archipelagu,  «rith  tbr 
ports  nftbe  twe  govcmnienls,  respeclively, 
or  of  tbe  sabjccLs  of  tlic  l«o  goTcmnieaU 
«ilb  liieporUfaakiagiiigla  aalivtpeven. 


S.TheirHn'ltaiiDic  and  XcIIutLiihI  M.ijr.ilies, 
in  like  manner  eopgc  to  coacur  ctfcclually  in 
reprcasiiw  piracy  id  ibose  seas:  Uwj  «jtt  atH 
liront  eitlier  asylum  or  prateotÎM  to«MMk 
i'iiftJ|,'«d  inptraey,aildllN9«ill,  ittMMin, 
i>craiit  tbe  sbips  er  PNrahHdna  MpIMedb} 
■Kh  naeii  tobe  iniiadMaA,  depMieii,«r 
•tldiaan}*'  * 


6.Ui*«(read  Ibateidm shall  be  eiren  bj 
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«gealen  in  Oo<t-la£a  hênd  «al  «ordm 

grven,  om  getn  ninw  kntMr  op  tto 
gmlOMb*  «lanttra  op  te  i^ilai)  unuirr 
«Min%Ma4e  BM^tiging  *aa  Imm  respective 
yMTcriiniwntcfi  iD 


7.  Van  dr  tnr|>at»in{f  der  Ml.  1,  S,  8  en 
4 .  «nrd«n  d«  Xoluk«cbe  cHuilBi ,  en  tfr- 

ciaal .  Amboii .  B»n^a  ™  Tmwt» ,  met 
dcnel«rrotiiniiiflrllijl>'  !ni<li  rliutiri..;lic-(lm  ml- 
|»PT.ondf*r(J .  ïnf  lip!  rn  wjjlr  hrt  >(Ml<Tlnn(I%t-h 
[^oiivrrrii'in hrt  r^.ifiz.^.im  oordi^cl^Ti  inl  , 
vaii  ilfn  .TlIri'iiUmdel  in  sprrmjdi  af  te  lirii; 
iiuar  zr.rp  <iit  iTOUViTnCRii-iil  iilinirr  VrW 
«ohUiiij^  iilirh.inftii|{  T.in  ikii  «illecnliancii'l, 
aan  iMMirrcUnrn  von  eeui|{r^  mourndhrid 
andmdmmi  inliadielwii  Aiialiicitcnslaat, 

4»  «ihndni  <e  Mderimrfm,  wIIm  in  «n- 

nn*  «oli'rckl  i^rlijkai  watt,  tel  «wihMf  wr- 
hcM-  wurdiii  locQKliilrn. 

8.  Zijnr  Majintrit  do  koninjf  ilcr  IVnlrHan- 
im  ftial  aanZijne  («roiX- Briltanni^chr  Ma- 
jrrtrrC  af  aile  tijnc  rUbliiKmenlcn  op  bel 
ra^t<-  Innd  ran  Indir.  rn  xict  van  aile  vnor- 
regten  rn  TnjfUTllin|;<-n  af,  wcUuu  l«*  mIm 
*aii  drie  i'(:ibliui'nu'riti-n,  gMla  rfyM- 
ciaimrrd  gewordrn  xijn. 

9.  De  farlMij  no  Ibrt  Marlbaronj^h  en  al  dr 
bariHii^gm  van  SmnMUitlnnnic ,  op  hct 
fïlmd  Saautra,  w«rd«n ,  faij  deicn,  a^- 
flaaa  «m  Zgn»  IhgMtait  ^m'IU^  *r 
R^âfflaiidiBii*  cnZ^M  l3fBaft>BfillaaiiîwM  Va* 

tteit  b^looA.  dat  nj>  dal  ciland  g«ni  Rrllsch 
™ioni-  lal  «onlpn  npgiriiit ,  noch  wnij; 
traLlaat,  ondrr  Itritvh  gnag.  |^l«lm  ntrt 
M-iiigiii  diT  inlandwhe  vont  m,  opivrlinuf- 
ftl'  «ttlen  0]>  lietielra  gevrsti|^. 

10.  De  tlnd  en  ye^t'm^  vaji  Malakka.  met 
dfm.'IvFrMkdn'Iii-iM  II  »,  imnlrit.  lN|rlrtni 
«^•rtaan  Siin '/jjnr  (iKifii-nritljinniwhf  V.i- 
jr*li*it.  en  /ijm-  M.ijr^d'il  <]■■  Kiitiiii|;  <lrr 
Kli'derlandnt  bcln^ri,  \uot  ikii  en  ii^mmhi- 
denlanen ,  nimmer  on  wnij;  (jmIitIIc  van  hrt 
jchicrciland  «an  Xuakka .  cm  kaoloor  te 
milan  «fmglcii»  afiavliialiii  taaallm  iliiitaB 
■M*  acirâM  dar  talatxlMkc  «anian,  af  «a- 

op  M  aekcKilaad  gevetligd. 

I  t.Zijnenreot-Britt'iraïKcbe  Vajestril  «et 
ariaiialirrerhiojmtriivnliet  beietleiiTnii  Iwl 
«ilaNd  ■illîton  «n  4cml&  aoderii«orj||b«<teii . 
4tor  da  agenien  van  Iwt  Kadarlandidi  fan- 


1  î.  Zijn»  If  ajest.dektmtngricr  >tedcrtii:Hl(-n 
jiel  if  v  iM  .illi"  Trrloo,'^n  le({ni  liei  beii-tten 
van  liei  rihiul  ^iftkrtnnrr^  do^r  de  oiMlmda- 
pga  «an iijDr (;it>«i-nriti.itiniu'lg«  Kajrttril. 

OaannUi;i;ii  ln-Joofi /^^k  (iroot-Brillanni- 
sche  Hajeiteil,  dat  geen  BrilKli  kantoorul 
«onlen  op^erifi  op  de  Carimoni  ellanden  of 
o|j  t)r  cilaMail  Battunt  Bii>Lui|t.  linnin,  of 
4i|]  eciiig  dar  andtfc  «Staaden ,  liggrndc  ten 
<uiden  van  (traat  .Sinkapoer,  ai  dat  met 
lirrzrlver  opperbooCdcn  gmic  traktaten.  on- 
drr Britidi  gciag,  geilo««i  udten  «orden. 

13.  \l  di'  lol'-iniiTi,  hniltin^n  en  etaMiw 
im-nli'M.  (iir,  txj  <lc  Tomitaiiode  artikelni, 
«fordi»  a%c(taaa ,  niUcn  aaa  de  odieiarcn  drr 


oflSdmat  a){enli  am  lt><i>-< ,  île  ne  p»k  f  ir 
cmr  de  nouvel  (élaklitsement  dans  aiicDira 
des  llcaA*  mari  orientale*, 
lion  prfilalila  ik  Icun. 


7.  Ije»  Un  Voliiqma  cl  ^taklMnl  Aai- 

boina .  Bonka  et  TefBate  tnre  Um  di^pc»' 
dance*  immédiates,  sont  eirfplA-i  de  ('ap- 
plication des  article*  1 ,  2.  :l  i  l  4,  jusqu'à 
ceque  le  gmiTememenl  iU-%  l'aji-Bas jugera 
H  propos  d'abandonner  le  monoimle  dr* 
(«pii-eries  ;  fnais.  daiH  le  l'-^s  cn'i  (■<■  piii^er- 
m  monl  (wriitettrait  à  qiii'li|iir  rpi-xpic  .iiili'- 
nctiri-  à  i'âholitiiin  de  tjHiii:v|yi|,'  ijnr'  ilm 
Miji'K  d'nJM-  pni«'.iiit-i'  .inire  ijii'ii'i  i-ut 
tiuligènc  analiqno,  rii»uiit  <li^  nippi  ils  ilr 

'  Gommeree  a«ee  lesdilii  lira .  le»  siiii  t«  'Ir' 
Sa  Miijesté  lu-ilannique  «rnint  admis  i  de 

j  «cb  npparttMr  oo  pird  alMoInmcnt 

î 


8  Sa  Maji-st^  le  roi  de»  PaïA-Rn  rèdc  A 
Sa  Majesté  britanniqu»-  Iniu  sn  élahlisM<- 
ment» sur  le  i-finfitiMil  ili-  î'Inde,  et  renonce 

i  ti.iitcs  Ifv  [irrn:  ;;i1ilr<L  ru  i  lemplionS  qui 

ont  cté^ioacdccf  ou  réclamn-s  en  vertu  de 


9. 1.1  factanYie  du  fijrt  <le  III.)rlUiruU||fl.  et 
Imites  1rs  poMosionf  ai^jlaises  <lani  l'Ile  de 
Sumalra ,  sont  cédées  par  le  présent  traité 
à  ftl  Vajerté  le  roi  des  FtqwBaat  «t  Sa  «a- 
jcftf  lin<annii|iie  promet  en  eiatre  qn'il  ne 
sera  pas  forme  d'élablicseinent  l>ritannii]uc 
dans  cette  ilc.  et  qu'auenn  tmilr  ne  tnm 
conclti  sous  l'aulariU  brHaMniqaa  «vee  w 
t  Clin  <les  priiKea,  dieCi,  aa  tel*  iMKgtnOt 
qu'on  y  troinr. 

10,  1.1  ville  et  le  fort  (le  ^a'neea  et  wdé- 
pendonres  so»(  iv  iii k  (or  li-  [  rru  i.t  ii.rité 
i  Sa  MajesJr  liril.iiiriii|ii.- .  ri  Sii  .M.)|fs[<'  li> 
r*)i  «if*  P.iy*-!L-|s  ''i""jr''.>'  p^Mf  lui  lliriiw 
et  pttur  ses  sujets.  jitnut»  iWriirr  rl'i-- 

tohlr^semcnt  dans  aucune  partir  de  l.i  j>ti'<- 
^u'ile  de  Kalocea ,  cl  i  ne  courlurc  ancnii 
Ûailt  avec  aucun  de*  ptioCll^ 
iadi^ie* ,  qu'on  y  ttanva. 


1  t.SaVajesIé  hriUiiiiiiqiiesr  dcsiile  des  ob- 
jeeliantinii  ont  été  faites  contre  l'nenipalion 
de  l'Ile  da  Itlliton  at  da  d^eudMC», 
par  kl  agenit  dn  genvefMfMnt  do  Pagv 

12.ÎU  Majeslé  Ii'  nu  do  l'.iv<-Ka«  k  dé- 
siste des  objections  ijui  nnl  été  faites  emi- 
tre  l'orcu|nli<in  de  f'Ke  i|.-  Slii;f!i|*ire  jssr 
les  sujets  de  Sa  Vajnté  liriLiniii<|<ir. 

Ci'|irndant  Sa  Najmti-  l>nliii»<iqiii>  ftro- 
mct  qu'il  ne  sera  pas  formé  d'rtabliwciiirnt 
hrilanni^iie  daits  les  tUa  de  Carinu» ,  ou 
dan»  Itallît  de  latlam,  MntaqK.  Èinf/L, 
<m  dam  anaane  do  aaln»  flaa  nlniH  an 
sud  da  diliajl  de  ft^gipan.  et  q^mam 
mité  M  Mf»  eendn  «nw  IwwUé  Miaf 

inqtii-  avrc  les  cbcll  de  M  Iles. 

1  S.  Tontes  lit  colonies ,  posvcsiions  et  fac- 
torerie* cédéei  fit  le*  précrdenis  articles, 
iaroni  «caiim  ani  «iiScien  dct  «ouTeraiaa 
I  N^pwliblal^MnWM.  Ua  fatillcaliaw 


n'fcnli  III  llii'  Khi  .  nol  In  Uiriii  a>M  m:»  wii 
lementon  anj  a{  IW  »Jand>  in  tiie  eaitm* 
«M,  «itilmit  previoasauthonlj',  fianUiMi 
t  joïcmnienl»  iu  Kurojjc. 


7.  The  Knlnrea  i)l«Ml|,aMlc9Beialt|  Al» 

boyna .  tkin'I.i .  Tonate,  and  llicjr  anaiT' 
diale  depend<  iieiM.  an  <Me|ilcil  from  ihr 
MicratiiMi  of  tl>r  I,  S,  Sand  l.ariicin  nntil 
the  Nrthrriaiid  govemninil  ihall  at  ant  t'atu 
previoas  lo  suclt  abandonroent  of  tite  l'noii»- 
|iu4y.  allow  llie  Mihjeel«  of  aiiv  pnuer.  olbei 
tlian  a  ■tati%e  A>talic  |N>v»i-r.  In  cm  <  lui  ani 
eiunnureis!  iii!eiTnnr«r  «lili  U>r  sjkJ  Klands'. 
llic  MiKj.rts  »r  Mis  liriljiiinr  M.ijrïU  sIli)! 
br  admilted  lo  micJi  inlemiunii'  uptuia  liuu 

ilni  |WMi*elt  aimibir. 


S.  Hi'  -NelhrrUiid  U.«|rsl)  cèdes  te  Hi<  Bri 
lannic  Jtajeslj  ail  bis  e»lublislintenl\un  llie 

continent  of  Ifid  ar  wd  ri-nimnees  ail  | 
li'^'-?»  ami  cxciiip^ Kiri* .  i'ji|:ivi^i(  or  cil 
virlue  of  thoac  CftablitL  menls. 


9.  Tlie  bcliiry  at  furt  Mai  llwrniigit  aitd  ail 
tbe  Rnglish  powcasiaa*  anlIiaialMd  of 
matra,  an-  hereby  redad  ta  Hte  Ketheriand 
JUjrsty  :  and  Dis  Britanaie  ilqeiity  îwtlifi' 
engajies  t|i«t  no  Britrsti  MtllclIMnt  sliall  Le 
fnrmrd  on  Ibat  isLaitd  nor  anj  trralj  c<M- , 
cliided  by  llrilish  aathnrilv.  wiib  anv  iialisr 
|iriaca«  eMcT,  sr  lUte  tlinvii». 


10.  Tlie  tffwn  and  furt  of  Malacca  ,  and  il« 
dépend ri  1 1- i. -1 ,  ,Trc  lun  liv  ri'ded  ta  His  Bri' 
timnic  Mnji-«!y  ^  .iini  llit  \i  LliM-land  ^lajr-vti 
(I  ;  I  '  1  1-  itinuclf  aiiil  lii»  «ilijrclk,  iii'vii 
ti»  lirrm  ariy  eiabJi>.l4Utei)t  iiti  am  jvirt  oi' t  lu 
l'eniiisnU  ul'  M.'ihirca,  ur  to  coitcluHr 
trrat^  «litJi  anj  MUive  prince ,  cbirf ,  or  statr 


11.  ai*  Brilairoîc  Mi>ie<i|y  Htitiilrask  tJie 
eljtetiam  «hidh  have  br<'ii  uuaU  la  tbe 
acenpatîim  af  lha  iiland  «f  Billilan  and  iU 
dependaneiathy  Ika  qpni»«rtlw  Nclhtriaad 

goveiswtwii, 

12.  nis  Kellierl.jnd  H*it-«lj  withdraws  tbe 
objrttioiK  oliirh  li.nc  been  mode  to  tlie  oc - 
cupjitiiin  pf  ibe  iilaiid  of  Siogapioee'  bv  tbe 
nil)|i  cl»  rif       (tritannic  SJjye^lv. 

H»  Bnlaiioi*:  Najesly,  Iwrâever.  engages 
tbal  no  Brilisli  esl.ililt*«oimt  shall  br  oude 
on  IIh'  CarHiwa  ides,  or  ou  tite  iidandi  of 
,  l.iMia ,  ar  «H>  M«  •(  thft 
'  aff  tlw  «MiU  «r  8iB||t- 


Mn,  aar  anj  traal*  aanehdeil  hr  «riilih 
&biirily  «la  tha  ÂiAaT  thnw  Mudi; 


13.  Ail  tlie colonies,  pouiesMnnx,  and  esta- 
blishments «bich  are  erded  bj  tbe  pncr- 
ding  artida»,  sball  be  deiiTand  np  to  llic 
" —  gf  ^  mpaftWc  wvQfcîgfNB  an  dia 


Di^itized  by  Google 


POLITIQUS. 


nt 


op  dm  iMni  Haart  l8iS.  De  Tr(tm|{<n 
tullcii  blijtcn  ia  dm  tonUnil  in  welkni  oj 
tidi  lullcii  bniiidcii,  tcn  tijdc  tau  het  bc- 

iii  Indië,  tltK'h  (;it*uf  inrdmii^  n:.  ihkU 
oiiu  de  et!ft€  iiutiU  AMI  «irjtl^'fL*  aijUc  « 
M-hiedcn,  ter  inke,  het  lij  «an  gnchat  of 
N-hocAni  van  cenisen  aard.  duw  du  alaUMUide 
moKmdbvid  of  MMMgvhlm  «T  MWiltylll 
iaai ,  bet  xy  vaBMhl«nlalli|a  îmImomIcii  «f 
val  ImUn  «m  bd  bcftoar,  boit  ook  lenaaraJ. 

14.  Aldtil^|MllnmTCn  dr  Uiid«>  blj  dncn 
■%citMn«  nNoi,  pdarriHiti  Heu  iijd  «m 
M  jMn,  te  rekewo  rau  de  ratifiralw  «an 
Iwt  HjeBllwdig  IrakUst,  de  vr.jlicid  bcb- 
bm,  om,  nanr  «rîjjr-Taili'n, m«T  riiiticii;Mi- 
dora  le  bocbiLLi-n ,  m  m-li  ,  iwkJi  I  tiiii<i>.r 
«T  tlàtt,  t«  brjKevrn  «n-MoarU  luUeu 


1  .■>.  r><*  fiooiior^^iilrdctcrrtidc  partjjcn  k  f>înf n 
4iv(^n»3i^  (lai  ^ixai  tier  lafiikij  uj  t:Litlil^^> 
■nntUti,  hj  an.  8.  !),  10 ,  Il  m  13  vw- 
oaM,  iouMr  aan  ceiiigeaiidcrBaKifeiidbad 
Itnargodragai  «nnho.  lMl«ll<lii 
'  Im»U4i^-u  diMr  «M  mr  thawi 

1>»  hara  fCKtfln  M  émàn  miiiUelItjk  op 

lie  aiiJere  partij  ostrga»a. 

1<{. &i*ovaTci>){rkoair<i.[U(  iillr rckcfiio- 
gro  af  vorderin)^,  «oort^rsjiruuti  uit  de 
iiYii|r|:;ave  van  Jara  en  andLrL-  L'Ubii«iL'ai«n- 
li'n  a-iii  de  uflîdervh  van  /,ijiip  M;*jr\teit  dua 
Kuriinp  dw  Nr<!<(r!a««lfM  la  Umt  liidic  luo 
wel  dj4.'.  wrILe  liL-l  oudcrwurp  liclilx-n  uii- 
IfmmutLl  t'tTiL-r  eonvciirie  op  Ja»«i,  ^4 
.luiiij  1I>I7.  IiumIm'ii  di- cuuunuuriiaeu  drr 
iwido  iMticn  gia.oten,  aU  aile  omlrre,  luic 
«ok  gMMaand ,  fiaul  an  Im  ««lia  «(jpriaiii 
mile»  lija,  iwlMiidamde  b«aliiY«ciircaM 


dm  bmtdbv 

Îw  in 
I 


17.  Ilot  ti-<j.  nKo<jr.llg  irarla.1t  ta!  «orden 
gmililiurcrd  en  da  rdldivutiën  xullcu  «onlen 
«il^miiwid.  te  («iidoii,  drîe  inaamifn  na 
<Ulo  iaet,  of  nirdcr,  indien  mnj^-bjk. 

Tiii  uMiondrii  «aanan  bebbeai  de  ra«- 
Jiectiw  pldilpolenlitfiawa  diu"  lî^tn-kctid ,  en 
met  het  legrl  haniicr  «apncii  tirkri«i'liti(;<i. 

Aldiu  gedaaii  le  Londen,  deii  i<  tvultuulni 
.M.i<iri.  m  IkI  jaar  oniei  Ueercn,  een  dui- 
mtd  acht  bondcrd  eu  vitr  en  t«ioli(. 

imu  g**.)  {L.S.)  H.Fa«u. 

IL,».)  Â.tLlfàtie*. 

«iNuCàMin. 
(kl.)  CUMMWAtCW 


D»  OMimler  «an  builaobodacbe  saài»  ver- 
klaart,  dat  het  borfiutnanil  Iraktaal  duor 
d«  ragCTing  der  NedrrUndi-n,  >ip  dm  Hamj 
1824,  en  daordievao  Gnwt-ÉrittaoBi?,  op 
dm  M  April  1824  ia  bekrachligd,  tcr^ijl 
>lc  iikti'néMcr  liiknKMyafe^opdcn  8  dgr 

•  HNsld. 


relierait  dana  l'état  v/i  rlles  m  troatr- 
rwit  i  l'époqiie  on  If.  trailc  wra  eonnii 
aoi  Indes;  nuï^  il  aura  de  {url  m 
d'dtitrc  niicuiiL'  ivclanulion ,  tuit  au  »i|et 
d'^rlillrnc  uu  d'.ippi-ovnionneinniit,  d'an- 
C4I1IC  ci^iri"!:,  <|u<  anrunt  été  lainca,  ou  qui 
auront  été  enlevéi  par  la  puituncc  eé- 
daole,  mit  par  rapport  «  du  ;e«cnua  or- 
riérà,  uu  d'autruDc  tliiyaaii  d*<  ' 
lioa  quelvoiique. 


14.  Tout  lo  babil  an*  de*  Icrriloiref  rêdéi 
jouiront  (lendant  aai  ans,  à  compter  de  la 
latificalion  du  préaent  trailc ,  de  la  liberté 
de  disposer  rumme  il  leur  plait  de  leure 
|ir<i|>rirti't .  et  de  m-  trniiv|xw1cr,  nni  aucun 
Irnuldt*  ou  (:m[M''ch<-n(i'iil  ■  djiti  lal  paya  <HI 
ila  déHreruit  de  te  reudrc 


15,  lijritr-i (viftic*  rf>titracljnlc>c  I  I'.  r  - 
ficiil  iju'jii.W!un  44:a  tci  ntuirtyi  oti  i:tal»lii3»«,*- 
mens ,  dtjnt  il  etf  Uii  ntnitnMi  «ui  .irtiric.v 
8,  8,  10,  11  et  12,  ne  pourra  jaata» 
<tia  IhmIM  a  annwa  aotra  jHttaiaocc. 
Dm  la  eaïad  hnt  M  iMM  deaditci  po^ 
iciilaiu  mnit  «kndtanâa  par  l'une  Att 
l>jrtic^<  aq^MT^kiiî  Miiliaelanto*,  k  droit 
lit-  l'occuper  paHMÎwaédiateaicat  àj^aulre. 

18.  Il  estoonvena  que  tous  complet  et  ré- 
claoïatiutu  provenant  de  la  mniae  de  Java  cl 
antre*  nounaoBi  aui  oflïcim  de  Jia  Majea lé 
le  roi  di-*  Pav*-Baa,  tant  eetu  qui  ont  fait 
l'objet  d'une  oontcntioo  oondoe  à  Java  en- 
tre let  cooiiDiaaires  dcf  deux  nation*  le 
24  juin  181?  ,  que  tuai  autrca  qockoiqurf, 
aérant  définitivement  et  eomplètemeot  doa 
et  éteint*  uwjennaat  k  Mietoent  d'une 
mmme  de  t  MI.UOO  UmmUhIiim,  A  eibctucr 
da  la  lurt  du  tiiinanaMl  av  Pan-Bas 
A  Land»,  afaal  fwintiM  da  ' 

tm. 


1 7.  U  prénit  traita  sefa  ratifié  et  le*  aeto 
de  nliâraliai»  <rhaM<i  A  Loadm,  Iroà 
leaa|ri!i»iilt 


•apriabdalei 


•1i||,«bifaaBpMt. 


I  .)  ■!!■  ijn'ii   nj,  |ili.-ii-,.il.,'ii1i,iirri  r.--, 
jic<:liti  ojil  si]jtjt  le  ^'i-ririil  traite  irl  i'oai 
muni  du  vceau  de  leur»  amwx. 

Ainaa  bit  à  Lundrcti  te  17  mact  do  l'an 
de  giéoc  «il  hait  «ai 


{Sgiu)  {US.)  H.  Faml 

(L.S.)  GiotM  ClBRim. 
(L.S.)  A.R.VlMI. 

(i.&)CW.w.Wr8ib 


Le  niiniatra  dei  aflàiret  éUmagitt*  dé- 
clara qiw  Ir  pr^-nt  traité  a  été  ratifié 
par  la  f;i>uvcrncmait  de*  Pap-Boi  la  1 

juin  1 8ÏI  ,  rt  par  ndui  dr  la  G.'iind«- 
Urrt^giii-  ir  M  avril  1811.  i:t  i|uc  Ici 
talificatwiw  «it  été  édwiMéct  A  Loodns  le 

W.  V,  KauB. 


lit  ofllarch  1826.  TLe  Ibrtificattoa*  ahall 

n-maifi  in  thi-  tlalr  in  «bkb  thcr  tlull  bc 
al  IIr-  pi-nijd  orilic  ucilificatioB  of  tbif  tnH^ 
tj  lu  indui;  but  m  claiiu  «bail  be  inadc , 
on  either  aide,  fur  ordnoncc  or  *turei>  cf  uut 
dcacripliw,  «thcr  Icft  or  rcranvctl  lij  Ibi' 
crdinj;  pnxer,  uor  hr  .lir,  j  ..  ii  of  rrvr- 
oue,  osr  an  j  charge  of  mLituinUnitua  «bal- 


14.  Ail  tbe  iahnbilant*  of  ibe  Icrritorin 
lMrebyceded,«tùll  o^v  for  a period  of  lii 
;ear>,  frinn  tbe  date  oT  tbe  raUfieation  of 
tiie  prc«ent  trraly ,  tlie  lilhTtj  of  diiDOBoy 
as tocy  picase  of  tbeir  propc-rt j .  anJ  ortrat»*. 
porling  tbenuvlve*  «tiUiuul  Ici  ur  liindraïKr 
ta  aay  «aantr|  ta  «bieb  ibej  ouj  «ùb  la 


K'  I  l-i  Iiijjli  niiilr,«i.-t>n,[  i«rtic»  iifjTi-»' llwt 
ijuiir  <>l  llki-  lj:rritur>t»i  ar  estdbli.siiiaeiiU 
tnrntioaed  inarticlci  8,  S,  10,  11  and  12, 
éM  be  al  aaj  time  ttaoïftrred  toanjf  otber 
Power,  to  Mw  ofaity  af  lAe  aaid  I 
Imn 


bniig  akiadMd  kj^aw  af  thejinwt  co» 
<nelai|  |wtiw,  the  i%ht  aT  aiwifaliiw 
UmariUI  MMiediilclT  BM>  M  Ihc  atlw. 


16.  Il  isagreedfthat  ail  aeeouoti  aad  recla- 
oiatMiu,  ariiing  oui  of  tbe  restoralkn  of 

Java  «iid  othw  possMsîont  lo  thf  oflicïrt  of 
ni»  .Vllitrlaiid  H.iji  jty  in  tl>i'  Kist-liidits  . 
as  well  as  tboie  wIikJj  ui  n;  Uu-  «iihjrct  uf 
a  conveiilioa,  made  al  Java  oti  ihr  'il  tii. 
of  June  1817,  between  tlic 
lif  tlii.'  i<iu  nations,  as  ail  oliim,  ^hilli  br 
fiualif  aud  conpleleij  eloicd  aud  «altiliad, 
OB  Ibepajmeulof  tbe  aan  of  10O,(MMf.te 
be  made  in  Lowloo,  en  tbe  part  «f  Ibr 
NeUieriMdi,  JmAn  tU  «qamlim  af  tlM 
jcar  ISU. 


17.Tbepre«nllrealyiballberatifi(d.  and 
tbe  rirtificalion*  ncbaii|ad  at  «iâ- 
biQ  ihrcv  laonths  fram  II»  dlU  bmtf  «  «r 

s.:»ji!LT  if  jiijïsiWc 

I  l  wrlAL'Ss  *lirrCT)f,  tJir  n-spwlivc  plc- 
ùijKilcriliiinr»  liave  signcd  llie  urne  and 
aluicd  thrTTii)iU>  tlie  jcaJâ  of  thrir  .-krcu». 

Oone  at  Umdoa  tbe  17tb  daj  of  Harrii, 


(U  S.)  onui  CtniM. 

(!.&>  H.  Fiui. 
(t-M  C  W,  W.  Vtm. 
(US.)  à.  H.  Wtin. 
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POLITIQUE. 


II. 


A,  «OTB 


LES  NOTES. 
viinronanAisn  aRiv&aïkiQvi 


lêhdêm,  il  Kaart,  îhU. 
mS^i»  «MkriailMiiind  van  belvcnlFag, 
■MllMIlilllI  mcii  ovrr««igrUatnni  if ,  «tn-ll 
IHI  aMI  de  BriUclie  |;i;«xiliiu|;tic(irn  tôt  gc- 
iiw'ljrii ,  litn  iuilrrik  le  iiinjji'ii  lu  IkOinen  gc- 
\cii .  <lirn  (le  vrniiilv:|i«|i|H-lijWr  m  vrijf^'iigc 
dt'iiLviji  vaii  IluiiiiL-  l'ïLolliid  ii-ii .  «le|;r>ol- 
ina;;li|;iJt'ii  v.iii  /tjiif  Mufi'>(nt  lIl'ij  Kiiimi^j  ilor 
^^il•rlilrui<'M  ,  oj)  Ijrn  uc-rti.luLt  iirrtt,  rn 
bMHIleOVi.-|llU|;in]^.  lint  l«ci'r<l.lillriicriir 
petl|kr  j;r/;iKllK-hJ  ..■•^tMt.  t\r  lii-[Xiliri  ;rn 
vjn  lii-l  tf.ikt.i.il  .  Ml  iit.'ii  iiti  .  tri  ^^''Iki-  liivrivc 
Olltiri  li.tndrili  jjrword«-il  *IJ'» .  ouifylfiljk.  en 

tir  fniDirr  trouw  ten  ualvacr  le  braaj{vn. 

De  omcugliedcn,  «dkr  amlridiiij  g«vm 
loi  lit  |i;|(nmMirdj|{e  «lUi-rlunileliiif ,  sijn 
«MdictMMl,  dat  lij  munji-lijkdiMirtlelliefl 
Mtnciinftrn  «gn  ki§  le  i*tff-  Vour  «m 
'  ~  I  ««rMlMldiftl  aan 
rcn  TndnikÏBK.  en  wwrtniiMhMdfit 
I  »«a  (WtdetygghiLtcaiBlilMiw, 
kuanm  Jricivi- alli'rn  Jnor  de  ||iia«niiitnen- 
Icfi  leirc  «onkn  iiil  den  wcg  nruinid ,  dwr 
«ne  rondb.Tsiigr  veritlarioig  ainuHir  f  oom»- 
mau,  m  i  t  t\  l'viu.tK  wwfaylw  iMwiii  im 

te  vnl|T(n  tu  ;[msrl  ,  n. 

1).-  mPtuIii;;;  .I.t  fn-iiii  li:i:;rii.  :■  lirt  U-il 
uitt<ot'r  bicngen  <l<>r  omuMilH!  vm  Augnitut 
1811  lirbUn  vt-rtraagd,  kan  niet  judcn  d<D 
Uume  Eioi-llealicn,drÀcdi!rlandiriie  geviil- 
if  wataiid  bcblM'-n  tan  d«  naiMW- 
1.  «et  «clla  Un^ptiand  sijM  «fp' 
lltii<i  (tcdaiid  doeU 

genatnuftigden  hariHHftn 
Mer  t  art  cru  •••r  goaaiiMi,  aw  d«  pli^iige 
nnikèaniiif  «ta  da  aqde  «•  ftcdurlandicbra 
(niiiviinrnirnls.  van  nti  «ounimimi  om ,  iu 
ijiii  OixiUsncUea  Arrliiprl.  Iii-t  iijiuijir  «tnit- 
4iindl(p;  ovrnnagi  at  mur  uilsiuilrudi  n  liaa- 
drl  tettrcTcn. 

Zij  nki'nnpn  (|iiamc  di-  iK-n'iilml  njifn  iil , 
met  «rlk<' di'  Ncd?Tl.iiiiJv:lii-  j;c>i  Im  i^;lj|;ikn 
tf>l  ftchikl.in[;'-i!  /ijri  Im'ijrln'Jcn  ,  lirrikfllj 
etïi  (le        it  .N'  v-i[l«-]ri  \Mi  jwuidrl ,  tllvsflirii 

dr  oi>dcnluiH.'ri  dcr  bcidfkitxxieii  eo  dcnclnr 
rliage 
l,le 

Oe  aadiMMiliriftfiiif  aHimBMli|il,«ni 
ét  ««Ne  MalMMÉMir  nm  Sim  «âiâl'Mt' 


lamneba  MajeMat  met  daaarli 
linîim  nn  Zi|nc  Xajeiteil  àm 


mit  ledrukkm. 
Vao  tfe  imnj4-lijkhctd  bem  u«l ,  ont  !Etaande 

*Mla  de  nu  *asl;;4''itet(t<'  {•ririttn'i;eSrn  van 
((laaikiinde  tnc  le  i>|i  ecn 

*esli(jrl  »T«lein»  van  iiiUidlimi,  liin 


laag  «eues 

de  otMtrjjr 


lvt-keu<leii 
d< 


'ifl 


1.1  ■!. 


.1111  l'I.  te 

«tefnmeri  m  de  uit/untlemi^  lin  MuliiLschc 
edaiidrib  »  viin  lii'l  ;ilj;ciii;'cti  l^'djrt;|  v.in  vrijeii 
h.iiidrl .  m  lifl  Iruktaflt  vrrmcid.  Zij  veriroM- 
i><'ii  crlilrr.  ddt .  dewiji  de  iMNntlokclljkllcid 
licier  iiitiofidcriii);  alli'ni  aobtaal  uil  de 
moiijclijkhcid  om .  vmir  het 
bat  maoapolie  dcr  ipcccrijca  alfiu 
devcflii^  tMdcwbet  «laar  S»  m 
IIÎUmhI,!»  wwimtebqm^twerdaitiil. 

De  IriUehe  picnipolentarium  heurlioiiwen 
4cinlilnikktng*an«nolBceo)inalsloi'fias«.>lijk 
ap  dim  krinjr  van  rilanden ,  s  elke  Cclclin  tcn 
vrsira,  .Niriiw-f.ulnra  len  «witen.  m  Timor 
Ma  tukieii  Ik'iTi.  HMidrr  rrlilrr  *lrtr  dricei- 
latiden  in  de  liriliH-lde  iiil/<iiHli'nii|;  le  be- 
IpijMa }  aock  mu  «kirUe  nrh  tal  Cnam 
Edlbcn  «IfHiraki,  had  oici^tlig^iw 


«aadfM,  17  Jfan,  IttI, 
&i  procédant  â  la  riiHhvada  traM  qià 


a  tu  eanelu  ,  les 


Sa  «a- 

jeit4  fehaan^oeoiitimatNwic  ■titfactioo 

à  rappeler  l'n|*il  amiral  rt  libénil  niani  e«l< 
par  lienrs  Etci'llences  le»  pléninotentiainnde 
Su  Vajesli'  iiiNTluiidaiH'  :  et  à  uùre  euiinaitre 
leur Cftm ictii^ii  (pic.  df^t  driiY  ci'ilé-*,  on  e^l 
é^;alrinerit  ili^pmv  a  rïi-citirr.  ;nre  wnet'- 
rih-  rt  i>ontH'  Ji.i.  Ir.t  vtijml;ltn.«ti  ilii  lr.*ili'. 

dan*  le  mna  <|Mi  a  jMrMdé  ai»  iM-ijucialiaïu. 


Le* 


difliéreiab  qni  ^Mmaimi  lieu  à  la 
(  «Ht  ét  Malure  A  èlfc 


fut  4»  ttipalaliiMii 
If  «•  inade  partie,  dr 
jatauMa.  de  iniiciiiii,  «l  d'act«  d'^ymU 
aalMilanM,  ib  M  peinwatdlw  aplanis  que 
far  Ma  daelaratiM  Caoeka  de*  Mtmiioiu , 
et  par  m  rMMiai  areanl  rwwrmant  le* 
|iriiiri|Ks^  gNidcMl  la» gfMimmiÊnA»  «w» 


.:  ,/,i'iii  ilf  .kIi'^  ijiii  l'i'E  rrl.irdi* 
'  1^  tonvnitiiiii  11  «luiil  IHI-l, adii 


1.1,1  s 

l',%,ni:u, 
e\iu(,uiiti 


I  i-ur*  KicelleiM-i-ï  le»  iilé<iipotcn- 
iuiifi  iH'L  I  IoimIum  de  l'exactitude  tcnipu- 
teiii^  qtie  iwt  lomaon  l'Àa^kàtn»  à  iW^ilir 
icf  cngaignneat*. 


1<»  ptéiiipotiiÉiaaaihîlaawniaïc 
iet  a«ac  an  plakar  «ottea  le  déMveu  w  en- 
nei.  de  h  part  Ai  |au«erneniait  de*  HijvKm, 

de  tmil  diw  de  prétemirr  iioil  i  iUM!>u|irémal  ie 
inlilHpK.  ioit  à  un  monnpole  enniniercuil, 
dunt  l'Arcliioel  des  Indoi-OnenUlet.  lU  rc- 
CMinaitwtit  La  bonne vuImiLc  avec  liM]uel1e  les 

|)lciii|iiilciili.iire»  iirérlandji»  mit  iulopté  lr« 
si  ii  I.  ,ili  ns  [iropm  à  faiorivcr  l.i  liberté  la 
{>.u  lui  11'  ihi  rummerce  entre  Icstujcts  des 
diiiieniii  II  S.  leurs  dé|irndances respec- 
tive* djAii  cette  partie  du  monde. 


te*  laaw'^pifi  atnl  anlariidtâ  eipHnur  !>• 
pleai  aoneaaradaiiB  Majarté  hritaBaiqiie  d»ns 
Ici  vue*  libéndca  de  «■  H^bU  le  liai  d» 
Pap  iNk 

ItaMaaaitauil  la  diJKeulté  d'adapter  loot 
d*tuieeapiaai]f*linied*  monopole  Habli  de- 
pni*  loaf  leaipa,  tes  prineiprs  d'une  politique 
(o«iniereialeél.-ibliiniainteiuot,les>ùus«.i|^iiés 
ont  l'ié  aiiloriv'i  i'i  cooientir  à  admettre. 
|Kiiir  le*  M'diiijiM's,  line  iiriplinn  ii  l.i«t  fin- 
îationjji'inrralt:  iJu  IimiU-  ijui  i:ijIis.h  k-  I.'i  IiIh  .  Ir 
du  riiiimuTC''.  i  nuIft.K^.  lU  iiiriii'ut  :i  uniiir 
qui  1  Niiiini'  l.i  iitr^%sitr  ilviilincltre  t;/'ll'' 
r\i'r|itifin  n'c-^l  ncejisionuer  que  jiai  la  dilli- 
cnili-  d'ivlimi^'r,  dans  le  iiKiinnit  .n-liird,  le 
BKmopole  lia  épioei,  elle  ue  vra  en  vigueur 
que  atrialraHal  aaïaat  qae  caUe 


tektamede  «NuliMpMB»  Im  plrnifH)- 
teatUita  britannique*  colndmt  le  ({ruuiH; 
d'Ile*  BjaalJA  taiot  Cf libre,  la  Nouvrlle- 
Cuinée  a  l'etl,  ctTheer  auaid  s  mnia  le*  troi* 
ilcsdés>|{nées  ne  lofit  pe*  comprises  dans  cet  la 
riceptMMi  :  on  tt'jf  aiuait  pa*  non  plus  eum- 
pri»  i'Jle  de  Gérani,  «  la  élMalieit  de  cdU  (ie . 
mr  1 


laadaa,  17  ifareft,  1824. 
aie  prec«edin(  la  iha  «gnetweaTllH!  treatv 

«liieb  bas  brru  agrocd  npan<  ibe  plcoipulca- 
tiaries  ot  Uit  Bntannic  Majcsly  bave  errai 
«lujàcliuii  in  rrcordinj;  ibeir  seiKe  of  tbe 
firieiMlly  and  lilM-ral  s|iiril  »bicli  lias  beeu 
irvinre>l  bj  iIhh-  i-nTlii-iicir.  llie  |ileiii|xilcn- 
tiarie»  of  tli^  \rt!iri  .ami  y.iji->l\  ,■  ami  llieir 
cnnvir  ii.n  ili  i".  llii'i  i'  is,  lui  l«4li  mH.->.  an 

ii]u.il  ili-ji-.Ml        m  <.jii>  ii-.?'i  '■iV.fl.  «itli 

siiirenli  .iikI  ,;'>jd  lailJij  tltc  lai^Hilalums of 

iIh-  ir<.'ii;.  Ml  ilic*cBiBiB«lMlilJwylnfe 

Iwen  iH'gnciiitcd. 

TIm-  diflonnees  «birb  gave  rise  lo  tlienie- 
«eni  ditcimiiiD,  are  mrb  a*  itadcflieuitle 
adjttit  by  rormnl  «lipaïkilien ,  connstin(«  èi 
Hrrat  paK,  of  jaaleâiie*  aad  impieioas,  aad 
wisiliK  oui  of  I  be  aeU  of  aBberdinale  i^ento  « 
tbey  fan  only  be  muovii'd  byaiÏMkdeelM* 
tionoTintmliou,  andaniutual  *"  ' 
a*  la  priacapka  lietwrru  tlie 


I  lie  d.viM.v>.ll  uf  -iKi.ri-.  illlj*  an 
1|m>  rïi-ciilinn  of  llie  cMUenlioii  of  Aupa*t, 
18U.  l'a,  K'arded,  inust  bave  ieitJ»iWd 
tiiiimrrll.  iicuslhc  iVetliefliud  |dnaipalen- 
tarie» ,  tbe  tmfuiom  regard  witk  «iàch 
bofiÛMidaittarafuIbl*  bcr  eu|a|{euiealai 

Tlirlrilisl)  picni|>ol(niiarie*i«card,  «Mi 
aaeara  pleasarr,  tbe  nilcmn  disa*o«al,aB 

ibc  part  of  tbe  ÎSclberbaid  Covcrnmmt,  af 
anv  dràgo  lo  iiiin ,  citlier  at  politiral  aupee» 
Dwev.  or  al  commercial  niaiKi|Kily,  iu  Ukc 
Easlïni  Arckipelago.  l'iiey  williiijjly  acknoa- 
Mge  tbe  readincja  t'itli  «IikIi  the  >rtJMr- 
land  iJeaîpotentiane.»  luii'  riitii\Hl  inlo  sti- 
pidatioiu  Ciilinlaled  lu  |H-iiimile  the  iiiùnl 
INTlecl  frce<li>iiii  r  Itaiii-  Ixtviri  ii  tlie  subjccU 
of  tlic  tv^Li  cri'wn'-,  .iml  llicii  rt->|K*cloc  d^ 
icse*  ui  tbat  pari  uf  tbe  «orid. 


lo  rxprcH 
DU^eM^ 


«ieaaef  Wa 


Theui 
Uiefiill 
iu  tbe  _ 
king  of  Un 


Aware  of  tbe  dUEcaU;  of  adapliag,  at 

lo  a  long  estaliliilied  s}st<-ni  of  mono- 
polf ,  Ibe  prairiples  of  coninurrcial  policv 
«hirii  are  naw  laid  dovn,  tltc  untcrsigncd 
li.it  r  lii-en  .vnthorisrd  lo  eoiiscnt  to  th«  rzorp- 

lii.ii  ùt  the  Molurra  l«l*ndt  fnini  llic  (»rtirr»l 
>li|iM|jili<iu  (w- Im-duiii  .if  Ir.iili'.  coiilaiiied 
l'i  Ijii'  tri-aty.  Tliirj  llll^t .  Iki^scs  t.-r ,  a»  Ihr 
iii-cisuly  for  tlils  e»ic()li">i  i»  ocea\iiinii<Hl 
Milriy  by  thcdtlliculty  of  iiliriijiatmg  ,  nt  thr 
prrvnl  uioiiteiit.  ibe  mouopoly  of  spiee*,  iU 
operaboa  »itl  be  alrictlj  Ituiled  by  Utat  ae- 


Vm  Mlilà  plenipolrnliarife 
ibetenaeHnlaeeasoat.ipplK-abletetlMtda^ 
ter  of  iatmil* ,  «bicb  hu  Celebrs  I  v  the  vroA- 
«ard,  Nevi  Guinea  lo  ibe  cjiitward  ,  arid  Ti- 
aaertadiesouthvard  t  but  tl>-'<t  iIk-m-  ihrrr 
MtenibareBOtoomprcbcadcd  in  tlic  cxcrp' 
tia«,  aar  «aoUit  ba*e  iadaded  Ccram,  if 
af  Ihit  iiM,  h  «efume  le 


Digitized  by  Google 


POLITIQUE. 


(lalrilaiMl,  met  li«lr(-Lkin{>  lot  do  lnurc  vaH^ 
iiaainitc  H>p<-«rij-«lari<kfi.  Ainlwu  pu  Baïuitf 
CM  verlxM  «.m  vorkeri-  mc-l  lictulve  noodtk- 
kcijk  ({viiuoit,  too  Joug  lift  in«io)io)ie  rao 
ifuem^  aal  ««daigdiîiidiHaiL 

llBlcmliirialeruliq||M,  «elka  oulUg  lijn 
geeordeebi ,  cm  aile  «rqvioy  van  IwlaagcM  le 
vcrmijdfa ,  li^n^i  mu  de  |ev«laHtgtig)kn  vaa 
Tifu  GiMt-Krillanniadie  Mijoteit  de  vet- 
jSgHaguit,  M  eewfB  opheldenngni  le  gevcn 
vn  U'  n-jgm.  met  o|iiigt  lot  de  oii<l«rlMiorq{n> 
in  Itoinlj^nHialen  *m  Enflt^liuid  op  hcl  citaiid, 
v;)n  «t^!K  hrl  xUiat  vpir  ttrrkeii. 

tu'ii  traktjiji,  in  181U,  doi>r  Briticltr  af{ni- 
Irii  mi't  tit'U  kofuii^  van  Altjîri  gnlolro,  il 
•.iitK'«l;i.)iilu»r  mi'lart.  3  vju  Icj^i^imour- 
<ii|{e.  De  BrilM'Iw  pJriiiputrntiartsM.ii  umiru  , 
Mit  dirii  lioiir>le.  aan-  i  m  het  vcrdrag  nwl 
Mijin  loodni  iiiogctijk  te  demi  Mijxiaco  tut 


w  4a 


mm  «an  oM  iraltaat 
{hatiialkdH  KeéHrkmiMhM  gmwtBi|tigdc 


J)  iwfanMyfc  anllaa  afa  aan 

dealgemcene  hclaogen  «m  de  BaNyMaati 

in  de  «aderwlie  «wii  Qrvntjgd»  laa  kl|imi 

aj,  dal  hcl  i\cderUiHi«:itc  goutrrnnncot 
IIIBaln<|{cleli  tu'liicti  lal.oin  deir  vooriit'niii{>eu 
in  xeLrrlM'id  te  strtlLU.  m  |{cvei)  ti'M-nt  liiin 
»rrlroii»<*ii  IrkriMU'n  .  d.il  d<-  nioiiwf  /.  rtcr 
»an  FmtMiirlburoiifjli  jjrcjn;  »ijiiiHli;;i'  niaiiln-- 
gcliai  onilrcnl  ili-ii  kuniiiQ  iaii  Atijii>  iii-nh-iiul. 

\iti  iiuodrr  u  i»K  de  piigt  van  de  Brilicbe 
alen>|iBlcnlîari»m,  ii«n  de  belm^gn  der  in- 
■oarlujien  on  koleniiUiu ,  aaa  de  alaade  be- 
laigmi  RageiaBd  la  BmImuIhi  aaJwfcuarii, 
aia  4e  «wlaHeacnde  e»  nukiiyU  bcadièr- 
niiif  «an  bct  KcJerliwâwba  gnrwriK'Biail 
aaa  teberelea. 

Die  aanbe«elia;  \*  le  meer  uoodtoLcIijk , 
ait  biiofiia  dat  pas  in  <lcn  jair  1818  iitcl  de 
ialaaibelie  op)>erboord(.ii  traklalcn  )[e»lol«a 
iija,  door  «HlJe  dmelter  Umtond  (jnioteRika 
wcrd  vrrijctcrti.  0:ijt-lHj  uerJai  hf^t  ffalefna 
VWI  (JodwwiijcrK:  ciiltuur  Jr^crjiK  ir 
peper  viTiiicti|[ii  ;  de  n|'lttill  .<,n>j|i-iu<)rtli;j(l  ; 
dr  bcli  rkklli;;i  11  lu-ix  lim  i\f  l.luiJlMjulielKlc 
kUwft  ■■Il  ilr  i-jjjirrlHxIcI.  ii  iUt  iklt'U  ^c- 
ni]el<l  ;  lir!  ri;;rri'li: m  1,111  lien  ,;r.iii<i  aan  <!rii 
laaliteii  t(iejjt'k<'nil .  i-ii  l'uii  <'iiidi:j{vn>iukl  un 
aile  tiuscbcnkoinitlen  in  de  btjnioderlMdco 
I  bsi  huilbuuddijL  lM»luiir,  deor<le  ter- 

«aade 


tallattêdw 
flm  4e  bfllaaffii  4cf 


Vmgea  aaïkinetlu'lijk  te  hcvunkrm. 

TcmijI  de undcTteteckenden  dcie  belangeu 
aaa  de  urg  vaa  bet  Kcderiaadacbe  bei tuur 
laaJiHiflfB,  vcfwekcBiijden  Kidcrlandtcbeu 
f(«o)llia|tigdni ,  om  Inm  (joutrrncnii'nt  te 
«araeàaNB ,  d'it,  vjn  ilr  xtj<It>  (Jci  Ui'ilM:l)e 
aulonlfïtfn  .  »t'il<'i  k-^niji  n'i^anl  ;;i'»L]m'ii  /.il 
»oriJfn  <"[!  lit!  in'rt'jEH:!^  \,in  Mi'liikk.i  m  <li' 
o»erigc  tan  Ijrmit  lîrittaiiiiul  ovrrgolrajjcnc 
Nedcrlandwlie  Iviitlin-^n. 

TcH  «lutte  HciiKlicn  de  plcni[iotfnliari«wii 
«aliZiilieCrDot-Biillaluittclic.Viijoli-ii  ihninc 
Ewelicnlieii,  de.\cdcrlandwlieit>.'\oliniig(i|s- 
4«,Mlnk  met  dm  jpiailina  aleap  biawcr 


inilina 

aadwlaadilingco.  Zïj  howMnndi  lefackard, 
dat,  ioor  de  OTenenkomil,  «elke  du  ii  toi 
iUmI  gelngt,  de  baiidel  drr  beide  natiëii 
Uoeijen  lal ,  an  datda  boadgeaMico  de  goeda 
imlaadhandiag. 


Mkha  dpiSMt  Aniboina  et  Buida,  n'avait 
pÎBt  raqiib  la  probibition  de  l'iiilercourac , 
^  la  ■NMfnta  4m  d|iicM 


rat  ann  4'<«îUr  UmI  eoaflit  d'iuté- 
tH$,  (diligent  tm  {dénipetcnliairesdeSaJU- 
jerté  lirilaniii<|ue  à  donner  quriqim  ripti' 


al  à  en  demander  k  ..Ujwhi»  ni  aux 
H|(att  alavsalli^  de  l'Aaflcicrre  dant  l'ile 
4wb  alla  ail  aa  paiat  4a  M I 


L'n  trail<  lmih:  n 

ajji'iil*  lint.ilMiiijiir 

)M>  I  ni[i.ililil(_'  iwtf 
tmili-.  Ix'S  j>lL'iii|«iti 


1  II  1  .ninif  1810,  par  <Ji-> 
iivrr  Ir  rni  ij'.\l«|iii.  <!it 

Jk.'  *i'  <irli,'l>  r.i  prr-*fnl 
■iihaiif«  iii  .lauiiu|ucsvVn> 


gaUi-iit  donc  .i  n'  ijUL-  li-  trjilé  avrc  Atsjin  N>it, 
aiunliit  qui'  pntiihl<'.  niwliruMlimiiin  liniplr 
amaUCflletit  ponr  la  n-i'i'|i1i<in  liDApilalicn'ileii 
■aviNaet  drs  wji'ti  L>i  itanniijucs  dai»  k-  ^xirt 
4*iU^îm.  Hait,  comme ytaii um i Aiaparilaia» 
4e  ee  iraiU  (qui  a  éiécaminMiaiméaux  plési- 
l><itmll,iln-*  n^K^Handain)  mnt  lavontlilc*  aiu 
ifiU Ti  iv  |><^craui  des  EuroiiccflS  rendant  dans 
Ici  mat  dca  liido,  ilt  aiment  icniirefae  le 
panfernenient  n^landait  fircndta  de*  mesu- 
re» afin  d'aaurer  la  juni<»ncc  ilc  cit  <li»jK«l- 
tions;  et  ils  ripnntent  leur  c  nrRrin-  ([u.' 
le  nouvel  acquéreur  du  iort  liarlboctHub 
ii'ailupiera  pint4t  ■Mumltoililaaan  fai 
d'AIsjm. 

Uat  un  Jouir  n<iii  nHiius  pmsant  pour 
le«  plénipotentiaire»  lirila<>ni<|ii«<  de  recuni- 

 a  la  protection  bienveillanleei  paler* 

au  iWlm<aii4aia,  Ici  tnlA- 
et  dm  eahm,  myali  4a 
fraaeieuae  lactorrrie  «n^laiw  i  Ocnkoelai. 


Il  «rt  d'autant  pliu  néceanufe  de  faire 
cet  appd,  ^ue,  reeemaieiit,  en  1818, 

des  traité»  ont  été  cixielui  arrc  \a  chefs 
iodigèDr*,  par  leiquci»  li-ur  »iliiati<Mi  fut 
beaucoup  améliorée,  le  «y<i.  rtic  ili'  la  l  ul- 
lur«  et  dp  la  redevarx  v  li n  i  o  <ii- (mihc  fut 
alnili;  \sx  culture  du  riz  tiiL  riiruiira;[i.-c ;  \ri 
ri  l.iliun»  entre  le»  claw  (iinni-ri'»  lI  l>n 
clicls  Je  districts  fu:ciit  ri-jli:c<  .-  cei  clirl» 
furent  reconnus  runinte  propriéuiret  du  sol , 
et  toute  int«rce»»i(Ni  diu»  l'adauiniitralion 
intcowwterâwq^  ^yj^^j*!!!!!^^^ 

aui^nab  aa  a  «htilud 
iadMM«.T(«l«»  «H  mil 
lém  à  l'aftt  4a  faariM 
ialMIa  de» 


En  recumanadant  ca  intrrctx  à  La  sulli- 
citude  du  gMuvernemrnt  des  t'.-i}<-l(a<,  Im 
aouw^iM'ii  |Mii*iit  les  pléiii|Kitenliairet  de  Sa 
Maji'\lr  iH  rrlatiJai'ir  n'a^'inrera  Irnr  j'i-uu-r- 

lll-JIK-ht.  IjUi  .  i!r  l\,ilUr  jiait,  li'^  .jiili.nh  s 
lin laiill  111111-3  I  .Mil  : .  r  I  ill  lin  ;it  ,1111  ml.' 

rcl»  lii-,  liaSiila.'il>  'Iil.ni.i  i  :  ;!i  .  ,iii!rr5 
rlablÎMi'iuenU  i.>  n  niiiJai^ ,  traïuiéié^  à  la 
Grande-  lirel<ij;nr . 

l'inakincnt .  !c<  pleiujiuiriiiiaiies  de  Sa 
■amUkrilaMMyiaadniamt  II  iii;iain- 
lalNM  é  Lear*  BwaHaneo  .<  «  iiiriupten- 
tiani  nÉrimalnii  aur  l'iMm  heuKaaa  4e 
liim  awAicBeai.  Ib  eut  l'amuranne  qne, 
ion»  le  réginte  de  l*arran({ement  conclu 
nréaeatBOMmt,  le  commerce  dcideui  nation» 
llHim,  et  aaa  Im  dam  alliéa  amm- 
ioviilabltiMsl  an  AaiSf 


(lie  t«o  priiici{ial  >|iice  itlei,  Ambo^Da  aad 
Kdnda,  kij  nul  rcquired  a  pndiibiliaa  af 

iutercouneiniiii  it,  so  lostta» the aiaaapoly 
oripicei  iIhI  I  Iw  maiatained. 

The  lecrilarialaiçlwBfea  «bicb  liave  bren 
lliouglil  PXpcdifBtMrairaiding  a  ciillÎMon  of 
iiiiiTT^ii,  n»4critîneumlRntupoii  ihepieui- 
palcnliarii!*  af  Hit  Brillainiic  Alaie«ly  I» 
nukc,  ao4  lo  nquire,  suute  riplanation» 
uitli  ri-s;iect  tu  Ihe  d(|i«iMlaaU  and  allim  af 
l'jiQiaiiJ .  in  ibe  iiiaa4  fran  «Uck  likt  k 

alioiil  lo  »il!»lra». 

A  ti-eal\  ciiiii  luJcJ  III  llie  jear  1819,  tv 
llrili-li  a;iMl'.  Mllli  tiie  kiny  uf  Acliccn,  U 
ini  i!i:i|  Il  :  Il  Ai(b  tlie  îlrJ  artirle  of  the  pr«- 
wnl  lii-alv.  l'Iif  Bnlijii  plein  jHilenliaj  i.-,  lin-, 
relurc  undertake.  tlial  lliL- In  ail  i\;rli  Vi  li,  !-n 
(hall,  a»  loon  atpueibic.  In  m.  iiihnl  :iiii.,a 
rimpleanauaMiient (ôr IIm- ti-i>|iii:ili!,^  i l'.'i>|>- 
tion  af  iritim  vcaaeb  and  tulyrcts  m  tbe  port 
af  Aeheeu.  But  M  Mme  af  lliB|awaliiai»  «f 
ibat  Treaiy.  («hîeii  hm  heea  nnimiMmf 
ted  t»  tbe  Aetlieriand  pienipeirntiiriea,)  «31 
bc  roiidiicive  lo  tbe  général  inlercalaaf  Bara» 
pean»  csiablisJicd  in  Ibe  Kaatem  Sea»,tlMy 
Irurt  lltal  tlie  KedierlaBd  {[ovemment  wiU 
Iakc  mrastirrs  fur  «curiiif;  Lbr  bruefitof  tboM 
pruviaiom.  AuJ  llir\  rtjirrs?i  tlieir  coafidcace* 
tbat  nu  ntriiuiri's  hwiile  lo  tba  kiof  af 
Acliern,  «ill  be  adootadlif  thanavfatMMir 

of  Korl  Marlborougb. 

It  is  iiu  les»  the  dut;  uf  thelifiLisb  picnipo- 
tcntimin  taneamoHnd  lo  tbe  friemlly  aod 
fialeraal  pmlaalian  af  tbe  Keibcrland  gvvcni- 
meot,  theinnwmaf  lkanali*e*  and  iilllma» 
aabject  ta  thaaacient  fcalar;  of  lii^Mat 
BeMceolca. 

This  appeal  l>  Ihr  morenrfmury,  becauM^ 
su  latriy  nsthctrur  1818,  liralie»  «rrcniad* 
«•illi  Ibe  native  rbn'fii,  b]  wliicb  tiieir  lilua- 
tion  «aimuch  inijirovrd.  Tbe  sTstcm  of  for- 

cr^\  eiillivalion  ainl  delivrM  i.-t'  |M-jv[>er  «a 
aljtili*lii-<l  :  rneLHirajn  iiM'iil  *  n'u'-'  to  tbe 
riilln.itlciil  i>t  ncr;  1  iic  ri'l.iM. -Si  ■  hi  !  x*  eell  tbe 
tiiluvjtiiii^  eUiv.  âfi'i  tl»e  l'hii  r-Mil  liàL-di»- 
ti-icls  ui-i«  adjusted  -  llie  piupciiv  in  llic  «oil 
«tas  rreogiiiu'd  in  Ibnu-  cbicr>  ;  and  ail  inler- 
fi-rcnce  in  tbe  delailcd  manajjrioml  ol  tbe 
inicfior  «al  «ilUratea,  bj  removiag  tbe 
Enni|iean  rambntafirom  Ibeeul-ilations,  and 

-  »-••—«  oflierr».  Ail 

grrally  to 
af  tbe  native  ia'*' 

taulii. 

In  reexMninending  tboc  intrrrds  lo  the 
care  of  the  NethrrUnd  |;»veniminl ,  the  iin- 
lei>ijjlUMi  requi-st  llie  plciii[iuU  iili,;irir<  of  Ilis 
Niilii-rlaiMl  Majeslv  In  aiL^tire  liii-ir  |;inerii 
innit ,  lhat  a  corretpixiding  alteiiliun  »ill  )»• 
patd .  <in  tlie  jiart  of  the  Itriti^h  authuritici  .  t> 
llj'  iiilMliilants  of  Malaeca  ,  and  ibe  cD.n 
.Nellurliiiid  N'lllmi«nt<  wliicli  are  traa»f«rre<l 
to  Grcal-nritain. 

In  oooclusioo,  tbe  plniipoteiitiartnof  lli« 
UrilaiMM  Mljailf  eonuraliilale  itietr  KtceU 
l>iidattfialMlMnMidpinii|wteiitiaric»,  upon 
the  baan*  teninalion  af  ibeir  i 
The;  Ih3  amond.that,  nadcr  Ibe  i 
ment  «hichi»  noir  eonclodcd,  lliecenwMrce 
of  botb  nations  «ill  flonriah,  and  Ifaat  ibc  tm 
allim  will  i 

Bonpet  tba  i 


tuhiâinlàvhllicb 
the  ^» 
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deiclte  beftaan  bmft,  in  Aiic  niet  ni 
M  tùirapa ,  <m)|i!«chond«n  iiillm  lirwairen. 

'  l>Mr  tr  nu  een  ciodc  gnrnakt  is  aao  de 
onwniglicftcn ,  wclli»,  (jotTiirinde  twrc  pmi- 
wrii  ,  oiulorschi'itlt'nr  rii;ilfii  .n.'itilfidai^  hcl>- 
imi  («"«fiftii  ttx  mttr  u(  mui  crnttig  aiigrinM-- 
«ni,  ul  emmrtaan  luncbcn  de  iùigeiKlii-  l'ii 
îicxlerlfimfcieh»  iu()«n  in  Onrtindiejfwuc  mr- 
J(^lingin|^  plj.il.i  viiiiU-ti .  djii  iillr-fij  If r  nietr- 
licrc  û:«c4l.iging  Tjuidic  kK^ii>->rl<-n  laji  ruilik 
Uaikujtdr ,  vMm  hmàt  oc  di-n  Iniidicro 
d«|,  Ttrarbct  Mgdar  «nia ,  ptegt^  facbbai 

wkiylutiwJui 


Cv^neatM-'n,  de  NeMaadtthft  |cmIi 
ém,  de  vtrukerimt  Mo  la  ■oom  Wo 
'  !  lMio||iieht!n||.  > 


Ckiun  Wmkib  WiuuH  Wna. 


■noÏDi qu'en Eurape,  cette iiniti^ qui,  drpuù 
ti  loo^emp».»  rii»t*i>T>lrp  li'^dfin  na1i(-.f«. 
Comme  on  amis  un  tmm-iim  iliPrr<ii(i«qiii  - 
pendant  deux  «cclo  mt  produit  |j.uI'mi5 
quehpie  irritatian,  it  iiViidcra  drtuaruis 
d'autre  rivalili  enlre  \e*  nalinis  an^laifc  «I 
iiL'erlaiMiaiK  aoi  liHln-Orimlalr*,  qiii"  pour 
t'Libfir  «iK-ore  pin*  eflicacrniait  cci  priuripei 
liliqoc  libénle  dont  taatmktétu 
mit  (ait  (m  aiyourd'liui  a  ia  but  4b  iMMdb 


wainipirs  prient  IXt.  Kxr.  In  plàii- 


dt  Imr  iMriïila  «omMiMiMi.  » 


{Signt.)  -GcoMl  Cunii*. 

C  W.  W.  Wiair. 


from  nfd  liifw*; .  iiil>«i*lrf!  iK-tW'^ii  llinii  'l'fi^ 
ilitpiitf'^  bciM^;  nri»  niÉlrd.  w!(irri.  (!ripiri:j  I  ai- 
ri-tilu:  il'».  Ii.i»>'  "i  !  .X'*  i-iijllj  iin-inml  imm- 

tlitn.  llii-ri-  wiU  iM^tM-'rlurlfttitxJ  i«'  ut»  nVJlIrTT 

In  ti*<'<'^>  tlir  lùiKlitli  and  tlw  OutHi  nalùint  m 
llu  kjMl ,  Mcrtil  far  the  mcirr.  rOcctuoJ  ota- 
bluhuunt  of  thaoe  prinoiplnal  lièfnl  fttin 
•bidi  beik  ImlUidwMwicd  b  thaSm 


The  nnlmignnl  reqnest  Iheir  i-xrellrnr>M 
llie  ple«n|>o4<:nti.trirs  o(  Uif  Nettierland  Ma- 
jntj,  «ill  accrpt  Ihr  AiniCMMMtf  ibfir  <»• 
tingwiihed  consHirmlitMi.  > 

(Aga.)  RioacE  Ci.tnoc. 

CiaRLuWATiia  WiuuMt  Wr». 


B*  HOTB  »lriVI»0*B«VI&lftBI  «ABâlAir»  Ail. 


Zonilaa ,  17 


HaQrt,  ISU. 
GcTolinagti|dm 


a  De  ondcrgrleekeoden,  GcTolinagti|Mn 
m  3^  Màiirtal  dm  KMing  der  Nadcr- 
ImdiN,  MiMM  îa  da  |MW  mmagcac  nota 

«m  BODoe  EiceUcutiën ,  de  (locrcn  Bntsclw 
flawlmagtigden,  ren  ({etrouw  venlan  gerou- 
àmt  van  de  med(<)rrlin|{rn ,  dîe  plant»  gchad 
lladdcn  i>p  h«t  lijdstip,  tocn  Miulaiidighnlen , 
vaii  doi  «it  lia  ondarilindclarcn  «miflM»- 
kclijk,  de  MliiiTtiiiif  kMBmr  lâJiiiikgHilM 

tirriK'lJcii ,  um  ix\1  «crk  vri'diT  i.p  Ir  v.ll  Lfii  , 
waarvon  de  afduetaiiii^  alUjai  van  nrcèrsujitm 
met  KelijLe  fipregtbeid  il  «rrlangd,  iH-khco 
de  oadeqif'teekenden  al  cpoedÎK  in  hnnne 
mcdearbcidm  dira  j;i-eit  vao  luUi)Lbrid  en 
iaiclukiielukbcid  «ilMt,  welle  dr  i«{;i-]ing 
dviaipnliRltclditL'  uLon  jirtn.ik^clijV  fiin^kt^ 
CM  «aailM   »ij         lî'-'H  Cur;,llj.T  t.J<ist-ip 

halde  kmBcn  bcwijmi  d.in  tliana,  Jaar  iiu'n 
garni  b,  Offl,  door  de  omlertii-kraing  «an 
«an  pirgtig  «ndraf,  dr  iciiikkîngrii  tr  bc- 
Itmcntigm,  wvlke  mon,  na  de  rijpsle  orcr- 
•«ging,  hoognt  nutllg  liecft  gclunnl  vc  .r 
dt  liandbaving  dcr  gvrae  vmla>i4Ii<iitiliii;; . 
gak  tutichen  de  oodcf;^»'w(iikt<'  Aj'rnii  ii  dcr 
enalractt-reiMle  Xogcndhrdiii. 

Dst  wricnlîjlti»  nuoi ,  (lie  vwrrkTmc  sttrk- 
Lini;  di's  vr.dr.n;'.  i<  kl.i.ii  liliiLcItjL  vnurifn 

M-blllemle  artikpWo  \erM.  Ilclgnn  (biarrn 
opicttvlijlk  is  tasi^cslcld,  acbijnl  «cnwguam 
M  1^,  mm  ynwwHupiWMa  alJcMurLn^ 
hrid  op  la  hMM,  wrlkiiciiiB  bKwr«wlg 
MU  màiaii  «pdim,  Rair  ediUr  da  Hcemi 
IMimJm»  <3«talinagti((dni  omitcBd  krhliai 
in  rmijjr  nadi-rr  Injcimdei'linicii  te  nioelni 
IhkIcm,  iniikcii  de  WHlrrjjrlwkniJi'ii ,  din 
«an  buniic  <ijJc  lut  bclang  gcvot-lrn.  um 
in  «(ne  xoo  |[ewiglig«  iaiiL  nirt>  «an  bel 
IWTal  «VIT  tr  latcii,  fjrrnmh.irKlf  im  ir!»;- 


beid,  om   lien  m   di<-  hiji  iiid>  i  li-'il' n  ii' 

VtlIgGfl  •  t-'ft,  (ïwjr  di'  l»'-kn.  j'tc  uiiluiLk*'- 
\lim    Tan   ^lItlrH'    w.j/i'   v,M|   AHTI  .    llt-t  ,l\t\ 

wowd  tr  «altfloijrn.  dal  iij  un  dr  «nonrnnvlalr 

■lou  «  in  Hmum  SnaeUmiilin  mariatM^ 

11^1. 

Art  7  brhrift  rvnir  uilwndrrlng  op  bet 
alnutetne  br|;inKl  van  de  «njbrid  det  ban- 
didl.  DaHMdaaMijkbmd  dnrr  uitnndi'riag, 
dit  mét  daar  Eagebmd ,  in  dt  bijcenkimut 
•aa  MM«  ia  <i4aad«  beiiiil  op  lii#ian 
wm  kd  Hdirf  lariiaklMdigPidaB  aiulailaadM 


toitdrtt,  17  lUartt  183t4. 

a  t«a  mamma,  plinipuicniiaiNa  de  Sa 

■lÏBriél«R«id«Kf«T>-lka,  mit  lruu\é,d.ina 
la  iMie  vpà  tianl  (f«  leur  ^tre  rrmiic  jiar 
Lrur<  ucelleaMai  In  pl^nipulc-ntiairet 
bnlannique*,  on  r^nm^  fidèle  de*  «Mimia- 
oîcation*  qui  avaient  eu  lini  h  l'<!paqne  où 
dis  cii<C(>nitanccs ,  indépendante*  de  la  To- 
|«ot<  dea  nëgociataur*,  anenirent  ia  mii- 

A|ijv  l<'>  à  repwndre  un  trTn-.ii'  ilmit  l'a- 
cbévriiKiit  a  toujoun  iii  ((éstic  or  [kirl  <  l 
d'autre  avec  une  ^le  liorënti.' .  U-\  uim- 
àgitéa  n'uni  pa*  taixié  A  rvcunnaltm  dans 
lewa  tallalyalMMij  aat  «yrii  d'équité  et 
de  ctaaàKaliaa,  «■  fccilile  l'arrangnuent 
des  quealiaiMi  iaBpKia«Miipliqii4c(t  etaaqnel 
iU  ne  ixnfcalrmw  iMMnaHiadanqaaio- 
ronii  plu*  a|>p«rtuD  qur  cebii .  qui  «a  saiic- 
tiounnr.  piu-  la  agiuitarc  d'un  traité  rormi-l , 
le>  dijpiMitioni  aduplén  api^  le  plu*  mur 
rxiinitii ,  conune  éiiiuieinniriil  utile*  pour  le 
nuinlifn  de  U  tuMoe  inldUnneD, 
,  Mtrc  li-a  agema  wIlMiHin  Ml  iMiii 

rMit»elanlc«, 

Ce  but  rmentiel .  wttr  tTOditore  primnpal? 
dn  trailé  .  «ont  palpable*  |>oiir  toi i<  cna  i|iii 
en  liwiil  avec  altrnIUMi  tes  ddk<;nfls  miKie*. 
O  qui  »'v  lrouvrMprr»«émnit  \li|iir  é.  «em- 
blr  diniiir  aullifi;  pour  kvcr ,  d'iui  CMiuiion 
^irr->rd  .  tvule  iaentiloda,  ^ai  fwwail  « 
p  étriiirr  p.ir  la  iuite  Ce^diMil,  aamt 
Nraiciir*  M  pKiii|»>li'nliain-<  MUnBil|in> 
«tl  en»  dcnir  entrer  dam  qiieiqnn  dftaili 
ullcririir*,  le»  S<iu»ijjiié«,  qui.  de  Irurrolé, 
H'Oli'iit  l'inipirtjinee  de  ne  ria-n  dimier  an 
Ik-iMinl ,  dau«  iiur  m-itiére  d'un  «i  luiiit  ÎNtcrèt. 
lie  fuiit  aucune  dillinitir  dr  Ut  «uiviii!  dam 
CT«  lU'îîiil»,  H  ilr  «'«.mplrler ,  jur  le  dévc- 
IrjijT.  lin  m  siirciiio^  il..'  leur  UMnière  dr  voir , 
la  ii'|MiiK,  dur  |Mir  nu ,  à  la  «oalite  aote 
d< 


\  fs  Aiiii'lr  9  mdèimr  nn» «Hrplien an 
priii<.'i|H'  fjcriéral  de  la  libcrU  dn  «rnmrrer. 

iiécecnié  da  «cUe  «MptioBt  d^i  admae 
par  l'Anjj^eiawadimhiaGaBmiBaidBUttP, 
lepoae  aur  l'enatanee  da  (jMime  relatif  a«i 
aataniapaancInNifdcf  ^taciMiftlfii  Im  dClib^ 


Jmin.  17  lf«#«li,  104. 
aThe  nadersigued .  j>leoipot wniarîw  al  Bia 
Najerty  tlie  kie(  af  UwNrlberlnralx,  bnu 
found  in  the  nota.  «rMch  w  jast  driivrred 
lo  thrni  bj  tlicir  t'icellcneii's  the  Brililll 
plenipolantiarÎMi.  n  railbfui  rreapilulalîaM 
uf  tti<!  r  im<nii»ir.-il!i.iiii  «liich  tiad  takeii 
jil.iri.'  al  thc  II  m/-,  «  ben  eircmmtnnpi"» . 
indepcndcnl  oi  tlie  «ill  af  tbe  negueiatar», 
aaïuad  a  aaipanipa  af  tliHr  aaïuifcnaii. 

SuîTiTTMirinl  lo  rr^mnr  a  nmk.  llie  C4)ni- 
pjpliiin  ot  wliiclt  U»i  (.'ter  Iktu  tk-ùnxl  «ith 
fqual  «iieeritT  liy  biitli  piirlic*,  tbc  nnder- 
ii|>nc<l  bave  mit  làiled  lo  rrcogoiae  in  tbeir 
co-labiiaMia  in  tWt  aark,  that  ipMit  af 
equiif  mà  eaadBBliaa ,  mkàtk  CâeiKUM» 
ilK  arcaaiaaatt  aT  iJie  aiatt  « 
quotiona,  aad  ta  «Ueb  Uwy 
juuire  al  a  lime  mnrr  fittiiig,  tlian  tbat 
wliicb  i<  abnut  to  wMiction ,  bytbe*ignataae 
of  a  Airnul  Treal},  tbe  i'eMi4nlï«n4,  adnp- 
Ird  afler  a  mut  «irict  examina  tiuii ,  ai  em:- 
bmiIIt  turful  for  lhi»  m  lintenance»  ofaMod 
iuiik-f>i?ifid<i)jj ,  r%i^n  ;iirvjii^  tiiç  iafiriaf 
agcilla  of  tbc  C(Milractin<[  l'ovir*. 

Tbiieiaeolial  stim  aiid  prtnri|>.il  fmdrtN;v 
of  tbe  Trealj  i«  i  ndi  i,!  tu  »lio  rp.nl  it» 
diflércnt  Articlea  «itii  attmti  jii.  W  i* 
Uwrrin  riprrwiy  ttipulnted  «ii;;lit  tu  sninci* 
fiir  Uie  nanuval ,  b}  cwaraon  conaent ,  oi 
■il  wwwlaiaty  aliiab  aiUil  arawat  iball 
ia  tia  Haaatar,  aa  AaftWià  rlr 

iMpatoutianoi  Kata  nnnMlrffd  il  WHHturf 
ta  (ulerîato  maiefartlitr  driMilb,  Um  a» 
dersigneil,  «ho.  aatlNir païC,  anaHHiMe 
of  tbc  importance  of  ieatiaf  aauiîai  daaIW» 
fui  in  M)  imp  niant  a  «atter,  na«e  m 
difliculty  in  fallowing  tbi-m  Ihroiigli  theiv 
dctaiU-,  aiiiî  ill  ^iipplrin^.  hv  a  rnnrw 
display  "t  Ihrir  mlw  of  lh<:  Mibj'cl.  lin- 
«bich  i*  duc  firom  tbeiD  (o  Ibe 


The  7tb  Article 


aatacepUonla 
the  gênerai  prinembiariîbntf  af  iiamaam 
Un  nrcniiiy  oi  timt  aw|itiBaL  ilmidf 
adaàlted  by  Englaai  ai  llw  caoMNMiaM 
18M.  teitt  u|««  thcariilcaae  aTthaqalaia 
wiicb  iMiaclallM  itluJaa  In4a  ia  ifiM, 


Digitized  by  Google 


229 


de).  WaiiMfr  de  nidiilegini^u 
«M  hrt  KpdrrUndHhr  (•ounrmcninit  imiilrn 
■MM  Itidnt  lot  brt  latni  varm  van  dit 

«tnîrf .  «Ivfnti  lirrnntnt  de  *rijp  ImimJl'I  tijne 
rrgtoi,  «I  is  drir  jrhwle  AreliipH,  «elle 
iMT  jiicii  «lUfhrFvni  i»,  ali  brgrrfH.-»!  Ii-  ztft 
■  m  I  1  CrtrlM«.  Timor  en  Nimw-GniiM-a, 
>>^n|^lr)d  norall^wHligoprciilalimt.  op 
■Icn  ntt  door  pla^twlijkc  voo«rliri(U'«i  U- 
rejrica,  eu,  vwtt  ton  rare  in  liiH  UjummIit 
ét  «mMMni  un  Zijpw  GiMl-BriltanniKhr 
MijHloit  iwtnft,  ovmMluHlutig  de  n«mi- 
ibjmt  kij  ^  MitHt  «Iqjjd  fsor  àllc  de 
AlMlhftF  IwHllâigin  wr  heVde  eonlrielc- 
mdt  partijcn,  0;«»T^I(7;rn .  ino  lang  <le 
■itandving.  «aar^uii  Iuit  j;k':i|>n>kn>  «nrdl. 
«M  InHil  Ùiifi,  beboomi  (k  TMitiiigm, 
4ié  4n  Wf  Itaji*  da  ■ginkwhc  cibiniJni 
MM«ni,  ikb  le  oBlhmidm  van  «vnifir  onilrrc 
luTen  aait  tr  docii  lUut  dir.  vurriin.  rmi|n: 
iaren  gelmien,  op  cm'- nflfii-iph;  wiji .  nan  de 
ïamiogoMlItnJni  opt^aiu  i>  ;;i^iird;  bc- 
jMlirrm|Ç«aHrTaii  ni«>il,  ^ik  H.iiuHTrdwIvc, 
bft|;Ti'fi  on  S'iJ^u  fs  liiiT  liij  1r  Mk^ijcn  ovrr<tï, 
waar  il<'  \cil<-rUi>J»tlje  vja|{  «appert,  die 
dim^tf-n  <  n  iIh'ii  Injtiitnd  tnllcn  rindrii.  «rlkr 
men  un  de  lijdendc  mentcUidd  verw^ial- 

Indien  bel  Britaehe  rouiUMiuntiDernl 


QUI*  tii^ljl  bel  4icb«  MUT 

ili-idit» j  van  df  hr|»»n«*leii ,  rantfesreld  bij 
bei  lr.<Ll.iit.  IK-Iui'lk  ^tcrkeiM  sla.1t  le 
«oedni,  kntnankl  »an  de  veriHudIeninen , 
di»  de«elf«  Ajjenten.  rirr  of  »ijf  ;»prn  (»e- 
Irderi.  mel  tiet  Kmrtn;;rîjîi  Al'ji-'i  (>rl>tini 
aanj^t'i^iiin  .  tln'.rr  rrni;;r  mi'uw  ln'jMlinjr  «■en 
Haitvnj  «nttaaal  nan  de  Urilsrlu' u^jiIrnUimi 
en  achepeu  in  de  haïen»  «-in  rint  k<niin({rijk 
le  veoèkfrni ,  aaiwlen  dr  i  nrii  i  ^'l  U-eleiidni 
nict   \r  ïi-rl,t:ipii,  Sun  linnne  »ijde 

ggerk"  swarijritrîii  iv  xien,  eti  iij  |reliMn'iii  le 
gelijker  lijd  te  knnnm  vrnekerrn.  iLit  hiin 
IpMivrrneinenl  urf/en  ul ,  ORvemriJId  deszeir« 
betrvIiLiiMcn  mcl  Attjin  in  dicriNiege  te 
rrgrini,  Md(aeSllMl,MMllTirtii*anujne 
«iMf  lianlidilihnil  to  «trlieu-u ,  diii  ireraar- 
4w  en  hnidvlMr  dw  bnlendi^  vriliplieid 
Mnl><<'de.  melke  er  niet  idigilt  la  llMmn 
bstawi,  dan  d<«r  de  |;rtnatigllc  uiigtfaril^ 
liiimi*«ebeii  in»lord. 
Ter  oiiiJerHmninQ  van  de  herif^en .  verrat 
in  di"  tml'tf  \nt:i  ïan       li«-nii  Britschc 

hebtmi  Hiiim.-.  I  vi  cH'-nliiii  aaiide  otiderQc- 
teekenden  ined.  ;; cilri  lii  ijelwre  iMnvmlien, 
reiperlÎTrIijU  (jt-ltt-kcnij  4!i^i  23  Mei  m  I 
Julîj  1818,  le  ee«HT  rijdr  H'inp  den  Ijrile- 
■utnt-Gmitremeur  tan  dat  eUblissenimt .  «ii 
ter  aiidm  dMT  da  hoaUcn  van  mitjpr  nalni- 
ft  iitugelijk»  1er  liiin- 
IM  depcehc  van  dm 
■I  m  Rade,  gedAQloekcrid 
van  Fort  Willtani,  don  9  Mri  1823,  n>l[;en< 
wcike  de  Brilirlie  adminintralie ,  np  bct  Knrt 
WarIbnnMilHi ,  den  alleenhaodel  in  peperaf- 
Dorhaf^.oe  rintteelt  Ban|[rmoe<)ip,a  ,  en  de 
betivkkingen  art  fiti'Ii'rM>';i-i<|ene  kta«ni  »an 
iobmrlingen,  kxi  <iii<li'rHii|r  al*  met  linnne 
iMoMm,  ap  e«-ii»^i  viMirn  ru  nefïp*ir)[jrn  vr*'t 
(ebragt  h<^:\l.  V  rM>r  n^i  \rur-  nu  ilf  mihIit- 
Ijnteekendcn  iich  niet  twdnegni,  duur  te 
voonmdmlellen ,  dat  Het  vnjjmerk  deirr 
whikkin|>eii  neweent  i<,  om  den  bloei  vnn 
•lefs  kniontalen  landbi>u«  to  venekeren  en 
ika  overlart  vosr  te  kanen,  wrlke  dikwijli 


laliiin*  dn  Goavrmenient  di«P;i^lU<  enndni- 
•rnl  i  i'aluiidim  de«*»T<iétne,aii«Mt<Vl  t»*eoin- 
mercriiuiiiil'Arehi|ipl.  i  '-Mii|irn  ritirt  (->  Il'U>«. 
Ttmue.  el  I»  ^rnivi-lli^-duli-i-r' ,  onvi-rl  il 
tmlt4-S  k<  *[>-L*nl.ïIliiii«  ir  |itiriir,  .  «iir  If  pi-  rl 
i  él.iMir  |u>  l'~s  (>!'tJotiiu)nm  l<K*iilet.  <•( . 
piin  r  '  r<x>i  rrnc  p«i  (Uirlienlier  Ira  Mijelt 
de  ^  Uiijt  au  tinia«»i<|it>-,  cunruinM-in>-nt 
aux  buc«  cuniariéti  par  le  Inilé  punr  tuiiU't 
In  poMesuuiM  afialM|iiei  éa  di-ux  partiel 


Parcnaire,  an<ù  lnn|;temp«  que  l'exrep- 
ti<m  dont  il  t'a;{il ,  mtc  en  vi|{i»enr.  In  iw- 
vim  i]ui  travcrvnt  Ici  Muiuijno,  duitenl 
('alatenir  de  rrllrber  dans  d'autres  pnria  >|iu! 

crin  'Ir>ht  ta  d»'"!<ijfn:ifimi  a  l'Ii'  nlKeielInitent 
coiïimiiii'i]iK"p  aiit  |»iiivv*nr.*^  rn.^niime»  il  y 
a 4|i<eitj ii**^  annLN's  :  m'iT  les  em  de  d^trrMe 
pimr  b^jtii'U  il  t  <1  iiijH  itln  d'ajouler  qiiMs 
trouvefvNl.  iLiii»  Ir^  «  m  Jri»ts  où  Cotte  le  pa- 
villon des  Pav^-IUi^.  Ii">  »  rvîrft  et  JaMMon 
dut  i  l'Iiuoianile  loallruite. 


Si  le  gnnvemMwnl  d*  b  flmAsIrHsjrne 
pWMi|ii*il  J  a  un  avantage  réel  ponr  lui  i  ce 
qiMnacdeitagraiil,  d'a|irètles  prinripeseiHi- 
aacrn  (uir  le  tmilé  nui  vattfc  Mgiié.  On  iiai- 
lona  qne  tes  agenti  MmèimMI  y  a  qnalie  on 
cinq  ans,  dans  le  rovanine  d'AKjin ,  d  atsnre. 
par  qiiet<|iin  slimilatiun  miuvrlle,  l'arritril 
nf'Çpit.iNcr  (ff^  «lïjH*  ri  Tiii)«*-';in\  î^rilnniii- 
i]uc^  d.TU*  !>'»  [tort?  fil'  Ci'  ri.v.HifiM^,  —  les 
iutiaigm*£  ri'lH^ileiit  .(  ■I<  rl.iif-r  ijm-,  dr 
lenr  rit*,  ils  n'y  «uhtiI  .iliciiii  nnoiiiiMnri.i; 
et  il*  eroicnt  pnH»oira«Min  r  in  m  nu-  ititij», 
qne  leur  (fMnernement  »',i|ihliqiiM.î .  <.<rn 
délai ,  à  n''(|nlariser  «es  rappuiist  uvee  At<jin , 
de  mantire  qne  cet  élal ,  sans  rien  [leriliT  dp 
ton  imkpenJaner ,  olTre  au  navij'alciir  el  nii 
commerçant  eetle  confiante  nVurilé,  qui 
arialite  ne  |>o«ivoir  j  tm  étahlits  qm-  |>ar 

l'eamicc  midM  d'an»   

péMM» 


A  l'appni  dt''^  irir-irrmtinn*  rontennrs  dans 
ladrmi^rrnnte  df  Mrnicnrs  le«  plrtiipolrn- 
tiairrs  britanniques,  an  sujet  de  Genkurlin, 
I^urs  FjL'cllencvsuul  cummuniqiié  vkh- 
ti(p»H  b-s  deiii  cimvenliom  rr<j»-cli'..  ii;.  <it 
»ijp»fe5!e  Î3  mai  el  le  I  jutlleidi'  ISilit.  d'au 
cÀlc'.parIc  llelltetia>it-;;uiHi-riM'rir  [il- rc!  i  la- 
blisM'nimt  •  et  de  l'anln*  |K>r  U'k  ciwU  de 
quelques  IHImih  voisines.  Un  leiiranri«'ii  f:iit 
part  d'une  déptVbe  du  (ionvenieui'-géiiéral 
en  conseil .  dnl/e  de  Fort  WilliMNtleS  mai 
1023,  et  d'a|krè«  I;m|ih'II«i  hwlaiinisl ration 
britaiinii|ue  a  alwli  au  FurI  Rlurlburon.'jb  le 
monopole  du  poivre,  eneonraj^f  ta  ruiUin-dn 
rit.  et  placé  sur  un  pied  «l^ilile  et  unifarme, 
les  npporLsdesdilTeriiilrï  classes  de  nutir», 
tant  enlr'elles,  qu'avec  leur  vbeTs.  Or,  pour 
aolant  que  le* soussigné  ne  se  IrurapenI  pHnl, 
en  «ti^ti«<i«u!n!  (pii?  Îp  îiiït  d^'  ri**  arrnitf^emc'ttf 
n  t-li*  il'jMiiriT  l;i  [iru*;*Tit*;  lijni'ok'  iIl'  b 
evinnic,  et  i|'<''iMrtiT  li's  m.Uinii'.  ri-»ul- 
lenl  «onvenf  r.mi.ii-i  Imiin  dliii  <li'  l.i  popu- 
lalÎMi  iiHlifr4*ne  a^rc  Ic\  ;iat«ifa^'K  >^tihallcrnr« 
d'une  .«Ininiislralion  élranj-ére,  i|<  ifjaiiuvrrit 
une  {rondt  laliaCKljud  à  duis,  quu  kwu  d'avoir 


Sbni'd  tlie  dHermiiMlian*  of  llic  Cover- 
ninwul  «if  tlie  Nelberlaodi  lr«d  to  tbe 
aluuMiui-meiil  ortiial  System,  ibe  righti  oif 
Tm-  tj.vlo  «il!  bflmnw-diatelyreslorfdfaiHl 
li'i.'  «hoir  i.f  llul  Vri-lnp^ljn;»,  «bich  bas 
(«rrii  vfï;  jii'llj  ili'icrilKrtl  a«  e.  ntpris*d 
lielweeo  Olchcs ,  Timor,  jiimI  ^c» 
«ill  be  oprii  lo  ail  iavfid  «fx-cubilMNU ,  im 
llie  RMitinj;  lo  be  r<iidili>lii  <l  by  loeti  «r- 
dinanrea,  amJ ,  n  far  as  particn'arij  cuii- 
Mm  Iht  M%ivU  af  Mit  Bnlannie  Xajniy , 
in  CMlhmitj  «illi  tbn  (rMwd*  aancUmial 
Ky  tlw  Itaaly  ibr  ali  Oa  Adalie  jkms- 


af  the  two  «ontraeliag  ta 
On  tha  «>tlii-r  hami .  *a  ioaf(  as  tltc  excep- 
tion in  ijnMion  rcmaius  in  liirce,  llie  stiips 
wliieli  tratrrv-  tbe  Moluccas  nusl  rrfrnui 
frum  Uincliini;  at  any  ports  but  those  «lie- 
ceuF  IIh>  dorripliuu  bai  Iteen  oHioi.dU 
eommuiiiciled  l»  llir  maritinie  |>i>»ers  hhoc 
years  bnck;  rxfi^pl  in  cn**"^  if  dî^ress.  ii< 
«liich  it  is  .Mj[i.-i  tliiiHii  t"  aiiil.  ilml  il.ey 

«ill  &nd  in  ail  plant,  vlurt-    IIil-  ll.i;;  tif 

tbe  Neiherbnds 

oflkc*  and  auceoura  «bicb  are  duc  lu  lul- 


If  ibe  soTeromcnl  of  Grral-IWitain  caocei- 
vcs  it  lo  iîta  mal  advantajp: ,  that  l>j  diva» 
Ija^ing  illtif,  acoordinii  to  tbe  pnnciplH 
sanciionfd  tiftlM  <i««tj  «hieli  il  alwa»  i« 
be  sij;ned .  fraoi  tltc  eanacctiant  «hiefc  wttr 
lomiêd  liT  ils  n^nts  Aiar  or  fivr  tcarsagu.iti 
tlirkin^luni  ol  Acliern,  itscenres,  bymnie 
ne»  cimise,  tbe  hoiyilable  rcceptiao  of  Rrî- 
ttdl  vmrb  and  snbjerix  in  tbe  port*  «f  that 
kin|{dom  :  ihe  unlrrsir^rnil  hesilate  nvt  In 
dec'arc .  thaï .  on  ili>  n  yin^ .  tliey  du  not  sc- 
aiy  dilKcully  in  il ,  and  coneriie  tb:it  tltr^ 
may  as«rrt,  al  llie  santé  tiine,  tb;ii  Uhti 
(jwvpriUFM-nt  »ill  apply  ilwlf.  wilh««ii  di  l.iv , 
1(1  11  pililc  lU  1*1  Ijlii'ii^  wi'lj  Ai'Jjivi»,  in  ,ik-li 
a  nianncr.  llial  ibal  Maie,  vritbout  lasiiur 
anylhinirnfits  iitdejM'mk'ure.  ntay  ofItTiMitn 
to  ttar  saiior  aad  IIk  merebant ,  Itiat  cofwtaat 
aremil J  nWdi  Àu  nnlj  he  «alaU'liad  hjttm 
MadMMatfaEMiM  af  iftiiiiMMMM»   


In  «ipjwirt  iif  llie  inroima lion  ermlained  in 
tbe  lasl  nulc  of  iIh.-  l'ri  idi  plenipnlenltaHn 
on  Ihc  «uli'i'ct  of  Bencunlm.  tlieir  Fvcel- 
InM'ira  liavi'  riMiimunirated  lo  tbe  uiilet^ i;;n>  d 
llie  iviii  cunveulKins  respeelively  si!;iii  il  mi 
Ibe  îolb  «fm-iv  and  the  4lh  orjuly  IHt». 
bv  tbi  In  iil' ii.ml-pruernor  of  tlutt  csla- 
blisbiiieiit.  1  II  lin-  HMc  Kfile.  and  bv  llie  cbirl'^ 
ilf  «orne  n<'i;;tilii  11  lii|;  Irdii-i.  un  I  l-r  nllier. 
Thcy  bave  lik.  itiçar  cr<m>riunicak-«l  a  den- 
palrli  of  ihe  Go^'rf1Mlr■|;enenll  in  cniincîl . 
<Uted  Fort  n  illiam,  Ibe  9tb  of  luay  1S23  , 
"  tovMehtlMBritiiitcaaam- 
alNrt  IfarikiiMih  the 
nwMupalf  «f  iwpfcr, 
valwsi  «r  ri«e. 
nnifuim  fimtin 
classesof  oativi  < .  .t-  «i  II  .imong  lliimwlves. 
as  viilb  llieir  eliiefs.  Bat  ;  inaimueli  as  tbe 
ualersi|rnnl  arc  noi  wrong  in  >appa<inj[  tbat 
llic  ol>,ccl  uf  I  liiii"  iirra;y«wnt5  lia»  hm-n  iiir 
sccnrilvef  Mn'  .i|;ririil(iir.il  propirity  of  ihe 
eo'nnv  and  llie  ri-nnival  M'  the  triialions 
«•liicli  I  11.  Il  residl  Inim  the  iniiiM'diate  enn- 
lacl  td  Ibe  native  po|>ulali(iB  «ilh  llietubor- 


«f  ftfft»,meeHn§ià  llw  calii- 
ri«e.  and  riaiwd  «n  a  Hmi  «ad 

otini;  tivr  ri-1.i1iiio<  iif  IheditTerent 
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hct  gciwlg  is  van  ocne  oamiddcllijkc  aonra- 
kiug  taucltco  caie  jpliadiffce  berolking  eo 
doDodotcaeinàteaMlM  «M  «CM  monde 
nkt  bil  hui  lot  «m  groot 

dit  de  inge- 
I  bij  diii  Irgen- 
«oordigen  Maat  vnii  takni,  «cl  vrrrc  viui 
Unigvierfcwde  maatrv|;clcn  te  duclitni  le 
ImUmd,  iulegntUrrI  dr  lioup  kiiiinr-ii  «hmI^ii  . 
4ltlMtaicuwe  (jouvmirmnil  u|i  Imiuiic  vl-i- 
krrjfi'fi*  ri-j;toi  oti  liuii  «cliifii  wl  ardl  vlaiiii , 
en.  Ii't  i<-i  :i  (lu  .];ii|erjjel<-fli.'ii(U'n  vodi'.iI 
HCJIsrh'  Il  »;i.irli4n  ;;fll  ,  (lat  lii  tlt'Kir  (if 
§rllk'-li:ii  "1  1'  fÇ't'tU  \riiitrldi-  ii^n-iTiiLoriHh-ii 
lal  ilorn  ii.ili  vi-n.  o|i  ijii.iiil  v.iii  wi-IIm*  ilo 
iogivclcorii  van  I'.miinii>.ili.  OlLi  m 
aiulrrv  l>iiim-!iliiml»i'l>i-'  J)L'»ulkiinjoii  lii  l  i;ua|{ 
crkriitl  Lii  de  bcw;l)enitMig  aalignMMiH-n  IkI>- 
ben  van  du  biigelMilie  UaU-indiKlie  Cuni- 
pifnie,  bihtgJeM  cohtar  ét  Imamibcid. 
MB,  nrt  wIluatM  fMdfjwiM  dçr  helang- 
MilMMfei 


ipartaro,  andere  mtngHyu  mut- 
M  «enelver   plart*  te  ittllen, 

r  de  Mnttitndiijhedcii  ocne  vecdiideriaf 
kelijk  toudrn  inugrii  nukrii. 
Wal  de  biUijke  en  «rUilIcmlc  i^ind* 
badaa  bclrcft  lan  het  BrilKlie  ([mivrmnnent 
jegi'iu  de  in|;rirtrfM>n  van  Mnbkkâ  en  >;in  itc 
anilw  HollaïKlscIti;  i-tiililiiitiiitulc  ii ,  hij  lif  t 
traki.'  il  afifrkljaii ,  nrinrn  dri  ;l  i|- 
dm  -.111  /.i|ii<'  M.iji  -t.  Il  ij'.u  Kl. mu,;  iI  t 
RcJcrlaïkicii  ilc  »ri-irki'iiij|j,  il.i:iiaaii|[.uiiiJe 
gegeven,  ni'  t  c<'ii  i>ntir|»Yktvcrlrou«ciiaaii, 
en  àj  vintli'»  «cli  iJoor  dil  lelJUe  gevocl  gc- 
■oopt,  er  nicl  op  aao  la  drimn»  dat  de 
iroonehriAen  en  betcloi ,  «alla  Hd  de  KimcI- 
»ctie  Ri-geringanaglmio  llldiê»lllaB1•araao■ 
ln:gr«cn,  met  opiigt  lot  de  «Mffane  rni 
Fart  HarlUiniugb  en  iliml6  «adcriworJf 
htdcD  in  ioodiiuiji  daid(lij|ut,aHii«lcari|e 
rn  «tellige  bcMaonlingni  «rrval  ùjn,  dal  nwn 
in  dcieUe  gn-ncïhiindrn  grotid  van  oniekcr- 
l)eid,noclieriiij;  vùur«end»el  tôt  uititr]  rindej 
«el  verickcrd  lijiwle ,  ttal  de  ilceren  ItritKhc 
Gcrolmajlijjden .  un  in  de  vej-vullinjf  van 
liutinc  la.nli  met  imu  vcid  j;Tni.iti|nlhnd  rti 
u}irc|{lJici(l  le  »i  f  k  le  «ijn  Ijr.'î.ian ,  "ok  iiilîcii 
wclen  le  jiMiieii,  ibt  de  iiiUl  ii;  4\-ii 
gni>eriiM-tia'.>]»-lijkrn  arlwid  met  «orde  m 
ficraar  jjrlirjjl.  ter  lalteWI  •■■■<-- 
bclangrii  rn  ivdniciu 

Oete  iiiulaf  iNfckgK  4l 
Cevolnmjiigdèii  idi*  M  hume  InMewKa 
Iwf  liniirn  I  rn  rr  Hijfl  doi  aiderntterktoden 
nieto  ow,  tien  0|cluk  te  wciuelien  met 
diurtue  le  heblicii  bijgedragen,  en  home 
«cnsclii  II  11-  ïoef,en  hij  die  vnn  Hinme  Excel . 
Icaliëii.  d.il  de  ui'derii|d«clir /l"iitlenin  de 
ABBtisel»'  il'  /iu^ii,,-  iiL'r^undigblijkeiigern) 
van  dourdi  ungen  le  iijn  van  net  jji'vm'I  der 
VCr|llig4in|;e/i ,  wclkc  l»ic  lievrieiidr  en  met 
«raarlijk  viijijcvige  inii);li  ii  lietic'ile  nalilii  le 
vervulliii  hedheri»  «tn  »ef  je^;enii  e'tv.iiKlfm» , 
tell  .-uiiiieii  drr  iiili  i"i  llii;;rii ,  dir  <Il' liKiji 
•liT  "elKiu  liiiisM'ii  '■!'  dr  MTilnjjrn  «nder 
derieiver  invliM-d  liehU'U  ijejjla.it&t. 

De  ondcrgctrrkrnileii  nuiken  volgurtie 
vau  deu'  ^dqgcubcid  gebi'uik ,  oin  aan  Unnno 


(CM.]  B.Fa«BU 


à  redouter  de»  me*iire^  iTlruaelivei  ^  lekîndi- 
vidut  tnléreaji  à  i'ordrc  actuel  des  chiMcs 
pcimnl,  au  cooiraire,  noarrir  l'opoir  que 
lenouTcau  gouvomrMntaun  éfui  à  leun 
droitfac^ls,cléie«rbin4tMfHi  ce  que 
let  MNiwgnéi  mÊÊKmi  aarteal  i  jpmintîr.  il 
fera  oUervor  le*  article*  des  eoniMiliaiM  di^à 
■ncntnmnée*,  (w  la  loi  dciqaeU  ie«  itabitanU 
de  Patiiininali .  Oelu  Hana ,  et  d'autres  peu- 
pladri  de  l'inlérien ruai  reconnu  I'iMilarité,oii 
acce|>lé  Iji  iiniti-rliiiii  de  I»  Omipagnie  de» 
liidr^  |jril:iiinli|iie«.  sauf  Imitrrui»  la  ritriillé 
t\'\  <.iil.>tiln'-r .  du  pli  iri  );r'.-  des  |Wftit<  i'ili'-- 

rr-i-    ^.   .l'.iuli,.-,  ri  .id.ti.in,  ;iii.i1m,,i1i'>,  >.|  li  , 

cjrcwiotuueei  venaient  i  rendre  un  ciuuige- 


Qunnt  ani  di<pa*itioniéqailuble«  et  bien- 
veillante* dn  gotivernenient  brilaiiiiique  en- 
v<'rt  le<  h.itiil.in<  lie  Malai-cn  el  dci  autm 
éliil.lKvni'iiI'i  liolloitdatti  cédés  par  le  traité, 
ie>  pleQi)ioleiil>uiio  de  Sa  Maieitr  le  Roi  de* 
l'jj'i-Ban,  rn  ai  cj'plint  l'.iv.ii.'.jrK  c  avec  une 
eun5aiic<'  illiin<lëe;  elee  rneiiie  wiitiment  les 
jKirle  ;i  111^  ;i.-i5  niii»ter,  [lour  que  les  milnjc- 
liMis  rt  brdrei  qui  M'naiil  adreues  aux  auli>- 
rilèt  anglaMO  dan*  l'Inde,  relalivenient  i  la 
renite  an  Fort  Marlbarougli,  et  de  eci  di- 
pcadiMeit  iiicnl  connus  en  de*  terme*  tdie- 
■Beat  dain,  prfeieci  puiiils,  qu'on  o'j  puine 
trouver  aucun  motif  d'incertitude,  maucuo 
préteite  de  délai  ;  car  ils  sont  persuadés  que 
Neaicurs  les  plénipotentiaires  Dritanniques, 
après  avoir  apporté  tant  de  modération  et  de 
loyauté  à  l'accùinplisirntcut  de  leur  ticiie, 
>;iiirant  veiller  à  ce  qne  le  résultat  dn  Ira- 
vaux  commune  ne  Miil  [>;is  comprmnis  par 
égard  |XMii'  dts  ll;l<  l'  l^  ^.iibordMinéi.  et  des 
eoiuidér^itii'lis  m-i  i^-ii^tirrs.  lit!  nisult.»!,  llen- 
sl'  lirN  \i  <  [il^'M!.   l'i'iil   lin  s  liriljrmujufs  l'nnt 

dii'ril  eut  nii'iii'  S  il.iii<>  leur  dcniii'rr  noie,  el 
il  ne  reste  ant  soussignés  tfa'A  te  lïlieiter  d'y 
avnir  coneoum,  et  a  joindn  leim  vœiu  à 
cent  de  Leurs  KicellciiêcitpcTquele»  agent 
rrspeclil*  dan*  le*  poCMMOI  Mialiquct,  te 
ouolfciit  leujoim  pintlitfida  011101(811  de* 
devoir*,  qDedeoinalaeH,anie*et  animée* 
de  vnet  vraiment  libérales,  ont  i  remplir, 
tant  l*une  à  l'égard  de  l'autre,  que  vit-ï-vit 
de*  indjgèae*  qoe le  coun datât 
le*  tniléicatplMisM 


Let  «lussif^M-s  Miiiucnl  aire  ein|imM?- 
nHirit  celle  occasion  de  rcwNivelcr  à  Leurs 
Kacelleacei,  Meaneur*  le*  plAiiipolealiaina 
britaaaimMiJ>«MHMK«de  lenrcoQtidJMlîm 
la  |itaa  diMiB|aécue 


H.  Famu 
A.  R.  PâtCK, 


dinale  atitiiuiitiei  ofa  foreign  governiuent, 
Uk]'  «perii'ucc  iircal  talislaction  in  sajiiig, 
'  IM,  ArliNHilMma|aMitp|odtcadictieae- 
litre  m—iin«  Ûm  mdhidntlt  intrreitcd  in 
tJierùiiii^flntaraflluogamax,  on  ihe  cm- 
imrv ,  rlirntb  llie  bope  UMt  tlte  mar  govem- 
inen't  will  res|iect  tlicir  acmuNd  refais,  and 
I  lieir  «elfare  ;  and ,  «liât  tfie  aillcnij|ncd  an* 
abutcalt  tlliqg*  dcsarous  (u  nuanHilre .  Ihat 
il  «ill  caum  the  articles  uf  tlir  abotraMii- 
lioned  oosiventiofis  lo  li<-  olwrrvi  d ,  im  the 
failb  of  wbicli  llie  iulLiljil.iiit<  ol  l'iiiiinuuaii. 
Vl.l  Maiili.l.   .1111]  otiirr  eoii.!,  vl»  in  tld' 

riliih'i.  .i;iM-  :  I  :ii|M  I  ,zi  xi  lia-  .liilli-jrif>  .  or 
accrpicd  lli'  ii."!<ci.uii .  I  r  lin  liiiluli  Kait 
India  C<.'in[i,llj\  ;  ^JU||,;,  li"<AL'yi-i  .  llii'  povtrr 
or*uhsliliiUikg,  uilli  llie  lui!  i-<>iiiriit  uC  tiM- 
|i»tie*  ii»tcn«ted,  otiier  anwlogoui  cunditions. 
if  eircuaMlaaiMahould  rcndcr  a  cJwnge  ur- 


Wilb  respect  to  llie  eqiiilabi"  and  beiiijpi 
intentions  of  the  Britiih  fîovemnMrnt, 
towanl^  tfie  inliidiitaiiU  of  Viilarri.  iind  ibe 
utluT  UulcLi  eUbJisboicnts  cided  b\  the 
Trcatv  ,  tlic  pIcnipolentLariL-s  of  llu  M.ijeslj 
tbe  Ring  uf  tlie  .Neihi!riaiiil- ^  .u-i-rj^l  llicasvu- 
raiwe  Ilii*nvij  \,h1i  tin!irnit'-il  r  i-ilriunce  ;  and 
Ihr  ■■-!  lie  v;  nl,riu-nt  [irevfiii)  ;|jtlii  fitjilt  in - 
sutum  ttuit  liic  urdcrs  aud  iiisLi-uctiuns  wliicb 
sball  be  addraited  la  ibe  EngliA  aut^tritim 
in  India,  lelatise  lo  the  auimider  of  fiwt 
■■flImMfli,  «td  iUdi|ieadcocies,  sboiild 
ba  eaaaawd  in  anek  cuar,  précise,  ami 
positive  lemt*,  that  no  cause  of  uncerlainty , 
or  any  prétest  far  delay ,  mny  be  disoovcréd 
in  Ibem  :  —  beiog  penua  ii  J  il;  it  the  Beilixli 
pleoipoleotiarics,  after  li.nini;  ai  >  ..inpli^hed 
tbcir  labuurs  with  so  minrli  >n"il>  ralidii  and 
equity,  mill  takc  care  tbat  lia-  ic5uil  tirihi  u 
eommon  eierlions  bc  noi  eunipnjiiiiied  l<y 
any  le^'ard  to  subnrdinatc  inlri-esLi  ami 
cùiidarj  eonsiili^ali^^itv.  Tlii*  ii'tiilt  tlie  Itri- 
livli  pleiii|Kileiiluii 11".  tJ.i  nui  ives  )ja»e  dei- 
cribcd  in  llieir  \a\l  uoic  ,  and  il  oulv  irtruins 
br  the  uiideiM|^iied  lo  eungralulale  llii-m~ 
telve*  ou  baviiig  cuiilributed  tbercto.  and 
lo  uaite  Ihdr  viâu»  wilh  thom  of  tbcir 
EneUcadat,  Ibal  ilidr  faqwctiieateata  in 
theîr  Aaaiia  ^ttmwi,  mn  tm  émm 
tbcmiclm  tentiUe  of  the  doliee  «hieh  tm 
frîeiiillr  n.ttions,  .-mirnalcd  Milb  tmljrlibet*! 
vii'us,  liave  lo  fuifil,  both  «ith  refereMOC 
to  eacLi  litlu-i  ,  and  aiso  towards  the  aativai 
«bum  llie  ceursc  uf  éventa  tr  I 
plaeed  «loder  Uirir  inil 


Tlie  unicrsigned  .^v.jil  Lin  invelu  s  'i:  ilii* 
opportunité  of  reueuiii^  to  tlieir  txcellen- 
aai  UieUrilith  plenipoleatiaries,  lise  tet* - 
IMM  of  iheir  mort  ditlinfiiithed  matider*- 
tiaB.» 

[SmitH  B.  Faiqil. 

A.  B.  Vues. 
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Les  «ccuaiitiou  de  la  pv««wan{(laiieau8uj^«leee  trutépeaTcnt  se  divisercndev  point*  priucipBiix: 

i*.  Tn  Nt''<T!rirKJc  n'a  lii-n  (iti  pn-^qur  rien  fait  pour  réprimer  la  piraterie; 

S".  Lu  couuucrce  de  la  Graïule-lkvlagae  dum  Ica  pouessioas  néerlandaises  aux  ludet-Ohcotalei  n'est 
pat  asstt  fiiTORsè. 

Nous  Dons  proposons  d'examiner  de  nouveau  plas  paiticoliirciiwilt  «et  deut  paulS)  non*  fnHeroni 
•eulemeni  aujourd'hui  la  piLiniéic  question. 

1.  SB  Ui.  VÉgBMmÊim  M  LA  HKATEUB* 

le  Jffominji  Cirwtielt  disait ,  duos  onde  sesnuaiéroadumoisdemaradeiiiîer:  «Areo les  Néerlandais 
«la  piraterie  a  beau  jeu ,  car  nos  flegmatiques  voisins  ont  pour  hubitud*;  du  s'en  tenir  aux  proclama- 

«fions  menaçantes  »  —  el  dans  son  mitm'ro  du  10  orlohn'  (Ifinier:  «Sous  le  régime  des  Néerliiiidais 
«la  piralvriv  continue  à  tu- propagoi*  de  plus  en  plus  et  acquiert  une  force  vniiiuciiliuiposantc  Nous 
ne  ponvoiw  comprendra  qu'un  ose  encore  s'exprimer  ainsi ,  après  que  la  presse  honandaiseadénontnft  i  pla- 
sieurs  reprises,  et  prouvé  pr  les  fiiils  que  nous  arons  si  puisanunenl  eontribtié  à  la  ix'pression  de  la  piraterie^ 
qu'aujourd'hui  même  nous  l'avons  presque  enlieirmcnl  expulsée  de  nos  mers  dans  les  Indes  néerlandaises. 
Cette  accusation  difîûre  compiéteiueat  de  Taveu  que  foisoit,  il  y  a  quelque  tciups,  un  autre  journal  anglais  '  : 
«Que  les  Néerlandais  mwI*  ont  déployé  une  grande  énergie  pour  daruire  la  pifaiteriedans  PArefaipel  indien  ; 
«que  leur  zèle  à  rct  t'i^ard  est  di{jne  de  tous  élogen,  et  que  nous  (les  Anglais),  qui  avons  làit  beaucoup  de  Lniil 
«  de  la  prétendue  infraction  des  Néerlandais  aux  traités  qui  régluiimt  notre  commerce  avec  Java ,  nous  a'avoQS 
((presque  rien  fiiit  pour  accomplir  Coutoe  qui  nooB  était  imposé  par  le  traité  de  1834»  cte.  La  vérité  detout 
ce  que  contient  cet  article;  se  trouve  plônement  confirmé  par  les  «Notices  détaiDéeosur  li  ^i  |)iraterie8  commises 
<hm  rAi  t  lii(><  l  indien  et  sur  li>»  mesun-s  prises  pour  les  réprimer  par  l(^rrouvemement  néerlandais  pendant 
les  trente  dernières  aimées  *» ,  tra  vad  qui  a  été  public  dans  ce  Moniteur.  On  y  peut  voir  tout  ce  que  la  Néw- 
lande  a  fiiîl  pour  détruire  la  ptenterie.  Aussi  n'avons-nousplnabeMinde  lenooter  si  baoU  Désignons  kà 
succinctement  \va  principaux  faits  (ît  notre  marine  qui  ont  eu  lii  ii  <lfj)uis  18t!i. 

Une  expédition  composée  des  aaviix-sdeâ.  M-  V//écla,\e  Postillon^  le  Zépkir<A  V  Egmond  ytoxaXen 
ordres  du  capitaine-lieutenant Coerfzcn ,  fut  envoyée,  en  1843,  au  commencement  de  la  umkissoo  d'est,  daus 
les  parages  des  iles  à  Test  de  Java  et  au  sud  de  Cèlèbes.  Dem  repein  s  de  pirates  furent détniita,licnte<«i 
prahou8ori|yiiiaîi  i.scfr  Maniiidanu  brùlé^uu  ttctruit^,  et  on  prit  quarante  pièccsdc  canon  ^ 

La  luèmc  année,  pendant  une  croisière  dupyroscapbe  royal  \m  Phénix^  coouuandépar  le  lieutenant  de 
1*^  classe  Sloll,  près  des  lies  è  la  pointe  est  deMadura,  six  praboiis  de  pirates  furentdélruits  ou  coulés  bas, 
vingt  pirates  ^its  prisonniers  et  soixante-dix  autres  forbans  {x^i-dircot  la  \\v  dans  le  combat  *. 

l 'ne autre  expcdition.  consistaiif  en  un  brick,  uti  srliooin  r  cl  six  bateaux-croiseurs,  sous  les  ordres  du 
iicutvuautdc  1'"  classe  irucLt,  eut  lieu,  vers  lu  iiu  de  la  même  anuce,  dans  la  rivière  de  Toen^kal  dans  le 
tvfwmn  de  Djambî  »  â  la  eété  est  de  Sumatra.  On  avait  appris  qne  plusieurs  pniboiis  de  pirates,  après  «voir 
ravagé  les  côtes  et  le»»  îÎin  du  dutruil  de  Malacca,  étaient  entrés  dans  la  rivièi  f  i!r  T<n  ngkal  avec  leur  butin  cl 
leurs  prisonniers.  Mous  eûmes  h  bouheur  (le  rendre  à  la  liberté  d'aboitl  29  el  ensuite  50  prisonuiers,  la  plu- 
part habitants  de  Pocto  Pinang.  Le  {;oavcméur-général  de  Phde  anglaise  et  le  gouverneur  de  Poelo  Pinanj; 
témoigner  t  ilt  uiTii  i  llciix  iil  \vnr  iveounaissanccau  résident  hollandais  de  RiOttlr  etau  lieutenant  Fruelit  *. 

Fa  1811,  deux  mnii-cs  anglais,  la  i'aung  Ouoeni^  IMmh», ayant  été  atlaqii/^s  siu  la  livièredeKoctei 
(câlc  uriuutule  de  Bornéo),  la  presse  lH>stilcdeSn<>[apure8'évertua  à  imputer  ce  Riit  au  manque  de  surveil- 
lance de  la  part  de  la  marine  néerlandaise.  LegflttTenuanoitvcn  apprenant  cette  nourclle«  donna  incontinent 
ordreau  pyroscaphe  ri/«c/a,  aux  sdï(MMienltZ4pkirfYJEfmondèLl»JiÊHU9jaiim  qu'aux  bricks  le  Pm/»/- 
/on  et  VArend ,  de  se  rendre  dcMaii|;ka^8er  à  Koeleipour  y  pit-ndre  connaissance  de  l'événementet  punir  le 

'«HracjWltel^MIiraniaiejafikcOatclliluinmasiiigt]  lluun»l>«l  ami  iicqnircd  |{ij;<iittir  jKXkcr.» 

■  U  jownial  BinfaUnet  lÀ*  CUmiir,  «o  1887. 

'  AnJefadaM.  CwiKtad>Gwi<t,  wcrttwre-gtofaaJan  oiinnlirr  (Ittr  ct,!oait«.  Ce  tranil,  ninul  <l<i  MmiiUur  tttt  imkt,*r  vend  (éptriqiMl. 
*  PMrIndîUBtk,  ftirlt  MMâMr  At  Aidli»,  IMM  nji*p*riir,  ^ 
•Idcn,  p.  IB.  «Idcn, 
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«nftan,  yawiliMm.  il  réialUi  del'enqiite  quo  l'échauflourée  «f  eo  les  AanflaUii^imnt  eu  aucun  but  uni- 
voîllant,  i-t  que  In  pîmterie  n'y  éfaif  pour  rien  ;  mais  que  l'Anglais  Murray  avait  été  txiè  par  suite  de  la  t«ntativ«: 
qu^il  avait  fàito  de  former  un  établUsement  sur  ocUe  partkdek  cùto  de  Bornéo,  après  atoir  vaimnienl 
t'Msyé,  d'aécnter  lemémed^esKin  «nr  h  cMe  de  GéldMS  '. 

Ea  iStë,  le  brick  le  Haaiy  aous  le  coinmandeinmt  du  cafiitaine  lieatcaant  Hooft,  se  dirig^ee  tors  l'ilc  de 
KalaUiea,  au  sud  de  Célèbea,  el  dans  c-  ttc  cx|>.jditi(ïn  huit  prahous  de  pirates  magindanois  fiireut  dclniiU.  L' 
Icndemaia  on  opéra  use  descente  daus  l'ilu  où  «'était  retiré  le  reste  de  l'équipage  éebappùe  au  cutubot 
de  la  veine  ;  on  les  poonuivit  jasqnct  dam  lai  bois,  an  leur  lua  m  ffuaA  nombre  d'honunet,  oo  dé* 
truisii  tout  le  village ,  cCeti  livra  ea  mèoio  teoiiNiaiiz  Haimiiea  deux  paodt  prabom  qui  a'7  trouvaieat  en  ceii* 
slructitio  '. 

En  1846,  de  petits  oomlMtsont  eu  Heu  en  dîffiSrents  eadmite  cotibre  le»  pirate*  qaî  èbaqao  fim  ont  épmavé 

«le  grandes  peitcs.  Le  radja  de  PoUa  (sur  I;i  «  ùU'  de  Floria)quireliïvedu  sultan  de  Bima  (dans  l'ilc  dcSum- 
bawa),  s'était  rcudn  maître  de  la  cnrgaison  d'un  h;Uiiiirnt  éfhoiié  d  la  cùte  et  avait  traîn<'!  le»  naufragés  en 
i-sclaTage.  Le  scbooncr  io  Lancier,  suun  les  onlt»  du  capitaine- bcutcuaat  Bruining,  fut  sur  le  champ  expédié 
vevB  Bimapouraller  lairedesrepr^enlatiottsaii  Sultan.  On  trouva  oepirinoedanf  les  dispositions  lea  plue  rai- 
-uniKiblcs  ;  il  reconnut  tout  ce  que  la  conduite  du  radja  de  Potta  avait  de  coupable  et  se  chargea  de  le  punir. 
11  envoya,  en  effet,  au  mois  de  mai,  une  expédition  composée  de  deux  navires  et  de  seize  prabousiuontô» 
|Mir  aiiHe  hommes,  contre  le  radja  qui,  après  l'arrivée  de  ces  forces,  fut  démis  de  ses  dignités  par  ordre 
du  sultan  '  Le  même  dicîer  de  marine  sauva  tniia  bAtinwnts  de  commerce  indigènes  qui  étaient  at- 
.•<iiiili$  par  les  pirates,  et  c'est  à  son  énergie  que  l'on  doit  que  le  sullan  de  Sumbawa  a  déployé  un  (jmnd 
zele  pour  n^>rimcrefiBcacein<»tt  la  piraterie.  Les  lignes  saivaotea  cootienueut  une  analyse  succincte  de  tout 
ce  qui  a  été  Rrit  en  184(),  par  notre  marine  pottrdtooirela  piratene,i  lÉ«eole«lAtioadeBMBi^MM'«c*Aût 
l'officier  demioit^incnt  nommé  qui  comiiuindah  eelte  Mation.  On  y  raconnaliro  qudle  acitvilé  nous  av«na 
ileployée  de  notre  côté  afin  d'alUindre  ce  but. 

Les  lies  situées  au  sud  de  Saleycr  juniissent  être  des  positions  si  là  vorablcs  au  système  de  la  pirulene  que, 
nouolMtant  les  chàtimfenta  qui  leur  ont  été  ai  souvent  infligés ,  les  piiates  magindanais  revenaient  chaque  fiiia 
danse*  s  niêiiu-s  para^;es.  Aujourd'hui  ils  sont  définitivement  eI)aS'*C8  de  ces  îles,  Bunerulé,  la  |)rincip.ile  de 
ces  iles  agglomérées,  et  qui  a  dcr»  relations  commerciales  étendues  dans  toutes  les  parties  du  l'Archipel,  s'est 
aUiée  A  nos  intérêts.  EUe  a  renoncé  à  la  piratci-ic,  est  en  paix  avec  notre  gouvernement  et  préfère  un  conunem; 
iniaiblement  exercé  «ukcbanocs  incertaines  etdongefeasesdnpillageetde  la  gueive  avec  lea  autorités  néai- 
li«ndaii!es.  Vn  bâtiment  de;;iierre  croise  constamment  dans  ce»  parajjrs  et  y  finit  ro«i)ectcr  notre  autorité.  iiOt» 
habitants  de'i'ana  Tjampéa,qui  étaient  autrefois  adonnés  à  la  piralene ,  ont  renoncé  à  cette  vie  de  brigan- 
dage; ils  cultiveritia  terre,  se  livrent  é  la  pédieet  sont  sons  une  sundilenoeeoiistaule  de  notre  marine.  Ka- 
^toea  a  toujours  été  habité<>  ftar  une  population  dëlestabhr,  finisant  cause  commune  avec  les  piinh:s  et  souvent 
on  y  coiibtruit  ou  réparc  les  prahous  de  ces  bandits.  Aussi  cette  îlcest-elle  regardée  par  le  gouveroemcnt  néer- 
landais comme  étant  constauiment  eu  état  d'hostilité^ des  bâtimeats  de  guerre  croisent  continuellement  autoui- 
de  oetle  lleet  fcot  feu  sur  tooteeqièoe  d*eaibarcatiom  qui  ea  appradwi  vauf  portée  de  AisiL  La  position  des 
|iirates  n'y  est  donc  pas  tenable  et  la  population  de  cette  lie  doit  d'elle-mèmo  changer  de  manière  de  vivix-. 
Des  navires  armés  eu  guerre  se  oHXttrept  sans  cesse  dans  les  divers  parages  où  les  pirates  venaient  bubituelie- 
mentserovitaitlerjou  se  reposer  do  leurs  counes  et  la  oonnaiaaance  hydrographique  que  l'on  a  maintenant 
acquise  des  lieux  de  refiigedeecs  bandits  les  a  rendus  accessiblesà  nos  vaiiî^eaux.  Nousdevons  indiquer  ti-i 
la  baie  de  Mampya  et  de  Binoewang8urlacôtedeMandhar(Ct  leln-  \  1 1  haie  de  Mala^sersur  la  côté  méridio- 
nales de  Célèbes ,  lu  groupe  des  iles  cUtes  Postillons ,  les  limites  sei)t.euti'iunalc8  et  méridionales  des  lies  dile>s 
Groot-l'MenMMtert.  Toolc  la  eéte  nord*«aest  dellangaray,  oA  les  pirates  avaient  aoireftiils  leur  repaire ,  a  été 
rweimnaytoatlieroyaume  de  Potta  s'est  ailitiremcnt  sonmisau  gouvernement  et  Réa  fait  aujourd'hui  cause 
rommunp  avec  nos  intérêts.  On  s'occupe  de  la  rolonisation  do  Teran  et  de  Bari et  cnagiltant  aiusi  Oli 
(Hirviendra  à  détruire  tous  les  moyens  qui  rcmbieul  la  piraterie  plus  fdcile. 

t  Pmr  tci  «trib  w  k  MmOear  At  Mw.  t«m$  If,  1»»,  priit,  iNg»  U. 

*  Mm,  m»  *  Mm.  *«m  1,  S«*  pivfr,  pip  M.      *tàtm,  p.  IM. 
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LesprinreB  rte  Riit),i  et  (ïcSiiiiihjun  ont  à  pIt(«Mcnrfi  n'(>ri*<'s»'<]uip<'' à  li  rti-s  propi-cs  frais  do8  bûlimctilx 
qu'il*  oot  envoyés  cootni  k-s  pirates.  Allas,qui  h««vori»ail  autix'ioi9ce«  bandiU,  8'i-»l;iujoui'd'bui  «uumisà  Tiiu- 
torilé  légale.  Daen^Mabéla^  prince  indigène,  qu'on  «oopçoonait  égfttemeiit  de  lîivorjMr  le*  {Mnlc«,«'eat  mt%« 
de  l'Archipel,  et  Poea  Salcna,  cunlre  lequel  un  avait  dwpweu  w*  de  coanÏTeiiceaTecles  piwitBt,a  été  condamné 
A  la  peiDC<le  OHHi  par  le  coosàl  deSumbasva. 

Eu  cllbt,  ai  aotrcfoia  on  a  pu  dire  que  la  mer  de  Célébes  était  te  point  central  des  opération  de  la 
piraterie^  et  «  en  oolre  Peiqiéricnee  a  prouvé  qn'il  régnait  dana  lei  actes  de  ces  bandila  plua  d'imité  cl 
de  système,  il  est  certain  aujourd'hui  que  par  suite  «le  uiosun  s  p^ltl^«tIi^  ics  nvpc  tine  constaDtc  énerffio, 
oo  leur  a  enlevé  ce  point  central  de  icura  upéniliuns,  ce  qui  est  aussi  établi  {Kir  ce  fait  que  le«  pirates 
te  aoot  moirtréa  Panoée  dernière  aor  d'autres  points. 

Dans  loi  iuilres  stations  des  Indes  néorlatulaises,  un  s'estégalonent  efFoiTédi-  di8[>ersKr  les  <leniiei«  n'Stea 
Hc  la  piraîeric',  et  iiiaiiifi  ii.int  nous  dcmaiulcruns  si  le  gouvomoinent  néerlandais  ne  s'est  ft  iiti  ({ii'aux 
proelamatiotu  menaçantes,  aux  vaine»  dèclauiaiiontyaiasi  que  i(>  préteud actuellement  lu ptxitsi'  uu>;laisc. 

NonaPavona  déjà  dit  plua  d'une  fim,  la  piraterie eat  ehex  les  inaubircsde  l'Arcilipeil  indien  une  liabilude  in. 
vétérée  qu'a*ec  In  mcjllr  itr('>olonté|)08«ible  le  gouvt^nienH'nl  nr  sain  nitcxtirj)!  r  comme  par  eticlKiTifr  ineiit  en 
une  seule  fuis.  Par  la  nature  même  des  contrée»  qu'ils  habitent,  ks  insulaires  indiens  fxinnenl  un  peuple 
navigateur.  Les  prabous  et  les  canuts  sont  pour  eux  ce  qui-  k-  chaïui'au  et  la  bôte  de  somme  sont  l'Arabe 
et  •nTniBre;oe  qne  tes  alappes  et  te  désert  est  au  x  11114,  la  mer  l'est  aux  autres.  Leur  témérain*  audao; 
«urles  mer«  Mf,  sous  un  certain  rapport,  aussi  tliniir  (railiiiir-.ifioii  que  la  diversité  dt-  Itnr.s  j»rahou8,  depuis 
le  simple  tronc  d'arbre  creusé  en  canot  jusqu'au  grand  navire  marchand  du  Malais.  Insouciant  du  danger, 
la  Malais  ainieèerreréraventuiesurles  mers;  aGsoecnpationssont  le  commerce  et  la  pèche.  .S'il  peut  (gagner 
ainsi  sa  vie,  il  ne  désire  rien  d'autre,  il  est  cuntrut  de  son  sort;  mais  si  les  cliaoces  lui  sont  contraires, 
«n  le  voit  souveutattaquer  le  prabou  de  moindre  grandeur  qui  s'avance  vers  lui,  et  piller  tuui  ce  qui  peut  être 
àsacOTiTenancc. 

Crawfiird  l'a  dit:  <Vitai  éé  piruftett  h  êaui  état  fui  w  rapparia  «iwe /a  natunt  du»  pimteê.  » 

Et  Raflîcïi  avdiic  ,i  sou  tour  ;«  Que  la  piraterie  est  uu  mal  d'anricmi.'  dalf  <]tii  s',  curaaaé  dans  l«'s  usages 
«des  Maiaii».  Ia's  ancienues  romances  malaics  et  les  fragineuts  do  leui-s  traditions  sont  toujours  Lntniuèlés  du 
8  récit  de  quelques  courses  de  pirates.  »* 

Les  Anglaissavent  bien  aossi  qu'il  n'e«t  pas  si  facile  d'extirjK'r  la  piraterie  tout  d'un  coup  jusqui  s  dans  sa 
racine,  et  quoique  leurs  posi<ession6  dans  !'  Aic!ii|)i  I  indien  (ledotiuit  df  M  ila<  i  ;j  et  celui  de  Siujapore) 
soient  très  rcstremtes  en  comparaison  de  celles  cle^  -\éerlaudai«  ,  et  que  Icjî  torces  navales  de  la  Graude- 
Bretagne  soient,  au  contraire,  infiniment  plus  considérables  que  celles  des  PbTS-Baa,  ila  n'ont  paa  été  aussi 
heureux  que  nous  dans  leurs  ell'orts  pour  pinger  leurs  cAles  de  celte  race  de  bandits,  ^ous  avons  déjii  cite 
prucédcmment  divers  exemples  de  pirateries  commiseï^  dans  les  mers  appartenant  aux  Anjjlai8,et  s'il  était 
nécessaire,  nous  pourrions  encore  augmenter  le  nombre  de  nos  citations,  lin  cUét,  déjà  en  183u,  le  résident 
néerlandais  de  lliouw,  M.  Cometa  deGroot,  écrivait  dans  un  rapport  officiel  adressé  à  son  gouvernement  : 
«  Les  \ti;;!jis  nTt>nn?!i<!seuteux-mèuiCi?  qu'iiiic  niiiltitiulc  dfce»  bandits  tniiivcnt  im  asile  >1  Siugapore  et  dani« 
<t  les  environs.  La  chose  est  si  connue,  et  elle  a  été  si  souvent  répétée,  qu'il  ne  pi-ut  rester  de  doute  à  cet 
«éigard.  Un  des  journaux,  CAnmic/sf,  publiés  é  Sin<;Hpre,  c«inatate  même  que  le  jeune  Tomroongoug 
c  (pcioce  malais),  établi  dans  le  village  de  Telok  Blansa ,  dans  l'ile  de  Sin^^apore,  s'adoime  constamment  à  la 
«piraterie,  et  mêini"  qu'il  a  des  confidents  et  de#  rspians  parmi  les  chels  des  prabous  et  l»"s  ;;oiis  des  petites 
«  embarcations  {orang  tambang)  dans  la  rade  de  Sin{ja[>oix*.  C'e«t  do  Sinyapore  Ivs  pirate»  de  ceg  fa- 
it rofê  tiranty  d'ordinair0,  en  teeret,  l«urpmdt«  et  leur  plomi,  et  c'est  lè^ue  le  butin  provenu  dé» 
a  prises  est  pendu  à  bas  prix  ou  échangé  contre  dmt  munftivM.  »  * 

Cette  asaertitiu  est  pleinenjcnt  confirmé«;  piir  ce  que  nous  lisons  dans  la  relation  du  voyaj>e  autour 
du  globe  du  célèbre  voyageur  bnnrais ,  le  Barou  de  l'.iju-ain> ille.  '  A[)ré8  avcnr  montré  les  résultats  pi-o- 

'  Fnnni  ulwrvrr  qur  l'iic'livîl^  d<'|>loyi-c  en  I8i(i  nt  iJ'anUiDl  pluf  rcini>rt|iMklc,  qui- 1»  jn  iiici[uili's  fimcs  navain  t'iaicnlooncmlréni  Kali, 

>  «  Pirac)  is  au  cvil  afanck  tit  italc  wid  u  liirti  liM  •IracàdMpinliielIlala}  iuUu.  Ttia  aid  llalaj  ninance*  and  UiB  fr^gownl*  «f  Umr  Md». 
lions  conitanlr  rrfrr  lo  [liraliriil  vniw».  «  Voir.  Vrntffr <^tha tife mtd^Kc  smm$tt  •/SirTsoaMSf  AanSS  lllffl.n.Éd.étltaa»I,p. W. 

>  Mneldek  wmrtgelMH  ««fairri^w  fMrA /«/rr^af«  taTl<lB«(dtfa(WMll«t'£qi«raiM».jit^^ 
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digieux  qui  m  peu  d'année»  util  ule«c  Sin^poi'u  au  rang  de»  piX'Ujiunuii  pluccs  d'oaU-vpot  d<;  i'Oni-nt, 
il  ajoale:  «GomoM)  il  fiiut  toiqout»  qu'une  médaille  «t  Mm  nven,  m  ne  t^étaoÊm»  pas  tiop  que  le* 
<cÂn;;laiK,  dont  les  établisacmenU  philanlropirf n  s  dans  ces  ile»  UMident  à  réforaicr  lu  caracturv  el  les 
«habitudes  des  Malai»,  et  à  réprimer  leur  penciiuat  A  la  pirateiie,  imr  fournissent,  d'autre  part, 
«Jw  mtjfÊiu  d»  t'y  iSîefw.  Le  brigandage  dea  Mafarie,  bien  loin  d'avoir  diminué,  semble  prendre  au 
ftflontanire  fine  d'eiteniian  chaque  jonrt  «t  à  quoi  Paltribiier,  «non  à  la  grande  làcilitéqnsces  gens , 
«dont  on  ne  chan^eni  pas  le  caractère  natioaal  et  qui  tiennent  la  profession  de  pirate  pour  la  |>lu» 
tthoDorable,  uut  li  so  procurer  des  armes  à  ieu  V  Sans  elios,  ik  œ  moutreraient  pas  autant  d'audace, 
«  et  «nient  en  tout  eaa  beaitcoup  moine  formidablea.  Lea  Anf^  font  bien,  à  là  vérité,  de  temps  en 
«  tempe  dt;  {R-tltes  expéditions  contre  ces  bandits ,  vt  Vun  en  cite  une  entre  antres ,  partie  de  Pulo- 
«  Pinang  en  1827,  qui  détruisit  un  de  leurs  repaires  dans  la  rivière  dcKourrou,  brûla  et  couîa  plu 
«i sieurs  prûs,  et  s'empara  d'une  grande  quantité  d'armes;  luais  que  leur  sert  de  ic»  leur  enlever  de 
«c  vive  fciroe ,  ai  i^eat  pour  lea  leur  veadic  le  lendemain?  Lu  Hettaniait  mmirtia  phu  dt  aetiei 
ic  pour  la  fjr-ûUctioH  do  leur  commerce,  et  le  teul  comptoir  de  Riouw  entrtHtmt  tùf  WÊtiturcatiimt 
«  wrmees  ]fOur  iurmtitUir  ct»4i  forban* ,  doni  ellei  sont  la  terreur.  » 

lL!Nnrbo]d»éerivain  anglais,  qui  jouit  dama  aon  pays  d'une  grande  réputation,  écrirait  en  1859:  «Je 
«terminerai  ce  ebapitre  par  quelque!  omaidérations  relatives^  la  répression  de  la  piraterie  qui  existe  aujour- 
«  d'hui  dans  une  proportion  alarmante  dans  \m  (liHn)itH  de  Malacca  et  de  Stngaport;....  Les  pirates  malais  se 
«  réunissent  et  ibot  leurs  attaqua  avec  de  petites  duttcs  cumpo!»ecs  de  six  ou  vingt  prabous.  Durant  les  mois 
«  d'oetobie,  novembw,  déeembre  et  janvier,  on  lea  renoontre  eraiaant  en  tout  aena  le  long  de  la  cdte  «eciden* 
«taie  de  la  prcsqa'He  malaie  (anglaise)  et  de  la  cù(«  de  Sumatra.  Du  mois  de  Juin  jusqu'à  la  âadeaeptembre, 
ce  on  les  Toit  entre  les  llotaau  aud  de  Singapore  etdana  les  rinàrea  de  la  eût»  de  Johore  (aaglais)«M»LearepMfei 
«  les  plus  connus  sont: 

«Le  kuf  de  la  o6te  occidentale  de  la  preaqu'ile  malaie,  les  llesBintang,  Aroe,  Cocab,  Kaney,  IXndin^  et 

«  Sambilon,  les  Ilots  le  long  de  In  cAtfdeSnlnn[;nrc,etceux  situés  entre  le  capRochado  et  la  rivière  de  Lingi , 
«les  rivières  Mirbowe, Birman,  Pérak,  Poeti,  Kourou,  Muar,  Rio  Formosa  ou  BatoePabit,  et  aupom- 
«vanC  aussi  la  rivièie  de  Lingi ,  les  passages  de  Calang  et  de  Doerian  et  lea  environs  de  la  pointe 
«Romania  (tous  situés  dans  les  Indes  anglaises); 

«Le  long  de  la  côte  orientale,  le»  jx;tiles  rivières  entre  Johon-  et  Pahong,  la  rivière  de  Kenawnn;; . 
(des  rivières  de  Tringunou  et  Kaiantan  et  les  iks  de  Timuang,  Tiugi,  Rédang  et  Âuwer  (toutes  «tuéei; 
«dana  les  Indes  anglaisée).» 

D*autn;s  autours  an|;Iai«,  p«'U  suspects  de  p^ittinlité  eiiM  i>  ]rn  Néerlandais,  multiplient  les  (àita 
prouvent  d'une  manière  évidente  que,  soit  par  une  vigdance  peu  active,  soit  par  iiitpoRsihilité physique, 
suite  du  caracteru  des  Malais,  les  Anglais  n'ont  à  aucune  époque  pu  prévenir  uu  réprimer  tout  à  fait 
le  briQ^andage  dans  lea  .mers  des  Indes.  Qu'on  se  reporte  au  tem{M  où  la  pnissanoe  britannique  dans 
("PS  rncre  n'était  point  partagée ,  de  1811-  1815, non  seulement  <li-s  luniro;  iiiarcltands,  mai?  des  bâtiments 
de  guciTe  furent  attaqués  par  dea  pirates  et  n'ochappèrenl  qu'avec  peine  à  l'abordage.  On  se  souvient  de 
petilea  Hottes  de  pirates,  de  dix  A  vinfrt  eomires  qui  infestaient  alors  les  mers  baignant  b»  lies  de  Java, 
de  Bornéo ,  de  Sumatra  et  mille  difiicultés  sufgissaient  d  cette  époque  à  Sumatra  et  aux  petites  lies 
environnantes,  où  de  grands  navires  de  la  Compinfiiic  anglaise  étaient  saisis,  où  des  agresmon»  conti- 
nuelles  inquiétaient  le  commerce.  C'est  surtout  i  uidigne  nuuistre  de  Syf-ul-Âlum,  le  perfide  Tuanka 

*  M.  n*  loagiMIb  pil»  ici  As  pneiilûM  «agtoM  «hfrAwMyJ  iaiia.  Hwwit  de  pmrr  k  détroit  4e  MiImn  M  an  île 
Mtte  a«*%rtiiM  il  «il  (à  b  jfifftJM  4»  «a  MMSgtJc  «Oa  ikil  Âni  m  {""V*  piirtKnl>i<«i>wnl  te  tait  sur  mm  |hiIii  esatra  le* 
apnict  imIbb,  mrlMrt  A  hord  OTt  ItMioMM*  d'un  mtg  itêfnmr.  tm  mniBoii  du  S.  0.  ait  Inariini  dbaiie  pir h» Mtïtii |imr M— car 
a  leurs  !)ri  ;.iri:I;i.;«,  C\it  alofs  que  lea  Rsjjfi  Jl'  njntmr.  S;iljiij..r  cl  ûMtrrt  (Hji-ils  itr-  l;i  pn-«.[ii'ilc  riiaUi.- ,  et  tSn  ds  halle  INfd  4e 
atSamatru,  aiwlleni  cii  nirr  line  multitude  tic  ptà»  mmléi  «te  10,  SU  el  miaie.  lUti  hommet  d*équipa^c.  n 

*  Thii  cba[4ar«ill      oancindcd  by  a  Rtw  fu<r{;<slioas  loDchiiiQ  Uie  nipprenion  ofpiracy,  aa»  txittimg  lo  t»th  on  altirming  tj  tirmt 

iu  Ut  Stnits  The  llaley  piialci  KMtnily  wwt  aad  nekc  tktk  eitack*  ia  «itall  d««U  «f  fimn  m  le  Imtatj  porbuf.  Ouring 

tlw  iMMthf  «fOot ,  Nvr.,  Dm.  mi  Jmmhiij,  they  «il!  b»  Ibuml  enni^  np  aad  Amo  tlw  eeilmi  «eut  ef  the  taioNh  aad  the 

efpaite  Ain  «f  Sunuira.  Fmm  Jimc  telheend  «iScirteiiibcr  Ikcy  aw  i»  k  mm  «m^  theewkiaHliimi  aflbe  AbneHik  

tit  mit  Mfnf  kmimU  for  fiir^U*  om  tkt  IfuÊtni  Cùnt  af  H»  Pntntmbl  ««,  «ta.  Voir  1. 1.  IftvasiS.  PMinU  md  mMiemt 
«MMMf  */  ft#  ëriHtà  MHlmuitt  m  Htt  »/  JMottm.  lUS,  Tm  1*.  f.  9». 
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Packi,  qui  jouait  un  rdl«  danê  ces  C'est  ^I.  Aiidt'raoïi,  datu  «on  ouvrage  sur  l'Atsjin, 

publié  m  1840,  qui  aou»  l'apprend  ;  c'est  A  ce  chef  que  l'on  attribuait  k  Mia«»cre  de  Toquipn^  de 
PJF/^AtiwtoNw.  «Taaoka  l>Mki,  dH  cet  «uteor,  «tait  C(maMdeêfiraUHMin»Bmirtiiln^)ian  ds 
Moviw  anglais. y>  Ht  on  ménageait  cucors  ce  chef! 

M.  !e  baron  Nahuyaproilaiiia  lia Qtcnicnt,  après  arotr  visité  k«  lieux  .  f|ii»' «Singapon*  tmlSSO  était  un 
vrai  repaire  de  brijfaDds,  u»  refugu  d'atMiSHia».  »  Âusai  désapprouvc-L-iitruucbeiotiatquclt.'8  Âogbia  aient 
tnité  avec  le  étk  de  œs  bcigaiidiB  pour  PoceupatioB  de  cette  lie,  eu  Itea  de  le  panir  et  de  pur<;er 
efficactanent  par  leurs  jimcs  paissantes  le  détroit  (!<•  ee»  iurbant^. 

Au  surplus ,  un  n'a  qu'à  consulter  des  date*  bien  plus  réccotes  :  qu'on  interroge  les  journaux  de  Siugaporc 
de  juin  et  juillet  derniers  ;  iU  fooimilleat  de  nnilveUes  iae  deabhganda<;u8,  des  pirateries,  des  incendies 
et  det  meurtres  commis  par  dM  bordée  de  biodite  cortis  4et  mcn  de  la  Qitiieaoaa  prétole  d'émjgni- 
lion,  ou  chaxsvs  depui*  longtemps  des  possessions  nèer/andaises.  On  w  plaint  ;niièrcim  ijl  di-  ce  que 
les  autorités ,  dans  les  détroit*  de  Singapure  et  de  Malacca ,  a'oot  pas  de  moyens  suffisants  pour  em- 
pêcher les  actes  ÏDoaie  de  eroaiilé  que  connnettwU  ces  briganb.  Le  Slnùt  Tsatsw,  joumel  de  fiin- 
trapui't',  dans  SOQ  numéro  du  S8  juillet  dernier,  donne  des  détiiiU  iiitcro»s,iut;i  mv  les  confédérvOoaê 
de  brigands,  connues  iktiis  le  nom  de  Junylo  Confedera fions  f^xistant  dans  l'ile  d(  Sin^ajMire. 
'  Ce  journal  constate  ({ue  l'on  tient  de  découvrir  an  véritaiilu  arsenal  i.-ucuuibré  de  cauuus,  de  tusils  et 

d'autres  armes,  dans  rhabilatioa  d'unCliiiDoisaial  fiimé,et  pouraiusi  dire  «o«» les  munde  Siogapore. 
On  considère  ce  brigand  comme  le  chef  dirigeant  des  c\[iédilions  im  cndiain'^  it  barban-s,  yui  ont  tant 
Ht  depuis  si  longtemps  désotâ  les  territoire*  anglais  et  néerlandais.  Ces  Ibrbnus  pouvaient  disposer 
d'une  flotte  de  r»n^«  croisières,  l»enmoDtées et Ûm équipées,  qui  étaient  le  fl«iau  des  petits  bàUmcots 
nurehands,  «t  qui,  s'ils  ne  réussissaient  pas  toi^ours  A  laine  de  booiMs  prises  dans  leurs  courses  noc- 
turnes, lofaient  dans  l'inlcrieurde»  terres ,  pillant  massacrant  les  pnisiM.  s  planteurs  et  portiinf  imrtoiit 
ia  désutatjon.  Le  journal  précité  ditteiLtuelleiiientquelesautoritésDeerlati(|jit<rt!  ont  j'uttement  interdit 
en  com/édérations  teeritn  dM  Ckinoi»  émnt  leurs  po$$et$i<m» ,  et  il  ajoute  qu'il  wrwï  «  iinnr 
que  le gttUternement  anglais,  répondant  aux  instOMCn  dg*  tmtorités  de  Hong  Kong,  suÙfO  Ftltamiph 
donitfz  par  vtai  des  Ptufs-Bai  '.  f  c  iiKiil  d'août  vient  de  renforcer  toutes  ces  nouvelles. 

On  ne  nous  imputerd  pas  a  biàme  d  avoir  amsi  exposé  au  grand  jour  le  véritable  état  des  choses. 
Tibns  n'avons  pss  agi  ainsi  avec  l'intention  de  censurer  les  actss  d'une  antre  nation;  nous  reooonaissoo^ 
aocontraiiv,  que  la  tâche  d'exlirpi  r  entièrement  un  mal  A  profondément  enracine  n'est  pas  très  facile 
a  remplir.  Nous  rendons  volontiers  toute  justice  aux  forces  navales  de  la  Grande-Bretagne  qui  dans  cvn 
deruicrs  temps  ont  corabattti  les  pirates  «vec  tant  de  courage  et  d'énergie,  et  réprimé  leurs  aiiretu 
brigimdasies.  Quant  aux  laiis  que  nous  atens  poUids,  nous  avons  416  contraints  de  les  rappeler  par  les 
attaque»  de8  Jonraaux  anglais  qui  pntsque  tous,  ou  du  moins  Iri*  plus  importants  d'entre  eux,  ont 
aocusé  la  Néerlande  avec  une  crianteiujustice  et  dansdes  termes  qui  outragoaieut tgutes  les  cuavenaoces.  Pour 
notre  pari,  noiisavons  répondu  avec  calme,  avec  modéfatioB,  sans  reeoorirMit  mots  |iusieDDésetinjuTieus  ) 

inous  avow  cité  des  faits.  Maintenant,  que  les  hommes  mpoitiaux  eumment  et  décident  la  question! 
I.es  ineouroi  employcN-s ,  surfont  dans  ce?  dernières  snnâ-s,  par  le  n;ouTernement  néerlandais  pour 
réprimer  la  piraterie,  ont  été  énergiques  ,  efiScaccs  et  exécutées  d'après  un  système  arrêté i  l'expéditiou 
I  de  Bail  en  1846  n'a  «u  d'antre  bat  que  Ui  pvoCeetkm  du  commerei',  et  elle  a  rassuré  les  populations 

I  paci6ques  contre  les  atlaqucK  den  flihiiKtiiTH.  T-ei^  84'uU  actes  de  brigandage  de  quelque  importance  qui 

ont  encore  lim  aujourd'hui  dans  TArclnp  l  indien,  n^on  point  ét^  commis  par  deê  pirates  origi- 
i  noires  des  colonies  néerlandaises.  Qu'on  pairoure  la  narration  des  deroiefs  combats  livrés  par  les 

1  liléerlandais  et  les  Anghis  contre  les  pirates ,  et  l'on  verra  que  tons  ces  bandits  sorb^-nt  des  îles  de  Soeloe 

ou  Mnfçindiino.  Dans  un  des  joumanx  tinjjlais  publiée  dernièrement,  le  Glolte  du  22  octobre,  on 
trouve  la  preuve  évidente  que,  dans  le  combat  qui  a  eu  lieu  au  mois  de  mai  1846  le  pyroscapbe  anglais  ^ 
jV^MifMaeuaflàireaozpirBteB  de  Soeloe;  les  habitants  de  cette  Ile  avouent  que  dans  cette  attaque  340 

,  L*  ItfïvriiT  drniH-r  4cn  Ilivtw  de  OMimcree  m^Im  oat  él{  anaill»  el  pris  par  lict  bn|{iinil<  dm»  la  luii-  di-  Cliiiiuno,  mr  la  ttXc 
.iriraiale  de  ia  Chine.  Viafl  piwi—i»  Ht  été  stmmi» <t  «n  itHiu»  h  fcrlf  d»  clMt^oiMl*  de  ce*  mvire»,  mwrtsnt  <a  o|muh,  à 
|4iit  de  7K,000  pMUci  (ia7,M0  Irâi).  * 
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de8lcui*8ont  été  tué«  et  que  de»  six  prahcms  qui  ont  échappé  lroi>  soiil  nrnvésii  Soelae,  I.r-  nfotivcmcur 
de  Siag.-iporc; ,  le  colonel  BuUcrwoilli ,  a  envoyé  par  le  rapeur  anglais  le  Yelocifvde  uuc  lettre  au 
aaltande  Soeloe,  dans  laquelle  il  e&pose  à  ce  prince  la  DGCCSsité  où  il  efltd*aMleri  réprimer  la  piraterie, 
et  lui  rappelle  le  châtimeut  que  la  floCte  aoiui  les  ordre*  de  l'amiral  Codume  a  exercé  contre  l« 
sijl(;ni  (le  Rraiini.  To  sitJtan  fi  répondu  A  ceUo  IfHr»'  v{  prtite^N-  qu'il  n'encourof^oait  pas  In  piraterie, 
mais  les  Anglais  rceoonaig8<uit  qoe  sa  déclaration  n'elait  pas  sincère.  \)m  Globe  ajoute  à  ces  détails , 
qu'n  est  pr.'»DmDblc  qu'au  commencement  de  Paqnéc  pruchûne  ane  flotte  sera  envoyée  à  Soeloe , 
à  Basilan  et  vers  les  autres  lieux  de  l'Archipel  de  Sodue  qui  servent  de  rcpoites  aux  pirates,  dans  le  but 
de  chàliei  CCS  hamiits.  Un  pyroscaphc  anglais,  un  espagnol  et  un  né«Tlnndais.  fei-uiil,  dit-on  p<irlie  de 
celte  expédiltuu.  iSous  n'avons  pas  appris  qu'une  pareille  expédition  doive  avoir  lieu  de  la  paii  de  notre  pays , 
mais  non»  «Mnmet  certains,  à  en  ju|fer  d'après  tout  ce  que  le  fonvemement  néeilandaia  a  bit  pour 
parvenir  t\  r^etniire  la  piratrrie,  qu'il  ne  refij'Ji'iait  pas-  sDn  concoure  si  la  prnpnsîition  loi  était  fdite 
par  d'autres  puissances  d'agir  en  commun.  11  n'y  a  pas  encore  si  luir;;iiMii{>s  que  la  ^éerlaade,  réunis- 
sant aea  forces  naraies  i  celles  de  PAngteterre,  concourut  in<'r;;iqui-incut  A  punir  la  {Hraterie 
barbaresque,  par  le  bombardement  d'Alçjer  (le  27  août  181G).  Les  Aii;;lais  et  les  Néerlandais  ont  à 
oHtc  ncrnsiuii  ii\ulis«^  de  cmira^f  t»t  rte  bravoure.  L'uuiiral  anglais,  lortl  Exinouth,  apW-s  le  roinbat, 
a  rcn<iii  un  éclatant  témoignage  de  son  estime  et  de  sou  ttmilié  à  l'auiiral  Uullaodais  Van  Capelleii: 
«IVindaut  tont  le  combat,  dit-il,  je  n*aî  pas  perdu  on  seai  instant  de  vue  mes  amis  les  Hollandais;  ib 
ont,  ainsi  que  nos  marins,  contribué  de  toutes  leurs  forces  ùi  la  gloia*  de  cette  journée.  »' 

Lorsque  dans  les  Indes  la  cause  de  Thninanité  l'exigera,  la  Néerlandc  ne  restera  pas  en  retanl  d'agir. 
En  eflet,  la  prupoailioa  n'a-t-cllc  pas  été  faite  autrefois  pr  notre  pays  de  réunir  ses  forces  pour  extirper 
le  mal*!  D'après  tout  ce  que  nous  avens  appris  des  brigandages  dans  l'Archipel  indien,  nous  ne  doutons 
Yi\m  un  «l'ul  instant  <]iic  la  pit  aterii"  n'ait  son  sic^je  dans  les  îles  de  Swlij<;  et  de  Magindano;  les  sultans 
des  iles  menUconées  ont  bien  pu  dire  qu  'ils  n'équipaient  aucun  bâtiment  de  corsaire^  il  est  cepeudant  oertatti 
qu'ils  permettent  ces  armeraouts  et  qu'ils  ont  leur  profit  dans  le  rapt  des  bommes  et  le  butin  obtoiu 
par  la  force  et  la  violence,  et  dans  l'approvisionnemeut  dt.'s  prafam»  en  poudre,  munilioDS  de  guerre  «t 
vivres.  L'applicatirm  de  iiM^iiire*  énerfyiques  propre»  à  faire  cesser  on  pareil  état  de  choses,  sera  as- 
surémeut  approuvée  par  chaque  gouvernement,  et  principalement  par  celui  des  Pays-Bas.  Quand  il  aera 
prouvé  que  ces  sulCans  ne  veulent  pas  changer  de  conduite,  on  prompt  ebâliment  saura  bien  mettre 
un  terme  à  ces  brigandages;  ils  sci-ont  bien  forcés  de  renoncer  à  ces  pillages,  quoiqu'ils  soii  iit  pour 
eux  une  habitude  et  un  lM>soin,  et  l'emploi  des  me4>iin!8  rigoureuses  et  énergiques  aura  indubitablement 
pour  résultat  d'eflraycr  le  peu  de  pirates  qui  pourraient  encore  se  trouver  snr  d'autres  pdats.  Les 
bètimenis  à  vapeur  donnent  maintenant  aux  Européens  des  moyens  nouveaui  et  bien  pins  efficaces. 

Si,  au  lieu  d'éveiller  dru  jalmisics  surannées,  des  passions  qui  sent  tontes  rontraircs  aux  besoins  du 
cunimmse,  au  développement  <ie  la  nvi H sation,  surtout  dans  lescoDtrécs  dont  ils'agit,  il  smit  bien  plus 
ratioiieletplus  eonfenne  A  l'esprit  <]ui  [)i  tsidaitaux  négocirtiens  du  traitédel83^  de  cultiwtr  les  relations 
des  dam  Etais  qui  ont  tous  deux  im  intérêt  ai  poissant  au  maintien  de  la  aécvriié  du  commerce  daasces 
p;trfln;es.  où  la  ixinnc  entente,  le  cordial  coneours  des  deux  paTÏUon»  imposeront  de  plus  en  plus  aux 
bandits  et  augmeutcrool  le  bien-être  des  populations ,  déjà  soustraites  à  une  vie  vagabonde  et  rendues 
aux  travaux  de  la  paix. 

'  A  pro|»«»l'.\l;[or,  un  fait  est  relue  (i.ir  l'IiHlorii  ii  l;i  in.jiinr  n.iliMnjIi- .  M.  T.  i!ir  .Ifiipr,  qui  prouva  quoN  n'iult.its  m  a  .1  allenUrr 
«  1.1  .■aiiiJoppnTialHHi  <lMchnw«,  et  la  ntotsit^  roctu.uiir  li  uiir  <;i'i  (M  r,iùaii  curJiak'  ac  sont  predomiuéci  par  lc«  jJcéTCiiliom  et  le»  fauitft 
aucrtioni.  (il  liMi  irn  ii  r.i{i  un  te  qu'en  IVUI  le  geuvenu;meut  de  U  HolUntk-  iiv.iil  |h\i|ioi^  iiut  ijaiivenK'mniU  aiigliiii  et  fraiirais  d'opérer 
«nimible  ei  «ir  gronde  écliellc  Antre  le*  piratn  de  la  Wdilcnannée;  «tei  Jaloaiiu  naiioMle*  fin»!  rcieicr  ccll*  profHnilioai  aimi  cr 
ii<«il  fie  4c  ww  jowf  ^ne  «cite  pinlole  njnl  I*  Amiw  cmp  par  h  jm  d'Ali»  pr  1h  Fmfak 

s  Voir  k  JbmlMiP  in  hdù,  tm.  1 ,  1^       p^).  t»L 
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m  nmrïnnifiiifl  fttfirttiimr  mv  nom  ai>aw^ 

{SmUt  4i  Jb  pagt  11). 

Y.  Ptvttt  Bi  CABPninn*  1623«-1627. 

Le  ctnquiëiiw  Goufttiwur-jfénéral  de  PInde  DéerlmKbisB  oecnpe  une  place  émineate  parmi  les  grand* 
homme*  qui  ont  rempli  les  mêmes  fonctions.  Ce  n'est  pasqueDeCarpciilicr ,  sous  le  rapport  militaire,  ait  sur- 
f>aâ8«:K'vt)  •  i!i  ti-ï  In  création  de  cet  homuit:  de  génie  demandait  une  main  fi-rinc  et  habile  qui  sût  poiirsiiivre 
dans  des  voit»  calmes ,  mais  sûres,  l'ocuTre  d'organisation,  de  consolidation  ;  un  esprit  politique  surtout  qui 
juAt  firin  fitictifier  Tidée  da  findateur  «  établir  l'harmoiiieciitre  lea  iotértts,  leaélémeiito  diven  qtricooàli» 
tuaient  la  colonie  à  son  origine ,  et  qui  eiifiu  «ût  tenir  k-5  populations  di>c  r^^$  dans  in  fidélité  au  drapeau 
hollandais.  L'époque  du  généralat  de  De  Carpeutiir  bc  ti  ouvf  placée  entre  les  deux  administrations  do  Jeu 
I^eterszooo  Kocn  dont  nous  venons  d'analyser  les  travaux  politiques  et  les  exploits  inilitairca.  De  Carpcntier, 
«D  «B  FotiraDl,  ranit  laadeftdii  diAteaa  et  de  la  ville  entra  les  mêmes  fortes  maina  qui  les  loi  anient 
OOnâé*'-';-  r,es  annalfs  di*  l'Inde  ni-erlandaisc  n'offrent  aucun  autre  rx(>iijj)lf  <V]uv  {wreille  suocession. 

Pierre  De  Oarpeutier  était  né  à  Amsterdam  ;  en  IGlU  il  se  i  ciidit  aux  Inde«  couime  fundioooain!  eu  chef 
du  commerce  {opperkoopman).  Il  parait  qu'il  fut,  bientôt  après  «OU  arrivée,  pbcé  aox  Moluques; 
du  moins ,  il  se  trouvait  A  Amboina ,  lorstju'il  fut  en  1619  Dommé  conaeiUer  de  l'Inde  et  diree> 
teur-[;én<!ral  dn  roiiiuiercc,  paf  Koen  ciiii  était  dan»  parages.  Une  preuve,  scion  nous,  qu'il 
possédait  toute  la  contianco  de  wn  supérieur,  c'est  que  celui-ci  le  choisit  avec  buury,  conseiller  de 
l*Iode«  pour  aller  avec  le  Cejr/Mi  au  seeoars  du  chAteau  de  Jaccatra,  sesiég6  p«r  les  îodigfènesjCt  pour 
prendre  jusqu'à  l'arrivée  de  ICoea  k  eonnandemeot  de  ta  gamiaon,  qui  avait  ■  jostanimcni  sollicité 
quelque  renfort. 

line  autre  preuve  décisive  de  la  confiance  que  Koen  avait  en  lui,  c'est  que  ce  fut  à  la  recomman- 
da tioa  de  ce  dernier  que  Ic6  XVU  le  nommèrent  Gouverneur  de  l'Inde,  recommandation  qu'il  a'an« 
rait  certes  pas  obtenue  du  fondateur  de  Batavia,  s'il  n'avait  su  s'en  rondro  di^nc.  Ce  Fut It; "1  janvier 
1623  que  Kueo  remit  It»  rcues  du  gouvernement  aux  mains  de  De  Carppnlicr,  qui  avait  alors  atteint 
SB  frante^ixiènie  année. 

De  Carpenlier  prit  possession  du  pouvoir  suprêoio  avec  courage  et  «OttS  des  circonstances  favorables. 
A  l'inquiiHe  activité  qui  avait  caractérisé  le  fjouvemcment  de  Koen,  succftda  une  période  de  prospérité 
paisible  cl  ucm  iuLerruuipue.  L'iiiipuiiaule  conquctu  de  .laccatra,  la  victoire  remportée  aux  lies  de  fiaoda, 
et|  peu  après ,  rhomiliation  du  Pangerang  de  Bantam ,  dont  la  conduite  avait  toujours  été  si  équivoque 
à  notre  égard,  tous  ces  j^lorieuv  fail.^  d'armes  avaient  fondé  I.i  supériorité  de  notre  [tiiissanc»;  dans  les 
Indes-Orientales,  ou  du  moins  étouBé  pour  quelque  temps  toute  idée  d'opposition.  D'autre  part,  le  traité 
conclu  CD  1619,  entre  les  deui  Compagnies  anglaise  et  liollaudaiiedesbides^rientBles,  semblait  pour 
toujours  avoir  mis  fin  d  l'hostile  jaloosie  qui,  depuis  bien  des  années  d4gA,  séparait  tes  deux  étions 
dans  cette  partie  du  monde. 

L'admioistratioa  de  De  CarpcnUcr  fut  plus  paisible,  quoique  moins  brillante,  que  celle  de  Koen  ^  mais 
il  sut  profiler  de  cette  paix  pour  améliover  de  plus  ea  plus  les  aOmres,  pour  organiser  k  gouvernement 
de  la  nouvelle  ville,  qui  fut  toujours  l'objet  de  la  vive  sollicitude  des  GiMivenieurs-génèmat.  Il  réussit 
à  y  introduire  d'utiles  institutions  et  de  sages  lois. 

Un  des  premiers  actes  de  son  administration  fut  de  rtuiedic  eu  vigueur  nombre  de  lois,  d  édits  et. 

si 
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d'ordonuonces  publiés  par  SC8  pn-ilércRseiiriî,  qui  étaient  <-iiti('r(  iiu  ii(  ii^;;lif;(''s  ou  (umbét  en  désuétude'. 
Il  prouva  ainsi,  dès  l'abord ,  i|u'ii  attachait  du  pris  à  la  pl<>int'  cxtîcutîua  des  lois.  La  remise  en  vigueur 
des  ojicimivs  ordonnances,  quelque  étrange  qu'elle  puis»  parattre  de  BW  jours,  était,  à  une  époque 
où  tûbéaéBeeèkt  kn  d'HaI  pa«  «Mbre  accusslMc  poar  tôt»,  où  lu  comMÎMaMe  fia  loia  n'était  point 
répandue  pir  In  pn'ssc,  l'unique  moyrn  pniliralilc  de  parvenir  au  but  proposé. 

Cependant  Ile  Carpentier  venait  à  peine  d-entrer  eu  ll(»ictiuQ8  de  pasSiT  en  revue  les  iatéréta  4|in 
•  Ini  étaient  conliés,  qu'un  éTénement  plus  aMlhetirettx  menaça  de  raTÎTcr  aux  Mdnques  «ntre  la 
Anglais  et  les  Hollandais  de  sanglantes  querelles  qu'on  cniynil  étdtilta  pour  toujours.  Au  cummett- 
remeiit  de  l'année  1G23,  les  Hollandais  découvrirent  à  Anibnina  une  conspiration  trnniée  par  les 
Anglais  établis  dans  celte  Ile,  de  concert  avec  neuf  Japoimais  et  uu  PurlugaiD,  dans  le  but  de  sxtnparer 
du  fort  hollandaw  à  Amboina,  dit  surprendre  et  d'eraiterla  fpimigmeontrole  goofernear  et  les  autres 
eni[Joy6s  civils  ot  militaires  (Îr  hi  Cnni(>a|yuie  néerlandaise  des  Indes-Orientales.  Ia-s  conjurLS,  np^t;^l  avoir 
«dû  oo  iaterrojjatoire  de  sept  jours,  du  13  au  23  tiivrier,  furent  déclarés  ootipables  et  condamnés  à 
moré  le  85.  10  Anglais,  les  neuf  «oldat«  japonuais  et  ie  l'ortugais  subirent  cette  peine  le  37  fihrrier; 
les  autres  accusés,  tons  AngUs»  forent  ded^irés  innocents  et  renii«4  en  liberté. 

11  n'est  peut-être  atinm  événement  dans  l'histoire  des  llollandai^i  en  \^if  qui  ait  été  présenté  sons 
tant  de  couleurs  dilférenteS}  «t  sur  lequel  les  jugvoients  soient  si  peu  d'accord.  Il  est  probable  que 
ta  virité  entiira  ne  noos  est  pas  lencdre  bien-eonnue.  Nous  n'enga'gimins  aacune  diseuMiott'i  cel^ani, 
tant  peroe  <|ue  cette  discussion  serait  aussi  infructueiise  que  les  précc'^lenle'?,  que  parce  que  nous  ne 
vuvons  nurune  utilité  à  n>tiivr  de  la  |K>uH.sière  des  siècles  un  événement  qui  a  si  longtemps  alîmcoté 
les  passions  des  deux  nations*.  D'ailleurs,  De  Carpaitier  n'eut  aucune  part  à  cette  ofTairc;  il  n'en 
fut  instruit  que  lijl^-teaips  après  que  tout  avait  été  téndiné,  et  reftisa  même  de  se  prunoDoer  à  oét 
é;;aid.  H  abandonna  l'aflaire  ;\  la  dcciiiiitM  des  j'j^oiivenjenienfs  anglais  et  hollandais  i-n  Kunipe,  qui  en 
firent  l'objet  d'uuu  longue  négociation.  O  n'est  ps  ici  le  lieu  de  nous  y  arrêter  plus  long-temps.  Eepè- 
raoê  STec  Talenti^  «  Qiie  le  goa?enMur  tPAmlboitHi  et  bs  «atras  membres  du  conseil  de  jnitiee  ii*aa* 
«ront  rendu  cet  arrêt  qu'aprè.»  avoir  trouvé  des  preuves  suffisantes  dn  crime,  et*  «^4be  nûs  en  étet, 
«c  en  toute  sûreté  de  conscience ,  de  ftiirc  mettre  ces  hommes  à  mort.  » 

Nous  devons  cependant  ajouter  ici,  en  l'honneur  de  la  vérité,  que  les  directeurs  de  la  (Compagnie» 
«ms  toolblvis  reconnaître  la  prélendae  mjusticc  de  cette  oondamnato»,  pironooeèe  et  eiécotée  inuiB' 
diatcment  sans  api)el  par  les  juges  d'Arufi .  ina,  ne  paraissent  pas  avoir  donné  leur  approboliun  è 
l'autorité  judiciaire  que  les  juges  s'étaient  arrogée  dans  cette  adaire.  «Comme  la  Compagnie,  lisons- 
nous  plus  loin,  s'est  trouvée  dans  de  ficbeuscs  drconsliiBnees,  expuséii  an  mépràeti  des  dommages, 
par  suite  des  exécutions  précitées  pour  nflaires  de  crimina  twste  majeatatiê  liotoires,  le  Gouvemeor 
général  et  li«  conseillers  de  l'Inde  veilleront  attentivnni ni  àreqne  les  lice-gouveraeur* <  t  fi  r^n-^leurs 
descouiptoilset  des  lurts  aux  Indes  oc  procèdent  en  denncr  ressort  dans  toutes  les  causer  iu)|>urtantea , 
comme  telles  de  conspinitiun,  de  trahison  et  antres  semblables,  sans  en  donner  connaissance  au  Gnimnwar» 
général  et  aux  conseillers.  Osns  des  cas  de  cette  espèce  (Dieu  nous  en  préserve! }  ils  deviioiit  en  tfertir 
inimédialement  le  Gouvciwiir,  afin  qu'on  pniyw  prendre  les  mesures  convenables.  »  *. 

Après  ce  qui  s'était  passé  â  Aiiiboitia ,  les  Anglais  cessèrent  toute  relation  avec  les  ilcs  orientales 
de  PArchipel  indien;  ils  «bandmmèrent  aussi  lenr  Inetorerie  A  Batavia.  Le  tnilé  de  16i9-ne  TeçotfMB 
d'exécution  tiltéiienre.  Ce  n'est  qtrc  de  nos  jonrs  qiril  a  été  rétabli  dan«  son  \éritable  esprit.  11  est 
étrange,  assurément,  que  Kocu  ail  été  enveloppé  dans  la  Tusponsabiiilé  du  procès  d'Ambotna,  ce 
grand  procès  n'ayant  conHanenoé  4|tt*ini  «ois  après  ion  dEparL 

Ln  tinnqitillité  ne  Ait  pas  IronUée  ultérieurement  dans  les  possessions  boRandsism;  il  non»  resfe 

■  Enlrc  oukrei  l«  «iiU  du  13  atril .  du  11  cl  du  II  noviHihrr  tG20,el  du  20  J  ut  I  Ici  1672.  Smt:  le  ImJittk-I'laltaatiafà ,  toi.  i, 
M  B4l«lSB<i. 

«  La  nûmtiim  d'Anboim  a  cneoniknMjoanliiit  l'ulgct  d'une  jwoawiw  lilUame  fut  «iit^  wir  to Vw»  OêwemmtiU  gmrth*  é» 
1  jnn tStS n*.  HTd  tS3,  «m  «rttcW  t^pié*  Pkilo  MmiugH  CumMmi. 
*  Vsir  1<iirt.  S  de  l>HiinwtMii  fmr  Undrili  Hmmrr,  CMtwiMir^rfml  rt  piiv  !(■  «oiMiJIrri  di  Hmit  Ai  19  nw*  IfM, 
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donc  à  Toir  cominant  'Le  CtarpeotàeCf  oomme  lépsbteur,  s'aii  acçnUé  de  la  péaiUB  lAdie  qa'Q 

s'était  ioipoMée. 

Amni  Jai  Boabrauef  et,  impoitaatet  oidoiiiianeei  qu'il  paUH,  odle  dn  16  jaia  1025  oocape  aa- 

«urément  la  première  place.  C«tt4!  oitloanance  rcnfernic  en  l'ITct.  a.  une  ingtructioa  pour  le  collège 
été  échevioa,  ainsi  qae  pour  le  bailli  et  les  oliiciers  de  justice  «ubalterot»;  b.  un  mode  spécial 
de  {VOCéder  dans  les  aflàircs  criminelles  ;  c.  une  procédun;  spéciale  daos  lea  caa  d'wnprisoiiaumciit, 
«SSnaelTafailiti  et  de  dettes  priviléjjiécs  ;  d.  une  amplificatiua  de  l^ordoonaiioe  touchant  le»  eaela««>v 
».  une  iortmction  paHi  nlii  r  '  pour  la  cliaiiibre  dL-s  orplidin" ,  f'<  ptuBicurs  n'ijleini'.nls  concernant 
la  jualiee,  la  poUce  et  le-s  suceessiona.  On  peut  voir  par  cette  siinple  euuuieratiun,  de  quelle  importance 
celte  onkninaiioe  fut  pour  la  cob»ie.  «La  déHcateNe  {Udêrkntl)  de  la  jeooe  république  de  Bataiia , 
eat«0  dit  dana  les  coosidéraots  de  PonkMHuice ,  n'avait  point  encore  permis  d*'  |)rendre  les  mesures 
qn^une  expérieooe  jounaliàre  a  ML  naqtmaltro  comne  tâik$  à  la  (nnquiUité  «t  au  biett«>âli«  de  la 
ooiouie.  » 

Eni«ftii>de  celle  ordomiaiiee  «les  juffMi,  dana  Pexindce  de  Jenra  ftnetioni,  devaieiit  autant  que  eda 

«était  praliciibtc  dans  le  pavs,  «l-  r  mF nrn  r  aux  ordonnances  (jriiané<"s  dej?  Klats  de  llollnnde  et  de 
nWeet&ise,»  ainsi  «qu'A  rordoonauce  civile  des  iitats,  saul' pour  les  successions  ai  inietiato,  tiaa» 
«leaquela  caa  ca  t'en  tiendfwt  pour  lea  villea  et  pour  le  plat  paya  4  rordoonanoe  dea  État»  du  15  mai 
•iiSÎ^  ii  à  celle  du  18  djoombnlSOO  rendue  en  particulier  .poiir  qodqiiei  lîUee  de  la  Ilollande«> 
«'t  pour  les  cas  qui  ne  seraient  pas  compris  d:ins  Jea  urdonnaiicfla  en  qpeation,  «on  aurait  reconra  au 
K  droit  civil  éUibli  dans  les  Provinces-Unies.  » 
Le  ooagbfe  de»  aMKnima  tbi  ooUén^  dea  échevioa  a*ëtant  timiTA  trop  ftiUe,  il  iiillut  Pangnetaler 

jusqu'il  tK'pf.  Les  éolieviiKt  furent  elioiiiis  «  jwrfni  les  peri^onnes  les  plus  bobiie*,  les  plu8  reupeetàbles 
et  ioa  mieux  notées  de  la  ville  et  du  château.  »  Kl  afin  de  fure  dispaiaitrc  toute  diatioctioo  mire  la 
aille  elle  diâteau  et  d'établir  une  union  toujours  plus  intiroe  entre  lea  habitanla, on coBTiiitde oboiair 
trois  échcvini  parmi  eeov  du  chAteau  et  quatre  parmi  les  bourgeoia  de  la  ville,  qm  loua  «meoible 
devaient  sié<;er  comme  membres  ordinairei^  cl  ;ns  I  -  mil.  <  ]|.  )ie  restaient  qu'une  année  en  iboctioos, 
tteluu  ce  qui  avait  déjà  été  décidé  à  cet  égard  dans  i'orduuiiauce  duSé  juiu  ICâO.  Les  membres  sortants 
•lee  le  b^lli ,  présenlaienit  de  concm  ks  nonu  de  ceux  qiii  devaient  knr  aoocéder  en  nombre  triple, 
dty  aelon  la  oeatumecn  'vifMiv  dana  les  Pays-Bas  et  l'ordonnance  du  31  mai  1624,  le  Guavemeur- 
Bfénéral,  au  en  «on  «bscnc»'  le  commandant  du  chAteuu  de  RaUivia  avec  les  conseillers ,  ctaienl  charff^g 
de  ftarv  un  ciiuu  parmi  les  noms.  L'élection  avait  lieu  le  SO  mai ,  jour  amuversaire  de  la  cuuijuèie  de 
la  aille  et  dn  royaume  de  Jaecatia. 

£d  outre,  pour  décider  danii  \cê  querelles  qui  s'élevaient  entre  les  Chinois,  on  adjoignit  au  chef  chinois 
un  aecond  chef  cboiai  parmi  les  peraoonea  les  plua  notables  de  leur  nation.  Ces  deux  magistrats  avaient 
«éaace  et  voix  dana  le  coUégie,  comme  memlirea  eftnumlinain»  dana  foui  lee  cm  omeenMatkaCbinoia. 
Pour  mieux  Cûre  ooonaltrc  Peaprit  de  l'ordonnance  en  question,  d  f^ufiit  de  mentionner  lea  paiticnlar 
ritéa  suivantes:  presqne  toiifcs  les  pièces  destinées  au  coll<'[ye  de»  éehcvins  devaient  passer  soti a  le*  yeux 
du  deux  membres  au  moms;  —  il  y.  avait  deux  présidenls,  dont  l'un  pour  la  ville  et  l'autre  poor  le 
«bAlcau,  qoi  fimctiomiaient  un  omm  à  tonr  de  rAle;  —  le  collège  devait  eonnattre  en  pfemiëre  inalanoe 
-de  toutes  les  aflurm  civiles  ou  crimiaciki^  ooncemant  les  personnes  libres,  les  bourgeois  de  la  ville 
ou  les  étrangers;  —  dans  les  catwpfi  rriininclle»  le  collège  devait  être  au  complet;  mais  dans  les  causes 
civiles  il  suffisait  de  cinq  membres  pi-éseuls  (au  minimum)^  le  bailU,  dana  lea  causes  qui  le  regardaient 
peraannallement,  compiMaiwaît  devant  le  conaeil  du  dillean,  é  BMÎna  q«i*3  ne  oonvlnt  aveb  m  partie 
de  ae  soumettre  à  la  déciRion  du  collège  deR  érherins;  —  les  employée  civile  ct  militaiiM  de  la  Com- 
pagnie ne  roconnaiaaaient  d'autres  ja|ges  que  h  cooaeii  du  diâteau. 

Honteignalooe  eneoitooommeimpoftente  llnelîtnlifln  d'mi  oAcedB  proenieor  «fane  PInde,  dont  Flmmenr 
revient  à  De  Carpeuticr.  Ces  procureurs  «ver^éH  dne  tant  ce  qui  regarde  la  jarispru<Ienee,»  devaient  tout 
reapect  aux  écbevins  et  entraient  tétc  nue  dans  le  lieu  des  !i^>rinrr<;  Il  leur  était  défendu  de  soutenir  ancoiie 
cauae  qui  dès  l'origine  ou  plus  tard  ne  leur  paiaia»it  pas  luudec  ou  juate^  il  leur  était  aussi  défendu 
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d'exiger  au  ddi  de  ia  taxe  poar  leura  émolumcots,  sous  peine  de  perdre  U-ur  cfaai'gc,  outre  Jea  cor- 
ttdSim  mikiMim.  —  On  diiMi  «Huite  une  inatruclioin  poar  l«a  notaires,  dont  llnatitatioa  vemonUnt 
propucment  à  Koeo.  Les  notwm  devaient  élre  gens  de  bonne  répntation,  aniir  l'âfB  veqoia  et  une 
ronnaimnce  siiffiflaiiie  dfn  eoutmnps,  ftahds  et  droita  du  paja>  lia  devaient^  pour  CDtrcr  CD  chaige^' 
passer  un  examen  devant  des  commissaires  ad  hoc. 

Quant  aox  cauaet  cmiâuMe$t  cbocmi  pouvait  «e  porter  «ceuntenr  de  erimea  comnûa  contre  l'État, 
contre  des  concitoyens  ou  contre  lui-même;  cependant,  pour  que  l'aflain-  fi"it  instilnêe  lI  pouri^uivic  avet 
plus  d'éclat,  l'avocat  fiscal  ou  bailli  devait,  lorsque  le  crime  était  patent,  ou  les  présomptions  tbrtes, 
iotenrcnir  dans  l'adàire.  Conformément  à  l'esprit  de  ces  temps,  la  torture  tobiiataît  encore,  mais  on  oa 
poQtrait  l'appliquer  qu'une  seule  Ibîa,  à  noina  qu'il  n'y  eût  de  nouveaux  indicea. 

r.a  prise  de  corps  ou  la  tm\r  de  biens  ne  pouvait  avoir  liru  que  par  le  consentement  du  bailli  et  du 
président  des  échevioa;  à  moins  qu'elle  ne  ae  fit  par  ordre  supérieur,  pourcbosea  coocernant  l'autorité 
•uprëme,  ou  dana  des  cas  qui  ne  aouilraient  pas  de  retard.  Les  employés  de  la  CompagnM;  ne  pouvaient 
étrê  saisis  en  leur  personne,  en  leurs  armes  ni  en  quoique  ce  fût  inhérent  ou  utile  à  leur  chaîne.  Ut 
ne  relevaient  onllu.iircmt  nf  que  tlf  leurs  jujyf"»  naturels,  l.m  autres  boiir{[coi8  n'étaient  saisis  en  leur 
personne  et  en  leurs  biens  que  quand  on  pouvait  craindre  raisonnablement  qu'ils  ne  prissent  ta  fiiit4;. 
I«s  étrann^crs  ne  pouvaient  recourir  à  la  saisie  l'on  contre  l'autre  qne  pour  dettes  couranles.  La  sriaie 
n'avait  pas  lieu  contre  tous  ceux  qui  arrivjiii  iil  couime  aiultassadeurs  ou  cliat(;»js  d'une  mission  politi- 
que. La  saisie  était  levée  tontes  les  fois  qu'on  pouvait  fournir  uuc  caution  civiU;  suffisante}  A  moins 
qu'on  ne  SA  nrété  pro  judicato  totvendo. 

L'ordoonanee  traite  au  long  de  l'administration  des  biens  laissés  par  m  bourgeois  qui  par  malheur 
ou  par  accident  serait  devenu  insolvable.  En  pnn  il  ms  les  créanciers  ordinaires  dctaicnt  mettre  le»  biens 
de  la  succession  sous  la  garde  du  bailli  et  de  la  justice^  ensuite  tous  les  créanciers  convoqués  pour 
mettre  ordre  aux  affirirss,  dioisissaient  deux  d'entre  eut  pour  swvir  de  curatenrs  é  la  suooession.  Les 
dettes  |mor  salaires  d'ouvrier,  pour  matières  livrées,  les  deniers  dus  au  Seigneur  pour  sa  juttice  et  non 
encore  acqnit^t>,  avaient  la  préférence  dans  la  liquidation.  Déductioo  fîiHe  des  dettes  privilégiées ,  le  reste 
était  réparti  proportionoellGmcot  entre  les  créanciers. 

DeCàrpentier  prit  fiwt  A  eoeur  la  eanse  des  esdaves.  (liBe  lon||;ae  expérience  lui  avaitprotivéqi^ls» 
commettait  des  injustires  des  deux  parts;  il  ampliBa  l'ordonnance  rendue  par  son  pn'd«;e(\<':cur-  11  Fut 
arrêté  en  conséquence  que  les  oiailrcs,  pour  punir  la  désobéissance  de  la  part  de  leurs  esclaves,  aurai^it 
uniquement  recours  anx  moyens  de  droit  et  aux  correcliooa  domestique»,  que  toute  antre  punition  appli- 
quée pour  d'autres  crimes,  ne  le  serait  que  par  l'ordre  de  la  jostice.  La  possession  de  l'esclave  appar- 
tt^nait  au  maître  et  l'esclave  n'avait  pas  le  droit  de  diminuer  en  rien  cpttf  possession,  ni  par  doDaticm 
entre  viËs,  ni  par  acte  de  dernière  volonté;  tout  devait  être  dévolu  au  maître,  etc. 

L'ordoonanee  renferme  de  sofcs  déterminations  par  rapport  A  la  chambre  des  orphelins  do  la  ville 
do  Batavia.  Pour  empêcher  Inutc  injustice  à  l'égard  des  mineurs,  Carpenticr  érigea  une  chambre  on  les 
orpbcims  mineurs ,  après  la  mort  ou  le  divorce  de  leurs  parents,  seraient  inscrits  et  k'iu-s  biens  trans- 
portés, pour  en  rendre  compte  en  temps  et  lieu  convenables.  Les  magistrats  de  ia  ville  devaient  pré- 
senter an  Gouven^r-j^énéral  un  nombre  compétent  de  bourgeois  choisi  ponni  «les  plus  pieux ,  les 
plus  richfs  ♦'t  les  mieux  notés.»  Le  Gouverneur  faisait  rlioix  de  troi.*!  à  qtiatnîd'fiitn'cux,  auxqut^U  la 
direction  de  la  cliambre  était  confiée.  Selon  le  droit  en  vigueur  dans  la  colonie ,  les  mineurs  attetgnakait 
leur  majorité  à  leur  31**  année,  en  contractant  un  mariage,  quoique,  selon  le  droit  en  vigueur  cic 
Hotlande,  la  majorité  fiit  fixée  d  25  ans.  La  fixation  de  celte  année  fut  ooaservée  pour  lea  filles  dan» 
l'orj;ani!»ati<^n  do  la  chaiidire  de,s  orphelin». 

Les  fonctions  de  directeurs  de  la  chambre  <le8  or[>helin8  donnaient  à  ceux  qui  en  utaient  chargea ,  le 
droit  d'exiger  des  magistrats  qne  ceux-ci  les  assistassent  an  besoin  de  lean  conseils;  et  tonié  oSséam 
en  fait  ou  en  paroles  contre  ces  directeurs  était  punie  avec  la  même  sévérité  qu'une  ofKease  cnv«n  le- 
magistrat. 

De  Carpt'nticr  s'occupa  Gtt  Outre  d'une  foule  d'autres  intéi'êts  particuliers.  L'ordoonanee  du  8  mai 
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1623,  enlre  autres,  coaceraait  ragraadisccntcQl  et  la  dûlbusc  de  la  ville  dont  la  circonfëreacc  devait  étfc 
rléfcrniinéc  par  un  fx>«8C  et  une  muraille.  Il  fonda  une  m^iwo  de  ville;  il  augmenta  la  conj^idératicMi 
dc«  ju«licier>  du  château  Çgeragisiuyden  van  7 iiutitaés  par  Koca,  mieux  connus  mua  le  nom 
deooiuailjoiiiiwlier,etqiie  De  Cfli|M»tieriatiCoh  «  le  oonaeil  ordinaire  dejottice  dana  le  diftteau  {tPar- 
dinarh  raad  van  justifie  hinnen  '/  katUiel)  y>.  Quant  ;iu  droit  de  proprii^tù,  nous  ri;marqacms  encore 
l'ordonnance  du  1"  avril  1627  qui  libérait  de  toute  «erviUi^c  teodale  les  terraim  et  janlio*  jadis  laiMée 
en  £ef.  De  Caipentier  établit  «nMî  des  grands  Toyer»  ;  Q  intraduiMt  le  syatème  des  pgidt  et  dei 
meiora.  En  un  mot  meun  intérit,  g^and  ou  petit,  n'échappa  a  cet  esprit  sans  cesse  actif,  fit  Ù  nom 
arrêtons  no»  rejanls  «iir  tout  ce  qu'il  a  fait  coonm'  !i'-;;i8latmr  fjoadant  son  adminisfrafion ,  ce  n'c,«( 
point  trop  dire  que  d'aHiruier  (juu  rmlruduclitiu  d'uu  unire  de  choses  systématique  ivnionte  u  lui,  tant 
|nr  l'ipfilioetioii  d'une  légUlatioD  cÎTtle  eamiDuiie,  que  par  cette  aérie  de  Mieaurua  qui  devaient  ai 
poisftaiimitnl  favoriser,  dés  Porig''"''»  l'ajraiidiss^-nieiit  de  lu  colonie  Itollnndaise. 

La  base  de  tpule  la  Ipgiataliua  civile  de  la  colunie  se  trouve  diuis  la  missive  des  directeurs  da  4 
mara  1631 ,  citée  dans  l'ordoomnee  du  16  Juin  KtSK.  Selon  cette  miatÎTe»  dan»  tous  1rs  caa  qoi 
n'auraîent  pas  été  prévus  par  les  ordonnances  de  Leurs  Hautes  Puissances  les  États  de  Hollande,  le 
GouTerneui-;"-i;i!Tal  et  les  conseillers  de  l'Inde  devaient  se  ronfitrmer  autant  que  possible  a  l'esprit 
dti  CCS  orduiiuauces,  ou  autrement  â  la  pratique  du  droit  civil  romain  dans  les  l'rovinces-Unies. 
Cependant  (oe  qui  ne  ae  Imivepoadana  l'ordonnance  derJnde),daaa  ka  ceuaes  entre  deux  peitieuliera 
et  dans  celle»  qui  teiulaicot  d  fortifier  l'ordre  dans  la  ville  et  dans  la  boiir^a'oifiie,  ou  (jui  re<jardaient 
l'extcnsioa  du  commerce,  le  Gouverneur  et  les  conaeiUcrs  rendaient  la  décision  qui  leur  paraissait 
la  plus  équitable. 

Le  gouvernement  de  Tlnde  n'avait  de  pouvoir  législatif  propre  et  indépendant  de  cdni  de  (a  nèie- 

patrie,  que  par  rapport  aux  inlérî-ts  locaux,  de  la  ville  ,  jvT<'onnel8  et  commerciaux;  quant  au  droit  civil 
coaunon,  il  devait  se  conformer  ù  la  législation  en  vigueur  en  iloUiinde.  Ainsi,  dans  l'Iode  comme  dans  sa 
patrie,  leBollandaia  n'avait  jw'ssfi  «m/  drtUi  et  c'était  tm  privilège  bien  précieux  qu'H  aavaitaureaCe 
appréderi  aa  joate  valeur. Ce  privilège  consiervail  adniirublement  le  sentiment  de  lu  nationalité ,  en  tant  qu'il 
ramenait  sans  ce»wM«  l'Ame  des  colons  vers  la  métropole:  et  c'est  peuf-tHrc  à  relie  c^nsr'  jilus  qu'à  toute 
4utre,  que  le  sentiment  de  l'amour  de  la  patrie,  qui  se  luaoilésta  dans  les  premiers  tiiècles  de  notre 
étBUiînenMntdana  l'Info  par  dea  exploits  «  éelatanta,  dut  de  conaerver  toute  oon  éneiyieet  toute  oa  vivacité, 
i'ar  là  encore  nous  nous  expliquons  coinmcnt  la  métropole  fut  toujour  s  le  plus  femie  appui  de  la  colonie,  * 
et  que  celle-ci,  de  son  côu^  prit  touyours  à  coeur,  autant  que  possible,  les  intérêts  de  la  mère-patrie'. 
Ue  Carpenticr  comprit  qu'il  était  de  am  devoir  de  uwttre  auaaitMen  pratique  cette  législation  avec  tout 
ce  qui  en  dépendait,  sauf  les  modifications  qu'exigeaient  les  conditions  locales  de  la  colonie.  11  a'aeqnitta 
fidèlement  do  m  tâclie  Ses  loi»  doivent  "'n  raiifjées  fKiniii  celles  dont  l'iiitroducUon  est  d'une  pn-s^ante 
itoceanté  pour  toute  société.  Dans  une  coiuinunaulé  nouvellement  fondée,  n'est-ce  pus  avant  tout  u  des 
loit  qu'il  but  songer,  à  dea  loia  qui  déterminent  la  compoaitîon  et  la  aphère  d'action  d'un  tribunal  jour- 
nalier pour  aiiui  dire,  qui  établissent  les  formes  de  la  procédure  criiniiielle,  qui  fixent  les  droits  des 
créancier-i,  les  di  v,  ir?  des  procureurs  et  des  notaires  et  qui  protègent  les  intérêts  des  niioeurs  et  des 
orphelms?  Les  lois  de  De  t>urpeutier,  nous  l'avons  vu,  concernent  tous  ce»  points  impoilaulsi  et  leur 
introdoction  fut  un  fgrmà  peadefiuC  poorlacoofirmatoidereiiatenoeaoeîale  cl  politique  de»  Hollondaia 
aux  IndeH-Orii'nlales. 

Ce  fut  pendant  l'adminislraliou  de  De  Carpcrnlier,  que  le  premier  netroi  de  ia  (  ouij^iajjnic  hollandaise 

*  Ht*  éCftnMf  éUM|cn  parlent  anc  admiDlion  de  c«  prolwid  lailuœat  oational  ins^itriut  alon  nvt  ci>iu|Mtriolu*  tli»  «ulwiics. 
•IImc  l»,a  ^éeiîo  à  ce  «liiit  oa  céMm  tohun  «ngUui  «  lometiitiig  conumiKiaUe  ia  Ikc  Dnlcb,  UmI  I  eau  not  furlx-or  tjieaktiig  uf  it. 
Ifa  ^«—M»  pimm  1^  OtUiMi,  m  aU  thar  colsnici,  i«  FalteHMi4i  «4ieb  ■*  q|iiiiiî»a  w  piihatk,  h  fiiii  «f  ln»pa4rîvU<ni ,  anA  •» 
«■pitMie  «r filialallèctiin,  thrt    may  IKiin  ikcnei  dkan  Un  tm  «MofColiiiiin,  «hSeh  {»:«•  Mand  Mfprt  ^ 

arcd<ri*«Llti  itii-  nspcfl  «c  .ic  i  ihi-SiMULinl»  an!  llir  r)>ili-l.  cicc]  ui.  fjr  tl.cif  i* aconluilllitj  bc-l»«ii Uw îotawArfifcsUtaleai»»!  ufalXIlCr 
plaBlations,  «lutli  u  duccrned  oowlicre  elie ,  ao<l  wluch  if  tbc  txw>  (oarcc 

ofllien»glilj|Ki»«raDdiiiiiiwnie««ahiiordiÉl  AourUliiog  n-publii.» 
Voir  :  JoliD  Harrii,  HmD^MSmm  «^mt  âlMtiwt(AMi  «iWîMAm*,  «r  «  tm^ttUnUm  ^  Vwga^miii  IHnti  (iMMko  1  Ml,  «  ««4.  in  C) 
iatradoelioa  Tijj. 
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dé»  lodes-Orifntjloji  (du  20  raar«  ItfOâ),  fixé  ,i  Tingt-ot-im  aiw,  arriva  il  sa  fin  et  fut  renotivHé  ponr 
UD  pareil  espace  de  temp«  (le  1"  janvier  16â3j;  ce.  renouTclIcmcnt  M  suivi,  le  13  mar»  lUiS,  d'iinv 
MyJSoAjMi  ét  imtêrprélaUon  phu  dHtiUU»  (nadeie  aiûpliBlHi  ai  inlerpniCatie)  tfe  la  part  de«  Élati- 
GéniVaux.  La  (irospériti!  île  la  Cotnpa^ie  était  vraimeut  exlraortliuaire ;  lc«  profits  dépassaiciif  toute 
attente,  comme  cela  résulte  des  dindeodes  considérables  que  la  Coropagoie  accordait  à  Mrs  ftctiun* 
ndMi*.  Cependant  le*  diractean  se  plaignaient  de  l'embarras  des  affilirea  aux  iodes,  et  deiiiandaieat 
sans  cesse  plus  di*  wmplkité  et  d'éconooiie  dan*  Padnunistratiou.  «  Noua  nma  reoMouiandons,  disent- 
ils,  dans  leur  missive  dul4avril  lG23au  Goutemeur-généml  I>e  Caipcntier,  H  rm'.  (  (in-'  TMfrs  tli- l'Inde, 
de  diaiinuer  les  charges  de  la  Gooipagnie,  mais  de  &çon  A  ce  qu'elle  en  épi-ouve  un  sou la^'ment réel; 
ear  U  'est  impossifale  de  oM!tittti«r  plot  kmstemp»  sur  le  même  pied.  A  quoi  noua  «errait  Mule»  «m 
conquêtes  et  ces  kiGOipnvitilMia  qui  augioeulent  la  réputation  du  paye,  ai  nous  manquons  notre  but 
principal  dans  le  commerce,  savoir  Ivn  proBtn,  mr  Icjiqiiolg  la  Compagnie  a  été  Knidéc  et  sans  lesquels 
personne  n'aurait  voulu  avancer  ses  capitaux?  Ces  profits  doivent  provenir  du  débit  des  marchandises 
en  Europe;  par  coaaéqueot'lee  marebandiies  doivent  ètn  de  bonne  natm«  et  en  rapport  avec  le  dttit 
qu'on  fx'iit  en  rairc  ici  (en  ITollande).  A  quoi  des  marchandises  de  mauvaise  qualité  ou  en  trop  f^^rande 
quantité  pour  la  consommation  pourraicot-eiles  servir  à  la  Compagnie'?»  Cette  miativc  est  encore 
une  ]weuve  de  plus,  qu'en  fétabBsMnt  aux  Indes,  la  Compagnig n'a  tia  en  vue  que  de*' intérêt» et dea 
profits  coâimerciaux  et  qiu-  m\i  {jouvemement  devait  chercher  à  couvrir  les  dépenses  nécessairement 
inhérentes  à  la  fondation  de  Batuviu  et  a  riHablif.'ï^^inent  d'iiiif  admînisfrntion  municipale,  par  d'outn-» 
moyens  locaux  que  par  les  profits  du  commerce.  De  Carpcnticr,  autant  qu'il  était  en  son  pouvoir,  s'ef- 
força de  aaliaftire  é  oet  égard  aux  exig^oea  de»  direeletira.  11  établit  en  conaéquenoe  one  impbaîlioa 
sur  les  habitants  pour  l'extension  la  fortification  de  la  ville';  il  institua  une  collecte  pour  la  cou- 
stnietion  d'ttn*^  irtaison  de  \ille*;  il  préleva  aussi  une  dimc  mr  toute  aliénation  ou  transfert  de  pro- 
priété de  biens  immeubles  £t,  quoiqu'il  n'en  soit  Êtit  romtion  nulle  part,  il  est  permis  de  croire,  que 
dans  toutes  ka  parties  éa  aori  adUinîstMion,  DeCaipenfiei'  eut  IbnjoliM  davanr  k»  yeux  les  întérèlede 
la  Compa|]nic  comme  association  commerciale.  Atisai,  pendant  son  adinini.-tlrafion ,  les  refotions  de  com- 
merce iiire&t-elies  continuées  Mms  ttouble.  Il  rautena  lui-méuic  en  Hollande  un  trésor  de  profloits 
précieux ,  recueillis  avee  soin:  —  Ge|>eadant  9  est  ft  fennqaer  qoe  aoua  son  régne  les  dividendea 
de  la  Compagnie  diminuèrent  sensiblement.  En  1625  ils  montaient  à  25  pour  cent;  en  1627  ils  étaient 
réduits  de  niotfié;  tandis  qne  pltiB  lût  les  actionnnin-!! rivaient  n-çn  -40.  57  et  tnt^tne,  en  l(i06,  75  j)Our  cent: 
ce  dernier  chiilre  s'explique  probablement  par  la  nouveauté  des  imjHtrtations  qui  avait  augmenté  les  profils. 
De  Garpentier  «fant  inanifieaté  aux  directeurs  le  désir  de  rentrer  dana  «a  patrie,  Jan  PielentbeQ  Kioen 

fut  une  seconde  fois  nmiimé  Gonvenieur-général  et  envoyé  aux  Indes  pour  remplacer  De  Cacpentief.' 
Koen  arriva  le  37  septembre  1627  à  Batavia  et  prit  le  30  les  rênes  du  jjonvemement. 

L'ex-Gouvemeur  quitta'  Batavia,  le  10  novembre  suivant,  avec  5  vaisseaux  richement  ebarg^  de 
produits  qu'il  avait  rassemblés.  II  s'embarqua  ù  bord  du  UoUnndia  (selon  Valent^n,  du  Frederik- 
Hemlrik)  et  aiii\,i  sain  et  «nif  le  3  juin  1628  en  Hollande.  Ansjiilôt  aprè.»  H,>ri  urivé*»,  il  transmit 
aux  directeurs  un  rapport  détaillé  et  précis  de  tout  oc  qu'il  avait  ttnt  comme  Gouverneur  de  l'Inde- 
Lea  directeurs  approuvèrent  tous  ses  travaux  et  llumorèrent  d'un  témoigrnage  de  leur  estime. 

Pendant  le  mois  d'octobre  suivant  il  fut  nommé  directeur  de  la  Compagnie  pour  la  chambre  d'Am- 
sterdam; et  c'est  en  cette  qualité  qu'il  se  rendit  à  Londres  pour  tâcher  de  concilier  les  difTércnds  qai 

•  On  mt  qw  le  limdi  jiriaiilir  de  la  CoropaiiiiicMaMalMl  A  OatlOilSS  doiimt  et  ce  cutiiul,  ré|HHli  ai  a,lM  «eliani,  dganait 
diai|tte«ctÎMimmlear«lcMOafl.  OslOta  ltiWlt«aliwdsartioMC«n|irilNiCibkrapiul(l«kmMprHMli*e; 

»  <  Wrj  ri-ci  inmnnilircn  U  do  lielasltinj((U<trriJ  <1it  (:ûmp.ij;iiir  nxi  (<•  \('riiiin(kKn,  dit  •»<[  il*irbij  «l'rli-lijkc  vrrfijlirii^  jycvm  k'ir  ;  ujttt  dm 
buturid'ii  v.irt  liin  t  i)ic<  lanQ  conlinumn.  Wat  txul  iiiH,  dat  «ij  vele  baiUinQm  en  incorpuTâtiiin  ituLui  lut  rtptUatie  ta»  'l  l,amJ,  «ij 
oadcrta^'^hrii  i<m  {>iitieip,iiil  ohjrci  in  dcn  handei  konitii  <c  tnincn,  't  mi:Yk.Ky\tltpr»fijl«a,  «Miopdc  Cbnipa[{Bieitgiyvndcinoodertwlha 
nicMand  njne  jicnmn^  in  de  Comp^gaic  tou  beUwi  iiifcic|d.  Utpn^ilmfMftenlMmnaitdeMrtim'iif  teaiMlMia 
nortM  (etMdm«w4m  Mi»aim  m  f(f«gpgrtiMMerdMik«i^^ 
ofook at>  cr te  Teel  in  quMilitcrt  en  mcergciondrn ,  im  iprtiwit  knnircn  wordcri.  n 

>  Ordonnance  du  S  mai  1 613.         ■  Ordoonance  do  1 7  avril  1 626.         '  Ordonnance  du  2  juui  1623. 
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ifétéMt  élevés  entre  In  Compannie  et  le«  An^law.  Il  parait  avoir  rempli  cette  cliif|;e  liimiil  dft  kn- 
g»içfi  nnné<'is;  il  mourut  le  5  «eptcnibn:  Ifiofl  à  TA;]*'  de  soixante-douze  an»'. 

Hon  ooni  hit  dutuié  i  uou  partie  de  la  cdtH  gepttxitrtiHuile  de  la  Nouvelle-HolLadc  d«icouvertp  cq 
1698,  A  l'oiMit  de  1»  flouvdle4Sa]leduSuddAoooTa1«po«érieu««nieiit,pi^ 
turt  nvMit  <kn$  riutérieiif  def  lenw,  poiie.  d'aprèt  lui  le  mm  4e  gdfis  de  Gi»y«M<CfiiC(k 


VI.  Jap  PiniMiooii  Kom.  I«27-Ifi2e. 

bienlùl  après  k;  reluur  de  Kocn  de  Tlndc ,  les  directeura  de  la  Compagnie ,  au  seîn  desquel»  il 
avait  Mè  appelé,  anriMiit  marnlvilé  le  déair  qa^l  rqnrlt  on»  Meonde  Aïs  lee  lènec  du  gcovemeiuent) 
car,  quoique  à  rextérieor  tout  annonçftt  ta  paix  aux  Iodes,  et  que  De  Carpentier  eût  admirablement  in 
profiter  de  ce  repos  apparent  pour  orfjaniwr  la  r  olonie  et  lui  donner  des  lois  ,  les  querelles  a  vec  r.^;^lrterre , 
du  t>ujvt  de  l'aiGiiru  d'Aïuboiiia,  uienuçaieut  de  prendre  anc  toamurefunesteeu  Europe;  et  d'autre  part, 
tm  ne  pouvait  gaèn  attacher  de  eonfianee  A  Pamitié  de*  prineee  de  4ava.  Il  était  fiîcile  de  prévenrqoe 
ces  princes,  tenus-en  respect  par  In  rniinte  de  nos  armes  pliiH  encore  que  pnr  la  sympathie,  profite 
raient  de  la  première  occ««oo  pour  nous  attaquer  et  pour  étouffer  à  Java  notre  puissance  à  «on  (sigine. 
n  Allait  donc  a^attoidrc  A  une  nouvelle  lutte.  Et  petir  la  «outanir  de  notre  cété ,  quel  boiDBieGlioinr,«i 
ce  n'est  le  héros  qui  avait  déjà  donné  tant  de  pranvcide  coura^  et  de  perspicacité,  d'ex  périCQiOect  de  dévom» 
nient  dans  les  atr.iires  de  l'Inde,  Koen  enfin ,  le  fondateur  de  Batavia  qu'il  devait  aimer  comme.*/)  rrt'ation. 

Kjum  accepta  donc  une  seconde  tôis  le  gouvernement  suprême  a  certaines  conditioas  i  car,  il  l^at  le 
dire,  re  fut  dioas  tri»  pénible  pour  lui  de  quitter  «a  ville  natale,  qu'il  ebériiiait  Avant  tout:  c'était 
la  ville  de  Hoorn,  un  des  ports  les  plus  florissante  iAon  de  la  Hollande.  Il  éprouvait  d'autant  plus  de 
poinc  à  s'en  arracher  et  à  s<'  r(*jeler  dans  le  totirf)iUon  des  aiïnires,  qu'il  n'avait  pins  la  vi^jueardeia 
jeunesse  et  ifu'il  servait  de  point  de  miix',  comme  nous  allons  le  vcnr,  aux  bombes  des  Anglais. 

Auaai  court-il  sur  auu  einbatquemcnt  et  aur  ion  voyage  certaine  récits  auflienliqueaMUMiquelqnea-unt, 
mais  qui,  selon  d'autres,  ne  reposent  que  sur  det;  trnditions  popubtfce  aUXqueUea  toutefilit  le  fenpa 
donne  trop  d'autorité  pour  qu'on  les  rejette  sans  examen. 

Qd  raeoole  que  dee  niaona  polltiqnea  décidèrent  Kecné»'enibarqnereneecwt,dégm«écnanHi  fanon 
nier,  A  bord  de  ]*nn  dèa  neuf  vaisseaux  qui  en  1627  se  rendaient  aux  Indes;  sur  Tun  d'eux  se  trou- 
vait aussi  on  envoyé  qui  retournait  en  Perse.  Arrivé  à  cert^iiiie  hauteur,  continue  la  tradition,  Kœn 
requit  discrètement  le  capitaine  de  convoquer  le  {jrand  conseil;  mais  le  capitaine  s'jr  reftisa,  vu  la 
eondHion  inttrieore  dn  requérant;  oependûl,  comme  le  prétendu  canonnier  imietait  d'entant  plw  que 
le  capitaine  h'ohstinait  à  refuser,  on  résolut  de  donner  suite  à  sa  requête.  Qn'on  se  figure l'étonnenient 
du  capitaine ,  quand  Koen  déclara  que  le  conseil  n'était  pas  eacorc  complet  pour  la  conununiea- 
tien  qu'il  avait  A  fiére,  et  que  l'anural  de  b  flotte  deftSi  mater  à  bord  Qudle  fbt  la  itaiièfaclion 
gdnérdie,  quand  enini  le  canonnier  s' étant  ékqpié  pourqudqueeimtaule,  reparut  dans  tout  l'éclatdeaon 
costume  princier,  ht^t  fofite  l'autorité  de  son  rang  et  communiqua  aux  assistants  les  pouvoirs  qni  le 
déclaraient  Gouverneur-général  de  l'iudc  néerlandaise  !  Kœn  se  contenta  d'une  réprimande  amicale  au 
capitaine ,  rengageant  à  prêter  une  antre  Ibia  plut  d'attention  aux  raquétee  de  ses  «ubordonnét. 

Vuleiitijti  '  M  iiiUe  èln'  la.  principale  autorité  pour  ce  récit.  II  déelure  le  tenir  de  jx-rsonncs  qui 
Pavaient  trouvé  dans  de  vieux  papiers.  (Cependant,  comment  faire  concorder  avec  ce  récit  la  présence  de 
In  femme  de  Koen  qui  accompagnait  son  mari  aux  Indes?  Un  téotoin  oculaire, David Reterei De Tiîoa, 
qui  a  aiini  décrit  ee  vnyage,  rapporte  également  que  le  goufenieur  m  tionvaitdéguiaépofnibi flotte, 

•  OMt  dame  éUrt  qiMi|aclqaeiauteiinplactntpliu  lâl  l'tpo^ac  dan  mort.  VuiKiunpim|»renn^a«ancafiieKoc»riitrim>;é|iourU 
»T.tV,|wlW-*M. 
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«t  qu'il  8e  donna  tonl-d^coup  à  ronnaîtro'.  !l  fbut  donc  reconnaître  qu'il  y  a  quelque  cliosi-  d'histo- 
rique dau»  ce  récit ^  et  pour  notre  part  nous  ne  troufons  dam  ce  d^uiaeincnl  rien  qui  8oit  incoui- 
patiUe  avec  la  fianchite  du  caractère  de  Koen  *.  Tout  chevalercaqne  et  ouvert  que  flut  Koen,  il  »*en 
était  paa  moian  politique  lia!>ili';  or,  qui  mettrait  en  doute  la  courageuse  fierté  de  BruUi»  parce  qu'il 
juj»:a  i\  propos  de  8C  dé[,niis('r  V  D'ailleurs  l'hi -toi n-  offre  plu»i»*iirs  r^nitpli's  de  fnit,s  tout  semblables;  et 
UUU8  pcQchuus  u  ue  pas  rejeter  enUèmneni  ce  récit ,  d'auliiut  plus  que  d^ius  uu  article  sur  Koen ,  tiré 
de  aoacoéa  authentiquea,  noua  btoiu  trooTé  oe  même  rueit  ooafirmé  par  le  waaamerilt  d*«uae  aneienBe 
biographie  du  GouTerncur-général ,  laquelle  a  servi  de  source  principale  à  la  biographie  ifiipriinée  *. 

Avant  tout  il  s'agit  de  «avoir,  s'il  y  avait  quelque  raison  valable  qui  pût  motiver  ce  oiyslèru.  Plusictirs 
éorivBÎM  «Mit  «îgiialcnt  la  haine  que  les  Anglais  pcntaient  i  Koen,  qu'ils  regardaient,  i  tort  ou  ooti, 
comme  n'dtant  paa  étranger  à  la  mort  de  leurs  compatriotes  i  Amboina  ;  —  et  cependant ,  ainsi  que 
le  remarque  le  profes.seur  Van  Kanipen  ,  il  y  avait  déjà  itn  mois  que  Koen  était  parti  {)oiir  i'Kurope 
quand  le  procès  commença.  Les  Anglais  n'auraient  laisse  éctiapper  aucune  occasion  de  se  saisir  d'un 
homme  qu'ila  baiwaient  moina  peotrètre  i  eauae  ée  l'afibira  d'Aoâboioa ,  que  parce  qu'il  avait  contrarié 
leurs  desseins  aux  Iodes.  En  elTet,  les  Anglais  avaient  donué  ordre  d'arrêter  tousl<iS  vaisseaux  pour  »m- 
•orer  si  Xoeo  s'y  trouvait:  et,  d'après  Dubois  il  résijlte  d'une  lettre  des  directeurs  du  loavnl  i&Hi, 
que  les  Anglais  avaient  réuan  à  retarder  sua  départ  jusqu'alors,  départ  qui  n'ait  lieu ,  en cflut,  que  le 
19  mare  1^7.  On  voit  par  U  que  le  ddgdaement  de  Koen  pouvait  tenir  à  des  nusona  de  politique, 
et  on  comprend  pourquoi  il  n'aurait  jeté  le  masque  qi:'à  <(.  ime  certaine  hauteur,  »  c'est-i-dire  hors 
de  la  portée  des  Anglais  Ea  admettant  la  tradition  populaire  nous  oe  croyons  donc  pas  ioirc  tort 
A  la  dignité  de  lu  patrie;  et  il  DOtts  a  été  agréaUe  de  voir  notremanière  d'anviiager  lea  dMwea  ctmfir- 
par  l'article  du  W^gtchaal  déjà  cité,  où  nous  lisons,  vers  la  fin:  «Et  si  Ton  sooige  en  outre 
qiM-  Xoeri  déclara  dan?  son  discortrs.  qu'il  avait  pris  rincoijuifo  avec  Papprohafion  ff.rpresife  de» 
direcleurs ,  ou  tranche  lu  difficulté  que  le  )>aaégyristc  de  Kueu  vuyuit  à  concilier  ce  déguisement  avec 
le  earaolère  de  «os  intrépide  héros;  <»r  ce  héros  savait  fort  bien  que  le  pienier  devoir  de  celui  qui 
veut  être  obéi,  c'ait  de  donner  lui-même  l'eiemple  en  ae  conformant  aux  ordres  de  aea  aeigneora 
«t  maitrcs.  » 

Le  retour  de  Koen  était  vivement  déliré.  Le  plus  puisssnt  prince  de  Java ,  oe  mémo  Soeioeihoenang 

de  Matarain,  Agong,  qui  avait  joué  un  rôle  si  perfide  {lendant  le  siège  du  chiteao  de  Batavia,  équi 
la  jjrésenco  des  Européens  à  Java  était  insupportable,  dont  le  pouvoir  était  reconnu  même  i  Sumatra 
et  à  Bornéo  (à  Palembaog  et  à  Bunjerwassiu),  et  qui,  après  ses  conquêtes  dans  la  partie  orientale 
de  Java,  était  reconnn,  adoré  presque,  comme  tàgoear  teropard  et  qnritod  A  la  foia,  —  ce  même 
prince  cbercliait  aussi  à  se  rendre  maître  de  la  partie  occidentale  de  Ja>a,  où  le  roi  de  Bantam  con- 
servait encore  son  indépendance  cl  où  les  Hollandais  venaient  de  s'étabhr.  Agong  avait  cherché  à 
exciter  ces  deux  puissances  l'une  contre  1  autre,  pour  les  exterminer  ensuite  tout  à  son  aise;  et  «on 
influence  était  telle  â  Bantain  que,  de  ce  célé  da  moins,  aei  projets  éfaimt  sur  le  point  de  r6(MÎr< 
Cependant,  depuis  l'année  1G20,  il  s'eiïorçait  inutilement  d'en^^n^jer  les  liollandaus  à  s'unir  à  lui  contre 
le  souvciaia  de  Baotam;  et  quoique  les  IluIIaadais  eussent  i\  se  phiindre  de  ce  dernier,  ils  croyaient 
plos  prudent  de  l'avoir  pour  voisin  ([nr.  l<  puisiant  Soeiodionan.  Cette  perMtinoe  de  notre  part  servit 
de  préteite  A  deux  lentativei  da  prinoe  pour  ramer  h  cdonie  nouvellement  fondée.  Gcstantativee ifai 

*  Vaa  Kampoi  i.  I  p.  205.  Dr  Vrie*  «Jm!*  ^to  bl  tiii  Hmné  de  «tir  Km  mt  ■•  «Mm  stow  pcnnont  w  anit  qu'il  «  tramit 

«r  h  Omt.  VoT.  VaUiityii ,  l.  JV.  |i  tu,  ' 

'  Vmr:  l'anc-^yriijiir  de  koen.  Itcturt  publiçHf  faitt  ptir  S.  Df  Sti  iirc  le  2 1  .uril  1821  (l^fi  idi  f^ji  Ijn  Ptdcra.  K€Hii,<-ctic  VQorie«ij^(j 
l{L>iH>uilvi)  <ioor  6.  Ue  Hentre),  Vcliiu  dan»  Mm  vnuafe  Settiryving  ran  Uoorn  rapporte  que  Koen  l'cmboiqul  pwbiiqucmrat  «*ee  m 
femme  ;  mais  îl  ajuulc  que  lai  qnadlct  SMS  tAaglalaifB  aB|ieiilikciH  pcwbnt  qM]q,IKt  aMéca  Mn  KM»  MB 

*  Voir:  le  ^ttgêchaat,  irvue  hollvidritt  df  liM,  f.  HNk." 

*  >Çef  rff*  GourcrntMrt-géHéraux  f  p.  SI. 

*  Valentijn  rapporte  <|ui:  le  sirur  Ciriftou,  amlussadcur  an^laîti  écmildl  a^fBlrfaail  aM  iWa  V  MW ,  fW  K«W  M  Al  pa* 
reairojé  «oc  rccondc  tau  au  ladei  cooime  Gomtme»r-^iuM, 
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ae  rapportent  aux  uuaet's  1628  et  lGâ9,  tournèrent  au  déthmeiit  dt!C  Javanais  et  ajoutèrent  au  respect 
que  le  oom  hoUan^is  in^piniit. 

Une  arnià;  dc  100,000  Itomilies  euTiroa,  se  tenait  prête  à  exécuter  les  projets  du  SoctioehiH'naa 
C'est  dans  des  circuiMiluuceti  aussi  difficiles  que  Koen  retrouva  la  i  uIkuIu  qii'i!  ;i\;iit  futidéc,  le  27  nep- 
tembru  i{i'27,  époque  dc  sua  arrï\vv  è  Batavia.  11  uc  faut  jkis  s'etunnersi  ses  eaniputnotes  le  suluèrent 
avec  evDfianoe  eoinine  leur  sauveur  ■,  mm  nom  Mul  ia^rait  la  teirear  aux  enmniNt.  Auan  coininea- 
céreiit-ils  pur  tramer  une  conspirai iun  contre  lui;  ils  savaient  qu'en  se  défaisaut  de  lui,  ils  ôlaieut  aux 
Hollandais  un  de  leurs  plua  fermes  appuis.  Voici  quel  lut  leur  projet  Comme  le  Gouvenieur  avait  pour 
habitude  do  rendre  chaque  soir  visite  au  cJief  des  Chinois,  les  conjurés  résolurent  de  le  surpit'ndrc  dans 
une  de  ces  proaugiadea;  ils  rendirent  en  conséqucnoo  au  marché  déguisés  en  ntarchands  de  fruits^ 
leur?  ?irmr<!  r.Mf-hw's  au  fond  Iciirs  bnrqtic;-i  et  recouvertes  d»-  ri?  rt  fli-  ff  uiîs.  Miiis  .•;,)iî  pi-U'lcnce, 
suit,  conune  un  l'assure,  qu'il  eût  été  averti  u  temps  par  un  jeune  Ctiinuis,  Kuen  uc  se  rendit  plus 
•a  onrché  qu'avec  une  {^arde  de  5B  hommes;  et  ainsi  h  coint|nnil«»  échoua.  A  peine  les  ronjuré* 
parviiH  I  ht-i'«  à  a'cchopp'  r  Vm  se  ntinuil  ils  tuèrent  un  Frant^ais  et  hli  ssèrent  niurU-lIcUKDl  le  eom- 
niamLiul  du  château.  «  I, 'auteur  de  ce  dernier  meurtre  fut  aussitôt  pcrct^  d'iiiie  lli'rhe:  mais  iirrachanl 
le  trait  il  voulut  encore  avaul  de  mourir  en  rrapp-T  un  Européen,  tu  second  coup  morii'l  i'arreUi  a 
temps:  td  est  le  caractère  de  ers  iosulaîru*,  doux  d'ailtears ,  quand  nne  fciê  la  lureur  Usa  domine  *. 

Tandi-'i  rpir  la  vie  de  kmn  ét;iil  ainsi  joiinu-lieuient  uienact'c,  l'ennemi  conçut  uu  prujet  ii'iiii>>  bien 
plus  grande  étendue.  Le  ^  août  IG^îj  une  soixantaine  de  petits  bâtiments  uv<'e  des  vivres  du  toute «s- 
Itéce  entrèreat  dans  la  rade  de  Batavia  ,  montés  par  900  hommes  choisis.  Leur  |iré8em:e  éveilla  lessoup' 
çons,  et  Patlitudu  des  Javanais  ne  contribua  pas  peu  à  les  fortifier.  On  résolut  donc  de  lenner  la  rivière 
«■t  de  doul)l<T  les  [fnrdi*?  :  ces  mesures  et  tl'uutn^s  m^rofilcntiTcnt  li'c  Javanais  e!  donnèrent  lieu  à  des  querelles 
qui  probablement  ne  tirent  que  bâlier  l'explosion  du  complot.  On  eu  vint  aux  mains.  Les  équipages  d'une 
vingtsioe  de  prabaos  tonibèrânt  vers  le  milieu  de  la  nuit  du  24  sur  les  sentinelles  avancéeset  sssailfiNnt 
le  château  de  tous  les  côtés ,  avec  tant  de  vivacité  (|u'il  s'en  liillal  peu  qq*ils  n'y  pénétrassent  avec  la 
gaitle;  car  les  nôtres  avaient  été  n*|)oii88>-s  de  la  nuirlirn  .  Li"i  j<iitre«  inAulnin's  alMndonnant  h'urs  bâti- 
ments, traversèrent  la  riviciv  et  ttUaquèrcut  le  cliàteuu  du  côte  iepius  làible.  ils  fiii-cot  repoussés  par 
te  feu  des  Hollandais;  cependant  ils  tinrent  ferme  jusqu'au  point  du  jour.  Quelques  Javanais  mon- 
trérent  une  tellf  fnci'ur  dans  ratlaqni-,  (pic,  çonuin'  l>'  ri  uinrfpir»  Valcnfijn ,  avaient  été  convena- 
blement soutenus  par  les  leurs,  il  aurait  élu  impossible  aux  llollaudais  du  repousser  l'assaut. 

Au  point  du  jour  Temienn  se  retira  en  laissant  nombre  de  morts  Sur  le  lieu  du  combat.  Cependant 
les  joun  suivmits ,  différentes  bandes  de  Javanais  s'avancèrent  jusque  SDOS  les  murs  de  la  ville.  Pour 
mieux  concentrer  Icuin  finn*!*.  les  Huilaiidais  livrèrent  .iiix  flaiumos  une  partie  de  la  ville  au  stul  ;  les 
Anglais  se  retirèrent  vers  l'intéricui-.  Des  tôrlirtcatious  turent  élevées  à  la  liàte et  Ton  résolut  de  détendre 
la  ville  joaqu'A  l'exlrémilé. 

L«:  27  on  aperçut  les  avaul-eoiireurs  de  l'eunenii;  et  les  jours  suivants  l'armée  entière  suivit  forte  dc 
10,000  iiomuK-s  et  de  2000  poilefaix  {coulis).  On  croyait  cette  force  plus  que  suffisante  pour  réuisir  là  où 
b  rase  avait  échoué.  Le  Soesoebueuau ,  sur  le  rapport  de  sou  géiiéralBoeraska,secroyaitsi  sûr  du  suc- 
cès, qu'il  avait  donné  oidra  A  l'année  de  ne  retenir  que  maltresse  de  Batavia.  Les  emiemis,  dit^^ 
obscnaient  un  ordre  reiiKinpinble,  et  après  s'être  emparés  Ac%  jardins,  profitant  de  twis  les  accidents 
du  terrain,  ils  élevèrent  une  forte  palissade  de  bois  de  piuaag  et  dc  bambous  garnie  dc  terre  dans  les 
interstices  et  impéoétnible  amt  plus  gros  boalets  de  canon. 

Le  12  septembre  Ieeassié;g<és avaient  Fait  une  heureuse  sortie,  et  se  préparaient  à  en  tenter  une  seconde 
plus  énergique  pour  secourir  la  redoute  isolée  Iloltamlia  ronfn*  laquelle  It»  ennemis  dirigeaient  i^urtout 
leur  attaque.  Trois-cents  soldats  choisis  de  lu  garnison,  200  bourgeois,  soutenus  par  un  nombre  pro- 
poftioiinè  de Chioeis  et  de  Abrdflen  '  (indigènes  libres),  déployèrent  la  plos  (pnnde  Imvoiire  dans 
«etle  sociiB  et  pénArèrant  par  derriève  dûs  Ht»  Avtifications  de  rconemi  «t  josqiiednu  son  cinip»  La 

■  Vjlenlijn  L  IV,        \,mù^  .  |>  B7,  rt  Cnvriini  I.  III  (t.  iVl.  '  Van Kamprn  1. 1 , 

'  Vetgmmim  Manlyker  eA  di-rivé  du  mol  OMiai  mmrdiàa ,  Uiir  i  »rau^  mardiàm ,  iMnaniG  Ubrc ,  Ixmii]{i-ou. 
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patimde  fîit  rainée  en  plus  de  -dis  oidniits  et  I'ud  fU  un  gnad  butin.  Ce  glomuK  coup  de  JuiD  w 

•  oûta,  dit-on ,  que  pi-u  d'IiuniuiL-s  uux  lliillandafai;  niuin  l'cDoetui  f  perdit  plut  de  1200  coIdaU,  on  nâme 
II'  double ,  à  en  croire  ccrUiins  réc-itR. 

Lk»  (uiTcâ  de  rctmemi  «ibicnt  lurt,  diiuiuuees;  ntat8  il  pouvait  fâcileuietil  ubleiiir  des  rciifurts.  koen, 
qui  fiorta  Tigilance  avait  juaqu'alort  vendu  inutile*  toutea  lea  attaques  d'un  advemire  coarageux  et  ruié* 
œsuliit  d'attijqiier  lucampde))  Jnvnnnis  nvîint  ([ii'ils  (Hissent  pu  rccevuir  des  reniitrtâ.  Cp  prnjft  .indaciciiT 
lut  tisticulé  le  21  octobre.  Il  rûuoit  uau  truupu  de  2900  liointucs  panui  lesquels  -420  suidais,  cDviruii 
âOO  bmirii^uiH,  700  Ghinoia,  etc.  Après  on  moment  d^Itétitation  de  la  part  de  ces  dernien,  le  camp 
«lutcmi  fut  .iti.<qiié  de  toutes  parts  et  abandonné  aux  flammes;  nombre  de  Javanais  penlirent  la  vie  H 
iiveo  eux  leur  {yéiiéral;  les  aii'rc!»  prirent  la  fn]t<\  qiiritrc  Tinfyts  linrqiiws  et  plus  furent  priKCS  ou  brûlées. 
(À:  fut  en  vain  que  lt>«  Javanai»  tentéi-ent  quelques  jours  après  du  reprendre  leur  position,  les  HuUau- 
dais  seuls  (car  cette  fois  les  drauns  reltuèrent  obstinément  de  marcher)  les  en  chassèrent  une  aecendr 
l'oiis.  ^lai*  on  fut  sur  le  point  de  pei-dre  tout  le  fruit  de  ces  victoires.  Pendant  que  no»  soldats  ««• 
«lisposaiont  ti  rcntifr  dan«  la  ville  un  làux  inouv(;ment  des  esclaves  jeta  la  confusion  parmi  les  Hollan- 
«kis;  k'i  Javanais  en  prohtérent  pour  se  rallier,  et  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  pénétrassent  avec  les  nôtre» 
dans  la  vilki,  qni  serait  foeîlaneat  tombée  en  leur  pouvoir,  car  il  restait  à  peine  un  soldat  valide. 
Le»  ussiép/'S  eurent  à  déplorer  la  perte  de  00  lininmi-s  et  quelquet  nniîi  s 

&oen  avait  prévu  ce  qui  arriva.  Les  enncinis  «Hiiiblis  reçurent  un  renfort  considérable  que  leur  aiiieua 
l<>  cruel  {général  Djawaua.  Au  Uen  dn  butin  prédeox  qu'il  comptait  envoyer  là  son  maître,  il  se  vil 
oblirjé  de  recommencer  les  travaux  do  sic^'je  ;  et  comme  il  n'osait  point  tenter  un  nouvel  aiwaut ,  il 
voulut  détourner  le  cours  de  la  riri»-re.  Pliij;  di  inillc  hommes  furent  employés  ;i  ec  trovîijl  :  rtini*;  l( 
canal  avançait  lentement,  et  les  maladies  «'étant  introduites  dans  le  camp ,  il  se  décida  à  in  retrait«- . 
eaaignant  d'èprenver  le  mime  sort  que  Boeraska,  ai»  prédécesseur. 

*  il)cux  sei",m  iirs,  qui  intiicnt  feit  voeu  de  «î  dislinjjiier  p;ir  quelque  exploit  remanjuable,  ne  voulurent 
pas  couimencer  la  ixtraite,  sans  tenter  un  nouvel  assaut  contre  la  re<ioute  Hotlandia  ;  mais  l'assaut 
ayant  été  repoussé,  le  général  les  fit  empaler  ou  décapiter  avec  leurs  gens.  11  voulait  sans  doute  par 
cette  cniette  esiontion  K|}eter  mr  d*aatrai  P<éehee  qa'il  avait  prouvé  devant  la  ville;  mais  ce  i«t  en 
vain,  le  uM'-me  sfirt  l'attendait  otiprèR  du  Soosoehoenan. 

Le  siège  fut  amst  levé  le  1  décembre.  Les  Javanais  n'eu  niirèreot  que  boote  «t  dommage.  QueJque»- 
uns  prétendent  qne  les  farces  qni  assi^jèrent  Batavia  moutaient  i  plus  de  100,000  hommes  et  «tnll 
ne  s'en  écbappa  point  la  dixième  partie.  Lc  iàit  est  que  les  maladies  leur  empcMëieut  au  moins  autant 
du  iiuwde  que  les  rnnibnts  m»  leur  en  avaient  fot'ifé. 

L'eiiip<^icur,  iuneux  de  ces  déHuitescontiauelics,  résolut  de  »c  iiiettri-iui-uiènH.- a  la  tète  de  l'armée.  Mais 
pour  mieux  cacher  ses  desseins  «t  pour  fiiire  ses  préparntiiii  sur  une  ptua  grande  échelle,  l'astucieux 
Indien  i  tTrit  en  ;ivril  la  paix  à  la  t^^ompajfie.  Il  avait  envoyé  l'un  de  «es  ;;énéraiix  nommé  Warofa,  avec 
quelques  provisioas  à  Batavia,  pour  espionner  »•»  .tdvei-saires.  Mais  rieu  n'échappait  à.  Tucil  d'aigle 
de  Koen.  Plus  nclif  è  mesure  qu'il  aeotait  le  dniij;i  r  appn>clier,  d'une  part  il  faisait  fortifier  la  v'die 
<lu  côté  de  la  terre,  de  l'autn»  il  cherchait  à  cuujK>r  les  vitres  d  rennemi  qui  leconuneoçait.  les 
bi>stilitir,<.  Le  commandenr  I?Ink  ,  envovii  i)  Te<5;al  inrc  di  ux  IiStitisfnf^ ,  rrusçit  m^iiir  .i  détruire  les 
grandes  provisions  du  riz  que  reuipeix'ur  y  avait  amassées  pour  l'entretien  de  ses  troupes  nombreuses. 
A  M  de  b  redoqle  MUiandia  Koen  en  fit  élever  voo  seconde  tfs  St»r  (/*J?la»ls),  et  mit  en  oeuvre 
toiitis  les  ressources  que  sa  position  préacnlait  pour  résister  A  l'eiripeii  iir,  qui  s'avançait  avec  l'une 
di'H  pins  puissantes  armées  que  Java  eût  niiwssur  piffl ,  comme  un  tfjrn  nt  dj'vastateur  ,  mm  «*  l;u«*  r 
arrêter  par  aucun  obstacle.  Ses  forces  s<>  montaient  une  seconde  fuis  ù  100,000  hommes;  et  le  22  auui 
1689  ellea  pamrent  devant  Jlatavia. 

La  viHe  fut  Hi'rrée  de  trais  cAfés ,  mais  d'abord  à  quelque  distance.  Lcf  Javanais  étaient  surtout 
irrité  contre  les  Cbioots  à  cause  de  la  fidélité  et  do  coura<Te  avec  lequel  ils  avaient  soutenu  la  cauM* 
des  HoUandais.  Us  essayèrent  de  répandre  l'èpouTante  parmi  eux  en  exerçant  d'horribles  cruautés  sur 
ceux  de  cette  ntf  ion  qui  kor  tombaieiit  entre  les  maina.  L'eflèt  Ait  tout  contraire  é  knr  attente. 
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fikntAt  les  Javanais  éptooTëNiDt  rcfletdes  merarea  ai  bien  ooncertécs  de  Koen:  h  dîaetteae  fit  aentir 

dmt  leur  camp  et  amena  la  déaettMNl;  Ba  éprouvèrent  de  grandes  difficultés  à  faire  transporter  leur 
grosse  artillerie  par  des  bnffli's  au  travers  tle«  niontajjTics.  Les  bnuict/i  (îcs  Mo!l.inrI;ii3  détruis-n'ciil  le 
jour  les  fortifications  de  boiê  tt  de  terre  que  les  Javanais  élevaient  pemlaulk  nuit.  Cepcudautles  travaux 
du  mégt  ttwaigùeal  lentement,  grâceaax  lortiea  qaelqodLia  heurâueadeaaaaiégéai  LegouToraenralla 
le  ITseptiimbrc  exaniirn  i  h  ^  tniintiv  des  eiiDciiiis.  Il  les  tro!i\.(  sur  plusieurs  points  trop  avancôs  pour 
uc  pas,  selon  sa  coutume,  tenter  de  Irapper  uu  |p-aiid  coup.  Quatro  à  cinq  cent«buinmes  furent  cboin» 
à  cet  eflist  L'enoetni  attaqué  fit  d'abord  uns  très  live  réairtance;  mais  le  feo  meurtner  dea  Hol* 
landais  et  des  explosions  de  ijreoades  le  fiaroèreat  d'abaodODner  les  ouvrages  extérieurs  (pii  furent  réduita 
•*n  cpndn-s.  Le*  iiotirs  .n  i  îu parèrent  d'une  quantité  de  fiiala  et  d'uiit- picoc  d<- uiùl.il.  Lii  pcite  d«  l'cri- 
iieuii  dans  cette  sortie  fut  évaluée  à  2  ou  300  hommes.  Cependant,  à  peme  les  nôtres  se  furcut-ilH  retirés 
que  lea  Jaranaia  aoconntpeot  fteindR!  le  feu,  firroriaéa  par  une  ploie  aboodanle  qui  tomba  dana  et; 
momeat. 

Ils  poursuivirent  leurs  Iravatix  et  dre<wk>rent  iiténM-  «ne  rou[)Ie  do  fortes  balli'ries.  A  peu  préi«  .î 
cette  epiM{iie,  le  cummaudaut  du  château  Adrien  llieuiiis^uuu  eut  la  Jambe  eiii|>uiieL-  pr  uu  bimlet. 
Le  30  aepleaiJsre  reonemi  oavrit  le  feu  avec  aa  gnwae  arltlleric. 

Lanriit  de  ce  niétiKr  joitr  il  sepa^Sj!  au  château  unévéwtiii'nt  qui  ffiit  fVnpper  les  Hollandais  au  eo»-nr  t^liii 
qui  dirigeait  tous  les  travaux  de  la  défense,  le  grand  Gouverneur  koen  «iiatave  dans  le cue4ir  ;u  mourut 
adUtemeiit  Le  aoir  il  ae  mit  à  table  extérfenrcioent  biua  portant,  et  aau»  qu'aucun  praaaëntiment  vint 
Tavejtir  que  sa  fin  était  ai  procJia^  Ui  jour  précédcntil  avait  ftitacbeferlamaçonneriedeafortificationa. 

Quelque*  écrivainsi  attribuent  «a  morf  à  la  dvfw'nlerie,  maladie  assez  commune  dans  ces  oontréog; 
d'autres,  mais  avec  moins  de  tbudement,  a  lu  vive  émotion  que  lui  aurait  causée  la  nouvelle  inatlend<f^^ufe> 
rarrivée  de  Speos,  conadUerde  l'Inde  A  Batavia.  H  efajgnait,ditH«,queoelni-dneTtot(iRrven(;Mi^ 
de  la  condamnation  de  sa  fille  naturelle^  Sara  Specx.  Cette  jeuue  personne  âgée  de  tivizc  ans,  placée 
à  la  suite  de  l'épouse  du  Gouverneur,  avait  eu  des  relationa  trop  iotuoea  avec  UU  jeune  homme  nommé 
l'ieler  Kortenhoef.  Koen,  austère  dans  ses  principes,  se  montra  fort  irrité  de  voir  que  ka  règlements 
qu*il  avait  &ila  aur  le  mariage,  avaient  été  vtcMa  dana  «a  propre  maîaon  et  preaque  aoua  ae»  yeux. 
Trop  bien  soutenu  par  ceux  qui  l'entouraient,  il  résolut  de  fnirc  un  ti  rriblc  exemple  des  coupables. 
Comment  autrement  expliquer  l'eûrayant  arrêt  que  rendit  le  tribunal  auquel  kutu  avait  euufié  le 
jugement  de  cette  aflUie?  En  vain  le  jeune  faonune,  avec  l*aaaeotiraeDt  de aes parents, offiit-ild*^Kni' 
ser  la  jenne  tille,  l'arrêt  condamna  le  coupable  A  la  mort  avec  confiscation  de  ses  biens,  et  la  uiàt- 
beureuse  Snra  Specx  A  la  tiain  JkëUgoHmt  (geairenge  geeiaeling)  eu  puUic.  £t&oen — fit  exécuter 
lu  sanglant  arrêt. 

Il  n*a  paa  manqué  d'écrîvaina  qm  ont  décrit  cet  événement  avec  lea  plua  aombrea  oooleun,  et  qoi 

lu  regardent  comme  une  tache  ineflaçable  dans  la  vie  de  koen.  £t  d'autre  part,  quoique  le  piinégyriste 
de  Koen  ait  avancé  (wur  justiKcr  la  sévérité  de  son  héros ,  le  devoir  et  la  nécessité,  il  y  a  dans  cette 
itcnteucc,  surtout  après  l'ollre  que  fit  l'ieter  Kortenhoef  d'épouser  la  jeune  fille  qu'U  avait  séduite,  quel*- 
que  cfaoee  qui  répugne  A  llramanilé,  même  quand  on  as  replace  dana  iea  (empa  et  dans  les  droon- 
stances  où  Koen  se  trouvait.  Cop^nidant  sans  vouloir  justifier  en  aucune  manién'  s  i  i  onri  i  ti' dnnsrpite 
oecaaion,  ou, plus  I6t  encore^  sa  sévcrilè  à  l'égard  de  Van  Den  Broecke,  il  nous  semble  injuste  de  l^ire 
niomber  la  rigueur  ite  œa  deux  aetiona  aur  aa  vie  entière.  Il  n'est  pas  pennia  d'ooldier  tout  ce  qu'il 
•voit  de  vertu  dans  le  coeur,  de  piTspicacité  dans  l'esprit,  de  fermeté  dans  le  caractère;  qaalitéaqa*il 
a  fait  servir  à  la  ;jloire  et  à  Tavaiilagc  de  sa  patrie  et  an  .«ialat  de  ses  semblables. 

Koen  fut  sans  contredit  un  lioinuie  cxlraordiBairc,  habile  à  concerter  un  projet,  énergique  et  audacieux 
à  l'eiéculer.  Il  a  en  le  aort  dè  toua  lea  grande  hommea,  de  trouver  beanoonp  d'adnûntonn,  maie 
aussi  beaucoup  d'enueniis  (]ul  roiluuliliolt  les  puissantes  facultés  de  son  esprit.  Tous  ceux  qui  l'ont  jugé 
avec  impartialité  s'accordent  à  reconnaître  qu'il  poussa  au  plus  haut  degré  la  sincérité  et  l'honuéteté. 
«Homme  de  peu  de  paroles,  dit  Valentijn,  très-réservé,  sachant  admirablement  cacher  aea  dooteina. 
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func'uii  du  faste  cl  pour  ct-la  siina  nppdnmce  cxtérwnrei  num  d*«ataut  plo»  gninc]  de  coeur,  aimé  de« 
ijens  do  bien,  redouté  des  rnérhnnfs  et  grriipuleuiieiiiciit  ;itlen(if  tout  ce  qui  ix'gardoit  rudiiiinistratiOD 
et  la  jiwtice.  Peut-être  se  luuntru-t-il  ti'op  ligourvux  dans  certains  cas,  peut-être  aussi  moutra-t  it 
une  pipédilection  trop  marquée  en  fiiv«ur  de  an  coociloyeaa  de  Hmnn;  mais,  «joute  le  mèmeaatear 
les  aervices  qu'il  rendit  pendant  sa  vie  à  la  Conipagaie  hollandaise  des  Indes-Orientales,  et  n  nutre 
patrie,  sont  si  ^mvlty  que  tout  booiaie  de  diecernetneat  passera  par  dessus  ses  défauts  i>t  conviendra 
avec  moi  qu'il  a  mérité  aur  aoa  tombeau  ou  plutM  dans  la  mémoire  de  ceux  qui  savent  apprécier  ics 
explwts  sans  feinte  et  impartialement,  PÙMCi^ttMMi  suivante: 

'{  n  pît  Kocn,  ijui"  fut  une-  [x  ilo  de  la  couroiinc  rie  la  Hollande,  Kocn  l'cfFroi  de  tVnncmi  de  H.inf;itn 
H  des  Batulaoais»  de  Mataram  et  des  DjakatruDais,  h.ooa  qui  a  élevé  la  Coiii[M{piie  sur  son  trùuc;  Kocn 
«fut  «un  mxn  etXawn  (liardij  son  coettr,  valeureux  dûu  «es  exploits  et  jusque  dana  aa  mort,  oou- 

Kixtnné  de  lainiers.  » 

Quant  i\  l'extérieur  du  grand  Gouverneur,  héros  et  homme  d'état  à  la  fois,  il  était  maigre ,  d'une 
(aille  pins  qu'ordinaire»  et  d'une  grande  pâleur.  Son  oeil,  profondément  rentré,  annonçait  la  réflexion 
et  le  travail.  Exlrèmeiuent  aobre,  infiiti^Ue  au  travail,  il  aavait  ae  tirer  dis  toute*  lescireoiutaoeesein- 
buTMsantes.  Il  haïssait  les  lenteurs.  D'ime  résolution  ér^alement  prompte  an  conseil  et  â  l'action,  ses 
reganis  él.tient  constaminenl  Hxés  sur  l'issue  des  évéoeiuents.  Une  rare  fi'rmeté,  uneconceptiolibardje, 
un  génie  d'organisation,  une  probité  sévère  distinguaient  surtout  ce  grand  bonimc. 

Notre  jugement  sur  kocn  se  truu\>  confimié  par  un  témoignage  tout  récemment  mis  au  jour  et  qu'il 
serait  diGRcilc  de  taxer  de  partialité.  11  y  a  quelques  années  qu'on  ;uléroii\r<Tt  ,'i  Ualavio  clieî!  un  Chinois, 
une  bistuire  cbronologique  de  Batavia,  écrite  par  un  Chinois.  M.  \V.  ti.  Medhurst,  député  paria  Société 
de»  miaàoiit  de  Londres,  s'est  chargé  de  la  traduire  du  CSunois'.  Cette  pièce,  qui  ne  renfi^nne  aucune 
éijfienction  d'une  nature  étrangère,  oITre  le  simple  récit  des  événements;  et  quoique  dans  In  Ails  prin- 
cipaux, elle  s'arcorde  à  peu  de  chose  prt's  nvcc  Vnicnfijn,  ello  n'en  est  pas  moins  curieuse  eu  ce  qu'elle 
nous  i^it  couuutlre  le  Jugement  des  Climuis  sur  ies  iMjr(i[>éeus.  Voici  pour  ce  qui  concerne  Kœn,  ce  que 
«eoftnne  «eUe  cbranoîogie: 

«La  même  année,  il  arriva  des;  dèfxkhc.'i  de  Hollande  par  liisqutllcB  Kiw-n  fut  nommé  t^o-bun-lut 
ttUjin-tek-la  (Gouveitieur-géiiei  al);  Koeii  raiiptit  ensuite  avec  un  nouveau  zèle  les  devoirs  de  sa  charge 
«et  gouvema  le  pays  avec  énergie.  Il  inspecta  en  personne  les  travaux  publics,  fit  creuser  des  canaux, 
«élever  des  forts,  établir  des  routes,  construire  des  ponts  et  agrandir  1««  districts  destinés  A  la  dtsneufe 
«des  habitants.  II  ac  prnîit  rirti  \ydv  irinttention  ou  par  inactivité.» 

En  résumant  sa  vie,  qui  ne  ri'connaitra  que  c'est  uo  deces  hommes  extraordinaires  que  suscite  la  Provi- 
dence et  qutreçoivcntd'cnfamtia  Ibrcenécessnro  de  remplir  la  grande  mission  qui  leur  est  dévolue  de 
chani^M'  hi  Ibrtunedcs  nations,  de  fonder  des  empires,  et  de  maîtriser  tous  les  obstacles  qui  s'opposent  a 
(fins  liniilfjt  vues.  Il  a  héroiqneiiient  l^'mpli  sa  mission,  le  fondateur  delà  puissance  néerlandaise  aux 
indes  ;  plusieurs  de  ses  successeurs  ont  continué  avec  non  moins  de  bonheur  l'édifice  qu'il  avait  cou)oieiH:é  ; 
mais  c'est  A  Id  «que  la  Compagnie  nécriandaîsc  des  Indes-Orienlalcs  doit  d'avoir  pu  triompher  ai 
de  tant  de  pnnce?,  et  d'avoir  vu  sn  pniss.inee  s'étiiidie  cIiMtiin' jour  (la\ijiit.i;;(' ,  jirsqiie-«-Ii^  qu'ellea  tenu 
longU^nps  la  balance  des  destinées  de  l'Orient ,  et  que  nombre  de  ses  conquêtes  et  de  ses  colonies 
da  XTIl*  et  dn  XVIIP  siècle  se  sont  mMBCemies  Jus(|u'il  notra  époque  é  la  plus  grande  gloire  de 
la  patrie*.  » 

La  seconde  ;idniinislration  de  Koen  ne  diirn  fytjère  que  deux  ans.  11  avnit  à  i»eine  atteint  sa  42*  aiin«> 
quand  la  roorl  vint  rompre  une  carnerc  si  pli-inc  déjjà  et  qui  avait  encore  tant  d'avenir.  lieux  jour* 
après  sa  mrnt  il  fîit  soienneHement  enterré  A  rhdlelHlc^Taie  de  Batavia,  qui  dans  les  pramien  temps 
servait  aussi  de  temple;  quand  l'église  hollandaise  «d(  été  lerwiQée,  son  cercueil  y  fiit  transporté;  et 
l'on  jicut  encore  aiijr  uni'liui  voir  son  tombeau  et  ses  armes  (un  cocotier),  avec  les  autres  emblèmes  de 

I  Elk  M  tnmw,  accvnpagikL  de  q<ul<|iio  niiurque,  (k-  SDL  p.  Mmt  «l  W.  R.  Vm  HmvcII,  iMtkTëéttàriftntlMrtÊmi'ê- 


I 

Digitized  by  Goègle 


MEMOIRES  HlSTORiQUES  ET  BIOGRAPHIQUES.  24S 
sa  I  Large  dti  gouvttmeor,  au  dettus  da  bme  des  dame»  dwconidllen  de  l'Iode,  du  cAté  m^rM^ifni  ^ 

11  ii*cat  «oeun  ifoUandaiti  qui  piuoonoe  le  oom  de  fiatavia  et  qui  ae  reporte  à  l'cpoquu  de  m  fouda- 
tion,  sBDt  ae  représenter  la  grande  figove  de  Sooa. 


Noua  ne  aaurioM  tennioer  la  Inograpluîe  de  ce  GoaTenieDr*9dnénl  «m»  Ckprimer  une  idée  qqi  en 

doit  surgir  tout  naturellement. 

il  conviendrait,  croyons  nous,  de  rendre  un  homnin;ife  grandiose  â  la  mémoire  de  Kopn. 

Le  simple  récit  de  acs  exploits,  des  ré«ultat«  glorieux,  de  «e«  couseiU,  a  coutirmé  ce  que  ValentijD, 
Duboîi  et  d'aotiea  éoriTaim  ont  prodanrt  i  baote  toîk: 

«  Auwn  «t»  M*  *ueeêsi0êtn  ut  fmt  tui  itrt  «omparé.  » 

Ceit  le  véritable  fondateur  de  l'empire  néerlandais  aux  fndea-Orieotalcs;  c'est  lo  héro»  qd  a  jeté  tes 
l)a«'f<  de  notre  pouvoir  ;'i  Jnvu  ,  en  éUibiUiatit  à  B.itavia  le  siège  du  g;oUTcmemenf  n-  i  r  l  iîidais;  Kocn  ojît 
rhoiuiuc  aux  vuL-s  prufunde*  qui  nous  a  ouvert  le  commerce  de  rr>ri<nt.  pria  dans  le  sens  le  plus  étendu, 
depuis  l  Arabie  et  la  Perse  jusqu'aux  mers  de  Bantam,  de  liornco  et  des  Moluques ,  et  dans  des  contrées 
plua  hwilMiies,  en  GUoe  et  au  Japon;  c'est  lui  qui  partout  ans  Indea  a  raflbrmî  et  étendu  les  relatioDs 
de  son  pays  et  a  fiiit  respecter  le  dnqwaii  hoUawlaia  josqu'ans  confiai  du  monde.  Doué  d'une  oïdle 
énergie,  génie  supérieur,  en  traçant  i  la  Compagnie  naissanfe  la  voie  qu'elle  aurait  à  parcourir  pour 
consolider  de  plus  en  plu^ï  «on  autorité,  et  pour  arriver  au  dc<jn-  df  grandeur  dont  elle  ^  |^ 
lufigtcmps  mm  rivale,  Koeii  a  dote  «la  .patrie  des  ressources  qui  l'ont  r.iit  sortir  Irioniplianfe  de  la  fonjiie 
lutte  qu'elle  a  eu  d  soutenir  pour  la  conquête  de  sa  liberté,  et  pum  pa-inlrc  rang  purnn  les  F^ats  indé- 
pendant de  rfiunqfMe.  Cet  éiénemeirt  à  jamaia  mémonble,  qui,  il  y  a  bientôt  deux  aièeleo,  fiitnlîfié 
dana  la  salle  du  palais  de  Hunsler,  avait  éléf  depuis  kogteraps  déjà  accompli  par  le  génie  polîtiqaeet 
militaire  des  Princes  d'Orange,  ]Mr  la  coostancc  héroïque  des  habitants,  par  leurs  ellbrts sublimes,  leur 
merveilleuse  industrie  et  l'esprit  de  [grande  entreprise  iprils  dtîjdov'reiit  dans  l'Orient ,  guidés  par  Koen  et 
mi  éifluies.  La  puissance  acrjuise  à  la  inerc-pntric  par  les  travaux  du  plun  grand  des  (îouvenieurs- 
géoéraux  de  nos  possessiuos  d'uutre-mer  se  maititiixl  ilurant  des  siècles;  son  œuvre  est  toujours  présente  :pluj< 
que  jamais  nos  colonies  sdnt  le  point  d'appui  du  pays.  C'est  par  ces  posaessiunsqoe  la  Iféerloodc,  quoique 
déchue  du  rang  suprCme  qu'elle  occupait  autrefiria,  quoiqu'elle  ait  en  é  traverser,  comaae  les  Etats  les 
plus  puissants,  des  temps  d'infortune,  se  trouve  encore  dans  une  position  qui  la  rend  bien  pliis  forte 
que  des  Etats  eurupi'ens  d'une  étendue  plus  [grande,  beanetnip  lavorisés  de  lu  nature  et  d'ane 
popnl.ition  triple',  t^est  pour  ces  possessions  que,  sous  plusieurs  rapports,  les  intérêts  de  toutes  les 
nations  se  rattachent  aux  intérêts  de  la  Nécriande;  ce  sont  les  ressources  qu'il  tire  de  nos  colonies  qui 
ont  mis  le  pays  i  mèuie  de  tenir  fcmie  au  milieu  des  ^Nreuves  les  plus  rudes,  et  de  maintenir  intact 
le  crédit  public,  au  grand  avantage  du  monde  entier  et  i  l'bonneDr  de  l'antique  bonne  ibi  hollandaise; 
tandis  que  la  puissance  â  laquelle  la  Néerlande  a  dA  jadis  arracher  son  indépendanoe,  puissance  Uon 

>  llirlmmqiM<I^INt  4améci  mm  J,  F.  Koni  daai  la  rrtm  h  tfftgtelutal.  ann^c  18i8.  p.  StS.  PIluicuniarliculni  ll.:.  vir  I'.v^|;inr 
d  II  pMiénIé  ir  wt  boaHM  eéltiwcvMirt  coniifpéct.  la  Gunilte  de  Kom  poiside  Art  «nnolalioat  qoi  mnonlcnt  ame  ccrlitnde  jatqu'à 
l'aniié!'  l.'ill.  Li-  Mége  dp  la  fimillc  p-iuil  iivuir  ujrlnnt  <U'  ScluKHiliurcn,  Il  «•nilil'-  que  li'»  ijiucn<ioni  rcliijii'usM  airnt  diTlu;  te* 
hrafirlict  de  In  ramillc  l  <>  jirrx  de  J.  P.  Koca  «  nooimait  i'irtcr  V.irtrn^  Koi-ii.  Kii  16!))!,  im  cl»  taeuibria  de  cette  (umlte,  Watthems  Kaea. 
alh  s'irlnlilir  ila>i<  '  Inr!.-  ri'ii  LinJaiMt  il  wnii  épnuié  danw  E)i»t%th  Kailmbcff,  Glk  du  vice-ainiral  de  ce  oom.  —  En  1838il  rxiatait 
MMaie  ikf  dcaeewlanu  dm  GoawwMMr-gMnl:  Ui  pMttéùmi  Iw  tatiit*S<adai«siV*i  i**  anMiriai  al  le*  taUcMnAa  teiiteisEMBt 
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pliM  «lomJe  à  l'extérieur,  «e  troim  «i^ioiiidlnii  ponr  aîoai  dire  à  k  merci  de  k  puJKiqiK  gënérak 

et  la  proie  de  convulsions  coatinuelles. 

Orii,  la  méuioiru  d'un  hcimmc  à  qui  h  pntrip  floit  do  si  faraud  h  LuiÎs,  a  droit  à  un  hommage  Ûclatontï 
elefi>n«  ù  Koea  un  iiiuiiiiui<mt  aux  conlmt^  Liurnes  qui  ont  clé  le  lliéàUe  de  m:»  t:xploitfi  ! 

CettB  pciuéc,  qui  «e  préseolait  continuellcnieal  à  oolre  t^prit  en  traçant  l'caquissc  d'une  vie  «emplie 
de  tant  de  fiùt$  glorieni,  noua  b  wnimettong  avec  confianoe  à  quiconque  «*in(éreMe  aux  poMeMioitt 
néerhndttwe  «m  Iode»,  te  plu»  bcilhat  jejao-de  b  oouromie  et  k  pltii  paiMont  «ppui  de  b  netioo. 

Qu'un  monument  soït  éf^  à  Batarâ  «a  hmnear  de  Kœn,  à  Bat«rà,  efaoMe  par  «on  ijénie  pour 
ciipit.ilf  d'une  seconde  patrie  conqniae  par  ion  habileté,  maintenue  par  son  eouraffc! 

Certes,  on  ne  saurait  dire  que  ia  Hollande  ait  été  prodigue  de  ce»  liuiuniiiges  signalée  en  lionueur 
de  w»  gnadi  homme»;  l'esprit  nmioBa],  au  cootiaire,  eonetoi  du  kite,  aoéme  potir  étamiatir  lea  rr- 
oomméea  te  pin»  aolidement  aoqoiaas,  D*a  ^tevé  que  liien  peu  de  moaumento  de  oe  genre;  pu- 
instinct  religieux ,  il  a  même  prdfiré  lea  BHMoléee.  D  aemUe,  eu  grinénl,  que  chee  nous  In  vénéralion 
doive  ùUi:  traditionnelle,  se  graver  profondément  dans  te  COeur  de  lu  postérité,  et  qnc  des  siècles  doivent 
pa/tm  r  uvuiil  que  le  sentiment  écktu  en  manifriHatiiMH  et  prenne  ia  forme ,  l'exprvMion  vivante  de  ia 
reconnaissance  nationale. 

QNnmcnt  expliquer  autrement  que  jusqu'kï  l'étieUBer  ne  renoanfn»  etioore  nuUe  part  de  inonwincnt 
eansacré  au  grand  nom  de  Keea? 

Tuut  concourt  cependant  dam  notre  époque  à  lui  rendre  cet  hommage:  les  lumières  qui  se  réfNOi 
dculdc  [dus  en  plus  sur  nos  possessions  des  Indtvi;  los  grands  intcr^-l.s  qui  s'y  niUucIient  ;  !<•  réveil  d»-» 
traditions  historiques;  la  renaissance  dL;>  beaux-ai-t-s  ;  aujounrhui ,  la  haute  siguiftcation  d'mi  monument 
destiné  à  perpétuer  la  mémoire  de  l'homme  supérieur  qui  occupe  un  rang  si  émioeot  dan*  le  siéde  ou 
surgirent  tant  de  grands  citoyens,  à  jamak  célèbres,  n'a  pas  beaoin  de  longs  commentairev; ce  monument 
•enît  remUéme  des  liens  iodissolableB  qnt  lénninenft  les  colonies  à  b  nébopok;  de  l'obligation 
qu?ib  leor  imposent  de  s'entr'oider  dans  les  jour«  heun  ux  comme  dans  les  jours  de  gérii;  ce  monument 
traduirait  aux  {générations  futures  l'héroisme  et  la  gloire,  k  tertu  et  ks  lumières  qui  partout,!  l'époque 
«le  Kœn,  eelaUient  simultanément  Riir  le  no)  hollandais. 

Oe  ce  point  de  vue,  c'est,  croyous-iious,  uue  œuvre  de  plus  i  entrepretidre  l'aunée  séculaire  qui  éveilte 
tant  de  souvenirs  imposante,  une  «ofN  djgne  de  b  poalérîlé  raeannaissanff ,  que  de  consacrer  un 
mmumient  i  b  mémoire  du  grand  hoanke  donl  ud  po6te  oatmnsi  a  dit  tons  ka  eipkik  dans  ce  vers: 
CmI  lsi«  Ihb,  ote  «H  fit  terni  h  fia  A  hMm  lapÎM  kdienl  ' 
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ESUI   WSTOaiQDE,  Sr^TISTlQIIB  KT   VOUIIQIIB,  SOE  U  OOWlBaCB  W  iàfON»  FAH 

M.  Ph.  Vnr  Db  Smoio. 

(4witodr/a^c  116,  f'^rtw,  rMw  l«.J 

(.diiuik;  nous  i'avoiiti  vu,  J»  toBitiitre  favorable  que  prit  aotre  commerce  dt*  1744  à  1755  doit  en 
{jrandi'  pailie  t^tix*  atlribiict:  «tix  iitcdureti  éclairées  du  Gouvemeur-géoéial  Vau  ImLotî  et  de  Jacob  Van 
Der  Waeijen^  et  iiiainlumuL,  dan»  une  position  non  moius  critique  (1780-1781),  nous  voyons  laaac 
TitMBgb  oocapé  i  anéliorar  nutre  coinmerai  aa  Japon.  Ce  «vant  homme  d'£lat  avait,  pendant  oo 
>icjoiir  do  cinq  uns-  dms  ce  pays,  prufundémeut  étudié  Porganisaliou  cl  Htiriuut  l'économie  politique 
du  Japon  i  il  avait  ainai  »u  conquérir  dea  arautages  important*  pour  no*  rdatioiia.  C*eat,  par  exemple , 
à  aea  ramontnnoea  qu'on  doit  l'aboGCion  de  cette  -riiitB  du  «oipa  «  offiauante,  que  les  direotenra  de 
la  fiidorerie  de  Désima  avaient  à  subir  depui»  1772> 

Il  parait  cependant  (|u"mii  ;nMit  coticti  de  trop  grandea  t-spérances  pnrrnppnrt  a  r«:xportation  du  cuivre, 
l'unique  aliment  de  notre  commerce^  et  que  ces  espérances  avaient  grandi  encore  pur  suite  de  données  inoer- 
tainea  «ir  le  pi'oduitdea  minea  de  cuivre  et  raatannee qu'on  Tenaitd'endéoouvnrdeneuTdkaetdeplua 
ii'c.»ndi's.  Mais  quelque*  déM^DiL-nts  survenus  entre  nos  cunipatriotes  et  les  employés  du  trésor  impérial,  et 
Htirloiit  un  Hvslèine  d'économie  exujjéri-  et  nialadruit,  qui  bli  iSH  title*  intérêt»  «li's  ;jr.iiiil:4<lu  Ja|K>n  en  rapport 
avec  les  Hollandais,  eiurcéreul  la  pbis  funeste  influence  sur  le  commerce.  Deux  ciruuu»iances, —  l'abolition 
des  présents  (1789)  qu*on  fiusait  cliaqueannéeauxgfNiTenieurs  de  Nagasaki  et  aux  interpiétea,elqmmon- 
U-iit  iit  ;i  ))cu  pu  *  ;'i  ^i-O^X))!.,  i  [  Ji  plus  un  ;i(-cidt!ut  qn<!  nous  oserions  à  peine  mcutionoer,  s'il  n'avnit  été 
tiré  des  archives  de  l>ézima  par  un  auteur  boliandais  digain  de  li»  '>  —  accélénèreut  prubableuient  la 
ruine  du  commerce  hollandais  au  Japon.  Ce  fut  un  pvjêaant  ai^jnment  de  pins  en  fireeor  du  principe 
qui  voulait  enrichir  TËtat  en  n.-8trei{jnant  l'exportation  des  métaux  pi'écieux;  il  n'est  pu»  nécessaire  d'aller 
pln^  loin  pour  rcrhcn'hcr  la  raison  pour  laquL-lIe  le  yw^nfitm  ilt  rcxporLition  du  enivre  fut  tout-à-coup 
réduit,  en  17U0,  à  tiOOO  pikoU  (savoir  5500  pour  le  compte  de  la  Compagnie  et  700  pour  celui  dn 
directenr  de  la  factorerie) ,  et  la  navig^ation  an  Japon  réduite  i  un  narire.  A  la  mèôie  époque  il 
mt  fit  aussi  un  changement  dans  les  rapports  des  EuUMdaia  avec  la  cour  de  Judo  La  liberté  de  fiiire 
pijrter  au  Sjôjuu  chaque  aimée  les  présents  (!'n*t{»e  purnnc  anib.is^atli',  fut  rcstninte  par  une  disposition 
portant  que  l'ambassade  ne  devait  plus  avmr  lieu  (|ue  luus  Ici»  quatre  uns.  Les  plaintes  incessantes  des 
directeurs  de  la  fiictorerie  sur  les  hais  de  ce  voyage  annuel  i  Jédo  eurent  pour  féaollat  nn  ràglemcnt 
que  nous  ni'  pninuiK  assez  dépIoixT.  Cutnitic  on  ;i\;iit  lucttrc  ces  frais  de  voyag^c  de  pins  en  plus 
à  la  ebai-ge  du  trésor  impérial,  dés  17G4  déjd,  la  proposition  fut  hiiteaux  liollandais  de  n'cntrcpreadre 
leur  voyu2;e  que  lous  le*  deux  ani.  J)e  nouvellea  plaintes  de  la  part  du  gouveniement  japonais  fonnûrant 
iimr  exceltente  occasion  de  se  aatisfiiira  soî-Qi£me  en  accordant  aux  Bollandaia  leur  demande.  A  cède 

'  L'l!mpmutétUfmnnfliaÊêmi7nh^éâràepmi^lrm^teauf^ti^  «hetiui  ftnm.  Def  Hollwdaîi  M  Cnal  prfMt  «le  don  dic- 

»im  <\i'i  furriii  ji<TC[iti'N  ;ni'c  jdic:  l'ciiiporeiir  .i  v^ni  i.nii  l  ui  fit  n  iurtln'  en  rvcomprnM!  500  (.liluls  de  cni ,  t-  m  ,  [loiir  une  valeur  alon  de 
45.000  11.  l'iui  Uuil  lU)  uiubait  panil  fut  jiccomj>li  àe-  U  nx'mi:  loaatéra.  —  Qooique  le  p<mce  royal  l'iU  fn  A  tiiir  rtiutcdc  l'ua  de  m  cbevain 
H  qu'il  rùt  mort  de*  «uiln  ilr  cet  A^'-id'-fit .  !■  t  cJin  i  iniri  lir  la  Compagnie  nVn  ioiirtirait  |««  moini i  pliuieun  repriia pour  obU-mr  ;i  Imir 
tuur  ({ucl<|uc  prcwiit  (ti.  F.Mejtio,  1. 1.  p.  235  cl  $uiu).  Ur,J'«qiaH!ara«rilpa«éd^BCMpde  |i«^|ta«ni  Mini  ifà  luavail^iiorU  la  nouvelle 
dtla  non  de  M  fib  aM||mt  qu'ai  j^e 4c  himpMiita  qtfaift  fcweiot  h  ftn  bswiildilM  mllii  iMiiMirs|iiiar«iaeainMtfiiiwGl<yi*il«at 
•  ttidcM  l«M*lc»«)wtai». 
<  O.  P.  ncjlia,  1. 1.  piSag  d  »wr. 
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(KiC&aioaccâderaimuljiinraitdesgouveraeundc  Nagasaki  l'autorisation  dV-xportor  avec  iMMrAiMX  ^ré- 
vmue  ^imtrt»  yroduitê  du  payai  Qmùs  U  oc  parait  pas  que  le  gouvcruciiicut  de  l'bde  un  ait  fint 
usage.  Par  contre,  ou  cberdM  A  diimnner  mitMit  que  poMÎble  leadépcnaecct  !«•  impôts  de  la  tiu-iurerie, 
et  l'on  fit  parvenir  des  plaintes  au  gouverneur  impérial,  jilor?  qiip  relui-ci  «'y  atti'iulait  |nn  de 
la  part  des  Uollaiulais.  Cependatil  ua  dénonça  en  1792,  à  ce  magistral  ,  qu«  les  derniers  urdrci* 
de  remperear  n'avaient  été  ni  fidèlement  ni  complètement  comniiiDiqnéa  aux  autoritéa  hollandiuat» 
parles  interprèluti  juré»  Japonais.  Klait-ce  le  prennct  lait  <iu  cette  iiuture?  —  Quoi  qu'il  en  suit,  la 
lacune  fut  ronsfattV;  I  s  lîin  cteurs  «lu  ouIIu^l'  des  mli  rpirU-s  fuivnl  piiiii'^.  et  l'un  (U  connailix-  aux 
ttullaudaitt  la  phrase  sunaute  du  luundat  impérial  qui  avait  ute  suppriméi;  d^rns  lu  Iraductiou:  aai  Ica 
UolbuuUiit  ioMtcnt  pour  uiie  plus  grande  expoirlation  de  enivre,  non  Mulemcnt  cette  demande  leur 

•en  refusée,  mais  It  s  tiiarchantli.si  s  qti'iig  auront  appariée»  pour  servir  d'écliaiijje  semnf  brùli'cf  :  et  le 
commerce  au  Japon  totaleuieat  mtcnlil '.»  11  n'est  pas  Aicile  de  concilier  ce  jNissage  et  d'autres  «eui- 
Uablea  cités  phis  Iiant,aToc  l'esprit  dea  toâ  da  Japon  ou  avec  le  oontenn  de  raatorintkni  rétfigéecn 
1609.  C<'Llt-  iitwstiince  pour  augmenter  Pexporlation  du  cuivre  ne  pouvait  devenir  une  nisonaatHfiiinnle 
d'expulser  les  llollandais,  puisqu'an  arr^-lé  irrévocable  du  Ijéjns  tntit  iduhUi-é,  leur  assurait  accueil 
et  prulecliuu.  11  est  possible  i  <  pt:ui!aul.  qu'on  eut  uublié  le  contenu  de  cette  aulurisaliou  dons  le  cumidl 
impérial  é  Jédo,  uit  bien  il  «u  peut  que,  fatigué  de  oea  plaintus  élenieilca  et  de  ces  requêtes  poar  obtenir 
de  nouveaux  avantagea  commerciaux,  on  scli'it  permk  une  décision  aussi  arbîtFaiix-;  d'autiuit  plus 
qu'on  iif  prévoyait  pas  que  suites  de  cette  HtViaion  «eraitiit  do  nature  à  exerc^T  une  f'uneal»'  in- 
fluence sur  les  luis  fundameulalcH  de;  l'empire,  et  que  déjà  aufMiiavuiit,  les  Hollandais  avaient  enduré 
des  offenses  encore  plus  grandes,  et  qu'ils  avaient  toujours  retiré  lettre  niemMMss  de  supprimer  la  fiic- 
torerie,  aiissiiôt  qu'on  leur  aurait  fait  entrevoir  quelque  opération  favorable  de  commerce  dans  une 
perspective  mèoie  éloiipiée.  Qu'on  se  souvieuae  de  ce  qui  était  arrivé  pai*  rapport  à  l'adresse:  ceciaumtl 
d&  servir  d^avenisaement  pour  Pavenir. 

La  fecturerie  des  négociautë  chinois  CfUt  qu'elle  pourrait  profiler  de  cet  incident.  BepuÎB longtemps  elle 
eut  vîMitu  ,i  l'instar  di  s  lîoflaiiilais  portrT  ses  piV-scnfsi  h  la  roiir:  elle  proposa  donc,  pour  ruiner  iiotn* 
établissement,  d'oflnr  un  pix-senl  cousRléi'ablc  aux  insatiables  habitants  de  Nagasaki,  cliaque  lois  qu'elle 
serait  «utoiriaée  é  envoyer  une  ambassade  auSj^^pjii.  Cependant,  par  desmotiie  de  convenance  «t  de  poli- 
tique, on  leur  refusa  toutaccésàla  roiir.  Considérés  comme  marchands  senleinent  parle  gouvernement, 
ils  ne  pouvaient  pas  prétcndr»'  aux  rlroits  dont  joiiRsaieiit  les  repn'setitanls  de  la  Compagnie  hollandaise  dej< 
iudes-Oricntales,  regarde^;  par  eux  coiimie  uuepuusauce  6ou«erutue'.  Mais  bientôt  ix'pa rut  le  priucipe  qui 
a  toujours  bit  le  fimdementde  la  politique  japonaise,  é  savoir  d'entretenir  des  relations  d'auiitilé  avec  les 
Hollandais  taudis  que,  héla',,  iiiitre  but  ne  fut  trop  sutn  t-itt  qu'un  pur  intéièl  de  eumiiK  ree. 

L'état  de  uolre  commerce  parut aloi-s  plus  inquiétant  que  jamais.  Depuis  1797  il  fullait  louer  des  ua- 
vires  étrangers  pour  pouvoir  continuer;  et  pins  cette  circonstance  aldrait  l'attention,  plus  aussi  llnflo- 
cnce  qu'elle  exerçait  à  la  Cour  du  Japu  nous  était  défavorable.  Cependant,  ieseiplications  que  le  directeur 
lie  la  focturerie  doiiiKi,  furent  encore  bien  acnicillies  à  la  cour ,  lorsque  ,  après  la  mort  subite  de  Ileiiiiiy  '  — 
selon  toute  vraisemblance  il  s'était  empoisonne  — ,  ou  découvrit  qu'il  avait  formé  le  projet  d'ouvrir 
deardatiaos  Gommcrcialea  avee  le  puissant  prince  de  Satsnma.  L'apparition,  depuis  oetcmpa,  de  navires 
étrangers  sur  les  cotes  du  Japon  rendit  cette  découverte  encore  pins  inquiétante.  Ce  fat,  enelTet,  le  con- 
cours de  ces  circoiisliinces  politiques  qui  stnnbla  ranimer  un  |K'u  notre  coininerce.  Ou  prit,  il  e^t  rrai, 
quelques  mesures  rigoureuses  contre  les  Japonais  impliqués  dans  l'a&ire  de  lleinny,  l'on  usa  de  paroles 
aévéres  envers  tes  Hollandais;  mais  malgré  tout  cela  le  gouvememait  était  visibleineat  inquiet.  Un  espion 
politique  visita  Nagasaki  et  Déziiiia.  Te  (quantum  de  l'rvpurlalion  du  cuivre  fut  aTi[ymenlé,  et  nièinc  la 
fimille  de  ilemny  obtint  duSjôgua  un  présent  considérable.  Les  gouverneurs  de  Nagasaki,  de  leur  cété, 
paravent  disposés i-aoeonkrauK  HoibndiiBdeaB  nndnmiefiilaiMran  âh  coor.  Cependant  en itconnnt 

*  G.F.McjlM,l.].y.m 

*  jUlkwtpiw]liii4ed<Mife 

*  d  annvt  A  «M  MtMT  él  le  8  iuau  i  786,  a  kalkagii«a. 
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bientôt  ii  .I*'do  î]u'i)ii  avait  att^iclié  trop  d'importauce  d  cc«  évéDeiucnli;:  on  reprit  i'uuck'ti  masque  d'in- 
diflercaco  et  l'un  ciiercba,  «non  à  écarter  cuiupléteiucnl  les  (kuiaade»  pour  étouJre  lu  coiuiiicrce ,  du 
iMâM  A  n'y  prêter  l'oreUte  qne  le  mniis  poMible.  Depm  Panoée  1^7,  la  plupart  dea  natiiea  qai 
vinrent  de  la  part  de  la  Coiii[>;i[ynir  pour  le  commerce  étaieut  auiéricaitu  Mais  quand,  en  1801 ,  ou  vit 
arriver  oncure  un  peut  bâliaieut  luuu  aux  Américains ,  le  gouverneur  de  Nagasaki  Ht  la  remarque,  «que 
■  h Con>pa<rnie ,  pour  uœ  raison  quelconque,  n'était  plut «n état  de  Coatinoer  eUe-mème  le  commerce 
ao  Japon,  les  motifs  du  séjour  des  Hollandais  dana  «et  empire  tombaient  d'cux-uiémes'.»  Du  reëe, 
cm  prétend  que  li  s  Ju|>cruin  tHaient  t^iîré»  environ  vers  cetff  t-poqtie  en  né|,'ooinliuu8  avec  les  Chinois  pour 
en  obtenir  les  mêmes  articles  que  les  UoUaudais  importaient  chez  eux.  Les  joaqui»  chinoises  apportakoi 
alon  beauGoop  de  manufteCures  eumpéemiea  et  de  produits  de  l'Inde  ;  et  les  preiniirea  IwtihiDoia  poaf  aient 
mèoB  les  livrer  à  meilleur  cumpteque  nous ,  puisqu'ils  les  obtenaient  à  desconditions  très-ataatageuaea  de* 
Américains  et  des  An^rlais  eu  échange  de  leur  thé:  cette  circonstance  a  déjà  beaucoup  iitii  au  commerce 
hollandais  au  Japon  cl  uièmc ,  selon  la  tournure  que  prendra  l'expédition  des  Anglais  conli-e  lu  Cihine ,  menace 
de  l'anéantir  entièrement,  ai  l'inflnenoe  politîqae  dea  Holiandala  au  Japan,  influenee  qui  depuis  deux* 
cenl^  :\m  est  lu  sauvegarde  de  cet  enipirc  runlrc  l'invaHioii  des  iiatious  étrangères,  Mi  parvint  i  mettre 
un  tenue  au  coiiwiercc  des  Anglais,  qui  se  fait  au  Japon  sous  le  masque  chinois  **. 

Au  ootnmencement  du  dix-neuvtéôie  siècle  parurent  fie  noufeanx  eapirants  au  oooirocrce  du  iapco. 
Lesrésultats  de  ces  tentatives  nous  prouvent  encore  ici  quelle  importance  la  cour  du  Japon  mtït  à  conti- 
nuer ses  relations  avec  la  nation  hollandaise.  Rn  1800,  le  cnpitiiine  William  Rolxn  t  Steuartdcs  Ftiits-l  'nis 
entreprit  à  ses  propres  frais ,  à  ce  que  l'on  prétend ,  avec  le  brick  tke  £mperor  oj  Japan ,  de  nouer  des 
rdatioM  oommerciales  arec  oe  pays.  Plua  tard,  en  1805,  une  société  denigoeiants  anglais  A  Gilcutta,  qui 
avaient  conçu  un  projet  de  commerce  avec  le  Japon ,  envoyèrent  deux  navires  avec  uns  précieuse  car^gaisuu 
à  Nagasaki,  sous  les  ordres  de  ce  même  capitaine  Stewart  et  de  James  Torrj.  Les  deux  teotatÏTes  échouèrent  *. 
iùi  1804 ,  il  arriva  dans  la  rade  de  Nagasaki  un  envoyé  impérial  russe ,  M.  Von  Rcsaoaff,  à  bord  du 
Nitâiêjiiém ,  sous  les  ordres  du  capitaine  Von  Krusenstem. 

Une  alliance  coniinerciale  avec  la  llu^^if  devait  offrir  oiiv  Japonais  plus  d'uvantiifyes  que  relie  qu'il» 
avaient  conclue  avec  la  Compagnie.  La  Russie  se  serait  cuoleutée  de  l'exportation  des  produits  que  le  Japon 
peut  fournir  anément  et  dont  il  a  même  intérêt  A  se  défaire,  tandis  qu*elte»nidme  pouvait  se  eboisrr  des 
articles  d'importation  tréa-oonveuabics  à  tous  égards.  Les  npports  des  Russes  avec  lu  Japon,  même  dans 
le  port  de  Nagasaki,  ne  pouvaient  être  qu'avniitafy<'tix  nu  commerrede^  llidliiiidais,  et  Dézinia  aurait  pu 
devenir  le  ntagasin  des  dennics  colouialiis  pour  les  possessions  nisses  voisines.  Mais  la  Russie  visait  plus  haut 
qu'au  .oouMneree:  malbeureusement,  une  alliance  de  commerce  et  d'amitié  qui  firisait  l'objet  de  ses  voeux 
était  iucompatible  avec  les  lois  fondamentales  de  Teiiipia' japonais,  qui  déf^'ndeiii  posllit  erncnt  toute  relation 
d'amitié  avec  les  autres  [xiys.  D'ailleurs,  il  parait  que  le  Mikado  (rctupereur  spirituel ,  comme  on  le 
uonune),  d  la  cour  duquel  le  bruit  de  cette  ajQBiîre  était  parvenu,  s'y  opfwsait  formellement.  Cependant, 
jecroisssvflir  de  iMinne  source,  que  bien  que  les  sollicitatiana  des  négociants  ;iii;,lais  et  amériosins  eussent  été 
rcpousées  peu  de  temps  auparavant, on  n'amaif  Raii.i  dniife  pas  rejeté  au  Ja|>uii  des  relation*  commerciales 
avec  les  Kussca.  Quoi  iju'll  ensuit  l'envoyé  itnpérial  lut  obligé  de  quillei' k  p<iyi>  «iaus  avoir  rien  obtenu  *. 

•  Ce  faitwCtm  }79<  cl  SS,kiMvin  dciKtat^lfaii  IfElaa  i^JV<w-r«ri,eq)iUiiwSh)»art{cn  i:»9,  le iiavin: aiaéricaiD, k  fnMUui, 
«ipiMa  DwwwHj  tn  1M9,  It  awke  américaio  I»  AbMwfatMMfi  ciiâidmllnlcliimp;  w  tttt,  k  mnn! uiiArâcaia  la  IhiganA^ 
cipilaiDC  Sarnud  9iAif\  m  liai,h  mt\n  améncdale  Awm/  Smtk^  cafMhiine  f>it\n;  cl  ca  laiMI,  k  asvireMriricm  )■  Mnm, 

«aip)Uiin«  Dcal.  riaitimlon  vit  «Mon  m  JapoD ,  <oui  pavillon  hollantiiU,  lit  nariro  tUran^i  rs  suinntt:  »180K,ltMviM  udikiiB  l'ImiiH, 
capitaine  Lcfar ,  Ir  tni  ire  brt'niais,  \eViturgii^  capitaine  lli-rUi>[s;  rji  lil07.  ii'  njvirc  .iriici  irarn,  le  MbaNtfcMM,  Mfitailie  Danrfan  «tk 
navire  imms.  I.i  .$u  in nna,  capitaine  Ditmar  Smit  ;  euli».  en  lUOU,  k  navin  américain  la  Htiteeca. 

•  G.F.JI<-)lai.  1.1.  |>.S66,  , 

«  TdkéUitnalreajiMi— wrSw»  dktjwrti  AiwffcsItaiyMwsBilw— »  iwiilifwi. 

•  ^MMirfmiatiftJiyM.  pgfcBwg,  1  wlia».  AM^l^^Mli»t^  Wrtwhr. 

•  Il  cit  curicia  éa  voir  CMnamt  l'eiprine  au  lajel  de  IVScbcc  de  l'ambaïude  mat  de  X.  Van  Itcsaocir,  «I  llMBaie,  K.  MoiniB,  à  h 
pgnfiietcité  de  qui  noui  dc*«m  d'iatpartaate*  olxervationt  sur  le  gouvcmeaMiil  jnpooaii.  Le  pauogc  que  noo*  tllM*  âtardt  Set  a»0ilmr$ 
ftmdanl  son  rm^/nit>njit'm(rit(  rAe>  b«  i/^SMaù  (B<'i;cU-ijbriU'i>  iii  drr  (A'r<n[jL-iitcliari  bri  dcn  Japiiikfrn)  1811  —  IS13,  a  lU'  LifTi}  pr  1.1 

Cfnaire  à  Si.  féimboui^  et      ÏMMii  M  impriné.  «QimuI  A  la  coodoile  de  M.  Voo  RemnQir  conme  ombaiiMleur,  k  capitaine  Von 
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Le  directeur  de  la  iacUmuio  hoilandsise  H.  Doefî  ne  tenta ,  que  je  sache,  aucune  démarébe  pour  entraver 
la  n^ociatwn  <h:  l'envoyé  itiij>énal.  Quant  A  l.i  favoriwr  nnpT^g  du  (Totivmipmcnf  japonaif»,  c'eût 
ét^  agir  ooa  pas  tant  ouutre  ies  intérêt»  cumiitcrciaui  de»  Hollaudais  que  contre  leur  politique  par 
lifipcrtaoJflpQiuDiDeflFMiiiioiitwitlebdMfa^  auaii  ReMuuflÇikM 

lettrea  à  Doi-fT.  s'exprimc-t-il  trè»  fiavorableroent  à  son  «ujet:  «quoiqn  -  mnl  réussi,  écrit-il,  rien  ne 
mra  attribué  à  nos  alliés  balafcs;  »  etailleon:  «je  ne  manquerai  paa,  lors  de  muu  retoareo  Europe , de  vcw» 
préteoter  é  mon  angustemaltiv'.  n 

IiHatae malencontreuse  de  t'ainbassade  ransf. ,  1)^  hostilités  qiieClAlMtatf«tI)mfklOffexercérei)t  en  consé- 
quence â  Krafto  {Sa^halin)\SiMi—l*,  l'aflaiie  du  navire  de  guerre  anglais  commande'  par  Lord  Pellétt 
dana  le  port  de  Nagasaki  et  qui  coûta  la  Tie  au  gouverneur  de  cette  ville  ' ,  toutes  ces  circonstances 

eohtriboirait  à  firire  niieax  ap^écier  aa  Japon  lea  refatiom  de  bonde  airalié  ««eo  le*  HdiMMtaia.  Il  «•( 
donc  d'autant  plus  étonnant  que  l'un  y  ait  reçu  avec  indiflërencu  en  1809  la  nouvelle  que  lu  Hollande 
avait  été  élevée  au  rang  de  monarchie  (18Uti).  Il  est  évident ,  du  reste ,  que  pour  produire  quelque  sensation 
et  réâgu  avonlageuseoient  sur  nos  relations ,  un  événement  politique  de  cette  importance  aurait  dû  être 
MNDiDuaiqiiA  A  la  eonr  du  Japon  avec  toute*  la  aoleoniti  leqniae.  (?cat,  «il  flAt,  dâu  la  plupart  dea  eonra 
de  l'Asie,  par  des  ambai^des  solennelles  qu'on  fait  connaître  tout  changement  survenu  dans  le  gouver- 
oBiWBat  11  y  a  de  œs  évéoeumits  dont  la  mémoire  s'est  perpétuée  depoia  ploa  de  mille  ans  dans  les 
amkadeeea  peuples.  Il  ait  fciiC  dduteoz  qira  Pâètatîon  du  prince  LadM  aa  trélM  de  la  HoUaude,  aft 
jamais  été  commooiqtièe  aotrencnt  que  par  le  Houvemcur  de  Nagasaki  coome  toole  antre  nam^eUs  dli 
dehors.  Cependant,  on  ne  pouvait  supposer  qu'nn  événement  de  cette  imporfsnee,  pût  se  passer  sans 
éveiller  l'attention  sur  ce  qu'il  pourrait  produire  dans  l'avenir;  et  coaxae  peudaol  pluttcurs années  les 
nafôw  faoUaDdaia  cessèrent  de  ae  montMr ao iapoa,  il  parut  qn*ODBepoiivaitaepfiMiMttie  dea r^tîana 
importantes  avec  ce  nouveau  royaume. 

i'^e  Rit  en  1815  que  le  drapeau  hullandaui,  si  ardemment  atti'iidu,  repanit  entiii  devant  Nagasaki.  C'étaient 
bien,  eu  eflet ,  les  anciennes  couleurs  boUandaisca,  mais  un  en  abusait  celte  fois  pour  couvrir  plus  sûrement 
on  plan  adroHennent  conçu.  Le  (|*oavenienienft  anglais,  maître  de  l'faide  oéeiÎMMiaiae,  avait  pris  goût  an 
commerce  avec  le  Japon.  Le  lii-ntenonf-fjouvcrneur  Sir  T.St.RafHes  découvrit  un  certain  WillemWaai  dcuaar, 
ancien  diiectear  de  la  factorerie  de  l>écima  ( 1800— 3),  qm  se  déclara  prêt  à  gagner  en  fiiveor  du  gouvernement 
anglaia  «enx  de  aei  cnnqiatriotea  qu'il  «ninaîasait  penonndleoieui  au  Japon,  et  A  faim  amapaaser  tant 
lecommerce  eutrelesmainsdes  Anglaissouspavillonhollandais.  Toute  cette  entreprise  vint  échouer  devant 
la  fermeté  de  (  (•lèbreHcnri  DcH-fl"  alors  (lii  ecteor  de  la  factorerie  hollandaise  de  Dézitna.  L'action  du  directeur 
e»t  louable;  il  est  dommage  que  i'iulerél  permiuuel  u'y  soit  pas  resté  étranger.  Il  y  aurait  eu  plus  de  vraie  oo- 
Uease  et  de  mérite  dans  la  candidfe  de  Daeff,  ai,  afee  la  oonfianœ  et  l'eitimedont  Sjoviaaaitan  Japon,  il 

Kïu*'nslrrit  h  *Tt  a  (u«  aiitiQt  nMOOté  ftir  ce  ttij^t  fjiir  nou\  vu  aviwxi  ;ip|irii  rlrx  .(ifvinaiî.  in.iis  as^»  ti.nitrfoU  p«ir  COOvaiiKrr  ch^ciii» 
i|tie  e'cst  uni^enwiil  à  ce  pléuipolcotiiiirc  q%te  Uk  humt  àml  de  n'avoir  pu  r^ukur  à  eonclore  me  «Uiaoec  maumrdale  avec  le  iapon.  Qu'il 
nie  Mil  ponMl  d^ûl>lll*lil  ici  <|iu!  KcsauofT  aurait  imaaaiMjiiablcmcnt  aUeinl  le  but  de  ■  mWsMi  d,  HOlniMnient  à  ce  qui  a  lieu  parmi  aoiu . 
ni  Kcu  lie  mcttie  m  nuA  la  hiul  tibe  ii'«n*aj<  pUnipoKalUiv  ét  plus  poi«ant  «uimqn  Âi  b  Mm,  U  t'Mait  CMlmlé  dn  titra  |^ 
ifjMft'dNawiij»  Je  laCQiip«|iil»  nm  nin'iIcMiif.  Au  Km  d«  damninit  iiD|ii-rial  il  MmH  «M  ânpknHt  ItK  poifw  d'âne  lclirei%iife 
deMiircotnindckGMpl|pA{nliMi(ie$gmtUW>iiw«<)rl'iiint>«s(<lFe<  de  celle  garde  d'baannir,  il  cAt  éU  plm  utile  d'aroir  )  sa  suilf 
qudqtiei  matcbandi bien «u bit drccqui  regardelejapun.  Ilanmitdù  poiiner  le*  nc^oeialiani  d'apréi  le*  ordre*  du gouTcmcnieot .  iiuisuii« 
jamais  nommer  uini  Kuleftiif  l'rmprrcor.  Lncomjiû|;nir  liull.iiiil.iiu'  ilo  InJ»  Ui  ii  rilnli  s  au  Japon  et  celle  d'Angleterre  enCLiocstitit  les  iiK  illcnri, 
appuif  en  Citrear  de  mon  opiniom.a  Celle  iiMiricrc 4c  voir  Ar  Onlbvriiin  nitaii>^<i  In  m'iirr .  ai  tant  qti'une  liniplr  demande  de  commerce  de  la  part 
de  la  CiMnpagnic  rtirae-am^rtcaiive  a'anniit  pu  Hr  rr poussée  par  ta  ipturemment  japonsii  ;  car  il  eH  plui  conforinr  A  lOpriodptid'Mtfr  A 
faire  4  én  nartiMWili,  decoBafam  àm  tmtiét  de  noMnrrec  wi  dei  «liiMwct  «*«c  dc««oai«nww,  ce»  ailiiMei  détenant  wntmlla 
MiliW  d'animniith.  Ce  a"ert  pn,  tdoa  >•■>,  Jailcmral  piircc  que  hcnpnar  de  tntaa  lu  Ébbw  tnlain  dNme  grande  pgmp«  «m 
arabanadeur  an  JlfM,  qœ  le  but  de  ^a■lMM■dc  fol  nunqiië ,  —  je  veut  dire  l'oavcrture  de  rebriont  ccmmorci^iTrii  —  mais  c'est  pliilùl 
Haat  ee  que  contenait  lak(lndelVlll|i(nar,dww  la  aMuiére  dont  le*  oégoeiatkHM  furent  cmdaiUi  et  rartoat  dans  l'ijjnarance  ou  l'on  était 
•)<  l.i  <r:>K  c  [ i  luita  ilaairi  iMgard  dea  Japaeen,  qa'tl  Am  danbir  fa  owa  qià  ffi  Mwwrek  frijrl  iniiiilha^f  ilMdii  l~ 
|uuaisMit  tant  tenir. 

•  H.  DoeflT,  II.  p.  111. 

•  PiMAiin  àiipndicei  la  Un  desetgraaiaaiii  itaeuleniittprt  Mamcnit  d^^t^  w  pan^in^l  de»  4ac«(Hr««deGolo«Ma. 

•  HaiM  àjffmumà  émm  im  >ff taitm  eia  «idniisuil ,  aîwi^OBV  itoliat  da^Ofueile  fawliaaMiBfaipéiMe  rue»,  tdquele^mril 
li.Parir.yîfitfeieiea  Wawia  eepliin. 
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»'««int|M*eaxco0an  i  desmtr%iM!«  jaeevètwvpt     a|Nnè« «mît rapooMé lot adKOGHtinn avec  âne  ooUb 

fierté,  rl  ne  s'était  «mi  ensuite  de  rase  et  do  menaces  pour  leur  lTiire/>ayerà/>rMr<f  or  uoeentre^ 
haaardéc.  La  eatfgmim  foi  négociée  ^  mais  Wwurdeoaar  dut  repartir  avec  um  aaaocié  Daniel  Âinslie  «ans  avoir 
fiai  obtena  d'antre;  tootefeis  «près  avoir  dOouraé  une  aorame d'en^iiwi  80^^  Tails  (160,540  tf.), 
matant  de  la  dette  de  la  làctorcrie  hollandaise  au  Japon  pendant  Croit  ans  *r  Uoeaufae  teotatÏTeMOlblabls 
que  Sir  T.  S(.  Rafîles  répéta  l'annik*  suivante,  eut  le  mênip  sort'. 

Hepuis  l'année  1804  on  a  cherché  à  obtenir  quelques  avantages  dans  le  commerce  par  do  nouveaux 
aé^eoMot»;  cependant  lea  |irofilaeii  étaient  trop  hiwgBÎftmt»  pour  qu'on  dAt  les  demander  au  uonn  delà 

CorofMjfnio  des  ludos-Orientales  cl  que  l'on  [)ut  mettre  ces  démarrhes  sur  li.'  (.iniipte  do  In  Cnn)pa;;r>if. 
J«  veux  parler  du  commerce  parUeuiier  qui  remante  é  peu  prés  à  cette  époque  «  et  des  sommes  qu'on  sut. 
tirardans  la  suite  oontmodles  à  Ibroe  deplainles,  da  trésor  impérial  éNagaiaki.  Cette  apprenoe  de  mis»- 
mble  cupidité  exerça  la  plus  funeste  tnBueaoe  sur  notre  commerce  et  plaça  SOIIS  tUt  jour  déAmindlle  le 
caractère  de  la  nation  hollandaise  dont  Ira  représentants  à  Dézima  jouissaient  souvent  en  appointements 
«i-eo  profits  accidentels,  d'un  revenu  beaucoup  plus  considérable  que  ne  comportaient  loua  ces  avantages 
otoniM  au  dépens  de  lixinnear  nationaL 

Par  suite  des  événements  qui  changèrent  un  moment  la  face  de  rEurupeau  coinmencenieDtdunàoh 
actuel,  et  surtout  après  les  tentatives  rnalhcnreuses  du  gouvernement  anglais  à  Batavia,  pour  s'emparer 
du  commerce  avec  le  Japon,  les  rapports  de  la  fiictorerie  de  Déuuia  avec  lea  colonie»  et  avec  la  oiétro- 
pôle  iitfeol  cmnplétement  intmompus.  Aucim  naviie  hoJJandaû  m  se  montra  dans  la  radede  Nagasali 
pendant  les  anuéej*  1809 — 17;  et  les  nouvelles  peu  rassurantes  que  les  bâtirucnte  anglais  apportaient 
•us  Hollandais  (1813  et  14),  semblaient  devoir  retarder  leur  délivrance  pour  longtemps  encore. 

Pboa  ne  pouvons  m  passer  sous  silence  la  maniéie  doet  le  {jouvecoenwnt  japonais  a  agi  à  l'égaid 
de*  Hollandais  pendant  cette  époque ,  ainsi  que  la  conduite  des  Japonais  qui  se  trouvaient  e»  wppOlt 
avec  eux,  d'autant  plus  que  le  caractère  de  cette  nation  se  maniliesto  soos  un  jour  plus  favorable  que 
du  temps  que  nos  itilations  étaient  le  plus  Horis^antes.  A  Dézima  tout  commerce  avait  cessé,  l'argent 
et  les  provisions  étaient  épuisés,  et  il  (allait  suppléer  i  touslesofejetsdenéoessîtéabeoluepoarl'finro- 
péen,  par  des  équivalents  au  Jupon  Nos  compatriotes  se  plièrent  à  la  manière  de  vivre  du  |x  iiple  au 
milieu  duquel  il«  demeuraient,  afin  de  r<-n«lrei  leur  sort  plus  supportable.  Les  sources  où  l'un  puisait  pour 
subvenir  aux  présents  qu'un  envoyait  auiiudlcmcat  à  la  cour,  aux  grands  de  l'empire  à  Jédo  et  aux 
«nployéa  impMaux  à  Nagasaki,  se  trouvèrent  taries.  Les  Japonais  qui  depuis  longtemps  avaient  été 
en  relation  avec  les  llollandais,  ne  pouvaient  espérer  d'eux  le  moindre  avaota.'ye;  ils  étaient  pauvres  et 
vivaimt  isolés  du  leur  patrie  sor  crédit  ilUmilé.  Le  bieo-ètre  de  la  ville  commerçante  de  2iùigasaki 
commençait  d  diminuer  insemiblement.  Et  cependant  nons  voyons  les  fiblLmdsiaabaBdaamientlbnniis  de 
Ions  les  ol^  de  nécessité  et  d'agrément  qife  le  Japonpeutoffiîrà  des  étrangers.  Us  rcoherobent  même 
des  amu»efnent.«  nationaux  dann  cette  ennuyeuse  Dézima:  et  tous  les  Japonnais,  leurs  amis  ou  leurs 
connaissances  se  montrent  bicnveUlants  et  sociables  envers  eux.  Abandonnes  comme  ils  étaient,  ils  »e 
voient  aimés  et  estimés,  consolés  dans  letf  aflOetion,  et  leur  «ort  adooà  par dea secours adiià.  In  délî> 
catesse  et  le  désintéressement  ont  remplacé  tous  les  intérêts  particuUers.  H  est  vraiment  impossible  de 
méconnaître  ici  l'infltienee  snpérieun*,  la  noble  manière  de  penser  du  gouvernement  japonais.  La  nation 
montra  auâsi ,  du  sou  cùté ,  uu  caracteix'  qui  mérite  toute  notre  estime. 

Lorsde la taitativeqnelesAnfl^liicntenlStS  pour  s'oosvir  le comnievceaveele  Japon,  le  directeur- 
adjoint  J.  ('.oc  k  Blomhoff,  retourna  avec  eux  à  Bala\-ia,  muni  de  renseignemenis  pourSirT.  8t.  Rafflesetde 
commissions  aisrètea  relatives  aux  u&inis  cuinmercialcs  des  Hollandais.  Le  gouvernement  anglais  à 
Bstavia  insisia  povr  obtenir  de  lui  la  révélation  des  moyens  qu'il  croyait  propres  i  fonder  le  com- 
nem  angW»  au  Japon  :  mais  les  intérêts  de  sa  propre  nation  lui  furent  plus  chers,  et  il  fui  transporté 
en  Angleterre  comme  prisonnier  d"«':fat.  quoique  la  noiivelledes  événements  qui  avaient  eu  lieu  ai  Europe 
en  1813,  Pût  d.\jà  parvenue  à  Batavia.  A  la  paix  il  rentra  dans  sa  patrie,  exécuta  les  commissions  secrè- 

*  G.  P.  Mrylm  II.  p.  t75.  B.  Dwff,U.  p.  19». 

*  |lwHnMlMkipiMi|Mttéteaide«McAiNtewi  «Radiée. 
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i-cpanif  m  nafit  iHil  âan»  la  rade  de  Nagasaki  atcr  un  autn-  ili;i|xàu  inysir'neiix,  qui  devait  «erTiré 
wastalot  l'aulbcnticité  du  premier.  C'était  la  clef  qui  avait  jusque  là  iiuioqué  au  commeroe. 

Le  neitoor  de»  navires  Lollandais  excita  une  joie  tinivenelle  panni  le»  employés  boUaddûs  et  Japo- 
nai»  de  la  factorerie  de  JJéiîniar:  lea  nouvelles  qu'ils  ap|X)riuient  de  lu  toumun»  fiîfonble  des  clicwes  eu 
Hollande,  dtniiu'n  iit  triir  vie  tiouvcllc  ;m\  aïï'ùfi'n  et  furent  r';;nlt  iii(*iit  bien  iwucs  par  les  habiianli;  de 
Nagasaki.  (.c{>i'iuliirit,  â  la  courde  Jédo  cet  évéuenicut  fut  n-çu  avec  uiuins  d'iulérèt  qu'uD  ou  s'y  serait 
aMcndu.  11  petit  )  aTuîr  eu  des  mmtàfs  iroportants  poar  cette  coodoïte.  Peut-être  que  le»  «iciaritiide» 
dans  le» événeriients  de»  dix  dernières  auoéeji  en  Europe,  l'instabdito  de  la  politique  europàainect  le» 
afl'aires  avec  les  étrann;er8,  «jui  depuis  celte  époque  Iroublèreiil  le  repos  de  l'empire,  iuspirèrent  au 
gouveracuient  japonais  une  sollicitude  toujours  croissaute;  fieut-être  encore  que  Ica  événcuients  relatif 
aux  année»  1815  et  1814  dcmt  les  laponais  curent  une  eiacte  connatssanee,  quoique  H.  Daeff,  sans 

doule  en  vu<  <li  intcrùls  du  coiunifrce,  u'n'il  pis  aiji  de  son  eiMi;  d'une  nuinit'^ro  frauche  et  ouverte, 
«Teillèrcut  les  soupçuo»  à  la  cour  de  Jédo ,  d'autaul  plus  (jue  pour  la  seconde  hus  uu  évéoeoteut  aussi 
important  que  ra«énetneitt  de  8.  M.  Guillaume  I*'  au  trdnedesPays-Bas,  ne  fut  pas  encore  communiqné 
d'une  niiniiére  officielle  *.  MM.  U.  DoclV  et  Cock  ISiomiiott'  réunirent  tout  ce  qu'ils  avaient  (rexp  rii  iice 
fi  de  ronniiissiiiice  (in  efmmierre  au  Jjpon  «liiiiti  le  but  île  le  it  Ie\<T:  i-t  Iii  uiètne  année  M.  Doeff  re- 
tourna à  Batavia  proposer  au  gouvernement  un  plan  pour  ce  commerce,  plan  qui  hit  approufé  le  1»» 
mai  1818*.  G.  Bhnnîioff,  de  son  céM)  s'appliqua  pendant  son  séjour  d  Jédo  à  gagner  la  Ibfcur  des 
■grands  de  l'empire  pour  ses  cooipatriotes ,  et  ses  eflbrts  furent  couronnés  de  succès.  La  juantum  de  l'ex- 
portation du  cuivre  fut  augmenté  en  1820  jusqu'à  11,0U()  pikols,  et  le  commerce,  pour  les  3  années 
suivantes  seulemenl ,  il  est  vrai ,  remis  sur  le  même  pied  que  pom-  les  aouéea  17S2 — 1764.  Les  deux 
diiectenrs  de  la  lactorerie  et  suitont  M.  Coek  IHomlioff  annent  noué  des  nbtîoas  réeUemcnt  «micale» 
avec  plusieurs  «les  principaux  Japonais.  Ce  rapprochement  éveilla  chez  ce  peuple  nntnrellement  avidede 
couuaiiisaiices,  le  désir  d'étudier  les  sciences  de  l'Eurape,  sur  lesquelles  litsingb,  l  liunberg  et  d'autres 
avaient  dqja  attiré  leur  attention.  Il  n'est  <ruère  pcrmi»  de  laisser  celte  drconvtance  inape  rçue ,  puisque  le 
<léveluppcnicotdel8Ciiltun- au  Japon  |)ar  les  pmn;rèM  de  nos  cunnaisaances  ftitépoquedans  ce  pays  même. 

nnjitit  niix  n'>;^letnffi(s  destinés  à  amélioivr  l'étal  do  enniinerce,  m  ne  s'écarta  pas  de  rorriière  (ti^jà 
tracée^  on  s'en  tint  Hdelcmentd  celte  vieille  routiue  si  bien  vue  au  Japon,  ù  cette  singulière  conibinaisou 
d'usanoe»  et  de  diq»ositions,  qui  depuis  plus  d'un  siècle  sufMStaient  et  avalent  générslenientdégénéfû  en 
«bus.  Tontes  les  mesures  d'amélioration  t<e  bornèrent  à  des  expcdientti  provisoires  qui  devaient  foifellearir 
h>  commerce  aussi  longtemps  que  les  sources  provenant  des  mines  de  enivre  ne  seraient  pas  laiies. 

Sons  doute  qu'al'tra  un  sunjea  ù  apporter  des  uiucboralions  fondamentales  dans  le  coimnercu,  ainsi  qu'à 
donner  à  la  factorerie  de  Dériow  une  organisatioa  plus  propre  4  répondre  an  but.  Mais  d*abord  on  n'osa 
puH  étendre  lis  profits  emimerciaux  en  augmentant  les  importai  ions  et  les  exportations,  et  inrure  meitu. 
solliciter  de  piui>  grands  privilèges  et  plus  de  liberté  pour  les  négociants  et  les  employés.  Le  tentps  n'était 
pas  encore  venu  d'innstcr  sur  ce  sujet  Les  ]x-rte8  que  les  hostilités  en  Europe  avaient  lair  «ufaîr  au  com- 
merce, en  interrompant  les  relation»  des  Hollandais  au  Japjn,  fntppaîeut  le  Japon  tout  autant  que 
IMndenét  i  t.ii)flin?er  et  quand  on  songe  à  la  lyénéreiise  eonduite  du  gouvi  rneitr  de  Nagasaki  .'i  l'éfrnitl  des 
Hollandais  pendant  les  malheureuses  années  de  1810 — 17,  et  aux  avantages  que  nous  obtînmes  eu  1820, 
certes  il  fiiot  reconnaître  qu'il  valait  mîeuz  se  libérer  d'une  ancienne  dette  que  de  ruoommaioer  enooreles 
anciennes  plaintes  de  la  Compagnie  des  Iodes-Orientales  et  de  fntigiier  les  Ja|ionais  de  ces  misérables 
demandes  par  lesquelles,  même  de  outre  temps,  les  directeurs  des  tactureriesdierchaientd  bien  mériter  de 
leur  gouvernemenL 

'  fJinifMapuiMe  dire  de  U  iKCfoi  lil*  de  tenir  tecreU  dci  «TéiwmcnU  de  ceiK  OStOK  rt  da  raicum  politiquei  qu'on  peut  iToir  pour  cela. 
bfOSMlMilMlt  japomii  attadw  fumBouf  éfimfutaoBt  à  «ifwr  m  m  jmmc  Ml  detion;  L»  tuùiliir  éfirouirm  de  l4iiirpililiqiia4ï|Niik 
ptufitan  iîMh,  In  demanlv  tunnt  Ail»  i  M.  Ctafc  Ihnbolf,  la»  de  m  i^jM' A  h  «but  en  1818,  |wurr«fanmhrMWCMlrnMr 
M^uc  nous  avanfum. 

•  ftiglemcul  wr  U  dirci'lMM  da  «ommetoe  au  Japon,  arrilc  par  LL.  Kxcdl.  I«  C^mmiMaircs ■|*i)érau«  dr  l'Iode  occrluidoitr,  Ir  16  mai 
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Une  saine  polilitfue  exigeait  que  justement  ù  l'égard  d'un  pL'iiple  orjyueilleiisenicnt  poli,  on  montrât  le 
méuie  désiolcrcMenient ,  la  UK'oie  générosité,  et  que,  par  de  nouvelles  preuves  on  att^jmentât  In  coa- 
tïaocedout  depuis  des  siècles  les  llullaodais  jouiswiient  auprès  d'eux.  Il  fallait  a uxsi  tuu-e  seulir  auguu- 
vemement  japouM  k  poids  de  la  HoUeiide  dons  l'équilibre  politique  de  l'Europe,  lui  âMpjrer  vue  plus 
hante  idée  de  s"rt  i'inufTtc'  »•(  <!t' «  •  j)i]ii>5aiice  dans  les  Indes-Orif'îtr.d"-! ,  ffnt-  cdli!  qu'on  avait  pu  8o  lîiire 
de  la  doininaliou  d'une  réuuidu  deuiorcbaud»  cntri>pn-nants ,  (]U(-lqiu'  pui.'^sjjiiie  d'uiUuim  qivait  puéiru 
laCotnpa{piie  hoUandeiae  deelndeS'Orieiitaleg.  La  iMilitKjiic  du  Japon,  je  le  i-épelc,  te  ]»ntpo8ait  unique- 
UNDl  diDI  ses  retatîons  avec  les  HoUandai)),  d'eutreleuir  quelques  liaisons  avec  r£iiro[x^  et  d'ofatanv- 
d.ï  renwifinefoi'nts  sur  I«h  jlHiireK  (xilitiqucs  et  lf'«  pi-ogi-ès  de  la  cultuiv;  et  il  est  m  ci  ne  plus  que  pm- 
hable  que  les  grands  evéueuieuU  de  1814  et  1815  ù  la  «uile  desquels  la  UuUaude  lut  élevée  au  rang  de 
royaoïne  «t  recouvre  «ee  colonies^  une  Ibîe  connue  «oiw  leur  vérilaUe  eqwet,  quelque  mystère  que  le«  gou- 
verneurs de  Dé^Mim  aient  cru  devoir  en  tain;,  exercèrent  une  inlluencc  avantageuse  Sur  les  relations  coofl- 
luerciales  des  Hollandais.  Je  nomme  ici  M.  11.  l>oell' qu'on  consultait  conuiic  un  oracle  dans  toute  afTaire 
cuucuniaat  le  Japon,  et  je  lui  reprucbe  cuuuue  une  négligence,  ou  cuuiwe  une  précaution  luutile,  aie 
n'avoir  p«e  riiidu  le  gouvemeuient  de  Hollande  ou  celui  des  Indes-Orientales  attentif  i  l'importance  qu'il 
y  avait  de  Faire  connaître  oïliciellriiiciit .  lùt-ci-  tnèine  par  «me  ambassade  solenm'Ile  à  la  cour  de  Jédo, 
la  reelauroliiNi  du  la  Uollaude  et  i'avéuement  au  trùac  de  (iuitlaunie  1".  Il  iallait  dooiuv  aux  Japonais  des 
nations  plus  eiactes  sur  l'état deaarta  et  des  sdenoes  cbei  nous,  de  leur  influence  et  de  leur  valeor  et 
s'cfTiMmrMnri  de  fortifier  la  bonne  opinion  qu'il*  en  avaient  déjà.  Il  en  serait  nécessairement  résulté  pour 
eux  la  roiiTicli<»n  que  leur*  alliés  hollaiulîiii;  «on-?  tous  ces  rapports  leur  cl.iitut  utiles  et  mémo  indispen.siblfs. 
C'est  par  une  pareille  conduite  qu'on  pouvait  espérer  d'en  finir  avec  l'aneienoe  routine,  et  disposer  ie 
goavenKment  A  écouter  fiivorablenMnt  les  proposition»  qui  lui  «eiaient  soumises  sur  l'eitenaioa  i 
donner  au  commcrrc  fi  «ur  l'jniélionitinn  cli>  autres  relations. 

L'organisation  do  la  foctorciie  de  Dézima ,  quant  à  ce  qui  regarde  le  personnel  des  employés  pI  m/^me 
les  opérations  commerciales,  demandait  impérieosemeitf  une  révisicui.  Par  un  séjour  prolonge  à  De^uua 
le»  employé»  s'eudormaieat  dans  la  mouoluuie  de  leurs  occupations,  et  sans  qu'ils  le  sussèift  «v  qu'il» 
«s'en  npi  Tçussent ,  l'activité  spéculative  de  leur  esprit  tombait  dans  une  espèce  de  torfieur.  Ils  ne  vnient 
que  les  aucieos  temps;  et  quanti  pariutsanl  ils  venaient  à  s'éveiller ,  leur  intérêt  peraouoel  leur  fiuMit 
le  (dus  touvcnt  refl'mier  tt's  yeux.  Le  personnel  de  no»  employés  constituait  une  espèce  décadré  où  l'on 
mflntaitd'eidiniiiix'  des  iH>ste8  inférieurs  aux  plus  élevés ,  auxquels  un  avait  d'autant  plus  de  droit  qu'on 
eouiptait  un  plus  long  séjour  à  l)é«:iaia.  De  tmi  côté,  les  autorités  japonaises é  Magiiaaii  Toyaienturec 
plaisir  ces  employés,  a<xouiumis  p«>ur  ainsi  dire,  u  la  tète  du  la  fiacluixTie '■ 

Dn  pareil  état  de  choses  ue  pouvait  échapper  aux  yeux  du  gouvernement  des  possessions  hollandaise» 
aux  Inde»-Orieiitales.  On  comprit  eiiBn  où  était  le  iiial;el  l'on  nomma  eu  18:25  M.  J.  W.  DeStiirler  directeur 
du  eummerce  liollanduis  au  Japon:  C'était  unliommequi  réunissait  en  lui  toutes  les  qiiaUlés  qu'il  fallait 
pour  remplir  un  poste  aussi  ditbcile.  U  arrivait  mieux  pre|)^u-é  et  plus  tavorisé  qu'aiicim  de  ses  prédé- 
oessenr».  L'apporition  de  ce  nouveau  directeur  à  Dézima  fit  une  impeeisiao  favorable  sur  les  Japonais, 
nuis  biea moins  ftivoraUesur leperwond  de»  emplojésdela  hctoieric.  Cette  fiundiisedeaon  caraetèro, 

'  C'est  un  f.ili  r.  <  I  iinii  q«c  Ir*  «ti^^i^ir-il»  >.r;-iv,iLi .  <).  Iry'o'ivcniriir  irn|MTiiil  jui»|u'arn  inin  |«Tl<trl  .mt  ruiiniiwurv  ii'mlofMlciit 
|as frulrmnit,  |Wr  l 'iijiloyri  Iii>II.iihI<i>v  at^ruu'uiiici,  n'U>  i|u'uiHr  loujjtic  riprrinicr  a  nû%  an  faiX  <!>■«' <|tii  rr^ardr  Ir  nminimr  au  Japon, ri 
loanln»  afGijm  y  rrUiivcs.  ntai»  priori|iah-fncnl  le»  Midividii*  qui,  imlilIÎTvuU  ai»  iiOTivcnutr^  r(  ur»  r»|irii  d'opponliui»,  uvcnt  «r  plitr 
fslîeiiwiwn*  tMMi*  I»  étroits  linhct  de  l««r  apUrc  d'MliM,  cl  caocilier  intinaanil  Inir  ««idnila  ««ec  Iw  ioMriUpméa  dwlifoaiii 
•«■elciqiMii  ib  aMt  «  nVf*-  It  i^il  m  MhK  une  pnwc  cgnèhante  ■«■■M*Mnp|n(taBii  «iiw«irawUMcc«IB«cllcmiiilegMMCi 
c'eit  que  le  ban  impAiial,  dAcuîon  4a  IMlC  porcBcnt  arbitraire  du  gnavmirur  de  Xagauki,  ne  ln|lpejHMaitCtn^CliH|(Dr  |tuur  toajtanér 
l'empire  Japonais,  que  les  boniiMi  qiiî  ont  testé  dr  t'oppoier  auf  aiicieiu  aUi* .  rt  auiqiiett  il  est  arrivé  de  fêter  m  regard  prafiMtd  air  les 
rrtationi  poliliqnes  et  comtam'ialea  a*ec  le  Japwi.  C'est  ainsi  qiic  NX.  De  Slurirr.  \  mi  iUcrmnn  Fixcber  et  Kinnan  ,  vuit  ilrvenui  Ie> 
rietimn  de  l'andité  des  gouTcroeurs  dr?(agas«ki  et  de  leurs  créalam,  et  que  la  ni^me  M-ti|i>»c  ■  aurait  aussi  altrijil  le  gtiwrtui  Mcytan  , 
s'il  n'avait  adopté  «I  temps  ua  autre  principe  de  cosHluitc.  L'eirniple  le  plu>  rr.-ipjuiit  rit  ai»  caatrribt  l'exil  (le  M.  Van  (Kcrmeer  Fiiaclier . 
^mia  le  Imn  de*  Japooiia,  lantfy'ii  Mn  tiat  à  i>«cienMi«Uiiie,«|tfilfnlHMUitiwi«aleadini««blcmentbiBn,aMu^vit«iaaetin^ 
«MnNWDt  panljiéc,  •wiillt^  am  phni  daidfcmeeniiRwâalftlbiciitCMMMW  lbiNpwmaw«iMOKailcri«iNi|feéeto  dMrt 
,qaî»aUiw  hsmtiteéitiîl  fir  «tsfnftaén  wcbtwlkn. 
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à'1«i^|Mil«  i»  n'étaient  ptas  acooataméa,  letcftiTiH.  8î  Voa  Todiît  améliorer  réelieAienl  les  relaUone 
coramerciaie»  avec  les/aponais,  il  fiillatf  ^Tnnf  tout  cornnifnrfT  par  faire  dlBparaltn;  maints  ahiis.  Main 
les  granda  projeta  da  nouveau  directeur  ae  perdirent  daoït  uue  misérable  inlrigoe  ooolrc  M.  Cock  bioinbo{F 
al•^m•  d«  filpfiMw  penooaalitA»  «ooim  m  tvixMàaaaé»  et  In- Japooabqai'eiitnèraiif  «  MppoitMco 
lui.  Peadant  plusieurs  années  Dézima  devint  le  théâtre  de  chicanes  réciproques  sans  impartuncc  rwlle. 
iMgtime  iju'oD  fiûaait  des  projets  de  M.  DeSturler,  sa  propre  dtjatté,  son  influence,  «ouGErirent  con- 
■dfinlikMit'decM  qnenlles;  et  lui-même  finit  par  se  trouver  tdicment  embarrassé  ckM'lMdSHioultés, 
qu'il  oublia  le  grand  bnt  de  sa  mission. 

Do  Sturlcr  revint  à  Batavia  vers  la  fin  de  l'année  1826  et  G.  F.  Meylun  fut  nommé  d  sa  place.  î/.ntji; 
meotatioa  de  3000  piioU  dans  l'exportation  du  cuivroquele  gouTemcmcnt  japonais  avait  accordtie  pour 
tnis  n»  (1099-^),  i  PinteroeMMa  de  M.€k)ek  BIomtiofF,  foc  eonttnnée  pour  le»  Kuiéea  1896-^80 
inclusivement,  sur  la  demande  du  nouveau  directeur.  A  sou  entrée  en  charge,  Meyian  trouva  donc  le 
commerce  sur  un  bon  pied.  Beaucoup  d'abus  avaient  été  extirpés  par  soa  prédécesseur,  et  lee«nployés 
japonais  de  notre  fiictorerie ,  heureux  d'être  délivrés  de  la  sévère  et  parfois  capfioieuaB  edmiiiMMion 
de  M.  De  Staricr ,  K  pliéreut  d'autant  pioa  facilement  aux  volontés  du  nouvoradiraotear.  Lechoiide 
M.  îleylau  pour  ce  poste  n'aurait  pas  pu  être  plus  heureux.  Meyl;»)  étiiit  in»  !><>ti>inf  <  xr<"l!"Tti  :  anm  iw» 
travaux  à  DéHOia  eareot-iU  de  bons  résultai*.  Cette  grande  pierre  d'achoppcineiit ,  —  I  mturtit  particulier 
d»  la  peitdeeeoiployéi,  aiMai  bteo  boUandais  que  japonnais, — deTttttrstfiwPeilteQliaiid^infaiHqiiwdoiit 
le  désintéri'ggcment  exemplaire  et  le  modestie  pendant  sa  lonipie  carrière  aux  Indes  étaient  devcnns  un 
objet  d'admiration  pour  le  gouvemcmeut  comme  pour  ses  amis*.  M«ylan  reoonnpt  bien  vit«  cette 
avidité  passionnée ,  qui  depuis  bien  des  années  caractérisait  le  ktmèënf  Ou  coitamwce  paiticilliw.  '  Le 
gooraniemeot  de  l'Itido  néerlandiiie  aMiC,  il-eatmi,  leofé  dedéiemiocr  poaMven>eni  la  pM  qnelet 
employas  holinndais,  ainsi  fjiie  If  personnel  des  navires,  auraient  r\  rcrommrTf*e:  mais  la  nnfiire  môme 
de  cette  spéculation  et  la  mamére  dont  elle  se  lait  ne  pef^mettent  guère  de  mettre  des  bornes  à  sa  cupi- 
dité, é  aea  moyens  eonioe  A  aee  ooneéqœneM. 

D^àpi-ndant  l'automme  de  1826  Meyian  érigea  une  société  pour  le  commerce  particulier ,  et  sut  foire 
concourir  l'intérêt  personnel  dr  clianin  fies  >  inptoy(*8  etdu  personnel  des  navires  à  l'aniélioratiMi  d'opé- 
ratieas  feites  &i  commun.  Il  accepta  ia  présidence  de  cette  aodété;  et,  en  rcnon^ut  d  la parLconsidé- 
rable  qui  lui  reveuit  eonnediMelearditoommevoe  néerleodsia,  il  fit  on  gteéiranr  tacrifioa  é  la  onise 

ronimnnc.  Cette  .^n'élé  pnrficulii're  <te  comm^rcf'  fut  snns  cdnfredit  une  des  institutions  les  plus 
utiles  qui  aient  été  créées  en  iàvcur  de  la  factorerie  de  Dézima  ;  aussi  elle  prospéra ,  et  amoia  une 
baiwe  dam  lee  prix  des  articles  d'cxportatioin  et  d'SmpoitBtion;  les  marobès  no  forent  plu«  eneomlmés 
i  Batavia  ni  au  Japon  atlaida  <|lie  l'M  pot  tenter  k  risques  communs  d'introduire  dans  le  comuierce 
des  article)!  enfièmiient  nouveaux  ou  peu  connus.  Mais,  déjà  en  1851 ,  la  société  Ait  dissoute  parcelui-lâ 
même  qui  l'avait  ibndcc,  prublabicmeut  parce  que  quelques  employé*  japonais  ou  hollandais  de  la 
fectorerie,  croyaot  le  leupevenQ  do  a^enridiir  daaa  imeoartdâai  detanps,  par  des  qiéciilatioM  moins 
Kttrdntes,  ne  se  contentaient  plus  d'un  profil  mt.<innnahlr-. 

A  peu  près  é  ojtte' époque,  la  boci^  de  commerce  iioUaodaise  i^UandeitnaaUchapfy)  maoïfesta 
le  désir  de  se  ehaiiger  du  comranrcc  du  goaTemeoiciit  néerlandais  ,  ou  peat-étre  aosâ  aimplenient 
du  commerce  particulier  en  question.  L'n  agent  de  cett<'  i  |  ;;iiic,  M.  L.  M.  F.  Plate,  plus  tanl 
pn'isident  de  ta  Pactopcric  de  la  Coinpa]^^'  é  Batavia,  fit  it  1sj7  d'exactes  neiierelKJS  sur  l'état  d<; 
nos  relaboas  comniiTciales  â  lluximo;  cfpcndant  ce  plan  ne  rei^iit  aucune  exéculiun.  Le  gouvemement 
dès  bdes  néerlaadsiies  dut  i  Pactivité  de  M.  Moylaa,  dès  la  seconde  année  de  son  séjour  au  Japi» , 
de  solides  renseiffnenienls  sur  le  eommerre  des  Ilollaiidnis  dans  re  pays  ' ,  et  le  maude  littéraire  fiit 
redevable  à  son  talent  d'écrivain,  de  tidélcs  données  sur  ce  pays  et  ce  peuple  à  remarquabb  '. 

'  VerhamJfltnfen  ran  hrl  l'atanaatck  CrnooUrhaf  Mm  Êmiutrn  ru  tftttnirhnfftm^  t.  Jlftlhs». 
1  OeKkieJimiJiy  Ortriigt  ran  dtu  Htt»del  tUr  KunfneH  cp  JaptiH.  l,  l, 
*  J<^>  tatrgtêUU  ia  SeAelUH.  Aœaln<ibiii  1833, 1  «vl,,ia8". 
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l-ji  itîâB,  ic  ^ouveruciuenl  de  l'iade  néerlandaise  fit  insister  de  nouveau  auprès  de  la  cuur  de  Jedo  pour 
ubtenir  que  i'ou  prolongeât  l'angaienUitoa  dans  la  quaoUte  de  cuiv  ne  exportée  dont  Jious.  avuM  hiiti  mealiôn 
pliw  hnt.  Cette  feîe  h  demmda^lia  NpooMéet  et  le  jear  du  .Fmm^  18S8,  ceoum«i]eJ',mipeUett» 
alor**  que  h-  t!;ri  r[i'ur  Mcylaa  reodail  ses  devoirs  aux  dtnn  j^uincnvais  de  Naf^  isaki ,  im  ïui  frt  rouv 
naître  la  dé^isMiu  du  gouvemeaieut  japonva,  eu  ajoutant  que  d  jinparl^nles  uùum  <k  ouivr»  «'étant 
trouvéee  épdeéea,  le  nrelé  de  oe  métal  qui  en  atait  été  ia  enile,  avait  néoéaaté  octiq.apiaift. 

C'est  pendant  le  aqjoar  de  M.  Meylan  au  Japoik)  conuM  dinseteur  du  couimercc  boUaiidaia»  qwae 
passa  l'événement  assez  connu  qui  rue  concerne,  —  je  veux  dire  l'enquêle  de  la  part  du  gouvernement 
japonais  dirigée  coaUx  ma  personne  et  cunlre  quelques  Japonais  à  cause  de  carte*  et  autres  objt^  etbno- 
Smpbiqaea  défendue,  que  je  m'étiia  pracuréi  malgié  la  défcnae  expreeie  dee  kie  da  pKjt.  C'eat  é 
'lt  s,-icin  que  je  rappelle  iri  rrt  thcnement:  car  l'on  n  prvlLuiJii  on  Hollande  el  aux  Infies  que 
ce  &t  1&  la  cause  de  la  diminution  que  nous  venons  de  sigoakr  dans  Texportalion  du  cuivre.  Ma 
jualifieation  le  trouve  dan»  les  journaux  que  H.  Meylan  rédigea  an  Japon  pendant  lea  annéea  1828  et 
18St9;  l'on  peut  y  voir  que  le  maUieur  qui  me  frappa ,  moi  et  mes  aniie  du  Japon,  est  d'une  date 
postérieure  li  la  ffiminiition  en  question,  qu'il  n'a  eu  ancnnc  influence  sur  cette  diminution,  enfin 
qu'il  n'y  a  aucun  rapport  quelconque  entre  ces  deux  fiaits.  Je  mentionne  ici  le  reproche,  ei  j'ajouterai 
«laos  on  appencGee,  «pielqnea  doonaKota  pour  ma  JiwtMkatîoi,.  qià  feraot.fîui  anipleiBent  ooa- 
naître  et  l'événement  lui-ui/jine  et  ma  conduit^'  personnelle. 

U  est  vrai  que  MM.  Meylan  et  C.  U.  De  Villeneuve ,  pendant  le  voyage  qu'ils  entreprirent  en  1830, 
le  premier  comnie  eovoyé  et  le  aeoood  oonmie  aeerétaira  à  la  ootir  de  Jédo,  furent  aoainîa  i  Qoe 
«èvèn  anrveîlIaDaMt-no  jouirent  que>  d'une  liberté  fort  limilée.  filais  ce«  mesaru»  s'expliquent  fiwile- 
uR«nl  qunod  on  fonjr^c  à  la  responsabilité  qui  pèse  dans  p.inMllf^  Kccasiuns  sur  les  |^n,,(vi'ni''i!ri?  de 
fiagasaki  et  sur  les  employés  et  oHiciers  japonais,  chargés  d'accuiiii>tigner  l'ambasoadc.  Le  lïouvemrde 
ve  qui  venait  de  ee  paner  fttr  met'  élaiti  eneore  trop  réeent  dana  leur  méiboire«  pooit.  ifH*ji»  ae 
veillassent  ps  nttenliveiuent  i  prévenir  le  retour  de  pareils  désajjmneuts. 

La  mission  de  M.NL  De  Sturler  et  Meylan  pendant  les  années  1825  —  3U,  ainsi  quo  la  but  que  ae 
praipoMÙt  per  là  le  geureraeinciit-  de  l*llide  d^olMeni»  de*  renseignements  précis  mt  lea  rdadooa  eoBUiMr' 
ciales  comme  sur  le  pays  lui-même,  sur  mê  produstioiia ,  sa  constitution  poKtique,  ses  institutions eivî*  ' 
les,  etc.  mérite  nne  (ilare  dans  l'IiiRtoite  du  commerw  dej;  llullandaiit  au  Japun  ;  et  les  résultats  ât9 
recherches  scicntiiiqucs  qui  nie  furent  conhées  depuis  18ltô  et  que  M.  burgcr  a  poursuivies  de  1830< — 5S 
avee  on  famaUe  céle  et  d'beorenx  nSraitBla,  ne  aeibat  paa  indigaes,  noue  reapérana,  de  l'apptA  et  de 
l'enrx>arajement  du  gouvernement  de  l'Inde.  F.n  outre ,  c'est  â  ma  mission  au  Japon  que  les  colonies 
iiécriandaiaes  doivent  l'introduction  de  la  culture  du  thé  é  Java  (18^);  la  Hollande,  d'importantes 
eoHeodom  d'imtdtre  natarelle  et  d'ethnograpliie,  et  l'Europe ,  quelques  centaines  de  plantes  ntUes  on 
d'ornement. 

Lk'puis  l'annét-  1831  jusqn'en  1842  re.vportaiion  dtt  cuivre  ne  a'élafa  pai  au  delà  de  7000  pikdie* 
un  seul  navire  suffit  aux  beeuins  du  commerce. 
CoBHne  noua  l'evmit  dit,  la  SMM  p^rtiemHin  4»  egasmerw  <ut  dlnoote  eu  18S1;  et  qnclqtMÉ 

années  plu*>  tard,  le  cunaneree  particulier  ou  Kambang  fut  affermé  è  une  maison  de  commerce  de  Batavia, 
f^es  employés  obtinrent  en  dédommagement  une  augmentation  du  traitement  et  leur  condition  particulière 
à  Dezima  subit  d'importantes  améliorations;  cependant ,  depuis  cette  époque,  toutes  les  nouvelles  que  nou» 
leoevens  du  Japon  sont  rempiles  de  plaintes  sur  les  testnctifloadu  emmnerce  et  delà  Sbertè  indi^idbeDe 
des  employés  liollnndais  et  de  l'équipage  des  navins  qui  se  rendent  dansc""  prirn'^'"s  p^nr  afiàires  de 
ceeBmâroe.11  esttiortcui  toux  d'observer  que  maintenant,  malgré  la  dimmnlioB  dans  l'expoitattou  du  enivra^  le 
flemaerae «tac  li  Japon  rapporte  di«  profita  heaMoapplaaeeiiildéMMeÉqMpfladaDtleaamfcain^ 
cteeux  qui  persistent  à  nous  reprocher  cette  diminution  qu'a  subie  l'exportation  du  cuivre,  ^'ipiiseront  assu- 
rément, quend  iiseauront  que  fat  pn»fit  net  du  commeree  japonais  qui ,  en  18S0,  pour  1 1  ,<XX)  pikols  de  cuivre, 
ne  Remontait  pas  au  delà  de  73,726  florins,  s'élevait,  en  1841,  peur  7,000  piiola,  A  200,000  floiins- 
liB  firit  peat  pariltm  awrpnaMl  aa  fnniar  «InmI,  niia  i*eifttêatlsii     eit  liliifla:  IMr  Ml  ««■« 
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peut  aujourd'hui  couUmir  If»  7:  t<)  car^aitun  pour  laquelle  il  fallait  mtti'eftiig  deux  bàtiiucDlii,  H, 
d'un  autre  cdti,  les  droits  *A  les  frais  de  k  factorerie  bollaad^iise,  dvpim  la  roducliua  de  la  quantité  de 
ciiiîre  «gqiortée  »  ne  t^éléreiit  pu  A  la  moilié  de  la  aorame  cpii  était  néceaaaîre  loraque  l'exportaiioD 
4Uit  de  ll,OOO.inkols. 

Nous  tcroiirterons  ici  cet  aperçu  «ur  k  wnmvKe  dea  iHéerlandaia  avoc  le  Japoii  dcpuia  MU  orifiiie» 
en  1609,  juaqu'ii  l'année  1842. 
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Observations  sur  la  traitk  dks  esclaves  e:\  ArRiot  E  ,  sur  L'ÉNàTiciPATio:*  Di.ys 

IMS  COLOflUS  INfiLiOSES  ,  ET  SUR  L£S  aoYEHSi  DE  RELEVER  DES  lR]>KS-0<<CII>£IIT.kLES 

BLL£S  SORT  KHnÉUa 

Horaw  M  uuvBa  ut  counow  m»  niMa-occiiwinrAiaB. 

*  Nous  recùiuidisâona  volontiers  l'efficacité  de  lu  qiesiire  proposée  par  I^.  Buxloti  pour  civibser  I  At-hque 
aoiM  h  point  de  vue  rdîpeuz  cl  aodal.  CeriGi«  les  popuiatiooa  barbue»  dea  déaerfa  aoot  opte» 
à  pratiquer  la  tolérance  sociale  et  à  se  livrer  aux  travaux  de  l'agriculture,  à  l'iiidustne  et  au  com- 
merce tel  que  l'excrrent  les  nations  civilisées,  et  si  surtout  on  leur  ensogue  le  priceçte  de  l'amour 
du  prociiain,  il  est  incontestable  qu'on  tirera  meilleur  parti  dea  Afiricaina  que  de  k»  fendre  comme 
enclaves.  Détruire  les  causes  qui  eng^ageut  A.  Aire  h  traife  deo  nègtea,  e'eit  AireoeMer  lea  conaéqaenee» 
qui  résiiltf'nt  de  cet  infjiine  trnftv. 

M.  Buxton  loue  à  bon  droil  la  richesse  du  sol  africain,  sa  fertilité  et  la  variété  de  ses  produits  j  ouia 
4ena  aon  bnpartnUlé  il  oe  ae  diaaimule  paa  lea  difficotléa  qui  néeeaawtemeotdoiventretarder  ou  entraver 
l'exécution  et  le  développement  des  meauiTS  qu'il  propom;.  «L'Afrique,  tlit-il,  aune  mauvaise  répula- 
«Uoo^  sou  clioial  est  avec  raison  considéré  conune  Funeste  et  destructeur  pour  les  Ëuropécos;  ses 
«habitaota  sont  aauvages  et  ij^norants,  pareaaeux  et  cruels,  plus  enclins  aux  guerres  de  rapioe  et  de 
«briipmdage  que  jaloux  de  jouir  dea  bienfait»  de  la  poix,  et  on  n^garde  lea  contrée»  de  l'intérieur  du 
a  pays  comme  enlièremciit  inaccessibles  pour  les  entreprises  d'Européens.» 

Ces  difficultés,  d'une  nalure  fort  grave,  sont  des  obstacles  presque  iosuroiontables  i  l'exécutioo  du 
plan  td  qu^il  a  été  conçu  par  BL  Buxtoo.  Quant  A  nous ,  pour  attemdre  le  même  but  que  noua  noua 
prppoaoïu,  nous  cbuisisaons  d'autres  moyens. 

Du  moment  que  l'inipossibilité  de  rivilisrr  l'Africain  dans  mn  p^iys  est  reconnue,  nous  Toiituns  lui 
dooper  aiUeurij  une  dircclioa  salutaire,  et,  ù  mesure  qu'il  aura  acquis  un  certain  degré  de  civilisation, 
le  nmener  cnauite  don»  aa  patrie,  afin  que  par  ae»  leçon»  etae»  exempte»  il  pdoM aerw  de  noattreet 
de 'guide  ii  romp;itriutf.'3. 

.lypus  choisissous  à  cet  câict  les  fertiles  contrées  de  la  Guyane  situées  sur. la  côte  de  rAméhque 
natr^ionale,  entre  le»  rivière»  de»  Amaxonea  et  del'Orétiuquc ,  et  aj^tenont  A  la  France,  aiixn7»-Bwi 
4t  à  l'Angleterre. 

Ce  serait  un  bel  escinpie  à  donner  au  monde,  si  les  trois  nation»  de  l'Europe  qui  se  sont  le 
sérieusement  occupes  de  l'abolition  de  la  traite  des  nègres,  s'enlcndaicnt  mutudlcmcot  entre 
dle».pqw  .t'qppliMitiw  de  meniN»  enone  plu»  «ffie«3«»,qiw  oeUe»  «nitie»  ju»q«'kt«ép«ràiMat/par 
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cllfh.  Du  défaut  de  bon  accord  rt  (k.  «  onfiancp  mutaelle  naissant  le« ob«tacI('8  rt  les  cntra?C8.  1^  dente 
cie  DOS  aocétre«:  FUmonfait  la  fore»  iodiqae  la  politique  ia  j^us  sage  que  l'an  eût  à  «uivre  kn. 

Lea  poansaiaM  de  la  Franoe,  det  Paya-Bia  et  de  l'Angleterre  tnr  le»  cdtet  de  la  Goyane  aant, 
par  la  l^rtilité  du  std  cl  Pétendiie  du  territoire,  au  nombre  de»  plua  bellea  colcmies  du  NonrMd- 
Sfonde.  Pour  opérer  le  puissant  dévclopp<!ment  de  ces  possessioiu  il  ne  mRnqne  qn'tine  population 
Jiliia  nombreuse.  La  race  africaine,  transportée  dans  ces  contrées,  y  a  porlé  la  cuilure  des  terres  â 
aneoertaioelMialBur;  ou  pour  mieux  dire  elle  l'a  «Milement  coimneDcée,Gar nn'jaqD'miBpetitepaftie 
fie  ces  colonies  qui  soit  (uldvif.   l'mir  maintenir  Pélat  <!»■  In  pnpiilnlîon  il  était  nécessaire  que  de 
nouveaux  transports  euswmt  lieu  succ<?s«ivenient.  Le  manque  de  nouveaux  tninspt>rl8  de  popuiatioa  a 
«tè  de  pair  atee  la  diraination  constante  de  la  raoe  africaine.  Cette  diminatim ,  continuant  é  atoir 
tiea  dans  les  Guyanes  franeai^tr  et  hollandaise,  m<>niice  ces  colonies  d'une  dépopulation  imminente. 
Dans  la  Guyane  anglaiae  celte  diininuliou  a  cessé  depuis  l'éraancipatiun  dc«  esclaves;  mais  les  erreurs 
qui  ont  eu  lii^u  à  cette  occasion,  et  que  nous  aroos  indiquées  dans  la  seconde  partie  de  cette  notice, 
ont  presque  canaé  la  ruine  de  la  Guyane  anglaite.  Les  désavantages  qu'un  31  a  ressenlis  de  l'émancî* 
patinn  ,  rip  i-ont  point  inséparables  de  rcinnncipnti''Ti  (  lie- même.   La  transition  de  l'éLat  il'esclavc  à 
i-elui  d'homme  libre,  dans  l'esprit  de  la  cunstilutiou  britannique,  est  trop  grande  puur  pouvoir  «'opérer 
d'un  aeul  coup;  il  était  aurtout  néoeaaaire  de  la  préparer  en  exdlant  ehes  l*aflranchi  l'amour  du  travail 
4^t  de  l'ordre.  En  négli^reaut  de  pn-tidn-  celte  précaution,  la  Guyane  anglaise;  s'est  fait  plus  de  tort  que 
la  diminution  de  la  population  d«i»  eiiciaves  n'en  a  causé  dans  les  Guyane*  franrniso  et  néerlandaise; 
surtout  quand  un  considcre  que  dans  ces  deu.\  coionius  la  culture  est  restée  à  la  même  hauteur,  tandis 
que  dan*  la  Gayane  ang^laiae,  aialgté  rangmenlation  de  la-popiriation,  lea  produits  ont  dimiiuié  de  moitiâ 
relatirement  aux  résultats  précédemment  obtenus,  et  continuent  encore  à  décroître.  Il  est  un  moyen  de 
prévenir  la  ruine  totale  de  cette  colonie  anglaise,  ainsi  que  de  préserver  d'une  dépopulation  lea  autrat 
parties  de  la  Guyane.  Ce  moyen  ae  trouve  dans  Pémaneipation  «t  une  imigroH»»  fAfrtaaiiu  vm 
CCS  contrées.  Nous  exposenjoa  ci-après  ces  deux  {jcincipales  parties  de  notre  plan. 

L'émancipation  doit  servir  de  baxe  à  l'émigration  des  Africains.  —  Si  ce  principe  n'est  pas  mis  en 
pratique,  l'émigroUoa  donnera  toujours  lieu  aux  atrocités  de  la  traite  des  nègres,  contre  lesquelles  noos 
avons  protesté  énergiqoement  dans  la  première  partie  de  cette  notice.  Mais  l'émancipation  doit  ètro 
préparée  et  instituée  avec  beaucoup  de  «oin.  Déjà  introduite  dans  les  rulonien  anj^laisen,  il  est  seulement 
ni-ce«aairc  qu'elle  y  soit  révisée  pour  les  immigrants  qui  plus  lar  d  viendront  de  l'Afrique.  —  Dans  les 
IH^^icma»  françaises  et  néorlamUie»,  die  doit  étw  établie  en  principe  comme  unegarantieeontretoale 
eq)èce  de  mauvais  traitements,  en  prenant  toutefois  les  mesures  néccsriaireH  pour  assurer  la  régulaiHé 
du  travail.  —  Plus  loin  nous  indiquerone  la  manière  dont  l'émancipation  peut  être  opérée; 
L'émigraliun  commencée  d'après  cette  base  présente  trws  avantages  distincts: 
1*.  Elle  fiùt  oeaaer  les  atnciiés  de  la  traite  des  ni^rea  dont  nous  avons  précédemment  ptiflé; 
â".  File  prfK-nre  les  traTailli  nra  nécciiftaires  à  la  cuilure  de«  fi  rfilrs  contrées  de  la  Guyane;  et 
3^  Elle  fournit  les  moyens  d'établir  sur  une  grande  échelle  l'éducaliMi  etia  civilisation  des  Africains, 
qui ,  plus  tard ,  de  retour  dans  leur  patrie ,  viendront  pratiquer  au  milieu  de  leurs  compatriotes  ko 
vertus  qu'ils  auront  acquises. 

Ces  trois  poinu  ont  besoin  d'être  expliqués  séparément,  afin  de  prévenir  toute  méprise  sur  te  but 
que  nous  nous  proposons. 

(  I.  n  y  a  d^i  plus  de  deux  aièdes  que  Las  Caaes  ferma  k  projet,  qui  Ait  accueilli  aveeempresa»' 
ment,  de  transporter  les  esclaves  africains  dans  l'Amérique  méridionale.  Depuis  re  ti  inp^,  les  pays  de 
cette  vaste  contnie  n'ont  cessé  d'être  un  débouché  pour  les  populations  de  l'Afrique.  Ce  déboucbé  ne 
saurait  être  brusquement  inladit  sans  avoir  de  fltelieuses  eanséquenoea  pour  ces  deux  parifca  dn 
monde:  pour  l'Aftiquef  il  existerait  dans  quelques  parties  un  surmlt  de  population;  et  pour  l'Amé- 
rique du  Sud,  les  travaux  qui  devraient  être  partagés  par  de  nouveaux  esclaves  transportés  dans 
cette  contrée,  pèseraient  trop  lourdement  sur  la  population  présente  sur  les  lieux.  De  cet  état  de  choses  ■ 
naît  mi  poisiaot  stiinulsiit  pour  hm  la  tnile  des  nè^fes;  car,  tandis  que  l'Afrique  sent  lebesob  dèae 
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st-rvir  d'un  déboiichi'  qui  lui  (-«f  ouvot  depuis  si  loii;jtiMiips  J'AiiicTiqueiiiàridioiiidee«t«?i€kîdei«ce»oir 
de  uuuvdles  pupui allons,  de  quclijuu  iiiiinién;  qu'elles  lui  arrivcut. 

Tootefoni»  i'espërieucfi  •  démontré  que  ce  «Umulmt  n'était  pa«  de  Dature  ft  être  vaincu  par  la  force. 
Noue  offî-i  ni:  tm  moyen  base  sur  la  doctrine  d'iiuneniann,  (s.Simili«4imiiiiuë  ewvntur»  dtnC  î'applkalioil 
peut  cjjaleiucut  »t  iàire  au  puiol  do  vue  luoral  «t  pbytîqiie. 

Noua  TontoDa  d*«bord  couimeDccr  par  fiiire  «cbeter  toua  ]ea  «adafca  qui  aoot  oondnHa  aar  le* 
inarcbét  do  l'Afrique,  afin  de  k»  tniuaporter  dnoa  h  Guyan;,  aux  ooD^tioua  qui  aérant  expliquées, 
ci-apris. 

On  dira  sau8  duiile  que  Tiicliat  des  «»ciavcs,  quel  que  muI  lu  uiauière  donl  d  s'opère,  est  uu 
puîaaant  atimulaot  pour  lea  guerrea  qui  ont  lieu  aujourd'hui  dana  riolârieur  de  PAfriqoe,  caa 
^uem.-s  ayant  principolemeiit  pour  but  de  6ite  dos  prisuonien  qui  servent, .4  dimenler  le  commerce 

des  esclaves. 

Noua  reooaoaïaaoas  Ja  justesse  de  celte  observatioD,  ntais  nous  répondons  a  ce  sujet: 

a.  que  l'adiat  u'u  lieu  (|u<>  {M)ur  eni|)èelier  qu<-  ces  niallicui-eu^es  victimes  ue  tombent  dans  de» 
111.11111  p!iis  rruellen.  Tons  Irs  cfTorîs  des  Anjjf.ii^  |)>jiii  <!êr(  iitlii'  la  tniitr*  des  nùjn's  n'axant  abouti  qiiVi 
ilomier  un  stimulant  de  plus  à  cet  infàiuc  trafic,  seront  toujours  uifructucux,  et,  qui  plus  est,  seront 
fanefttes  tant  que  les  aTan]ta|»es  atlecbés  au  cemmerce  des  cselaves  seront  en  assez  grand  nombre  pour 
engager  les  néyricrs  à  braver  tous  les  dangers  ; 

qua  l'achat  a,  lieu«  uoa  jjour  garder  ces  liuuiiiies  en  esclavage,  mais  pour  en  iaire  des  iw^ubres 
dviliaés  et  utiles  de  la  aociété  et  tes  amener  à  la  connaissance  du  vrai  Dieu,  atin  qu'ensoite  ils  aillent 
communiquer  à  leurs  coinpatriotea  k»  bieniàtts  de  la  civilisation; 

r.  qiH'  les  ti  atirais  ti aili.«itn>nlf  qit'on  fait  épn)UTer  aujourd'bui  aux  Afii«^.'iitis  pondant  la  (i asersée ,  «  t 
qui  sont  une  tiitale  couséquencc  des  moyens  employés  pour  réprimer  la  traite,  cessent  du  mumeutquc 

transport  des  nègn»  se  fnit  sous  h  aorveillanco  du  gonveraemcnt  et  avec  les  mesures  deprécaution 
néccssaiivs; 

d,  que  nous  ne  proposons  l'achat  «l'esclavcs  que  comme  un  moyeu  provisoire,  puisqu'il  tresl  }kis 
dVlotre  manière  d'armclier  ces  malheureuses  victimes  aux  œaios  de  leurs  inAmet  tidBqneurs;  mais  que 
coeomiuerce  cessa»  de  lui-mèono,  déaque  l'Afrique  «ara  aoquia  le  dogrède  cîvdisatian  que  nous  avons 

en  vue  de  lui  pmcuriT. 

Sitût  que  l'achat  sera  permis,  il  se  présentera  d'itoanètes  marchands  qui  trahquerout  eu  Afrique^  dès 
lors  les  dtoaea  prendront  un  autre  aspect  et  des  traitement*  plos  doox  et  plus  hnniain*  seront  exercée 
par  les  vendeurs  africains  qui  souvent  aujourd'hui  tuent  leurs  esclaves  aKn  de  làire  disparaître  lu 
preuve  qui  s'elèvc  contre  eux  d'être  en  contravention  envers  les  lois.  Ku  outre  les  «rouvei-nements auront 
en  leur  puissance,  A  l'aide  d'employés  établis  en  Afrique,  le  moyen  de  régler  les  ciioscs  de  mamere 
que  l'achat  des  esclaves,  leur  mise  à  bord,  le  nombre  des  pMtager*  sur  chaque  navire  etl'approviaiiini- 
iiemciit  di'  vivres  rl  d'eau  A  bord  des  bi\liinenti>,  se  Rissent  avec  ortlrc  et  wus  leur  surveillance. 

Qu'un  ne  perde  pas  de  vue  que,  tout  eu  dct(«tanl  le  principe  du  coiumcroe  des  esclaves,  upus  ne 
reconnnandotts  ce  moyen  que  pour  prévenir  un  [>lus  o^and  mal,  et  dans  le  but  de  làiie  cesser  an  jour 
entiéirnient  un  pjireil  trafic. 

^  II.  JLes  champs  fertiles  de  la  Guyane,  dont  l;i  plus  {grande  partie  est  aiij«>urd'hui  sans  rapport, 
|H'iiT<<nt,étant80umisà  uu  bon  système  de  culture,  otfrir  un  tel  développement  qu'ils  approvisiuuoeront 
im  jour  rKurope  entière  de  denrées  ootdniales.  Le  sol  y  eat  porSntemcnt convenable;  onen  indiqoerait 
iliflicileincnt  un  autre  où  la  force  de  végétation  Tut  pin»  ;icUve  que  «laus  ces  contrées,  et  la -situatiMi 
géographique  de  cette  colonie  est  «scelicolc  pour  le  coiitmeree  avec  l'£urope. 

La  Guyane  anglaiae  est  menacée  d'y  voir  aé(^liger  cumplétoment  la  cotture  des  (erres,  parce  qw. 
oonobstani  le  nombre  des  émigrants  anivant  de  presque  toutes  les  contrées  de  la  terre,  la  population 
continue  à  ne  pas  être  en  rapport  avec  l'étendue  dti  fr-rritoire.  CcUi- disproportion  est  rniiw»  qu'il  n'existe 
aucune  cuDcurrence  parmi  Uis  travailleurs.  On  ne  peut  ps  préciser  combien  il  laudra  de  temps 
pour  finre  diaparaltre  cet  ohatncle  de  minière  é  ce  que  b  ooacnnence  devienae  où  alimnlant  «olutaire 
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pour  le  trav*!!.  C'est  pour  oetto  faÎMjn  qu'on  a  loiprudemmenl  ca  dvlruiiiaul  U'<  utoycos  qui  a8«u- 
raienC  un  tmail  régalier.  Gomme  aiijoiml^biii  Is  Gayanu  un^WaiM  ne  {K'ut  reWToir  de  rAfriquo  un 
noiiibru  suffisanl  de  UimiUean  qui  soit  >-ii  propurtioa  uvec  l'ùU-ndue  du  aun  terriloiit.*,  il  e^t  néccnaire 
d'établir  iiii  «y>lëttit'  qui  fjaranti<<i*  la  réçjularilij  du  tniTail,  ua  iitùiue  lumps  qu'on  prciidrait  lr«  mesure» 
uùcca^airc6  puur  que  kt»  Uuvuilli-urg  fussent  bien  traités.  L'opinion  de  qudquu«-um  qu'il  n  Vgt  pas  du  tcrmi! 
moycD  eotie  Tewbrage  et  le  liberté,  «it  uaedéoÎBion  arbitavire  qui  ne  prunre  vien.  Qa'im  régie  parde 
Imiincs  luis  le»  conditions  du  travail  nécessaire  et  qu'un  < n  coiiHr  !'<  .\ér  iiriori  h  (K  s  ÎKiiiiini  s  \i;;il,mtii 
«t  attçQtifB ,  les  cbcMNtt  derienoent  alort  exécutable».  L'esprit  de  liberté  qui  s'est  dcjù  uiaailvsté  dans  lu 
Guyane  anglaise ,  ert  vue  garantie  «uflEunotc  que  l'eadavoge  et  lc«  mauTaia  iraitemettli  qui  en  aont  la 
conséquence  n'y  trouveront  pa»  de  partisan». 

Outit:  qu'ils  pourraient  se  procnnr  les  iniviiilli.iirs  nécessuina  pour  h  niKore  Ar  Inti'n  fi^rn-s,  len 
planteurs  de  la  Guyane  anglaise  se  maintiendraient  dans  leur  positiun  et  parvicndi  aieulù  eleiidi  c  la  cultuix;. 
Maie  dans  Pétat  actuel  des  dKwes  il*  sont  exposés  à  une  ruine  oertaîne  ;  la  eiilture  de»  terrea  est  né- 
gligée, leurs  belles  plantations  é(ablic«i  a  Innt  de  frais  sont  devenues  d'aridets  «lési-il»,  et  la  Guy  un 
anglaise  iinira  comme  nous  l'avons  prédit  dans  la  seconde  partie  de  celte  notice.  Quand  il  est  encore 
temps  de  proposer  nu  moyen  do  salut ,  que  l'Angleterre  revienne  des  erreurs  qui  lai  ont  coûté  de» 
millimw  et  qui  n'ont  sa-vi  qu'à  ruiner  ses  cnlonîes  et  leurs  babtiants! 

Le  iuoy«>n  «ITert  ici  ««««tireryit  re  sntiit  et  senintU  en  mêuK>  temps  à  atteindre  le  but  que  l'Angle-  - 
terre  s'est  propose  par  l'émancipation,  c'est-à-dire  l'entière  aboUtùm  de  fescluMige.  . 

Il  est  évident  que  si  l'on  parvenait  A  prouver  que  rémaneipalion  tIA  possible  sans  oceasionoer 
la  ruine  de«  colonies ,  l'exemple  trouverait  bietit4>t  des  imitateurs.  —  Tant  <|uc  les  coKinics  nnjjlaises 
émancipées  restent  dans  une  situation  déplorable ,  les  autres  puissances  s'eÛ'raient  d'essayer  d'un  pareil 
système  et  l'Angleterre  est  elle-même  forcée  d'avouer  qu'elle  s'est  trompée. 

En  observant  les  mesures  que  nous  avons  indiquées^  la  Guyane  anglaise  peut  obtenir  un  grand  nombre 
d'émigrants  de  l'Afriqnc.  Tous  les  esclaves  qui  fiont  tnnspnrfcs  en  fraude  «iCuba.  l*oiin-Rico  etdan» 
le  Brésil  et  les  mille  et  mille  victimes  qui  périssent  dans  ce  commerce  de  contrebande,  scrâieal  alors 
aoqoia  A  la  Guyane. 

il  ne  font  rien  changer  à  la  défense  de  se  livrt»-  à  la  traite  des  nègr»s,  telle  qu'elle  est  exercée 
aujourd'hui.  Les  Expugnuls  et  les  Bn^siliens  qui  maintenant  recueillent  des  fruit»  de  ce  couitoerce  sans 
éprouver  de  concurrence ,  pournut  aussi  obtenir  pour  leurs  posscssious  des  éniigranlx  airlcaina  aox 
mêmes  oondiUoBS  que  rAnfpleterre,  la  France  et  la  Néeriande,  mais  il  faut  auparavant  que  le»  établis- 
xements  d'escinvrs  nient  crssf;  dans  leurs  colonies.  S'ils  exériiteiit  rc^  roiulirions,  la  cause  de  l'hunianité 
aura  bit  alors  un  graud  pas.  —  Dans  le  cas  contraire,  il»  doivent  s  abstenir  de  tout  cummerce  avec 
l' Afrique.  ConjoinCeoieot  avec  b  surveillance  ciercêe  par  les  bâtiments  croiseurs  contre  I«  oonmieroe 
d'esclaves  proprement  dit,  qui  continue  toujours  à  être  défendu  aussi  sévèrement,  la  concuriviice  qui 
s'établirii  itms  l'achat  d'escfaves  en  Afrique,  suivant  le  sens  que  nous  avons  indiqué,  enlèvera  aux 
mtàmes  trabqueur»  qui  se  livrent  aujounl  liui  à  la  traite  des  uégivs,  la  possibilité  d'ecbeter  des  esclaves. 
On..eomprdul  ftcilemcnl  qae  les  vendetim  afrioaina  donneront  la  préférence  à  an  cammeree  lieile  aor 
un  comiui-rce  de  contrebanitc  qu'ils  n'exerrent  pas  s.iii^  c  uiiiir  rie  ^i^nind!*  «langer». 

Les  trois  puissaiiees  qui  s'engageruut  à  suivre  dans  le  tteus  indiqué  un  système  ratiouud  pour  em- 
pêcher des  actes  barbarea,  pourront  certainement  introduire  de  nouvelles  p()[>ulations  dana  leuracdonies 
•de  la  Guyane. 

î/orsque  nous  nous  orenperons  particulièrement  de  l'émancip  ition  éventuelle,  nous  parlerons  des  mesures 
^u'il  est  nécessaire  de  pandre  dans  les  Guyane»  française  et  iiullandaise  pour  assurer,  ainsi  que  dans 
UGnyane  anglalae,  de  bona  traitanenta  am  éniigranfa  de  l*Afriqu& 

$  111.  L'iiiaccessibilité  des  terres  intérieures  de  l'Afriqn^'  ]>oiir  toute  entreprise  européenne,  qœ 
M.  Bnxtoo  a  exposée  avec  une  parFaite  exactitude,  exige  que  l'on  pi-ocède  dans  une  autre  contrée  A 
la  eivDiaation  de  ce  pays.  Les  obstacles  naturels,  tel  par  exemple  que  le  climat  ai  fatal  anxconstitdtiona 
eurepèemiea,  on  poavant  jmw  «tie  écarté,  il  faut  rcmmcer  A  oc  projol  comine  imimtieable,  A  moina 
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qu'on  n'imagine  dea  moyens  plut  exécutable*  que  ceux  indiqués  jfar  Hl.  Buxton,  qui  déclare  qu  ii  dese*- 
père  lui-même  de  pouvoir  les  mettre  à  exécution. 

ÏM  Guyane  cat  située  sous  une  même  latitude  que  la  côte  de  Guinée  d'où  sont  transportés  la 
plupart  des  esclaves.  La  distance  qui  sépare  (<i  deux  routrAs  ri\8t  pas  d'un  long  parcours,  mais  la 
navigation  en  est  difficile  pour  les  navires  à  voiles,  à  cauae  du  calme  plat  qui  règne  ordinairement  sous 
Péqwafwir-.  le  trajet  au  Motniie  eat  ftcife  pour  lea  bâliaoaita  i  vapeur,  préeiaémentè  caaaedeeenême 
calme  |d«t  qui  cat  un  obstacle  à  la  uKirc-lR'       navires  à  voiles. 

La  courte  distance  qui  sépare  ces  deux  paya,  la  conformité  du  climat  et  de  la  fertilité  du  sol ,  et  la 
poaaibilité  que  présente  la  Guyane  d*ètre  ootonisée  <nr  une  grande  échelie,  nndmt  cette  conirée  trèa 
eoiiTenable  i  l'eiéculion  du  plan  que  l'on  s'est  ici  proposé.  Ou  comprend  sans  peine  que  les  mêmes 
essais  pourraient  ^tn-  tr  tif-s  dans  les  autres  colonies,  telle»  que  la  Jauiaïqni-,  la  Trinité,  la  Martinique 
et  la  Guadeloupe  5  uwis  nous  avons  la  conviction  que  nulle  part  on  ne  réussira  mieux  que  sur  la  céte 
de  la  Guyane. 

Oaa*  cette  conviction ,  basée  sur  les  considérations  que  nous  .ivonsexpoaéeayaonadéaignonalaGiijane 

comme  propre  à  l'iin migration  des  Africain»,  dana  uu  double  but; 

a.  Pour  lea  employer  i  la  culture  des  teircs  et  à  d'aulrea  entiepricea  ntîlei; 

h.  Peur,  dèa  qu'ila  auront -«oquie  une  cortnine  aptitude,  qu'ils  auront  embrassé  le  christianisme  dont 

„u  doit  leur  appn^iidrc  â  connaître  avec  soin  le»  ])rOc  epte,s  et  qu'ils  auront  payé  par  le  produit  de  leur 
travail  les  frais  de  leur  achat,  leur  transport  et  lem-  entretien,  les  nuneœf  dans  leur  patne  sitôt  qu'ils 
en  exprimerwat  le  déair. 

Afin  d'agir  da  «ttOert  et  d'établir  une  surveillance  activ.  mr  l'exécution  de  ces  mesures,  nousrrcom 
rjiandons  de  nommer  une  comuiission  composée  d'agents  frauçaia,  néerlaiidaia  et  anglais  pour  chacune 
des  colonies  désignées,  Caycnne,  Surinam  et  l>emerary. 

Ces  oonuniaMinB  aenicnt  durgées: 

i».  de  tecevoir  ha  émifranta  de  l'Afrique  et  de  veiller  â  ce  qu'ila  aoieutounveoablenienl  héberséai 
leur  arrivée; 

1».  de  r^er  le*  ccndiliana  d'après  Icaqudica  ila  enlnannl  en  service; 
3*.  de  aurvcilier  le  tnutement  qu'on  leur  fi>i-a  subir  et  la  direction  qu'on  leur  donnera  ; 
4*.  d'exercer  une  surveillance  sur  l'adtninistration  chargée  d'établir  des  comptes  avec  eux,  et 
S»,  de  prendre  tous  les  soins  nécessaires  pour  faire  exécuter  leur  retour  en  Afrique,  dés  qu'ils  en 
uxprimeroat  le  désir 

Nous  calculons  qu'il  suffira  d'uiii-  iiérinde  du  six  ans  pour  tyiv  1rs  Afrii  ;iinK,  aprèh-  avoir  reçu  oh«^ 
inatructiuû  convenable,  puissent  utileiiient  retourner  dous  leur  patrie.  Durant  ce  laps  de  temps  ils  auront 
pu  tacSlement  «embouraer  par  le  produit  de  leur  travail  lea  ftaia  de  leur  adiat,  leur  Iranapoit  lA  leur 
entretien, et,  qui  plus  est,  avoir  gagné  les  frais  de  U-ur  voyage  de  retour  eu  Afrique. 

Dès  qu'il?  jwront  retournés  dans  leur  ptrie,  il  faudra  leur  faire  quelques  avances  en  argent,  afin 
qu'ds  puissent,  après  avoir  remboursé  Ui  somme  avancée  avec  les  intérêts,  entreprendre  pour  leur  propw 
eomple  la  culture  dea  terres  el  l'éteve  du  bétail,  sur  le  même  pied  qu'iUaunmlapprisàle  faire  dansU 
Guyane.  11  faudra  en  «mfrc  !«■«  cn^ajifcr  à  prendre  a  leur  servi<  i>  leurs  compatriotes  à  titre  de  journa- 
liers pour  les  accoutumer  à  uu  travail  ré>julier,  et  {lour  leur  iaire  apprendre  les  premiers  principes  du 
chrîatiaiûsnie.  Gomme  ils  ont  eux-mêmes  appris  â  connaître  les  bienlàits  de  la  civilisation,  on  doit 
«"attendre  à  les  voir  concourir  à  l'exécution  de  ce  plan  philanthropique.  Les  eflRjrt»réunia  de  la  France, 
de  la  Nécrlande  et  de  l'Angleterre  pourraient  en  ceci  opérer  des  merveilles. 

Si  ce  ne  sont  pas  les  gouvernements  de  ces  pays,  du  moins  les  sociétés  paiticulièraa  qui  s'occupe' 
nàant  d*nne  entreprise  aussi  utile,  feraient  U  une  spéculation  très  avantageuse,  à  part  la  satisfaction 
d'accomplir  unt*  oeuvre  si  désirable  et  si  méritoire,  celle  de  poser  les  fundeinciit»  de  la  civilisation  reli- 
euse et  morale  dans  une  des  parties  du  monde  qui,  dans  toute  l'acception  du  mot,  est  encore  toqioors 
à  Pélat  de  natnrft. 

Rooa  fondnona  voknlieES  dételapper  ici  oelle  idée  principal»}  mais  le  phn  que  nooa  nooa  aornoies 
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tracé  appelle  a  cxaiutuci  prliculièrcinent  la  queMioo  de  l'émaucipatMa  daiutletGuyanestranijaise 
«t  hoUuidake  comme  ie  moyen  oertain  «faprte  lm|iiel  cet  ookwiea  peavent  compter  racevoir  Jetpopii- 
latioiu  aAkiiDct.  PWt4»n  aynHM-now  phn  tmd  Poccaaoa  d»  Innier  la  qoealkn  de  J«  dniinlian  de 

l'Afrique. 

Si,  d'uo  côlé,  la  plus  grande  objection  que  nous  ayooaâ  bm  contra rémaadpatioa  dan  la  Gnjane 
oogltiie,  c'est  d'avuir  rompu  brusquement  tout  lea  liena  qui  étaient  une  garantie  pour  le»  tranais 

indi»peagablc«  de  l«  (  ititure  des  champs,  de  l'.iutre  nous  devons  rfTonn;ittre  la  supériorité  des  bases  sur 
kisqueUes  repose  le  scN-disant  a^nmiictihip.  —  Tout  ce  que  l'on  a  dit  contre  ce  système  de  traïuilion,  est, 
à  noliv  aTia,  înjiute.  Le*  résultat»  dea  quatre  annéee  aoî-diMOt  d'épreuvee  démontrent  ta  valeur  de  toute* 
les  plaintes  élevées  à  ce  sujet.  La  seule  chose  que  nous  ayuus  à  leiiiarqucr  rchittvcmi'nt  à  ce  système, 
c'est  qu'il  a  été  d«i  trop  courte  dorée  pour  préparer  une  émancipation  complète.  Une  plus  iot^ue 
durée  eût  perni»  d'atteindre  un  dooUe  but,  d'abord  ea  fouroiseant  aux  trois  parties  intéressées,— 
la  gouvemenoent,  lea  malirea,  et  ka  travailleun, —  ploa  de  fiMÎlitâ  pour  a'idcntifieravec  le  nouvel  état 
df  (  et  ensuite  en  excitant  aut)int  que  possible  pendant  ce  temps  par  une  plus  jjrand«' immi'jratioo 

de  popuiatioD  une  concurrence  si  nécessaire  au  travail.  Les  quatre  années  d'appreuttsa^>  de  1854  d  1858 
•e  Moft  envolées,  lenanten  une  temion  fiévreuw  lea  eipirit»  de»  tnm  parties  intéressées,  lestnvailleiin, 
natordleiDent  très  charmés  du  changement  déjà  opéré  dans  leur  position  et  de  celui  qu'îli  pouvaient  encore 
espérer  par  la  suite,  voulurent  être  iinniédiatement  afTranchisdetout  lii-n. —  Les  maîtres,  acroutumésà 
se  vou-  obéir  aveuglément,  supportèrent  impatiemment  la  gène  d'une  surveillance.  ~  Le  gouvernement, 
placé  entra  ces  deux  diffieultis,  dut  entendra  de  tous  de  vives  réclanurtioaset  eut  Im  plus  grandes 
peines  pour  nuiintcnir  le  bon  ordre.  Les  débîits  élevés  au  sujet  de  la  question  de  maintenir  ou  de 
«appriiuer  le  terme  prolongé  du  travail  obligé  des  hommes  attachés  à  la  culture  des  plantations  (^rm- 
Hat»  aUndui)  vinrent  encon  exciter  de  plus  en  plus  les  esprïu.  Toutes  on  difficultés  aunûent  pu  dtra 
évitées  en  grande  partie  si  V>in  prolongé  le  terme  du  travni  obligé,  et  cette  praloagalion  «mit 
pu  en  iTirtiie  teiii|ci  tiiî.iiiiiirr  les  Irai»  qu'a  coûté  rémnnripafion. 

Touletuis  ce  sysleiue  était  «entablement  établi  pour  prevriiir  d'un  côte  que  le  travail  ne  Itil 
négligé,  et,  del'autra,que  le»  esclaves  ne  fiiasent  soumis  é  de  mauvais  Craileoients.  —  La  quantité  de 
produits  rcctMiillis  en  est  irnc  preuve,  l'.ir  ccn  .itinées  s»»  Four  n  :ti Tqiier  i-miiiiie  .ivitiil  été  les  plus 
avautai<[euM'8  pour  1«  production  dons  la  Guyane  anglaise,  quoique  la  durée  du  travail  HA  restreinte  A 
7'/f  heun!»  par  jour  et  oralgré  les  autrea  diffieultéa  rencontrées  dans  t'exécotîon  d«  cette  mesure. 

h.  notiv  avis  une  émancipation  établie  d'après  ces  niéuics  bases,  mais  moins  coùti'use  que  celle  des 
Auglais,  «I  l  lit  d'une  nu  lle  exrtculion,  pourvu  que  le  temps  d'épreuve  fût  de  pluh*  lo(i|r,ie  diin'o et  que 
les  planteurs  insoeut  tiiiTcs  d'administrer  inix-mémes  leurs  propriétés,  tiette  dernière  ccHi(litioi)  étant  fort 
importante,  il  eonvieiA  qiw  nous  nous  en  occupions  im  instant. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  livn  fiolieLises  consitjuences  résulUint  de  rribscncc  «l'un  grand  iionibrv 
de  propriétaires  et  du  la  troiuinissiou  de  la  gestion  de  leurs  intérêts  à  des  administraleurg  et  directeurs 
de  plantations.  Il  se  présentera  bien  une  autre  occasion  de  s'occuper  de  cette  question.  Il  est  certain, 
lonteluibi,  i|ue  tous  ceux  qui  connaissent  les  affaires  coloniales,  Nganlent  l'aiMnce  dea  profMjélaires 
comme  la  |>iiii''ip,di'  eMii*»'^  flu  dépérissement  do  rarjrieutttire. 

Cooinie  dans  la  règle  ordinaire  les  propriétaires  ne  peuvent  pas  être  contraints  de  se  fixer  dans  les 
lieux  de  leur  propriété,  il  est  indiepennbb  dlntroduira  une  mesure  extraordinaire  pour  atteindre  te  but 
qu'un  so  propose. 

Mous  conseillons  à  ce  sujet  une  expropriation  générale  des  plantations  et  des  esclaves  contiie  une 
indemnité  à  payer  aux  prt^riétaires.  L'expérience  ayant  appris  dans  la  Guyane  anglaise  que  la  pos- 
session des  plantations,  sans  conserver  les  travatlkon,  n'est  presque  d'aucune  valeur  pour  le»  prOfNÎé» 
taires,  la  Justice  et  l'équité  veulent  cju'cn  même  temps  qu'on  les  dépossède  de  leurs  esclaves ,  on  paie 
au&  propriétaires  le  prix  de  leurs  plantations.  Ceci  aurait  pour  conséquence  de  rcndix>  l'émancipation 
plus  coAtenae  que  dans  les  «okoies  anglaise»,  si  loulefôia  il  eotinit  daiis  notre  projet  de  fiiire  cultiver 
les  plwitgtiana  pour  te  con^  du  gouvememeuL  Telten'eat  pas  notre  pensée  j  d'abord ,  parée  guede  ectk» 
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laaniere  uu  ceriaia  oombm  de  peraoama  qui  viTcnt  du  revenu  de  leurs  plantation»,  »c  Terruieol  ruinée» 
tooM-oonp;  et  aMaîte,  parce  que  leouil  dePadmiiMtratnnétnagère-aetroiiTanHiRi^  cneoie  impagé. 

J-c  gouvoiuenicnt  serait,  en  effet,  forcé  de  confier  à  <\c>*  si-rvilturs  à  [fiiffOK  l\idiijiiii:<tni(ion  de»  plan- 
tatioas.  Ceux-ci,  «accédant  aux  adniinistraleuni  et  directeurs  actuels,  suivrdicul  la  màuo  mafcbe  et 
amèDeraient  le*  màmcs  rûBultaia.  Le»  mémt»  eatUM  oot-toujonrs  les  «émea  efièla.  Le  ^jamenieaieat 
qui  a'immiaeerait  dan»  une  t-ntnipriiie  pareille,  n'aurait  que  déception  et  doniiiia<>[e  à  en  atteodrc. 
On  n'a,  an  conlrnin;,  qiic  de  bons  résultate  à  espérer  tli'  rcn(?ijjic  (st  (oirjour'-  la  rnmpa^e  dec 
^nti-cpritM»  particulière»,  l'our  exciter  cette  éfiergie,  au  lieg  de  la  paralyter  dons  des  entrepriHes  pour 
lo  compte  du  iptavemement,  noua  propoMMia-d'aSMiner  le»  ptantaliona  et  lee  eadsTfa  exproprié»,  de 
préfcSrcricc  à  c<!ux  qui  auront  été  dépossédés  de  leur»  propriétés ,  pourvu  qu'il»  se  «ouiiietlent  aux  condi 
(KM»  du  fermage;  niais ,  pour  autant  qu'il*  voulussent  ^>rc  abandon  de  ce  droit,  on  alTermerait  le«  plantatiouh 
aax.porioones  qui  s'engagent  par  contrat  à  l'eiceutioD  des  oooditioDS  prescrites.  —  Les  coaditions  seraient , 
outre  celles  de  traiter  les  travailieursavcchaiiMiijfâ,d'adniiiiiafiwaw-niémcenpenoimeIea])îeMaft 

De  cette  manién^  l'expropriation  n'a  p;!»  lion  rnnipl^ternpiit,  mais  seulement  nom  une  forme  roridi- 
tiouDelle,  puisqu'un  preud  d'une  uiain  ce  que  l'uu  otire  de  Tautrej  et  comme  le  temps  nécessaire  pour 
prépoftr  l'émaïkeipalioii  eat  amiî<  de  ptaakogae  dui^,  il  n'MpM  néoeaiaiie  que  leprix  de  la  prepriéié 
etpn^riée  soit  assez  élevé  pour  en  couvrir  la  valeur  entière. —  Nous  voulons  seulement  introduire  une 
amélioration  dans  le  mode  de  propriété  et  d'administration,  ayant  bien  plutôt  pour  but  de  maintenir  et 
de  hausser  la  valeur  de  la  propriété  que  d'accaparer  la  jouissance  des  revenus.  En  continuaut  l'état 
«etuel  dea.cboaea,  la  prapriélé  ae  toit  menacée  d'une  décadence  complète  et  d'une  diminution  de 
valeur.  Les  modificJitions  proposées  serviraient  non  senlemefnt  à  conserver  In  ['  -pnliitiijt»  ardiello  dek 
travailleurs  et  ù  maintcuir  la  valeur  de  la  propriété,  mais  eucoro  à  procurer  un  plus  grand  nombre 
de  travttlleura  pour  la  ctdture  de»  champe,  lonqae  h  aoppraaaûm  dea  ètabliaaementa  d'e«claT««  atire 
préparé  les  bases  d'une  immig^ralioa  ré[<;uliérc  et  constante  des  Africains. 

Si  les  propriétaires  actuels  veulent  profiter  de  l'occasion  qui  leur  est  offtrte ,  iIh  s'assurent,  outre  le 
prix  de  vente  de  leurs  biens,  la  Jouissance  des  produits  de  lu  cultura,  aux  conditions  ci-aprcs  cxpli 
«pifea  i  moiapréfereat-ila  n'en  paa  finie  nange,  alors  Us  doÏTent  ae  cùt^benHet  éa  prix  qu'iJa  auront  reçu 
}M)ur  leur  propriété,  et  en  sus  de  la  somiiio  qu'ils  auront  demandée  pour  la  reoiiiun  de  leur  droit  de 
pi-éférence  au  fermage.  De  cette  maotérc  ou  parviendrail  ù  obtenir  que  la  surveillance  et  l'adioi- 
niatnitioD  dea  pbotationa  liiaaent  czeioéM  en  penonae  par  les  véritabJos  înfaSfeNéa.  Sana  cette  quasi- 
«ipropriafion ,  telle  que  nous  vcnooa  de  l'indiquer,  noua  ne  vofona  pas  la  poaaibilîté  d'atteindre  le  bal 
si  désirable  que  l'on  se  propose. 

D'après  nos  calculs,  la  durée  de  l'aflermage  devrait  élm  de  da  aouécs,  cl  le  pn.\  annuel  du  luyei' 
pourrait  être  calculé  d'après  la  diiiÊme  partie  du  prix  pour  lequel  la  propriété  a  été  expropriée,  en  y 
«jodtant  l'iiid'rèl  à  ?>"„. 

Le  ternie  de  dix  ans  suffirait  pour  préparer  les  travailleurs  ù  jouir  avec  fruit  de  leur  liberté  et  pour 
laire  rentrer  le  {onvemement  dans  le  jnontant  des  sommes  avanoécs.  A  l'expiration  de  ces  dix  années^ 
devraient  avoir  lieu  l'entière  émancipation  dan»  les  Ouyanes  Française  etholiandaiie,ellotnniarqifiai 
d<'5  plantations  au  nom  de»  anciens  propriétaires,  a'ils  ont  conservé  leurs  biens.  Ou  au  nom  de  ceux 
qui  auront  succédé  à  leurs  droits. 

La  longueur  du  terme  accordé  pour  préparer  l'émancipation ,  l'adminiatration  exercée  par  les  plan- 
leurs  en  personne,  raiiguientalion  de  la  pupnlatidn ,  et  rinstnictinn  chrétienne  qui  dnit  être  en  nit^nie 
temps  dirigée  avec  soin,  —  sont  autant  de  garanties  qu'après  avoir  été  émoqpipûs,  les  travailleurs 
n'abandounerout  ps  la  cultare  des  champs. 

Nons  compfont  auiai  sur  le  travail  des  émigrants  africains  qm',par  lepradajtdBlesrl«bear,doi?ent 
acquitter  les  somtm's  ipii  leur  auront  été  avancées. 

L'émancipation  pourrait  avoir  lieu  sans  frais,  c'est-à-dire  que  le  gouvemcraent  ticvrait  commencer  pjir 
pajer  aoz  propiriétabes  le  prix  des  plantations  et  des  «sdkves  expropriés;  mai»,  devenn  propriétaire, 
îl  aflbnnerait  h  tcnrc  avec  h»  cidaTc» ,  ofai  de  rentrer,  par  le  prix  de  l'affiamiese,  dan»  «on  eapilal  avnncé. 
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On  ili  inaïuJfra  peut  iHrc  ponr  quelle  ntison  on  exige  K;  tenue  de  dix  an»  pour  préparer  les  esclave* 
<(ui  sont  ci-aaés  avoir  dt^jà  aUeiot  iu>  certain  degré  de  ctTilisatioa ,  taoditi  que  pour  l'éducation  des 
immigninto  «AîcimM  aoxqneit  il  fàitt  encore  iœalquer  le*  praonères  notioiM  de  là  dviNialMO ,  on  ne 

deiiijiirle  (jii'uii  tenue  de  six  Ta  nii.-inn  en  est  foiili-  sitiiple:  la  Voici: 

Les  poputaticm*  esclaves  de  la  Guyaac,  ayant  vécu  depuis  leur  naismace  dans  cet  état  de  servitude, 
sont  plus  prêts  à  abuser  de  leur  changement  de  positîou,  quelesAfncaiiis  quiariifeat  dantlaGoyane 
déjà  comme  hommoH  iibivs  et  pour  Iom|ul48  le  travail  eal  on  moyen  de  cinliM^oa»  ev-mème  temps 
qu'il  sert  à  inrl.-iiHiifiei-  drs  frais  de  leur  iieli.il ,  de  lenr  transport  et  do  It'iir  cfitrefion. 

Ed  outre,  les  esclaves  sont  dans  I  obligalioa  de  payer  par  leur  travail  le  prix  de  l'afl'ranchisscuient 
jrawr  €mx  «t  pmur  im  Urre  d  laquêllê  U*  i^partitiMênt. —  Quant  am  éinl|p«iU  afrioaioa^ilsn'eat 
qu'A  payei-  le  prix  de  leur  aflranchisseincnt  pour  eiix-mênies. 

Les  esclaves  qui  ne  sont  point  attachés  aux  plantations  poitrtaieot,  dans  une  péiiode  plus  courte  que 
celle  de  ifix  an»,  payer  le  prix  de  leur  afirauchisseuieul,  in  leur  travail  avaR  autant  de  Tdeur  que 
celui  des  esclaves  attaclifs  aux  plantationa;  maîs>  comme  il  n'en  est  pas  ainsi,  il  faut  maintenir  poin* 
eiiT  le  nw'tue  terme.  Nous  voudrions  éviter  en  riiènie  tempis  I.i  diflieultt'i  que  l'éiiianci[Kili()ti  aiij;lais:e  a 
rencontrée,  les  esclaves  atlacliés  aux  plantations  ayant  clé  traites  dilléreinmcnt  que  ceux  qui  ne  le  sont 
pas.  Ça  été  une  crrenr  patente,  qui  a  été  reconnue  plus  tard,  que  de  prolonger  le  terme  pour  celni 
qui  a  une  tâche  plus  rude  à  nnnplir  et  dont  le  travail  a  plus  de  valeur.  Aiikkï,  l'injustice  de  cette  mesuiv 
»  amené  plus  t;ird  que  1^  esclaves  attachés  aux  plantations  fussent  libérés  du  surpins  de  leur  terme. 

Piimrle»éaii{;mDts  africains,  il  n'est  pas  nécessaire,  à  la  ri^^ueur,  de  Gxcr  uu  terme.  —  Ils  sont  libres, 
dètqn'iJsontacquitté  par  leur  travail  Us  sommes  avancées  pour  eux.  —  Le  nom  d'esdave  ne  doit  pas  leur 
être  d«mné. —  A  peu  de  chose  pn'vs,  ils  ,«rmt  tlaiis  la  même  p;(sili<)ri  (jue  Ich  éiiiifjrnntf  européens  lurs/iu'ils 
touchent  le  sol  de  l'Auiéiique  tlu  ISord.  Ceux-ci,  pourtant,  sont  vendus  par  les  capitaines  de  navires, 
ponr  acquitter  les  fraiadQ  transport,  et  ainsi  de  saite;  Les  «oanblsnoiiianwfitiiéesd'aprèe  notre  plan  règlent 
les  conditions  d'après  lesquelles  lesimmigrantsentreut  eu  service;  et  plus  tât  ceux-ci  ont  accompli  Icscon. 
dilions  et  la  tâche  qu'ils  ont  acceptée,  plus  tôt  aussi  ils  peuvent  reioumcr  dans  leur  patrie.  Veulent -il» 
prolonger  la  durée  de  leur  temps  de  travail,  afin  de  se  créer  un  capital é  l'aide  duquel  ils  puissent,  de 
retour  dans  leur  \winv,  se  livrer  pour  leur  compte  à  l'auriculture,  ils  en  ont  la  faculté;  et  ainsi  ils 
n'ont  pas  besoin  de  demander  é  d'auti\'8  qu'il  leur  soit  fait  des  avances  p'-ir  ilK  i  s  elablir  en  Afritpie. 
Nous  avons  seulement  fixé  appruximattrcuicut  un  terme  que  n<)us  avons  ei  u  as^ez  largement  calculé^ 
d'abord  pour  qu'ils  aîoit  le  temps  de  rerabovraer  par  les  réMitats  de  leur  travail  le*  avances  qui  leur 
auront  été  fiiiles  poiu*  leurs  besoins,  et  ensuite  pour  ([u'ils  puissent  être  suflïsaniinent  initiés  aux  bieniiiits 
de  la  civilisation  religieuse  et  sociale;  mais  il  n'est  pas  besoin  de  se  tenir  eiclusivement  à  la  durée  du 
terme  fixé. 

Noua  tenninenna  par  un  court  expoaé  des  conditions  diaprte  lesquelles,  suivant  notre  plan,  ka  plan- 
teurs pouiTont  obtenir  le?  irtimi^i-anfs  nfi-irnins  jwiir  travailler  à  la  culture  de  eJmrDps. 

line  société ,  établie  sous  la  surveillance  de  l' Auglclcrre ,  do  la  France  et  des  Pays-Bas,  sera  chargée, 
sm'vant  un  règlement  déterminé  dans  «e«  statuts,  de  l'adiat  et  do  transport  des  Aftîcains,  mode  que, 
sous  tous  les  rapports,  nous  trouvons  bien  préférable  é  l'idée  de  laisser  à  ce  comiiieiei'  une  liberté 
•titière.  Chacune  des  colonie-!  devra  à  son  tour  recevoir  les  émigrants  de  l'Afrique,  et  toutes  suivront 
ien  mêmes  mesures  pour  le  traitement  des  immigrants. 

A  leur  airivée  dans  la  colonie,  les  immigrants  aenmt  mis  é  la  disposition  des  commissiona  d'admi- 
nistration qtie  lions  avons  déjà  indiqin'e4. 

Li  s  [tloQteurs  qui  désutxit  prendre  des  travailleurs  à  leur  sci'vice,  s'adresseront  à  ces  commiseioiis 
ponr  n  jTier  les  conditions  de  l'eii^aj( ment  et  en  détermmer  le  piïz.  Ce  prix  doit  êtracatculède  manière 
à  ce  que,  outre  la  somme  payée  pour  l'Africain  et  les  frais  de  transport,  il  laisse  un  léger  bénéfice  é 
la  société  dé'«i;fnée.  T^c  planteur  paiera  ce  prix,  soit  imm»Vliatemenf ,  soit  i>ar  termes,  et  il  s'enf^f.'yera 
aussi  pr  contrat,  à  nourrir,  vêtir,  loger  le  ti'availleur,  à  le  foire  traiter  en  cas  de  maladie,  et  aiHn  A 
liti  fâre  eiueigoar  les  prnicipes  da  cbriitHinisme  et  la  lectiittt  des  Saintes  fioritures. 
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ÉCONOMIE  POLITIQUE. 


Il  s'cii,o;njTcnv  en  cuire npnrtprai  compte  le  salaire  du  truv;iil  jusqu'iiii  complet  itmbotTrwnipntrfes  M  Mnrfs 
Les  l)cure6  obitjrecs  du  travail  «croDl  régléc-s  de  tnaniérc  à  ce  qu'il  reste  au  traTaillcur  ic  Iciup* 

néceiasuv  pour  te  livrer  encore  é  noe  ooeupetiaii  qui  lui  «oit  penooneiUeaient  praitable,  ou  pour 

dévL'IiJj)|N.'r  le.-j  coniiiiisiiincef-  qu'il  a  déjà  acquiaes. 
Le«  coaiutt8«ioQ4i  excrccut  me  mirveiUaoce  active  <ur  la  conduite  des  travulleui*  et  sur  la  fidèle 

ortcution  du  contrat 

S'il  H'élève  qiK-lques  difficultés,  la  otoumama  înCcrvient  comme  ligodée  de  poavdn  da  tranulfenr 
a/i»  fil'  «JcfeiKÎre  les  intérêts  tle  reliii-ri. 

Dans  le.  cas  où  les  U'avaiUcurs  viennent  à  mourir  atant  qu'ils  aient  pu  rcsiituur  le  OHmtantdes  avances 
Mit»  poor  eux,  le  plauleur  aoppoite  cette  peitBi  Cette  clause  l'engage  davantage  à  oaer  de  boni 
tntitcnieiiU  envers  les  travailleurs. 

1^  cuuuuission  couipuaée  d'un  agent  nommé  par  chacune  des  trois  puissances,  agit  d'après  Topinico 
de  ta  jujoriié»  Elle  poumit  à  la  nomination  de  nouvenux  titulaires  pour  les  placée  vacantes  pour  canae 
d'abeenee  de  ses  membres  ou  par  tout  autre  empccliemeu). 

Elle  surveille  en  uulre  rioslrucliuu  t  liiétit  iirn'  donnée  aux  Afiicains  el  jo;|e  de*  pri»«r»»<i  qu'il'!  \  ont 
faits,  dans  le  cas  où,  après  avoir  accuinpii  le  temps  de  leur  uigagvuient,  ils  demandent  à  i'«;tuuruer 
danc  leur  patrie. 

Si  à  l'expiration  de  leur  engagement  les  travailleurs  préfèri-nt  rester  dans  la  colonie,  la  cananÎMiai 
cesse  d'exercer  sur  eux  sa  surveillance.  Mais  veulent-ils  retourner  eu  Alnque,  ils  doivent  prouver, 
à  k  satisfection  de  la  commission,  qu'ils  sont  en  état  de  foire  les  frais  de  leur  voyage  de  retour  en 
Afrique. 

Vapsi  ce  cas  la  commission  leur  ménage  l'oecasion  de  retourner  flans  leur  patrie- 
La  société  qui  s'est  cliorgée  de  l'achat  et  du  transport  des  émigrauts,  pourrait,  arec  profit  pour 

«Ue,  <e  cbaiger  auati  de  leur  retour  en  Afirîqne  et  leur  venir  en  aide  dan»  leur  projet  de  »*j  livrer  é 

|a  culture  des  terres. 

Les  commencements  de  cet  établissement  auront  à  lutter  contre  plus d'uoc  difficulté,  mais  ces  obsta- 
cles peuvent  être  surmontés.  Qucua  des  gouvernements  de  cea  troia  nations  européennes  ne  saurait 
d'aillênri  ae  laisser  airèler  dana  n  aarcbn  par  de  teilea  dilScullèa.  Le  but  qu'on  se  propose  d'atteindie 
peut  ^tre  considéré  comme  parré.  On  ne  cherche  pas  à  établir  une  C4)lonie  en  Afrique,  mais  à  poser 
les  bases  de  la  civihsatiou  d'une  des  parties  du  monde.  Pour  y  propager  la  morale  et  les  préceptes  du  i 
dtfiatîaninne,  on  pourrait  fermer  en  Europe  quelques  jeunes  Africains  aux  (ùocfions  duminiilèreévaii. 
géltque.  Ils  y  seraient  plus  convenables  que  des  missionnaires  européeut;,  d'aljoit],  parce  que  leur 
constitution  petit  résister  au  climat  de  ces  contrées,  et  ensuit»,  parce  qu'ils  iospircraicot  plus  de  coQ- 
âance  à  leurs  compatriotes. 

A  leur  arrivtie  en  Alnque  où  ils  ferauvenuent  na  certain  nombre  decoréligionnairBsdont  Tiustruetion 
chrétietinc  aurait  eu  lien  ailleurs,  leurs  eSurts  réunis,  sDut.'iins  par  le  gouvernement  des  trois  nations 
eurupccnnes,  purvientU-aient  à  poser  les  boses  sur  lesquelles  s'élèverait  cette  sainte  et  utile  entreprise.  • 

Nous  n'avons  pas  préti-ndu  exposer  dana  cette  rB|iide  esquisse  on  plan  systématiquement  développé, 
inaia  sunnn-Ure  seulement  quelqiK  idées  dont  la  rilalisation  pourrait  s'opén'r  par  les  efTurls  réunis  | 
de  ces  trois  Ktat»  Et  pourquoi  celle  réiiriitMi  ne  potirrait-elie  pas  ^trc  réalisée?  N'y  aurait  il  [pas 
possibilité  que  ces  trois  puissances  européennes  qui  se  sont  jadis  reunies  au  nom  de  la  Trés-Saiote 
Traité  pour  abolir  la  traie  des  nègres,  confirmassent  de  nouveau  cette  allianfle  par  l'adoption  d'an 
moyeu  ri'!ir  ;ii  pour  faire  entièrement  di8pai-aîtri'  un  nia!  auquel  les  palliatifs  ne  sauraient  porter  remède?! 

Le  temps  nous  l'apprendra.  Toutefois ,  si  cette  salutaire  alliance  ne  peut  avoir  lieu  entre  ces  trais 
nalionB,  noos  avons  l'intention  de  proposer  on  plan  d'émanei^elioa  exécutable  pour  la  Néeriande,  sans 
defoir  iceoorir  é  la  coopération  des  autres  puissances.  Si  qudkpet  mnm  dm  idées  que  noos  avons 
exposées  exigent ,  d'être  défimet  avee  plus  de  Tocidité,  iMOi  rnios  eflbtgeron»  d*7  apporter  tonte  le 
eiarto  possible. 

Ce  qui  nooa  engife  A  présenter  ee  serand  pt<qj«t,  c*««t  la  oooyklwn  oà  noua  apmmet  que  aanarifO' 
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migration  des  popubtiooi  africaines,  l'étoanapatioD  e«l  possible  à  Surioain,  —  qu'elle  y  est  ioéaw 
née— sDipe ,  pour  «Nirer  cette  ImUb  coloDie  «le  nmifaïax  déMitrei. 

Nous  terminons  en  exprimant  le  roea  qu'il  pUeed  le  dinnePhmdeQced'outririee  yen  des  peuple* 
à  la  lumière  de  la  vérité! 

N'ayant  eci,  en  écriTant  ces  lignes,  d'autre  intention  que  de  dire  la  vérité,  nous  cropns  qu'il  serait 
«iperilu  d'insister  davantage  aur  la  pureté  de  noe  voes.  Nous  aeroBs  laijgaaait  rfeompensè  de  notie 
travail,  s'il  sert  seulement  à  pn>v(-ri'r  l'adoption  des  mauTaÎM*  iiKaaies  qœ  l*4Hi  a  é  cnindro  de  tant 
«ropinioM  «t  d«  projeta  qui  surgiMcut  chaque  jour. 


Nous  croyons  devoir  appeler  ipéeialement  l'attention  générale  nan  MMilemcnt  dans  les  Pays-fias,  mai» 
auMi  en  Angletcno  en  France,  sur  l'important  projet  dont  notis  venons  de  publier  l'exposé.  Fn  t  fïï  t 
il  s'agit  M  d'une  de  ces  questions  difiBcilos  qui  depuis  plusieurs  années  a  été  le  sujet  de  tiiU  de  di^cus- 
•ioaset  desdricnaos  recbeichea,  ut  qui  aujourd'boi  préoccupe  tes  esprits  encore  plus  que  jamais,  suus 
que  pour  cela  on  puisie  dire  que  liiates  ces  dÎMiiNioaa  et  toutes  ces  icdierGhes  aient  produit  jusqû'A 
pKéaent  le  résultat  qu'on  avait  àéûré. 

Dans  les  troii;  nrticles  qui  ont  paru  successivement  dans  ic  Moniteur  de*  Indet  il  a  été  dit:  que 
les  mesures  etiii)lf  y'-<"«  pour  réprimer  la  traite  des  nègre»  sont  insuffisantes:  que  ce  trafic  se i^iit encore 
aujourd'hui  avec  la  uiciiie  audace  qu'autrefois ,  et  que,  malgré  tous  les  frais  et  tous  les  soins  consacrés 
à  la  féprasnan  de  la  Inite,  «nn'apaa  encore  pu  parvenir  A  l'empêcher;  que  PéoMndpatkni  dee  wehvcs 
qui  a  eu  lien  dans  ka  colonies  anglaisM,  ncigaxdée  oooune  une  mesura  efficace,  aélé  aecooipagnéa  dans 
son  applirabon  de  grandes  erreurs  et  qu'elle  n*a  nnUeaient  répondu  à  l'attente  qnc  Pou  s'en  ^lait 
6ilB$  que  In  production  siicfiére  i(  autre  dans  ces  colonies  ,  y  •!  i  fé  réduit»-  de  plus  en  pins;  en  un 
mot,  que  toute*  le*  colonie*  de*  I ndot-OccidëHlaUs  sont  louibées  eu  décadeocc  et  que  plusieurs 
même  sont  â  la  veille  d'une  ruine  complète. 

L'eiactitude  de  ces  assMtiona ,  fléaionirée  dans  les  trois  articks  en  question  avec  une  gronde  clarté 
4i  une  porfiûte  cunnaiasanoe  deo  choses,  est  conipléleincnt  justiBce  par  tout  ce  qui  s'écrit  ai^ounPbui 
h  ce  sujet  en  Aii|^;I<'l»Trc'  rt  en  France. 

Noua  hsoua  dans  un  urlicie  du  Journal  de*  Dtbal*  du  13  novembre  1817: 

«Pins d'une  iins  déjà  nous  avons  eu  l'occasion,  en  eiaininant  leteflSiCs  du  grand acled*ém8ndpation 
dans  \i-<^  Anlillcs  anglaises,  d'y  constater  la  di  rroiRi^ance  des  récolli-s,  aiitsi  que  de  l'iuiportatiuu  dans 
la  fîrande-Bref.ijnip.  f^nc  notivi  llc  diir»iiiuii(>ii  a  oflecté  l'année  18iG,  et  tout  au  eontnnn'  1»  produc- 
tion des  Indes-Orienlaies  suit  une  marche  ascendante  très  uiarquéc-.  On  eu  jugera  pur  Ica  ctiiUi-es  com- 
paratif* d-après: 

«  Dunmt  la  période  1831 — 1834, où  lcré;;iiiii;  de  l'osclava.'^e existait  enroi  e  dans  le»  colonies  anglaises, 
l'exportation  annuelle  avait  été  de  3,842,000  quintaux.  I)e  ISSâA  1838,  c'est-a-diru  durant  la  période 
d'apprenlissa.'re,  elle  se  tint  encore  à  3,448,000;  mais  lu  période  de  liberté  de  1839  à  IB4S  vit  des- 
cendre l'cjiportaiiun  annuelle  4k  2,502,000;  enfin,  en  1840,  celle-ci  ite  fut  plus  que  de  2,153,155 
quintaui ,  «ffriiiit  ainsi  une  diminution  sur  1830—1831  de  pi Vs  de  riioKié.  Suivons  niaiatcnaut  les 
progrès  de  la  production  sucrière  aux  Indes-Orieotales.  De  1H31  à  1854,  elle  ne  livrait  à  l'exportatioD, 
«n  moyenne  anoudlc  (Maurice  compris),  que  64fi,000  quintaux.  Cette  moyenne,  pour  1839— 184B, 
s'élève  à  1,717,000,  et  181G  n  donné  2,270,000  quintaux,  c'est-d-dirB  pràs  de  qpâtnlbis  anlanftqna 
ce  que  l'exportation  orientale  fournissait  quinze  aus  auparavant. 

c Ainsi  c'est  un  dit  avéré,  et  dont  il  importe  de  tenir  compte,  en  vue  des^  mesttrvs  à  prendra  dans 
la  question  d'émancipation  :  la  translbnuation  presque  immédiate  du  travail  esclave  en  travail  libre 
dans  les  coInnicH  ari;;1aiâe8  y  réduit  de  plus  en  plus  la  prmUictian  sucrière.  Sans  doute  la  diminution 
de  1846  a  tenu  en  partie  à  la  sécheresse  extraoi*dinaiR>  qui,  durant  cette  aiméu,  a  réguu  aux  Antillctf 
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eC  i  la  Goyaae  anglaise»  ;  niai»  il  faut  y  voir  eurtout  l'dTet  de  l'admianon  sur  le  marché  anglais  du 
aucrede  {urovcnancc  uoiru,  et  plus  encore  poat-èire  une  pnmièie  camèqoeocti  des  inquiétude»  qu'a 
jetée»  parmi  les  colons  la  lui  rendu  en  juillet  18i0,  p^ir  autoriser  dans  un  di-hii  de  cm  i  ms  l'admi»- 
•iuo  des  sucres  étrangers  aux  droits  des  sucres  bntonniques.  Ce  n'est  pas  que  la  consomuiiiUtiu  du  sucw 
M  Mit  rédiiile  «o  Angleterre:  lona  de  eUe  y  augmente  rapidement -par  atriie  de  la  baiate  des  prix 
sur  cette  denrée,  baisse  qui  a  été,  en  l'espace  d'un  an,  de  près  de  50  pour  iOO:  mais  ç'a  *'t(';  uni- 
quement jusqu'ici  au  profit  des  États  ù  esclaves,  et  les  colonies  occidentales  voient  chaque  jour  décliner 
le  monvement  de  leurs  afTaires  avec  la  mélrupule.  L'Anjk-tcrre ,  qui  semble  pressentir  l'avenir  dont 
elles  sont  iiii-ii  icor^,  se  tourne  du  ctté  de  ses  possesdoiu  d'Orient,  du  côté  de  l'Inde,  de  Ceylan,  de 
Maurice,  où  \a  cnlinrc  de  la  canne,  du  café,  du  coton.  F:ir.  d'.idminiljlct^  piLMjnl-j^ ,  et  OÙ  m/ système 
d'iuunigFations  largement  organisé  ne  peut  que  tuvuhser  ce  muuveuient  ascendant.  » 

la  Jlêmi*  CohnUUe  da  mois  d'aoAt  deinier,  contient  un  rapport  fort  intéressant  du  câèbre  voya' 
^;i'm  M.  le  Comte  Df  Cii>teluau ,  au  Ministre  de  la  marine  et  des  colonies,  «ur  l'état  de  l'esclavyjjc  dans 
la  coionie  de  Soiinam,  sur  le  travail  libre  dans  la  Guyane  angUnse,  etc.  L'opinion  de  M.  De  Casteloau 
doit  être  ooinsidérée  comme  d'une  grande  valeur,  ce  sarant  tétant  firit  connaître  par  ses  talents  iniini> 
MUtS)  et  neuf  aunées  de  voyage  dans  les  deux  Amériques,  do  Labrador  au  Paraguay,  l'ayant  niis  à 
même  d'étudier  a\f-c  fruit  l.i  (grande  question  de  l'affrancshissement  des  esdates.  il  résuite  en  résuné 
des  renseignements  recueillis  par  M.  De  Casteluau: 

«  Que,  dans  la  Guyane  anglaise,  bien  qu'une  immense  {Mtpulatkn  soit  venue  se  joindre  aux  anciens 
esclaves,  la  production  ;i  exeessivement  sonii.  t  !,  ci'lle  du  mcn!  n'étant  guère  qu'à  moitié  de  ce  qu'elle 
était  prédéeemmeul ,  celle  du  café  inliniuieul  l'étluiLe  ei  celle  du  cutou  annulée;  que  la  valeur  de  la 
propriété  a  diminué  de  moitié  et  pout-èta'  des  deu.\  tiers.  Pour  subvenir  aux  iniiiionfscs  frais  causés 
par  l'inuuigFation,  la  colonie  a  été  obligée  de  souscrire  un  emprunt  de  800,000  livres  sterling. 

«L'on  peut  dire  que  I<i  Gavnne  nnfjlatse,  si  riche  il  y  a  peu  d'nnnées,  ne  vit  aujourd'hui  que  (Tune 
manière  foctice,  et  sur  l'énuruic  somme  de  4,297,117  livres  sterlmg  que  les  planteurs  ont  reçue  comme 
iiAfemnité  dé  teure  osclaTea.  La  géne  est  grande,  la  confiance  est  perdue.  Les  honnnes  sérieux  sont 
convaincus  que  la  colonie  est  perdue,  si  le  {louvcrnemeiit  an<rlais  ne  vient  à  son  «eroiirsi,  1".  en  per- 
mettant d'acheter  des  esciaves  sur  ta  cote  d  Afrique  y  de  les  afiraachir  et  de  les  amener  cusuile 
dans  la  Guyane,  sauf  ù  les  mivoyer  au  bout  d'uu  ceiiain  oumbre  d*années  de  travail;  en  recon- 
naissant comme  valables  les  engagemantt  à  l»>iy*  tunuê  hàlfM  dans  les  pays  étrangcra  entre  celui  qui 

désire  Lini;;rei  et  l'a{;<'iit  tie  Témigralion. 

tf  Sous  le  rapport  de  la  moralité ,  le  caractère  de  la  colonie  de  Dumerary  a  aussi  ctmsidérableuient 
obangé;  lea  vols  sont  aujoQid'bui  excessivement  frdquents,  et  PasasasiDat  est  lutn  d*ètre  rare  

«Si  votre  Excellence  me  permet  de  lui  soumettre,  en  me  résumant,  les  moyens  qui  seuls  peuvent, 
dans  ma  manière  de  voir,  sauver  nos  colonies  de  la  crise  ellroyablc  qui  les  menace,  tout  en  leur  don- 
nant le  bicn&it  de  l'émaDcipatiou,  j'aurai  Thunueur  de  lui  exposer:  1°.  que  la  mesure  de  l'émancipaliou 
ne  saurait  éire  pris  trop  (Al,  car  Pinquiélutbi  dans  laquelle  vivent  les  créoles  les  empêche  aujourd'hui 
d'étendre  leurs  op'-i-ntions,  ce  qni  tK>  peut  être  que  très-nuisible  h  colonie;  2«.  que  l'émancipation 
ue  peut  avoir  lieu  sans  l'mdemnité  pleine  et  entière  d«  la  valeur  des  esclaves,  sans  quoi  il  j  aurait 
Spoliation,  ce  qui  entscfaerait  d'iniquité  l'acte  même  et  rendrait  possiUe  de  l'amiuler  pies  tant,  ainai 
que  cela  a  déj<i  eu  lieu  pour  la  libération  donnée  [xir  la  république;  5''.  que  la  moitié  seulement  de 
l'indemnité  devrait  être  remise  en  argent  aux  habitants,  et  que,  pour  l'autre  partie,  ils  devraient  recevuii 
sans  frais  de<ix  travailleurs  libres  de  Madère  ou  d'Afrique,  pour  chaque  esclave  libéré;  4*.  que  ces 
travailleurs  devraienl-i^ln  engagée  pour  au  moins  six  ans;  l!(*.  que  les  eselares  libérés  devraient  étte 
obhfjéa  de  faire  un  en;;a<^ement  semblable  chez  tm  des  habitants  notables  de  la  colonie;  6"*.  qu'il  devrait 
être  dék)ndu  de  s'établir  sur  des  terres  vague»;  7^  que  l'un  devrait  iàtre  une  loi  fortement  organisée 
oonlR  le  vagibnBdapi  Pat  sais  SHyaiw,  /a  tnataii  s*  Iranaariasl  organùé,  a«  a»  jw»  ifaatJtdwtf 

•  Nuii,  ;iro[K>;«m  ie  iluiinrr  L>n  rnlicr.  i1.in<  notiv  iimiit'iii  i.njrli.nin .  Ir  tippllt  |i  ïnliMISRt  dt  IL  De  CMllMn.  qwi  eomlldrr 

MU-  tonf  In  jvinripaia  ixiiriU  arrc  les  ittér»  dcvi-lopfiér»  dam  iratrc  article. 
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h^  Timet  du  11  Doteoibra  1847  contient  «ur  ootfe  inéine  qoealioB  nn  important  artiele  dont  mmm 

eitrayons  le«  pnssnfjos  «iiivanfs: 

«  L'bistoire  dant  cet  dernicres  floaéea  de»  colonie*  aoglakets  dam  les  lode«-Occidealaie«  et  de  notni 
mnùtm  d'a{jir  etxtvn  Pcadore  et  «on  moltre,  «et  bien  propre  à  mettre  en  éTidenoe  une  «àîlé  égà»- 
ment  connue  du  moralialo  cl  de  l'homme  pratique,  savoir  que  iion  fair*  nm  con»i«ta  pas  teulememf 
d  tu  rien  faire.  On  commmro  in.'M'nRtbIempnl  h  s'nperrtnoir  q<?'il  !v-  sufRt  pjis  foiijoiirs  tréoarfer  o** 
qui  d<nuie  lieu  A.  des  otwenations,  mais  qu*!  daiM  ce  cas  il  liiul  luiic  quelque  chose  de  plus,  ou  pour 
mieux  dire,  tout  fiure,  et  il  (àut  reoomMttre  que  dane  «m  domiéree  année»  Je  philanthropie  a'eat  trop 
bitée  dans  «'«  n.  nvr.  >  Déclarant  la  guerre  à  pld^irLu-i  ,il)tis  qu'on  a  supposés  encore  plus  jjrarid;? 
qu'ils  ae  le  sont  en  eiRt,  ia  pbikit^Iiropie  ne  s'eo  est  pas  tenue  ili  une  simple  protestation,  elle  s'ost 
précipitée  dana  une  f^Sritable  croisade  qui,  en  obtenant  la  victoire,  «  6it  (aire  tontea  les  autre*  opimona. 
Le»  partisans  de  l'abolition  di*  l'esclavage,  à  la  >oix  de  leur  lierre  PCRnite,  ont  volé  a  la  délivrance 
de  leur  Minlr  cité,  c«iiiinie  »i  totif  nUait  Ain*  «îîrne  l'urdi-f  If  pins  parlHit,  flf-sqiip  l<>  riéffn*  ocrait  libre. 
Les  résultats  ont  cependant  piiiové  qu'il  j  avait  quoique  rht»«,'  de  plus  a  iain'  que  de  parcourir  le 
monde  pour  aller  comme  de»  ehcTnliers  errant» ,  briser  les  fora  des  captift.  Les  chcralicra  emat»,  après 

aroir  acnniipli  leurs  Iiiiuts  fiiit.«,  se  troiivaii-nf  n««(fz  souvent  emborreisés  il<'  la  jiMine  beauté  qu'ils  avaient 
délivrée;  pour  «t>rlir  de  cette  difficulté ,  ils  avaient  toujoura  un  moyen,  celui  d'épmiser  la  jouue fille; 
mais  pour  nous,  qui  lomnieaairjourd'bui  Ibrten  peine  de  no»  popalatiaotde  négires  aflrancbisetdenos 
colonies  dépaarvuos  d'esclaves ,  il  n'est  pas  si  facile  de  savoir  quel  parti  il  bat  prendre.  L'expérience 
nous  a  ouvert  les  yeux,  et  il  n'-^i  que  trop  bien  démontré  que  I'éiuanci{Nilton  ,  bien  loin  d'être  la 
6a,  Q'cst  que  le  cumniuDceaient  de  difficulté  et  d'obUgaUons  nouvelles  pour  le  pays. 

«Las  diAcoltda  qui  sont  la  eMUâquence  de  l'dmandptdioa  des  esclave»,  cet  acte,  tont  é  i*bott' 
ncur  du  pays,  n'ont  fait  que  «'arrroîtrt'  jii,«pi'ii  ce  jour.  Les  qmslions  qui  sont  aiirrédé  l'ime 
à  l'autre  et  se  disputent  nuilucllenicot  la  préférence ,  sont  celles  de  l'appreutissaj^e ,  du  blocus  des 
cAe»  pour  réprimer  ht  truite ,  delà  protection  apéeiale  de*  cokmîe»,  de  la  fiibricalioa  du  ancre  pardea 
hommes  libres  «tnngen  et  par  des  esclaves  étrangen,  de  rjnunijfntîon  de»  coulia  ou  des  populations 
aMcaioes;  et  â  ces  questions  principales  il  faut  encore  en  ajont»»r  au  moins  i»n<'  \injt.'iinc.  C»«  que  non» 
avons  gagné  li  tout  cela,  c'est  simplement  de  savoir  du  moins  ce  qu'est  notre  système,  et  a  cet  égard 
non»  en  aavona  autant  que  le  capitaine  de  vdisean  qui,  aprfe»  avoir  eu  une  dangereuse  et  pénible ti*- 
TtTj^'n",  sait  qti'il  arrivera  sain  et  snuf  <1  fi  ir»',  iiinis  que  «m  bAtiment  n'est  plus  qu'un  triste  di^bris. 
A  part  tous  les  malbeurs  qui  lui  sont  particuliers,  le  planteur  se  resatail  encore  plus  généralement  du 
nnuique  de  capitaux,  et  tt  doit  avoir  recours  A  de  ruineux  emprunts.  Le  mimatdre  de»  colonie»  est  chaque 
jour  aaaailU  d*uae  foule  de  propriétaires  qui,  il  est  vrai,  ne  pré^lisent  plus  <le  déaaMrea,  car  depô» 
lODgt^ps  pour  <*ux  Ih  mollir»"  f'«t  comble,  mais  qui  tniis  s^'ccrii  nt  ;  <(  f.iitcs  iinns  rk'S  HVances,  abolisse?, 
les  impots,  delivrex-noiis  des  lois  de  navigation  et  surtout  mettez-nous  en  état  de  pouvoir  travailler. 
Négodanfs  et  plMiteura,  toiia  lormulent  h  même  plainte,  n 

I)an.^  le  même  numéro  rfu  Timon ,  noiif^  trouvons  une  lettn;  fort  importante,  stms  la  date  du  30  OOtobrC 
1847,  adressée  par  le  ministre  des  coloniesau  gouverneur  de  la  Jamaïque,  ainsi  conçue: 

«I  Je  vous  adresse  d-desaut  copied'un  mèmaire  de  propriétaires ,  de  négociants  et  d'autres  pcraonnes  ayant 
des  relations  avec  la  .laaMîque,  dans  lequel  il»  «iposeni  le»  difteuHéa  «onlie  lesqnollc»  ils  ont  à  lutter, 
et  demandent  assistance  pour  parvenir  à  les  surmonter. 

«  Ces  difficultés  sont  b:s  mêmes  que  celles  dont  il  a  été  question  pivcédeoimcnt,  mais  le  cours  des  événe- 
ments les  rend  cbaquejourpidtgniveseten  aaipnenterinqMrtMaoe. 

<(  Déjd  lorij^flï'riipg  avant  la  publication  du  dernier  acte  pour  l'abolition  des  ilroif."  différrnticis  snr \v.m  sucres 
étrangers,  il  avait  été  reconnu  (fommeunecbose  incontestable  que,  sila  &bricatiou  du  sucre,  provenant  du 
tnrarildealimnmeslibpes,  00  pouviRAtieoMenoepar  les  principes  de  kliberCé  du  eommerce, on «*«rifB»wt 
jamais  A  oe  résultat. 

«n  était  en  conséquence  important  d'esoavpT s»n  sdélai  de  mettre  l'applicalion  de  ces  principes  en  pleine 
exécution  «t  de  p(t)téger  la  fiibricaboa  du  sucre ,  en  diaunuant  et  en  abolissant  presque  toU(  droit 
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iBibeotiit.  Il  n'ert  pw  de  bnnebe  db  commerce  ou  un  pardi  etm  ne  Mit  d'ane  ptti»  haute  iiii|Kir* 

trincc  que  dam  l'indus^rt-  mimi  n-,  qui,  coiisidtw?  du  point  de  vue  motml,  poliliquo  et  commercial 
peut  avoir  lea  plus  grandes  cuumiucoc««.  A  la  prospérité  de  la  culture  oulooiale  «uut  attaché*  le  Ueu- 
ètK  manl  «t  indwlirid  ,  l*iiMtriiclHjo,  la  civiGaatioii  alla  bonneadniinuIrtUoode  la  population  de»  népw 
dm  le*  eoloniei  brilMiim|UM,  cC  de  U  dépend  en  outre  Pabolîlion  de  i'usclavaffc  dans  k  incHidc  entier. 

«  Lor»  âc  mon  entrée  an  ininiulèr»*  j'étais  iiiiiriHîinent  convaincu  de  toute  l'imporUiuœ  cctto  quea< 
tion,  et  iilur8,  cuiiiuie  utijourtl'imi ,  il  y  avait  manque  de  trarailleurs;  c'est  ud  grand  ubstacie  qui  entrave 
les  intMts  des  pholean  et  de*  nëfgotàBiA»,  et  no  ml  qu'il  est  de  toute  néesMitè  de  nsdraaier. 

a  Comme  inuvf-n  propre  à  retitétiicr  au  ninl,  ^ins  être  toutefois  d'un  résultat  iiumétltat,  je  pfnsai  à 
l'édacoition  et  à  rioatructioa  tnduatrielU:  des  nèji-e»,  et  je  n'ai  cessé  de  doooer  à  co  «ujettettiostructioas 
ko  pluo  efficace*.  Otniiiie  nwyen  enoon:  pluspronjpt,  j'ai  une  grande  coofionce  dan  Tintroductiaii  de 
milleiin  systèmes  de  CuJtnre  et  dans  la  prépratiun  des  produits.  Dans  tous  les  rapports (|aîin*orriirent 
Hncccssivenient  je  remarque  avec  satisfaction  qu'il  y  a  projjrùs;  mais  le  moyen  de  se  procurer  par 
l'immigralioD  un  plus  grand  nombre  d'bomtues  nécessaires  au  travail  oc  peut  èti-u  employé  qu'avec  1« 
coocoms  da  gooveraeineat  de  Sa  Majesté;  je  l'ai  ainsi  coiiiprio  et  je  me  sois  pronifitement  occupé  dee 

tnoTfnK  ntH't'flMin's  [wiirr  assuit-r  ce  rniirours.  L«'»  frais  de  lranf{M>rt  di-s  coulis  des  Indi'.s  Iwi  fa  uniques 
sont  trop  élevés  pour  qu'on  en  puisse  ait<:udre  de  boas  réstdlals.  Il  n'y  avait  donc  pas  d'autre  moyeu 
que  d'ctsayer  «'il  était  possible  de  transporter  dau»  nos  coloAtea  des  populatiooo  d'ëauijinuiits  sorti*  des 
conti-ées  de  TAfirique  où  l'cacl&vagu  n'a  pas  lieu  ,  et  qui  sunt  pivpres  au  IraTail.  Après  une  exploration 
feitc  sur  les  lieux  mêmes,  qui  donna  l'espoir  de  réussir  dans  celte  teu^ativc,  le  pyrusr^phe  de  Sa  Majesté, 
tk»  Groteler,  fut  envoyé  à  la  céte  de  Krou  pour  y  embarquer  des  émigrants.  Si  une  circonstance  impré- 
vne  s'est  opposée  é  ce  que  ce  bAtiment  apportât  cette  fuis  dans  le*  Inde*-OecidMitalea  un  gnuid 
nombre  d'Africains  mis  en  liberté,  du  imnm  les  nouvelles  dont  il  v.tiil  porteur  confirmrrrnt  entière- 
ment l'espoir  qu'on  avait  ood^u;  et,  envoyé  uue  seconde  fois  vers  la  côte  d'Afrique ,  il  a  réussi  à  rameuer 
me  lui  cent  A  deux  cent*  Afncains.  Ces  immigtants  ae  *ont  fort  bien  trouvés  de  leur  eéjeur  dan*  la 
Guinée  anglaise,  e(,  suivant  un  avis  du  gouverneur  Liglh,  ils  sont  retournés  dans  leur  pays  inunis  d'une 
somme  d'argent  suffisante.  Ainsi  il  faut  R'uttendiv  d  voir  revenir  le  pyroscaphe  avec  un  nombre  d'iiuuii- 
grants  de  la  ciHie  de  Krou,  et  le  gouvernement  de  S.  M.  a  pris  les  mrsiircs  nécessaires  pour  qu'ils 
soient  transportés  promptetneiit  dans  \e«  Indcs-Occideotales,  sans  autres  frais  que  oeuz  de  trsnspoiC. 
Mai»  ci-N  (rain  Rr'iwt  fi  !ii  rfKir;;c  dr  la  colonie  on  Piaiiiii^p'ation  a  li>'M ,  et  dans  li's  rirconstnnrc?  actuelles 
je  ne  puis  «lonner  l'es^wir  que  la  uiélrupole  vientlra  en  aide  aux  colonies  par  quelques  avances  du 
fonds  ou  qndque*  eupruals.  l^ir  la  suite,  le  transport  devn  être  r^lé  de  manière  A  donner  la  plu» 
complète  sécurité  qu'aucun  émigraiit  oc  sera  emmené  contre  sa  volonté,  car  le  gouvernement  ne  peut 
jamais  pvrmvUre  que  ceux  qui  seraient  en  esclavage  soient  achetés  pour  être  transportés  liurs  de  leur  pay». 
Si  raDagîanit  ainsi,  onfèniitplusd'esclavesqu'onn'enanranchirait;  ce  serait  rétablir  l'esclavage  et  exciter 
de  nouveau  A  la  guerre  civile  dans  le  but  de  Iriire  des  priijonniers  pour  lea  vendn»  ensuite  comme  eadave*. 

«  Pour  pn>r)ii-»T  à  la  colonie  les  moyens  de  rouvrir  ces  frai»  tle  transport,  on  a  jumMS  A  établir  tme 
contribution  par  mois  sur  les  immigrants  qui  ont  été  transportés  aux  frais  de  la  colonie,  et  qui  œ  se 
aoDt  pas  régulièrement  engagé*  à  travailler.  Sans  cette  meaure,  on  aurait  peut-être  A  craindre  que  les 
immigrants  {riintipotlis  aii\  fiais  de  la  colonie  sous  la  condition  de  8'cngar;er  à  travailler,  ne  ftissêntpas 
toujours  disposés  à  satisfaire  ù  C4.'tte  conditiou  et  piir  cooséquenl,  d  retnboui-scr  les  frais  de  leur  transport . 

«Si  Im  mesures  dont  il  s'agit  aujourd'hui,  ou  quelques  autres  qui  pourraient  être  proposées,  ayaut 
toutes  pour  but  rintroductioii  des  immigrabls  dans  les  colonies,  pouvaient  avoir  du  suocé*  dans  leur 
iipplicatioa;  et  si  l'on  veillait  A  ce  que  ce  «accès  n'agit  pan  défrivorabletiiciit  sur  l'active  tendance  de» 
esprits  vers  toute  amélioration  possible  dans  les  procédés  d'agricultunr  iA  de  manufacture,  et  encore 
bien  moios  sur  t'éducatiott  et  le  déveiloppenieot  industriel  des  nAgres,  alors  j*ai  la  confiance  qn  il  y  a 
t  tut  lieu  de  croin'  que  les  difficultés  acluollcs  dans  lesquelles  se  trouvent  les  Indes-Occidentales,  ae 
seront  que  Iciuponiircs,  et  que,  quand  ces  difficultés  auront  été  surmontées,  la  prospérité  qui  en 
jAndtent  tUê  Iiîai  établie,  ne  fora  que  a'accraltre  et  ne  sers  plus  exposée  au  retour  de  ces  desastres 
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d  d«  «M  f  îdMiUides  qui  préoédeowMok  ooA  loiqoan  •Beompafpé  PagrioaUiiM  etle  eonmieroedaiwlw 

Iiidat4>cddeo(al<-«  

c  Si  la  bonne  receptiua  qui  leur  «era  fiaite  et  les  araotagcs  que  les  iinmigraaU  j  ranoontie- 

font,  lei  «o(p|^  à  9*Mti^  défintivemeut  dam  ka  lodca-OeddaitilM,  il  n'y  a  plus  don  A  dootar 
<ta.*ili  n'y  «oient  au  micnz;  maîa,  s'il  arriToil  qa'iU  préférassent  retouniBr  «D  ASriqae  avec  ce  qa'Us 
Muraient  fp<;jné,  alors  jatam  non  plus  belle  penpeclive  ne  MIS  prteDtés  pour  foîr  un  jour  tlotrodnire 
«Jans  cv  puyi)  les  arts  et  la  civiliSâUoa,»  etc. 

VSeonomiti  dant  un  article  ou  ae  trouvent  tétaméet  ka  priBd|MlM  «juettkMM  qui  ooGaperonl  le 
piricinent  dans  la  session  qui  vient  de  s'ouvrir,  dit  par  rapport  d  !a  question  coloniale:  «  Nos  r  Im!! , 
det  Indea-OccideaUdcs  et  nos  autres  coUmies  à  sucre  qui  ont  fiùl  entendre  depuis  quelque  teuips  de 
<î  brafantci  plaintet,  troaTovot  «ani  doute  de  nombreux  aveeala  dane  te  parlement;  et  lea  nnoulrea 
leronl  dMpeeée»  croyons-nous,  à  faciliter  leurs  vues  autant  que  possiUe  en  ™*"|»*"^  et  lecooimandant 
inesun's  propres  d  faciliter  l'émigration  de  l'Afrique  afin  de  fournir  aux  colons  un  ncmhrp  wiffiganl 
(le  travailleurs.  Tout  projet  de  ce  geiuv  améucru  probablement  la  discussion  sur  la  traite,  et  il  n'est 
pa»  invraiflemblable  qu*at]|joard*luii  que  Tespérience  a  dâmontré  la  vaine  futilité  de  noc  dnonnee  et 
«  onlirmels  sacrifices;  on  arrive  à  reconnaîtra  ce  résultat  et  à  preiulre  de  s  nicsurcs  ptuir  mettre  iiii  ti'rnw 
aux  cflbrls,  aux  sacriiicet  ruineux  en  buiuiues  et  eu  argent  que  nous  ferons  inutilement  tous  les  ans 
pour  ebolir  cet  abominable  trafic.  Quda  que  loient  la  tournure  que  prendra  iadiacuamn etle réatritat 
auquel  elle  peut  conduire,  nous  avons  la  certitude  que  lu  projet  de  fournir  à  nos  colonies  à  sucre  un 
nombre  sufBtiant  d<>  travailleurs  libres  tirés  de  la  cùlc  d'Afrique,  lorsqu'il  sera  discuté  dans  le  pailcincut, 
entraînera  névessairenieut  une  enquête  sur  les  effets  physiques  et  moraux  qu'uat  produits  les  mesures  que 
non*  avoM  pritea  pour  oietlre  un  terme  A  la  Inile.» 

La  mesure  prise  par  le  mmistrc  des  colonies  de  la  Grande  Uietagne,  c'est-à-dire  de  fournir  aux  Indes- 
Ocddcnitalee  le  moyen  de  le  procurer  ellea-mémea  dea  nèfrea  libre*  ponr  le  trafail  des  colonies,  a, 
quoMpiediiTtjrtjiiiment expliquée,  dans  la  réalité  beaucoup  de  rapport  avec  le  projet  développé  dans  nos 
colonnes.  La  dilïercocc,  c'est  que  ce  projet  est  présenté  par  nous  sur  une  bien  plus  grande  éc  licllo  et  d*? 
nianiérc  a  en  Êiire  une  entreprise  générale  qui ,  placée  sous  la  protection  réciproque  des  trois  gouverne- 
meotaqul  yont  k  pin*  grand  intérêt,  pourrait  fiîeileawnf  être  miae  à  cxécu^.  —  En  onlre^  le  projet 
de  nofri'  auteur  propose  d^acheter  lUMS  iw-xm.n  le's  nègres  qui  sont  fnits  prisonniers  dans  lus  {fuerres 
que  se  Uvreol  entre  elles  les  diverses  Inbut»  de  l'Afrique  dans  le  but  de  les  vendre  clandeslinetnrnt 
aux  mardianda  qui  font  la  traite.  Sur  ce  point  noua  ne  aonmeapas  d'accord  avec  k  miniatre  anglais , 
qui  prétend  que  si  l'on  agissait  atoat,  on  ferait  plua  d'eidavcs  qu'on  n'en  afri-ancliirait,etque  ce  serait 
ré(iiî)Iir  l'esclavage  et  exciter  de  nouveau  h  Ia  guerre  civile  afin  de  laine  des  prisonnier!;  et  de  les 
vendre  ensuite  cinutuc  esclaves.  Tout  au  coiUran'Oy  nous  nous  réunissons  coiuplétenieut  à  l'opinion  de 
notre  auteur  que,  dan*  k  cas  où  k  ^nde  meaura  qu'il  propoae  pèt  être  exècutte,  k  ooop  k  pliw 
décisif  serait  alors  poKé  à  ta  truite  titit  jtisqtriei  "îe  fiiil  encore  clundestiiuim  iit.  Toutes  les  îifrooités 
qu'occasionne  le  oomnicrce  des  esclaves  et  qui  sont  encore  exercées  tous  les  jours,  cesseraient  d'avoir 
lieu;  k*  nëgras  a'estîmcraîent  benreux  d*ètie  tombés  dan*  kamaina  d'hommes  généraux  qoin'ontprfo- 
e^MlsMea'  en  wm  que  lnur  hien-itr«  ;  et  k*  guerres  civile*,  grâce  à  la  civilisation  qui  «e  déve- 
loppera r«>nst«nime»t  en  Afrique  conune  ime  eoti.oéquenre  d»'  la  complète  exét  iitidii  de  ce  pian,  dimi- 
nueront peu  à  peu  et  cesseront  plus  lun)  enlièrenieut.  IVous  croyons  npplicabk-s  tout  à  la  Tôt»  à  la 
mesure  que  non*  aron»  proposée  et  é  ceux  dn  ■Mmtra  angtais  et  de  M.  De  Casiebieu  qui  ont  tant  de 
iitpport  avec  la  n«ltre,  les  ligues  «uivanles  que  le  Tîmc.i  a  puljliéeK  en  rendant  rtimptc  de  la  mesure 
prise  par  le  ministre  dc«  colonies  de  la  Grande-Bretagne:  a  on  va  sans  doute  s'écrier  que  c'eU 
«introduira  de  nouveau  Peedavage;  maîa  ai  l*on  coulînne  é  s'oppoaer  avec  ènergk  A  la  trnte,  cette 
«mesure  aura  pour  résultat  déeiaif  de  retausciter  laproepiriti  àtê  eoioniety  en  y  important  le  nombre 

néet  ssaire  d'hommçH  libre»  pour  T  cultiver  soi  ;  et  l'Afrique,  de  son  côté,  «*  réjouim  de  l'ocrasion  qui 
'(  lui  est  oikrlc  de  transporter  ailleurs  pour  ton  bien-être  et  ton  bonheur,  Tescédanlde  sa  population.» 
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PuiNB  être  promptement  réalisée  la  géuéreutB  idée  qui  doit  apporter  un  si  grand  tNCBftit  é  l*hiiiiiinttél 

Aa  DMNDent  où  nous  éciÏTons  ces  lignes  il  nous  parvient  une  brochure  ru^mment  publiée,  sans 
nom  d'auteur  et  intitulée:  L'AiMMyafMii  pmrta  etntraiiêaUoni  upUm  «Pun  pry'tt  fimtr  It  talut 
dê  Surinam.  *  « 

Ba  attendant  qœ  nous  ayona  pu  hmi  mùmnent  aradoer  les  prapoiitiMts  de  Tantour  et  vérifier 

l'cxarfitiuîf  <]c  ses  chilTres,  nous  nous  burncruns  à  dirr,  ptiir  le  munitml ,  que  la  inalière  y  est  traitée 
d'une  muutcrc  moarqiuiblc  et  toute  nouvelle;  que  l'expose  est  clair  et  concis,  et  que  les  déductionn 
noas  |Mraiaaeni  assez  plausibles  pour  exciter  le  plas  tif  intéi^ 

Noos  allons  tAcher  de  résumer  eu  peu  de  li<<pi<>s  l'ensemble  du  système. 

La  colonie  dépérit;  la  population  eadave  diminue  de  â%  par  an.  Il  n*y  a  pus  de  remède  poaaible 
sans  l'émaocipation. 
Celle<ci  ne  doit  être  é  la  cbai^ge,  ni  de  l'Ëlat,  ni. du  tnailcc. 

La  population  esclave  doit  se  racheter  pn  ntnssf 

A  cette  fin  le  gouvmieaient ,  soit  directement,  suit  par  l'entremise  d'une  société,  se  constitue 
médiateur.  Il  devient  temporaironent  posaciseur  dea  esclave*  a  de  tous  les  ètablissenients  agricole»  par 
une  eipropriation  forcée ,  dofit  le  cliiSrv  e«t  établi  d'après  le  retenu  net  actnd.  Le»  pTOpriétiimaoïit 
payés  en  obligations  poitont  intérêt  de  4*/,  pour  cent.  « 

L'émancipation  aura  lien  aussitôt  que  cette  dette  sera  liquidée. 

On  suppose  qu'elle  pourra  l'être  en  dou/c  ans»  par  le  moyen  de  perfectionnements  à  appHqner  i 
l'aijriculture  et  à  la  fabrication  Hii  sncn^.  L'imiiistrie  «ucrièrc  dPTimi^mit  In  smle  «mirce  de  revenus, 
p«ir  le  moyen  d'usine»  centrales  qui  periiicitraicot  aux  localités  les  muius  peuplées  de  cultiver  la  canne 
à  Boere  avec  autant  d'avantage  que  les  jurandes  hobitatioas. 

L'auteur  pense  que  les  causes  du  di^iissement  de  la  population  esclave  sout  en  partie  morales  et  en 
partie  physiques.  Les  unes  et  les  autres  pourraient,  selon  lui,  être  écarléi's  en  adoptant  la  {yrandc  mesure 
qu'il  propose.  Il  est  évident  que  la  valeur  des  moyens  proposés  pour  utiliser  le  plus  avantageusement 
possible  les  élénnents  de  production  existants,  ddt  avant  toot  devenir  un  objet  d'examen  approfondi. 
Aussi,  loin  de  prétendre  qu'où  le  croie  sur  parole,  l'auteur  ne  demande  que  h  discussion.  Nous 
espérons  cju'elle  ne  loi  manquera  pas  et  qu'elle  sera  de  natore  à  lever  les  doutes  qui  doivent  natorel- 
l«nent  sortir  en  présence,  de»  résultats  que  l'on  promet,  rteiHats  au  deU  de  toute  prévisioa,  smtout 
dans  une  aiTaire  si  compliquée  et  si  peu  connue. 

"^ous  nous  r^ouissoos  que  la  question  importante  de  l'émancipation  soit  enfin  devenue  aussi  chez 
nous  un  sujet  d'examen  sérieux  et  pratique.  Nous  espérons  que  cet  examen  se  fera  avec  discernement 
et  persévérance ,  et  qu'on  arrivera  prompteoientauréeultat  dériré,  celui  de  pou  voir  s'ocru/w  4*  f  ccéev- 
tion  «Tun  plandéciitif.  'Vous  répéterons  que  nous  nvons  rlt'j.i  dit  plus  d'une  fois  et  ce  qrie  tout  le 
monde  avoue  avec  nous,  qu'il  s'ajpt  d'un  intérêt  des  plus  grave»;  que  ce  n'est  plus  une  question 
simplement  humanitaire,  mais  une  question  .d'existence  pour  ta  plus  importanle  de  nos  possessioitt  des 
Indes-Occidenlales ,  et  qu'eufiu  la  conclusion  de  cette  aJTaire  ne  sotfg'r0 plu*  dê  têtard. 

Nous  ren[ardons  ces  deux  proptwtiuns  comme  du  plus  haut  intérêt  et  comme  renfermant  toutes  deux  de 
bonnes  choses  et  nous  pensons  que  si  la  première  mesure,  celle  A'' vmc  émigration  sur  un  grande  échelUy 
pniivait  être  exécutée,  on  pourrait  profiter  avec  beaucoup  de  fruit  de«e»  moyen»  pfOpOSés  par  l'anteor 
de  la  broctiiire  qui  consistent  dans  l'application  de  rnaeliines  in;"; énicnses  et  savantes  aux  travaux  agricoles, 
et  d'un  service  de  petits  bateaux  d  vapeur,  qui  liacilitcraïual  renvoi  dus  produits  des  différentes  ^antatioi» 
«uz  labrique»  centrales.  Il  est  à  désirer  qu'un  examen  apprufuudi  pnisso  amener  anjounPhniaoefflesvK 
dé/initipe.  Malheureusement  les  hommes  «pétiBOk,  apte»  é  porter  un  jn^ement  en  cetta  matière,  «ont 
cxcessiTViuent  rares.  Le  mieux  m»rait  peut-être  que  cet  examen  fut  confié  à  une  commission  nommée  par 
le  gouvernement  et  composée  de  persouiies  jugées  le  mieux  en  état  de  se  prwioucer  ici  avec  couuaiasance 
de  oaaae.  jmmiw  4»  jrmMMr  a»  jUte. 

•  ■nMMiyHie  imr  «aMiriiiMift  «chm  «m  m  Mtmrp  ut  MhmI  vm  SortniM,  >Ml  mi  iihatwfcwiBfa  '•Onmiihagc  lij  V.  ■. 
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QvELQCEs  iHdTs       hépousb  aox  ikTTAQVBs  OES  «oi;aiu,ui  anglais 

COMaiv  LA  Ni£fU.AllIliB. 

-  Nvu»  |)ersi»lrr*in  é  ptnwr  \nit  6*m  Ict 
pn>blcm<«  êpiocBi  de  U  piilitii|ut  cilcnrur* 

4U  4é«lwMti>ill».> 

U.  W  COHMBMS. 

On  mH  quenuiole  feW)  depuis  la  condiinni  du  (raifé  de  1824^  lei  plante»  ka  plu»  vim  ont  «lé 

udreMéc8  au  gotiverni-nicnt  néerlaadaig  an  m\ci  do  priUendues  violations  du  traité  relativement  <ui  roiii- 
uierce;  ua  se  «ravient  que  le«  Journaux  an^^iais  aux  Jiidcs  et  eu  Europe  ont  jeté  let  tMUt«  cria  contre  ce 
qu'ils  appelaient  le»  vîolatione  fla«;nnites  des  Hollandais;  enfin,  que  le  parlement  britnmiiqne  même  a  letenti 
parfois  de  ces  plaintes  formulées  souvent  d*aiie  manière  assez  aigre.  — ^  On  nipjx'ilcruauî^sj,  d'autre 
part,  que  ces  prélcndti!;  ijriefiî,  sniimis  à  un  f^xamcn  itrip;irttal ,  ont  coiistaniment  été  trouvés  saus  fuiiit(.'iii('ut 
aux  yeux  de  quiconque  était  de  bonne  toi;  qu'il  s'est  toujours  rtnicoatré  de»  journaux  anglais  qui  uot 
lojFnknient  reconnu  qu*ib  avaient  M  induits  en  erreur  per  des  exposés  pea  fidèles,  par  des  nouvelles 
(jiii  H'  iiiî)I;iiint  être  fabriquées  de  |iio|j<j,s  dclibéii!'  |wiir  m  utialist  r  Ii's  effets  salutaires  du  traité,  pour 
raviver  les  oucieuiMiS  jalousies.  £n  un  mot,  la  preuve  la  mieux  établie  que  la  Mécrlaode  est  restée  bou> 
vent  dans  les  Rmiti»  les  pins  étroites  de  wa  droit;  que  rAn<jk'terrc,  au  cnutraire,  sous  plus  d'un  rap- 
port|  «  outrepassé  les  dispositions  émanées  du  gouvenieaieiit  néerlandais,  c'est  que  les  uiinislreo  anglais 
«ni  dû  finir  par  n-cnimaltn-  en  pkan  parlement  tout  00  que  les  gricfil  articulés  contre  laKéerlaode 
avaient  d'injuste  et  d'iiisuutenable. 

En  se  rappelant  ces  discussions  asses  récentes,  et  en  voyant  la  Inioière  jetée  sur  la  question  du  oub> 
meiTC  par  d'habiles  écrivains,  en  j)r(';*4iue  des  fails  déjà  cités  par  iiuu*  antérieurement,  on  est  tiaiment 
étonné  de  voir  reproduire  eucore  de  temps  à  autre  les  niâmes  accusations,  les  mèiues  ptainlcs  sur  la 
part  aiset  foiblo  des  Anglais  dans  le  commerce  de  nos  Indes,  et  sur  notre  esprit  d'exclusion  des  étmo- 
gera  dans  nos  possessions  d'outre-mer;  aussi  est-on  naturellement  |>ortc  anjourfl'lini  A  se  tcnircn  garde 
conln?  ce«  pnidtirtions  lt'';i'ri's  on  ina!\ei!L]nt(!s.  Si  parlais  on  jn;;»^  ulili'  ili.'  Ifs  soiitm-ttre  enaire  à  im 
eHunen  sérieux,  c'est  que  i  on  ne  vent  pas  ici  que  l'on  puisse  se  méprendre  xnr  ruiHueuce  que  pro- 
duirait peut-dire  PaocndI  facile  de  certains  écrits  diei  mw  nation  amie  de  la  discussion,  et  dont  la  ssine 
partie,  —  nous  y  avons  lui,  —  aiim.-  toujoms  ii  ««■  coiivuiiicn\  â  entendre  le  plaidoyer  de  In  (lartie 
adverse,  sans  se  laisser  cntrainerj  toutefois,  par  de  vaines  déclamations  et  des  raisons  spécieuses;  oui, 
si  parfois  la  réfutation  de  ces  aocoaations  poralt  nécessaire,  c'est  qu'on  Ira  voit  ado|>ter  pnr<lesorj;aaea 
dirigeant  l'opinion  publique  chez  nos  vintins,  or{];anes  <]ui  Jouissent  d'une  haul«-  rononiméa  dans  toot 
le  monde  civilisé,  et  qui  !<■  inériU  ruiriit  certes  encore"  liien  davantage,  s'ils  lic-iUlicrif  pliin  stnivcii!  ;i  «e 
faire  l'écho  d'oBiotosités  rebelles  et  de  longues  diutnbcs;  et,  qu'où  nous  permette  do  l<>  taire  observer, 
«es  assertions  erronées,  toiqoars  ftclientes,  sont  bien  peu  généreuses  envers  nne  nation  moins  puissante, 
mais  dont  les  traditions,  aux  c]>oqLies  de  grandes  crises  euii>|>âenncs,  sunt  idi-ntiquesavec  celles  de  l'An- 
^eterre;  envers  une  naiioa  de  nature  pacifique,  dtHit  la  bonne  foi  proverbiale  s'est  sou  vol  naainteouc  au 
prix  des  plus  grands  lacittws»  cl  qui  serait  encore  la  prradèra  A  danuder  krépiesriaQ  des  abus  dann 
PeticalM»  dw  trailéfc  An  reste,  qud  que  soit  le  langage  de  cert«insjoumaus»laNénlMide,de  l'nvai 
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même  d'écrivains  anfjlai»,  loin  de  mériter  ces  atUque* acerbe» et  hautaines,  a  bien  d«ititre« qui  devraient 
lui  aesuriT  ie  respect  tft  ia  coiisidéntLiuD  des  peupleflj  et  l'on  «ait  conibica  elle  aitiicé  voir  «ecutiauiiderde* 
fdatkNM  dopais  loiigfieni|M  éUbJiM,  et  dont  oa  dmt  reeudlltr  réciproquement  de  ptua  en  phwlMliea. 
reox  fruits,  à  une  époque  qui  se  carn^'érite  si  éminemment  par  le  développoiuent  prodigieilX  qw  prai- 
nent  le  commerce,  rioduairie,  et  lc«  coinmuoicatioos  daiu  les  deux  hémisphères. 

En  présence  dee  lUts,  de  la  diapoMÛan  giénérale  det  e^t«,  et  des  ncrilioei  que  la  Néeriande  «*cit 
imposés  dans  mainte  occasioD,  pourquoi,  dans  quel  but  recueillir  d'ancieones  aniuiosités,  lancer  contK 
un  allié  les  accusations  les  plus  graves,  les  plus  blessantes  pour  sa  bonne  fui,  accusations  si  peu  en 
bannoo^,  quant  à  la  funne,  avec  l'esprit  et  U  lettre  du  traité  que  l'on  invoque,  et,  quant  au  fond, 
mtbéiinticiaeawot  incuclea. 

Nous  nous  sommes  proposé  d'ajouter  quelques  prpitvcc  nouvellt^  A  l'appui  de  ce  qui  a  été  dit  anté- 
ricurement  et  réGcmmcnt  encore  par  des  publicisles  néerlandais  eu  réponse  aux  attaques  des  joumaiix 
anglais  qui ,  en  dentière  analysOf  reviemient  de  nonfeaa  sur  les  grie^  que  l'AngletecM  M  serait  pas 
»tma  fevorik-c  dan»  le  counuerce  aux  ludes  néerlandai><e-'^,  que  la  Noerlandei  guidée  par  l'CSprit  d*eiiclliaifln  » 
n'observerait  pniut  franeheiiient  touR  les  articles  du  traité  de  1824. 

Convaincus  que  les  pj-cuvcs  que  nuus  allons  avancer  dans  le  bat  de  ftîrc  apprécier  ees  aocasatiooSt  sont 
aNES  concluantes  pour  ne  pas  entrer  dans  tous  les  détails  historiques,  et  odad'aulaol  inaiDaqa^ibantété 
assez  amplement  développés  dans  des  publications  Rpiciales  sur  cette  matière,  où  la  question,  sous  le 
rapport  du  droit  des  geus,  a  été  vidée;  nous  nous  attacherons  particulièrement  aux  chil&es;  et,  coraaie 
IsdbsHlootréoenunflotDnjoQrad  anglais,  tes  ftits,Ie»ciiiffi«spaiiéB  dam  les  pièces  diplomatiques  et  les 
relovés  authentiques,  ont  une  force  qui  dispense  de  toute  autre  éloquence. 

I.  Résumons  d'abord  les  dispositions  qui  constituent  ici  le  OBfliTy  et  rappdonsinodoelementies  hàê 
relatifs  à  ce  sujet,  dcpois  la  conclusion  du  traité. 

Par  l'arL  1  du  traité  les  deux  parties  «  s'engagent  à  adnKttre  rèci[mK{ueniBnt  leurs  si^ets  au  cooi' 
merce  avec  leurs  possessions  resjx'clives  dans  l'Archipel  oriental,  sur  le  cuntinrat  de  l'Inde  et  <laiiK 
rilfi  de  Ceylas,  et  ce  sur  le  pted  de  la  nation  la  plus  fovorisée;  bien  entendu  que  les  sujets  respectiti» 
se  conformeroat  aux  oidonnanees  locales.^ 

Par  Tai-t.  2  il  est  établi:  ((  ({ue  les  sujets  et  bâtiments  de  l*ane  des  detlX  nations,  ne  paieront  |ias  à 
l'entrée  ou  li  la  sortie  des  ports  de  l'autre  dans  \c«  mer»  ori<^ntates,  plus  du  double  des  droits  impo- 
sés au  sujets  et  aux  bâtiments  du  la  nation  à  laquelle  les  poria  appartiennent.  Dans  les  port«  britan- 
mques  sur  le  continent  de  l'Inde ,  dans  Plie  de  Ceylan,  les  droits  d'entrée  et  de  sorti»  dus  par  lea 
navires  des  Pays-Bas  «eront  modifiés  de  manière  qu'<  n  aucun  cas  il  ne  84»it  exigé,  de  ce  chef,  pli]=  fin 
double  de»  droits  à  acquitter  par  des  sujets  et  par  des  navires  britanniques.  A  l'égard  des  article»  qui 
ne  sont  sonmis  i  aucun  droit,  ktfaqu*Us  sont  importés  ou  exportés  par  les  sujets  ou  A  bord  desnafires 
de  la  nation  à  laquelle  le  port  appartient,  il  est  convenu  que  les  droit»  à  imposer  aux  Sujets  en  Aux 
bâtiments  de  l'autre  n'excéderont  Jamais  six  pour  r<>nt.  » 

Or,  le  texte  nième  du  1"  de  ces  articles  ne  dit  évideninicnt  rien  d'autre  sinon  que  les  deux  pui» 
sanecs  admettent  récipraquemenl  ie«ra  sujets  dans  ieon  poMessiona  aux  Indes;  e*estla  eonsécratiende 
part  et  d'autre  d'un  autre  principe  que  celui  de  l'ancien  dmit  exclusif  qui  avait        les  colonies;  pfcl- 
proqueuient  on  admet  les  sujets  sur  le  pied  de  ia  nation  la  plus  fovurisée. 

Le  second  article  doit  être  oousidéfé  comme  la  suite,  le  eorellaire ,  l'explieafioa  de  cette  disposition 
l^érale. 

«Cet  article  —  dit  le  profi-sseur  Lauts'  —  ])eut  <io  diviser  «-n  troU  clicft  on  points  capitaux: 
«Le  premier  traite;  a  des  «ujels,  A  des  bâtiments,  c  des  importations  et  des  exportations,  et  d  de» 
droits  qu'a,  ^  et  c  ont  à  payer. 

«Quand  les  sujets  d'un  État  «ont  admis  au  commerce,  comme  dans  le  cas  présent,  où  il  ne  s'agit 
qœ  de  commerce  maritime,  ce  commerce  ne  peut  se  Taire  que  par  des  bâtiments  de  urt.  Or,  qu'est 
ce  que  ce ooumwroe, sinon  l'importation  ou  rexportotioD  de  marchandises,  de prodaifa  de  toute  nature? 

*  Pau  oas  ISMhM  {M«,tot(c  Mialle  Omânsmt  iiMrfi«fliiiWMUj<vTmMfi«lfjff  rnaJtj  T.**  MêmH  1811.  Amtt.  ISST. 
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AuwH  lu  premier  point  uc  «aurait,  être  interprélé  qu'en  oe  wn»  qu'il  rapport  a  aux  sujets,  b  aux 
■  bttimoitf ,  e  «dx  nnportitfîiMi  et  «xpofUrtioM  de  nMfdbiiulMM.  Cm!  A  ce  dernier  poiiit  «ubordonné 

que  «e  rapporte  la  fin  de  l'article  1* ,  que  le»  M(feU  fetpuctili  se  conCvrincront  aus  ordonnaDCcs  locales.» 
G^le  réserve  é<ait  nfcessairt*  en  oe  i|iraiiT  Indes  il  pixivMtt  arriver  «nie  <lan«  quelque  (jossesKinn ,  dans 
l'un  ou  l'autre  purt,  le  suiiveraia  on  sei<rneur  juuit  du  droit  exclusif  de  la  vente  du  riz,  du  »el,  de 
l'epiiini,  dn  lafane  «u  d'aolrea  ptodaito;  le  cas  édiéant^  les  tufeto  de  la  nation  amie  auraient  A  sedia- 
p<?niw.T  de  rimj>.)i'!:iliciii  cl  de  l'i-.xjHirl.ition  de  tes  produite',  autienn-tit  dit  d'articles  qui  se  fnnivcnt  en 
dehors  du  commerce.  Les  sujets  de  la  naliuu  amie,  pour  peu  qu'ils  te  conforment,  tant  pour  eux  que 
pour  leurs  bitiments,  A  ces  otdemMoace*  lacalei,  ne  «aaraient  (#)  être  {^ée  A  l'importation  et  à  VttL- 
poriatiun ,  de  <li  oits  plu8  élevés  que  du  double  dea  droite  impiwAi  aux  ei^ete  et  em  bitineiito  de  la 
nation  ù  laquelle  Im  ports  nppartii  iineul. 

ull  n'y  a  rien  d'ini;ertain  dans  ces  diKpositiofUi.  L'expressiou  de  u droits J»  est  générale,  soit  qu'il 
e'agiMe  de  charfes  déport,  de  tonnage,  de  phare, d'aoera||;e,  de  bAlÎM,  d'cntrepdt,  de  droit  d'entrée 
et  sortii',  soit  d'une  autre  dénomination,  (.es  sujets  et  hâtimetits  néerlandais,  roiniiirrraDt  aux  |)ortS 
anglo-indiens,  ne  peuvent  être  grevés  de  droits  quelconques  plus  élevés  que  du  <ioubi»  de  c«ux.  payés 
par  lei  eufeta  et  let  bAâments  britanniqnee  A  l'entrée  et  A  la  loriie:  —  réoiproqueoenl  le*  «yeta  et 
le*  bdtimeuu  britannique*  jouissent  </m  tnémeê  faveur»  dao»  les  pOMeMÏOMnéerlandaifesdee  Indes. — 
Il  ne  peut  exister  ici  d'exception,  do  laveurs  spéciale^ 

«Lors  de  la  conclusion  du  traité  il  n'entrait  nullement  dans  l'esprit  des  négociateur»  de  iiavoriser  plus 
paiticolièrement  le*  Angiaia  quelea  nadonam  ;  c'est ecque  le  deiurAlme  pes»!  capital  du  préaent  article 
indique  d'une  manit^re  bien  évidente.  Il  s'a^^^it  de  fuire  rcriT.irqiier  la  disposition ,  que,  dans  les  portai  britan- 
niques sur  le  contincot  de  riudcjdaos  l'Ile  de  Cejlan,  les  droits  d'entrée  et  de  aortie  dus  par  les  navires 
deePAya-Baa  iêromt  modifié»  éê^tutnUf»  fu*»n  Mevw  ea«  il  ne  soit  eoiigé  de  oe  chef  plu*  du  dtuU» 
du  droit»  A  acquitter  [>ar  des  sujets  et  pour  des  navires  britanniques.  —  Il  s'ensuit  clairement  que  les 
droits  perdus  de  f>ritinienl8  nèerlniidai:?  aux  Indes  britanniques  di^piissaic>nt  ceux  de  la  pré($ent«  dispo- 
«ition,  mais  que  désormais  ces  droits  devaient  être  inodiliés  et  uii:«  en  harmonie  avec  le  pix'iuier  point 
de  Partiele  qui  nuus  «ocupe,  de  nianièn»  qu'en  aucun  ca»,  ils  ne  a'Alà«<eniient  point  auddAdn  double 

des  droits  perçus  des  sujets  et  des  bâtiments  anfflais. 

«11  appert  ainsi  du  taxe  même,  que,  nonobstant  la  couveutioo  du  13  août  1814,  qui  accordait  di^A 
aux  Néeriandai*  commerçant  aux  Indes  britanaiqaee  les  finenrs  de  la  nation  la  plus  iavoriaée,  lie 
étaient  grevés  de  droits  élevés  de  plus  du  double  de«  droits  dont  les  sujets  et  le»  bàtiui<-ii(;j  anglais 
étaient  impoi;/-».  D'autre  part.  Ii-.s  .«tij('t.<i  et  les  l>Atiiiients  anglais  M  payaient  pa»  de  dniits  «'élevant 
au  deia  du  double  dans  les  possessions  iiéerlaud aises. 

«  Le  troiéiémo  point  de  Faitiele  tend  ù  eompléicr  lea  dispositions  sur  a  les  sojebi,  i  leebètîments 
et  c  les  inipirilations  cl  les  exportations,  si  la  >ubdivision  [ff]  ne  jxjuvait  ctrê  applicable.  Cnr  le  ras  peut 
se  présenter,  que,  soit  teuiporairemeot,  suit  invariablement  dus  articles  puissent  être  afliranclits  totalement 
de  droita  A  Pentoèe  ou  A  la  sortie,  s'ils  sont  importés  ou  exportés  par  des  nationaux.  Le  oaa  échéant, 
la  disposition  d  cet  non  uppliquable,  et  c'e^t  alors  qu'un  droit  de  six  pour  cent  au  pAnr  pourra  être 
iritpo.«é  .<:t)r  .:iije(.^  cni  !<  s  Itài iiiirn!:^  do  i'ouiit;  nation.  Cette  flUpulation,  aussi  réciprotpie»  n'élahlit 
p(Hiit  de  fiiveur  particulière  pour  In  nation  respective. 

(cSi  nous  eoRiidérons  Parlicle  entier,  dans  ses  dispositions  eesentieUcs,  c'est  A  dire  lepromior  elle 
troixii'tiit»  jx)int,  le  second  point  n'ayunt  trait  <pi*i  une  mesure  temp<irairo,  nous  voyons  que  l'idée 
dominante  est  la  réciprticité;  ensuite,  que  pour  les  mêmes  marchandises,  selon  qu'elles  sont  impor- 
t«ie«  nu  exportées  par  des  bAlimenU  étrangers  ou  nationaux,  b  dilRvenoe  des  dvoif*  ne  dépassera  jamais 
le  double,  ou,  si  les  bAtimenfs  nationaux  sont  libres  de  tout  droit,  que  l'étranger  p«Te««  on  droit  qui 

n'exceiNîra  piis  nix  |Mnir  renf.  ^ 

Xous  avons  rappt-Ié,  daiLS  une  précédente  occasion,  comment  ce  traite  tut  accueilli  de  part  et  d'autre,  com- 
mentaon  esprit  de  cotidliaiion  et  de  libéralité  fut  reconnu  dans  les  deux  pays,  et  nons  tenons  Arépéler  «e  que 
noue  y  ajotitions  alors,  pinir  foire  apprécier  combien  la  Néeriande  on  proclama  bantemeirt  l'eq[irit  libénL 
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-    «Li  récïprwîtédeli  Kberiié  de  coumaoroe  «Mt  aattrânait  bîeu  \»  lettra  du  Irrité;  mais,  par  le  fAy 

u  i;8t-ellc  |M«  line  illusiou?  L  AiitjItîicni;  faii  le  Luiunicrcc  diuM  cf«  iinmei)8«^8  po8se«ioo«  ilucoDUnent 
mdiea  i!t  daut  k»  puntcMioas  nikrJiuHldiiiCê}  la  Ktierlaude  l'exerce  »(>uleinent  dans  les  ««mm,  «t  celui 
qu'elle  ftit  avec  k  otutHnent  ioffien»  par  b  nature  même  du*  choMt.,  la  puiaiancedaoodUMwebritaO' 
nique  le  rmd  |irf!8que  uul.  L'Ànglelem  eMeaniâiiietaiiipalapmitièivnaUoDm^^^ 
la  Nécrlarulf  (<st  pre«qu't'xclumveiuen(  uav  natiou  couinierçaute.  Di|it;is  il'-s  atjiiixs,  |>iir  «uite  d'un  trop 
grand  déveioppi-uj«nt  de.  l'industrie  eu  Augleterre,  le»  Ëibrical»  bnUmuique*  sont  particulièrenuiat  ex- 
portés dam  l'Arefaipel  iadiai;  le»  lUkic»  peuvent  A  peine  y  entrar  en  ooneorrenee. 

u  Aiiwi  le  principe  de  la  liberté  du  commerce,  que  uou8  ue  blàiuons  pn.-^  m  lui  uk'iul- ,  et  qui  par 
lies  iuudifîcatiuus  déjà  intniduile»  uu  û  iutniduin.'  dana  Iva  léfpalatioiw-de  plusieurs  pays  aeru  de  plus  en 
pltia  étendu,  répand  aana  recourir  «'la  bm,  lea  bknfaita  de k  dvitHrfînQ  panai  dû mflBooa d'iialii- 
tanu,  et,  considéré  relatirenîtait .aq  tnM,  le  principe  de  la  liberté  da  oommeiee  «t par  le iait  tout 

dans  l'intért't  d»-  1' An;T;lrrfm'.  » 

Les  chiûree  le  prouvciout  tantôt  encore  mieux. 
.  Kappekos  d*aburd  quelques  laîta  biitoriqacs. 

Au  mois  de  lévrier  iS^i  le»  autorités  cuIoiii(ilL-8  aux  Inck  ti  tiéci  landaitkiS  iuaii'xit  cle\é  juâ^pj'à  25  puur 
cent  le.  droit  d'entrée  sur  ks  vloOm  'U:  luim  et  ,de  coton  qui  ne  provcnaieul  pas  des  maoufiictures 
nationatea.  Auantét  le  commerce  anglais  se  j'iaijjait  et  M.  Ganuing  trouva  ce  taux  de  SKI  poureentnou 
seulement  de  prohibitif,  uiais  cncoi-e  eu  opposition  avec  le  traité  du  17  mars  1824.  M.  Faick, dansa* 
réjH'fiw  M  cette  plainte,  datéi'  du  2(5  juillet  182.^5,  fit  valoir  le  vrai  sens  du  traité  «qui,  dit  il,  ne  limite 
Li  dillerence  i  Saire  entrer  les  pavillous  respectif,  et  laisse  de  part  et  d'autre  une  ^ntiire  Uiwrté  pour 
la.  fixalion  des  dioita  d'entrée  sur  les  «HVGliaiidiaea.»  La  plainte  était  d*«ail«at  plt»  «inipilièrede  la  part 
de  l'Angleterre  (|iie  d'apitss  l'aveu  de  M.  Stcwaïf,  eu  plein  parlement,  en  1824,  «le  [;ouveriieriK?nt 
a  néerlandais,  tout  eu  afiFranchigsunt  en  1818  de  tout  droit  d'entrée  les  marchandiaes  nationales,  n'avait 
4 pu  empêcher  ct-pcudaut  que  l' AngleUuré  ne  rtêtét  ««  poneuion  d'as  nm  tnu  ém  cemmêrte  è 
«c^mw.»  Il  se  conçoit  Maérociit  que  par  la  prépondérance  manulictiKiéffe  de  l*ABfl«lerre  la  dtiTérvnoe 
de  quelques  pour  cent  ne  pouvait  pat  intluer  grandement  stir  ce  commei-ce  énoimc,  si  pe»  en  hamionie 
avec  tout  ce  que  l'on  voyait  dans  les  colonies  anglaises,  loutetvis  le  gouvcracmeut  nécriandau,  svus 
Hiaapintîon  des  n^ocntioQS  da  traité,  crat  devoir  oéder.  H.  Falek  termine  sa  noie  en  diaaiit»  «qu'il 
aecomplit  une  [larlie  plus  a;jréable  de  sa  tâelie,  en  assurant  S.  Esc.  Monsieur  Oaiming,  que  Sa  Majesté 
le  .Hoi  des  Paya-Bas  est  dispose  à  prendre  lu  iiuilière  en  outuàdéntiuo  ultà-icvre^dans  le  but  dedtNiqer, 
pfv  la  modification  dea  droits  doi4  on  ac  plaint ,  une  nouvelle  preuve  de  ses  aentimeiito  amicaux  pour 
]a  Grande  Braiaiple;  sentiments  dont  8.  M.  ne  doute  pas  que  les  Pays-Bas  n'éprouvent  bientôt  la  réci- 
pi-oeiiê  (>ar  l'arrangement  satisËiisant  des  pouit.s  anxqueh  leiir  industrie  est  intéressée,  et  que  la  négo- 
uuUuu  déjà  commencée  au  sujet  d'une  couveiiliun  cuuuuerciaie  fera  successÏTcmeot  connaître.  » 

La  téclamatîou  cuntre  la  Néerlande  lut  abandonnée,  il  n^était  plus  question  de  viololion  ou  d'exclu- 
sion, pendant  plusieurs  années;  nmis  quelque  temps  aprcti  la  révolution  Ixljfe  les  niériioireti  et  journaux 
<je  Singapore  commeocèreat  à  élever  de  nouveaux  gneis ,  à  jeter  les  hauts  cris  contre  ce  qu'ils  appe- 
\^eçt  les  violations  jnanlcstes  du  Irsilé  par  le  gouveniement  néerlandais. 

Il  e»t  vrai  que  llmportation  des  manufiictures  anglaises,  quoique  encore  très  considénble,  avait 
décline.  La  valeur  des  marcliaudises  itnp(;i  t<jejj  (lirectement  par  des  hdtiiiii  nt^  Îiiii;;lai8  a  Java  «•  montait 
en  1827  il  ^217,000,  en  1^9  a^'  172,000.  Ce  n'était  pourtant  pas  la  suite  de  quelque  violation  du 
traité,  mab  la  l^o^aéquence  touie  natoniUedeoe  que  la  Belgiqne  était  ettrio  m  lice  dans  la  (frandefii- 
bricafion ,  encoma^ée  par  les  scmus  du  gouvernement  ;  que  la  bière  de  la  Belgique  était  préférée  a  la 
biére  ai/ighiiae,  «te.  {^.  rapports  des  nationaux  avec  les  colonies  devinrent  plus  assidus;  ou  commençait 
A  entrevoir  les  réiultata  du  sang  répanda  et  des  grands  sacrifiées  pécnniaiix's  que  le  pays  s'était  imposés 
pour  le  maintien  de»  poBSBSsisBa  d'outremer,  et  pour  f  jeter  les  bases  du  développement  de  la  culture. 
Mai»,  i!  faut  le  i-emarquer  eu  passant,  les  eliilTrcs  que  nous  venons  de  donner,  n'accusent  pas  encore 
tous  les  avantages  de  l'iuduslne  et  du  cuiuuierve  anglais  dans  leurs  rapports  avec  nos  colonies,  en 
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pvéMQoe  de*  coniiiUom  moine  iiavorablet  produit£«  puv  i'esaor  du  h  uiaiiutaciure  belge.  Notuna  qu'en 
IBW  l*iiiiportatkn  fféaéi«l«  des  biM»  A  Jani  te. montait  i  une •  wlear.  de  /741,8ô8,  dont /5S3,3(I7 
MOlefitcnl  do  In  rnutropole;  que  l'impoiialion  dc«  étoflèa  de  culoa,  muaafitclare  aoglaiie ,  s'élevait  à 
une  Taletir  de  /5,091,3r>2;  tandù  que  TimporUilion  de  ki  Néeriande  te  moatail  «k  /â^480,10é,  aoét 
uoe  aotnine  inférieure  du  seiiec  cent  mille  florins!  ^  ,    ,  . 

1  la  fin  de  1855  de  aoavdlaa  rèelatuationa  furent  adniaaèua  au  fouiemement  nécrlondai* ,  Mola- 
matioos  puisées  dans  (jiielqucs  papier^i  ciTipreints  do  bc^uruiip  de  violence  cuiitre  lu  Nt^rlnnrlL'. 

M.  VanZuilco  de  NijeTelt,  dans  une  note  du  14  janvier  iSô4t,  répondit  à  l'envoyé  anjjlai»,  M.  Jer- 
ningham,  eomme  suit: 

«cMon»eur, —  11  ne  me  sera  nullciuenl  difficile  de  répondre  iiiix  queslioiitt  cunti-nuea  daBl  11  iMtrt 
que  vous  m'avez  fuit  l'honneur  de  m'adresser  le  âG  déceiiibiv  1835,  relativcnuiit  au  commerce  des 
tirandes Indes,  et  je  regretterais  dépenser  seulement  que  rinlentioii  et  le  désij-  invariable  du  num  gou- 
veneoMOt  de  aubordonner  ses  mesures  aux  obligations  contractées  par*.lca  Iraitda,  euiaait  pu  firire 
auprès  du  niinÎRfère  nnijlais  la  iiiallLTf  d'un  doute,  s'il  n'y  avait  lieu  de  croire  qu'il  a  élc  induit  en 
erreur  par  les  papiers  dont  votre  lettre  tiiit  mention,  et  qui  sana  doute,  lui  sont  parvenus  de  la  part 
de  peraonoes  ialénsaaéea  *  oMeatr  pour  le  commerce  dont  il  a'a^C,  une  liberté  entière.  Mais  quelque 
puisse  être  leur  intérêt  à  cet  égard,  il  eêt  évidrnt  que  Icur^  dmits  ne  peuvent  aller  au  delà  de  ce  qui 
est  prescrit  par  les  termes  formels  du  traité  du  17  mars  18:^.  Or,  ce  traité,  en  laissant  aux  parties 
respectives  la  feculté  d'imposer ,  comme  elles  l'entendront,  dans  les  ports  de  leurs  possessions  orientales, 
Viof^XMtation  et  l'eapoitalion  de  toutes  marchandises  qudoonquea,  lea  oUige  aeulement  A  ne  paa  exiger 
des  fiujt't»  rt  r!pîî  navires  étrnnj^ers  plu«  du  doui)Ie  de  ce  qu'ont  .'i  j>;niT  h-n  «njirio  -•(      n.iviivs  nationaox. 

u  The  tubjecit  and  mtttli  of  one  nation  êkaii  not  pay  ufwn  imporlaUon  or  exportation  at  tk» 
porU  of  iàt  «rtar  «#  lAa  BaoUm^MMU,  ang  dui^  mi  m  rait  ieyam/  lté  dawMr  oftkat  at  tMek 
tkê  tubjtetê  and  veêtei»  of  tke  nation  to  tokich  the  port  helonffs  art  charffed.  » 

«Si,  par  conséquent,  le  tarif  qui  depuis  dix  ana  est  en  vigueur  ù  Batavia,  établissait  pour  les  étolTes 
de  laine  et  île  coton  d'origine  étrangère,  un  droit  de  6  ou  de  10  pet.  quaud  elles  seraient  importées 
par  Utïaaénta  hoflandaia,  et  de  S5  en  oaa.  d*cxportitim  par  bâtiments  anglais,  il  y  aurait  pour  les 
né{;ocian()>  pt  Ifs!  annad'urs  de  votre  nation  un  juste  motif  de  réclamation  et  de  plainte;  mnis 
aujourd'hui  ce  motif  n  existe  pas,  puisque  dana  le  tait,  lesdites  etufii»  paient  iodialiactieinent,  et  que 
le  pnnllon  aona  lequel  on  lea  importe,  aeit  biiiinniqne  on  nderlandaîi,-  un  droit  de  95  pet.  Ce  droit 
pourrait  être  réduit  à  hi  irioitié  en  laveur  du  pavillon  national,  sans  cuntri  vcnir  ti'  iii<iin«  du  inoiuk'  à 
ce  que  porte  Tarticle  déjà  cité,  et  une  telle  ràductioo  avait  étà  en  efifet  ordonnée  par  l'arrête  du  4mail831, 
auquel  vous  feiies  allusion;  mais  comme  cet  arrM^  n*a  eu  qa'one  esiatenoe  momentanée  et  a  déjà  été 
révoqué  le  20  octobre  1853,  Il  aérait  inutile  de  s'en  occuper  ici.»  Le  ministre  tînil  iHir  exprimer ea. 
parfriitc  conviction,  «que  non  aenlemrnt  !<"  iiitoTitiR  ii»'Tliinduis(ï«  aux  Grandes-iades  «nt  élc  (fàmrnt 
inl'oraïues  de  tous  ieé  engagemeots  réGipruqu«:uioat  consentis  par  le  traité  de  1824,  mais  itiissi  que  dans 
•nonne  dee  menica  adnûniatraliwa  qo'dkn  ont  dA  prendre,  dk»  n'ont  nègbgé  de  a'y  oonlbniiérdelq 
manit'i'c  I-i  [)!uii  «ii:rupu!cusr.  )> 

L'envoyé  anglais,  dans  sa  réponse  du  il  luars,  cunmuniqua  que  le  <juu  veroement  britannique  continuait  à 
reotfflîrdaipûnieanuaujctdela  mmîAR dont  ki.droita d'entrée  étaient  perçus  dans  les  poasessioasnéerlan- 
daÎMB  det  hideo,  etaque,  tout  en  rendant  Juifioe  aux  intentions  de  la  Courdcsftiya-Baarelativenienté  la 
scrupuleuse  çTécutinn  des  trnité»,  il  conserve  cependant  des  doutes  «m  îa  ponctualité  des  autorité);  coloniale* 
à  se  conformer  à  ses  intentions.  Kn  conse(|uence,  l'envoyé  britaxmique  avait  été  chaîné  de  demander  que  de 
non?  eliea  înatrueliona  leur  foncnt  adreMiMj  et  de  témoigner  qu'il  detiadinît  ploa  iieile  poqr  b  goamne^ 
ment  anglais  d'apprécier  le»  plaintes, i^ii  éUtit  mii  en  poiiemlond'imrBpfiHlcioaipleldm  «rdonnnioerqnî 
réyinent  le  commerce  de  Java.  » 

IL  DeZnylen  répliqua  en  eee  termea:  «L'examen  de  oe  qui  a  en  lieu  lors  de  l*intn(idnction  successive  des 
cbangeroeots  que  oe  tarif  a  subis  <lcpuis  une  dizaine  d'années ,  n'autorise  nullement  l'idée  qu'H  y  «itett, 
mit  en  Biinipe,aoit  A  Batavia,  un  dé&ut  de  publicité  dont  il  ait  pn  ré^nhnr  qiidqn*infionTémait  pbor  ia 
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oomoierce, d  contre  lequel ,  au  reste,  uoe  propres  n^ocianla  eussent  cle  les  preuiiers .i  réctamcr.  Cepctulant 
le  Roi,  pourdéiiéi«r  «a  vœuqne  Toasm'aTa  inamfeitédelapait  du  nuaiatèi«lMîtaoiiN|iie,a€fi(l(»iiéde 
réunir  Ifs  (.lixpositious  de  Ions  les  arrêtés  qui  rèj;l»'ntjwwiuVt  (\\foiir la  percepUou  tlr(iit.s  (!"(-iitn'(' rt  de 
sortie  à  rile  de  Java,  et,  eu  luéaie  temps  que  j'ai  été  cliargè  de  vous  traasaiettre  cette  collcctiua,  que 
vou*  tnouvms  ei-aiineiàï,  il  a  èti  preiinit  an  département  dncolomw  d'en  apédio'iiM 
afin  d'acquérir  un  Murcroit  de  certitude  que  les  mesures  du  Gouverneur-général  iiecontreficndroat  jainais , 
et  |)a«  même  sur  despoiotodela  plua  fiîibbimpoitaiioe,aox  obItgationaqaenouaaTmia  oonlndéeaparle 
tniiléde  1824.  » 

Plar  aoito  dea  adrastea  «t  doa  «ttîelea  dejoornanxdeSingapofe  el  de  quelques  diitricfa  roaaufiwturien 

anjjlais  ai  soufFrance,  les  (Kiii-anrcs  n>roinniencércn( ,  et  plus  qtic  jamais  In  question  fut  ii^itéc si  le  {riiuvrr- 
neoieot  oéerlanduis  avait  le  droit  d'imposer  de  2o  pet.  les  produits  de  niaouibclures  ôtrangèrea,  sous  quelque 
ptrviitom  ju^Uê  fu»i9nt  *itfratfK»fo,etsl,parlù,ilne  iratig;ressai(  ni  ne  violait  lea  cooditioas  du  traûé. 
Los  nccuBution»  contre  notre  pjyn  tendaient  touli-s  à  établirque  le*  droits  pcrQuaiJ«T«  eCaîlleurs  dans  nos 

Indeb  ne  visuii'iit  qii'ii  l^i  ruine  du  rommerri"  nnjjliiis.  Irr»érons  ici  en  partie  la  noie  cotnnmntqti/îe  en  rôpotit»^  à 
ces  plaintes  mterèes,  par  ivu  le  miuistre  des  utlaires  étrangère»,  iVl.  le  Burou  Yerslulli  Van  6oeien,  datée  du 
ttinarsl83K.llyeatdtt: 

«  Lorsqu'on  iTiuonte  aux  premières  époques  qui  suifircnt  In  «if^riiitiirc  du  trnité,  il  ne  se  présente  qu'un 
seul  exemple  d'olMer%atious  passagères  produites  du  de  la  Grande  liivla<rne,  sur  le  uiMledc  son  exe> 
eutiondaiM  lea  Indea-Orientalea  néerhudsiaes.  Elles  datent  de  I*aiiiiéel825,et  provoquèrent,  en  18â5,  et 
dam  les  p.viniéres  semaines  de  ISSti,  des  explications  écrites  et  verbales  de  l'ambassadeur  des  Pays-Kasà 
Londres,  juiyées  jKir  M.  Cnnninjy,  tm  des  nt\'yoriatetir8  de  la  Cunvi'ntioD,  et  par  conséquent  spécialement 
initié  aux  vnesqu  y  avait  portées  son  gouvernement,  tellement,  coulurmes  aux  eogagements  contractés,  et 
tellement  correetea,  qu'il  ne  reata  anoane  trace  dea  doutea  momentanément  élevés.  qnd  antreeEfet,  j'oaa  le 
demander,  c;i<sent  p  I  pnid  iire  des  explications  puisées  i  la  source  même'  du  svgti^me  commerfi.il  de 
UIL  Ciinninn^el  liiiskissun,  c'est-à-dire  fondées  sur  le  principe  de  l'abolition  ùg»  dUcrimiwiting  dutiea 
entre  les  pavillons,  sans  déroger,  d'ailleurs,  à  la  législation  de  chaque  État  en  oe  qui  ooncenieleadroita 
d'entrée  et  de  sortie,  principe  hautcmeot  réclamé  \v\r  la  Grande-Bretagne  chef  eHe»  et  à  plus  lorte  raison 
pour  ses  possessions  d'outre-nier?  An«si  ne  se  m  mife>iLi-(-il  aiicnne  divergence  d*opiniun  entre  les  deux 
gouveraeujeats  rdativctueot  à  l'exécutiun  du  traité  pendant  le  long  intervulle  qui  s'écoula  depms  le  com- 
mencemant  de  1836,  jusqu'à  votre  office  du  S6  décembre  1836?  Bile  n'eût  pu  ae  motiver  que  par  dea 
modification!;  des  dnttt--i  |)i>stérienreinen(  adoptés  dans  les  Indes  né 'rlandliaea  en  Oppolitionau traité,  maia, 
à  œl  égard,  tout  y  existe  absolument  sur  le  même  pied  qu'en  1825.  » 

Bien  qu'il  iùt  prouvé  par  le  mtniatra  néerlandais  que  aon  foiivvmeinentovaitacntpuleaaenient  etloT** 
tement  eiéciHé  le  traité,  et  (pie,  sous  son  régime,  les  produits  de  Tinduslrie  anglaise  avaient  constamment 
figuré  â  Java  pour  plus  d'un  (|iiarldans  les  importations  des  deux  pays;  bien  qu'il  s'appuyât  sur  des  chiiïres, 
cette  rérututioii  aoii-seulciiieiu  tiit  jugée  pou  concluante  par  les  pétitionnaires  uiteressés,  mais  on  prétendit 
mémeé  aneieatitntion  du  aurpluadesdraita  payée  par  kanavifeaanglais.- 

Ndus  dépasserions  les  bornes  que  nous  nous  sommes  tracé*»,  si  nons  in^éi  iiins  intégralement  les  n'-ponses 
pleines  de  dignité  dos  ministres  néerlandais  à  ces  réclamations  injustes,  u  Le  gouvernement  des  Pays-Bas , 
dit  M.  Vcntolk,tt'lié«ite  pa?  à  rcpouaser  hautement  l'inculpation  générale,  que  le  traité  de  1834  annàtété 
vidé  de  iOn  coté,  inoilpation  avancée  sans  l'appui  d'aucune  preuve,  el  qui  ae  réduit  à  une  simple  pétition  de 
principe,  et  dont  l;i  non-admissibilité  e<«t  eonstatfV!  par  des  réponses  successivemtmt  fiiites  à  la  légation 
britannique  en  1634  et  1855,  et  toujours  restées  sans  réfutation^  par  rioterprétittiou  que  les  ministres 
aévhndaia,  appeléa  é  traiter  (a  matière,  ont  invariaUeroent  et  unanimement  donnée  durent  la  négtidalion  et 
après  îia  conclusion  é  l'airangement  en  qnertion ,  témoin  les  rapports  tracés  de  letjr  main ,  et  les  inslrtitiions 
envoyées  à  Java;  pur  l'acquioacement  tacite  de  l' Angleterre. pendant  le  cours  de  huit  années  consécutives , 
et  par  t'impoaaibiiité  de  aootenir  l'hypothèse  ({ue  le  gouvernement  britanniqne  serait  demeuré  ignorant  dea 
droits  perçus  ouvertéiment,  et  â  la  notoriété  publique  dans  les  Indes-Oricnlales  dcaPtaya-Bas,  oulMBqa'îtae 
serait  bolnttté  A  tolérer  uneaî longue  etai  nuoifeate  îafncliondatFEiiié  au  préjudicede  aea  aujeta. 
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C  Qovnt  1I11X  droits  Ta;;u«!incnt  cités  de  16  pet.,  sans  iodkalioade»  article*  qui  en  auraient  été  fmppé8,Iegoa> 
vomementiiécrlundais,  n'enayuntaucunficonnai88anœ,doiteDlrâaerl*aU(%alioup<>urleuHiipte  dcs^aoteara. 

«Du  reste, bien  que  l'article  2  du  traité  mentionne  uniquement lea aajeCt  etbAtinicota»etniMllieailin^ 
dundiaes  à  l'f;;;tr(I  (!fsi|iif!l(  s  la  |)ioti>rti(in  (le  l'inrliisfrir  iiiitionalc  est  restét' rps'Tvtv  (lt<  part  pf  d'aiih-" , 
goaTeiiiea>eQt  de«  i'ays-Uas,  dans  le  désir  de  mettre  un  terme  <i  une  diaciis<>tonpt'nible,  consent  à  appliquer 
«  Paveoir,  eCainai  longteinpaque  llndiulriede aeaaujetan'etigera  pu  une pratedwa  plnaeffieaoe,  aoz  étoflët 
de  I.iiiii- de  cotiiii  leff  dri)it'i  |iroportioriiiel«  t'xpiitiK's  dans  le  traité  par  rapport  aux  sujets  et  bâtiments,  et 
il  va  iuccasanunGut  expédier  des  urdrca  aux  autorités  des  Indes-Orientales,  à  l'eflet  non-seulement  de  n'y 
percevoir  detoute»l4«aatRiiiMi«]Miidiaead'ori|pne'anglai8c,  d'après  le  système  duji^  en  vigueur,  des  droite 
d'entrée  élevén  dcpluadttdouble  de«cque  paient  les  mêmes  marchandiaea  d'origÎDc  lu-erlaiKhiise,  ni  au. 
deld  de  ti  pet.,  lorsque  les  mêmes  ti»arr!KirKlis<N  (rori;fiii('  ii<':t>rlandaise  sont  exemptes  de  droits  d'entrée, 
mais  apécialcuieutdu  ne  lever  dans  aucun  cas  sur  les  étoiles  de  laine  et  de  coton  d'oiigiiM}  néerlandaise ,  uo 
d/cik  d*eiitrée  moindre  de  IS  Vt  pet.  on  de  la  moitié  ée$  dtn»»  d'iioportaCioo  ouxquda  aont  ataujellie» 
lea  uiémei!  étofTt'S  (!'ori[jiiip  hritaiiiiiqiir.  )i 

(k>tle  me<»un;  démontre  ctwore  i'caprit  de  conciliation ,  de  bon  vouloir  qui  animait  Iti  guuvomcinoQt 
nâeriandaiM,  et  jusquca-lA  ni6iieqnedêttaivaina  du  pays,  dans  le  temps,  Pont  attaqué  comme  ontivpflaMnt 
la  libéralité  indiquée  par  lo traité. 

Toiitofuis  on  explique  que  le  fjnnvernt'iirrnf  nit  pti  oonnf>ntir  à  fiitn;  quelques  Rocrifiecsdansle  butde 
tenniner  toutes  ces  questions  pénibles,  en  présence  d  im  traité  de  commerce  entre  les  deux  pay8,ctclaiia 
Peapoir  de  Toir  répondre,  pamnenédae  libéralité  aux  liHlaabntannk|iiM,4oea  atipubtiona  bienmsillainlea 

■dutfrifdr,»  Indci  ncVrlniKliiiscs. 

Ëo  1837,1e  Iraité.de  comnicrcu  cotre  les  deux  nations  fut  conclu  à  leur  avantage  mutuel imalheureuae- 
mentjdetenopa  i  autre, en  Anj;1eterre  et  anxIiMlea,  aefirent  joar  dea exigenoea  pen  oompatiblea  afoeka 
vrais  intérèU  dea  deux  pays:  on  se  permit  dea  attaques  riolenlea  tout  opposées  à  cet  espritdecénciliatiaiy 
dont  cli.iqiii"  nofiMliplotnntiqrK»  rie  mire  »(>iivernem<'nt  donne  la  preuve  la  plus  iDanifieste. 

Nous  n'entrerons  pa^  |H>ur  U:  moiiienl  plus  loin  dans  ces  détaila  diplomatiques  que  nous  avonajugéa 
iilllea  poor  hire  bien  eppréeier  le  vrai  noond-de  la  qoeation;  abordona  maintenant  le  aeooiide  partie 
de  noa  rocliercLcs,  les  faits,  les  ciiirmi'^ 

II.  De  lu  |>art  de  lu  Néerlande  ou  s'est  strictement  tenu  à  Li  lettre  du  traité,  en  ne  soumettant  lea 
frbricats  unglais  importés  par  des  sujeta  et  dea  bâtimenta  anglais  dana  lea  Indes  néerlandaiaea  <|n*cn 
double  dea  droits  payé»  p»r  dt-K  sujets  et  d*  s  bâtiments  néerlandais. 

Le  iTOtivernement  de«  l'iiys-liiiH,  rij)ré.s  lSô(i,  (•(jnsiMitit  iri(''me  «à  appliquer  d'npn-s  riiitfrprf-tritinn 
anglaise,  aux  etofTes  anglaises  de  lame  et  de  coton,  les  droits  proportionnels  exprimes  dans  le  u  ailé  par 
rapport  aoz  aujeta  et  bètimenta,  et  apéeialement  é  ne  lever  dana  aucun  caa  flea  éloflèa  de  laine  et  de 
coton  (!'<irij;inf"  nérrl.inrlaisi}  un  dmit  d'entix'e  nioiiidre  de  12'  ',  jirt.,  on  de  la  moitié  dea  droila  d'ioi» 
poftalioo  auxqui  Is  sont  assujeltiet  les  mémea  étoffes  d'origine  britannique.  » 

Cétaient  den  preuves  bien  irvélngablea  que  de  notre  port  on  D'avait  pas  le  projet  de  foire  prospénr 
le  commerce  dea  IVixe-Bas  au  détrinenl  du  commerce  anglais,  comme  lea  négocianta  anglaia  aimient 
à  le  fiiire  enfendiv. 

Adopter  l'interprétation  anglaise,  pour  les  cotons  et  les  laine-s,  c'était  une  grande  faveur  de  notre  part, 
en  ce  que  cee  manulàctarea  oonatitoenl  la  principale  importation  anglaise  enx  Indea  néerlandaises;  et 
la  différence  de  12'/,  pcl.  nu  plus  en  faveur  de  la  fabrication  nationale  est  bien  p<Hi  considérable  en 
préaence  de  la  puiaaance  de  l'industrie  anglaise  comparativement  à  celle  de  la  Néerlande.  La  Franco 
dle-mème,  avec  aea  têbriques  ai  puisajinilea  oiuai,  n'a  pu  aoutenir  celte  rade  cooearrenoc  A  Alger,  et 
en  1843  a  irappé  l'importation  anglaise  de  droîta  bien  plus  forts. 

Ici,  il  ne  s'.ifjisftait  pas  d'éfartrr  fa  ronnirrence;  guidé  par  l'csfjrit  du  traité  de  182 1,  qui  vise  à 
gne  grande  liberté,  on  faisait  concourir  l'industrie  anglaise  dans  les  possessions  néerlandaises  d'outre-mer 
poor  ainsi  dire  sur  un  pied  égail  avec  celle  dea  fêjê-Btâ. 

Auasi  le  cwmieree  britannique  é*eaC<ïlsaisiblamcntaGeni  moacerégime,  par  lequel  le  pavilkoMiflm 
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eite«iteatnité«ir  lejHcddelanalànfapItti  faTaruée^  peutH»  «*éfoiiii«r  que  Im  mmabelumangUmet 

principales  qui  entrant  id  m  Ugac  de  compte,  faniflBt  A  des  époqoei  diSérenlM  «m  qautt  h  mcitié, 
deux  tiers  même  du  coniinwo  n)((tf)ual  ! 

L'q  produit  d'uo  u<a{jc  Juurnaiicr  aux  Inde»,  le  çambir,  dont  les  indigènes  su  aervent  pour  préparer 
lft:iin>  Ml  MMit^MMi  MgAMWSit  mpoêtt  -  i  : 

rf  Cf  pnvînit.  (tif  M.  L.niffl,  n'était  imposé  lor»  de  l'arrivé»;  dn  r!irnmt<i«.'!irf«  f^i^nrral  Ihi  Riis  F>i> 
Gbieigiut'8  aux  Indca.  Comaie  sa  miasiuii  t«;ndait  à  iatraduire  des  écoauiuie*  et  à  auiéliortir  la  ailualton 
do  trésor ,  il  prit  1«  rétolalion  d*tehlir  «a  dnit  d'oitnée  rar  le  gambv  à  ism. 

«G*  droit  était  de  /9  le  piool  pour  te  ifkmbir,  produit  des  possessions  néerlandaises  ou  des  étals  de 
*  l'Archipel  indien  y  assimiléti,  pourm  que  Ce  produit  fût  Importé  par  bâtiments  néerlandais:  le 
^nibir  de  production  étrangère  ^ii  s'agissait  ici  surtout  des  possessions  anglaises,  où  en  général  ie 
fuiliir,  imparlé  par  bAUmMita  étran^en)  «unit  â  pojwr  /13.1i0  le  piool.  ^  Mon  le  femliir  inéiW! 
de  provenance  néerlandaise  était  assimilé  au  gauibir  de  pnivrn.uHf  îVni-tf^'rc,  aussitôt  qu'il  était  importé 
•00»  pavillon  étranger.  Si,  pour  établir  ces  droits,  on  s'était  strictement  tenu  à  la  lettre  du  imité,  on 
aoiait  pa  le*  taOst  de  le  jnenîèiiB  MiifBiile:  le  gamhîr,  ptodoit  néerlandais,  on  y  asnnnté,  paic/9  le 
pieol,  s'il  est  impoi'té  par  bâtiments  nationaux,  niait /18|  ^0  est  importé  par  bâtiments  anyllliB  ou 
autres  bâtiments  étrangers; —  legambir,  produit  étnnger,  paie/lSJSO,  s'il  est  importé  sons  priUm 
national;  et/27,  mus  pavillon  étranger. 

«  Plus  tard  le  Goavemeor^éoénl  M.  Baod  a  élevé  ledroit  snr  le  gambir  dB/9  A /lOelde/lSJO 
â yi5.  Si  l'on  avnit  n(ji  alors  rigourousetnent  d'après  le  traité,  on  aurait  pn  ijrcvcr  Icgembir,  pnnr 
nanee  néerlandaise,  mais  importé  par  navires  étrangers,  de  /âO,  et  le  gambir  étranger  lujpurlé  aous 
pavOten  étnniger,  de/30  le  ptool.  » 

Ces  deox  articles,  les  cotonnades  et  lea  laines,  iàbrication  et  importation  des  pays  â  l'ouest  du  Gap, 
et  le  gambir,  provenance  de  l'Archipel  indien  et  des  contrées  avoisinanles,  prouveront  assez ,  nous  nous  en 
flattons,  de  quelle  manière  le  gouvernement  néerlandais  «xécute  le  traité  du  17  mars  1824.  D'un  câté 
on  voit  des  manuftctures  européeuiet,  et  particulièrement  celles  qui  foraient  le  grand  son  tien  de  la 
richejtf*!  de  l'Angleterre;  de  l'antre  rôté,  un  pnxluil  asiatique,  cultivé  et  préparé  tant  aux  possession» 
anglaises  que  dans  ct^es  de  la  Nécrlande.  i^ib  bien,  c'est  sur  ces  articles  entr'autrcs  (|u'étaietit  basées 
les  plaintes  eontinnelles  et  en  srijet  desquels  on  prétendait  que  la  Néeiiande  avait  eonuiûs  des  teans» 
grcssiuns,  dos  violations  du  traité. 

Sous  l'empire  de  ces  conditions  très  favorables  le  comnnerce  unifiais  dans  nos  possessions  s'exl  {fran- 
dcnient  accru,  et  c'est  un  fiiit  avéré  parles  mercuriales,  que  souvent  les  manufilcAures  anglaises  enoom- 
iNcnt  les  marchés  à  Jiiva.  Cola  a-t-il  jamais  eu  lieu  pour  les  produits  de  nos  fcbriques  sur  les  mar- 
flhés  des  Indes  nnglaisi  s?  Les  itriportutioii!»  nti-^lai^es  ù  Java  et  Madura  y  fomtcnt  toujours  ;)  (>e!)  prés 
tin  quinzième  de  l'impurtatioa  Uitule.  ài,  [Kjadant  une  annés(lS41)  on  remarque  une  diminution,  elle 
fut  bisBidt  compensée,  A  Id  point  que  l'importation  anglaise  est  maintenant  pnsqae  doublée.  lîlleéCmfc 
on  1841  de  13  pet.,  en  1846  elle  est  de  17  pet.  de  l'importation  totale. 

L'exportation  anglaise  est  toujours  la  plus  importante  «près  celle  de  la  Néerlande. 

Pour  mettre  ces  vérités  plus  en  évidence  nous  avons  dressé  les  tableaux  décennaux  suivants.- 
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TiBL£AUX  de  la  r^ikur  m  Jhrim»  éet  Payi  Sat  «U*  IwMtAtim  tt  dis  ExMmTiow  dt  fAioMium  tt  dt* 
cotoiiu  («iTi.tnvvu  datu  tile  à»  Jâvi,  et  de  la  part  p»!,  du  eûmmtrct  MtamUque  dans  U 
dtmmtrte  gMnl  dt  Java.  EstmUê  de  doeimemlê  ^fi«kk  fuMiéê  par  trén  ém  fomaantuamiê 

I.  DtfOlITATKmS. 


totale. 

Du  Cap  et  de 

PlbdtPNMC. 

OuBcogalt. 

Total  «le  r*  Angle- 

lan«  et  dn 
toloDWi  anglajici. 

Propurtioo  p^/o. 

du  eOBUBCNC 

britaooMjm 

If*ï7 

28,800,001 

4,051,599 

14.3.437 

58,963 

4,623,663 

16.1 

54.4(i3,S08 

4,550,145 

1^*7,07;» 

•401,01 1 

38,100 

5.1((6,635 

16,0 

33,861,578 

3,887,655 

76,0i0 

455,931 

88.9S7 

4y488,l»S 

18,8 

1840 

39.308,013 

3,803,847 

75,161 

393,970 

29,M8 

40,7 

mi 

41.640 

399,331 

Mkffil 

114» 

S7,WfJBSfl 

iJU&JSS» 

52,112 

171^87 

«^7 

4,215.933 

11.5 

S,04»,426 

m,064 

SS,19S 

4,003,103 

13.4 

36,479,663 

4,$I6.078 

W.TU 

140,921 

88,083 

4,432,771; 

*2,3 

MiMiO.ISO 

5,851,388 

4S.4I8 

543,401 

34,860 

0,2«i,IS7 

17,0 

S6,li0,685 

5,440,M3 

H438 

490,564 

11.009 

0,030,694 

16,7 

3t4.4M 

41.848  1 

4.eQS,3S3 

18.7 

11.  £xroaTATiuiis. 


KtportatioD 

1 

1 

i  l'Anglelm*. 

!     r  . 
'  au  Cap  el  a 

"tile  de  France. 

au  b«iig«le 

à  U  Noutellc- 

IlolUndr-. 

T»ial  à  rii^le 

(erre  cl  mn 
coloiiici  anglaitri. 

ProporUoo  p*/a 
do  CMUmeicc 
bnlann«|ue. 

1887 

44,4^,444 

313.614 

46,088 

71.453 

1.59,186 

590,34! 

1.3 

1838 

44,893,1)35 

l,-i(KI.OI8 

303,407 

36846 

334.345 

873.01  (i 

4,3 

ISSU 

39,473,181 

1  ,y3ii,45y 

135,319 

7,610 

7^6,104 

2,798.(î92 

4,7 

1840 

76.143.445 

3.58:2,474 

731.587 

l.'i4,775 

,t,'J41,473 

.•|.* 

1841 

fl6.703.K0O 

74.S..Î77 

77.209 

i.o.j.'i  uni) 

1.6 

184^ 

60.414.350 

1,336.44;! 

35.345 

750 

47.'t  5iy 

3,0 

184.'i 

60.346,873 

I,4ej,72« 

363,384 

33.344 

33<'4,6I(I 

3,3 

iHii 

7  1  .Ufi5,708 

3,356.793 

130,513 

354.649 

30.939 

(>(it.x9.'5 

5.7 

1845 

68,083.05» 

1.373,735 

66.737 

133.965 

1«,344 

J.577.<!7l 

2.5 

1846 

00,187,388 

£,808.487 

88,180 

11^ 

SS7v8fl0 

9.070.382 

4.4 

1 

lloyciinea. 

6l,17.1j6l8 

1,578.113 

171.864 

71.426 

87M4Ô 

3.6II11.447 

3.4 

La  part  nioyenoc  de  la  Oraiide>BivtagDe  dans  te  comneree  gtaéral  de  Java  aérait  donc,  d'apré*  cm 
labti>aux,  pour  rimportutioti,  du  13,7  pour  cent  et  pour  l'exportation,  de  3^4 pour  ecDt;  maisla  propor 
lion  réc'IK'  du  coairn»'rc<!  britanniiiuc  eut  niijotiicl'liui  bien  plus  grande  encore;  c'f.'i<t  rc  qu».' tlôiiiuiiliciit 
Icê  chM'tvs  ivlalifa  aux  dernières  unnc^>  Si  i'oii  veut  apprécier  le  iiiootant  du  cuuiuiercc  vxtcneur  <ie 
l«  ooloinii!,  c*«M  A  dire  moir  pour  quelle  port  l'Angïetein  entro  dan*  le»  ioaportilioi»  qui  y  ont 
!»eu,  il  faut  dèduin.-  fies  rliifTrc.'»  dn  l'cxport.ition  rt  di-  I'im(>ortafion  totale,  la  valrnr  (pjir  moyenne 
d'«oviron  10  uiilliuiu  de  fluriusj  dc<s  importation»  et  des  exportatiotu  &  Java  des  autres  lie»  de  Tur- 
diipd  tndien;  ta  plupait  dev  artl^ea  nnportéa  A  Java  de  l'Aidwpel  coiuahuit  en  pnodoiU  ookmiaox 
destiiMis  pour  l'Europe,  et  h  valeur  de  ces  produite  %iuinilaiDai dam  le  montant  dea  exportotîoos.  il»  ne 
doivent  point,  njiturellerm*nt.  tTiliiT  <'<>  li-yiic  di'  rompti*  une  seconde  fbi«  <lans  !ps  importations,  lletiesl 
deaiéaie  desarticlev  exportés  de  Java  aux  autres  i!es  de  l'Archipel,  la  valeur  de  ces  nrticlcH  ayautdéjà 
figmé  dana  l«a  iinpoitatiani  géoàralea.  Le  «omaien»  avee  le*  Ile*  D*eat  qa*îM  comnierceintéiivardoBt 

■  Vmhini  un  daa  KmM  «n  SelMfnsrl  ««■  Jm  «a  ■«iiiM,fqhMs  A  IMavla,  îa  4*. 
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HOU*  noue  oocuperoos  peut-tftrp  pitw  lard;  d'aillenn,  àmm  k$  10  millioas  de  oe  eoimiieioe  «I  coni' 

prii  au68i  ic  chidre  du  commerce  avec  les  porU  naghis  de  Shigapon!,  de  Ifalaeea  et  de  Poelo  PbiMQg 

auqu<-l  l'AiigleleiTo  |>artioi[>e  âmii  une  très  graude  proportioD. 

Nuu8  trouvons  pour  iu  pruponion  rùellc  de  la  Gnuide-Bn;ta<jne,  de  la  France  et  des  États-Uni» 
d'Amérique  dnw  te  commerce  de  Java,  moyenne  dâcamalc  (1837— 184G): 

pour  l'iiiipni-t.qtion  •  lBGnuide>BreblQlie pcl.;  la  France  2,0  pet.;  le»  ÉtaU-Unis  1  prf 

pourl'espurlaliun:  »  4,1   »  »    2,1   »  »        1,U  » 

IxNirliecomaicroeséiiévah  »  8,0  »         »    1,8  >  m       1,4  » 

d'où  S  rémille  que  le  comnicrro  anglais  à  Java  surpaMe  eaiimn  fwliv  fiait  «<  dëmit  h  Gomaierce 
fraoçaia,  et  environ  «Mr  foi»  le  commerce  uniéncaio. 

te»  conditions  fiiTorubIcs  pour  le  conunerce  étranger  dan*  nos  posseuiona  d'eutre-mer  «mit  bien 
reeunniicK  pr  dea  juges  importtaul.  favoqaons  eotr'autree  nnc  grande  autorité  française. 

«Pendant  lon^te'tiipK  Misons  nous  rlniis  tni  rapporf  oHvciel ')  k«  étnm^tTs  «'('•taifnt  plainte  de  ne  rien 
trouver  à  aclicter  sur  le  inarcbé  de  Java,  ou  lu  société  générale  de  commerce  accaparait  et  enlevait 
tous  len  produits.  Il  n'en  est  plus  de  oièoMt  aujourd'bui;  Textensian  de  la  piopriétié  particulière  • 
multiplié  la  production  générale,  et,  grâce  aux  ppigrés  des  cultun-s,  Ils  propriétés  |)articnliére8  livrent 
aujounl'bui  à  la  vente  libre  une  masse  de  mareliandisvs  telle  que  le  conuuereu  étranger  a  pn  en  acheter 
en  1843,  pour  30  millions  de  francs. 

«On  ne  saurait  donc  pins  dire  que  Java  suit  un  luarclié  absolument  prive  de  retours.  Le»  utnin^yers 
n'avai<'nt  fnmvi'^  à  y  acheter  en  185î>  que  t  inillinii  SiSJKJO  kilo^mmtnt's  dv.  café;  l'ii  IS43  ils  en 
ont  emporte  8  millions  184,000  kilogr.,  dont  la  1-rance  seule,  '±  millions  8oâ,000.  La  quantité  de 
«Hcr«  vendue  aux  acbeteoia  étnngers  a  nrantA,  de  185S  i  18â,  de  %  millioiia  900,000  kttogfr.  é  10 
millions  43^,000  et<  j> 

Nous  y  joignons  l'extrait  suivant  du  rapport  de  M.  Uaussaiau,  membre  do  la  commisaioo  commerciale 
do  la  Fnoee  en  ChinB,  en  date  du  10  juin  184fi,  sur  T^inl  MèomeUh  éimrêM  Mrktê  it 
fi$»UJi  de  eofm  titr  i6$  marché»  de  Canton  ^  ManiUe^  Jum  et  Sin^apore\ 

a  Av,inl  de  passer  à  Vcxmm  n  des  articles  »<pcei;(ux  au  marché  de  iava,  on  doit  communiquer  au 
coumierce,  cumuie  très  essentielles,  les  observations  suivantes: 

«Tous  les  articles  de  celoa,  tant  en  écra  et  Mane  uni  qu'en  eouleor,  tnMvenI  dans  la  eolonîeiiéer. 

landaise  un  dèhuuclic  ciinsi<Iéi'iil)I('.  iniiljjn''  Ii-  dii.it  di;  acf  valorem  dont  ils  sont  frappt-s  quand  il»; 

sont  de  provenance  étrangère,  et  de  12V,  p.  7.  quand  ce  sont  due  produitsdela  UolUndc.  lisfui-meut 
mie  des  branches  les  plus  importantes  du  eonioDeicc  d'împoriaitîai  de  Java,  et  mérilcnt,  i  ce  titre, 
toute  rattention  des  a^ociaiiits  français,  qui  sont  ou  qm  votnirateiit  entrer  en  relatkni  avec  outte 

eoiilrc<>. 

et  V Angtifterre  y  place  avec  euecêe  un  grand  nombre  de  »en  li»»uê  de  coton ,  et  y  Jàtt  même 
um  nuts  cmmumnee  an  eomnterte  da  la  Métropole.  » 

Et  plus  luin:  '\Lii  Hollnnd«  et  r Angleterre  importent  ^  chaque  année,  dHmmen»e»  quantité* 
«Pindieniuê  dt  touiiietfièee^et  toutpm'te  à  croira  ^it«Vtuag«  en  dmùindra  dê  plus  en  piuê  gé$iéra/, 

«  li  jMtratt  que  let  Anglais  réalUent  au/ourd'htti  de  beaux  bénéfice»  tur  de*  arlielet  qui  ne 
imssaut  que  de  la  perte  aux  Mellandai».  »  etc. 

I.e  Timet,  <laiui  un  tle  ses  artirics  lariccs  rérpmni<*nt  cofitn-  la  Ni-crlftiidc,  parle  «iir  un  ton  de  re- 
proche des  monopoles  du  sel,  de  l'opium  des  épiccs  et  du  commerce  du  Japon,  la  Aouvelle  gazette 
de  Rotterdam,  dans  sa  réAtfalion  de  cet  aiticle,  dît  à  oe  sujet  ce  qui  suit;  «Les  Anglais  n'enUils  |ias 
dan«  K  iir."  colonies  leîs  monopoles  du  sel  et  de  l'opium?  Nous  désapprouvons  tout  monopoK  ;  niais 
l'Angleterre  qui  les  moinliont  avec  plas  de  Ibrce  et  au  préjudice  des  indigènes,  que  ne  le  iiiit  notre 

>  Kiirait  An  DorumenH  tur  /<  Ca'Hmrrrr  fxUritnr  lUh  Frmen,fiMiét  fK  m4n  ân  MimHtftdt^JlpindHinetdm  Cmmnn, 
SMlism  tildt»-Oritatatrs-llléeri4Uulmtt*.       3S.  p.  4. 

*  V«ir  lu  HfMiMJitt  tar  k  Cànmtrrr  wImMr  4»  Se  Freete.  f/MUt  ftt  k  MùritfÀn  4t  '<>4;nnrAiMW  tt  CMMwnnr.  Settion 
Chm»  H  tmie-rUet,  H\  SI». 
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goaTememeot,  peut-elle  s'ea  plaiadrc  cumiiie  d'uuu  qucslion  d^iutérùt  ioteniational  ?  LegmiTeraeuicul 
aoglai»  toi-mteie  a  «nctionné  le  monopule  de»  épiccs  par  le  tnSié  de  1824.  Quel  motif  s-t-il  donc  de 
•e  idundre?  En  dernier  lieu  vient  le  commeree  du  Japon.  Les  lentatives  de  uutii:  Rui  |>uur  rendit;  a' 
commerce  univcruel,  sont  [[éinîralcnuTit  coniiMe».  î^ne  ainbjïidjdL'  j([>éciatc  a  été  cnvovéf  li  (grands  fruii^ 
à  Teoipereur  du  Japuu,  pour  y  obtenir  accen  pour  luuU.-«  le«  iiaUoiiâ.  Le  projet  a  éciioué  cuiiln:  l'ub- 
itiiMtraD  de  ee  «oaverai&  Toatn  lea  caionniii»  qu'on  arait  riâ|Nuiduea  ^rd>  ont  été  victorimiae* 
ment  réfutée*  pnr  Ir  Moniteur  de*  Inde*.  Les  journaux  fi'ançais  ont  cj^alement  reconnu  leur  1 1  n  iir 
Snt  quel  foodcmeat  repoae  doue  encore  cette  «ccusation ,  quand  il  e«l  ai  bautewcat  avéré  que  ce  mono- 
pole n*e8t  pot  maintenn  par  notre  fOutemement ,  ma»  par  celui  du  Japon. 

«Le  Time*  le  soit  très  bien;  lu  réponse  de  IV-inpcreitr  cat  aiaez  conouB;  lea  joumaux  en  ont  bit 
mention.  A  (juoi  tendent  donc  totitf»  rc8  dérliiiiiatioiiii  ?  ji 

Si  l'on  s'en  prend  au  Japon,  qui,  a  propmiieul  dire,  n'colru  pas  dam  la  spliére  de  notre  pouvoir, 
en  ponirait  demander  à  plus  jurte  titre  poorqttoi  ringlcturre  m  penuet  le  eodniieroe  qoî  ae  6il  de  noa 
possessions  dans  TArebipel  aux  culonirs  anglaises,  situées  dans  la  Niiiivt-llt;  Hollande,  qu'exclusivement 
wu»  pavillon  britannique?  Ce  ^t  est  relevé  [Kir  \a  jouraal  de  commerce  U'Amsterdaiu,  qui  dcmaudc 
a  c*e«t  là  une  disposition  bien  libémle.  On  pourrait  ae  demander  enciired'qud  tient qneleaimportatkiBa 

l'Aiijk-terre  au  Cap  de  fioiiuc-Kripérani  i- ,  piircxeiuple,  se  sont  montéc-s  en  1841  A  une  valeor  de 
41,500,000  francs,  quand  cellts  des  Pays-Bas  ont  à  p(  in<;  atteint  66,000  francs. 

Biais  ne  nous  occupons  qu'en  passant  de  cette  colonie  qui,  pas  plus  que  le  Japon,  n'entre  pas  dans  le 
cercletraoé  par  le  traité.  ij'ontonaptutAt  à  eeqne  noua  atona  dit  deaoonditionafàvorablea  dont  jouit  le 
rominerce  uiijrlaiH,  qu'il  n'eiiate  plua  «ijonnlliai  de  colonie  aouniiae  au  ponvotr  néerlandaia  où  if  n*f 
ait  pioaieurs  ports-franc*. 

AuMÎ  le  oonuneraeai^Iaii ^eat'il  aeem  aan  «auMUnUeniait,  dana  lea  demicra  temps,  mmaenle- 
ment  arec  Jiava,  bmIi  auaii  avec  toulea  bi  antrea  liée  importantea de  l'Archipel;  rapportone  enoora 
des  cbiflre«. 

Lee  importation*  du  seul  port  de  Singapore  on  marchandises  et  en  numéraire  ml  été  (en  roupies). 

1M«— 4S  1U«-M 

à  Sumatra  d<-    (ifJO,:"^  705,054 

à  Bornéo.  819,816  1,092^ 

4  Bail,  Lorabok  et  Sumatra.  483,806  860,590 

à  Cél('U-8  cl  autres  ilea  orientalea  o8f),8fô  1,151,.'>.S8 

aux  îles  voisines  ct  autres.  .  2.'(),2.Ï0  28U.097 

Les  9*fortatiom*  pour  ce  port  «e  sont  élevéea:  1044  —  48        i84tf— 4e 

de  Sonwtra  k  niS»jBS9  HHijm 

de  Bornéo   755,205  042,627 

de  Bali,  Lombok  et  Sunibawa  321,951  491,S65 

de  Célëbes  et  antres  tiei  onentalee.  .   .  '   688,96S  1,118,155 

des  i les  voisines  et  autres   194,765  346,832 

To«8  ces  chifFix's  doinonln-nt  à  l'évidence  que  les  plaintes  sur  les  nioiiopoles,  les  entrarcfl  portées 
^r  la  Néerlande  au  commerce  anj^iais  sont  bien  chimériques,  et  ils  ne  justilient  en  rien  ces  attaques  acerbe* 
que  quelqoea  éerivaina  «nglaiB  ae  août  pennée*  encore  tout  réeeminenL 

Ces  résultats,  qui  arciiscnt  un  accroissement  notable  dan»  li  s  relations  cominorciaîe«  de  l'An- 
gleterre afec  nos  IndeSi  sont  d'autant  plus  cnrieux  à  recueillir  que  aes  importations  dans  ses  propres 
Indes  déclinent  lea  ootuouadea,  lea  laines,  les  soirics  y  préaenfasnt  toutes  on  déeraîaa^ent;  les  expor- 
tations de  ces  poasessioQs  n'avancent  guère:  les  exportations  de  sucre  n'ont  pas  augmenté  dana  les 
derniers  temps,  rindi-jo  va  en  déclinant;  la  laine  de  coton  est  tombée  jusqu'à  un  tiers  ou  plutét  A  la 
moitié  du  montant  qu'elle  atteignait  autrefois.  Aussi  le  contrecoup  de  cet  éiat  dechoees  sefeit-ilteotitr 
dana  lea  wnaos;  le  déficit  da  la  Coœpa{piie  pour  Pâmée  qui  fient  do  finir  est  étalné  A  £  i,4fli,tif , 
de  grandes  oonqoéles  noaTeUca,  de  iMMvellea  taxes  al  une  popuhlioQ  plu*  ocoibfwispb 

«7 
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Longue  en  présence  de  ce«  fbiU,  révélés  par  «les  documaaU  oflicieis,  le  couimnoe  jnjrliiis  av«- 
poweMkMw  néerlandaises  devient  de  plu«  ea  plus  impurtaot,  oommeat  m  po9  reconnailra,  tout  naturei- 
kaieiitytaitt  ennoen  plus  profiml  miae,  h  libénlilé  de*  cooditioiu  fâforabla  ma»  l'empire  desquelles 
se  6it  le  commerce  anglais  dan»  noe  ooloiMea» 

Pour  faire  mieux  apprécier  ce  que  mrm  venons  de  diro  nu  «iijot  dca  itnporlitioiie  eoglaises  deiu  les 
coiuaies  bntaouiques,  noua  Ëfoyoos  devoir  donner  les  cliifim  suivants  : 

te  veieur  totale  de  ee»  importatioiu  e'élerait  en  1844  A  £  7,68!f ,886 
»  »  >,  mn  à  -  0,703,778 

»  »  »         184a  à  •  6,424^4ë6 

Le»  aieniibetnree  de.  oofoD  IbniMdt  le  tedlié  de  cee  impcutetioiMi  elbe  «ceue^t  <5(j;al«nMHt  ua  dè- 
eftriseement.  Elles  se  montaient  en  1844  4  une  «aleur  de  £3^768,969;  en  1848  4  ^8^571,907  et  en 
1846  à  ^3,254,1*1. 

ix»  manu&ctures  de  laine  vont  égaleineut  en  décUnanl.  Elles  figuraient  en  1844  pour  une  valeur 
de    458,777,  en  184B  poor-i^  816^960 et  en  1846  eeulcment  pour  ^SS8,851.' 

■  Rmw  «tw»  duBiiv  danu  le  tciic  Im  ri-Miftala  |éilrau  nblib  m  wwwrw  da  h  Gumim  UMtgui,  «m  «•  «4mm*  srimiaU!». 
IAêUM  taalpHticalier  qui  t'aUadie  MkielkaMM  w  swbimmU  Ai  CMMBcrw  caloMal  mm  mQipk  ilgiiuw,  pour  tpftujfHaim 
Âê  k  litMliM  Al  ptjt  tiMm  ulrtiiim  mMimum,  1m  nteiti  piM  «HlMlUt  w.ifrt»;  ils  «  nffuiUM  *m  nfLmutiêtBmt- 

t'oloHttt  dtê  tmdtt-Oetidealalt*. 
ifUtpioiwnMt  wijMMwmttAi  wl  «■  JmIiM^m»  Jw  twitUtyisntnini'i; 

1S40  181U 

fki-iifi  et  |«jfC3.  a.Gir..  I.M)  n  M6,97r.  fr 

l.ilirsirir   371  9:.5  ilS.'lW 

Boirre  et  IronMKrt  2,792,200  l,en,S2B 

BM*,  firiMt,  rte  ,  .  ,     61MW  eiMM 

Cùtam  iMMlktw4i  cl  «iIiim  filA    ......  .  M^,in  VI4H9Jgn 

Ttitis  4«  Ka  et  liM  fito  .  .  .  ,  t,aOMI»  1,0131,4» 

MmImiim  h  iMnmUtt  «ic  moulin   1,109,700  l,Mt,<PO 

Orféwwiiî.  jmillcrie,  harlo|[crie.   580,B7e  9M,67B 

Eiotîct  de  mie   8r0.25ft  ail.'Jltil 

Chatonivt  chandelln  .    .    .   4,^54,750  2,133,760 

fSoBu  de  Uinn  .  t  laliw»  fil^  9|s72,900  1,510.600 

La  vateor  Mai*  de»  fradutl*  anglai*  et  irlandai*  toaaipiMlii  dàmiiawl  Aet  fmtt  da  la  ftiialii  Hniil^i  dav  1m  India  Qrriitrwultt 
a  «é,  |iaada«t  «m  mg»,  dmlm  aaniv,  aiad  ^il  «ta,  mnmt  ca  ie4e,dc  eibaU^iiea  fr^  M  «141,  da  «MBOtlfl»  (déBdt  dn» 
iiaaMi«cdcia,9N,lM  fr.):  «  iM,  de  31,MI^  fc;  h  1«M.  di  et^ttt  fr.t  m  tS|B«  da  eR,1«h»1i  tt.;  «  «m  IMC.  d« 

ei,e««,»»  rr. 

On  roit  qoc  de  1840  à  1846  si  le  eomiiicrn:  particiitirr  dr  l'A»j(lelfrrc  acre  «•>  nilutucf  iic<  Imii-i  Occidcm-ilr*  n  a  |ui  .ivi  luu  .  Il  i  >i 
du  moiiu  ntlé  i  fta  prw  «taUimiwirr ,  i  l'eicr|»»inii di-l'aniin-  1840,  qui  offre  un  chiffre  ptiu  éle»é  que  ceui  de* années  Hiitaiito.  ."«o«« 
Minnia  portai  4  alU-ibuer  re  Cail  aui  ImiiU  dr  (ucnvi-nlrr  ta  Frnitct  et  l>Aii(li-terTe ,  qui  circulèrent  alori.  Iii iMaiWiai M^lnïl inilinaiiMa 
d'appratiaiiMMr  mi  mAnfiU  tnkaàumi  de  ■urcliaiidiaH  de  Imilea  mtIm,  dM»  k  «niék  da  «MMÏM 

l«  inpwMieM»  de  e«  a)<Bmei4(Mi  dMi  la  iBAraptlaaCn^ 

lue.  1040. 

 Î,374.Î33  livn-..  TUM»  Ihm. 

iU  camaouMlMm  de  la  nilnipotc  a  él4  daiu  celte  dciaitn  aanie  d*  tiOIS,!!*  lieiw.)  » 

C^ff  lt.ttK,eM  IniM  «.inMT  lîma. 

AJtarivae  18,400  unar*.  13,776  tonne*. 

 43Mie  qi.  477,623  pi. 

Rhum  3,772,047  gall,,,)..  2,826,078  gMùm. 

Jwcrei  hrnu.        ...  2,202 .130  qi.  2,147,347  qi. 

Coton  cil  L,rir     .       .     8««,1S7  litres.  1,201,857  lirret. 

•  i)n  mit  que  la  pioparl  dn  dcortci  du  mI  eolooial  aBténeaii».M5lwi,  Icila  qae  ta  Mcm,  le  cafii,  la  fbuD,  ont  tfnari  ému  k» 
qMBtiiéi  imporUr.  nr  le*  MfeMt  dt  la  mAn^,  pndM  oMa  pWA  d»  «f»  auto,  «M  biiM  MMidiiayc  tM  iwm  ml 
leiM»  a  pcM  pria  ililiniMiiiia 

•  Mm  cmmoMm  h  MBiMM  aaiNa  dn^matiM  antpHMailM  pHMpM  d*  ItW  AtM8|il  «n  rrili  ri»^  iinfn.  ^paiidaaliM» 
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La  diminutioa  ne  sera  probkbleuietit  pas  moins  considérabie  cette  année  (1847).  Les  dcnuersjoor- 
niuz  donnent  fe  tableau  oompué  dea  impprirtimia  et  de»  carporMioa»  du  coaainerce  anglaia  pour 
Ie«  neuf  mois  finissant  le  10  octobrn,  des  années  1817,  46  pt  iS.  «Ct»  qui  frappe  le  plus  dans  ces 
tableaux ,  c'est  le  chiffre  énorme  de  rimportalion  et  de  la  consommation  de  toutes  denrées  alimentants 
conipwtei  la  dimimitioii  marqué» dont  lea  irapoitatioiia  dea oHftièraa  prcorièrai  de  Pindiutrie. » 

Toid  un  taU«n  dot  article*  princiiMiiz,  lea  diiffiea  indiquaot  h  vakur  m  lin.  ileA. 


iMK                    1846  ia47 

fUdeCoKn   4,iii>i480  6,112,918  S,379,400 

»     Lin                                       804,737           059,245  807,418 

»     laïuv                                .       778,7^»S            GSnji'^  855,570 

liloffc»  de  Cotou   13,G82,U9Û  15,052,880  14,701,256 

>      Lin.   2,273,437  2,110,666  2,38^879 

»      Leioe                               616^  ti,i¥ijm  B^Mjm 


Tofons  uiaintenaot  couioient  le  traité  de  182 i,  base  »ur  la  réciprocité,  a  été intciprété  et  Ciéeatéaax 
Inde*  angtaiiea;  et  cooaîdéniiit  d'abocd  eoroment  la  Néeriande  a  été  traitée  idatifanent  au  ceauDeree 

de  c«»  co!if I 

La  corrui>puudttnce  entre  M.  Slraogwaya  et  MM.  James  (J.  Melvill  et  Le  Marchant,  qui  iait  partie  des 

p4t.rcntat.  U*ci|iwl4iligwdgp«ilBilad(  In  ffrimii  ■iiimBr  [liiiilwisiM  ni  i— iifaliirtr| .  htt  '"     -         — ' "-j*—  i 
M.  m  1M0  ,  dr  m  A70  «00  fr. 

mil.  <l-  KUl  rnUli'.n<  tIT'.noO  Tr.  ;  m  1812,  dp  lïSmillMM  247,200  Pr.  ;  en  1813  .  rtr  tCS  nnîllimt  113,018  fr.;  «OlUI,d* 
IS2  okiJlMjfii  3!il.l»i0  lt.uii:sii'n  IB4S.  tk  l(i7  inilUeai  1^94,460  fr.;  et  en  1846,  dt  160  millimn  611,400  fr. 

L-iuuin;  1844  priiM-nlc .  il  «si  %ru ,  vue  augncnutimi  coaMbM»,  tmiê  UHW  M  KM  loî  Mit  Mot  intflfaWK  «t  «■  iImMI  d> 
18401.  La  mojmni'  d<-<  wpt  anncn  ett  «gale  é  l'annéa  184a. 

Lm  îin|Mr<.itioni  pruTriimil  di-<  |io— iîbm aiighîii  Mod»  «rigllllll  Wt  taU,  par  eoalrt.uae  Ibrlc  augmcnlalion  de  1840  4  184T^ 
■UN  «lia  ■  Uni  an  diirintol  dn  ammtnx  dci  Indit  «njdlMtalH  et  en  ]iiiMlaita  aimibiri%  Eb  1840,  il  a  Aé  itugmi  de*  ladei  VmbI»- 
te  •.tta,'»*  ii«iei  ih  ad,  elw  IMS,  ta,«W^  fim  «  IBSO,  ies,8l«  qwnlaai,  et»  IIM,  M1,0M  ^MM.  CM** 
«I  Lûuc,  «I  1S40.  77,0tl,n»Snw,  cl  ea  1848,  MBaO^lM  litmk  Lsmm d* «wmm  et  dlnneM,  «tl8ia,  l,Ml,8n lim,  si 

en  1816.  4.S70..*,~0  lirm. 

I.'ini|ji-rUiii  11  il->  ccilntidii  i;i  ri.;  .'i'  d.iii*  l.i  Nr.iiirlt-Brrl.njm-  n  -iilii  une  décroïKiiiin-  !■  Ilf,  i]ul'  Im  planiran  mi'Jiccu  rn  MMit  lri<  alar- 
oiét.  |j  prpii|UË  iuLalitf  tki  apprwi«»»nmwiii«  «tet  inanuficlnn»  de  la  mctro)iolc  te  fait  dcpuif  quciqun  année»  aiii  lilal>-Uiii>  d'An4- 
riquc  Im  ptsiiU  nn  ben|;aUii>  «oiit  niruoc^  par  la  cmcormic*  de»  plaiilnin  amMMÎlll  itwm  fninc  totale  ;  c'est  do  moiiu  oc  dont  iii 
m  |ibl|iNBt  Im  fiKMcnt  dam  k»  i^clanuOioiie  ^u'îb  oat  piiHinn  Cm  wlrmrfei  M  fSimnKmmt  aor  i'cMriiiiMMe  de  l'aafH  Uni. 
larîal  an  Bcniele. 

Lt  ««■■MWit  dîlWt  de  h  €faml(.-Brpta)[ne  avec  la  Chine  a  suivi  d'abord  ime  proftrt.Mitll  «Hndilllt  aWS  MMMfMUc*  nSHI  dk 
a'ea  anêléa  A  184B.  1848  aeroît-il  le  point  de  départ  d'une  progreanon  dcicrndante?       iMn4>4<  de  h  ChiiiF  loat  «mri*  4  laottt 

le»  nnliont  rtirojiéCBWi,  J  '  Vi>i;lilirri'  n'»  r^giM.-  pli»  en  wuveraioc  Llie  l.iiisf  iiidl^rr  l  ile  rvluiiiirr  <l(n  |\>n  i  llm  Je  m:>  malet  opA-atioiM, 
que  laniauiiit  rt  qu'auginmlcnl  rliai|w  année  Ira  natisat  Ks  rivale*.  Aiijutinl'liui  luu(  les  jMtilloiu  curopî'nu  «ont  coiimim  des  CbiiMM^ 
rt  l<-  pjviiluii  de*  BMi  Viùf  ctlcriiil  fm  nàmOt  k  (dm  h  cmeMN*  iii||hitdiM  Im  chf  pttli  dM  CUMeSmfk»  «mile  ■■  «!■• 
mnce  «Uricv, 

U  wJwir  Jw  awrtbswltoo <■  pnàài» de b 9mât i  «Id t  en  1840,  de  18  niN«M  «OiM»  f>.|  en  184t,  da  M 
■illiH*  «I4468  tr.i  m  IStt,  ét  U  miUMu  984,^  ^'t  1848,  de  88  mttlitM  4*4.808  k;  en  1844,  da  «TaiUitit 
040,478  fr.t  ce  1848,  de  88  nilliani  870,67»  1r.,  M  «m  1848,  de  44  nMlliant  785,978  fr. 

La  wir  écnir  et  le  thé  ton  t  l«  deux  ariiil.-<  [iffiu-ijuni  U  Cliiiw  roiirnii  \  l'Aii|;t.-l.-tf.-.  rv-  184tl  i  IfilU.  drm  arleb-»  ont 
fri*  ooe  iaiportance  r(<iuin]aable.  Kn  1840.  la  Uiine  export.-)  poiir  la  tirandF-Brrl«^t«  2(7,  <&S  lirrei  de  «ne  éerue,  et  SS,40S,676 
VntÊ  de  tu.  En  1848,  le  eWire  tk  l"«ipoctaUM  de  k  aie  éeme  Mit  ik><e  à  1,814,81»  Ime,  «t  mM  dn  tM  «  84^884,800 
Iknfc 

remanerre  dir  Nk  4»  Mmtntt. 

Ce  MiMMfoe  «M  mM  A  |Mi  pt»  miksssw  inndHit  k  p4(wde  de  «yt  •■««ei.  im  «ilkke  nuMrMtM^i  et  de  fmdwie  kitionifiM 
ifiiildidkwwlH  Ik  «skient,  en  1840,  4  t  nWhne  148,800  fr.;  en  1841 .  4  OndlKoni  108,808  fr  ;  en  1848,  *  8  wiWieBe  It8,88t> 
en  1848,  A  8  miïmtt  450,^0  fr.  ;  en  1844 ,  i  7  iMlliom  14],2M  fr.  i  en  1H15 ,  k  8  •nmiont  62C,4-25  Tr.  ;  rt  r,.  ISIS,  k  TimUtaw 
'85,778  fr.  Let  aiportalnin*  de  l'Ile  Nauri«e  pixir  la  nWilrapalp  soot  irslrisi ,  à        d*  cha»  pri-t ,  Irs  ii>ifnii  qtu-  par  lo  paarf. 

(Pour  plu*  ampin  'IctaiN,  vair  Ir  Journal  dt  la  Hayr ,  illt  28  novctnhrc  ;  il  ntiillr.  rnitiini  miui,  lii-  ivt  itluU  prélMllS  SltHlit. 
ment,  ijiie,  depuit  1840  à  1S40,  le  coatmercc  de  l'ABglelem  en  géatraJ  oe  ftfi  pa*  préciiièment  d^rcioppd. 

Lei  lnde»-Occidentale>  offrent  une  d^tiaancc  •emibla.  La  Indec-OrienUla  eauienl  de  m  paiicr  du  produite  de  la  nftropelu, 
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\)i('cv»  communiquée*  au  parlutncnt,  correspoiidunce  qui  date  di- 1858,  démontre  que  j  uaqu'à  c^HU;  ^oque 
lus  maituractures  nécrluuduisea,  impurtécs  par  bâtiments  ucct  luudais  au  Bengale,  furent  /rappéêt 
«DATU  MIS  h  droit  9UfU«l  étaient  toumiaea  U»  manufacture*  anglaise*  importée*  par  bâtiment* 
anglais,  La  Compagnie  indo-anglaisc  préten<iuit  que  c'était  la  juste  iittei pn'-tation  du  (i  if  <!  '  1824, 
<i  ce  au  iDonient  toéme  oà  le  gouverueuieat  aoglaii  s'eflur^it  à  faire  prévaloir  le  priuei^x.-  que  le« 
ntsnufiiottnct  ao^lanet  inportéw  i  Jara  par  bAtimeoto  britamuqtiM  n'étaienl  pmalblM  que  éa  doidile 
da  droit  dont  étaient  frap|>ée«  les  manufactures  néerlandaises  iinportéts  |)ai'  batiiiietits  iirerlandnis. 

«  Cette  disposition  de  notrt?  t.irif  anjjlais  était  si  évidemment  contraire  au  traité,  dit  udo  revue  anglaise  ' 
qu'on  dut  être  assez  étonné  que  pr-rsonne  ne  I*eàt  remarqué  plus  t4C.  » 

Dans  la  lettre  mentionnée  de  M.  J.  C.  Melvitl  il  est  reconnu  que  le  gouvernement  de  Bengale, jiM< 
qn'i'i)  1H3G,  avait  interprété  le  tniilé  en  question  d'une  manière  (!i;inié(ni(rmrnt  en  opposition  nrcc  le 
principe  dont  Lord  Palmer^n  réclamait  l'observation  du  \a  part  du  gouvemeuient  néerlandais.  «Com- 
ment, après  l'esamen  de  cette  lettre  et  de  b  eommunicatiiiii  suivante  de  M.  JiAMsfebant,  était-il  possible 
d'élever  CCS  ploiutcs  acerbes  contre  lu  Hollande  au  siget  d*une  infraction  dii  tnité  de  nom  ne 
saurions  le  comprendre,  dit  la  même  revue  anglaise.» 

Cette  publication  reconnaît  arec  la  même  impartialité  (pag.  405)  «que  le  traité  admet  à  des  coaditioua 
raisonnables  les  manufactures  anglaises  dans  les  posscasions  oéciiandaisea.»  En  même  temps  cette  levne 
«'indigne  que  des  parliez  intéreg^ées  en  Ar  i;;IeteiTe  aient  pn  considérer  ce  traité  comme  un  attentat  à  leurs 
niouupolui,  et  établit  combiim  peu ,  au  contraiiv,  le  tarif  des  Indes  anglaises  était  en  rapport  avec  la  lettre  «t 
l'esprit  du  traité.  Dea  droits  paiement  nominaux  furent  levés  sur  le  aucre  de  J«?a,  dlea  drumiùeb  fuient  ména- 
gés qui  en  rendaient  impossible  rim[iort<ition  par  bâtiments  néerlandais  sortis  des  ports  de  Java.  «11  est  évident, 
dit  l'auteur,  que  le  sucre  deJava,  importéaii  Bengale  par  b&tinients  néerlandais,  paie  un  droit  de  20  pc(.  de  la 
valeur,  tandis  que  le  droit  sur  le  sacre  de  production  anglaise,  importée  au  Bengale,  est  cbiniérique.» 
Le  café  et  le  sacre  peuvent  être  importes  libres  de  droits  1  Sngapore,  uials  ce  n'eat  qu*on  privilège 
d'entrepôt;  tout  le  système  de  droits  s'oppose  à  ee  qnc  le  conitnerce  de  Java  transporte  ces  denrées 
dans  uu  lieu  de  cousonuualioo '.  Le  droit  sur  le  café  importé  de  bingapore  eu  Angleterre  est  de  3  d> 
la  Kvie;  e'eal  18  pet.  de  la  valeur  quand  le  prix  est  èkré. 

Le  tarif  de  Calcutta,  pour  favoriser  la  fabrication  de  l'aruck  de  Coromandel,  a  longUrmps  imposé 
d'un  droit  de  plus  de  quatre  fois  la  valeur  l'arack  de  Batavia.  Le  tarif  poile  une  exception  expresse  au  pr^u- 
dicc  dt;  c«-t  arack;  le  droit  est  maintenant  de  3  roupies  le  gallon  (fl.  0,79  la  litrc)ou  «eize  foi*  la  talewt  La 
fabrication  de  l'urtick  é  Java  est  de  quelque  importance,  l'exporlation  qui  en  a  lieu  de  Batavia  s'élève  de 
1100  à  2000  le;;;T;ers,  dont  un  quart  pour  la  Nécrlande.  Que  Pou  se  n-jev'o-it'c  l'extension  que 
pourrait  prendre  cette  tiabncation  si  dans  i'inde  anglaise,  on  ne  se  voyait  pas  oppuiM.!-  ik«  droits  excessifs. 
Le  genièvn  hollandais  est  soumis  an  roènie  droit  exorbitant;  ttovs  avons  «nlendu  noiia-mâmes  le* 
plainti^'s  amènes  des  rnai  eliauds  à  Calcutta  contre  ces  (!n'>il8  portés  si  haut  en  1845,  qu'ils  éliminaient  le 
commeire  hollandais.  Un  de  ces  marchands  nous  disait  douloureusement,  en  voyant  partir  un  navire 
hollandais,  que  ce  serait  le  dernier  qui  pourrait  y  arriver,  que  sous  le  régime  du  nouveau  tarif  qui  entrait 
en  vigueur,  le  coamieree  «erait  délraiL  Des  preuves  non  équivoques,  que  nous  înv;:querans  lanlét, 
démnntn'ronl  tout  r<*  que  celle  assertion  avait  de  fondé. 

Le  sel  provenant  de  Batavia  fut  frappé  d'uu  droit  de  24  fuis  la  valoir ^  il  est  maiuteuaut 
de  Sy,  roup.  le  manitd  (fl.  10,50  les  100  kilogrammes). 

Les  tissus  do  UuUonde  sont  Imppës  de  90  pet.  Les  tissos  anglais  imptNlés  por  navires  anigtais  paient 
5  pet. 

Comment  concilier  Ions  ces  droits  si  élevés  arec  le  but  du  traité,  ces  droits  quadruple*  sur  quelques 
articles,  avec  la  stipulation  de  ne  les  porter  jamais  qu'au  dmUê  du  droit  «ar  les  produits  nationaux? 

Un  ancien  journal  ministériel,  le  Caitrie--,  répondra  à  ces  questioTis.  Dans  son  nnni6ro  du  1  'avriUSST 
il  s'cxpnmait,  cotre  autres  passages,  delà  manière  suivante:  «Nous  avons  agi  prédsémcat«j'af/^ /a  même 
*  ÊriUtlk  mti  Ars^N  g*mim,  tUï, 

■  Or  Ml  «pa  I       dtMiài»  h  M^iM  aa|^  a      éa  di^^ 
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hani'  ii'if  niju  i  nous ptaignona  travoir  vu  ndopUc  par  ta  Hollande  .  SI  nous  votiIûii«  jufji'r  tlecetlc  iffmn  , 
U0U8  (ifvuiu  voir  eu  premier  lieu  ce  qui  est  iix<i  par  notre  propre  tarif  indieu.  »  L«  jouroal  qui  avait  euuttinu 
aatrefirif  lea  phinles  aToieées  «fee  tut  d'aignor ,  finit  pv  NeaiiiMHrB  qo*U  trait  été  indaitcn  cmiir,«t 
|)ar  conseiller  à  ses  compatriote»  de  se  rappeler  les  paroles  prouoDcéfs  nii;;uère  par  M.  Catmiog, 
«qu'il  n'avait  pu  trouver  aucun  fàit  précis  dans  toutes  ces  (jlnirilc*  .illéguécs  contre  la  Hollande.  « 
Le  Courier  conseillait  encore  de  no  pas  élever  des  préteotions  injustes  à  des  avantages  excessifs,  tels 
que  TAoïfldene  dle-floéme  n'en  aooonkitpaaaiu  Néedandaia;  «oar,di(41,iln'f  apaideadutdansoet 
enoouragcmeot  à  des  prétentions  extrêmes,  non  basées  >ti!-  li  ntM'ire,  qui  ne  sauraient  que  froisacrde 
plus  en  plus  les  intérêts  d'uo  aocien  allié,  qui,  il  le  iitut  rccouuaitre,  n'a  déjà  que  trop  à  se  plaindre 
de  la  conduite  lenoe  par  noua  A  aon  égard.» 

Veyooa  lei  «dtM  doa  tarifi  «nribiianili  ifoi  frappent  lei  naitJiandiiei  béeriandaieEt  dana  le  CaUean 
suivant  : 

TiBLfiàU  de  te  mUut  e»  Utn$  •fenb'iy  de$  laranixioss  et  de»  Eiromsion  de»  ikt  é$  J«vâ  e*  i»  Srainu, 
Amslwpsrt»  A  Ctuaiu  ^  ielfUmtiHiehpartjfiltiehNhfinitieémuhmummnegimMtiee 
Mn'iMuÊkiÊÊ  MUMulfiMi.  {DmÊàf^fik  âi  deemmuOe  ofieieb  fmkUéiptprerêreim  ParlfsumM), 
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'  lié  oommeive  direct  eatie  le»  Fayt-Bat  et  l'hde^a^ifMif  «on  «foe  cdui  des  lodes-néerlaiulaMee 

avec  les  autres  ports  du  Bengale,  de  l'Itirloustan  et  de  Ceylan  (.'(^tni  pn-quc  nul,  In  proportion  p.  °/o  àu 

oouunercc  total  de  la  Nécrlandu  dans  le  couuoerce  général  des  possessions  anglaises  aux  Indes-Orietitales 

ae  lédoii,  d'après  le  tableau  d-deBsua 

pour  l'itiiportaliuu ,  A    .....    .    0,18  p.       )  et  dans  le  commerce 

pour  l'cxportalion  ,  à  0,27  p.  '/ .  *  {jénéral  il  0,24  p. 

Nous  avons  trouvé  que,  d'apii-s  les  mêmes  documents  du  parientent  anglais ,  la  patt  uioyciuic  (1833 

à  45)  de  la  franco  et  d»  Êtata-Uaii  dana  le  cooinieroe  général  de  Calcutta  et  de  Madraa,  «'élève 

(  flrin.s  l'importation ,  â    .    >    .    3,^)1  p.  "f^  l  et  dans  le  commerce 

'  dons  l'exportation,  à.    .    ,   .   5,81  p.  X  '  génùi'al  à  â,03  p. 

I    I  I  <  Ti  ■    *  dan8)*impai1a(ioa,  â   .   .   .   1,25  p.  V.  ;  et  dana  le  conrawrce 
pour  les  lOats-Unia,  j  ,      „  .    '  „  '  ,    ,  ,   ,  .  „ 

'  *  '  dans  i'cxportiitioo,  à    .    .    .    3,21  p.      *  général  à  2,50. 

•t'oii  il  i-t'sulte  qitf.  pf^iir  l'!n<le  rin'^l,n«<>,  le  commen  t  îninrm»  t'»l  de  t>injft-«i-uue  fiM  f  et  le  COOinierae 

•tnicricain,  de  dix  h)i8  plus  grand  que  le  coniuicrcc  néerlandais. 

fit  en  eocupenuit  les  (aUeenx  que  noua  vcnona  de  soumettre  é  Pexaoïcn  de  tout  caprit  impartial  et 

«téricux,  on  trouvera  que  l'importation  de  l'Ani^leterre  aux  ludes-néerlandalaea  eat  aujourd'hui  de  17 

'  'fvuUliiii  la  K£cH«ule  »'avtit  fat  t|uiitni|iJé  Ici  droit*. 

;  !•  édliCf  on  In^orttaHl  KXjwrU,  Aippng,  <1«.  animi     theVaam  at  Coanm,  lo  ht  prmlcd,  Man^tMe. 


ponrlaFrani 


ce, 
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j^uurceoltiel'iuipurUilion  totalci  taodu  que  riiiipoitauun  Dveriaodawe  aux  lodc8  britanniques  uc  rvvitNOt 
qu*iO^  paiir«eat  da  l'importation  totale. 

Fflt-cc  h  la  juale  réciprocité  voulue  par  JetraitéVCearésulf  ît  ru- sauraient  ctro  expliqué*  unii{Uiniieul 
par  la  prépoinléraDce  couunerciale  el  iodiMtfteUe  dt»  Ai^lniHy  il«  duivent  être  allhbucs  éfideuuutaU 
miHi  à  VàtnÊka  de*  tarilk. 

Il  faut  pourtant  reconnaître  qu'il  n»  manqua  pot  d'ijcrivains  anglais  d'uM  gmide  répuLilioii.  tant 
(l.ins  la  Métropulc  qu'aux  Inde»  britanniques ,  qui  iqipellcnt  du  tou»  leUM  vœm  UD  taiii' modtjré,  en 
lianiiuuie  av«c  lea  vrui«  iiitcrcto  du  cumuitrce  cl  de  l'industrie. 

Imérons  en  premier  lieu  un  extrait  du  Diclionaty  o/  C^aïaMfW  tijf-  J.Jt.  âfae  CuUttk ,  EâHiom 
de  1816.  ~  (cirtiH.;  Calrutfa  p.  20:i  et  20G.) 

•(The  export  and  iniport  dutius  are  rcgulatud  by  m  ufdMonce  uf  the  ;eai'ly3(i(act.D°.  XJV)  refitud 
in  184S  (ad.  n*.  IX). 

«  Tlic  policy  oF  charginj;  diilies  on  ex]>ortc(l  articU-»,  «fW^  «/  making  togtwtt  «  éUttimsUQm  èttwtm 
the  dutiex  on  ailiclcx  impurted  and  l'Xiiorltd  in  fîniTiMH  and  in  FonFir.ft  .shipn  *f^«m»  twry  quettiO' 
nabie.  ilie  greal  ddiiculiy  uiider  whicli  ludiu  iiibuurs,  iii  a  cuujuiertiai  ptNul  ui  vicm,  cuu»it»l  princi- 
paltjT  m  lief  mabilitj  to  fuimlr  Riuiiakuta  fiir  finreign  iniportod  gooda^  ond  ta  makatbancccoMr^pay-' 
nwnU  abroad;  and  when  such  arc  ']•>•  rip,  it  is  certaiuly  not  a  litlle  confrndiclory  to  lay  dutû»  on 
ciporU.  Tbe  uu»t  obvious  conmderaUw  of  expcdieucy  aud  ouwnion  scnsc  woold  «uggett  (liât  they 
•honU  be  allowed  fo  be  exported  datf-free. 

•rThe  datie*  on  moit  articles  of  impartation,  ihou^h  considéra bl y  tnenand  in  1846,  do  noiappear  to 
1h'  at  ait  fxcpswvc,  providi'tl  fliry  «rf  cqually  distribiiti d.  Bol  it  scf'in»  qiiite  inonnsi-fcnl ,  seeing  that 
wu  hâve  adiuillcd  tbu  recipruey  priuciple  lulu  llie  tnidc  ul  Bntaai,  liiat  \vu  siiuuld  exclude  it  from 
tbat  <rf  Imfia.  Th»  b»êt  in^mtd  ftuîie»  cancuf  ^it  ^miam  tiuU  th*  tffM  o/  tkê  ancanuiAiia* 

di:ties  is  to  dmr'rn'.ifi  ^r  i'/,'.  wifkont  promoting,  in  an;/  malerinl  de^reiy  ^  t/iff  entplot/ment  of 
Uriittà  shipping,  and  tu  provoce  retaiiatory  mwuuret  on  the  part  of  the  /omigner.  i'he  sooner, 
oonaequently,  ÙMt  tbia  diitnietion  ia  abolisbed,  the  betler  ^1  it  be  ibr  ail  partie*.  lUgulationa  of  Ùm 
lurt  are  never  prorluctive  of  any  real  adrantage.» 

Le  jugement  porté  dans  cet  oiivni<;c  contre  ces  difi«i«oc«a  an  pv^udloe  da  commerce  de  l'étian^ 
80  trouve  pieineinont  confirmé  par  rexpéricQCC. 

Le  Timex  du  30  octobre  di  t  iiit  r  rontimt,  rol('[;iié  dans  un  coin,  un  article  très  inldrf^sant  et  qui  fiiit 
éclater  encore  davantage  tout  ce  que  nous  tenons  d'avancer.  Cet  article,  tiré  des  juamaux  des  Indes, 
dit  entra  antre»  pa^saj^cs: 

<(  Le  Commercial  Annuat  de  M.  Wilkinson  de  l'année  commerciale  qui  vient  de  Buir,  nous  met  à 
même  d'olTrir  un  coup  d'oeil  sur  le  oununercu  de  Oilcutt<i  qui ,  eu  c<;ard  il  la  dépres«ion  sans  exemple 
qui  a  eu  b'cu  dans  ces  dernier»  lenqM,  a'cet  maintenu  au  dessus  de  l'attente  qu'on  en  avait  conçue.  Not 
exportations  en  18iG — il  prétentent  une  dmnnution  d'environ  un  dtaiii-ciwe  de  roupie»  eompantÎTe'' 
iiieat  A  l'année  184o— 40: 

1845-  I6.  10,08,12,000  roupies. 

1846—  47   9,56,25,000  » 

«  Nos  importaliufu  au  contraire  dénotent  une  augmentation  de  18  lakbs  de  nmpie»  environ ,  et  noua 
avons  encore  an  trimestre  à  traverser. 

«Noua  avons  maintenant  l'expérience  d'une  autre  année  pour  juger  de  l'influence  du  nonveao  tarif,  et 
notts  sommes  ainsi  plus  Â  même  de  roir  si  le»  intérêts  flu  fjouvemement  ont  été  favorisés  par  Filioa- 
tioH  de*  droit»  de  douane  ^  mesure  qui  ne  pouvait  qu'être  nuisible  au  pays  eu  général.  Le 
Icctenr  aa  souviendra  qu'en  184fi  le»  antoritét  dea  Inde»  dan»  la  métropole  ont  pris  la  rétolnlion 
de  feire  l'essai  d'augmenter  les  revenus  par  une  élévation  de  droits  sur  tous  les  articles  d'impor- 
fatiêm ,  ai       spiei^inoHt  ««m*  /as  ptonons  trasatia».  On  doutait  fort  aux  Inde»  de  la  bonne  po> 
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litiqii  •  flf  oelUj  oicsure,  car  on  torrçoit  que  le  «ujet  lui-même  ot  la  port4it:  de  la  aie«ure  |j«»iir  les 
loUiitiâ  ludiiau  86  jugeât  bim  mieux  sur  les  lieux.  Is  cour  des  dirocleunt  et  le  conseil  de  coatn&les'at* 
tendaient  à  nnwemiMnnu'nf  de  wmm  de  15  hkJw  de  roupies  par  année  ea  mtifen  da  nouvwn  tarif. 
i\ou8  douliuns  a  ftriori  que  le  revenu  s*élsvit  m  quart  du  ceUu  soiiiuie.  Maintenant  00x1$  paUTtVB» 
en  appeler  à  rexpérience  pour  réduire  ces  espérances  -à  leur  juste  viileiir,  et  le  résultat  est  que  tous 
CCS  sunçes  d'or,  dout  nos  hommes  d  étal  se  berçaient,  se  trouvent  compluteineni  dissipés.  Pédant  la 
pnnuiore  auoéo  du  régÎBie  dn  noutcea  tarif,  Ionqu*il  avat  été«n  vigueur  durant  neuf  mw,  ('«Mf- 
inenLitioii  ties  druils  perçus  ae  montait  à  2'/,  Jallit!  de  loupicR  environ.  L'année  dernière  il  y  a 
eu  un  décruisseuieut  d'un  Iakh  de  riMipies,  pendant  un  trimestre.  Les  rcsuUats  de  cet  acci-utsaeuieot 
de  dfoita  pour  le  cammeroe  inilanniHH»  ne  se  annt  pas  fait  attendi»;  «aia  <^eit  aoitout  par  rapport 
au  eommerce  indien  des  natioua  i^nmitgire* ,  que  ces  rétuiiaàt  paraissent  par ticutHre ment  impo- 
litiques  et  désitstreux.  Si  l»-  jjouwroement  avait  eu  I<!  desseiu  exprès  d'cx<!iire  tot.ilefuent  le  cotu-' 
mcrce  des  étrange»  de  outre  purt  il  u'eùt  pu  prendre  une  mesure  plus  elfieuco  jK)ur  arriver  ù  celte 
fin,  que  TélèvaticNi  dcadniita  par. le AoniMU  tarif.  Ce coaEKnerce,Jadi»aiiniportant,  a*ett  flfldbfi fia- 
duelteuient,  et  est  ai^oufd'fatii  aMMM£  .d'Are  eBiiB|iUienMnt  anmhilié  ' ,  oonune  Jepni>nfa(.lw  «hiflica 
suivants  : 

JMta  MT  ]«•  înipialatiuna.âini^re8: 

En  1941^-41   a,89;27S 

»  1842—45   2,11,9GG 

»  1843—44   l,80,39o 

»  1»44— «$  1,44,804 

»  1846-46   99,583 

p  1846-47   r;o,G2n 

«  nouveau  tarif  a  été  ju^é  dès  Ja  seconde  année  de  son  exi»teuc«.-;  li  a  -détruit  les  ioipurtatious 
san»  améliorer  les  reTcno»,  et  la  nie  h  plus  sage  <^  la  plus  généreuse  que  le  gouveroeinent  puiaae 
adopter,  c*eat  de  revenir  anr  «et  pas  et  de  rétablir  l'ancioD  tarif  modéré.  » 

Nous  cruyuns  |K>UToir  (eriuiner  ici  nos  rechcrciies,  et  nous  e^pei^ns  avuir  dcinontrc  aux  yeux  de 
qnieenqueaioie  le  vérité,  qw  dans  l'applicalioitt  du  principe  de  la  réciprocité,  la  libéralité  vient  toute  du 

r/)téilel:i  Niîeilnnde;  que  loin  de  s'éloigner  du  but  et  de  la  lettre  ilii  traité  rte  18'ii,  elle  s'y  esl  le  [>|ii« 
sthtcntcnt  cuororniée,  et  que  si  elle  en  a  outrepassé  quelque  disposition,  ce  ne  fut  que  pour  offrir  des 
enndilions  ploa  fevorablea  é  fAnufleterra. 

Les  feits  sont  venus  dépoaer  le  cachet  de  la  vérité  sur  tout  ce  que  noua  avons  eunrigné,  non  dans  le 
but  de  critiqtKT  les  acttrs  d'iinp  nation  étrao»jère,  mais  pour  disculper  notre  propre  pays  aftaffijcs 
violentes  dont  ti  vient  encore  d'être  l'objet;  noos  avons  rnulu  prouver  euuibicn  peu  oont  Kiudécti  ces 
aocoiationa  A  l'égard  de  noa  reiationa  Intemationalea  avec  l'Anfleterre,  dont  noua  appclona  de  toua  nos 
vvea«  la  cooaolidation  et  le  dévdoppenient  dau  le  véritable  intérêt  des  deux  nationa. 

Qu'il  nom  aoit  permis  d'ajouter  é  cet  artida  lustrait  d'un  jonmal  de  Londres ,  le  DaU^  N9um  ,  du 
30  octobre  dernier,  qui  s'exprime  avec  autant  de  précision  que  de  di<;nilé  sur  le  sujet  qui  nous 
orciip*  ;  c'en  un  témoiipage  de  plua  en  fitveur  de  la  fhieriaude.  Voici  comment  s'exprime  celle 

feuille  : 

«Noua  aoromea  loin  dn  nooa  mêler  à  ces  grande  cria  élevéa  contra  la  Boilande,  comme  si  die 
landail  au  monopole  dn  commeroe  de  FArcbipet  indien.  Le  tarif  hollandaia  qui  admet  nos  fila  à  un 

i  Voici  la  (.iprcwoiu  ini>iDe>  ilv  l'mt«ur  oiiglaà  :  «Tlie  i-Qrct  uf  tliU  iucn-jscd  impMtba^  not  lirrri  uiirdt  on  Briliih  comiDerrc;  but 
ît  n  in  refrrnice  lo  iti  mult  on  Ihe  tRule  of  f<Mri|D  nalinii  liilli  Imlia  tlwt  il  Spprars  lo  parlicn'arlj  impnlilir  and  di»<tnin<.  If  it 
bad  beat  tbe  eiprai  dai^p  orOovmnnail  to  neladeall  ftn^  Ciaici«oi  «ur  fHt  allofrthrr,  no  loore  râii<cliial  imuure  could  Vvn 
bcn  sdopled  lhaa  Ihc  incmn  oT  Aiiwi  «ndcr  tbe  mm  (ariC  tlwt  «hkc  m  valiwtile,  im  bccgnw  (hmImsII;  allMnMnl ,  and  i» 
■M  in  Ur  «If  ef  liaiii|;  cntiraly  «miUlitnl.a  rte. 
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droit  bieu  iofiiri«ur,  et  qui  u'iinpoM  qoe  de  six  pour  ceot  le«  moQuiactures  fabriquas  en  Europe, 
ne  non*  parait  cette»  pM  nMnifeater  cette  ambitton.  Les  droit»  prélevés  aux  Iode»  auat  certet  pliw 

forts  que  ceux  établit  en  EoiOpe;  main  en  cela  les  tlollandais  ont  un  précédent  dtuu  Mf  prùftvs 
tarifa  indienst  qni  rKoiMenT  u»  iirrÉRftTs  de  bos  toisik  do  la  manière  ia  plut préjudiciahlf  ,  pu  mhm' 
temps  qu'ils  sont  incomptibles  avec  la  saine  politique,  *A  arec  nos  intérêts  financiers.  Pur  acte  du  par- 
lement,  llnportatuni  du  racre  étranger,  te  timife  frappée  de  prohibition,  bien  qn'H  noot  aoH  ae- 
nordc  toute  liberté  d'importer  en  Anjictcrpe  le  surrr  des  fndes-Orientales  sur  le  nn^me  pied  que  celui 
des  bides-Occidenlute^.  Rien  de  plus  facile,  cependant,  que  de  fixer  un  droit  sur  l'importation  de 
raei«e  étrangers  apportés  é  Galeofta  et  i  IMm,  équivalant  à  la  diflSrenoe  enatanle  entre  noa  draita 
coloniaux  et  les  droits  sur  les  produits  étrangern,  et  qui  écarterait  tout  danger  de  substitution;  3  eat 
évident  que  le  temps  est  nnifé  de  prendre  celte  mesure  et  de  rappeler  la  prohibition.  Tnnt  que  crtff 
eiclusiuo  onéi-cuse  n'aura  point  disparu  de  notre  tarif  indien ,  nous  ne  pourrons  prétend re  à  élever 
des  plaintes  contre  la  Néerfande  et  soutenir  qu'elle  ne  traite  point  Kbénleraent  ttoljv  connneree. 

(Ce  chan<Tenirnt  pourrait  ëttx:  d'autant  plus  facilement  effectué,  que  b  icatlîction  a  élé  imposée  en 
Angleterre ,  et  qu'elle  n'est  point  émanée  do  quelque  conseil  de  Calcutta. 

<8i  cet  cbaiaele  i  la  négndation  était  leiré,  il  n*y  annitpas  de  motif,  ce  nous  semble^  pour  qa*vne 
convention  œ  fïktconclue  aveclaHoDaude,  qui  serait,  il  faut  Icdire,  d'un  avantage  immense  pnur  les  deux 
parles —  Nous  nous  féliciterions  qu'une  cnleiite  cordiale  fhi  établie  entre  notre  empire  et  nos  voisins 
industriels.  La  IS'cerlaude,  dit-ou  ,  est  engagée  daus  une  négociation  active  avec  les  Etats  de  l'Union 
dooanièK  de  l'AItemagae,  et  s'eat  montré  diapoaée  A  admettre  pour  ces  États  des  conditiona  libéialea  éa 
réciprocité.  I!  ne  peut  y  avoir  de  motif  [«nir  qne  le  gouvernement  néerlandais  se  refusât  à  nous  ad- 
mettre a  des  conditions  <^lc8,  si  nous  luémcs  noua  donniona  des  preaves  convaincantes  à  nos  voisina 
qoe  noua  codons  de  notre  otté  agir  avec  hmèmefimeinBe,  lamèmefibéralité.  Il  est  ccriea  très  natuid 
de  nous  demander  ces  preuves  de  notre  intention  fajcnfeillaoie$ctlameilleuwque  nonspuHaions  oflnr, 
c'est  de  soumettre  é  une  révîaion  notre  tarif  indien.  » 
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NoTMS  mit  LA.  TOPOGBiinns  MTBicO'MiDic&u  VB  (B^drogM  M  de  meài' 

«dl«  topogrofkié  win  BiUavia),  r^k  M.  u  jy,  P.  Blbub*. 

(«riit  Jm  Tmt  It,  t»  PÛitû,  m-***-) 
n.  LA  FAUHB  ET  SES  PRODI ITS. 

A.  CoHêHération»  Gitt fraies.  (*uHe.) 

Arrives  à  l'examen  dvs  npports,  qui  existiiif  cntn*  Ii  s  habilauts  «le  Hnfn^ia  et  1.  s  .iiiiuiaiix  duiit  il* 
8out  cavinioutis,  nous  tiendruns  la  même  roiiU;  que  noiixuvuu*  tmvk  jii8({u'ici.  iNutisallunn  «loiic  cmi- 
menoer  par  un  aperçu  (^èaénl  «ur  la  Faune  de  Java  «C  de  Batavia  pour  que  tes  traita  qui  carocfaMacnt 
l'cnsi-mbic  ne  soient  \>as  eHIicé»  pur  lu  clesrriplion  des  déCails. 

ComoK;  ic  sol  et  le  climat  furmeot  U»  conditions  ei>8enliellt-8  de  tonte  végétation,  ainsi  les  caractères 
géologiques,  atntospkénques  et  pliylologiqncs  doivent  être  considérés  comme  ooodiliçna  emeotiellea  pour 
le  dévelopiK'tnent  de  la  Faune,  coniuiquenoe  nteesBaire  de  cette  grande  loi  de  la  nature,  la  loi  de  la 
niétomorplidsc! 

Après  tout  ce  quia  été  espo$c  dans  les  notices  précédent*'» ,  on  conçoit  aiséim;tit que  si  la  riche  Té;je- 
talioo  de  Java  est  l*eBbt  de  acs  oondiliont  Goanio!o(;if]<i«'M  et  géologiqueii,  une  ricbo  Faune  doit  être 
d'autant  plus  le  parta{re  de  cette  ilc  fortunée,  qu'aux  aiilr4-saj;entB  pilinaiita  qui  <xinlribucnt  i  fa  pru* 
druction,  te  joiat  encore  le  don  d'une  v^étation  abondante. 

Faune  afuaiiftit  de  Java. 
Km  iroiiiitV'  d'un  or l'.in  r[iii  n'rd  riil  nii  midi  jusqu'au  riTcie  fwlairecf  ijtii  doe  niitn><!  cô t.  s  lu  si'j^iiii'  djj  n  str 
«le*  lies  <le  la  bonde ,  traversée  en  tous  sens  par  de  grandes  cl  de  petites  rivièn?»  et  par  des  ra  walis  (lunrais) , 
rile  de  Java  powède  une  Faune  aquatique  dont  la  liécondità  en  {genres,  enespèoca  (4 en  individus  (leut 
rivali«>r  avec  celle  de  tous  les  pays  du  monde.  Les  .Mierozoaires  [Pol>j!fa»lriea^  Rotatoria,  Etito- 
moatraeai  peuplent  les  vaui  des  marais,  dus  cbantps  et  des  marcs,  et  en  partie  luârne  edlcs  deshviàrcs 
et  de  la  nier. 

Les  polype*  qui,  é  l'instar  des  infusoirea  et  des  polypiers  «les  époques  jréologjquos  prccédeuiea. 

sur  Ie«pielij  ri  [i"-ri>l  des  proviiKfg  rntii'^rrs  rn  de  ça  et  ;m  de  là  des  tropirpu  s,  ne  ce8S«  ut  d'incruster 
les  réglons  tropiques  cuire  TAste  et  rAuiùjique,  enuiinuii  nl  Tilc  de  «lava  d'une  ceinture  de  leurs 
formations  (Fof«iatôMi#  ^  Âfadrépore»  ti       Tuhipore»),  et  on  en  trouve  aussi,  qui,  moiasaltadiâs 

ft  leur  sol  natal,  vivent  sur  les  côtes  et  sur  les  liards  des  rivitris. 

Les  Acaléplies,  étoiles  «le  l'Océan,  le  bienttiit  et  rorneinent  «les  uiei-s  jjlaciulee,  ne  Ibiirnissent  aus 
rivages  de  Java  que  les  habitants  vulgaires  des  cùles  appartenant  à  la  famille  des  ilhi^uatouies  et  à 
celle  des  Méduses.  Le  tribut  des  Echinodermeo  est  levé  «ur  leaIIolotlMiTio»etle8EcbinaiîdeB(Oi»rM«*a), 
types  trnti<si";iin  q  ii  dans  la  série  des  animaux  se  rapproc'lu'ut  le  plus  de«  ^lollusques  ut  de«  Arthrozuaires 
{animaux  ui  ticutéë).  Ce  sont  surtout  les  Mollusques  qui  abondent  dans  la  mer  de  Java,  vl  à  celte 
ricbcsaccn  individus  se  joint  un  polymorphisme  ranarquoble.  Tanni  les  Acéphales, les Cardiaoétet les 
Ostracéscoutrenl  les  rivn>res  de  leurs  coquilles,  et  \c»  Crphalophores,  cumni<>  pour  oompCDSerlc manque 
de  Pulmonés  sur  le  sol  iiiêine  de  l'ile,  sont  d'une  ahunduuce  prodi|peuw  dans  la  mei  envimnnanfe. 

Ils  lrou\eut  leurs  représentants  dans  les  genres  et  les  espèces  tropiques  des  Cténobninches  (P*c*»«»- 
krtnnAêt  Cnv.)  eC^  en  oe  qui  coDccrae  le  nombre  des  individus,  dans  U«  Céphalopodes  nuti  ^jcm  laxz 
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iiélirics  ?3nf  nmin.s  ;iboiu!;n)ts  daus  I:t  iiitT  l't  sur  Itf  r'ha;;o  (Nolohrunches,  Dorsibranckcx  Cuv.)  que 
dm»  ic«  euux  sUijjnaatcti  (Hirudinée»)  on  sur  le  baul  Ucd  uiuiilu>j;iie8.  iLuâsi  lus  uoimaux  articule» 
uiSinidt-iifldantle*  eaux  de  Java  une  variéléde  forme* veai&N|a«ble  daiu  la  clanedMCnMlMét,paJiin 
laquelle  Jes  Drcnpodes,  li'S  Stoniapodes ,  ]ri  XipIuHiin  s  et  les  Cirrliipodr?,  Ii;il)i(«  iit  le?  ciuirtjns  den 
riva^i^s,  tondis  que  les  Impixlt-Jt  iirù('èreatcug6u6rul  lus  eaux  dias  le  vuisiua^  dus  quais  et  de«mn|Nirt«, 
et  que  les  EnthamMtraoM»  scjouniait  dons  les  mènieB  lieux  qm>  les  ialùaiiire*. 

Li  richeaae  du  la  Faune  aquatique  ae  oiaitircste  davantage  eucoa>  dans  la  classe  des  Poissons,  ani- 
tnaux  aquatiques  par  exceUeuce,  qui>  par  l'éclat  do  Jeun  couleurs,  préaenleot  id  une  analo^e  de  ploi 
avec  les  uiscaux. 

Dana  la  mer  oe  aont  principalement  lea  Ikniillea  dea  Peraûdea,  dea  Seondtéraïdea,  dea  Labrcmlei, 

des  Clupéoïdes,  des  Squaloïdes  et  des  Rajoïdes  qui,  prenant  le  Iur;;c,  fendent  les  rastes  eaui,  tantôt 
réunies  vn  troupes  nombreuses,  tantôt  groupées  en  petite*  compagnies  ^  les  ntagniliques  Cbaetodoawies, 
au  contraire,  préfèreut  les  rivage*  et  les  banc*  de  covrï.  Dana  tes  ririèiiea et ie* marais  les  poissons  se 
distioguent  entre  eux  par  la  diversité  des  O^phrouiénoMles  et  des  Cyprinoïdca.  Va  ruiaseaux  dea  nion- 
tagncs  enfin  ne  contiennent  puen;  que  des  CyprincTdi  S. 

Paruiiles  autres  classes  deaaoimaux  vertébrés,  il  n'y  a  qu'un  ooiubru  exigu  de  fitaiillcs  qui  habitent  les 
eaux.  Plùrini  les  replilesannetroawquequelquea  CbétoiiîdeStCrooodilcndes,  Uydruphides  (dans h banle 
mer);  parmi  les  niauimifères  on  ne  voit  que  les  Dii;;Kn;;s;  >>ncorc  ne  doit-on,  û  vrai  dire,  compter  que 
les  Ilydruphiuïdes  et  les  l)u{;on{jg,.  parmi  les  animaux  uiarins  prupnnnent  dits,  les  autres  reptiles  men- 
tionnés n'allant  dons  l'eau  que  pour  cbercber  leur  nourriture,  A  l'iostar  des  Batraciens  et  de  quelques 
Tbémoaina. 

Faune  i^re.ttre. 

Le  règne  animal  rivalisant  avec  la  Bore  à  peupler  d'une  infinité  de  formes  les  diverses  contré  de 
cette  Ile,  depuis  Ira  plaines  littorales  jusqn*A  la  bautenr  dea  nuea,  la  Faune  do  sol  si  fertile  de  Java  n'est 

pas  uiuias  iiiq>orlaute  que  la  Faune  des  eaux. 

Càe  que  uuus  avons  démontré  j)our  la  J<lore,  savoir  que  ses  caractères  varient  selon  la  situation 
▼erticate  du  sol,  s'applique  aus«i,  mais  d^une  manière  moins  prononcée,  à  laFauue^car,  moins  attachés 
A  leur  a^oor  habituel ,  et  étant  à  même  de  chercher  à  volonté  leur  nourritum  ailleurs,  quand  die  vknt 
à  manquer  dans  leur*  liabilnfioni  ordinaires,  les  animiinx  ini]î;T(''ne8  des  moutajiifs  se  montrent  àc 
temps  eu  tump»  dans  les  plaines^  en  revanche,  l'on  rencontre  quelquefois  dans  les  régions  élevées,  et 
iDènne  sur  les  cWHes  et  ks  sommets  des  montagnes,  des  animaux  qui  babiteot  ordmaireroent  les  plaines, 
les  biiSRïS  forêts  et  les  vallées. 

Ainsi,  parmi  les  insecteji,  lea  Lépidoptères,  les  Oftboptèrcs  et  les  Hyménoptères  préléienl  aux  hautes 
régions  les  plaines  et  lus  contrées  littorales. 

Les  Diptères  clierclient  la  température  dnude  et  humide  des  marais  cl  des  broussailles;  lee  Coléop- 
tèros  qtii,  i!;iiisl(s  l>,issrs  r6;jion»  ausxi  sont  assez,  nombreux,  deviennent  le piti.t  nliondiiils  (»t  montrent 
la  plus  grande  diversité  d'espèces  dans  les  furets  montagneuses  de  3  ù  î>000  pieds  d'élévalioo.  A  une 
hauteur  plus  considérable  encore,  la  Faune  de*  insectes  soit  la  progresnon  dèeroMsanle  da  la  Faune 
entière  et  de  la  Flore  en  u'oITraut  dans  chaque  ordre  quo  <|ii('Iqtu'arepréseatantapottr  ainsi  dite  égarés 

Les  Arachnides  chuisisttent  paix-illeinent  les  contrées  littorales;  plus  on  monte,  moins  un  en  rencontre  : 
dans  les  ré;;ion8  alpines»  ils  sont  déjà  assez  rares.  Ceci  s'applique  encore  aux  crustacés,  qui,  à  quelques 
Eotooiostraioés  prés,  ne  se  présentent  go&re  plus  A  une  hauteur  de  mille  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  En  j{<''ni'r;il,  la  F;iiine  terrestre  fournit  peu  de  rttprésrnfnnts  t!c  rrdr  rlns'-r:  ;i  rption 
des  Ëiitomostracés ,  ou  nu  trouve  mèioe  dons  les  plaines  que  quelques  espèces  des  Décapodes  et  des 
Isopodes. 

'  A  une  bailleur  de  64)00  pti-dt,  <nr  le  Salak,  j'^i  rcnctuiUt-  catt'or*:  parmi  1rs  Ann^lidi-'i  le  Lii  uLi  icui  Icrre^tiii  (Lûmlftttj.  Xuat 
«Dil-«i ,  A  lin  liaiilritm  mtei  con^idéralilci ,  i».iiutc4  cspi'ccs  du  genre  Spli jroccptuliu ,  p.  ci.  le  Sjiliyrvccptuliif  tnar^ioatui  K.  v. 
i>{ib]nicc|di.  Aliio-Menilcai  Blkr.,  IcSpbjfrM.  nigtr.  IL  v.  a.(dMslcifiiiébdaFaq|a«nj«),  kSpb}i4W.«aMlnalii»iSpli.viUaUi*Lr.  It4 
«t  llw  II  VkiAhnmmlL  v.  H.,  b  lin  poidlogpilv  K.  v.  0. 
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Quant  aux  MolIii«|ae*,  il  n*f  a  que  qndqucs  Gastéropodt»  qui,  comme  limaces  tarrortres,  soient  (jntpn-t 
à  Jara.  AppiiK^nant  principalement  à  la  Fjinilk-  «li  s  lli'-îit  iriili  s.  i!«  n'nHrvnt  pas  iiii  fyrand  nombre  d'in- 
dividus, et  leurs  reprûi»nitaul«  inauiA.>8ii:nt  une  prédilection  punrli  s  lieux  humides  des  ré;>ioii«  lilturulvKi 
cependant  il*  ne  manquent  pas  tmit-d-fbit  même  A  de»  baufeun  Iwt  coasîdénibles. 

Ce  n'c'Bt  qno  dans  les  animaux  vertébrés  que  le  contraste  entre  la  Faune  des  montagnes  et  celle  des 
pluinc«  fUi  manifeste  d'une  manière  évidente.  Ainsi  le*  ChéloBien»(2'OT/i»rf», /rii>»yjr)  devkfunenlraa-a 
i  une  hauteur  de  plus  de  mille  {lieds,  tandis  qu'ils  MOt  «MU  nombwut  dëtti  les  plaines  olIuTiaiesde 
Java.  Les  Crocodilicns  se  bornent  également  aui  mants  et  aux  bouches  des  fleuves;  de  ntème  les 
Sauriens,  f-'s  Opîiidims  ef  les  Batraciens,  â  peu  d'exeeptio(n  prot,  rettrnt  rftM>i!Hni»irnt  HM-dc.woiis 
de  la  région  alpine,  la  plupart  même  su-dessowt  de  la  rér^i un  des  uiuntan;ueH;  du  sorte  qu'de  ne  s'oU'rcnt 
point  au  ivgard  du  naturaliste  dans  les  endroits  plus  èlerésoA  le  fixiid  et  le  manque  de  la  nourriture  les 
empèchemienl  de  poOTTCÎr  A  leur  subsistance. 

Le  phénomène  qui  se  repmluit  constamment  dans  la  nature,  savoir  qiir  In  ii<  Ii  ss<-  de  la  Faune  di'p*''^'^ 
d'uac  somme  de  conditions  données,  ce  phénomùue  se  loanifestc  d'une  inauicre  in.-s-evideutu  daus  la  classe 
deaoiseaux  de  Java,  qui  dans  la  variété  de  ses  espèces  montre  une  analogie  frappante  avec  la  eelle  des 
pois-îons,  <lr  nirnio  qiiP  l'ribnndanpe  des  reptiles  de  Java  fst  m  niismi  (tin>r1o  âv  ccflc  de  «.es  manmurén;8. 

Encoix'  le  nombre  des  oiseaux  ditlére-t-il  d'après  les  couditioas  locales  et  l'élévatiiKi  du  «ol.  Ainsi 
ha  Maiipédes ,  destinés  per  leur  (Tr<[ani«aljoa  A  se  nourrir  de  reptiles  et  des  animaux  înfêriears  des 
nMrais,  des  lacs  et  des  mers,  ne  dwrdient  point  les  lieux  élevés,  non  plus  que  la  fuuli' de  l^rallatores 
(^cAa**»«r*)  qui.  p««anf /<  f;ito  le»  mamÎ8,le»  rizière»  et  les  eaux  litt(»r<ilc», s'attarlient  j^ir  li  ur  mnnière 
de  vivre  à  ces  lieux.  Les  Culombiiis,  au  contraire,  dont  Java  tuunut  peut-être  un  nombre  d'espèces 
piraportionnelleoient  plus  f^uod  que  tout  autre  paya  du  monde,  sont  extrAmement  abondants  sur  toutes 
les  hmiteurs  au-dessus  de  la  mer,  tant  dans  les  kiitnpon;;s  et  le  t;iillis  des  plaine!»  allu vi  lles,  qrrc  dans 
les  forêts  de  moatagnes  primitives,  taadis  que  sur  les  cimes  des  hautes  montagnes  ils  sont  juLHijiie  les 
représentants  uniques  de  h  Faune  des  vertébiés'.  Les  Gallinacés,  les  Anîsudactylrs  et  la  plupart  des 
Zygoflactyles,  de  même  que  pluneors  genres  des  Insectivores  préfcn  nt  pn  /iquc  ;;<'riéralenient  lesfijréis 
et  les  plants  de  la  n-^ion  fnon(a<ynense,  jusqu'd  une  hauteur  de  Z'KH)  ù  UH.H)  jiiidsi  les  OmniTon-s sont 
aussi  Iréquents  dans  les  bas  lieux  que  <lans  les  régions  loontucuses,  les  t.hélidonset  les  Alcyons  habitent 
les  kampon^  et  les  bosquets  bvmides  sur  le  bord  des  riTières.  Enfin  les  limites  dons  ksquelles  ou 
aperçoit  les  Aeeipitres  et  lis  Sfri^rixli  s  nxlcvicmcnt  plus  éten>lii<'.«:  fnuttTais  ces  oiseaux  ne  parvwnnent 
pas  A  la  région  alpine,  où.  la  uourriture  commencerait  à  leur  manquer* 

La  ki  de  la  répartition  vMticflle  des  anlmaaz  s'applique  également  aux  mammilures  de  Jan»,  classe 
d'animaux  qui  y  est  repn  '^i'iiiiv  pnr  une  quantité  d'espéoea  supérieure  a  celle  de  la  plupart  des airtres 

pays  d'étendue  é[;ale;  le  chiffre  de  ces  (  «pères  monte  à  tme  rrnlninc  '. 

Ainsi  le  Ilad;ikli  [Rhiuoceros  tondaicus)  ti-averse  les  hautes  foréis,  moule  les  cime4  k-splusélevéï'S 
des  montagnes  et  ne  desoend  pas  dans  les  plaines.  Encore  roit-on  sur  les  montagnes  les  Si<joon;Tit 
{Mydaiii  nii'lin'jts  Fr.  C.ww]  *l  lis  Itiocls  [Jffifdau»  macntruts  Kuhl); ceux-ld  creiis.int  h  une  hauteur 
de  6000  pieds  dus  Irancbéet  dans  rhuiiiu«  de  leur  gmin  et  de  leurs  onoles  pimilus,  et  trè.'i-rriandsde 
vers  et  de  scarabées;  eeux-d  resserrés  davantage  dans  la  zOne  du  bambou,  où  ils  gudient  les  oiseaux 
et  ks  petits  mammifèivs.  Cependant  ils  sont  définitivement  restreints  eonjointemcnt  avec  le  Matjan 
tjongàok  {LMwng  groeUit}  aux  contrées  «tuées  entra  la  région  montagneuse  et  alpine,  tandis  que 


I  Da  iMm*  «ir  te  (iitMi ,  II-  Fanumnoo  «t  le  Salak ,  |>rcs  des  rimm  et  Mr  le  f  imtnel  desquels  je  vis  riM'nrc  pliisirun  rfjièfn  <la  pigmin 
•]iiî  |>aral«!Uiii'ul  y  «Ire  aUin'-i  (mr  le<  imn  <ln  arbritwaui. 

*  S.  nulkr  {t'erhanJUliug  orer  de  ZoogJimn  ton  den  tndiitktn  ArtUftl)  n'énniMNI  cn  1S39  que  8B  t)|iic«»«lt  Sanraiilift*,  CWWW 
■pfMttMat  k  la  PiMMtde  i»ra.  Si  l'on  y  a»nitwid \m  nWNiiftif» iittrii, BsBwt» IhuMif , Itftytir  imwswiiIiJé», lu— {!» 
MpUnpMnM  fKnmii  hm.,  k  IMpbiMriijMlia»  laljiyanus  I.e«.,  et  le  IM|ilriHiic  flangalia»  Lifadt,  qai  lom  m  iwiMMciit  de  h<M|M 
m  liaf*       les  ann  wlMiir  de  Jm-  cl  d  i*m  y  ajoute  p)o«inin  ^fktn^mmmniméâ^  le  «ÛCv  ce  mMa  m  Atmm  dNnw 
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Iir  Musiula  llnnhvickii  lluref.  et  quelque»  RIiJDolopbe»  Mat  avec  Je  fiadakh  ks  nuoioiiftrM  qui  ment 
U'.s  plaa  hauU'fl  contrées. 

QiK.'lqiica  atilre*  oumiuifil^n»  encore  préfèrent  les  monta •jnei;,  cominel'Arctiti«pemciUatn«,lcPitechir 
inelaaiirus ,  l'Adjakh  {Canus  rutila»»),  IcStenojw  laixligradus  vi  encoif  quelques  (  i  s  de  Clicii*up(«:rc«. 
Mais  Irs  aiitns  Qii.'iflrn|>i'-(l.v<  .{ui  HMrIcnl  delà  zctiii-  du  l);iin!)oii  usiîenl  au8«  lc«  pUuue»  d'alluviOD,  et 
n'eu  sont  ciiasses  qu'i-u  ptlie  par  le*  liomu>i-«  tl^ni;  !<  s  rcnrioiis  culUvtk's. 

Faune  de  Bulaeiit. 

Maû  c'est  trop  «'écarter  tlit  sujet  rlc  cette  notice,  iletoumoiu  à  la  faune  spéciale  de  Italavia,  «t  après 
l'avoir  eoimibkée  «Misses  m  pfHjrtsgéuéruux,  voie  que  nous  aTonsâsikiDDDt  suivie  pour  la  Flore,  tAchons 
d'en  ex i>liqacr  ks  détails,  en  tant  qu'ils  awjt  d  riiumine  de  quelque  «aage  Ooniesliqne  ou  médicinal.' 

La  r.uiiie,  fHxir  non»  n'pri>cnftT  di  x  Iniits  ;;cnéraux  «lonl  l,i  liL-aiilé,  il  esf  uiii,  es!  naiins  éclatante 
que  celle  de  la  ilare,  n'en  est  pas  inuins  intéressante.  Mais,  il  nous  laiit  ici,  cotntne  ailleurs,  réunir 
les  baits  spédauz  que  noua  apercevons  ca  obscrvaut  les  claMsdifllâKiilics  des  animaux  en  divers  cndroila 
et  1  des  Kcurca  dtC^nles. 

Si  iMMis  jetons  nos  regarda  «ur  les  quartiers  verdoyants  de  Batavia  moderne  ou  sur  les  kumpougs 

cnvironnanls ,  srir  les  mHrni<; ,  lt>s  ri/iiTrs  ott  «iir  le  rivage,  rien  ne  nous  révèle  la  richesse  delà  Faune. 
La  plupart  de«  autoiaux  fuicut  la  chaleur  et  la  lumière  solain;  (l'action  intense  de  ces  deux  a[;ent8  exerçant 
une  influence  oppressive  sur  le  principe  vital);  et  ce  ii*est  qu'aux  ombres  du  crépuscule  et  qu*é  h 
lumière  des  étoiles  que  le  règne  animal  jouit  de  la  plénitude  de  sa  vie.  .Aussi  la  natut*'  n-t-elle  lévél)';  la 
Providence  diviue,  en  iMuipIant  le«  n-gions  tropiques  en  jféaéral  et  principalement  lesplalocs  de  Java  d'aoi- 
inaiiK  pmpn-s  d  jouir  d'une  vi<>  active  pendant  la  nuit. 

En  elTet,  la  \ie  juK  iniiir  on  «  elle  du  crépuscule  ncdcmnndepas  l'oeil  du  zoologiste  pour  être  aperçue. 
A  peine  le!;  omliirs  dd  snli  il  onr-clfcs  dlsj^rit  qtif  la  foule  immensf'  des  rin-iiiiptércs  sr  met  en  moiivp- 
uiunt^  les  e6|)èces  de  l'terupus,  Macro^iossus  et  Pachysoma ,  pour  se  jeter  sur  les  fruits,  et  les  céréales 
des  janlins  et  des  champs;  lese^ièoea  des  genres  Dysopes,  Vcspertiiio,  Rbinotopbus  etNyctioéjus,  pour 
|)our!)uivre  les  insectes  innombrables  qui  remplissent  également  dans  l'obscurité  le  rôle  principalde  leur  vie. 
Les  Kaluiigs  {Pttroptu  edulU)  se  distinguent  par  leiu*  vul  étendu.  Aux  approches  de  ianuitilamouteat 
d'im  vol  lentement  cadencé  et  battant  Tair  de  leur  larges  ailes  membraneuses;  ils  planent  au-dessus  des 
liabilations  humaines,  [>(<iir  ili  sci  udn-  ensuite  sur  les  fruits  niàrs,  tandis  qoe  les  petits  Chéiroptères, 
(pli  d.iijs  Ifur  vol  d'hiroiid- lie  Irappent  l'nnMlIi»  du  Wlrniient  de  l'urs  nili^s,  p'Trrnt  à  travers Tombiv 
du  crépuscule  et  uiondviit  aux  regards  de  rubservatcur  leur  figure  sombre  et  bizarre,  aussi  oiyitérieux 
que  la  nuit  elle-même. 

Parmi  le»  carnassière  plu»tieur«  aiisni  sont  plus  alertes  fM  iid;iut  la  nuit.  Lesligivs,  tout  en  fuyant  devant 
les  hommes  dans  les  cuuTues  et  les  f<>rèl8  des  montagnes,  ne  laissent  |>a8  cependant  de  battre  le  pays  de 
leutpseit  temps.  Ils  rcuisemblent  aux  elials  en  ce  quêteur  pupille  verticale  ne  se  dilate  que  pendant  l'ubtcu- 
rilé,  pour  trahir  la  piuir  i  \v\\y^  yeux  avides*.  On  compte  encore  parmi  Icsanimanx  qui  mènent  une  vie 

nocturne  le  Tikoi  s  ijiN  wrk  {Sorex  myouiruê)  rt  surlnut  i' Andjiug  oyer  {Lutra  leplom/r)  ou  le  loutre 
ile  Java.  S'élendaut  sur  les  trui»  ll«»  de  la  Sonde,  depuis  les  embouchures  des  llcuves  Jusqu'aux  lieux 
ou  l'eoo  se  précipite  avec  bruit  du  haut  dos  blocs  trachy tiques  dans  les  litsdcscounmfamonlagiteux, 
dies  conservent  partout  leurs  caractères  et  fimnent  ainsi  un  contnMte  frappant  avec  les  Moesangs(/>«r«r- 

•  VoirleTaMmiluoWKttrraMlaR^wiialhidal-AfdMipdin^  «mier,  iMjrédm  wvihmtii  in  »»niiemr,  |n«.1S». 

'  Ir  Fi'Iiv  li,;Mt.  cil-  iv.'nii-  I.-  I  .  lis  niiiiiil.i,  lie  tu  ftvMmte  que.  ùul  rareineEil  li.nn  I.»  mtiruni  tl«  d:.!»!,!.  les  i-kitmipii»  «ii-  ci» 
aninuin  iju.  uni  di-  jm»  ou  i.mï  jrfHUnt  mun  vjmu  am  |iMle$  dlDi  la  r^iidtacc  de  BaUvid,  ajijnrtintiKnt  Ion»,  qnejt  sicbe,  à  l'opcce 
FrIU  putUn.  Un  wiilc  foit  il  fni  tri>uvi'  parmi  tii>  La  mîM  mut  {FHit  fmrAu  iM^pw),  mîM  làrt  ran  Cl  fii'in  i*|»dr  fndfMUf 
coame  Mnr  mltt  tffitr  tom  le  moi  ik  t'ilit  ndu, 
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doxuru*  miuangà^y  qui, bien  qw  rnimit  d'an  lAtelkr  cxnàvan  n'en  «imeot  pM  moim  An» nourrir  de 
fruiU  cultif  és, 

11  7  en  •  aoMÎ  parmi  let  nNogeur» ,  qui  préfèrent  au  jour  le  crépuMule  et  la  ouit  Tout  le  monde  etwnalt 
ios  likocs  [Slut  iectimanm)f  qiii,8pi>artL'tKujt  in<  <-  les  feurmît  et  lea  tennites  aux  animaux  le»  plw 
tliiiulrs  nos  habifalioiw,  Soiient  pciulaiit  la  nuit  ilr  li'tirs  (rotis,  et  poiirvnifnt  à  îciir  sul),'<i.sE3nrp  niix 
dépens  de  nos  tables,  Umdi»  que  Icg  lièvres  de  Ja\u  (Kalieiitji  Mal.  =  /.«^m« /i>^mo//i>)  parcourent  par 
Ixiîidei  la  Ivayère  aux  cnvimia delà  vOle et  qœ  1m  Entjan<r-entjang* {PUromyt  tagUia  et gemhwrii*) 
<lont  les  inlcguiuenls  iniilent  en  quelque  façon  la  forme  d'un  parachute,  (unibentsur  les  fruits  du  Kalapa. 

De  l'ordcL-  des  Pachydermes  (Ueiluae)-oa  ne  voit  que  deux  espèces  à  l'étal  sauvage,  le  Sus  vittatus 
et  verrucosus  {Bahi  ottan  Mal)  t.  Hux  ausaî  se  caciient  le  jour  dans  les  ranabs  et  dans  les  taillis  pour 
aortir  la  nuit  dana  les  plaines  et  surtout  dans  les  sawalis  où  ils  dévorent  les  épis  de  padt  (riz). 

Lea  cerfs  etix-iMêmw ,  qui  claiH  les  réfj'tûiis  ati-il<  là  d<'H  tiupiijur.N  donnent  pendant  la  nuit  comme  les 
autrea  Ruuiinauls ,  s'ecartant  ici  de  leur  régime  ordinaux* ,  vont  se  it'poser  le  jour  dana  les  ombres  des 
figréU  et  des  brouasailea  pour  jouir  eu  aociété  de  la  fraicligar  ooduine. 

Il  en  est  de  même  de  la  plupart  de  nos  animaux  domestiques,  qui  hiient  la  cbaleoT  dm  jouretlea  nijuns 
du  soleil ,  pour  "oùtcr  les  a{;réraents  de  la  matinée  et  des  beurcs  avancées  du  jour. 

Nous  ajoutons  d'autant  plus  d'iinporlaoce  à  ce  i>luk]omÊne  assez  commun  aox  animaux  d'un  ordre  plus 
ëlévédans  Itrs  régions  tropiques,  qu'il  as  reproduit  encore  sur  l'homme,  et  que  la  nature  jusque  daus  le 
i-è'yTio  Tt'[;vL,il ,  prouve  à  l'homme  pr  niilln  exemples  la  ni'iH  .«site  de  divisa'  son  jour  en  deux  parties^  en 
combattant  l'iuteosilé  de  la  cbakur  par  une  suspuision  de  travail. 

Enefièt,  outre  les nombieax  roaaunifèies,  on  compte  eneora  parmi  les  animaux  len«strea  des  daaaes 
infërieureSi  nombre  de  làmilles  et  de  genres  qui  sont  sujets  à  la  même  influence. 

Ainsi  parmi  les  oiseaux  ce  ne  sont  pas  seulement  les  Strigides ,  les  Podarges,  cl  les  En[jnTilovc  nti  (  Capri- 
mttigijf  qui,  comme  oiseaux  nocturnes  prupremeot  dits,  ne  jouissent  de  leur  vie  que  pendant  l'obscurité,  a 
quelque  éegré  de  latitude  ou  de  hauteur  que  ee  aoit,  nais  on  y  trouve  encore  une  foule  d'Omnivores  et 
d'insectivores  et  surtout  Picès  et  de  quelqtics  antres  Zv^jiKlartyles,  qui,  no  se  inontratil p.is  le  jour, 
excepté  peut-être  dans  quelques  codi'uits  d'une  lempûi-ature  moins  élevée ,  nièteul  pendant  la  nuit  leurs 
sons  variés  aux  eoassemcnls  des  Batraciens  et  anx  firémissements  des  Orthoptères,  coopérant  ainâ  à  un 
concert  naturel  peu  harmonieux. 

La  [)ln|>art  des  Ri-()lili  s  ati,5-;I  i;l  niirtDut  Ie.-s  Ascalabotoïdes,  les  Ophidiens  et  les  Tîalrieicns  virrat  le  jour 
dans  leurs  réduits,  dans  les  marais,  les  lentes  et  les  traucbées  du  sol,  qu'ils  quittent  pendant  la  nuit  pour 
se  dévorer  les  uns  les  antres  ou  pour  dévorar  les  animaux  d'autres  clfsses.  11  n'est  {mm jusqu'eux  Trionyx 
(Tortues  iiioIle«),  aux  TiTins  (leguans  on  iAonihires)  et  aux  scinques,  qui  ne  préliènait  la  nuit  pour 
diercher  leur  proie. 

La  vie  des  animaux  aquatiques  propivraent  dits  est  trop  peu  connue  pour  juger  de  son  iotensité  par  rapport 
aux  diflFérentcs  périodes  du  jour.  Lemilien  dans  lequel  ils  vivent,  et  la  kiileur  plus  grande  avec  laquelle 
la  transformation  des  matières,  (prAoe  &  une  respiration  moins  parlàite»  s'opùrc  en  eux,  leur  rendent  le 

repos  moins  nécessaire. 

Les  Poissons ,  h  plopert  des  Mollusques ,  un  grand  nombre  de  Cmstacées ,  les  Ecbinodermes ,  les  Acalê- 

pliesct  les  Polypes  se  tr.)Livi  nt  dan-^  ees  éruditions. 

Chez  les  invertébrés  terrestres  au  contraire  nous  voyons  se  reproduire  le  phénomène  nicnlionuû. 

Cest  ainsi  que  les  Béliooïdes ,  quittant  pendant  la  nnit  le  sol  humide  vont  respirer  un  air  plus  pur  sur  les 
liges  des  graminées  et  les  tiges  ou  les  troncs  des  autres  plantes,  tandis  que  par  une  eopubition  mutuelle  ils 

font  servira  l.t  rr^pr-irluffion  leur  bermaplirodisnie  infnieliieii'c  tant  qu'il  est  isoli-. 

Les  Arachnide-;  iildiiL»  choisissent  le  crépuscule  et  Tobscunté  ixiur  (juctler  les  tendres  l)iptëi'e«  et  Je» 

'  Snri«ul  dan*  le  voîaDap  de  tjpfgan  et  de  Tiicoeair  oit  il*  mdI  fort  noailirciix. 

*  U  llHMemt(«mdriew)  ne  fit  ^  mv  ki  weat^gMe;  On  trit  da  rate,  Ira,  nelfi^  l»  ««iitMfC  4e  Amatm,  ne  fmibik 
ni  X'EUphmt,  mhtiifirm  m  h  ahÛNBim  Ueenin  (JIMMctfw  MHMimMw).  <ta  a  ce  &itin  HiHHRlde  plui  «a  fttenr  de 
l'ojiiDmi  q«e  M|faM  4e  «H  dnt  Mcf  wsntelft  à  4h  *MUt  4inh<iHlsi,  apirien  fiindé*  w  h  4iTcml<  de  leur  ttumH  4elnr  flaicv 


Oigitlzed  by 


294 


COSMOGRAPHIE. 


Lépidoptères  noclurne»,  qui  fourmillent  dans  l'air  et  qui  ronjnintrmfml  nvrc  une  infinilé  «Ii-  Coléoptèi*e«  et 
d'Oiiboptère*  aUirés  et  détournés  de  letir  cbetuin  par  les  lumières  des  liabiluUoiis  humaines  vout  visiter  ces 
liabilafiôin,  où  aMet  «mtvent  il*  deneaneat  TÎetimes  de  leur  inimideaoe.  G*e«t  en  bourdoonant  qu'an 
torr^  do  Lainellicomes  te  précipite  dans  Im  portique»  «xnptucusemeut  illumiucs  des  colonnatlt dr 
Batavia;  ils  «mt  nccompayfnés  d'une  foule  de  Scrricomes  parmi  lesquelles  les  Lampyrides  voltijfoiit 
mystérieuwmcut  couime  des  fvux  follets,  tandis  que  les  Gryllutalpes,  quilluul  leurs  trtMis  souterrains, 
crreat  à  l'ATcntnre,  et  qne  les  IléroifHéres  atiz  odeun  Ibrlea  manifcilflot  kur  présence  par  une  fïÉtidité 
insupporfabc.  Lr  botirilonnernctif  des  Coléoptères  se  mêle  au  {jémissemonf  rhanfant  <le  myriades  de  mous- 
tiques, et  la  stridulation  01}  Ira l<'  àes  GryUutdes,  des  âcrkUoïdcs,  et  des  Lucustesaux  airs  mélancoliques 
qui  montent  le  mît  dea  fcanriputi  ,^.s  i  ndi^ènea. 

C'est  donc  pendant  le  soir  et  la  nuit  que  les  mille  représentants  de  ki  Fatino  joui<3<'nt  de  la  rie  dans  ao 
pleine  vi;^r>nr,  vérité impoiiiatedoniiioua<b«n9*pplicMîciinen 00  la  lùolu^ie spéciale  des  habitants 

de  Batavia. 

Cependant,  9  ne  tant  prn  «Imaginer  pour  cel»  que  le  jour  aoit  toat-I^HiiC  privé  de  ses  pattisant  exduaifk 

Les  dcTcloppemeiifs  dans  Iesi]in'l'?  nous  allons  entrer  prouverrnit ,  (|ui'  bcauronp  d'entix' les  animaux  noc- 
turnes n'évitent  point  le  jour,  et  que  plusieurs  d'eatru  eux  préfèrent  même  les  heures  où  la  cbaleor 
duMkil  ett  A  «on  comble  à  tontes  les  autres  parties  du  jour. 

Aperçu  des  genret  du  lu  Faune. 

nous  était  dooné  de  percer  do  nos  regards  les  eaux  de»  murais,  des  ruisseaux,  des  nviéresctde 
h  nwr,  et  de  pnmeneriwt  jenz  sur  le  vaste  ipeetoele  que  préaeofe  Porigtiie,  ic  urnaveoieiit  ci  Pané- 
antissement  continuels  dei  mUle  tjpea  zodogiques,  le  génie  d'un  Boffin  ne  suffirait  même  pas  à 
repteduiro  ce  tableau. 

Ekt  avouant  hautement  notre  infiSriorilé  pour  l'eiéenfion  d'un  td  travail,  aooaae  «aurions  cependant 
ne  pa»  (^s^iycr  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  ce  qne  h  Fauni>  de  Bntiiviaoffiv  de  plus  caractérisliquc  et  d'é- 
baucher d'abord  ii  grraods  twits  la  physionomie  de  sp?  «^nresdifreriitl»,  poumons  i-fetidre  en  suif  i-  dav,iiifa;yc 
à  l'égard  des  amroaux  qui  exercent  une  influence  salutaire  ou  nuisible  sur  la  soute  des  habitants  de  Batinia. 

Cea  traits  camtéristiqoes  smt  prononcés  fort  diatineleaieiit  dons  toulrn  les  classes  d*aainiaux ,  à  l'ex- 
ception des  Micro/.oain  s ,  iiioids  ccjx  ndunt  dans  la  variété  des  animaux  qui  v  ivent  dans  la  mer,  et  pour 
la  plupart  desquels  la  mer  tropique  du  monde  ancien  constitue  la  inùre-pntric  commune  pour  les 
Insectes,  les  Aradmides,  les  Reptile.s,  lesOisemnc *  ^  IcsMammilhi»,  qui,  boraésdavantage  â  la  super- 
ficie de  cette  lie,  coopèrent  d  imprimer  à  la  Faune  des  plaines  de  Java  une  physiuiiomie  particulière. 

Nous  venons  d*exce{)ter  les  Micnuoaires  de  la  n'jyh-  [générale.  Fn  eîTet,  ces  petits  nrjjanismes,  inn![;ré 
leur  polymorphisme  et  leur  infinité  d'individus  montrent  une  ressemblause  générique  surprenante  a v<x 
les  IttfiMOÎnis  des  pays  situés  an-deié  des  tropiques,  et  l'on  j  trouve  même  plusieurs  espèces  ces- 
mopoliles.  Nous  nous  borocrons  ù  si<jnnler  ce  fait  qui  est  trinie  haute  importance  pour  la  biolon^iu  et  la 
zoographie  générale ,  m  obsen'ant  sculem«;nt  qu'en  ce  qui  concerne  les  espèces ,  il  coutrasti;  sinjpilièremeot 
avec  tout  ce  qui  a  lieu  dans  la  plupart  de  liiuiillcs  des  autres  classes  du  systéoiezoolorriquc ,  classes  dont 
Ie«  espèce»  respcctivca  «ont  liée»  i  dea  d^8fé«  «te  latitude  et  de  loogHade  corrâaliTe*. 

cr.  Polygastriques. 

Des  myriadea  de  Hooadcs,  et  «nitout  les  représentants  des  {genres  Menas,  Doxocoecns,  et  Hien>{rlena, 

s'ajptent  sans  cesse  dans  les  eaux  sla.'^nnntes.  Bien  qu'in\i»)ibles  si  l'oeil  nu  elles  n'en  sont  pas  moins  d'un«; 
haute  importance  par  rapport  aux  conditions  «jénéralcs  de  la  nature.  Les  Volvocines  et  les  Ctostériros 
«ont  moins  nombreux,  principalement  la  famille  des  Bacillaires  si  nchc  en  genres  et  en  eit|)éces,  les- 
quels, dans  pa-squc  chaque  goutte  d'eau  de  mania,  montrent  leurs  formes  oaraetérialiquc.  Plus  curieux 
encore  sont  Vortic  eîlitii\« ,  (jni,  «iirtout  par  te*  fbrmes  élégantes  f*l  les  mouvements  orifjinatix  des  Vor- 
ticcllcs  proprement  dites,  appartiennent  aux  bntérodoles  les  plus  bizarres,  et  qui  conjointement  avec  de; 
I  KxcTfU  {MnirlMt  le*  rsImîpMet  «t  IctidhaMlisn.  ptnni  kiqMb  ni  t»Mm  fMwi  eswwfslitWi 

j 
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nombreuses  Encliélidcs  (principalement  des  espèces  d'ËuchcIys,  Trichoda  et  Lcucopbrys)  avec  les  Col. 
podutdcs,  Trachclinea  et  aabr»  r^MréaentaiU  d'autres  limùUe^icfnpJiaaeDt  kgtaiidieaéae  de*  InfiiMim 

i.  Eotifèret. 

Le»  eaux  ttatgucotn  foormilknl  Agatement  de  Rotifere»,  «niauniz  beiaconp  mieux  û^paki»  qae  Ica 

Poly-^slriqucs  '. 

Mous  «igiudous  avant  tout  la  fiiniille  des  Pbilodinuïdes  qui  y  est  furl  fréqueuiiueut  repi-éitËnlc'C  duus 
le*  ctpèee*  du  geore  Phtlodina ,  moins  ordioairanent  daot  celles  du  gewe  RoUfer.  Tieooent  eiMaile  les 
faniilte»  des  Uydatiooïdes ,  (les  Icdtliyilinoïdps ,  des  Bracliionoïdefl  et  des  Euchlonoïdes,  qui  ont  respec- 
tiveoicutde  nombreux  représcnt^ints  dans  les  genres  Digleoa,  Furcalaria  et  Uydatii»;  —  Cbactoootos 
«t  Cbkdopliura;  —  Eochloois,  Hnid»  et  lepaddla;  —  BndiianiM  et  PteradiiM. 

e.  Entomostiuc és. 

L'«inalu;ju.'  que  les  Kotomostrocés  offrent  avec  les  Polygastriques  cl  les  Rolifëres  sous  ie  rapport  des 
oooditions  de  ieat  déNkpfwoMBt,  de  kar  exkteoce  et  die  leur  diapernon  géograpliiqne ,  demaude  qa'c»- 

Vi  1  ;i  'lu  pi)inl  de  vihî  hiolnjjiqiie  ils  soient  placés,  malfjnî  Ictir  organisation  plu»  parfaite,  à  eMt-dos 
animaux  dits  inhisoires,  comme  étant  d'une  valeur  à  peu  près  égale  dans  ia  métamorphose  des  êtres 
oi^annés  dans  un  eapaoe  miaime.  Ou  retrouve  â  Batavia  les  genres  européens.  Ici  encinv  les  eauz  iftaf^ 
nantcs  possèdent  loura  Brancbiopodcs ,  Limnadics,  Cyclopes,  Lyncces,  Dapbnécs  et  Cjpns,  qui  vivent 
aupK-8  des  lnfu8oirt'!< ,  et  qm  pcuvoitt  être  conâidijrès  coouue  les  géants  et  les  cbeft  de  Cette  race, 
beaucoup  d*eatrc  eux  éiaut  uiéuie  visibles  à  Vucd  uu. 

fi.  Polypes. 

Les  Polypes  sont  aussi  u ombreux  et  aoni  ricbcs  eu  formes  dans  1«8  eaux  salées  de  la  rade  de  Batavia,  qu'ils 
sont  ram  dans  les  eaux  douces,  eonrantes  eC  sta^ntes. 

Nous  avons  déjà  mentionné  ci-dessus  que  les  Ilots  de  la  rade  sont  formés  de  polypiers,  et  que  l'ac- 
croijsemcnt  occasionné  par  la  surrfssion  continurllc  de  l;i  naissance  et  de  la  incwt  de  060  anÛBMnX  y  fime 
les  eaux  de  la  rade  à  se  contenir  dam  des  limites  de  plus  en  plus  resserrées. 

Depuis,  nous  «voos  examiné  plus  sempulensemeiit  la  fiinnafion  soo-çéolosîque  de  oea  prododioas 
oatarelk'8,  et  nous  avons  tronvi-  qiip  Irnr  mnsst?  eonsigte  principalement  de  Madrc^pore? ,  de  Porite8,de 
Cettépores  et  du  Caryopbyllées  {JLobophyUées  de  Miaimiti*) ,  qui  foiiueut  aussi  la  partie  la  plus  coosi- 
diénÛedes  bancs  dont  les  flots  sont  environnés,  ces  banco  âanC  «a  outre  couverts  de  restes 4e  Fou- 
{iea,  d'Astrées,  de  Méandrincs  et  câ  et  là,  bien  que  rarement,  de  Favonies,  d'EBGharesetdeTubipores; 
plus  nrement  encore,  d'Actinies  ci  de  Myriocaipes *. 

«.  Acalèpbes. 

Les  recfierclies  que  nous  .ivnns  fuites  sur  les  rivji  jcs  des  Ilots  rt  dt-  I;i  rndo  n'ont  en  que  des  n'-siii- 
tals  fort  médiocres ,  en  ce  qui  couccmc  les  Acalèpbes ,  ces  animaux  éïant  beaucoup  plus  fréquents  sur 
les  autres  liraBesdeJavo  et  surtout  le  lon|;  du  dÂroit  de  k  Sonde.  Un'y  a  queleRhntostoroa  pui  purca, 
le  Rbiz.eapillata  et  une  espèce  inconnue,  de  même  qu'une  espèce  nouvelle  d*£udoro  (?),4pii  se  soient 
«ttBrttê  A  notre  vue  dûs  nos  excursions  fréquentes. 

/.  JËcbî&odermes. 

De  oenx-ci  enoore  on  n'aperçoit  que  trois  ou  quatre  espèces  d*lfatodaurie  (Tr^^mf)  et  les  Glda> 

'  Bian  II  fjMtin  hM  ShtnlHi  4ms  1b  rlmiîflciliiin  dtl  rigm  anilMl  et  •■rtNt  dans  telle  ia  aaimaux  infcricurs  nom  sninlil  : 
!■  plut  nitartOc.  al  fuc  kt  Holilka  fj  Irai  ««Ml  pkeëi  rniir  U  rio|]t>nic  et  la  viqgt-dnuitmc  cbuic  (celle  de*  lUmhN'dM  49 
ÉcÛnoïde)  IMU*  ■oiTram  dam  eells  milice,  ipii  n'a  aiiciio  rapport  ipcciiil  arec  ce  sya^me,  Ict  dwitnni  plun  (^l'iiénloMatadillÛM 

'  CocMMlitioiutrt>MTrn.>iii  .'illl'iirv  Miir  l'ipluMiiMii  plii<  il.  i.iilln-.  1rs  \<''.iiMi'«  <'t  h  ■.  il<rioeiirpci  aootflw  iMoAitai  4iM  kiHlMiil  «ta  la 
Ssodc ,  se  que  noui  avoot  vté  a  mime  de  coiutater  naguère  Ion  d'un  Top|{e  d'ADjer  à  Tj'uiiigiB. 
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rites  rliiutrriia  {Bali  ia'worf} ,  (|tti  séjournent  sur  les  bancs  de  corail  et  dont  oeux-ci  SODt  «aSU  en 
horreur  chez  les  pôcbeun  uialais  que  oelles*là  y  soat  recherchées. 

ff.  llclmiathes. 

Les  Ilt'Iiiiinllii's  {Exelminthes  et  Enthclminthcs)  '  dont  la  vie  of  l'<"îiîileiicc  dépend  plus  de  condi' 
tioas  détcrniinces  que  celle  des  autix-s  iinimaux,  aiment  ici  davaiiluj]^-  à  habiter  les  orj^iiuitrdics  les  plus 
tariés  qu'ils  ne  dMrcbeaC  un  séjour  dans  le  monde  extérienr.  Gependsnt  il  ne  but  pas  •'fmaeiner 
pour  cela  iju'ils  nv.  m\  rencontrent  jamais  sur  les  riva<;08,  dans  les  marais,  les  bourbiers  i  t  IMuimns. — 
Car  les  eaux  du  ùm^k  possèdent  desLéodîoes,  des  Pléioucs  etdesSerputcs,  dont  les  premiers  hahiteot  les 
irous  et  les  fentes  des  polypiers  «t  des  henca  defimon,  tandis  que  les  deitùm  Tirent  dans  les  débris  de 
bois  flottants  ^  dans  les  troncs  des  arbres  et  dans  d'autres  corps.  Et  là  où  rhumu»  e^l  abondant  et 
«uffisnrmwnt  liiimccté,  il  ne  séii  pas  seulement  <le  demeure  il  beaucoup  d'  Tnimnitx  siipLi i<  ijrs ,  mais 
encore  à  plusieurs  Louibrics  et  Sphyrucéptialcs ,  tandis  que  les  eaux  slajpiautes  nourrissent  plusieurs 
espèoea  d*Anguillufes  microacopiques,  do  Hirudo  et  mdme  quelques  Erpobdellcs.  Hais  les  ISaUÙMttiras 
sont  proporliouuellemcnt  beaucoup  plus  nombreux  ici  ;  ils  infestent  dVudoparasites  les  orjyanisines  les 
plus  disparates ,  et  on  ne  les  aperçoit  pas  seulcuicnt  d'une  manière  as8C2  générale  chez  riiuinme ,  les 
manunifèrcs ,  les  oiseaux  et  les  poissons,  mais  aussi  chez  les  reptiles  et  même  cli«i  le*  C^phalapodes 
panai  les  moUasqnes,  et  chei  lea  Coléoptérea  et  les  Orthoptères  paran  les  insectes*. 

Â.  Insectes. 

La  Faune  des  Insectes  de  Batav  ia  porte  le  même  caractère  que  celle  des  antrea  tcniaina  d^alluvien 
de  Java.  Nous  avons  déjà  dit  en  passant  que  les  Coléoptères ,  les  Orthoptères  et  les  Diptères  y  for- 
ment la  majorité;  ceiMindant  les  autres  ordres  scmt  représentés  ici  dans  une  plus  grande  variété  de  for- 
mes que  dans  les  plaines  littorales  situées  au-delà  des  tropiques ,  quoique  le  nombre  de  leurs  gcDi*efi 
soit  d  peu-prèale  même  *. 

Ainsi  il  n'y  a  que  quelques  espèces  du  genre  Juins  (Jnle) ,  Potydesmu»  (Polydètnrs)  ef  Scofujifri 
dra  (Sculopendn:),  qui  avec  qui-iiiuc^i  représenlaots  de  ces  genres  urigioaia-s  de  couU-ées  au-delà  des 
tropiques,  représentent  ici  les  Myriapodes. 

Ûans  Tordre  des  Anoploits  et  des  Siphonaptèna,  les  Epizoaircs  appartenant  aux  genres  PodiculttSi 
Nirnius  et  Pnlex ,  sont  ici,  comme  en  Europe,  ks  ponutes  ordinaires  des  homtnos,  des  mammifères 
<^  dus  oiseaux. 

La  série  immense  des  Coléoptères,  qui  dans  pi«si|ue  toutes  ses  nombreuses  dmilles,  noua  monln! 

ici  plusieurs  f;;enn's  et  espèces,  possède  ici  iiti  lrès-;;Tand  nombr»;  de  (fenreîj  et  f!'ecp,'.r, i,r;;;iiK)ire« 
(tes  tropiques  et  au-delà,  cl  prèiienleut,  daus  l'ordre  ie  plus  riche  de  la  clastie  la  plus  opulente,  un  syiii- 
bolede  la  Faune  des  plaines  tropiques.  P^nnleaSarcophu;;estei'rcstre8(Zoo/i/ia^M=Cania«ti>/-.«}  y  abon- 
dent les  espèces  de*  genres  CteMi|d!s'/0(Cicindèle),  Bruihinux  (Grnchine}et  Scarite»  Itiibitanl  pour  la  pliipuii 
lea  lienx  sits  :  —  on  y  trouve  aussi  les  espèces  de  f  7i/(vie>M"  v  fCIdéiiie''  et  de  f  a/Y///K.<  i'(^,i)r,ilH\  ,  t|uij 
plus  alertes  dans  leurs  mou vetueuts,  surpassent  lesCicmdèie»  et  ies  aiitn-s  géosarcopiuijes  eu  voracité  — 
cDlîn  les.  espèces  de  TAsrsIsw,  de  CW/i«r«i*(Coniure),  de  Triwndtftay  àa  H^ltm  et  de  Mwn»  y 

Le»  Dt/iisi'i  (Dytisqiies) ,  li-s  Coliimbetea  et  les  Gyrini  (Gyrins)  nagent  et  courent  dans  l'eau  dei* 

•  iMm  dcooiKdpprclendn^ielnigrnnsdîlRfailt  placéaptimi  lr$  Am^idcscllet  KnlaMMiret^  ainit  mire  m  une  Idle  affinl<,qi('i:> 
imMatiCtc  jubardamiat  S  une.  w  oitiMldMtdnK*.  Lm  GManwiivi  |n|in)Wi«lf<lil*  «MMlriinis  |KiwtdcalUK  w;iiHL<iiljMln||i*ari«« 
pour  iffea  lapiuecniciUfiir  iliinstme  icwlacbMF.  aiamcnpiHaM«<iu<lFiiircil>llRlMâill«,c^it|iaiveqiiir<liiwcciu-  m>i;c<-dr«4in<rM<a- 
kncnl  Itlanner  mi  a[icrrii  dn,'^jtnT4dcliiFaa<w4ir  Ihlavii  rt  di*Ma  »ui»jtii>i,'»«' ,  iiiflu  IriHMMliciiiMmipiniliul  imi>rjicin^>!'''m  ill({<i«ri2*iitreiit. 

'  Xiii  ohHrrj(ion.i  »nr  \n  Enli  (-i  .irc*  ij  ii  »i'  j»:.'.  iivnr  ;<  i:rr.;li'mi  -ii  icr .  imitri  ii.inilirfiiv<'M|ij  rl'r<  >-iril .  Kint  r.iCMv  Iniji  itiriiin|>'r<n  pHir 
1.1  tTnr  il»  public.  .>cjiuiii>iii<  il  j' iiiirii  licM  i\»m  \a  partie  ooiOgriosUijiK  d«  celte  nutirc  de  rrvi.|iii  n>con' plut «ptiriiilnituil  uu  reiujrt. 

D  On  siiii.dii  mic,  qiuJaia  «tici  wiKi  Jlciili  IsSmiesMtt  dtlnal»  IncMlréM^ls  Itn«,f«e(]il<kli4<9t  iwanim  du  pin 

grand  iKunlira  d'ioMelc». 

*  U  tuÊOÊit  lbniiiil]W{iliyllodif  «c  se  timne,      je  mAt,  tgutiun  les  faoc^  noiriiipicui. 
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bourbiers  et  des  marais  et  sont  aussi  rapaces  qiu*  leur  pim-nts  tcrn  slrrs.  l)c  lu  faiiiille  di»  Braclièly- 
tn»  le  0vare  Stajth^UnM t^Staphylm) oO,  ki  le  pitm  cuiiiiiiuu:  de  \n  r.iiiiillr  des  ScTricurut-s  uo  truuve 
ici  kaeoagtùfuftm  Ropreatide*  dam  les  kaoïjwnjs  boisas  :  tandis  ijnc  pluMtcui*  espèce»  du  gcort»  Elater 
vl  (les  ,'jenre«  remarquables  Lycu»  et  Lanipyw Tmiat  dans  les  cbampa,  lea  jardÏQSCt  les  marais;  (>1  que 
quelques  etpcas»  de  Ptiuus  et  (rAtractucrnis  «e  ca«  îu  ril  dans  les  maisons  et  lc«  meubli-î.  Ooiiime 
r^tunénition  des  geom  d'insecU/s  iunouibmblcs  qui  se  trouvent  ici  exige  des  dcUiils  qui  Hiiipaâïcnt 
le  plan  de  cdte  notice ,  nous  noaa  oooteoCerons  de  oieutioiuicr  les  genres  qui,  comne  tvpvânn- 
tan!*;  dr*;  dilTérenles  làiuilles,  iV-  sauraient  #lre  passct»  sous  silence.  Une  recht  rchr  st  i  irpiili  iiso, 
c«nUuu«k-  ^leudant  un  eapacv  de  deuK  um  eldunii,  nous  a  appris  que  paniii  les  fiiiuilles  des  <-.uiéu- 
plères  les  daviconies  possèdent  ici  les  représentants  l«s  plus  nombreux  dans  les  genres  Nili<iutii ,  Jps 
et  DermcstfS ;  les  Palpiconn  s ,  dans  le  genre  ilydrophilus  ;  It»  Lainellicorues,  dan-;  li  s  jjeni-es  AteuchuS, 
Sisyphus,  Pliaoaeus,  Onitis,  ( Jntitphagus,  Aphudius,  (îi  ijtru[ws,  SrarabuiMis,  Melolonllia  ,  Macnispis 
et Cctonia, appartenant  à  lu  tnbu  des  Scarabades ,  et  dans  les  gfenrcs  Lucaous,  Aejjus  et  Passalus,  ap- 
parteonut  à  la  tribu  des  Lucanides;  les  MélasiKnes ,  dans  les  genres  Opstnim  et  Tendirîôf  les  Taxi- 
cornes,  dans  Ie8roa{;nifi<piLS  C(i35y|)Ii(  <  :  lt>s  Sténélytrcs ,  dans  le  ;;t'nrf  Hôlop*  ;  Ils  Tradu'lid' f  ilansli  i? 
^res  Monlella,  fiipiphorus,  Horia,  Cantluuis  elMylabrix;  les  lUiyockophorcs»  dans  Ic^genn*  Amliri- 
Ims,  Brsdiua  et  âlldabns,  Lixns,  Uhyuchaenus  e(  Brentus,  Carcutio  etCatandra;  les  Xyl(ip!ia»,i>>t , 
dans  les  genres  Paussus,  Mycctopbagus ,  Trogosita  et  GtlydiumilesPlalysonie»,  dans  le  gcnn-Cucujiis; 
lea  Longicomes,  dans  les  genres  Prionns,  Callii'lirom.i ,  Orambyx ,  Lamia,  Sapi  tda  [Gnoma  F.)  et 
Colobothe»^  les  Kupodcs,  dans  quelques  Oiucéride*:  les  Cycliques, dans  les  genn-s  ( iassida ,  (Uyptuce- 
phalus,  Bumolpus,  Cbrysomela  et  tialeraea;  les  Funipeoles,  dans  le  genre  Bumorphus^  les  Apbidi- 
phaje8 ,  dans  Ir  jj.  iirc  Coccinolla  *. 

Quaot  aux  Derinaluplùrcs,  nous  n'en  avons  rcnconlré,  et  de  temps  àrnjtnr,que  pou  d'espèces ,  savoir  2 
du  genre  Forficula,  3  dn  genre  JPisalidophora ,  et  2  du  gearc  PygidicraDa;  «[uelquofuis  elles  valent  pen- 
dant la  soirée  daus  nos  liabitatioDS  ëdaiiées. 

Mais  plus  rifln  et  h^-rniroup  plus  noinbn  iix  en  individus  qii  '  li>?  Ci.Ii'uptùivs  eux-uK-uics,  est  l'ordre 
des  Orthoptères.  Punni  le*  (.jureur*  [Cursoria)  les  Blattes  sont  représienlées  dans  plusieurs  espèces 
remarquables  des  genres  Blatla,  Pcriplaneta  Burm. ,  Epilanipra  Burm. ,  Nauphoeta  Burin. ,  Psnestbia  Baroi^ 
—  le»  Mntifc»  par  les  iManlis,  Oxypilus  Serv.,  Haip;ix  .Sorv. ,  Deroplalys  Weslw.;  les  Pliasmes  par  les 
Phyilintii  111.,  Asc^hiisina  Wrstrt.,  Nivroscia  Serv. ,  Phusnia  ,  ryp'>crania  Burin. ,  Paebyiuorplia  Gray, 
(|n'iii|ii'<'|les  se  rencontrent  beaucoup  pins  rarement  que  lei»  iriiiuujbrables  Sauteurs  (.S<i//a/o/-<a^,  dont 
pivHtfue  tous  les  geurs  pi^uplent  lus  cbanips,  les  jardins  et  les  kampongs  d'une  infinité  d'espèoes. 
Panin  li-8  Acridioïdes  ( Cz-iyMtf/*)  ce  sitnf  les  <)\ynt',  ()<-di|i(Klai> .  Trtrirrs  ,  Pyr  ydtiuvrpliae  (  7VMxa/»rf*#), 
OpsuiimUte  et  Achdia  ; — parmi  les  Locustimles  {Sauterelles),  dont  l'ile  de  Jaui  possède  plus  de  50 
««pècGS,  ce  sont  à  Batavia  les  Meeopodae,  Xyphidia,  Phaneropterne,  Phyllopieroe,  Pseudophylli , 
Apriones,  Me^yaluiluiila ,  Conocephali,  Grvllacrides  et  Locustai':  >  (  p.irini  les  Grylloïdes ((Fr<Wti«rf},  li's 
<irylIotal|>ae,  Plalydaelyb,  Eneopterae,  Phalaiijjopsidt's,  Scleropteri  et  Grylli ,  aux  formes  remarquable» 
qui,  surtout  le  soir,  animent  la  nature  par  la  stridulation  aigiie  de  leurs  élytres  etif;<ir  le  boiirJumie- 
ment  de  leursailes. 

Non  moins  Tvmarqn  ihlrs ,  tuais  moins  connues  sont  le»  Hémiptères  qui  se  rencontrent  rn  si  f;rnnde  abon- 
dance à  Batavia.  Les  eaux  des  marais  et  des  ri\i«'irs  contienoeot  une  nourriture  sufiBsaule  pour  les  Nupides 
(iV«/M  et  7f«nalra),puur  les  Hydrocori8e8(CoWjMetiV«ll»JMei«)etlesAmphibicOri8e8(^y«f/'i0MsffWCt 
<7s!r/-M)qiii8'ylit<nnentengFand  nombre  un  qui  citoccopent  la  surbce.  Les  plantes,  iesaiivcset  arbris- 
seaux d'  S  kjitTipon^a .  des  juitliiir*  tirs  jilaines  nourrissent  nn  iiombir  iii)nn'n*c  de  G«)rori»es  apfwîrlc- 
naut  aux  g^enre» des  Keduvcs,  des  Uu-ées , des Qmicides,  desAnisosccles,  des  Ly-jee»  {Lygueut  Ophthal- 
«M'cHs'HabD.),  des  Asteinnies(jr^r*i«),etde8Peatatonw8(r««sr'«*fds««s,7s«ssivfM^  Sa^hr», 
Àelia,  Pentatoma).  Moins  toititmins  sont  les  Cicadairvs  qui  se  noiinisiiont  cxelUsivement  de  la  sève 
des  plantes;  cependant  ou  eu  irotnc  ici  plusieurs  espèces  daui  les  genres  Cicada,  Tettigunia,  Centro- 
1  H*  k  tailfedctCbti|i.il|  ,Hi  ,1      r»L'Ja^ii;<.iu  ie  tttâ  ttwvé  jiHquM  aoeun  wpréamlsnt, 
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l(U,  lijfllra,  Poccitoptera  «t  Ledia.  Les.Galliosectei,  du  reste,  ne  MHDl  icpréMntés  <pie  pv  .on  ttitê 
petit  nomba-  d'e<pèôes  de  CocotM. 

On  «em  frappé,  aprè*  cette  énuméralk»,  deceqnoli»  ordres  d'ioscctcs  précédents  et  nommés  ci-deMu» 

contiennent  d-|K>ii-pn'-s  Irs  mrtrie?  ij-fnrw*  que  l'EnttHUolajji*!  tlu  iniltt  ii  di- t'f',iiiii|«  ;  tandis  les  f?«p^«# 
re»pectire<i  inontr«.'nl,  au  cuntrairc,  une  divcttntù  prtwque  géuiii'dlc  ot  constante.  Cette  rem-mblaoce  > 
qmnt  mx  genre»,  se  montre  le  pins  dairanent  cbet  it>s  Nèiiroptères,  les  Hyménoptères,  les  Lépidoptères  et 
les  Diptèrt's,  niais  la  diviraité,  quant  aux  es|)ècc8,  y  c«tcn  mèiiu:  temps  égalvnicnt  recunnuc. 

Ainu,  parmi  ius  (lilVércntcs  familles  des  Néuioptèn'ji,  !i  s  Suhulirorni's  possèdent  les  genri's  des  Libel- 
lules, des  Aeshoc-s  et  des  A|;iiunsj  les  Pluoipeaaes  ont  leurs  tuuraiiltuns  (.dfynner/tfon),  leurs  Iléuiérobes 
{ffsmgniùUf  JïciKs),  et  kai»  Tcruitea  (Termêt)  destmcliiurs;  tandis  que  les  Plicipennes  ont  leurs 
Pliiilùncs  noctnna  g. 

Faruù  les  tlyménoptéres,  oo  trouve  également  ici  presque  les  niëmi-s  ;;enres  qui  vivent  en 
Europe. Cependant  il  yaeooore  beaucoap  de  genres  au-delà  des  tropiques  qu'un  ebente  ici  Tainemeot 

Du  reste,  la  Faune  tivs  Hyménoptères,  comparée éoaUie  de  rHuro|K-,  est  piiuvre  et  peu  connue.  Du  la 
lamilie  <!es  Sécunfcres,  je  n'ai  tnnivé  jusqu'ici  aucune  e8|)ecr;<liUis  lu  famille  des  l'upivonîs,  j'ai  observé 
quelques  Ichneuainnides  dans  les  j^enrea  Xurides  Latr.,  Stepliauus  Jur.,  Fiuipln  et  Uandnis;  eubnj'aivn 
quelques  Diplolépaires  dons  le  genre  Cynips,  et  quelques  Chalcides  dans  les  gmresLeucosfMs  et  Chalcis. 
Mais  les  Porte-ni;;iiilIiin  ÇAcuieata)  sont  plus  richi's  en  rs^pî'cc^  vt  en  individus  que  les  Tcrebrantia  «UX' 
quelles  appai-Ucnncnt  les  ilyménopttires  uoniuiés  ci-dessus^  ce  qui  n'est  pas  douteux  pour  quiconqoe  a  v  u  k 
nombre  immense  et  ractirité  des  Fourmis  (Formcns^w) ,  dont  les  espèces  nombreuses  sont  aussi  caradè- 
ristiqucs  pour  la  Faune  des  Hyménoptères,  que  les  Termites  pour  celle  des  Néuruptèrcs,quc  les  Cousins 
iCuiici'ie.^)  cL  les  Mouches  (.Vi<.Mi'/r.v  jxxtr  relie  <U'^  Dl^itires,  et  que  les  Papillons  (P<i/m7»VwWé'*)  pour 
ixJle  des  L<;jM(Joptère».  Celle  richesse  se  développe  aussi  dans  les  nombreuses  espèce»  de  la  grande  fouiillc 
«les  fouisseurs  (ÂMors«)dontlesScoliilesseretroufentiGi  ikus  les  genres  SoolîaeC  Tiphia;lcs8pliégid«s, 
ilaii.s  les  j-e!ire>  Sphex ,  Pepsis,  Poiiipiliis  et  Cliloriou ;  les  Benibécides,  dans  les  jji  nre»  Beiiibex,  Muneduin  et 
Stuusi  les  Crabi ouïtes,  dans  les  genres  Crubro  et  Philanlhus.  Les  IMpluplères  possèdent  ici,  eu  outre,  une 
multitude  de  Guèpiaires  dans  tes  genres  Enmenes,  Vespa  et  Polistes ,  et  les  Ântho|^ilc8  sont  répréscmlâos  par 
ptuncnrsApiaircs  clans  les  genres  Xylocopa,  («eratina , Osmia ,  Anthopbora,  Apis et Bombus. 

La  zonedes(io[)iqu<  s  est  Ij  pitri--  des  couletii  s.  I.ivi  pava  if  les  mer-*  qui  8<mt  contenus  dans  son  enceinte, 
nourrissent  aussi  les  animaux  aux  intégumcatsmaguihqiies,  et  parmi  ceux-ci  les  plus  brillants  Lé|)iduplen's. 
A  4aTa,  où  cette  magnificence  est  oonoeBtrée,leaeq>èees  dos  Papilionldes  sont  aoaa  «ilrénieiiicnt  nom- 
breus<'s,où  elles  vivent  pour  l;i  plupart  datu  les  basses  contrées.  Les  plaines  de  Batavia  ont  une  gramle 
part  dans  cette  opulence ,  et  il  n'est  presque  pas  de  iainilles  de  (xlpidoptéres  qui  n'y  soient  représentées  dans 
plusieurs  genres  ou  espèces.  Parmi  les  genres  qui  ont  ici  b  prépondérance  (mais  dont  leaanteurs  muderaca 
ont  adopté  un  «ombn:  ti-op  considérable),  U  suffira  de  nommer  les  genres  Pieris,  PapilxsTenas,Callidryas 
pamii  les  riipiîiuriides;  le  gi^nre  HesprM  ij  pnrmi  teb  Hc^ijérides;  le  ;;etire  Sphinx  pfirmi  les  LépiduptèreS- 
ci-epusciiiauvs,  et  les  genres  Buiubyx ,  1  inea?,  Crambe  et  Pyralis  piuruii  les  Lépidoptères-nocturnes. 

MiMns  comios  emmre  qne  les  Hyménoptères  de  Jaia  sont  les  Diplèm  dont  on  ne  rencontre  que  peu 
d'espèces  menti«tiinées  dans  h»  recueils  scientiiiques.'  Néanmoins,  l'Entomologie  de  Biiliivin,  <(miiiik' 
oeilc  des  contrées  lunnidcs  et  man*cageusc8  situées  sous  des  latitudes  plus  seplenlrionalcs,  porte 
un  earaetère  oi  ij>mal;  le  jour  les  Muscides,  le  soir  et  la  nuit  les  Culicides,  friands  des  provirions  d*ali- 
nieuts  gardées  dan*  nos  habiitationa,etde  lasoeoretdu  sang  des  hommes  et  desautres  animaux  d'un  ordre 
pluséleve,  sont  plus  nouiunuxles  iTirore  qne  les  fourmis  et  If  «  termites,  Cflr  ceux-ci  laissent,  du  moins,  les 
iKoiimestiiuiquilles.  Du  reste,  nous  nous  wmmcs  convaincus  par  nos  observations  de  la  préseoceàBat^i  via  des 
(genres  Chironomus, Mncropeza,  Ctcnophora,  Tipula,  Pbcbyrhina,  Limnophib,  Eiiuuobia,  Maegistocera, 
Plecia, parmi  lesHpulaires;  des  genres  Pangonia?,  R{iinomyza,Tabaoùs,Diabasis,naeinatopota,  (Nirmi  les 
Tubanicns;  des  genres  llermelia?,  Pfil«>ci*ni,  Slratyouivs?,  Kphippkim,  F!udtn«^La,  parmi  les  NotacaullieS} 
des  genres  Xipiiocera?,  Laphria,  UasypoguuV,  Asdus,  Ommalius,  Damalis?,  l'oxoptiora ,  Antbrax,  parmi  les 
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Tunystomes;  des  germes  Leptia,  Psilopus,  Dolioliopus,  Vulucella,  Graptoinyza,  Mile«ia,Syrplîiii>,  p  ■  '  •« 
Biachy «tomes; des  genre*  Échinoinyia,  Dcxia,  Cyuomyia,  Acbiu,  Mu8C«,  Li8pe?,Sopedon,  liuiyi»iilpiis, 
Loioiievra,CelTphii»,  Drysco?,  parmi  les  AUiéiicèi-es;  du  gconOlferna  ponnt  lesRipipai-cs^ci  l'on  pont 
tonir  pour  oertBin  qu'am  {enici  cités  oa  ponmiteDcora  ajouter  im  muabni  pea'prfea 

i.  Arocbnîdet. 

La  connaiwjice  dea  Ancfanidea  de  Batavia  eat  très^ncomplète;  Quoique  nonobreufles,  1m  anugncea  filant» 

semblent  ici  céder  la  place  aux  araiguik^s  nun  filantes.  Le«  Aranèidt-s  propres  possèdent,  à  la  vérité,  k-iii'S 
espèces  des  genres  Mygale,  Disdei-a,  Aranea,  Drassus,  CIuInixu,  âcfU>de<,Uluburu«,£peira)  Tbuuiistis, 
Lycosa  et  Eretus,  et  peut-être  d'autre»  georesencure^maia  le  nombre  de  leurt  iiidmdus  n'eat  pas  coum- 
dérable,  surtout  quand  ou  le  compare  é  celui  dea  Tbélyphunes  et  dea  Scorpions  {Buthus  et  Scorj/io)  delà 
famille  (ÎCfi  PéiIip;d|)Os,  et  ."i  celui  des  représentants  des  Galéodw,  appartenant  d  la  fauiille  des  l'scuda- 
»cut|»one8.  Du  reste,  les  Plialahgien»  et  le»  Acarides  ne  manr{ueQl  pas  ici  d'espèces;  dont  tuutctois  luntc  de 
naaaifneaienlaauAaaDts,  nous  œ ponvona  tnûter  ici  plus  aiiipbgnMsnL 

k.  Crustacés. 

LesCrostacées  sont  plus  connus.  Se  distinguant  par  leur  lurincclparleurnianîèrede  vivre, «H  pliuon 
HMÎna estimés  par  les  hommes  comme  nourriture,  ils  en  ont  fixé  l'attention,  autant  que  plusieurs  mollusques 

etqnf  les  animaux  d'un  ordre  plus  ûlevé.  Dans  cette  c  lu  ssr>,  de  même  que  «la  ns  ndle  des  intilhisqurs,  h  Faune 
de  Java  et  de  Batavia  est  plus  caractéristique  dans  les  genres  que  dans  les  espèces;  c'est  ce  qu'on  riTonnait 
«ussitdt  qu'on  la  compare  é  celle  d'an  autre  pays  quelconque  situéau-ddA  éea  tropiques. 

Les  Décap(Mlt>s,  trùs-munbn  tjx  sur  la  rade  et  le  long  du  rivage,  et  assez  fréquiuts  encore  dans  lej  rivière* 
de  rintérieur  du  pays,  possèdent  leurs  ivprètuntantK  principaux,  savoir:  ta  Rituille  des  Bmcbyoresdans  les 
genres  Lambrus,  Aficippe,Doclea^ctEgeriadelatribn  des  Oxyrhi/nche*;  dans  les  gcnroa  Cancer,  X.anUiu, 
Ëttsus,  Pilumnus  et  Trapesia,  mais  surtout  duus  lesgenrt's  Tbalaiiiita,  Portuim<.  et  Lupade  la  tribu  des 
Cifchmétope*;  dans  lesgenien  Gt  carrim  s,  1  lit  lpIuiM ,  Oi  ypodi^,  Gelasinus,  Grapsus.  S«'8aniia,  Plugusia, 
delà  tribu  des  ^tom^to^',- et  dans  les  genres  tJalappaj  MutuUi  et  Dorip^x^  de  la  \ù\y.i  drs  Oxifitouuu. 
Le»  Aoomures  ont  ià  le  plusgfsind  nombre  de  repriSsentantsdans  les  Piérygure»,  «H  pi-incipalctuent  dans  les 
espèces  variées  de  Pagures  qui  se  servent  des  coquilles  lf«  plus  difE*n>ntcs  de  mollusques  comme  de  boucliers 
contre  leurs  ennemis;  on  y  voit  encore  les  genres  Birgus  et  Porcellana,  qui  ne  sont  à  l'homme  que  de  peu 
d'usage.  Pins  importants  sont  les  Macroures,  très-nouibreuxdansleseauxde  la  rade;  lesespèces  qui  appar- 
tiennent auxSalicoqucs,8<'  truuvcntméine  en  abondance  danalearivières.  LesScutata  (Mucroures  cuirassés)  y 
pofcjit  <li  til  desScillareti.dcs  îl^iiccs  et  di'e;  iVdinourcs:  IcsSiilicfi/nies.di'  mnuhreux  AI()li(  iJ'id,ieiiiini(''frt  Penocï. 

Quuiil  aux  Stomapudes,  je  u'enai  trouvé  que  quelques  espèces  du  genre  bquilla,  bien  qu'il  sott  probable 
que  d'autre*  genres  encore  de  Siomapodes  mUeuirtutit  et  même  de  HoiirMtètt  (dn  moins  deacspèoes  de 
Phyllosoma)  habitent  les  eaux  de  la  rade. 

En  cequi  concerne  les  Oriistacésdel'ordredes  Amphipodes  et  des  Laemipodes  qui  se  naicontrcffl  ici ,  nos 
observalium  sunt  trop  incomplètes  sur  ce  sujet  pour  indiquer  les  geurcs  indigènes  a  vix*  quelque  piiiciMoy. 
Les  fiBtooMMtraoés  ontdéji  été  mentionnées  ptua  haut  ft  l'oocasioa  dea  détaila  donnés  sur  tes  inftisoires.  Les 
Xiphosures  bizarres, n<prèsent(!s  iri  drins  Ie«  f^nnilcs  ((TruAw  disi  jtfa/bfiM*)  sont  trèSHiombreux  et  se 
Tendent  tous  les  Jours  abondamment  sur  les  nui  reliés. 

Enfin  Batavia  possède  une  ftuled'lsopodcs  dans  le  genre  Cymotboê  (qui  se  trouvent  prindpalement  dans 
la  bouche  et  les  branches  de  plusieurs  poissons  de  mer),  et  dans  le  genre  Aega  et  Spherouia ,  tandis  qu'une 
infinité  d'Anoadiltes  «t  d'Oniscus  (Cloportes)  tiennent  leur  séjour  le  long  des  remparts ,  des  rives  et  des  câtes. 

* 

/.  Cîrrbopodes. 

Dans  laclusHC  de.s  CiiTlioptMlfK,  il  n'y  a  ici  que  peu  d'espèces  de  Balaiic,*,  qu'on  trouve  en  grand  nonibix- 
sur  le  pilotis  de  la  jetée  et  sur  les  curps  jetés  par  la  mer  sur  le  rivage;  même  sur  les  coquilles  de  Mollusques 
vivantart  aur  l'épidermedes  Squales. 
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•t.  Aeéphilc«> 

Ltr«diffiérciirr«  t  liisKCsdes  MolliiHqiii'8  deinnndentd'èlreconsklr'i  fVs  ici  par  rapport  A  Inirs  [yf^nn-s ,  puis 
que,  d'une  purt,  la  Fmuu;  de  Batavia  leur  doit  buauroupdi-ccqui  coi)«Utuu8uucaraclùi-eori^iuil|UlquCy 
d'Autre  part,  plusieurs  espèces,  surtout dma  la  clatn  ds»  Acéphales,  sont,  comme  tiourritani,  d'une  utilité 
dir  H  ttj  paur  les  habitaoU  de  Batavia.  « 

L<^  Hnirliiupixl.s,  prt>Ki]ii'au!;8i  ri>8treiat»dan»  JeanmoiifeinentsqaeiesBalaDea,  y  sont  représentés  par 
les  genres  ierebratula  et  lungula. 

Dtomkeeauxde  la  rade  de  Batavia,  aoiMn'avom  pas  nmcootié  les  Acéphales  sans  coquilles.  Ceux-ci,  A 
qui  piuweura  zoolojist^'sonl  altriluK^  I.i  vidcnr  or|)[aniqne  d'une  classe  distiru  tc,  ■;onL  ci  iM  iKlinl  rcpiésentês 
ailleurs  dans  les  eaux  de  Java  par  uagr^nd  iMMubrc  de  genres.  Beaucoup  plu»  uombrcux  et  plus  riches  en 
formes  que  Km  trois  classes  précodeofes  sont  é  Batavia  les  Acéphales  lamelfibfancbes.  On  ytitimedanBla 
famille  des  Entèrmés  (//ic/iua),  les  Solens  et  Plioladesïdans  celle  dcft  Cardiacés,  les  Anatinne,  Mactrae, 
Veneri'S,  Cylhen-ae,  THIinn»»,  Donaces  et  Cartha;  «iaiie  <  <  (le  des  (^ani  icô  s,  les  Tridacncs;' 'î  nis  rrlle  des 
Mytilact'H,  lesCaidilae,  MytiH,  L  uioaeset  Aaudootae^  dans  celle  des  Os( racés,  les  Arcae,  Pinnac,  l'cvtuuculi, 
Etheriae,  Limae,  Pectines  etOsIrcae. 

Quant  aux  l'tèropodes,  duut  les  espéc^'s  abuudent  dans  l'Archipel  des  Molluquet*  et  des  ItuK  i^,  imu» 
n'avons  pu  réussir  é  les  rencontrer  dans  la  rade  de  fiataria ,  quoique  leur  présence  y  puisse  être  a  flînnce  san» 
scrupule. 

n.  Gastéropodes- 

i'rés-numbreu.ies,  au  contraire,  sont  les  espèces  de  la  classe  des  Gastéropodes,  quoique  ce  qui  a  été  dit 

sur  les  Hétropodcs,  soit,  sur  tous  les  points,  applicable  é  leurs  Hétéropodes,  Nudibranehet  «t  Infîiro* 

branches.*  Mais  les  auti-es  séries  des  Gastéropodes  nous  uflrent  ici  dans  l'eau  de  la  nier,  des  marais  el  des 

rit'ières,  et  même, quoique  moins  fréquemment,  sur  les  terrains  humides,  un  nombre  imnicnse  d'individus 

appartenant  d  une  multitude  de  genres  et  d'espèces.  Les  Monopleurohranches  ont  leurs  principaux  repré» 

■entants  dans  les  Bullées;  les  <>)  clubranches  dana  les  Patelles:  les  Scntibranchrs  dans  les  Emaiginules, 

Fissuirlles  et  llalyotides;les  Tiihiilibranchesdaus  les  Magiles;  les Citéiiobranchts  dons  quelques  rsptTCK  de 

Calyplrea,  Conos,  Porcellanea,  Oliva,  Voluta,  Strombus,  Cypraea,  Mitra,  Nassa,  Buccinuui,  Ouhum, 

Cn-iUimm,' Cassis, Norita,  Neridna, &Mauia,  Ampullaria,  Rfonodonta,  Turbo,  Trocbira,  Solarium,  Ttir- 

rit>  Ihi  :  h's  Coclupoéesdans  quelques  espèces  d'Auriculu,  Planorbis  et  Ouchidiuui;  et  les  Liuuwea  terrestres 

dans  quelques cspèceadeClauailia  (NoiqiaKitles),  Acbatjna(4f«l«iiw}et  Ué^{£marg4it). 

« 

0.  Céphalopodes. 

I  es  Céphalalopodes  sont  ici  nnssi  peu  riches  en  (jciin  squ'i-ii  espèces ,  mais  la  masse  énorme  d'individus 
dans  le«  geures  Iioiigo  et  Sepia ,  qui ,  to^s  les  jours ,  sont  apportés  par  milbers  aux  marchés,  nous  dédoiuoiage 
ici  ainpiemeot  delà  rareté  de  funnes  des  Céphalopodes. 

Après  avoir  doiim  <  i  apci'ça  générique dcs  luTertébiéa  de  Batavia,  qui, liienqn*il  soit inooniplet, peut 
otiOirt!  cepeudant  nu  l>iit  que  nous  nous  somm***  proposé;  notts  ne  pourrons  nou«  fli»penser  de  jeter  itn  coup- 
d'ceil  sur  les  vertébrés,  qui,  nous  irappaut  davantage  par  leur  taille,  par  leurs  foi-mes  et  par  leurexténeur, 
■ontlesiessouroeseapîtalâpoarUeuliaistanioeetlebiea'éCrodebpo^  ' 

p.  Poissons. 

(irande  cet  la  variété  de  fermes  des  PetBsons,qui  baUtenten grand  nnubreles eau  douces «tsalêesde 

'  Jcii'^i  |H«tn>ii>i  »  lidUvijio«airrt|>ei>rt!>dr>Mi>lliBqiies  ^ÎMrciKMUmaailInin 
Boimnrr  ti<iSal|M.  Ajpo^illuni .  IlippepiK.  Chanta.  Vubdiâ,  V«|liw.ilc.,alpirmilnC«|iliab|llimti««gmfMriM0emi9iw 

*  liai  mBiti|<Mbhrque.le  détrato de l«Soiideml âriehedMsm ««MsdeMIaifWiliiidN  la  ra.lc<b, 
artMa.Ckpli6iiHlMaMp*Mlt4Mwir«tr«altfilMrf  Mivartu  iNiMi4eaf«iiainlUlntfealteMtiilnitalrdrJim,rl«Ami  un  «rjourpiiM 
ttfàtmtMmmmÊmi. 

*  niMlaaHRlb«tdn(l'MadMrr,ainn<|iwX«laiùa, AaimlUrift. 
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*    BiUTia.  Le  type  cmctAntiîi(iie  de  k  F«uie  tlcsPoiwoJu,  comparé  à  celui  àetréfpoat  ntnéet  hors  des 

trop'K|neâ,  se  mauilvsle  jusque  dan»  les  ftiniillcs;  cnr,  au-ficlA  ries  tnipiqtie?,  on  ne  Iruuvc  ni  le*  Cliacto- 
doa<Mdea,ni  lus  Theutyc«,ni  les  0«phruiu«:nuidi>^;  toutes  Ëtuiillua  qui,  suit  douées  des  plus  magniliqucs 
coaleiirsfeoaimetei  ChaetodonoideaetlcsTlitMUyfs),  TiveiifcdmIi»eBUililim«le*de*«e«eil»«i<li»  btne* 
dcTArchipel  Sunda-Moluquu ,  et ,  plus  luixli -stL  i  i lent  vêtue*  (cauuiiic  les  Cy priauïde«  ut  l<»Ospbronién(iida)y 
ont  olioisi  les  rivières  et  marai»  <'t  \e«  rizièi-eiide  Java,  |)our  y  tiierier  pUz««i'ir»>rnt'nf  l<Mjr  vie  paisible. 

La  raili!  pusscde  parnii  les  Ptao^iostoiues  une  multitude  de  Raioides  et  <ie  ïiqualouiesi  parmi  celles-ci  ce 
Mntp«nirlAplupttiid«scapèc«sdcCarebaria»,  Squaliit,  Zygaena  et  Scyllium;  parmi  cdlê»-là  ce  «ont  dea 
fo^ntl^>;  (lifF^Ti  ntcjt do  Mylinb.Kiis,  R;ija,'rrygon,C(."phaIo|)tLra,  «  t  iin'inc  de Turpclo. 

Ou  lté  trouvera  ici  ni  GjclosluiucsuiikunuQieus,  mais  bt;aucoup  plus  de  Plectogoathes  dans  leurs  deui 
finnillM,  dont  les  Sclérademies  officut  dnns  plusieurs  e8pèo(!8  les  foriBet  nnifulîèrcs  d'OMncioD,  Hfana- 
eautliuD  et  Balistes,  tandis  que  les  Gyinuojnathcs  olTrent  tes  formes  de  Telraudun  et  Oiodait. 

Les  LophobntiK  lus  no  sont  n'iJi-iiniulèf*  t\iic  |>.u- le  n<  rm>  Sytignalhus ,  dont  ((u(  lqi»*s  (-sp^ws  montent 
jusque  daus  les  rivièrt's,  ainsi  que  ({uciqiies  pctitt's  espèces  de  Tûtraodun,  qui,  connue  les  précéduates, 
■ont  ori  jinsires  de  la  mer. 

Quelques  espi'îces  de  Muraena  et  d'Anjjuilla,  appartenant  aux  An;ruilloïdes,  vivent  ici  dans  la  rade, dans 
ka  fuarais  et  les  rivièn-s  ;  dans  les  Naueratèuùles ,  un  trouve  ici  des  représeatauts  du  genre  Hclieneis  :  dans  les 
Pletiromictoïdes  ceux  du  genre  Achirus ,  Plagusia  et  Soïva  ;  dans  les  Clapéoides  ceux  du  g;enre  >'otoptej-us  et 
Oxyjj.istt^rdans  les  marais  et  les  rivières,  et  ceux  du  jrinire  Ëu>;rauli8,  KIops ,  Lutodeira ,  Gooo8l4)nia ,  Clupea 
à  la  rade;  thn»  S,iliiionoïd('îi  ceux  du  «îenreSaurnsJi  la  rade.  Les  Si!  uruïdi  s  idxmdt  nt  dans  l'eau  douce  et 
iialée,  et  surtout  les  espèces  de  Plotusus,  Pimelmius,  Uagrus,  Siluru8  et  lieterubrancbus.  Dans  les  J£so- 
ciukii!*  I«  genre  ExoeucUit  se  reneuotre  ran-ment  A  la  rade;  mais  les  genres  Bctooe  et  Hemirampbus  y  saut 
d'autant  plus  fréquents.  Les  rivières  contiennent  quantité  d'espèces  de  la  famille  des  Cyprinoideayflt  ^Pf"^ 
tenant  aux  genres  Barbus,  Cyprinus,  llumaluptera ,  Leuri8Cus,Chcla,  Labiobarbuset  Hampala. 

'Beaucoup  plus  riches  en  espèces  que  les  Chondroptérygiens  et  les  Malacoptérygiens sonticilcs  Acan- 
tbuptàrygieBa.  A  rcxeeption  des O^bruniéaoîdes  «4  quelques  Gobioïdes,  il  ne  s'en  trouTc  qa6<hn*  la  nier,et 
on  en  apporte  tons  les  jdiirs  en  ,ibuadunce  atix  niareln's  de  Batavia.  L*'.s  f  iln  ïrli  s ,  qui  rivalisent  pour  la  ma- 
gnificence des  couleurs  avec  les  Clioelodouoides,  nous  uflrunt  ici  plusicuis  espèces  de  bcaru8,Juli«,  Qieli- 
nns,  CrëbilabruB,  Xyriclitliya,  Anampaes  et  Halichorea;  le*  Lophioidn  y  aout  reprâMatéespaiMiue  «eule 
i-spèce  di>  K.ttrnrltu'i:  les  Gobioïdes  par  desespèee.-i  de  Callioaymiia,Golliua,£k!atri9,  Apocryptes ,  Salarias; 
les  Mugiloïdes  jKir  des  espères  d'Athcrina  et  Mugil;  k-»  Ospimiméooïdes  par  des  espèces  de  Ophiccphalus, 
Osphromenus,  Polyacauthus,  Cotisa,  Uelostoma  et  Anabas;  les  Scombèroîdes  par  des  espèces  de  iScomber , 
Th^nnus,  CaFan}(,Licbia,tiybioni,Seriola,  Noaieus,$cyria,Ga«a,Zeii»,Equiila,  Temnodon,  Stromateua, 
Kurtii8  [rare),  TiiicliimUn8j!Iarale,TneIiiui  Uh^Iei^iTbeutyespardcsespèccsd'AmpIiacaiitlHiset.Aeanthurus; 
les  Chaelodonoïdes  pur  des  espèces  de  Pempberis,Toxoles,'  Psiitus,Platas,i)catopliagus,Drepane,lieuiucbua, 
Cihclinon,Holacant]iu*,Clui«^nn;li>a  MénicleRpnr  dea  capèoesdeGieaio,SmariaetGcitvs;  lea  Sparoidea 
par  celles  de  Chry^^iphry»:.  P  :  ^  ,  Pentapus,  Dentex  et  Lctlirinus;  lesSciènoïdes  par  edlei  de  Glypbi- 
softi'ii.l)asey!lus,Poniacenlru»,,Preu«ia3,  Litilns. Scolopsides, Lobotes,  Pristipuuia,  Diagnimma,  Otolilhus, 
Connia  et  Snaeoa^  tes  AspidognaUies  par  celles  de  Platicepbalus;  et  les  Percoiïdes  par  celles  d'L'peueus, 
Pulynemua,  SjpfaynKna,  Ptorcia,  Udooculnini^  Klyripriitia»  likaoprii»|  Dtaocipe,  Plectropoma,  Grriùte», 
Senanua,  Gfaeilodtpteraa,  AmlnaBia,  Apogoa,  Therapon,  PriacBiifliut,Slla(|»)  IKpIopnon  et  Lalf*. 

r.  Rcptilea. 

Daoaka  Rep(9«s  de  Batavia  nous  observons  aussi  une  grande  tarialé  de  l'orntes.  Pluiniles  Batraciens 
00  trouve  iei  les  genres Caecilia et  Sirenet  parmi  les  Gr< nouilles  proprement  dites  les  (genres  BiiFo ,  Katia  e( 
Hyla;  parnn  les  Ophidiens  ce  sont  les  genres  l  ortnx  ,  tlalauiaria,  Coronella ,  Xenodon ,  Lycodoa,  Co- 
lijber,lIeipelodryaa,  PMmuophia,  Dendrophia,  Dryophia,  Dipaaa,  Tiopidoiiatua,  HomatopM»  Acn- 
«hordua  et  Python ,  comme  non  venimciii ,et  Iw  gemve Bapa, BimgamiaelTrig«aooqibalua comme 

*  t»TM>trsjMiiihl«rMi»lcsowABiu«iai{miliiiislsB»f. 
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nirociix  qui  vimit  ici  taamàuu  k» temmB humides  et  le<  fimini  dit  «ol,  tmHàt  dtat  Jei  arbultet  et  mt  * 

les  arlrn*» ,  tanlât  dans  les  marais ,  les  fleuve»  et  les  rizières. 

Pais  les  Saurieas  dooneot  dans  les  Scinroïdrs  le  genre  Sciucus  ^  dans  les  LsceHoïdes  le  genre  Varanus  ; 
dan»  leo  IguanoSdes  les  genre»  Uroodiocda,  Calote»,  Lophyrut^  Oraoo  ;  dan»  le»  Aaubotos  le»  fgEun» 
Platy' II  ' vil  15 ,  G yriiiiodactylo?  et  Hcmidactylus,  et  dans  le?  OnrodiloïdcB  le  jTf-nrf;  Crocodilus. 

Lc8  ('hdonien»  postèdcut  ici  leurs  repréaaatanta  de»  rivières  dans  le  genre  Gymnopus  {Triot^m)\ 
eeni  de  li  hmt  dn»  legeafeClidonia  ;  ceux  de»  mami»  dado»  le»  genre»  GatudoelEinyiaî  ctoeux  de  la 
teitedmak  genre  Tofaido. 

$.  Oiseaux.  • 

.Nous  avoua  dujd  observé  qu'il  exislo  une  certaine  analogie  entre  les  puissunt»  el  lei  i>i»eaux  de  Batavia. 
Vn  eonp-d'ocil  sur  le»  genre»  de  la  grande  «érie  des  oiaettin  va  déounlrar  oe  que  noosaton»  énoncé 

sur  ce  styet  Et  d'abord  nous  voyons  les  Palmipèdes  repréeentés  dans  trois  de  leurs  familles ,  savoir  :  la 
famille  des  I^melliro8tr(>8  par  les  /yenrca  Aiias  etAn*er:  lu  famille  des  Sté.vanopodes  ( yo/tpa/m^^)  par  le» 
genres  Pelecanus ,  Sula ,  Carbo ,  Plotu»,  t'baeton^  la  familie  des  Lungipenncs  ({rrands  Voiliers)  par  le» 
genre»  Sterne,  Lam» — genres  quitmic  «ment  1«»  marais  et  le»  eoux  littorale»,  un  qui  ptutcVty  viennent 
ponrlrp  leurs  oeufs  pour  Irur  «Iôm  lupperaent  ultérieur.  Nous  voyons  ensuite  qof  Ifs  l'i  linssirr?;  m f  en- 
core it'présenlés  dans  leurs  fiauitllcs  respeetivcs  par  un  nombre  plus  considérable  de  gcures,  que  les 
Pklmiptsde» ;  aavoir le*  Ifaerodactyles  pur  les  ^^inrea  J'ulica ,  Porphyrio,  GalBnula,  Baliu»;  lea  Longî- 
rostres  parles  genre»  Himantopus,  Totanus,  Trinn;a,  Liuiosa,  Scolopax ,  Rliynchaea ,  Nnineniiis?;  le» 
Cultirostres  pnr  les  [genres  Tnnt.ilus,  Ciconia  el  Anlea:  el  les  Pressirostres  par  les  f[enres  V'nnellus. 
Cbaradrius  et  Oedicncnius.  Quant  aux  geoR'S  des  urUii»  Mipcrieurs  des  oiseaux  ,oi)  y  trouve  un  rapiwrt 
»(!inblable..  * 

Les  Gallinacés,  il  est  vrai,  sont  cti  pnrtip  rhasfîés  <li's  environs  de  B'tivm  .  mni^lM  rçpoco*  .ippri- 
TOtsées  ont  remplacé  les  saavajjes  qui  ont  été  reléguées  aux  régions  niouta^itr'uses.  Mais  on  se  trom- 
penit  étrangement  ai  l'on  s'imugiiuiit  {|iie  le»  espèce»  eauvages  ont  aitièrcment  diapam.  An  con- 
traire ,  le»  eipëces  de  Colotubes  sauvages  sont  foK  nombreuses  et  la  chasse  des  Gallinoïdes  fournit 
eneore  mainte  esp«-<"''  'i'i  jjctire  Prrdix  et  Ifrinipixliii» ,  tandis  'qup  Ipr  •  hahif.nifs  de  B.itavia  nourris- 
sent tres-géoéraletiicnt  les  espèces. apprivoisées  du  genn*  Pavo,  mais  principalement  celles  des  genres 
Tlninidn ,  Meleagris  et  Gallu»,  é  cause  de  leur»  oeuA  nu  de  lenr  cbsir.  * 

L<'*  7.)\Y>i\nç{y\ti'Gnmpettr't)  ;iiis>il  siiiil  fort  iiuiiibreiix ,  liiais  on  îcs  trouve  pitis  fréquemment  liurs 
des  frontières  de  U  ville,  dans  les  kampmgs  et  dans  les  terres  privées.  £n  général  ila  prérèrent  les 
forte nwntagnraaèa.  Les  Serrati,  p.  ex.,  ne  descendent  pas  dan»  les  plaine»^ de  Batavia;  le»  lUffa- 
cdidesaont  raies;  la  plupart  des  Amphiboles  se  bornent  é<yalement  aux  fbrèls  monlagnenaes ;  d'autant 
plltà  nombreiispK  sont  les  Sagittilîngues  dont  le  w>nrc  Picus  oflFrc  en  même  t«;in8  nne  grande  varit'ffé 
d'espèces  et  dans  ces  espèces  une  multitude  d'individus.  Les  représentants  de  oe  genre  aiuienl  de 
préfiSrcnoe  les  Kenz  gmiiM»  de  bois. 

Dans  h'h  uutiibreuses  familles  d'uiM>uus  que  nous  avons  passée»  «ou»  siicnce  On  trouve  ici  encore 
plu»  d'espèces  rq>i'é9i-uUmte8  que  dans  celles  qui  pi-écèdent.  * 

Ainsi  le»  Chèlidons  ont  leurs  Cypseli ,  llimndines  et  (]apriifiulgi  :  le»  Alcyons  possèdent  plusieurs 
«spéocade  Merops,  Alr*tlo  et  Dacelo;  les  Anisodactyles  ^ssèdent  li-iirs  Nectsrinlae,  Ararhnolberae, 
Dicaea  Siffnr:  les  Conims^rrs  pn^fèdenl  leurs  Alaiidae,  Fringillae,  Ploceus  et  nuln-s:  les  Inserlivores 
ont  k'ui-H  MuscicaiMe,  S}l\iae,  Saxicolae  ,  Autbi, Mutacillao,  Enicuri,  iSkIyopbouei , Turdi ,  Ixudcs,  Myio- 
tibcrae,  Drymaphilae  et  Lanii;  les  Omnirure»  possèdent  les  espèces  de  niator,  Onolns,  Glatieopis, 
Colaris,  Corvus  et  Buceros  ;  parmi  les  oiseaux  de  proie  les  S(ri<ride8  ptis^èdenl  leurs  espèces 
d'Otus,  Slrix  ,  Noclua  et  Soops;  enfin ,  les  Falconidés  ont  leurs  espèces  d'Astor,  Ualiaëtu»,  Pandicm, 
âililvus,  Falco  et  Butco. 

I.  Mammifère». 

Uis  HammiAfW,  que  Batavia  noua  offre ,  peuvent  être  césonié*  en  peu  de  mots  quant  i  ieorv  gm- 
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res.  Du  la  liatniUc  des  Solipêdcs  deux  espèce*  et  pluneura races  du  geim:£i|aiwaDt  été  importées  ici;  de 
oelle  cletRttiuiiiuit«le»geim»CerviuetM««dias  aontianfages ,  lea  genres  Bm  «tCapn,mitjDi|H)irtéiat 

apprivoisés;  parmi  les  MulUin{;ula  (Pachydermes  (ffd'tnaîim)  legcoiv  Sus,  apprivoise  et  Monge;  l'onfao 
des  Edculés,  le  genre  Manis  est  sauvaçCjiiiais  tn-s-ran»;  dans  celui  des  RoD<j*'iirs  If»  {yrnrcs  l.cptis, 
Hystiix ,  Mus ,  Sciuras  et  Ptcrouiys  sont  sauvages  ;  clan»  l'ordre  de*  Carnassiers,  le  gemv  felisest  sauvage 
«t  apprivoisé,  le  genre Guis»  ipiiiriToité ;  les  génies  Yiverra,  Loba,  Miiatela,  taradosiinn  aauTages. 
Ddiis  lii  fomil!"  drR  Chéiroptères,  qui  est  extraordinairem'  rit  iioiiibn  iiric  ici  tti  individus,  nous  trouvons 
parmi  les  insectivores  les  genres  Rhiuolopliiis ,  Nyoteris,  Taphozuus,  Vespcrtilio  el  Dyaupes,  et 
puuiî  les  FniginjRS  les  geBVS.P^hysoma  ,  Macrug;l<iSBiis  etPlerupus:  taudis  que  la  grande  série  des 
QNBdranianes  y  est  représcDtfe  par  les  genres  Semuopithirus  et  Uylobates,  qui,  méuit;  dniis  les  ordres  t 
wiMiiftsCent  la  difiéreoee  eaneténstique  de  cette  Faune  d'à? ec  cdle  des  contrées  liocs  des  trupiqaes  >. 

«      tifftn  «MiAiix  0x  M  tieiE. 

L'influence  q<ie  la  iàune  de  Balatia  exerce  sur  les  conditians  hygiéniques  de  «es  habitants  est  cod- 
8i<lér.ibl«>.  Après  l'aperçu  que  nous  venons  de  donner,  il  est  à  peine  nécessaire  de  développer  ul- 
ttineuremcnt  les  résullats  de  cette  influence.  Car  celiu  qui  cunuait  les  utœurs  dL  les  manières  de  vivre 
de  ees  myriades  d'onigeDismes  animaux  «  peut  dcriner  aieément  leur  «etion  sur  la  natun  bmte  et 

vé[fétale. 

Tuuteiuis,  le  règne  animal  doit  son  influence  plutôt  aux  individus,  qu'aux  espèces,  aux  geures  et 
qu'aux  daases  mtow.  Carc'eal  le  grand  nombre  d'indÎTidus  d'une  même  espèce  et  non  pas  la  (wésoice 
de  quelques  représentants  de»  formes  diverses,  qui  produit  les  effets  généraux. 

Ainsi  ce  sont  les  herbivon-s  rf^  s  familles  les  plusdiflén-nfcs  qrii  af^isscnt  »iir  la  végétation  et  ses  pro- 
duits et  qui  niodificut  les  rapports  entre  cettu  végétation  d'uue  part  et  l'atiuuspbere  l'homme  d'autre 
part.  Ce  sent  encore  les  eamiToras  et  les  hémato|diages  de  toutes  le*  dasaes  qui  déforeot  et  les  ber« 
bivores  et  leurs  sciiibinbles ,  en  sucent  le  «an<]^«>t  vivent  il<'  «ubstanccâ  aniriialt-s  ;  affaiblissant  ainsi  l'in- 
fluence des  herbivores  sur  la  végétation,  dimiaiiant  les  eilèts  salutaires  ou  nuisibles  qui  en  résultent  pour 
llMminM;,etpo(faiilAllMNDniepwieur  propre  existence  pinson  mciios  d'utilité  ou  de  donmagn. 

La  v<',nr(:tatiun  cstricbe,  oooseqoencedela  fertilité  du  sol  et  des  conditions  favorables  docbmat.  L'alMB^ 
dauce  de8  IfibiTon'in  eRi  du(>ik  In  rirlioxitf  des  végétaux;  les  camivoras  à  leur  tonr  sont nombieiii  et 
trouvent  une  nourriture  abondante  dans  l'infinité  des  herbivores. 

L'hommt,  placé  au  ibilieu  de  cette  série  d'An»  oqganisës  est  soumis  A  kurs  effietsen  tant  que  oeui- 
ei  deviennent  une  puIsBBiioeooBmologiqueimaia  il  aait  eo  mène  tempe  par  aoa  ({éoie  ett  tirer  tous  les 
trésors  cachés. 

Du  reste,  si  l'on  désire  avoir  une  Dotion  plus  sensible  de  ce  que  nous  avons  exprimé  d'une 
uKUÛère  généivle,  on  n'a  qu'à  se  rappeler  la  vie  des  .mîennoaires  et  surtout  oelie  dee  praCoaoaiiea 
dans  un  espace  minime.  l*â  on  obscrv**  h  vit-  ccllnlain^,  prototype  de  la  vir-  orffani(|uo ,qiiise  lepro* 
doit  quoique  moins  ouvertement  dans  toutes  les  forme?  de  vie  d'un  ordre  plus  élevé. 

IjH  déoomposilion  et  la  fimnotion  d'organismea  aotmanx  et  végétaux  d'un  rang  supérieur  on  inftrieur, 
u'e»l  en  dernière  analyse ,  que  l'isolement  et  la  combinaison  do  cellules,  qui,  produits  d  une  \if  propre 
et  ciMentiellc ,  opèrent  la  décomposition  des  matières  inorganiques  humides,  lesquelles  sont  portées  à 
un  rang  plus  élevé  du  moment  que  les  <irganismes  supérieurs  ne  les  sont  assimilés,  et  qui  retoumentà 
leur  Aat  primitif,  dis  que  la  vie  vitale,  ce  problème  insoluble ,  qui  les  uni,  vient  A  quitter  le  efS" 
time  de  €eUuln(e'eit4-dire  rorjpai«ae  soit  Yéfetal  soit  animal). 

*  fti'U*  ,i>'iiis  f  ni  itrujir  lîiinrirr  ^3tn%  CfUc  Pintirr  un  jtjw-rrri  n^rj.'-i  i-|iif  mr  li  l'",ji|t,(-  i\c  B.it;ni-i  :  In.  p.irT.- i]  lie  Cfij  notU  iirmttir  jp- 
inrtniu'  «««iticllriiHiit  u  mic  lu^jographw  nK-Oualt'  ijmlcmnjuci  i'.  |i».icrtjui  lUiu  U  »jj«'tiali:  d«  ctite  notice  noiit  iir  poniroai 

HMNlÏMner  qu'un  {«'lit  nombre  d'«pcce<  par  rapport  à  l'vUndur  <{e  la  Kiiune  :  S",  parrr  que  ootii  crojnnf  pouvoir  aJErmer  que  r<i|)(r{a, 
mm  nm  VcMM  «le  donner .'  nt  en  gênerai  a|i]>li«:able  aux  aulrr*  Intva  lillotalc*  de  Jsva,  phH  éltndiM*  cl  nliéa  mr  dct  lamiof 
il'sUlfini  Imê  ionnnn  de  la  tctenor  appréciimnt  do  rritc  aiténieat  !<■•  diBcallii  mBinMMMv  dhM  BtMIniiil:  éWMt 

flw  qup  iMMi  MiMséA  npisilcr  wa  dMnp  incvlte  jaiq^i  es  jmm. 
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1)  vo  résulte  que  la  fermentation  ut  la  putréikctiou,  ces  deux  ptiuuoioèucs  i  cduuLaiilLt»  ties  bourbkir» 
et  des  BMnris  qui  eneroait  une  action  «  ibnecle  sur  Phomme  baUtanl  dans  le  vdsnuig^ ,  ne  pcuveot 
être  coofidéi-ws  comme  le  retour  des  organismes  à  la  nature  inorjauique ,  inais  qu'où  doit  les  ivgardcr 
cnintrif  di  s  opérations  qui  consistent  i  8ë|>.ircT  Ii-s  priii(  i[>i'S  ties  organismes  ctà  les  réunir  sous  d'antre» 
formes;  opéi-atioDS  qui  se  font  toujours  aux  dépens  du  miliou  (-iiviroiuiaot;  ut  qui  pour  celle  cause  sont 
pin»  on  moins  aocompagnéca  do  PeKpoIsMn  d'éléments  chassés  de  teurscombinaisona  respectives,  oequi 
nous  explique  le  développement  fréquent  des  exhalaisons ,  des  effluves  et  (Ils  émannlions  gazeuses 

Si  l'tm  coosklàra  le  climat,  le  sel  et  le  nombre  di-s  marais  de  Batavia,  il  devient  évident  que  ces 
l^iénomines  scmient  en«ore  beaucoup  plus  à  redouter  s'ils  n'étaient  forteaientTCStrvinfs  parla  richesse 
même  de  la  fouoe  des  marai». 

Le«  p(>lv;yns(riqne«,  p.  ex.,  s'rjppi-optinif  I-s  relliile'^  is  ili'-rs  y(V.tHale«  et  uiiimules  et  n'épargnent 
jias  niâuic  leurs  semblables;  les  roliféres  dévorenl  les  pulvgastriques  et  les  cellules;  les  eutomus 
Inoés  ae  nourrissent  de  tous  les  animaux  mentionnés.  Des  némataide/(^«g'K«lli(lBi*)  et  des  bélicSdes 
micro SGOpiques  assistent  les  cntoniostrarcs  dans  leur  travail  de  destruction  et  servent  à  leur  tour  de 
pâtnrt,'  aux  insectes  aquatiques  de  même  qu'aux  larves  et  aux  petits  des  reptiles.  Ce  que  les  marais 
cuntiennent  de  végétal  sert  d'aliment  tant  aux  niicrozuaires  qu'aux  poissons  qui  habitent  ces  lieos.  Les 
pettta  poissons,  et  les  petits  reptiloa  dericnncnt  la  proie  tant  des  grands  reptiles  que  des  oiseani  de 
marjiis.  Ainsi  donc  tout  coopère  à  l'hnniumie  de  reusemble  aurpiel  les  intérêts  individiids  aoot  sacri- 
fiés ,  et  dont  les  individus  ne  constituent  que  les  éléments  temporaires. 

Voilé  pourquoi  les  marais  nu  aont  pas  si  ftinestes  i  la  population  pour  peu  que  le  milicn  dans  lequel 
nagent  ces  myriades  d'organismes  soit  assez  vaste,  c'est-à-dire  que  les. marais  contiennent  une  quan- 
tité d'eau  suffisante  pour  que  les  métamorphoses  mentionnées  puisscut  s'efTectuer.  C'est  alors  que  les 
organismes  si:  transforment  en  d'autres  organismes,  et  qu'ils  sont  moins  m-parés  dans  leurs  principe» 
éloigné;  de  lA  qu'é  l'aîr  en  est  moins  imprégné. 

Maisilen  est  autrement  quand  la  chaleur  fait  monter  reaiidansl'air,  et  que  le  lit  des  marais  averses  luyriade* 
d'organisuies  alors  plus  «nconibréa  encore  et  privés  delà  rie  par  l'oiièvemeulde  leur  fluide  spécifiqne, 
devient  exposé  A  l'action  de  Patmosphère.  C'est  alors  que  ceaorganisaies,  soamis  A  Pininenoe  dea  fiorees 
physiques,  se  décomposent  entièrement  en  eihalant  ces  vapeon  fuMSles  qui  empestent  Pair  «t  portent  b 
maladie  et  la  mort  dans  les  habitalions  des  honuMS. 


Ce  que  nnuf«  venons  d'énoncer  sur  les  marais  s'appliqiir  éfj.ilenunt  aux  lacs,  aux  i  léiej-,  mx  (obsés,  à  la 
rade,  et  même  aux  lieux  secs.  Sealeuient,  ce  qui  arrive  dans  lalaune  terrestre  se  rapporte  davantage  à  des 
animaux  d'une  onianisatlon  pins  compliquée  et  d'une  masse  ptoa  considérable.  Aussi  la  fiiune  lerrettn* 
exerce-t-dle  une  influence  moins  directe  sur  la  santé  de  la  capitale. 

Ici  enrnre  nntis  avons  à  aduiiii  r  les  flajy<'s  pn'eanfinns  rte  In  natm-e,  qui  a  pris  .^oio  i|iie  les  eadavri'sdes 
animaux  supérieurs,  soit  qu'ils  irstent  sur  la  terre,  suit  qu'on  les  jette  dans  les  rivicivs,  rie  même  que  les 
«xrréroents  des  gnnds  niommifères,  ne  chargeassent  Pair  de  matières  infitctea.  En  eflist,  ce  qui  descend  les 
rivières  devient  une  [>âture  rechercliée  des  Yaruans  et  des  crooodilea,«t  tout  ce  qni  arrive  jusque  dans  ka 
eaux  de  la  rade,  est  avalé  par  lus  nombreux  kiquales. 

Les  charognes  qui  restent  sur  le  sol ,  privées  do  sépulture,  deviennent  tantôt  la  proièdes  biioons  (surtout 
du  Hmiiaètuê  pondiettrianm)  et  des  corbeaut  {Corw*  «nca) ,  lantot  dea  myriades  de  larves  dipt^ 
nqne.«  et  des  fourmis  inimmbrahles  qui  y  trouvent  ulte  nourriture  abondante  et  préviennent,  en  grande 
partie,  le  dvveluppemenl  des  gaz  Funestes  à  la  sauté.' 

Quant  aux  acaléphes  mort»,  qui  couvrent  sottrent  le  rivage,  ils  n'y  restent  pas  un  lai>8  de  temps 
suffisant  pour  que  la  pntréftdioo  s'en  puiase  emparer:  «Pabord  ils  aont  dévorn  avec  avidité  par  les 

*  hnpiiiiléaveeiaqBctk  (Mcaéavtt*  «totMdtwrétHlii  dfcompotiiiun  prinju'jiKq  raiiitle  des  csciéaicMU  4e»  gnnAt  attimi»  icihUhiI 
UrelaCMiie^  hi  «aMm*tiw,  yii,  Jw  Ictawitrtw  plw  ftwi»,  «iii  sltenti  m  fail»|iir — wilillttwi,  m  it  Irmiwiit  isi  ifli  jmwtbI  . 
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pabnipèdei  et  les  échAuiera,  et  puis  les  petits  gagiéropodcs  de  mer  les  avalent  avec  autant  d'appMt 

que  1^  larves  des  dipt('»rf'»  «i  manifestent  pour  I«»s  cham^ncs  t\m  aniinsntx  9np«''ri*'iir8. 

Reste  encore  a  wivoir:  ce  que  deviennent  les  cadavres  buriiaios  qui  sont  ici  déposés  chaque  année  {>ar 
orilliendaiia  lea  dmeltèn»  dea  BnropéeDaetdea  Chinois,  etdans  kakampoi^flM  hkHgèiiea?  Eetcadavrec 
rji  •-  Hidijènps  qui,  enveloppé*  d.iiis  du  linge,  sont  confiés  à  la  terre,  sont,  en  peu  de  jours,  réduits  parles 
termites  et  les  fbtumw  i  l'état  de  s((uelctte,  et  a'exfaaleot  point  d'éawoalians.  Ceux  des  rjiinoia, 
qui,  après  un  embaumeiiMiit  pn!alable,  sont  mis  dans  des  cercndfs  de  bois  épais,  maasîb  et  tâen 
fermés,  et  déposés  d4uis  leurs  cuveaui  de  pierre  et  dans  leurs  tertriM,  résistent  plus  longtemps  A  la  décom- 
position et  tic  sont  pas  aussi  >itt'  dévon-s  parles  iii8<'t  tc'6.  En  revanche,  ils  neoiisionncnt,  ;iprr''Stin  certain  laps 
de  temps,  l'odeur  cadavérique  si  caractéristique  qui  se  &it  sentir  dans  les  tombeaux  étendus  des  Cbiuois,  cl 
qni  ne  peuteot  qoe  miiie  i  h  santé  des  habitanta  d'alentour.'  Enfin,  ceui  des  Européens  qui,  selon  le  nag 
dans  lequel  ils  ont  vécu,  sont  déposés  tiiutùt  diins  l;i  teire,  tantôt  dans  des  caveaux,  partar;eiit,  par 
conséquent,  ou  le  sort  de«  cadavres  des  indigènes  ou  celui  des  (llhioois,  et  bien  qu'ils  suieut  tous  réunis  dans 
na  aetil  etmelîère,  le  nombra  eA  est  trop  exigu  pour  qu'il  en  puisse  réaulter  un  désavantage  aérienx  pour  la 
santé  des  haUtatila  des  qoartien  Tanabang ,  la  Place-Iloyale  (JLanmgaplein)  et  Riawio  (Rjjswijk)  qui 
l'anMinent^. 


Si  nous  cooaidéroos  Tiuflueuce  de  la  faune  sous  on  autre  point  de  vue,  il  devient  évident  qu'elle  est  plus 
qoe  sttffiaaate  é  pourveir  aux  besoms  des  babitanls  de  Batavia.  Mais  ce  n'est  pas  ici  le  tieud'entrar  en  des 

détails  >!nrrc  sujet;  dans  les  considération^t  !«j>écialc3  sur  la  fatine  de  Batavia,  nous  indiquerons  le  profit 
que  la  population  tire  de  chaque  espèce,  et  nous  nous  proposons  de  mentionner  en  même  temps  les  produits 
du  rèfpe  animal  qui  y  sont  importés  de  reztérieur,en  tantqn'ila  «teMent  quelqueinfluencesorla  vie  eth 
santé  des  baUlanls^ 

■  On  doit  K  télieUcT  que  It^cimvli^rn  actuel»  dn  Chino»  wicnt  lilun  tar  un  tcfraîn  sen  mar<cageai  et  hors  de  llenctinle  de  k  papfllttMll. 
«  IV»  calcul*  «talistiqun  lur  ks  demière»  qninic  aonies  noui  ont  apprùque  U  mortalité  itiayin.i.'       rlirv-Lirtu  daru  la  réndcoee  de 
M«naMtd«4S0 parai.  Diw  notn  ilaliMîfae  nédiiMk,iNi»<iaei<mt'«UMtMniar  tow  qaidoiTcnt  entrer  rijwdMgiIsrii 
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EnAàn  vo  RAPPORT  «m  lb  travail  libri  n  l'état  AB  L^nCL&YMW  »M»  Là 

COLORIE  DE  SURI^IAS,  ETO.     AdRESSÉ  kV  mOtUmM  BB  LA.  ■ARllOI  M  FmAlKlB, 

rAB  M.  LB  (jÛMte  D£  Casiblhsaii.  '  j 

Nous  MùBt  ptrU  «oléricui'eiiiL-nl  du  vuyuge  tùi  par  Bf.  le  ooutte  de  Ca«tc'lnetiu  duns  le«  toionicé 
américaines;  nout*  croyons  qu'il  intéa>«mrra  hiiuteiiK'nt  no»  leoleur»  de  conoaitie  les réaoltHUdei études 
de  o«  sovaal  explorateur  dans  la  Guyane  liullautlaise. 

«  Ett  quittant  la  tUmm  (dit-H)  je  inc  rcodU  i  Surinam.  Je  no  tnmvai  rwn'de  nouveau  sur  ta  quesâoo  de 

l'esclava^jc ,  lu'ii  du  iiiuih<>  provenant  du  j'onvenieiiical  eentral;  car  le  {lotiveruoiji  ,  M.  le  baron  Van 
Radciv,  bomme  d'un  eH{)i'il  supérieur,  prévoit  la  nccesHitc  duuâ  laquelle  se  trouvera  la  colonie  qu'il 
adniiniatre  de  suivre  rinipuUion  donnée  ]tar  les  grandes  puissances  de  l'Ëuropti.  Sua  mcauiva  tendent 
donc  (ouïes  à  améliorer  le  »i>ri  <)e8  est-hives,  iiutiefois  ai  malbeureu-x  dans  laGuywie  iMUaudaMe.  Celui  | 
do  »e«  actes        [in-ornij)'-  le         la  ciiluiiiî'  en  ce  moment  e»l  le  suivant. 

Lue  aucieuue  coutume  de  la  colonie  établit  que  les  uègres  où  peuvent  être  transportés  d'une  plan-  I 
lation  A  une  auliv  sana  la  permission  du  gouverneur,  et  M.  le  banni  Tan  Rodera  refiiae  tout  déplaceneot 
de  ce  genre.  11  y  a  |k-u  d<.>  jutn-s,  un  planteur  voulut  transporter  les  nègres  d'une  plantation  qu'il 
venait  d'acheter  à  son  ancienne  Iiubitatiun;  mais  le  gouverneur  lui  en  refusa  Tautorisation ,  en  l'cn^- 
geant,  si  ses  terres  étaient  Épuisées  par  la  canne,  à  y  planter  d'autit!S  produits.  Le  planteur  vient  de 
portei*  plainte  au  Koi  et  l'on  croit  que  lu  déciMon  du  gouverneur  sera  révoquée.  I.e  motif  de  cette  réso*  1 
lution  de  M.  Van  Ratlers  est:  1*.  de  ne  pns  laisser  diminuer  le  nombiu  ils  |>I.iiit«itiaii«  de  la  colonie,  j 
et  2^.  principaieoicnt  dt;  clian{>rr  l'eKciavajc  en  une  sorte  de  servage,  en  attachant  le  travailleur  au  soi. 
Il  dit  que  le  nègre  est  pret<(|ue  toujours  attaché  au  lieu  dé  sa  naissance,  el  qu'il  iera  impoasible  de  le 
civiliser,  si  on  ne  lui  acconle  quelques  droits  ou  au  moins  quelques  {garanties.  '• 

11  va  sans  dire  que  cette  mesure  etupécbe  de  vendn'  individuellement  et  même  de  louer  des  noirs;  ' 
ccpenflnnt  le  gouvemcniciil  parait  disposé  A  acquiescer  à  celle  dernière  opération ,  lorsqu'elle  aura 
obtenu  le  cunseutement  de*  noirs  eux-mêmes.  Les  planteurs,  de  leur  célé,  préCendont  que  le  seul  cas 
pour  il  li'tir  est  iiéeeKtiiiic  (l'ofdi.iiir  ta  pcnnission  du  «jouverneinent  est  celui  où  la  |iiii(ii;ition 

dont  TaiMindon  est  projeté  serait  nécessaire  poiu-  cause  d'utilité  pubhque ,  comme  pour  le  transport  de 
la  poste,  etc.,  et  que,  même  dans  ee  cas,  tout  ce  qu'on  peut  exi<;er  d'eux  eat  de  leur  fiiire  laiaaer, 
sur  rétablissement,  le  nombre  du  noirs  nécessaire  pour  assurer  ce  service.  (OntsiMMIMM  éu^oidu 
19  Hmembrv  1851,  w...  48,  et  du  20  décembre  1820,  n".  4G.) 

Toujours  est'il  que  la  plantation  dont  il  s'agit,  celle  de  Waicaribo,  à  trois  jours  de  Paramaribo ,  Ct 
qui  contient  133  néi;rc8,  mais  dunt  les  tern  s  sont  épuisées,  vient  d'être  vendue  environ  6,0<)0  florina  1 

Les  itliji  ts  lis  plus  intéressants  &  étudier  dans  la  timniie  lii.ll,iii(I;ii.«.e  étaient  pour  moi:  1".  i«t  tra- 
munf  du  canal  do  Surinam  à  lu  Saramacea  y  et  2".  la  cotonie  eurvfféenne  de  Groningwe  i  je  vais 
donc  donner  sur  eu  sujet  les  plus  ^jnmds  détails. 

1*.  Cami,  Yai  Radbu.  * 

I  fi  iliile  adininislralenr  qui  pouveme  la  colonie  de  Siiriiiani  avant  bien  voulu  rac  donner  de  nom- 
breux reuseigoemeuts  sur  les  travaux  de  ce  canal,  si  iutéressant  comme  essai  de  travail  libre,  je  crois 
ne  pouvoir  mieux  fiiiro  que  de  communiqur  sa  tcitrc  en  entier  à  Voln;  Excellence. 

'  Article  public  par  U  Htrur  Culoninlr  île  Mil.  Bfljol  i-t  Piiirré;  niiincrn  d'âoiit  1BI7. 

'  Vwr  le»<iéuil*  qne  mnt  a«oa<  tlv^  doiiHci  uww-nicnH-s  Mir  rcUc  rntfr|ihie,  dinu  iMlr«  naniéfv  ik  Hma  1847.  p.  202. 
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l'ili4N*liIlC,  U  la  mai  1SI7. 

aJ«  fui  répondre  avec  pkuir,  nmaiienr  le  conte,  au  déair  foe  tous  m'aiwi  nuuifeslé  de  connaiiro' 
^««iqae«  détail*  au  «vyel  du  cowlde  Kwatli  et  tm  delà,  qui  m  (ioht*  cnmmtfooé  ou  proJongemeiii  du 
StoenÎMtksn^nieiit,  cooal  d'écwdeaeDl  qui  troTcna  It  nUlo  d«  PamnHtibo  «t  «e  jolta  du»  h  rtriére  do 

clk'obord,  je  TOUS  rappellerai  ce  que  j'ai  déji  «0  l'honneur  de  tous  dire  de  rire  voix,  que  l'ouvrage  du 
CWWl  a  été  improvité  de  mon  chef,  «ao»  en  avoir  demanilé  l'aulorisatioD  préalable  au  uiioistre  de»  coloniei, 
4  la  Hajre ,  l'urgence  do  raffaira  ne  l'ayant  pa»  permit.  Depuii  longtemps  je  m'oocupaia  du  grand  Lut  que 
jurais  en  vue ,  et  j'y  travaiHaii  depaii  ooo  gmifcmemoat  do  l*lle  do  Curaçao.  Dé»  l'aunée  1887 ,  j'ai 
tàcb<^  do  faire  un  sorte  que  l'homnio  d«  «OttlMtt  libre  liviit  do  bon  canirà  la  enltiire,  etjeib  OM»  oflort» 
pour  i'j  attacher  avoe  ponéTénnee, 

oJ'oTa»  icHeoMOt  bien  réuni  loue  eo  rapport  k  Curaçao,  que,  lorsqu'en  1842  je  mo  trouiroi  anr  le  point 
d'enireprondre  un  voyage  on  Europe,  je  rappelai  cet  oi^ot,  daua  aaoïi  odreaaodacnngé»  conoo  nno  notoire 
décinTe  romportée  nir  lo«  préjugé*  populaire*  du  lieu. 

oSn  1844,  de  retour  à  mcln  gouvernement  de  Curaçao,  jadreaiai  on  mémoiro  i  Son  Excelleno»  le  miniatre 
dei  colouies,  dan»  lequel  je  pri»  la  liberté  de  faire  alluiiion  à  ce  que  j'avai»  déjà  obtenu  *ous  ce  rapport  dani 
cette  île,  et  de  ligoaler  le  grand  bien  qui  réiultoreit  pour  la  colonie  de  Surinam,  ai  jantaU  on  pouvait  éga- 
lement \  parvenir  à  attaober  lot  gen*  do  couleur  au  trarail  aratoire,  aurleat  dane  h  pvénaion  de  l'ému- 
fupalion  de«  esclaves;  car,  diMis-je,  il  totnix-  soiis  la  rai>on  que  l'eMïlave,  lilu  ri'-  itc  si  s  liens,  se  conformera 
au;t  habitude*  alors  régnant  parmi  ses  compagnons  de  couleur  libres:  ccui-ci  se  trouToroot-ils  être  iiidu^ 
Irkoi  et  s'adonnant  TolooUen  4  la  cullure,  il  «al  4  présnmor  que  ks  osolaTea  libérés  o*auront  pas  la  peniée 
de  se  livrer  à  la  jvaresse  et  à  l'inaclion  ,  vire  trop  gènéralomeiil  OMarO  COniidéré  pur  OU  oomno  lo  plat  grand 
bien  que  l'émancipation  puisse  leur  apporter. 

«à  la  fin  de  1845.  arrivé  au  K<H>*w**">Mt  deSwinaài,  jo  vis  avoe  poiao  qu*i«i,  bien  plus  que  jadis  4 
Curaç4io,  régnait  le  prt^jii<;>''  ir;^ii'iuble  qu'un  lioinnie  libre  ne  devait  point  s'ali.ii'.scr  à  fmrr  aiicuD  travail 
agricole!  la  bêche  était  comidérée  comme  l'iuslrament  le  plus  vil,  et  il  ne  cuuvcnail qu'aux ijculs esclaves 
de  s'en  sortir. 

(•Songeant  à  rar-llrc  en  ccutrc  le»  >oii'»  le»  plus  douces  rl  en  iiUMiie  teiii|)S  la  \Ait>  î-ûrc'' pour  arriver  peu 
à  peu  au  but  désiré,  j'engageais  d'abord  les  hommes  de  la  garnison  a  venir  travailler  dans  mon  jardiu; peu 
de  temps  après,  jo  lear  faisais  faire  un  parterre  de  Heurs  deranl  la  maison  du  gouTomonont.  Getosemplo, 
mis  au  grand  jour,  nu  resta  pas  sans  iti^i  iice;  le  goût  de  l'agrirullnrr  répandit  parmi  la  garnison;  un 
carré  de  terraiu  marécageux ,  situé  prés  do  la  caserne  et  le  long  li'un  chemin  très-usité ,  fut  par  eux  ex- 
ploité, eolonré  do  fossés  et  coupé  de  rigolos  d'écoalemrat,  pot*  enfin  mélaoïorpbosé  en  «n  jardin  potager. 

<i  Pendant  cet  inter^.^I^^  iloux  jeunes  ^rn-i  do  couleur,  charpentiers  de  profession,  s'élant  a<)ri  >s('s  à  moi 
pour  otUeuir  de  l'ouvrage,  je  leur  fis  l'offre  d'un  emploi  dans  le  jardin;  leur  ayant  fait  douuer  ta  pelle, 
ils  ao  miroat  au  îfa>ail,  d'abord,  il  faut  l«  diro,  af«e  quoique  scmpnle,  mais  biontAl  Us  adoptéranl  leur 
nouvel  étal  avec  gnill,  C.r  pn^niii  r  pas  étant  considéré  pnr  rnni  rnninie  devant  mener  n  de  |)ln<i  grandes  con- 
séquences, je  les  encourageai  dans  leur  travail,  et  je  fis  leur  éloge  à  haute  voix  à  cous  des  habitants  uoiabies, 
qui,  par  caiiotîté  vl  eomno  ai  c'était  un  prodig»,  vonaiool  los  voir  travailler. 

«Cet  exemple  aussi  ne  reila  pus  sans  eflbl  ;  plusieurs  de  leurs  seinhlaldr>  voulurent  de  m.^iiïr  venir  tra- 
vailler dans  le  jardin;  cependant  jo  leur  dis  que  je  ne  pouvais  les  tuiplover  la,  mais  que,  sits  voulaient 
se  léanir  eu  fcvco,  je  l«ur  doanenda  un  InfaQ  «onlinn,  en  leur  frisant  crauser  an  canal, dont  l^aebéTcineal 
demanderait  nérnssaireinenl  plu>irur';  nnnéns. 

«Le  travail  dans  un  jardin  enclos,  ou  bien  celui  qui  devait  être  exécuté  sur  un  eiuplacemenl  public , 
binil,  dans  leur  naaién  do  voir,  nm  énomo  différence;  il  fallait  bien  leur  laisser  le  temps  de  s'accou- 
tumer à  la  dernière  idée,  ce  qui  eut  lieu  tn«pn<TbTpmenl  dans  l'espace  de  cinq  «emaines.  Le  premier  lundi 
fixé  pour  commencer  à  nicltrc  la  main  a  i'cBUvre  étant  arrivé,  il  ne  pi^rut  »ur  k:>  lieux  que  six  homuMs, 
qui  portèrent  Antitement.  Ce  jour  se  passa  tans  outre  travail  que  celui  de  rassembler  quelque*  piquoli 
et  do  mettre  de»  mnnclies  am  lièrhes  et  nriv  Inrlu'v  il  fallait  que  jo  leur  donnatise  l'exemple  de  l'instru- 
ment jusqu'ntor.1  tant  im  primé ,  et  le  lendemain  mardi  j'ai  tlu  comnicuccr  en  pcrsouue  à  creuser.  Le  siir- 
loaduMiD,  le  poisonnel  s'augmonindo  sii  individa*;  lojour  suivant,  autre  augnwntalioii.  Cependant  quelques 
esclaves,  en  passant  mr  Icn  lieux,  ?p  permirent  île  railler  les  travailleurs  libres  ,  ce  qui  choqua  sensiblement 
ces  derniers,  l/nc  prompte  punition  me  |)arut  nécessaire  pour  empêcher  le  retour  de  ce  décourageant  in- 
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It  el  alors  les  gens  libre»  ile  toutes  les  nuances,  blancs,  jjurics  t:t  noiri ,  joignirent  le  travail,  qui, 
*éttol  eommwi  le  17  août  1846,  avec  m  homme*  seulumeal,  comptait  déjà  cent  dix  trafailieurs,  le  31 
do  naéina  mirii.  CSe  jour  fnt  celui  de  l'imngitntîoo  aoleonelle  de  Poamge ,  le  oonaeil  eoloiriel  mjutH  décidé 
que  le  sujet  vat.JÏl  Ijiin  la  peine,  et  ayant  peas^  que  l'efTct  de  celle  ci'rémoiiie  aurait  de  rinQuenco  sur  l'esprit 
du  peuple.  Le  maliu  de  la  féte ,  (ouïes  les  olosies  de  la  populalion  se  réunirent  sur  les  lieux  ;  In  autorités  , 
■eeompagnéei  de  leun  famillet,  femient  eortége  et  dononenl  l'eiempla,  les  bommes  en  ereuMOt  une  ou 
deux  foix  îiiec  la  pelle,  et  les  dames  eu  faisant  «U-  même  avec  la  truelle;  une  >al\e  do  vingt  el  un  coups  do 
canoii  fut  tirée;  cufiji  tout  es  qui  était  réglé  d'avance  par  le  programme  produisit  le  meilleur  elTct  possible; 
durant  touie  la  journée,  ju*que  laid  dam  la  nuit,  la  plut  encourageante  gaieté  régnait  aur  toiot  le* lieu, 
de  même  que  d  nis  loiile  I<i  ville  di-  P.iratiiuriliu.  I,a  f;lace  itant  une  foib  rompue,  il  n'v  avait  dès  lors  plus 
de  difficultés  a  augmenter  le  personnel ,  lequel  Tut  définitivement  organisé  le  7  septembre ,  de  la  manière 
auiraate, 

«20  cscouiulos  (le  travailleurs  Je  hêche  rorinécs  rliacune  ili'  If)  liommcs,  les  chefs  de  file  inclus,  et  6 
eioouades  de  12  femmes  chacune.  A  chaque  escouade  fut  attaché  un  adolc^enl  du  même  sexe,  destiné  à 
aller  eboreber  Peau  pour  boire  et  à  rendre  quelquea  antrei  mmm  services. 

<i  Le  tout  él.iil  placé  >un*  un  surïeill.lllt  (liri;;i  <irit ,  2  sijrw  ilLi iils  suliordonnes  ;  2  garçons  allai.lié'i  à  cette 
•urreillauco  fuisaieul  le  service  d'ordonnance.  Pour  bien  constituer  les  escouades,  et  afin  de  donner  une 
réeonpcaw  bien  méritée ,  les  2  premiers  labenrenrs  dn  jardin  et  les  6  premier  Tenus  a  l'oufrage  en  plein 
champ  furent  d'ahoul  nommés  chefs  de  file.  En  lang  ^  'i  l!  iui!ai>e  leur  tilre  signifiait ^ramsar  Iransiltssrj 
les  autres  chefs  de  file  furent  élus  en  raison  do  leur  aptitude  déjà  prouvée. 

«Les  nouTCBiii  traraillenr* ,  iungés  «nr  un  rang,  furent  alors  choisis  par  les  «hcfs  d*  file  an  par  un ,  4  tour 
de  rôle.  En  cela  j'atais  pour  but,  1°.  de  rassembler  des  individu^  (:<jnforines  aux  choix  des  chef'?  d'escouade 
respectifs,  el  2«.  de  consolider  une  organisation  do  tratail  qui  me  semblait  defoir  être  d'une  utilité  réelle 
dans  la  suite  d«  la  irév»liiti«n  aociale  qtû  f  enait  de  sVpéror. 

«L'ouvrage  a  continué  avec  ce  personnel,  sans  autre  nii;;mentntion  que  cello  de  quelqns  soldats  noirs  du 
corps  do*  guide*  coloniaux,  ajoutés  pour  aider  à  l'abalis  des  bois  dans  le  prolongement  de  la  ligne  du  canal. 
Ge  pOMonael  déiaché  demaifdait  aécenaitenMnt  nu  troÎNéiBO  àide^nmillant.  Il  y  col  donc  i  la  fin  : 

1  SNfWâliMi  dirj)|«ial: 
S  aiibt  aurveilUnts, 

S  |;ui(k'4  H|iruni, 
200  Iravaiili'uri  de  Im'cIk-  rt  de  IkBclu;  divitis  en  20  ocoDadeti 
60  inrunrs  |Mnir  ahitlr*  Ici  OMM*  Um  (t  aptaiiv  la  lenv,  difîtiàt  «n  9  i 
SS  |ar(«Ms 
«  Oba. 


Tsrat  .  .  M 

«Le  peraoand  était  ié|U  ainsi: 

Sw.  •m*- 

Lesorwinaaldiri^nt  rrecvaititarimis.   75  00 

L«s  iur>i-iff,iiir<   50  00 

Lc<(j:titdc3|augiu('iil4ilHMi  lie  <oide  par  jour)  ,.,,„,      U  M 

Ia'»  rW(%  d'iwouiidc ,  jiar  juuf.  «...  t'iO 

Utir*iraiUenndeWchc4«l"clMg.  100 

fifau.  .  «  .  .  .  deVdaN*.  •  «0 

Lu  cbsfté'wriidsfsMasfc  «  W 

LcilcnMnttliwMillBs*  OBO 

«ar(oa*aiflki,sthQlnira|ilitaid»<t%e,  de   .   .   0  40  à  0  10 

«A  proprement  dire,  l'ouvrage  n'a  été  commencé  arec  l'énergie  désirée  que  le  lendemain  de  la  f(*fe , 
O'eat-à-dire  le  1"  septembre  1840,  et  a  conlinné  sans  interruption  jusqu'au  dernier  jour  de  décembre  de 
l'tBIlée  févohie,  ayant  cessé  alors  par  suite  des  ordres  positifs  de  S.  E.  le  ministre  dcscolomea.  Depnnion 
en  a  cependant  continué  à  défricher  et  à  cultiver  le  terrain  limitrophe  du  canal,  mais  pour  compte  particulier. 

«A  la  fin  dudit  intervalle  de  quatre  mois,  le  travail  achevé  se  composait  d'un  canal  du  1,100  métros  de 
long;  ce  canal  «ftdl  A  la  surfeee  da  sol  10  métrés  de  largeur;  mais  au  fond  il  n'en  avait  que  la  moitié; 
sa  profondeur  nojrenne,  aona  la  première  surface  du  terrain  naturel,  variait  de  2  méires  à  2  mètres  et 
demi.  De  Panirc  etté  des  dignes  formée*  par  le  déblai  du  canal,  on  avait  aussi  fait  de  chaque  côté  un  fossé 
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pour  l'éconlenieDt  dea  cam;  oei  fowéi  M«Mnt  ehactto  noe  longueur  de  1,160  mélreii  kar  eoupe  mojeoju 
était  (le  2  métrer  carrés,  ce  qui  fait  qu'ajimtant  cetle  exCkfttîOB  de  4|lléO  né  Irai  cubes  aii  clnflîw  4a  CKOil , 

le  tout  donne  un  déblai  de  28,265  ioètre»  cubea. 
ffOa  amul  en  «mire  déblayé  et  Dettoyé  l'extrénrité  du  camil  d*ée»u]enwnl  q«i  travarM  l«  ^ille  dam  une 

longueur  d'enTiron  280  mélre».  On  avait,  de  plus, Tait  l'eicaTation  nécessaire  pour  mclln-  unr  ('i  tuv.'  lein- 
porsire;  puia  à  l'autre  extrémité  du  caiMl,  le  creusement  était  encore  oomuMucé  d'enf  iron  lUO  mctrei,  Oo 
«tail  aoni  abatla  et  enlevé  le  boit  mt  un  autre  terrain  4*  100  méltee  de  kmgueor  rar  40  de  largeur,  «t 

enfin  ;i  ^'  U  il<-fritli('  etiviroQ  3  hectares  ilr  ti m  i!e  prfiiripa,  qu'on  a»ail  entourés  de  fossés  et  coupés 
dans  i'iuténeur  de  rigoles  d'écoulement;  pu»  ou  les  afait  labourés  «l  plantés  partiellement  de  uopab,  de 


piabiehei  «1  d^utrei  plutei  dont  ou  ««ulail  introduire  k  culture. 
«Le  iuidît  «urrage  ■  oooaHiuaié  ht  dé|wme  aaivanle: 

Aor.  cM«. 

Ma  nMOfadJc  da  MirvnlJint*   820  50 

'  Salaiict  «ici  «i«ricr(  de  toutes  cUmcs   23,890  58 

OutiU,  ebarrcito,  brourtirt;  acbat  Mocs,  da  6  buuftt  firaîs  da  tiupart,  atb   .   .  .  SiXWj  lu 

FraM  de  U  file  d'insuguralitiu   485  10 

CMtwftOKs  «B  cbaaaia  yaor  les  banfars  «  114  W 

■aMfiaMi  poar  icrifc  .......................  w 

laJswnirta  pifésa,  jmmt  quil^  bHUas  sa  IsaaMt  daM  la  duigliaa  du  aaMil.  ....  1D  M 

SsaNHM acbiWcs  .   8M 


Malt  njn»  n 


«Vous  OTcr  vT»i(é  le*  lÎMiT  ,  rnoti'ieur ,  et  votre  coup  d'œil  expf^rimrnK^  vou?  n  fait  »oir  Tutililf  du  canal 
comme  servaDt  d'écouletuent  et  propre  à  rendre  k  la  culture  les  terres  adjacculesi  il_  peut  aussi  servir  pour 
la  navigation  de  pelilea  banfues,  ayaot  Ungoan  de  2'/*  a  t  fkd»  d'eau,  laadia  qu'il  est  protégé  contie 

l'invasion  de>  hà\i\i:i  mnrfirf  pnr  une  porte  lomliaBle,  ipi,  tout  en  ikclUlant  lâtorlie  du  ttOp«plMB  dMMUB 

empêche  aussi  Peau  de  lu  nvicru  d'y  entrer, 
ail  est  cep«ii<Ujiit  lacheux  de  voir  que  les  borda  du  ninl  «ni  d4|jàao«llintbetaeiHip  et  aouffrenl  encore  jour. 

nellement  de  l'effft  tics  giMndc^  |  luios  ;  les  travaux  avant  cess^,  nous  ni»  sommes  plus  à  mt^me  dir  rcnii''difir 
aces  dégât»,  aiiui  cjue  cuIj  dctitil  su  imsn  duidut  la  preuiiérc  aoiii-u,  en  revétissant  les  liurd^  du  canal  de 
mottes  de  gazon. 

«L'ouvrage  du  défriohemeol  des  ler  rca  liniïtrophfls  du  canal  »e  continue  encore  avec  une  fiartie  de  l'ancien 
personnel,  se  monUint  ai^ourd'bui  de  80  n  iOO  mdnidus,  mais  il  se  fait  a  présent  pour  compto  privé,  et 
ne  doit  paa  élre  etinfondu  avec  l'entrepri>e  que  je  me  suis  patuia  de  OMunieDear  deaioaobef  pourleoompto 
du  gouTerneffleiU ,  et  qui  a  cessé  de|iui)  par  ordre  supérieur. 

<rJe  désire  que  les  particulaniés  âusuienlionnées  puissent  répondre  à  votre  attente,  et,  dans  cet  espoir, 
je  conclus  celte  note,  monsieur,  en  vous  priant  de  pertMtlre  fuo  j'j  ijoiito  Iw  ascorancet  d'nnt  parfatto 
conaidéralioD,  avec  kquolle  j'ai  l'beoneur  d'être 

«Votre  trés-humble  et  dévoué  serviteur, 
«Signé  Va»  K*Maa.» 

Pour  complt'ter  l'histoire  du  canal,  j'ni  i'honnniir  de  vous  envoyer  ci-jointe,  monsieur  le  lainistre, 
une  cupie  des  statuts  dv  la  iwuvdlc  socit^ti  fondée  par  M.  le  gouverneur  Van  Radcrs,  lors  de  la  hm- 
pHHiun  dea  tiiTaux  par  l'ordre  dn  gouTerneineot'. 

■  oaaaaaiaci. 

PkaswaiBii»,  U  Sa  ékmtrr  ■•!«. 

Is  pawminv  da  la  oulooia  de  SmïMaai, 

Ajaat  ht  «wdépMi»  da  S.  K.  le  mmMt  des  coloNjes,  du  «B  «daba  flasl  tS,  ttaset.  a*.  »U  l),  caainaM  l^ardra  da  fiair 
ss««  sueua  délai  Isa  imsaaa  do  eanal  dr  K»ntin  n  an  Mi 
Aj»i'i  mànmrat  rtféabi  sur  k*  nwjiM.  par  kfqucls  cet  cinin-  poomit  (iMeatailé  de  la  mmùi^kt  aakm  naiaiMai 
V  u  I.  ,]:-pi-ehe  in-nMriallada  W  ««ishic  (lad.  M,  a».  SBttt),  fnaai  aua  fè|l«s  <laUiaB|iaarladiitribul»Bdelafics,aaîtealaaage, 

aoît  pr  rfnphylrow  ; 

biteodii  le  cooieil  colmrial  sur  «•  psinl  diaa  ta  séiaee  d^iyaardliint 
A  dMl4  et  déaitle  par  Im  piteatos. 

A.  Lsa  itavaaa  du  asMal  dt  Mail*  cl  aa  del«  UnimA  le  at  dftaaibn  |wiehaiB. 
4,  B.  Lia  Imailican  fai  «ni  pris^sM  A  ecs  iravan,  al  acui  qm  «al  <(i  aaipl«i<aaai  plaBimians  da  tufià  •!  A#aatMS«altiuia,ptH^ 
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â".  Ehai  in  «ouMOMim  luiiortiim  a  Giohmm  ■. 

Je  parti»  de  Paramnribo  le  15  mai,  à  S  heures  du  mnfin  :  Ii  jjdiivii  m  m  av;iit  mis  à  ma  (li«po«itJon 
deux  belict  pirogues ,  conduites  chacune  par  12  oègrcs  rumeurs ,  et  m'avait  £ut  accomptigncr  par 
li.  Tan  Heerteii,  son  aide  de  camp  ,  et  MM.  Ecg  çt  De  Çascuibroot,  officieira  de  la  marine  royale  bol- 
hodaiee.  Je  (J<'vai>:  nu>  rviulrv,  par  les  canaux  iuléricurs,  i  l'établissement  de  Groniogue,  tiiudi.«  que 
ta  Vif^io  devait  m'attendra  à  l'entrée  de  la  rivière  di'  Sanimacoa.  Apit-s  uvnir rr  uioiiltj  lu  i ivîcrc  de  Su- 
riQuni  pendant  un  quart  d'heure,  nou,»  entrâmes  dans  le  canal  Waoica,  puis  slans  la  petite  rivière  du 
mène  qom  qui  mm»  «ondoiiit  à  celle  de  Saramaoca.  Toote  ceUe  i«Agion  eat  couverde  de  Ibrête  épaines, 
et  au  piiint  du  juur  nous  entendîmes  les  cris  aigus  des  singes.  La  riviùre  du  iSaiMiiiucai  <  sl  ctroile  et 
profonde  Nous  passâmes  plusieurs  carbela  d'indieus ,  et  ensuite  d<-rant  plusieurs  belles  plaiitiiliuiis  de 
OBDneaet  de  cafii;  enfin,  vers  les  deux  beorea  de  raprès-uiidj,  nous  arrivàmea  d  Groningue,  où  nous 
Ahmea  reçus  pai-  M.  le  pasteur  Van  Den  Brandhof.  , 

La  pcfwl'c  (II*  coluriistT  la  Gupne  hollandaise  au  moyen  df  p;tysans  f»iin)pé«»iis  date  de  18  (2.  A  cette 
^oquc,  ledoca-urF.  W.  ilorstoiaao  forma,  dons  ce  but,  une  société  qui  secttmposa  des  plaints,  niais  qui 
ne  put  réunir  ka  fonds  oéoeseatres  é  l'entreprise.  L'année  suivante,  tmia  ministres  protestants  de  la 
Gueidre  sollicitèrent  l'iippui  du  ffoiivcmemcut  néerlandais  pour  un  pmjet  d'émigration  de  la  colonie; 
ils  eu  obtinrent  l'accueil  le  plus  favorable,  et  le  ministre  des  colonies  consulta  d  ce  sujet  M.  Elias, 
alora  gouverneur  général  des  possessions  hoUandiiaes  eo  Amérique;  cet  administrateur  nomma  une  com- 
inissiou  de  neuf  personnes  choisies  principalement  parmi  les  planteur»,  et  ta  diargca  de  déterminer  le 
ppint  le  plus  fav(»ral)Ie  pour  le  nouvel  établiswmcnt.  T.<*  choix  (nniha  sur  Vonrzorg,  localité  'iitiirf  sur 
la  ^vc  droite  de  la  rivière  de  ijaramacca,  en  tàce  du  poste  nuijt<iîre  de  GrLniugue.  Pour  ce  qm  est  de 
la  ferlilUiéidtt  mI  etdea  ncili^a  de  coinmunicatioa,  cette  position  était  exedieote;  ma»  oea  terre»  noyée»  » 

•Wft  •'cng^pr  d«  WMvemi  ^uof.  Mfl«iUr  k»  l«fn*  alaâa  1|.I<IH  Inmu  a'aiiNiit  pw  liiu  «u  fniiilu  trénr  pabiic,  He. 

C      «wwnrfw  «umII^  «je  itatailIniM  maieHiw,  iw|wllM  siol  an  i«Bb«  4c  w'm*»  «t  chMaoc  it  iS*  ytfSMHMt,  m  ibhA 
Wmntte;  at  A  b  Hrtia        tnraillnr,  il  m  «M  peint  MmHiié  ub  iM|it«f^f  M»*  na  aupSadila  aw  tmmm  cl  tm 

adclémnit. 

I).  A  ohaqii  rtrnu.nlc  li.-  Ir.jT.T^IItiir'i  niî-culini  riiJiriii.  r  un*  ««rface  de  terre  ayant,  autaut  que  poiulile,  une  largeur  de  i|uàtfr 
et  nne  proinniJ<'ui  J<'  ilit  rli.iiiii  >  *'  .liin  <lr  puiivotr  la  ciilliirfrei  {ilauler  (fu  jour  qu'iU  ne  Miival  pu  de  lenicc)  »  leur  propre  prulil  rt 
a*anta(«c,  1  cntuiition  c|ii-ii>  Mrwii  ubiigci  ifÙÊmm  la*  «MiiitiMi  tmfcita  «t  1*aHaiplc  4^  émi  nnMrtaamadedc pripmliM» 
al  d«  culture  <le  cet  enjuai^  d«  terre». 

BL  Cltaqiie  oevuade  rcttna  ,  MM  anaoBB  i4mm4nIîmi,  «I  futoém  Bim  do  Ictiiia  iwiliqaé,  pmdanl  tnU  «im,  m  par  anNMfqiinit 
jlliq»<^jM  St  décenlm  !»«». 

'  P.  Chtfftw  limailkar  ^  «iwaJÉiam  twIcntaîr—Mt,  dm  «A  iimwallc  de  tanî|M,  In  Inmai,  «m  qri  aa  un  «itTu  pir  laiie  de  la 
mauvain  caadaiteoa  da  «aaiiiiwlc,  poAa  laata  ladlwiKna  iof  «■  pcrti»iidaai>^IMt,allM|wdBati«niJihiaw<ciiac>«n|<rtiy 

i  Kin  no(Mi!Mii>. 

!..  II'  terme  ihé  do  troii  ans,  e'oit-à-dire  mi  I"  j.invi<T  1U50.  Itt  ci:<iirci<ii>iii  (Ihilki'.  à  >v  «  rMrnuailrssminlMaBiMl  iJtMpli}^ 
Uo*e.  duitt  le  jurii  irm  n^lé  apt^ti  c«  prix  n'exciidcra  pâi  ta  ionvnic  de  dir  llorins  |Mr  acre  ou  un  florin  |«r  

U.  .Vion  lei  Urrcf  de  ers  cKimades  leront  louéei  publiquement  é  I^CHChèfa,  tandil  qw  lit  Mn^faea  atqvit  pour  Icc  tnmut  |NiiiiBi- 
aaiicii  leronl  i«ailMiio<i  aux  woniiitet  qui  le*,  auront  culliféoL 

i.  LttMiwqaiMmrt  colliiéM  par  Ih  ibiidi parlianliaM,  alM  faril  uk  Al  n-àmt»  au  $  B,  n-rant  iilmi  d«  prit  iliwpljllwi 
IHHhat  tniii  nnf ,  eoome  ici  tmaa  afdto  «n  marnai  «ai  diftraila»  «aconadei.  Aprii  oe  Uag^,  allai  atmat  laiiihi  aa  |HiaHMiM  de  b 
manitrc  indiqué  poar  fc«  km*  dwiiiènMUiit  nomméaa,  a  wiana  tm  l^er  à  r^^lcr  apris  d  dcirt  leaiMinMaB  aH  diji  Ibi}. 

K.  Lr<  n'i;l<"<  [iK-scr^io^  (Uu.  l'oi  ik.r.n.mcc  du  3  juiltcl  18U  A  Pi^d  da  It  Icafocaval  da  andcdc  ltaiwBiwaadcl"(mph)téoae  (But* 

lelui  <iu  Goiivc^iiTiirril  .  Cl",  3).  *erijiil  afur»  appJîiliKei. 
Kt  icronl,  < 

CeUc  arfoonoacc  ma  iuictvc  daiu  le  Bitllelia  tlo  GouToaaiMat. 

U  Gtmrrrmrmr  Mmmé , 
(SiBBé)B.P.VAirlttacM. 
tu  anh*  it  Saa  laaaitacet 

2c  S*crci'i>rr  itu  CvatHiaiaiaiilg 

(Signéj  I.  Ll»AB. 

I  Vair  hcéftailfd^dtioff  ptr  aaw  iv«cic«iidicalMiatiMdMiaaiRiiBiBcfcdcA«mrlM9,  hmoJl.page  203. 
•  U  «Mm  4  fl»  H*'*  aaUaad*. 
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placées  sous  le  vflot  d'GD  imoieme  uMUMn,  ne  ponfeienl  étn  qœ  trèe'inalMÎoe*  pour  ks  colooa 

«urupéeus. 

Au  oonnuencement  de  1844,  arrÎTa  le  nùniatre  Betlini;  «vee  traw  Ibarilltt  de  eakirileat*.  On  eon- 

8lrui«it  quelques  cahutes,  d  nii  assc7  (^rand  nutnbre  de  nè«rres  des  babitatioDS  du  ^uvcraeiiicnt ,  situéea 
sur  la  môtue  rivière,  furent  mis  à  la  disposition  des  colons  pour  dr'sst^rh<>r  et  dèirichi-r  la  teri'e,  afin  de 
la  mettre  eu  état  d'être  cultiTèe.  M.  Betting  fut  effrayé  de«  traTaux  qu'il  y  avait  à  foire  sous  ce  «oleil 
brAfanit,  et  mentionna  dant  aei  oonanmiicationt  an  fl^ufernament  aea  apprÂenakiiM  aur  l'état  nnitaiTe 
du  pays.  Ce  pasteur  fut  immédiatement  rappi*fé. 

Vers  la  fia  de  Juin  1845,  ^00  iîtmilles,  portant  le  nombre  toUl  des  iudividu*  i  375,  arrivèrent  à 
Sanunaeca  ;  deux  onaisinaet  nn  médecin  ae  tronTaient  panai  edx.  Pendant  tonte  la  tramaée ,  n'avait 
doré  que  trente  jours,  aucun  cas  de  maladie  ue  s'était  présenté  parmi  les  éniigranU;  le  navire  mil  oenf 
jours  à  remonter  la  rivière,  et,  ausaitât  arrivés  au  point  désigné,  lc«  colons  furent  employés  au  dochar- 
gemeat.  Ce  fut  le  7  Juillet  1845  que  la  maladie  éclata  et  m  prupa^a  en  peu  de  Joui-s  d'une  manière 
effrayante:  qoeiqnefois  le  malade  moui-dt  le  Jour  uiéme  qu'il  avait  été  atteint;  maia  le  plnaaouventia 
crise  fatale  ne  suncnnit  qu'au  troisième  jour  Alwndiiiiiif'R  ati  ttiiltcii  dr  marais  infî-ets  et  t-xiMW"*  aiit 
rayon*  presque  pcrpendicubires  du  soleil ,  entassé*  30  et  40  ensemble  dan*  ks  cinq  ou  six  misérables 
buttea  de  paille  qui  ictir  avaient  été  préparées ,  manquant  de  Tivres  et  n'ayant  à  boin>  rpie  de  l'eao 
croupie,  fuis  comme  des  pestiférés  par  les  hi^bitants  du  voisinage,  ces  inalhcun'ox  ne  tiii-dérent  pn»  é 
tomber  dans  le  plus  protuud  désespoir,  et  en  peu  de  jours  plus  de  l;i  iiioititj  étuient  devenus  victimes 
du  fléau  qui,  d'aprèi*  le  rapport  du  médecin,  semble  avoir  eu  lou8  les  caractères  de  la  lièvre  Jaune, 
n  eat  cependant  à  n;man|uer  que  depnis  iSùli  cette  épidémie  n'avait  paa.  paru  dana  k  colonie,  etqn'à 
l'époque  môme  dont  nous  parlons  tontes  les  habitations  du  voisinage  jouissaient  de  fa  plus  parfaite  santé; 
il  est  aussi  à  ivourquer  que  les  nègre*  attaché*  à  l'établi«<eaieat  furent  exempts  de  la  maladie. 

fiifin  arriva  dana  la  oolenie  le  nouveau  gouverneur,  AL  le  baron  Tan  Radera ,  et  dès  le  lendemain 
il  alla  visiter  les  malbeurBQX  oolona»  Rien  ne  peut  donner  l'idée  de  l'horrible  spectacle  qui  fhi]>pa  ses 
rcgardx:  les  rttdavres  en  putréfaction  (psaient  dan«i  les  maisons,  ne  pouvant  être  enlevés  par  les  mal- 
beuiTUX  «urtivantfl,  eux-mêmes  oQiiiblis  par  la  maladie  et  livrés  à  toute  la  terreur  de  la  mort.  Le 
gouverneur,  dédaignant  toute*  tea  précanliona  dont  on  pouvait  l'entourer,  cireub  librement  au  milieu 
d'eux,  Icîir  parla  à  tous  et  le?  rns?urn  par  tous  les  moyens  possibles,  en  mf^inr  temps  qu'il  leur  ap- 
porta le*  secours  qui  étaient  à  sa  disposition.  Les  colon*  m'ont  dit  qu'Us  avaient  cru  voir  la  prorideace 
dh^méme  leur  apparaître,  et  qu'ila  avaient  en  la  conviction  que  lenrs  maox  avaient  cessé:  cflècthre- 
incnt  ils  reprin-nt  cuurag^e,  et  peu  de  joura  apré»  la  maladie  avait  disparu. 

Le  nombre  tnt.il  dos  colons  venus  d'Europt;  a  été  de  386;  dix  enlants  sont  né^  «lans  le  pays;  le 
nombre  des  tiioiU  s'est  élevé  à  18G:  et  il  en  est  retourné  32  eu  Europe,  leur  uonibre  se litinvu donc 
anjonrd'boi  être  de  170;  tous  avaient  été  cboist*  avec  «oin  dana  ta  Guekire,  tant  aoua  le  rapport  de  la 
santé  que  soub  celui  de  In  ronduite,  et  un  c»;rtilie;it  tli'  bonnes  mœurs  avait  été  exi{;é  de  eliacim  d'eux. 

I(i0  nègre*  avaient  été  fournis  pur  le  gouvernement,  mais  il  n'eu  reste  aujourd'iiui  (pn;  deux  ou  trois 
qui  aorvent  de  domeitiquea.  Tous  les  Iravaiii  sont  llrits  par  les  colons  htanes,  (|iii,  pour  la  plupait, 
travaillent  de  six  heures  dn  matin  à  midi  et  de  deux  hcuccs  à  six  beun-8  du  soir;  ceux  qui  veulent 
s'engajer  comme  ouvriei-s  reçoivent  un  florin  par  jour,  ils  supportent  parfaitement  Iîi  rhali  nr .  «  l  me 
dirent  qu'ils  ne  se  sentaient  nullement  allaiblit.  Aujounl'hni  ils  sont  remplis  d'espoir,  et,  ù  part  les 
i^icta  bien  natmvUqti'ita  donnent  à  leura  parents  et  amis  perdue,  ils  sont  contenta  de  leur  sort  et  ne 
d^iretit  pa*  retourner  en  Europe. 

Jusqu'ici  ils  ne  produisent  que  jtour  leur  consommation,  eVst-à-din;  tics  ij^uauies,  des  bananes,  du 
manioc ,  du  riz  et  du  mai*;  le  tabac  ne  réuasit  pas  bien  ;  les  pommes  de  terre  d'Europe  sont  dana  le 
même  cas,  odles  de  Madère  ont  donné  de  bous  résultats.  Ils  eommencent  aujourd'hui  à  planter  le 
cacao;  le»  cochons  et  les  Milaili-e  y  sont  en  ^rand  nombre:  le  ijouvemement  a  don  né  une  téte  de  bétail 
de*  Açores  à  chacune  des  hiinilles  dont  se  compose  rétablissement.  Les  iiœuis  et  les  chiens  tenus 
d'Europe  sont  presqoe  tons  morta  d'une  maladie  qni  icssemMait  â  celle  qui  déeiniKt  les  colons;  le 
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uiédtTin  m'a  amarv  qu'il«  avaient  en  dc9  vuinisscnionts  et  tonninienl  rupid<;iiieiU  sur  eux-inAoK».  Le» 
coluuif  uul  aus«i  reçu  quelques  âues  du  l'ile  de  Cuniçau  et  uuc  viu<;luiue  de  diévres. 

Les  défridieoieali  w  monteat  co  ce  motueat  A  190  acres  «ir  k  rive  gauche  et  70  «ir  la  rive  droileL 
J'avai»  oublié  de  dire  que,  lorsque  fa  iii.ilndie  cessa,  le«  n'Itui';  qiiiitrn  nt  le  point  njaréra;jriix  ([u'ils 
occupaient  et  se  tranoportcrcnl  de  l'autre  cùtô  de  la  rivièi-e;  lu«  terres  qii'iU  occupent  aujuuixl'huisoal 
géuénileinent  pauvres,  et  il  leur  «en  probablement  néoenaire  de  les  amender  aree  du  guano. 

Le  village  se  compose  aujourd'hui  de  quatre  {grandes  m.'ii,<niis  ijKiiK'hes  faite»  en  Europe,  savoir: 
1*.  celJf  du  |Wittiir  directctir,  (|ui  a  roi1(<'»  5,000  florin.'',  700  déport  et  8W  de  uiontajj*';  2". 
l'église,  qui  est  revenue  au  mémo  prix;  5^  ia  maison  du  docteur,  et  4°.  celle  du  niaitre  d'école,  qui 
cofttenl  ehaeune  envin»  3^000  florin*,  plua  1,900  de  trampoct  et  de  moibige.  Cea  makona  (ont  fiiit 
joViva,  (latiH  II'  iioùt  chinois  et  faieu  appropriéea  au  climat;  ellea  «ont  éteriei  aor  pilotia  de  prèa  de  S 
mètres  au-dessus  du  »oi. 

Les  maisons  des  émigraiita  aont  an  nombre  de  80;  elles  sont  en  tiges  de  palmier,  leeonteitea  cd 

paille,  et  <  Il  il  et  ■  \ViU:ti  dans  le  pays  j  ri-ntnixi'^- prix  de  <'>00flurin8chacimc;ellcaIeMsent  beaucoup 
é  délirer:  k.-i  pLiiR-hcrs  sont  en  snpin  de  rAmétii|uc  «lu  Xord  ,  irmis  sont  le  plus  souvent  A  peine  élevés 
au-do«)<u8  du  sol.  Chaque  maison  se  compose  d'une  salle  et  de  deux  chambres;  dans  le  fond,  cette 
demièie  partie  cat  recoaverte  d*uD  fdaibnd  de  manière  é  Imnner  un  grenier.  Les  maiaonasontdtspMées 
en  ruex  rcgnhères,  et  écartées  les  unes  des  autres  de  90  pieds  hoIIiind;iis.  !)<■  lionnes  inins*in«rn  plan- 
ches, laites  en  Hollande,  n'eussent  pas  coûté  plus  de  6o0  francs  chacune  A  côté  de  chaque  maison 
il  y  a  nn  puits  d'environ  2  mètres  de  profondeur ,  et  formé  de  plosieors  tonneaux  défoncé  plaoés  les 
uns  à  la  suite  des  autres. 

Jusqu'ici  te  i^onvememenf  avait  fnnnii  aux  colons  tous  les  objets  nécessaires  pt)ui  h-nr  consomma- 
tion; aujourd'hui }  leur  industiie  leiu-  eu  ayant  ûv^à  procuré  la  plupart,  ou  vi^  de  ruduire  leur  allo- 
cation aux  ol^ata  suivants: 

Une  livre  ei  demie  de  bcoiiF  «alé  par  aemakie  et  par  indÎTido; 

l'ne  demi-livre  de  lard; 

Une  demi-livre  de  savon; 

Deux  pintes  d'huile; 

line  livre  et  demi  de  «cl  ; 

Enfin )  une  demi-livre  de  pain  par  jour. 

Le  gouvememeot  de  la  petite  coinne  est  entièienienc  entre  les  mains  du  pasteur  VadDeaBnindliof, 

qui  parait  l'exercer  d'une  manière  paternelle;  il  est  assisté  des  habitants  les  plus  âgés. 

Les  enfhnts  nés  dans  la  colonie  jouissent  d'une  parfhite  santé  et  ont  des  couleurs  remarquablement 
vives:  il  y  a  déjà  eu  une  vingtaine  de  mariages;  il  n'y  a  point  d'hôpital,  mais  les  malades  sont  soignés 
chez  eus.  Il  n'y  avait,  lors  de  ma  viote,  que  cinq  cas  de  maladie  et  uucune  ne  présentait  de  gravité. 

Les  colons  sont  nbli,";*'»  d'(>nroyer  Icurfl  enfants  à  l'école;  parmi  les  adultes,  ïl  y  en  avait vinglUcinq 
qui  ne  savaient  ni  lire  ni  écrire,  mais  ils  appreoocut  en  ce  nioaienL 

Le  gouvernement,  effrayé  des  désastres  qui  ont  Avppé  cet  étaUisienieat,  «rréta  Penvoi  denoweank 
culun»  ;  cependant  l'on  en  attend  chaque  jour  qui  viennent  à  lonrt  fiwia,  et  il  est  probable  ^'OOCOD- 
tiniiera  bientôt  l'œuvre  qui  doit  avoir  de  grands  résultats. 

Quelques  individus  ont  déjà  fait  des  économies  qui  se  montant  i  4  et  800  fierins.  La  dépense  totale 
de  l'étabiiiweiuent  s'élève  jusqu'ici  é  450,000  flerias. 

l)e  ma  visite  à  Groiiingue  il  est  résulté  chez  moi,  moie'ii  îir  !<  :îii  ii^itt\  la  conviction  que  les  blancs 
peuvent  travailler  sous  les  tropiques,  bit  dont  j'avais  toujours  doute  jusque-la,  et  je  suia  persuadé  que 
l'on  pourrait  fiicileoieot  éviter  les  malheurs  qui  ont  frappé,  au  premier  essai,  le  travail  des  Emvipéen» 
dans  ces  régions.  Pbur  parvenir  à  ce  ré,4LiIt<it,  à  la  Guyane  finnçaise,  il  faudrait  commencer  p.ir  fundcr 
des  'établissements  dum  l'inlérieur  et  non  d^ns  h-»  terres  basses.  Je  sais  cpi'on  objectera  que  l'ètablis- 
scutcnt  de  ta  Gabrielt«^  qui  est  situé  sur  une  hauteur,  compte  parmi  les  plus  malsains  de  la  Guyane 
française;  mais  il  est  A  Remarquer  que  celle  habitiliai  eat  placée  aur  le  premier oontic^fbrtdesootUnea, 
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lÎBiilé.       punitioiM  exagérées  Ktnbtcnt  être  devmuc*  trèt-rarc*  et  miipin<nt  une  profiincle  borrcor  atu 

et,  en  ciinsrqticnrc,  toiijtitirs  cxji.isi'f  i\  In  lioK'ntu  bris*;  fli'  mer,  ln(|iK'llc  protliîit  sntircnt  f!r  fâclirtii 
dK4«  Hir  k»  p<T8.innc8  qui  viennent  Uc  quiUi-r  lus  terres  liasses  et  brùiauti»,  et  qui,  de  plus,  eont 
d«M  ua  étit  compk't  <!o  inmftpirtilian  cauté  par  h  fetijpue  d^une  moolte  ttàt-rude.  U  faut  donc  i*cn- 
Ibooer  darantago  tiun»  i'iiitérionr;  lé  oa  truiiTi-ra  tlt;  ravissantea  TaU««!s  abril«cs>  qui  réuniront  à  h 

rirlirssc  d'un  sol  (ix»|»i<.il  l<s  inîinlanc»  il'iin  rlirnril  tciitpcié. 

On  dcTrait,  «clou  moi,  conmicnccr  une  coluui$.i(iuQ  de  ce  genre,  non  par  la  fund;ition  d'un  qto» 
tUIbi^,  ma»  par  celui  d'une  dmimine  de  pctita  établÏMcmento,  qui  ic  cumpotcraîent  chacnit  d'abord 
de  dix  ott  douze  funiillee,  au.\(|uelle«,  tous  les  cinq  ou  aii  iiidis,  dn  m  .ijoni.  i  ii(  un  uDinlire  éjal. 

it  est  toujours  dunguruux,  aous  les  tropiques,  du  réunir  un  grand  nombre  d'Eui-upéeus  uuu  acclimatés. 
Les  pfemiers  délncbenieiils  devraient  être  fiiiU  d'avance  (lar  les  noirs;  le*  maisons  devraient  être  bien 
fermée*,  très-éleviîes  au-dctsus  du  soi  et  portées  toutes  fiiitcs  d'Europe,  de  nianiCTe  à  être  montées  sur 
Ips  lîfiix.  A  VIT  rc8  pi'écauliuns  cl  (|iii'!([mc>i  ,iti(r<'«  cncriri',  je  suis  convaincu  qu'un  ponvntit  former  le 
uoyuu  d'une  grande  émigration  dans  la  Guyane  (nmçaise.  Il  uc  s'agit  que  de  Tonlon-  jwnr  porkr  celte 
belle  colonie  à  im  liant  defrré  de  prospérité,  et  aujourd'hui  que  des  idéea  d'une  saine  philantroplne 
amènent  un  chnngeiuent  complet  dans  le  système  dn  travail  rolonial,  Toceu^iionest  admiraUenMntoflinte 
de  lin!r  du  néant  la  seule  colonie  de  la  France  eu  Améri(|iie  qui  présente  do  l'avenir. 

Je  vais  actuellement  somnettre  â  Votre  ijieeUence  qiiel(|ue8  détails  sur  l'élat  dereselaTage  dons  la 
Guyane  hollandaise,  (le  sujet  a  dijà  été  traité  par  un  boituue  d'un  mérite  supérieur,  M.  Vidal  de  Lia« 
SfudcA  '  :  je  ne  clicrcbcrai  dune  rapporter  ici  qoe  quelques  laits  propres  4  compléter  ce  qu'on  sait 
déjà  à  cet  égard. 

Quoique  le  oongrùs  de  Tienne  eût  aboli  la  traite  des  noirs,  ce  eonmcrce  illicite  «e  fit  publiqncmenC 
à  Surinam  jusqu'en  18^7.  L'esclavage  dans  les  colonies  a  rcnronlrc  en  Hollande  de  nombreux  adver- 
saires, et  il  est  juste  de  dire  que,  depuis  un  certain  nombre  d'auuécs,  la  condition  de  l'esclave  s'est 
sensîblcmcut  amélkMréc,  tant  à  cause  de  radoucissement  général  des  moeurs  que  par  rimpjHsibililé  dans 
laquelle  se  trouvaient  les  prnprir-taires  de  reuq)lacçr  les  «  sciages. 

L'ne  ordonnance  dn  Uoi  «In  l"' janvii-r  ,  n".  92,  publiée  dans  la  en!' iriii- le  f)  ,n  ril  stiivnnf ,  pres- 
crivit l'euregistix'mcnl  des  esclaves,  et  arrêta  en  grande  pertiu  la  tnule,  qui  u'u  pu  cuuliuuer  que  fur- 
tivement une  année  de  plus.  Par  celte  ordonnance  les  naissances  et  les  décès  doivent  être  déclarés  dans 
les  Iruis  jours  soiit  [H-ine  d'amende,  el  tes  propriétaires  sont  tenus  de  donner  la  liste  de  leurs  esclaves, 
tant  de  ceux  employés  aui  travaux  des  champs  que  de  ceux  qu'ils  jpirdeni  pour  le  service  de  leurs 
lauiilles. 

La  législation  réglant  l'esclavage  est  fort  considcriible:  les  ordonnances  de  1767  portent  sur  la  dis* 

tribntion  des  vivi-es  et  «nr  riiii!n!!i':r;('ut;  tii.iis  ntijnui-d'bui  il  y  n  pi-ii  d'iiabitiilions  dont  les  esclaves  ne 
reçoivent  sur  lu  preuiier  article  beaucoup  plus  que  au  le  fixent  les  régleiueuls;  quant  à  l'habillement, 
il  m'a  |Ku-u  généralement  plus  qm;  léger. 

Le  travail  que  le  niailœ  peut  exiger  est  aussi  fixé  par  une  or»li  :i;i.mr-' .  1 1  les  esclaves  disent  eux- 
mômes  f|iii;  leur  tùclie  n'est  pas  exagérée.  Il  ext  airivé  que,  sachant  «jue  les  affaires  de  Itrnr  maître 
étaient  embarrassées,  ils  ont  uilert  eux-mêmes  de  l'augmenter  dans  la  craiule  de  voir  vendre  Tbabila- 
tion.  Le  nqp«  africain  est  d  Smriaam  plus  docile  et  plus  soumis  que  le  créole,  et  son  alfacbcment 
pour  son  maltni  est  généralement  plus  viF  et  plim  «îable.  Les  esclaves  ont  tous  -i  imie  répugnance 
pour  la  culture  de  lu  canne.  Le  maruuuagc  diuiiuuc  de  jonr  en  jour,  il  est  nictnc  devenu  très-rare. 

Un  projet  pour  l'amélioration  du  sort  dâi  esclaves  a  été  discuté  pendant  le  .'yoiivemcmcnt  dcramïrri 
Ryk,  cl,  après  l'arrivée  ile  M.  Klias,  ces  discussions  OOt  été  renouvelées  avec  plus  d'nrdein- que  jamais. 
Les  s<!ances  du  conseil  colonial  sont  secit^-sj  l'oa  assure  cependant  qu'un  projet  a  été  soumis  au  uiinistre 
des  colonies. 

Le  pouvoir  ooêrcitif  du  maître  «8t  encore  immense;  celui  des  administrateurs  est  beaucoup  {dus 

*  Voir  CB  inmil  de  M.  ViaM  de  LinjpiHkt  itm*  aolic  muiiin  de  ma!  tOM,  l«Me  tX,  pojt  1.  ^l^»t^  d»  lÊiUmr.) 

«I 
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habitanU.  La  conduiu-  dei  nadaTe*  «Rt  ([énéralement  n';n;uliérp  :  depuis  1837,  il  n'y  a  eo  que  deux  ecm- 
dauiiuitions  a  nmi  l  n  inlii(>5  cmitnj  eux,  l'une  pour  anthropophagie  «t  l'autre  pour  inmidie  avec  récidive. 
Lorsque  l'esclave  eut  ac-ciisé  d'uu  crinic,  le  prucuiviir-géuëral  lo  fait  apprùlicodor  et  porte  raccusatioo 
deraot  h  eotir;  I*c8cla?e  cat  interragé  en  préMnei»  de  deux  oooimiinim  de  ta  oour  et  du  miniatèfe 
|)iil)lic;  I(<â  témoii)8  oont  enteudus  et  le  juffenirnt  e«t  n^ridri  par  la  cour.  Rarement  on  accorde  à  Pes- 
ctave  un  di/tnueur  qumtcoHfuei  il  eut  jugé  d'après  les  loU  du  paja  et  {Mrticuliëremvnl  d'aprùa  le« 
ordomwueea  dn  16  ums  1830  et  du  23  mai  1832.  La  vente  aâparée  d*une  mère  et  de  aea  enlâotaeit 
déibMloe<  Le  rachat  Ibreé  o'existL-  qiu'  dait8  le  cas  où  r«»)clav(!  a  mérité  une  récompt-nw,*  du  goovei^ 
neiiient  pour  un  acte  quelconque;  l<-  in^iifn>  «»t  alor*  obligé  de  le  vendre  A  UD  prix  qui  ne  peutdépaaaer 
la  «omutc  de  2,400  £ianc«,  cl  l'état  le  libère. 

De  grandea  lâdKtéa  ont  été  données  A  l'aHraiichissenient  dans  ce*  dentiéres  années.  Aoparwant  lea 
frai»  cil  ét;iient  excessifs;  car,  outre  le«  dépeuse»  d'aniioiios  et  n-quL'fe.'i,  il  etjil  iiéecs^tjire  de  doaner 
une  caution  de  1,000  francs.  Les  eotraves  de  ce  genre  oxislcnt  encore  dans  lu  plupart- dca  Etats  du  Sud 
de  lUnion  améiicaine. 

La  loî  da  S3  asan  18S2»  qui  abrogea  tous  les  actes  prtk-édents,  lù^'lc  aujtmrd'luii  les  aflranchisse- 
menfs;  cette  orfiunDance  H  fait  cesser  toutes  les  diffirtiltés  et  !i's  arnbjijdités  e.iiisées  par  la  iniiltitude 
des  anciennes  lois.  £u  oulti>,  une  ordonnance  récente,  promulguée  dans  la  colonie  en  août  1844,  iaciliti; 
l'affinncldsaenient,  en  ce  qu'an  lieu  de  dmmer  eanlioo,  ainsi  que  k  voulait  h  loi  de  18^ ,  il  auffil 
aujourd'hui  de  verser  une  certaine  somme  dans  la  caisse  du  gouvernement. 

Tout  aflranchisscnient  est  enregistré  au  parquet  du  procureur-général ,  chez  l'administrateur  des  finances 
et  au  sucrélariat  du  gouvernement.  Les  demandes  en  alIVanchissetneot  sont  publiées  dans  les  journaux, 
etf  ait  n'j  a  pas  d'opposition,  le  gouvernement  les  accorde. 

Dent  ans  apré^  !;(iti  jil'nincliis^einent,  si  l'ancien  esclave  a  lui  preuve  de  iNnne  condoite,  iJ  peut 
aoUicitcr  du  gouvernement  les  droits  de  citoyen. 

Lorsque  l'esclave  réclame  ta  liberté,  et  qu'il  croit  «voir  le  drait  de  oianumiision,  il  peut  porter 
plainte  au  secrétaire  général  <lu  gouvernement,  qui  est  commissaire  et  protecteur  det  «aetavea,  et  qut 
procède,  après  examen  prùilable  du  titre  du  réclamant,  à  la  nomination  d'un  t^rafcttr  ad  hoc. 
Lorsqu'après  avoir  entendu  le  lualUne,  la  cour  décide  en  faveur  de  l'esclave,  le  miriislere  public  est  tenu 
de  poursuivre  le  premier  et  de  demander  «a  condainnatioa  à  une  amende  de  1,000  frncs.  Cette  jvrit- 
pi-udence  est  loiidèe  SUT  les  ordonnance»  du  3  mars  et  du  10  juillet  1829,  du  30  avril  1830  et 
'23  mars  1832. 

Le  nombre  des  noirs  alfrancbis  en  1846  ae  monte  h  170,  dont  64  horomea  et  106  fomum  Plinni 
les  pramivra,  un  eu  compte  28  au-dei^oiis  de  12  an»,  52  de  12  40,  et  4  au-dessus  de  ce  dernier 
âge.  Parmi  les  seconds,  25  ont  nooins  de  \%  ans,  &7  sont  entre  12  et  40,  cl  24  sont  au<dewns  deoe 

denuer  kfjfi. 

Dans  te  counint  de  la  môme  amiée,  le  gouvernement  a  aorni  définitivement  «nhuiebi  417  non*  qui 

avaient  été  saisis  sur  de.<  négriers;  19S  nppartirniient  an  sexe  fL-minin ,  et  222  au  iK-xe  masculin. 
.  J'ai  pensé  qu'il  pourrait  être  de  quelque  intérêt  d'entrer  dans  des  détails  sur  les  salaires  payés  A 
cette  demitoa  dusse  d'afFnnichis  comme  rétribution  de  son  IravaiL 

TMÊm  itt^fÊBÊit  U  «kigH  4ê  U  Midf  atméêê  mut  main  UhMt  «•  «mira  ét  (kumnmmt. 
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L'occasion  est  damnée  i  eea  affiamcfain  de  travailler  librement  pour  le  gmiTeroemiait  mus  k»  cwuU- 
tion»  »ui vantes: 

1*.  Qu'ib  «e  louerait  peur  trois  mois  suecetsif*,  et  demot  prévenir  14  jours  d'avanoe  s'ils  veulent 

quitte)  II'  tr.ivail,  lundis  que,  s.ms  rct  avis,  il»  serout  cousidcrés  comme  devant  coutinuer; 

2°.  Qu'ils  aiiixmt,  piudanl  ce  Icmps-là,  une  demeure  aux  frais  do  gouvcroement;  un  petit  jardin 
à  cultiver,  et  par  iK'uiaine  deux  paquets  ou  régimes  de  bananes  ou  64  cents  A  Tolonté; 

8*.  Qu'ils  aui-ont  pendant  leor  eerrice  un  traitement  médical,  ete.,  aux  frais  du  gouvernement; 
Et  4'.  qno,  li  isq  i'ils  st  rnnf  infinrK  s,  après  un  service  Continu  ct  assidu,  ïls  pourroot  réclamer  dtt 
gouvemcmeat  de  les  soigner  à  ses  frais  pour  le  reste  de  leur  tie. 
Bosnie  U  sont  divisés  en  classes  selon  leur  «apacitéct  leur  assidiiité.  Pour  «s  dasaes,  k  salaire  jottr> 
eit  fké  de  la  nwniéra  anivante: 

ViiMnrivdaloclaM  IW 

a    •    »»  Am  M 


»    »    »  9 

0MMifritm4«1'*dbiM&  .  n 

»        »       »  î'  cljiw  21 

Enfin  on  <i  statué  que  les  adolescents  et  jeunes  iîlles  pouiraicnt  aussi  s'engager  pour  des  travaux 
i^ers,  mais  que  les  garçons  ct  les  filles  des  ouvriers  et  ouvrières  déjà  engages  auraient  la  prélireoce, 
et  qu'ils  poomdent  mériter  seleo  leur  capacHé: 

l  n  clcvc  de  1'*  claue  M* 

»   »   »  V  «Une.  ,   .   .  .  M 

«  s  »  y  Am.  .  .>...!< 

Je  terminerai  ce  que  j'ai  à  dire  sur  la  Gujaiin  hollandaise  pv  fe  tafalean  sniTsut  des  importalionset 

eiportations  pour  l'aniiét-  1846'. 

JoWmu  ginérol  de  la  taUur  tUs  importations  et  4n  utforlatùtu  d»  Cannét  1tt46  de  (a  coIohm  dt  Smistam, 

Vairur  dci  importalioBn 

«       «  >        del'Araé/iqiieMflteailMimlt .  MtiSSS 

>       •         •       dt  l'élniogn'.  .....   ni|OM  60 

TM«i^i'âii|MrtMiM.  .  ,%,mi,iun' 

ValcwdH«vwMkiMp«wlii!IMhiMfe.   .   .   .  .  s,0U<t80'3S* 
•    »       »      pMrHAiiMlMtigiUalriiaila.   tttjtn  » 
,     ■    1^      a      fwrNlwwyr.  .  >  .  .  .  ni,ns  sa 

T«m4ali«9arltfiM  .  .  .  1,498.570  18 

Je  ne  fais  plus  qu'une  seole  ebservatien.  La  modalité  dana  la  ifsmison  de  la  colonie  hollandaise  est 
en  moyenne  de  6  p.  7o»  c'ei*-â-dire  quatre  foia  ctUf  de  la  Guyane  fjanr.iisf.  Rien  ne  peut  mieux  prouver 
la  sagesse  de  la  mesure  prise  par  M.  ic  gouvcnieur  Pariset,  de  cbaogcr  tous  les  mois  les  poster  de 
l'intérieur,  qui  sont  tous  dans  les  terres  bosses:  celle  dèciaiao  a  certaiiieinent  aaové  la  vie  é  beaucoup 
deaoldala. 
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PAOm  D*éx&NOIPATIO]f  DES  ESCLAVES  LA  OOUiniB  M  SvElHAM. 

liTTRODUCTION. 

Dana  dm  précédeaU  arliclt-s  publiés  dans  k'«  nmin':ros  du  Moniteur  de*  Inde»  de  «•ptombre, 
octobre  et  d«S0CDibre  1847',  uuus  aTons  rapidement  c«qui«i«v  le  8v»ti,-iucd'cMinnripatiun  qui  pourrait  èlre 
cuivi,  à  notfe  avis,  pour  p«rveoir  é  établir  l'îiinaM*ratîon  des  F»oputati(iiit  ofricainrs.  La  niaiiiùrc  qu'un 
adoplcnilt  pour  arrivi  r  h  rc  résultat  n'était  alors  pns  la  question  iuipiirlanlp;  il  siifRt  (|ac  le  princi|M:de 
l'esclavage  i-vs»iU,  et  qu'ainsi  fût  écarté  l'ulMtacle  qui  «'uppowà  l'admi&iiuu  des  éinigi-uuls  do  l'Afrique. 

Bien  que  l'éniancipoiion,  ai  la  séparant  des  aalres  vuca  avec  Icaqnellea  noua  Pavon»  mlae  en 
rappor  ,  perdit  par  l^i  de  aa  valeur,  nous  l'avons  considérée  conimn  une  oliuse  indiapenaablc  pour 
préserver 'Surinaui  d'une  plus  fjraude  décadenc»;.  Duns  oAU'  conviction  nous  présentons  ici  le  dére- 
ioppcinent  du  «ystème  que  nous  cruyous  iAx^  le  plus  convenable,  ci  nous  e<tpéroiu  que,  dans  l'hypo- 
thèse où  rAnjTleierre  et  ta  France  ne  aéraient  pas  disposées  d  ctinoourir  avec  les  Pays-Bas  A  rexéciitkio 
du  plan  c<iTiiI>iiK',  la  rSVrrIatule  suivra  seule  ce  plan  d'émancïpalîOlD. 

Mutre  plan  d'émancipation  se  divise  en  deui  partie8^ 

1*.  Rechercher  U»  etuuv»  de  la  dicadente  dû  ta  colonie.,  et 

â'.  Exptifutr  ià  •yttèwtê  d'émaneipaUom  0*  €»l»i  d^tf^ormago  yis*  «*l  mi*  «aaséfiianaa  d» 

premier. 

Mous  croyons  utile  d'indiquer  les  motifs  qui  nous  ont  en<ja{jé  à  ntms  ul>ii'lenir  ici  d'obscrvatioas  au 
sujet  des  Iles  néei'fandaises  dans  k»  Indea-OÔcidentalcs.  Ces  molits  sont: 

a.  Le  trniti-mcnt  cftic  Irs  psrlrivrs  t'-|iriiii\c[it  dans  et  s  îles,  est  très  hnniriin;  l'autorité  du  maître  est 
presque  celle  d'un  patriarche.  La  efH-t,  le  planteur ,  élabU  au  milieu  doses  8('r\it(<iii-8,cliercb«  et  trouve 
son  intérêt  i  Uen  traiter  et  û  soi{pa'r  avec  boulé  ccni  qui  sont  ponr  lui  un  ca|)itul  produisant  intérêt 
la  preuve  inconti-stablc  du  bon  Irailcnicnl  dont  y  JouissnU  ks  esclaves  se  ?oit  dans  la  prospérité  de 
letir  état  sanitaire  et  dans  le  prodi^jimix  aoi  roissf'iiitnt  de  la  pi  p;ilu(ion.  ctTÏ  il  n'-siille,  à  notre  avis, 
que  la  uéccstiité  d'une  reforme  n'est  pas  si  ur^jcnto  d.uis  ces  iics  qu'à  Surinam,  ou  elle  est  bien  plus 
impériewsenient  coonnandée  par  les  maarais  tnûlenieata  qu'on  fait  êpronvcr  aux  esclaves  et  par  la 

diminution  rapide  dr  Imr  namlin-. 

h,  La  séchcn  s'M'  du  (  lunnt  qui  ré^o  dans  ces  îles  8'opp<»sa:it  au  développement  de  l'agriculture, 
nous  ne  trouvons  pus  applicable  é  ces  culflotes  le  système  projeté  pour  Surinam.  Il  n'est  pasmtiunncl 
de  laisa-r  en  souflrance  une  colonie  qtu  réclmne  de  prompts  accours,  parce  que  celle  qui  se  trouve 

dans  des  cir<  iitf.'fnnccs  fnutrs  dilTt'n'nli'»,  rtr  ^îriiirnif  nvi  ir      p.irt  de!»  nif-nifs  fi\aiifnf;rs;  et 

c.  Comme  noire  8jsiéine  d'émancipation  ex i<;e  une  prepaniliun  de  longue  main ,  l'occasion  st- présentera 
indubitableuienld'iipplifpier  en  atlcndant  un  syàtêmc  d'émancipation  qui  convienne  é  cea  Iles.  Bien  qu'elles 
s<ii<  lit  (  \<  tues  lin  Mjslénie  dont  il  est  ici  question,  nous  ne  devons  p<:5  jwiir  cela  abundoniipr  l'capoir 
que  l'esclavage  pui«8e  être  un  jour  aboli  é  la  iiuis  entièrement  dans  les  colonies  des  Indes-Occidcntalcs. 


l*n  VABTIE. 

RECUCncaEn  les  CALSI:»  de  la  OÉCADEnCE  ut  LA.  COLUI^IL  I)L  !sl  Ri:iAn. 

Tous  ceux  qui  conuaisaint  la  situation  ai  làvorable  de  Surinam  doivent  s'étonner  que  cette  bcUa 
'  V«M'  k*  paa**  U4,  IIS  Cl  tua. 


Digitized  by  Google 


E8CL&?AGB. 


917 


contrée,  qui  puur  son  «-Unduc  et  la  rcrtilitc  de  son  sol  ne  lu  cède  ca  rien  aux  aultr»  colooic»  des  deux 
mondes,  ,ait  fait  si  poti  de  propres  depuis  à  |h;u  pros  deux  tièctes  qu'elle  oppartiei^t  «IZ  ]hy«-Bll. 
Si  la  cauM  eu  devait  être  attribuée  â  rintalubiité  du  climat,  on  dcvruit  alors  déitcspérer  d'en  voir 
•'accroître  la  pi>p;il;ifinn ,  mais  nous  p^iiivons  citiT  plus  d'un  fuit  (jui  prouve  le  roiitmin*. 

Lors  de  la  dccouvcric  du  iNouvcau-Alomii*,  ccite  cooliétj  de  l'Amérique  du  bud  était  peuplée  de 
uombrcuKs  et  diwriei  tribus  de  «uvaset  Jndieo*.  En  aurait-il  &A  tàaâ  dam  le  ras  oa  lloflucooe  du 
clioialcût  été  si  funeste  pour  la  constitution  do  l'Iioinnu;  ?  Puun|uoi  la  sa«[OSâc  de  la  Providence  auruit-cUc 
acconlé  à  cette  vaste  centrée  un  climat  nus>i  fertile,  si  cette  uièine  contrée  devait  être  inhabitable  pour 
les  hommes?  Le  monde  eatier  a  été  créé  pour  l'homme,  et  noua  Toyona  la  race  humaine  s'accroître 
|ieiUnitoii  elle  iroure  àtubvenir  largement  son  enlKlîen  cC  àtiMitacabcstHua.  Le»  inalilutiont  vickinea 
pcuvmt  seules  s'i^ppo^er  à  ce  développ^'ment  ! 

Les  cruels  traitcmenla  que  l'on  a  làit  suutfrir  aux  sauvages  Indiens,  ont  eu  pour  conséquence  la 
deatruction  presque  entière  de  cette  [>opulaiian.  C'eat  id  qu*il  fiiut  cik'rchcr  la  eauaedo  la  dépopulation 
dent  l'Amérique  du  Sud  n'a  pas  cessé  d'être  frappée,  taudis  que  les  autres  contrées  découvertes  en 
roémc  temps  dans  les  Indes-Orientales,  oui  fait,  s[)us  ce  rappurt  el  suus  bien  d'autres,  de  si  rapides 
progrès.  L'esclavage  a  établi  son  em|)in:  dans  Us  Indes  Occtdenlales  et  m  u:ênie  temps  attiré  sur  ces 
eelitrées  la  malédiction  du  Ciel.  —  populations  indijènrs  ont  toujours  lié  tniitêes  avec  hunianilé 
dans  les  Indrs-On'-nl-iles  ,  et  la  PiMvidence  y  a  béni  les  principes  d'ntir  f^ciicn  iisi'  pliiliuitlimpii'. 

L'iaiportation  d\-8cbv.is  aii-icaius  à  Surinam  a  été  la  cause  loodamentaie  de  la  pi-uspérité  de  celte 
colonie;  mais  cette  cause  fijudamentale ,  oonaidâHje  a  primij  était  làuase  et  ne  pouvait  jamais  servir  de 
baSBànn  éCabliS^ment  Svilide.  Les  râsulblts  ont  prouvé  que  là  où  ces  e  sclaves  onl  i  te  iinpM  ti's  orin'apo 
les  conserver  qu'a«i  moyen  de  noiivpllt  s  importations.  Depuis  l'abolition  de  la  traite,  l:i  lurc  iIls  né.'yrçs 
a  coustanimeut  diminué  à  Surinam  et  est  lueiiucée  d'une  destruction  complète  comme  jadis  la  i-uce  des 
Indiens  aanvoffes. 

Nous  ne  v(jii!ons  p.is  dirn  que  cette  (litninntirri  t!e  population  soit  une  Cfins-éqtienr e  infaillible  de 
l'esclavage.  Llle  dépend  beaucoup  de  la  mantèit;  dont  on  exécute  re«:b\a[;c.  iJaus  notre  introduction 
nnns  «too»  même  fiiit  une  exception  pour  nos  lies,  où  la  race  des  nè»res  se  per[>étue  et  augmente 
sans  cesse.  Ce  que  nous  voulons  prouver,  c'est  que  la  manière  cKmt  l'csclavn,';e  a  été  introduit  i 
Surinam  el  s'y  uiaiiiliciit  ctrnst.iinnHjnt,  a  produit  ces  réîsiilf.its  irulépciuliiiiîïi  du  cîirnat.  De  ce  que 
quelques-uns  sont  d'opinion  que  le  climat  de  Surinam  est  moins  iuvurabie  aux  constitutions  euro- 
péennes, ce  n'est  pas  une  miaon'  pour  que  Ton  vienne  jamaia  affirmer  que  ce  diniat  est  moins 
sain  que  celui  du  l'Afrique.  Siirinjini  «  st  situé  .suus  la  même  latitude  «pie  !a  côte  de  fiuim'e,  mais 
il  est  mieux  cultivé,  et  tempéré  par  la  fi-ajciieur  des  brises  de  la  mer,  tandis  que  la  Guinée  est 
exposé  à  la  fâcheuse  influrace  des  vents  brûlants  qui  viemient  des  déserfs  de  sable  dans  l'intérieur 
de  PAIrique.  L'oii\i-a>;e  di  M.  liaxton ,  que  nuiis  avons  cité  plusieurs  fiiis,  nous  fiuirnil  um;  descrip- 
tion f!*'  épouvynlit!>Ii'  rlmui!  di-  I  Afiupir'.  Aiiir.! ,  lursque  nous  voyon.'î  l;i  r;;ee  di  s  nèj;res  s'iiern.rfri'  si 
rapideiucut  dans  «a  patrie,  que,  pendant  plus  (le  deux  siècles,  elle  a  foui  nij  piir  an,  aux  ludes-t 'ceidenlalcs 
à  peu  près  un  denii^million  d'habitants,  sans  pouc  cela  ilépeupkT  PAIrique  d'une  nianicro  visible,  il 
est  clair  que  la  di  iintiLiii  de  la  race  dc»  nigrcs  A  Surinam  duit  avoir  une  autre  cause  que  ci<t]e  pn>> 
venant  de  l'insaliibnlu  du  climat. 

Aussi,  v«iyonH-nou!«,daiis  e(  s  idunlatîonsdeSuritiamoù  les  esclaves  sunt  traités  avec  bumanilé,lciirnombn! 
a'y  aceruit,  el  ils  y  atteignent  luèiiie  un  à,  ,  .naix  é.  I  jitrcautrea,  il  vivait  on  18â2d:ins  la  plantation  Otemia 
sur  la  Paraireck,  nu  nëjrequi'  ii  171^  était  un  des  rameurs  d'inu-  etnlvtr.iftofi  qui  nvnit  trnisporté  dc 
Braamspuut  à  Paramaribo  l'amiral  français  Jacques  Ca«sarcL  En  supposant  qu'en  17 12  ce  nejpx' fut  seule- 
ment Agé  de  quinze  ans,  il  devait  nécessaireiucnt  avoir  attrinl  en  TAje  décent  vinjjt -cinq  ans.  Il 
est  déplorable  que  l'on  n'ait  |K>inl  adopté  comme  rèjlo  ,'jéuérale  de  traiter  les  esclaves  avec  humanité, 
el  que,  ce  que  Pou  {^ii^no  dans  une  plantation,  soit  surpassé  par  de  grandes  pertes  dans  une  autre 
plantation ,  en  sorte  que  U  diminution  sur  la  masse  de  la  population  est  par  moyenne  de  plus  de  2 
pour  cent  par  an. 
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iCOKOKlB  POLITIQUE. 


Ni  iiiiicunlcston«  mi'.'tK- qii)'  )c  climat  de  Surinam  aoîl  cootratK  «ux  cuatliluliuu»  uurt^peuuiict,  el  muê 
tbuduiiH  iiutru  opùuuii  sur  i<>«  raixone  suivantes  :  ^ 

VéMy  reprodaiti  la  fin  de  cet  article,  loufiUlettn;  A,  doanelaiwwtalitédestfoaptf  européea^ 
nos  rolDntrs  rlf»  Indes-Occidentnlcs,  pour  une  |)Liiode  t\r  viri;-;t  année*,  et  prouve  qu'à  Surinam  elle 
n'a  pas  même  étude  6  pour  c«ut,  tandi»  qu'à  SL-Eustuchc et  uSt.-Mai1in,dcuxile8  0Ùlc  cliuiat eal (iirt 
•aîn ,  die  secalcole  aa-delâ  de  7  pour  cent  par  an.  Ce  rétuitai ,  cuuiparé  avec  la  mortalité  paniii  les  Iraupea 
dans  la  Mûtropole ,  présentera  bien  peu  de  difTéreoçe.  La  mortalité  dan*  DMpoawaMoaadanileaiadea' 
Ori«'nt;i!(n  est,  en  temps  de  paix,  de  S  ï\  1i  pnur  cent  parnn. 

Sur  nos  bàlinieiils  de  guerre  etdenianac  niarciiande  qui  souvent  restent  fbrtlongtemi>sâ  l'ancre  dans  la 
mière,  detaot  ^rainaribo,  la  mortalité  ea(  enooiv  bien  moîna  forte  que  parmi  les  troupca  de  terre.  Dam  b 

CoIoTiir  d'KuropéiTis.  H|>i  t  s  l'i'pifîrri  i('([uMîi  '  a  *  u  à  <  ii(!iitvr.  on  ri'.i  roiiiptc  quo  tn-s  pru  dr  rns  de  décès;  en 
184G,  vui- une  population  de  1^0  individus,  la  uiurtaiilé  n'a  été  que  de  cinq  personnes,  et,  daiMlvadrus 
premiera  trimeatrea  de  Famiée  1847,  on  n*a  eu  qu'mi  acuJ  cm  de  décèa  par  maladie,  et  un  indhidu 
a'eat  noyé  dans  fa  rivière. 

Nous  pourrions  à  r<'«  exernplrs  i  n  .^jotifcr  ttiooft'  bien  d'autres;  mais  notis  pensons  qu'il  scriul  superflu  de 
démontrer  que  la  mortalité  parmi  les  esclaves  de  Cîuriiuini  doit  être  attribuée  à  des  causes  qui  ne  dépendent 
pas  du  climat,  et  noua  noosemprcMonsde  les  indiquer. 

Ciii'  i!(  >  (  aust  -i  |>rinci|Kil<  s  .  si  le  mode  <le  noiirritun' que  l'on  suit  dans  cette  colonie.  Un  savant  généra- 
leweiit  estimé,  de  l'unïTersité  d'L  Irccht,  a  examine  ce  système  tous  le  point  de  vue  hygiénique,  et  it  l'a  trouté 
ai  défeetnens  qo'tl  «'étonne  que  dca  hommes  anumia  à  une  diète  ai  panne  ne  auecoinlient  mène  paa 
davanta{re.Arappaideropiuiun  émise  par  le  profr^scur  Muldivau  a^jctde8froitadubaiianier,nou8dinmale 
feit  suivant  quenousavons  «b'^i  rv  i-  nuus-ini'nif.s  à  'Surinam. 

La  grande  sccberesse  exlruonlinaiiv,  occi)iîip;ijjnée  de  [jtands  vent8,(|uia  njjné  depuis  le  mois  d'aoùl 
184Sjuaqu'tîii  avril  1846,  avait  caoaédegniaidadommagc«dan«leachampadebananea;preaqoe  tonlealea 
plantations  se  virent  privées  de  cetti-  principale nourriliirt.'  des  nr;;n  .s,("t  cm  fut  ronlraint  de  feire  venir 
d'autres  lieux  des  denrées  alimentaires.  Mais  comme,  dans  cette  luùtuo  année,  l'insuccès  de  la  récolte  des 
pommes  de  terre  en  Bnrt^  avait  fait  hausser  mr  tous  U-s  marchéa  te  pris  des  alimenta,  l'importatioD  des 
denrées  à  Surinam,  à  des  prix  fort  élevés,  fut  bien  loin  de  poorvoir  tnw  bcsuins  <ii-  la  popi  ilation.  On  craiffnit 
(jéru'ralerni'iit  qui-  les  ni-jn'».  potir  a[>aisi'i'  li'ur  faim,  ne  se  nourri^srnt  de  fruits  malsains,  de  plante?  <*t 
d'IierlK'S  arrachées  dans  les  bois,et  nes'exposassentainsià  des  maladies  mortclles-Nousavouons  qiienousavoiis 
partagé  cette  crainte,  intimement  persuadé  que  nona  sommes  qa*nne  bonne  noorrituni  est  indispensable 
pour  conserver  la  santé  de  l'homme. —  .\n^randétonnemcnt  de  tous,  l'étal  sanitaire  <Ji' la  pijpulatiou  s'est 
présenté  à  cette  époque  scms  l'aspect  le  plus  satisfaisant.  Quelque  étmn^  que  puisse  paraître  un  pareil  lait, 
on  n'en  aaurait  douter,  puisqu'il  a  été  constaté  partons  les  médecins  de  Surinam.  Quclquea-miS  des  pria- 
dpain  médecins  de  cette  colonie  que  nous  avons  interrogés  d  ce  sujet,  attribuent  œ  pbéDomèiie  à  cette 
cause,  que  les  néjyre;*  iiccoutumés  d  w  nourrir  de  hnnnnes,  m  font  preisque  toujours  une  trop  grande  ron- 
aummation,  atin  de  remplacer  par  la  quantité  la  mauvaise  qualité  de  cet  aliment,  et  que  les  substances 
albnentaires  importées  à  Sorinam,  quoique  prises  en  moindre  quantité,  étaient  d'une  qualité  mdUQavSfCt 
avaient  ainsi  exercé  une  influence  salutaiie  SOT  Ut  twaSé  des  liabilaiits^  —  Celle  opinioD  eit  parfintemeait 
conforme  ù  celle  du  professeur  Midder. 

Mais  pourquoi  la  nourrituir  des  esclaves  à  Surinam,  où  les  soins  de  l'a{;rieultiire  sont  si  richement  ré- 
Gompen8éa,eat-eile  plus  mauvaise,  paf  exemple, qa*i  Gonçio  oA,  malgré  la  sécheresse  du  climat  et  la 
moindre  aisance  des  maîtres,  la  nourrit im>  des  esclaves  tic  laisse  rien  à  désirer?  Cette  question  est  des  plus 
importantes.  —  Nous  n'avons  qu'une  seule  réponse  ù  y  tuin?,  c'est-à-dire  nif^teler  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
an  para<<;ni|jho«dcnotre  introdlietion  :  AGm«çau.  les  propriétaires  demeurent  dans  leurs  plantations;  îts 
vivent  au  milieu  de  leurs  esclaves  et  les  traitent  comme  s'ils  étaient  de  leur  famille^  chaque  esclave  reçoit 
loutce  qui  cstnéeesîiaire  à  la  conservation  de  «a  santr.  et  jamais  on  n'cxi;p' de  lui  nn  iurernît  de  travail  au- 
dessus  de  ses  forces.  A  Curaçao,  le  planteur  n'ajjit  pas  seidemeut  ainsi  par  pnncqx-  d'humanité  et  de 
philanthropie,  mais  il  arrt  auaai  aes  profu-cs  ialéiéta  et  comprend  que  la  peile  db  chaque  «adave  cHhm 
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«KmiiMrtMii  appttrtéeA  mm  capilsl  et  *  la  reotedi*  ce  même  capital,  tandia  qtie  IViecroitseaient  du  uorabre  de 

»f-s  ••."cla^cs  au;;iin"nt€l'un  et  l'iiiilrr. 

Nuim  tn>i]voti8  dans  le  mimn  du  Juif  Errant  d'Eugène  Sucjtouu;  9),uu  «ùduisaul  tableau  des  iinpurtanU 
■«antagvs  qu'uikf  f^rendeeutreprisu  peut  obtenir,  d  le«  travailleurs  y  moi  bîeotraitéB.  H  nV'ii  e«tt  point  ainai  à 
Surinam  oû  la  plupart  des  prapriétand,  absents  de  leur«  planUttioiis,  en  confiant  radminisU-aiion  d  dea 
rê^i»«'nn«.  Ceux-ci,  rlmr'yi>»  ftinporoiretirciit  iN  (  i  tto  dirtflion,  n'ont  pfts  tit!  intAn't  (linrl  dans  la  coo- 
wrvation  pour  l'aveuir  de  la  prupriélc  couhée  a  leiii*!i  suiua,  - — d'autant  plus  d'au  jincntatiou  dea  pi-oduitade  la 
cnltnre  dont  ila  jouMaent  d'une  ivmiae  de  10  pour  cent  sur  la  valeur  brute.  Le*«aelav<$  aoat  aurchai^étde 
travaux  pour  obtenir  une  plus  {grande  almndnnce  de  prod(iîta;iâ  ceiuc  ci  Huccombent  dla  peine,  l'aduiiniâ- 
trateur  insiste  auprès  du  prupriélairc  absent  pour  être  autorisé  à  acheter  d'autn>8  esc  laves;  ou  si  le  nombre 
dea  eadave»  a'eat  réduit  au^dcaaoua de Iji  proportion  voulue,  il  s'unoroc  d'obtenir  que  lescaclavc»8uient 
Tmdua  «an»  la  plantation  ou  traitaporiés  dans  une  autre.  De  celte  manière  nous  avons  vu  pluaienra  planla- 
Uon*-Rucrj(>re«,qui,  (M-ndant  iim-  [v-riLxîr  avninnt  en  <  f  Met   compagnies  d'eacla  VOS,  tandis  que 

nufubre  de  beileaplanlatiuns  turent  poui  celle  même  raison  abandonnées.  , 

Tant  que  la  traite  a  «ppruvisiomié  d'eaelaf  ea  la  colonie,  un  pareil  état  decboaea  a  pu  «e  maintenir  ;  mais 
depuis  l'Abotition  de  a;  trafic,  on  aui-nit  du  s'efl^ircerdc  ménager  pr  de  bons  traiteulents  la  population  des 
travail knirs,  «i  Ton  ne  voulait!  pas  pertlre  >  rr  i<'i nncnt  lacuionic.  La  iiincatc  iieiiaée,c«^  durera  hien  nàtrtf 
tmnpa,  a  Aut  perdn<  de  vue  le  jour  du  leadeiuaiii. 

Si  les  propriétaires  denwonient  sur  les  lieux,  ils  agiraient  alors  comme  i  Curaçao;  ib  vdllenient 

non  Rciiicnient  h  que  ItMirs  eielnves  rn^^fnt  tino  nnmTitiit'r  saine  rt  siiffi«,infe,  mai*  :i  ee  qu'il  fût  pourvu  à 
toua  leurs  autres  intéréta  niutt-riels,  tels  que  travail  modi'ré,  mine»  demeuregj  traitement  médical 
ei  êunmttanee  iea  malade»,  det/tmuM»  am  eùmeheeet  dtaj'tumi  aaftntt.  Ma»  tout  cda  est  trop  aoufent 
ne  ;]:  ;  pur  l'ndniinistrateur, qui  n'a  qu'une  seofocbosecnfuc:  fanigmumtation dttj^reiiuUê À euHtuv 
dam  tefijut'U  il  a  une  large  part. 

Nous  avons  eutendu  dernièrement  attribuer  au  manque  de  ixinuti  eau  potable  la  diminution  de  la  popu- 
iatiou  des  esclavea,  maisnoos  ne  croyons  pas  cette  ob«erTat>oa(ûodée.Notia  oonnaissonsdeflplantatiooaoiï 
ri  'i:  q  if  boivent  leH  nèjjres  est  d'une qu;dif''' cxcellenle,  et  i)ù  ri'pfndant  la  tiiortalité  siirjia'w considéra- 
blement lea  naiaaancea.  Toutelina,  ai  l'on  pouvait  prouver  cette  aaaertioo,  ce  aerail  i  ik  <  une  nouvelle  preuve 
bien  concluante  de  l*insouctanoc  des  admimatrateurs  d<M  plantation»,  puisque,  dons  une  contrée 
comme  celletleSuiinuiti,  où  il  tombe  tant  déploie,  il  serait  ai  &cilc  de  fnire  provision  pour  lea  nègres  debomw 
•«upotnble.  AtluraçaOjilplenltrés  riniuenl,  et  il  faut  creuser  fort  avant  dans  le  sol  pour  renc(»ntn;r  nneaoaroe 
d'eau  :ceci  n'entpècbe  pas  les  maitn's  de  veiller  a  ce  que  leurs  escluvea  ne  inauqucnt  jamai«  d'eau  potable. 

Noua  temrinerona  cet  «amen  par  h  citation  d*on  antre  &it  qui  p1«de  hautement  en  laveur  de  l*admiiii»> 

tration  ncrri'i-  par  le  iimprietiiin-  liii-nièiiic. 

Les  deux  diatricta  de  Nicleri,  situés  à  l'ouest  de  la  nvu  rc  de  Surinam,  ont  étéurgauiaéa  beaucoup  plua 
tard  que  la  partie  nommée  l'ancienne  colonie,  et  ontété  pcnj'ltspnr  le  rebut  dmrsclaveldonton  désirait  se 
débamsserA  cause  de  leoie  actes  de  désertion  et  de  leurs  mauvais  peucli  .  '  qu'on  ne  pouvait  vendre  à 
d'atitres  personne»  qu'aux  planteurx  «le  \ii'kcri.  On  ne  pmirnil  f.iire  nux  i  hrl;i\cs  de  menace  qui  lesefTiayât 
davantage  qne  celled  alier  les  vendre  dans  ces  contiijes  île  bunnii^winent.  Bien  qu'elles  fussent  composées  de 
mauvais  esclavea,  et  malgré  lea  obstacles  et  Pinnlobritêatiai^Mia  an  défrichement  des  nouveaux  Icxrainai 
les  plantations  dans  lex  diatricta  de  Nickeri  sont  poiuiadt  devenueslèa  plits  belka  de  la  edouie,  et,  ce  qui  est 
encore  plua  étonnant,  let  nai**a»ce$  y  ont  turpaasé  h» décès. 

Gnïicat  digne  de  remarque  dans  une  môme  colonie  où  le  climat  est  partout  é^al. 

Mais  les  plant4'urs  dans  les  districla  de  rfickori  habitent  Irurs  propnélés  et  en  dirigent  cux-nièuieH  l'adini- 
iii«trnfi;n.  Ici  se  justifie  le  proverbe:  Un  i!  du  maître  engraisse  le  cheval,  — de  raénî<'  c|ur  PiMlniini 
«tration  exercée  par  une  tierce  pmoaoe  prouve  la  vérité  de  cet  autre  proverbe  '.Loin  de  ton  bien,e'eet 
être  prie  4»  em  ndma.  * 

Ji'ancicmie  cxilonic  a  été  établie  dans  son  commencement é  pen  de  cbose  piès  comme  li»  diatricta  dr 
Nekeri,  c'e(i4*diK  que  les  planteurs  ont  enlicpris  pour  tfurftrapre  tompte  le  défiiciicmeot  du  ad.  Ua 
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dirigèrent eux-mèoiM  les  travaux  de  la  colturect  de  la  fiitirication,  vécurent  avec  économie,  etonpbyimit 

Ifiirs  béiicfici-s  .1  I'a»nin(li  ^  mrnl  de  leur  ctablro^Liiioiit.  —  Tout  li  m  réusnt  i  Muhait;  «A  TO  JMt  l'ajpncul- 
ture    dùvelopiwr,  et  la  |)ro8pt:ntë  de  la  colonie  s'nugnH>nt<t  rapitlciuc-iil. 

Cependant ,  ilac  forma  bicntAt  une  autre  génération  qui  n'était  |ms  élerée  pour  r««rica1fore,  nuria  qui,  par 
MÏted^UOe  âducaUon  distintyiié*;,  avait  appris  ù  coiiiiaiiro  des  iM-SDÎn»  (|ui  avaient  éti;  ignorés  dca premiers 
planteurs.  Les  fmvatix  di -t  ]>!.mlationfl  furent  alors  confiés  à  de»  dirct'l<.ui"S;  et,  lorsque  les  proprif-tnirt^?, 
par  »uile  de  jHrles  rcpt:ié«s,  ri'tourncM'culpvusi-pcudaa8la\IulropuIt',l'aduiiai«triJliondclcur«afl'aire«fut 
entièraneni  confiée  Ides  étrangera. 

Deœttc  é|>o(]uc  date  la  «lécadence  de  Surinam,  dont  .iii|i,iia\.iiit  I.;  pnw'périlu  ('t;nt  tr!l<'nK  tit  p  is'-éL'  t  n 
proverbe  que  te»  planieurti  de  celle  coloni*;  jouiMaiciil  d'un  crùdiL  dliuiilû à  la  bouriic  d' Auititcrdaui.  L'usage 
qu'où  fit  de  ce  crédit,  et  les  hypothèques  qui  furent  données  sur  les  ptnntatiofis,  donna  lieu  écoqaela 
direction  desaflSrin^s  pa$.sa  auxcotnploîrsd'adminisli-alion  fiscs  à  Anit<fmlan),  i  t  lionl  les  «[jenis  habitent 
dans  la  colonif  In  a  itli' de  I\iniiii;iril)  m  i  iiunnneiit  <les  direct)  i!r<  p  inr  (lii\;i  r  les  plantations.  La  plujKirldes 
proprïtH^ites  de  plantations  virent  leurs  possemouâ  passer  pr  suite  de  dette»  aux  mains  des  comptoir» 
d'administralioa.  Ceux-d  se  plaignent  aniéremmt  de  ce  qu'ils  ne  ivlirent  aucun  profit  de  la  culture  deSnri- 
nuni ,  (  t  i  Ih  relient  leur  bénéfice  prindpal  dans  le  frèl  de  leurs  navires.  Les  directeurs  des  plantations,  dunt 
la  position  est  dépendante,  n'ont  qu'un  Irailcment  annuel  fuil  médioere,  et  pour  cette  somme  ils  doivent 
tyranniser  les  csclarrs  dunt  le  nombre  diminue  de  jour  en  jour,  Umdis  que  le  travail  des  cbaoïpa  s'est 
réduit  en  proportion  ou  est  enlièreinent  abandonné.  C'est  ainsi  que  les  choses  ont  ^-prouvé un  mourcnient 
rétrograde.  —  Les  administrateurs  seuls  devienntnt  ridies,  i  t  retournent  dans  ia  métropole  aWC  tcurs 
bénétice»,  laissant  ù  d'autre»  l'occasion  de  faire  leur  rorlune  de  lu  même  manière. 

En  résuroéi  notre  examen 'prouve  que  ce  n'est  pas  le  climat,  rnais  les  mauvais  traitements  que  l'on  foit 
soailriraux  esclaves  à  Surinam,  [xinni  lesquels  il  faut  surtout  compter  une  niauvaistrnoiu'riture,  qui  sont  la 
cause  du  décroissementde  leur  population,  ctqu'on  doit  particulièrcuieut  aUi-ibiier  cis  mauvais  tniitemoflls 
à  rabscnec  des  propriétaires  et  an  système  d'aduiiuislraliun  qui  a  été  introduit  en  même  teu)p>t  d  Surinam. 

Noos  ne  Minions  rieu  dire  au  détriment  des  administrateurs  nelnels.  Ils  continuent  dans  la  voie  établie 
du  teiiij)s  (1rs  a<liiiitris!r;i!i<i(i'î  pn-erfli  tilcs,  <  !  anisstnt  p<"ut-èli c  de  Iwiino  foi;  mais  le  sv«lt>((if  d'aclmi- 
iiistralioD  que  Ton  suit  est  pernicieux  pour  r.tgricultua'.  Aous  cntruuvun»  un  exemple  cunvaine^inlcbn» 
l'Irlande.  Il  est  généralement  reconnu  aujourd'hui  que  la  misère  deoe  malliciirctix  (kij.s  est  causée  (Nir  l'ab- 
sence des  propriétaires  lonciers.  Surinam  est  moiiellenient  malade:  ainsi  cpi'un  m«>deciaclicrchc  à  découvrir 
la  source  de  la  maladie  du  patient,  afin  d<'  choisir  li  s  remiuli-s  qu'il  doit  employi-r  pour  s.i  ]yuérison,  nous  nous 
clTorçuns  d'approfondir  les  causes  de  cette  maladie.  Nous  clieR'lions  la  réiité  et  nous  la  proclamons,  sans 
acception  depersonnra,  et  notre  conviction  est  bien  iolinic  que  le  rétablissement  du  malade  est  imposable, 
tant  que  Ton  n'aura  p:'«  fnif  tlispnr  ùtre  la  cause  de  la  nialadii'  f|iie  nous  avi  iii>  intlirniéi'. 

Vcrra-l-ou  plu»  lun»temps  d  nn  (ril  indillerent  luic  pareille  situation'.'  La  mort  du  malade  en  serait  la 
suite ioévitable.Quc le  Ciel  nous  en  pi-e.%-r>e  et  (pi'il  ouvrfe  les ypox  au  {;ouvcnicmcnl,afiu  qu'il  puisscvoir  les 
«bcaes sooatcur véritable  psMiif  ilr  vue.  11  nefaut  |insclierc!i'  r  !a  jiruspérKi  do  ce  pays  dans  de  brillantes 
théories  et  dans  des  calculs  exa;;érés  basé.-jsur  rainéliutaliMU  clrs  r.ilirifjiscf,  iiuiis  Iticn  (h.nt  !c  i-  four  an 
principe  fondamental,  cY'St-ii'dire  fadi/tinistration  exercue  utiii^ue»nent  par  ceux  rjui  ont  un  intérêt 
éirwi  dan*  ia  wtiun  dea  ttrrt». 

Le  système  de  fabrication  et  celui  île  l'(i;;ncultiire  s  inî  tmi:<  deux  susccptildos  do  grandes  améliorations. 
Le  projet  de  séparer  ces  deux  branches  d'industrie  i  t  de  centraliser  la  fabneatioo ,  est  une  excellente  idée 
qui  repose  sur  les  |>rii)ci|K8  de  l'économie  polit  i(iur.  ffoos  rendons  ici  baotemeot  hommage  au  plan  éla- 
boré rpii  a  paru  à  ce  sujet  dans  une  hroeliure  publiée  rèceinuient. 

Nous  nous  abstenons  d'éiiielliv  <!iii'l:T'f«>>!  uhsi  j^alinus  sur  It  ^  dclail.s  di'  Cf  nrutvf.Tu  plnn,  mnieil  nous 
iicmblc(|ue,  pour  obtenir  un  ré.ndtat  s^iti.'ilaisant,  il  faiidra  en  modilier  )e  mod«'  d  application,  fiuivant  l'auteur 
doœ  projet,  le  gouvernement  ou  une  société  anonyme'dcvrait  se  cbai:g«Tp«»r  son emN>j>f«  de  l'exécution  de 
ce  plan.  Dans  tous  les  deux  cas,  on  serait  privé  tle  l'atlininislration  de  ceux  qui  y  ont  un  intéré-t  din  cl.et, 
decd.te  uiaaiére,  ou  mainliemlrait  Icnys/tf /»«  d'adminUtration  eonjiée  <i      iM»,  système  auquel  nous 
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avon*  altribué  principalcoK.'nt  la  décath'nco  di?  la  colonie.  En  cfïvt,  ni  le  jyoïivrrnement,  ni  un<;  «ociélc 
•Donyme,  ne  pcuveot  ici  agir  autrement  que  par  riateroicdiaire  d'avenu  salariés.  L\-iiiteiir  pr()|K>se  à  l'aide 
detraitemeoUéleTéSyâ  pcrccvoirau  prorata  dc«  revenus,  de mcttl« les  intérêts  de  ces  a  ji-nl8  m  rapport întimB 
avtT  ceux  de  Pentri-prise.  —  \.c«  adininii^tratciirH  actueii  de»  planlatJuns junis^eiil  d'un  haut  Iniitutnent  cal- 
culé de  la  mêiue  inaniert-  «l'ii  jucs  li  ^  résultul.'*  de  la  prixliirtinn  :  mai?  rtirniiir  ils  n'ont  nnriin  inf  (Vêt  iiiimédial 
dans  la  ciMuervalion  de  la  propncté,  ila  concenta-nt  tous  leurs  elloiis  de  manière  û^augmenter  la  pruduclioa 
«a  détriment  des  (raTaîitcura. 

rifiiut  s'attendre  aux  mcuie«  réstillats  aussi  longtemps  qu'il  g'ajjira  d'une  administration  runfiéi-aui  soin» 
des  tiers,  et  qui  plus  est,  é  voir  n«^iiger  les  princi|K-s  de  l'économie.  En  n>jle  jjénôrale,  aucun  agent  u'ubserve 
Péconomie,  qui  iwuftint  est  on  élément  principal  à  la  prospérité  de  toute  exploitation  d'agriculture.  Fbur 
ces  ID0II6,  il  niNM  semble  que  ceiti-  |>artie  du  plan  de  l'auteur  repose  sur  des  bases  erronées. 

Il  en  est  bit-n  mitretiicnt  lorsqu'il  s'agit  d'enlreprisi  s  ili-  fiibrlcjuc;  rr-<  (iii<niiii-  o«t  alors  également  é  rccoin- 
ojander,  mais,  dans  cei-tains  cas,  sa  pratique  peut-être  uuisil)le  à  l'exécution  d'un  plan  aussi  vasU:  que 
ednidoat  neslqa«atJoii.  L'expérience  •  aussi  prourè  que  les  entreprises  de  fiibrique  peuvent  fini  bien 
être  dirigées  pur  de  grandes  as'ioi  iiili<tn8  ;  là  tous  les  détails  [Murrout  être  8urveilléi<,nvais  ceci  ne  .«lirait 
avoir  lieu  lorsqu'il  est  question  d'agriculture.  Nous  ne  Tuyons  aucune  difficulté  à  ce  qu'une  société  par- 
ticalièrc  so  charge  de  resécntioa  d*an  plan  decentrâlisatioo  ;  nous  peusons ,  au  contraire,  qu'il  est  désirable 
qu'elle  s'occiqMMi'étiiblir  efl>'cti  verni  iit  uue  séparation  entre  Vagricullur*  et  la  fabrication.  \ja  sé|)aratian 
de  ces  deux  brancbcs  d'industrie  «erait  moins  complète  s'il  ne  s'y  trouvait  intéressé  qu'uneseuleet  même 
société. 

Le  «ysttaie  d'aflèraiage  que  nom  avons  proposé  ivodraH  plus  facile  cotte  séparation,  puisque  le  Iccinier 

dans  ce  cas,  n'a  à  s'occuper  (]uc  d'agriculture,  laissant  aux  Fabriques  centrulis  Ii-  suin  du  reste  delamoni- 
polation.  Les  choses  seraient  alors  coTisiJérablenient  simplifiées  et  pourraient  être  ramenées  à  des  principes 
certains.  Le  plan,  tel  qu'il  aété  <  xp  s.  parl'auteur,  nous  semble 'être  d*une  exéciitknlbrtdMi€3e.Nou8eD 
avons  prié,  parce  qu'à  notre  avis,  on  a  malé  propos  mis  l'émancipation  des  esclaves  en  rapport  avec  cette 
qnvsiiun;  mais  nous  ne  tllrons  ricD  des  Dutrcs  parties  du  projet|  dans  t'eS|Niir  que  ce  plan,  quant  é  la 
fabrication,  pouim  ctiv  réalisé. 

Avant  de  passer  A  i'evplicatifm  de  notre  projet  d'émaneipatian^nonsdevonseneorefiiireobserverquelè 
système  d'aiïerniage  qui  s'y  rattache  lui  sert  d'auxiliaire,  1°  jKirce  quenoiis  ne  vovims  pris  I,i  possibilité 
d'établir  d'une  autre  manière  l'administration  directe  des  personnes  intéressées  à  la  culture;  2' afin  de  trou- 
ver dans  le  prix  du  feruiage  les  moyens  de  couvrir  les  irais  de  l'émanci|>ution. 

Les  dépenses  Faites  par  r.Vngleterre  pour  l'éinaucipation  ont  été  de  généreux  sacrifices,  mais  cet  exemple, 
qiinnd  hir^n  ttièriie  la  'S  écrlaude  CD  suiaît  l'inlcnUon,  iiepouTBit  être  SUIVI  poT  die,  CST  l'état  de  DOS  fiosBOss 
ne  nous  le  pernicl  pas. 

Ces  puissants  motifii  seraient  suIBBant^  pour  nous  forcer  é  ajourner  indéfiniment  l'émancipation  des  escla- 
ves; mais,  pendant  ce  temps,  «jue  deviendrait  la  colonie  de  Surinam?  Elle  s'épuiserait  au  point  que  la  mort 
des  esclaves  rendrait  enfin  rénianci[Nition  inutile.  Et  cependant  les  autres  colunics  jouiront  du  privilège 
d'aaçmcnter  leur  poptdation  et  de  faire  prospérer  l'agriculture  à  l'aide  desémifrantsafricaiiis,  tandis  que 
nous,  servileawotattaché  à  l'esclavage,  nous  verrons  cte  bon  (pré  se  détruire  entièrement  une  belle  colonie. 

Le  projet  qac  noTi«  avons  présenté  exi,'^r,  il  est  rnii ,  quelque*!  sarrificcs  rir  la  p.irt  de  la  mt-frop^tle;  mais, 
aïec  la  perspective  d'en  être  indemnisée  un  jour,  et  sans  qu'elle  prenne  pof«ses»ioa  du  biend'aulrui.  Legou' 
verocment  intervient  sealement  pour  établir  de  màlleuiva  bases  el  eorri^  les  abus  qui  entraînent 
aujourd'hui  à  une  |)crte  inévitable. 

S'il  nous  a  été  dminé  d'indiquer  la  roule  que  Ton  peut  suivre  avec  confiance,  nous  nous  estimerions  alors 
fort  heureux  d'avoir  été  dans  la  maiu  de  la  Providence  un  instrument  ulik;  pour  coopérer  au  bico-éliv 
générai? 
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EXPUCATlOn  DU  SYSTÈME  IPÉlUJiCWAÏlOn  <^:T  DE  CELUI  D'AFFERMAGE. 

Notre  pnfjct  «  pour  but: 

1'.  une  qua^i-cxpropriatiuii  el«'  tonte»  les  propriéti-s  fcrrifnrialcs  i  f  des  esclaves  Cte  SufiOBID; 
2*.  I'4iiubii88cjut*ut  d'ua  crédit  pour  payer  Isa  fram  de  ccUc  exprupriutiuo  ; 
3*.  raObniui{*e  de»  pknlatioa*  et  ik»  «ekve«,  d  eafin 

4°.  l'abolition  do  l'esclavago. 

Noiu  traiteroaa  «éparémeut  ces  tiuatres  paiticc  prioctp«l«»  de  noire  projet. 

Nuut  diiOM  une  qua*i-exfrtpriati»n,  piroc  qa*il  n'entra  pus  dans  noliv  but  i|ue  Ton  «oit  irréroce- 

blrment  possesoiciir  Jc^  dirns  «ïxpropriéH,  tuais  parci"  qnf  wn\^  voulons  (yi'ih  mwnl  ix^litués  aux  pro- 
pnétaircs  dans  une  condition  mudificu.  La  somme  payée  pour  rcxpivpnauon  |)eut  cire  cii  conséqucncu 
beaucoup  moins  élevée  que  s'il  a*agfiMaitd*unc  cipropriation  fêdle. 

La  différence  de»  conditions  «ous  lesquclle»  se  troiiM  iif  placées  lea  tern'S  de  Surinnm  ,  ne  poririL-t 
guère  d'en  détonniner  exactement  la  valeur:  pluiieurs  plaotatioa»  dotmtait  d  iin|i.iitiiuts  bcaéfices, 
d*aiiti«a  ne  parrioment  pas  mtaie  A  couvrir  leurs  Ants  d'exf^oitatioa.  S  nous  nuuquuasla  base  certaine 
pour  une  estiination  partielle  de  la  valetu>,  la  même  inc<  rtiiiide  existe  par  rapport  A  la  somme  totale 
qu'il  Fout  considérer  connue  !e  reienii  n^-f  flc^  pr.ifîiiits  dr  iculture. 

Toutes  les  cbose^  ont  ccpœdaut  une  valeur  relative  qui  est  réglée  \»t  le  prix  qu«  l'un  en  oflrv  à 
la  vante,  âi  nous  prônons  ce  principe  pour  base  de  nos  eetculs,  nuiis  n'atteindrions  pas  le  chiffiie  que 
nous  ninis  étions  fijjuré,  pri-tiiint  en  considénifion  fes  bas  prix  offerts  dans  rrs  di'rniers  temps  pour  le» 
plantations  de  Surinam,  et  la  diuiioutioa  succcssiye  des  esclaves  qoi  kai  encore  prusseotir  une  plus 
grande  baisse  dans  ces  prix. 

Or,  dans  n(itn  projet  il  inipoile  nuiiiis  de  fixer  exactement  la  just«>  valeur  des  propriétés;  noua 
prenons  pour  bijge  la  sdiuino  dunt  le  leitihoursenient  mois  *  in!>le  sufTiMinnii'nt  ;jnr<inti  par  la  colonie; 
on  ne  pouri-ait  ^tas  la  porter  ù  un  taux  plus  élevé  sans  exposer  la  Métropole  à  des  pcrlcsi  et  coumie 
nous  avons  posé  en  principe  que  les  finances  de  la  Métropole  ne  permettaient  pas  de  siiivns  lesfstime 

d'étnancipatie.n  excnilé  prir  les  \ri;;I..iï ,  iiDiiS  restons  fidèles  à  relte  npiiiion,  Dans  (oii3  les  cas  il  serait 
nécessaire  qu'une  csliuiatiuu  eût  lieu  dans  la  colooie»  de  la  part  du  gouvumuuieut,  d'après  laquelle 
on  pAt  finre  un  parla<je  à  un  maximum  déterminé. 

Maifi  il  exi«t(>  encore  une  auln;  niison  qui  nous  engage  A  ne  pBsnous  en  tenir  MnipulenaeaMnt  A  In 
valeur  ré'  lie  tles  ti  rrc»  de  Suiinam;  c'est  celle-ci: 

Le*  fermiers  des  plantations  seront  tenus  de  payer  au  gouverncincnl,  par  termes  amiueis,  le  prix 
payé  pour  ta  propriété,  ainsi  que  te  montant  |ftos  intététs.  Si  le  prix  de  ta  propriété  est  trop  éleivé, 
la  condition  du  Fi  ruïier  devii  ni  pnipurliuiinellemeut  moins  avantageuse;  et  par  contre  le  fermage  aura 
plus  de  valeur  en  prupurliua  que  le  prix  payé  pour  la  pn^Miété  sera  moindi-e.  Cumaie  le  propriétaire 
•  le  choix  d'accepter  l'alTcrmoge  ou  de  vendre  le  droit  de  préférence  dont  il  jouit  A  cet  égard,  il  aora, 
soit  qa*il  accepte  raffennage  ou  qu'il  vi^ndc  son  droit,  un  bénéfice  CD  proportion  du  moindre  prix  qu'il 
aura  reçu  lors  de  la  finnsi-expropriation  de  ses  bi^  ns. 

11  ce  fiiut  pas  qu'on  se  propose  de  recevoir  une  indenmité  pour  l'émancipation  des  esclaves;  cela 
conduinût  A  des  oonsAqnenceii  erronées.  £o  cas  poaé  comme  soit  exprime  cette  idée  avec  pins  d» 
précision. 

lie  gouvenieuicot ,  prubndéioeot  ému  de  la  malbeiireuse  situation  de  Surinam,  désir  vivement 
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d'empêcher  la  ruine  complète  de  cette  colonie.  11  foit  dans  l'ëniaocqMlion  l*aniqiH!  moyea  de  wilut^ 

d'uuc  part,  afin  qirim  tniilcirti  nt  plus  liiiinaiti  oycrcé  cnverB  le«  Iravailleurs  pré«enc  les  plaiiliitiontr 
d'une  dtipopulatioo  inévitable,  et  de  l'autre,  aftu  <l\liil)lir  un  syaiuiiie  qui  puiwc  mettre  la  culuaic  en 
éM  de  recevoir  de  l'Afrique  une  aagnientalnn  de  ta  popnlatiou. 

Le  ^uvcninuriit,  qui  ne  se  Toit  pas  en  étal  de  i  uiisacrcr  de  {(rands  (MpiLnut  é  l'âQUndpatioo  Ctt 
cependant  disputé  ù  prêter  •on  crtxiit,  afin  de  mettre  la  colonie  eu  état  de  prendre  ii'smpfloresu'ik'^  et 
oécimiiw*  dan*  la  aituatioo  diflicile  où  vile  te  trouve,  et  d'arrêter  eu  même  temps  les  buses  qui  doiven' 
étebHr  ua  nieilkitir  ordre  de  cliofles. 

En  prenant  c<'lle  iin*«ure  lf>  fyoTiTerncinrnt  n'n  pas  en  vue  «on  propre  intérêt,  mais  il  demande, 
eomme  condition  tine  quà  non,  des  garanties  pour  la  re8poQ«abilitù  qu'il  assume  sur  loi.  A  odL  efliat 
a  fiûttmucrire  aur  «on  nom  les  propriété»  de  Surinam,  qu'il  paie  d'an  certain  prix ,  maia  il  maintient  le* 
propriétaires  (!(iii8  I.i  [Kix.K'^^iun  cl  la  direction  de  leurs  biens,  en  tant  que  cewi-cî  Mot  diapoeés  i 
concourir  anivant  tes  vuea  aux  am^Uorationa  projetées.  Lee  oondiliona  A  atipaler  m  rapport  avec  cette 
meaure  aoni  de  Iroîa  {«emea: 

1*.  ht  rembooraeoMait  en  dea  termes  eonvenablea  det  aommea  avaaoéea  par  le  gooTemanent  pour 
l'achat  des  propriétés; 

2''.  Le  t>on  traitement  des  travailleurs  pendant  la  durée  de  la  convcotion  qui  a  en  uiéaie  tcmpu  pour 
bot  de  préparer  l'émanoîpatioa;  «t 

3°.  LV-utitrc  abolition  do  l'esclavage. 

Ën  échange  de  cet  cooditiont  le  gouTcmemcnt  veille  de  son  cAté  d  ce  que  les  travail If^um  »ecom- 
pliaaent  régulièrement  leora  tianox  et  emploi^  ton  influence  A  upprovisiuuuer  la,  colonie  d'un  plu«  grand 
nombre  de  travailleurs  pour  ragtkoltaire.  Il  a'eafj^ge  en  outre,  apnëa  l'émancipalion,  A  rettituer  aax 
propriétaire»  les  biena  tianacrita  aor  aoD  nom  et  A  veUler  antant  que  poeaibJe  an  maîntieQ  du  faon  ordre 

pour  l'avenir. 

Tdlea  sont  ka  baaea  d*aprie  leaquellee,  A  noire  avîa,  on  peut  exécuter  la  quaat-exproprialiott.  — 

Noii!<  préviiyons  rubjcctiun  qui  nous  sera  tai'e  à  ce  stijel,  que  de  celle  uiunièrc  l'énuiricipatiou  s'opère 
sans  firoit,  en  violatiua  du  droit  de  propriél'N  <  i  c|uu  le  gouverœuieal)  «ana  hua  donner  eu  échange 
qui  ne  lui  soit  rendu  avec  intérêt  exige  des  pi  >pnctairca  des  esclaves  le  sacrifice  de  leur  capital. 

A  cette  ubji-ction  noua  répondons  que  l'esclavage  est  un  état  contre  nature,  qui  viole  les  droits  les 
plus  sarrés  de  l'houiiiK>  <•(  Ifs  préceptes  du  Cliristiaiiistnc,  ainni  (|(ie  l.i  !é(;iiilaliuM  de  Moïse  qui  impose 
aux  Inraëlilos  l'obligatiou  d'aHranrliir  gratuitement  leur»  esclaves  sept  ans  après  leur  adiat  (Kxode 
XXI,  T.  3> 

Que  l'on  a  fait  et  fait  encore  un  scandaleux  abus  de  la  position  des  esclave*»  privés  de  toute  prot<«- 
tion,  iiu  gmnd  préjwlice  des  propriélain'M  i-wx-mêiiies  qui  opéreraient  leur  propre  ruiiie  en  s'attachant 
plus  longtemps  à  im  droit  <pii  ne  repose  que  sur  une  grussiérc  ifitwar^ 

Que,  en  Innt  que  le  goufcmemeiit  se  jioil  Jadis  rendu  COmpUce  de  CCtiu  erreur,  il  La  en  lieu  dans  . 
l'intérêt  des  colons  dont  les  deeoendanta  et  les  ajanl-droit  ont  consteniment  profité  des  béoéiioea  que 
Ifur  procurait  i'etclavagej 

.  Que  le  gouveniementf  désirent  fcire  di^rallt*  Ferrenr  oommiae  par  noa  anoétrea,  a  b  droit  de 

compter  sur  le  concoiifs  de  ceux  qui  ont  profité  de  cette  erreur,  et  cela  avec  d'autant  plus  déraison 
que  la  manière  dont  il  veut  y  remédier^  doit  avoir  pour  btit  non  pu»  de  causer ,  mais  de  prévenir  la 
perte  des  prupriétairea  d*eschvee; 

Qu'il  n'est  pas  juste  de  ftire  aupport^^^r  A  la  Néerlnnde  les  MtoccMîoonéa  por  une  mesoroqnenon 
pas  elle,  mais  les  colons  eux-mêmes  ont  rendue  nécessaire; 

Et  qu'enfin  la  Neerlande  prend  assez  à  «a  charge  m  assumant  sur  elle  une  grande  respoiisabiiité , 
awa  «xi|{er  aucun  bénéfioe  pour  elle-même. 

Si  ces  réponses  ne  suffisaient  ïiou«  demanderions  à  noire  tour  re  que  la  colonie  désire  effective* 
ment?  Le  gouveroemcat  s'est  dlorcé  par  des  mesures  Ié(pslalives  d'assurer  un  meilleur  troiteuieirt  au 
CMlawi,  dana  le  bot  non  aenlement  d'abeUr  de  crinînela  tbos,  maie  mari  d'emptebcr  daw  l^inlévAt 
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général  des  propriétaires  le  (Iccroisscmeot  de  la  population  <lc«  csclavrs.  Mais  dan«  la  colonie  et  dana 
la  Métropole  le«  inUiresséa  «c  sont  opposé  avec  tant  Ai:  force  ;i  ce  projet  qiiu  le  gouv<eroctncnt  « 
obligé  d'y  rcauoccr.  Ccpcadant  lc«  cbo«us  coolinuaiii  à  avoir  leur  cours, la culonie  coort iniiiilliblcmenl 
i  M  perte! 

Le  {;oint'nn;riit'nt  siiivra-t-il  la  rotitc  trnct^p  par  l'oninncipitinn  ani^laise?  Outre  que  la  tiitii.itiun  do 
les  finauces  ne  lui  {jcriuct  pas  de  lâire  dua  de  quelques  uiilKuns  à  la  culimie,  l'exemple  cité  u'a 
eu  pour  «oniéqneBBe  que  la  décadence  àe»  coionie*  britnnniqu*».  Ce  n'ai  pas  1i  ce  que  Voa 
TOttdra;  roaif  plimeun  t'écrieroul  :  .-^y-iU  itie  mùrenient  approfondi  de  la  centralisation  prés4'iitti  en 
même  temps  im  projet  d'éniancipalion,  A  1rs  ohservntitins  nén»'>nilt"«  faite*  contre  ce  système,  nous 
vouiuuK  bien  nous  contenter  de  ce  projet^  niaiH  nous  ne  voyons  p«is  qu'il  puisite  porter  bonheur  aux 
intéressés,  puisqu'il  o  pour  but  île  mMer  leurs  droits  et  de  les  acliiie  de  toute  participatim  ultiiricure. 
Nous  donnons  ci-apK's  sous  la  lettre  B  hti  calcul  se  basant  sut  l  i  p  osition  d'un  propriétaire  <!  •  j  '  in- 
tatioDS  du  sucre  établi  à  Suriiuiin  qui  occupe  environ  trois  cents  esclaves^  ce  propriétaire  e^t  sous 
le  poids  d*UDe  créance  hypoiliéesire  de  fl.  300,000.00.  —  Notre  calcul  fvpoiant  sur  les  dcnrièfes 
doDDél!*  des  produits  de  cette  plantation,  est  entiéreineiit  étal)li  d'après  les  oonditloat  de  notre  Ky8lêii>e 
d'afTeniM;j»',  Il  (Irnnoiilce  que  le  planteur,  dans  le  terme  fixé  de  onze  années,  aura  accompli  tontes  le» 
obligations  resuit^ul  de  sa  délie  hy|)otbecaire  et  du  prix  de  sou  bail,  et  qu'a  rexpiraliuude  ce  terme 
U  lui  reatera  une  aoainie  liquide  de  11.  S31,7{MI.OO.  £niniiiooa  maiotenant  quel  serait  le  soit  de  oe 
planteur,  si  le  syslëtne  <le  centralisafion  était  a])|>!i(|iiL'  dans  «on  fn«i'nihli^.  Sn  propriété''  devient 
la  possession  du  gouvcmciueut,  ou  bien  d'une  société,  mais  li  ix-çoit  le  prix  de  toute  la  Taleur. 
Quelle  est  uiaintinant  la  valeur  totale  qui  lui  est  oITerte  (voyez  pa<;e  18  delà  brochure)?  Uîie  indem- 
nité  calculée  en  terme  rooyoi  d'après  le  uiaxiuiuin  donné  de  fl.  1<X)0.  et  le  niiniinuni  de  fl.  150,  soit 
fl.  750.  p;ir  esclave.  —  Lui  sup|Msaiit  trois  cents  esclaves  ,  il  reçoit  pour  ce  nouibix',  y  compris  le  prix 
de  sa  plantation,  H.  225,000.  Il  remet  cette  somme  à  son  créancier  hypothécaire,  et  il  reste  encore  à 
sa  diarge  une  dette  de  fl.  75,000.,  sans  avoir  l'espoir  de  pouvoir  jamais  la  rcmbourseTf  car  il 
est  privé  de  sn  pn  'priéîé.  Ce-;  rliiflres  eu  «lisent  plus  que  des  vciltintes  de  raisonnements.  Nous  y  renvoyons 
avec  cuutioncc  pour  leur  inslruction  ceux  qui,  sans  réflexion,  se  laissent  colraincr  par  de  brillantes 
théories.  • 

Notre  projet  n'aasuie  pas  à  reotn^Hvacw  de  si  beaux  résultats,  mais  il  a  ou  rue  U:  maiuUen  des 
intérêts  de  tous,  sans  exposer  personne  à  sa  ruine.  Nous  verrion*  volonficr»  se  réaliser  le  système  de 
centralisation,  mais  il  doit  tendre  à  propager  la  prospérité  générale  et  particulièro,  mais  nullement  à 
enrichir  une  ititrepi-iKi:  aux  dépens  des  individus.  En  outre  de  notre  opinion  que  1'  on  ne  doit  attendre 
ancun  bon  résultat  d'une  enlivprise  liasée  sur  le  système  actuellement  e\i«)nnt  dt?  Padminittration 
amfiio  à  i'ucliott  d'u»  tivrt ,  il  nous  semble  que  la  prospérité  de  lu  colonie  ne  peut  \>as  résulter 
d'une  mesure  mortelle  pour  les  entreprises  particulières,  mais  d'un  moyen  propre  4  encourager  les 
enlreprisea  particulières  et  à  exciter  l'énergie  de  chaque  iixliudu. 

C'est  sur  ce  dernier  |>oiot  que  se  base  entièrement  notre  système  d'affermage .  .\bandotu)ant  avec 
un,:  modeste  confiance  notre  opinion  au  jugement  de  ceux  qui  sont  biisn  pénétrés  de  la  question  coloniale, 
noas  allons  mainteaant  nous  occuper  de  la  mesure  financière  qui  dnitiiérompajjnerlaquasi-eipnipriBtiaQ. 

$  2.  Moment  <r <uquilter  te  prix  de  ta  quati  exfiroprialion. 

Estimant  la  population  actuelle  des  esclaves  de  Surinam  à  40,000  nègres,  nous  proposons  de  fixer 
le  prix,  lors  d«  la  quast-i^xpropriation ,  à  fl.  250.  par  esclave,  y  rnmjtri!?  celui  des  plantaiion.<:  cum 
annexit.  On  aura  donc  U^iu  d'un  capital  de  fl.  10,000,000.  —  Pour  réunir  ce  capital  tl  sulHt  d'avoir 
ir-eoiirs  nu  crédit  de  l'État,  le  prix  des  loyers  des  phnOations,  «le.,  procaraot  le  moyen  de  rombour- 
acr  la  <lel(e  que  l'on  aura  créée.  Nous  proposons  paur  former  ce  capital  d'étnetlre  des  obligations 
portant  intérêt  i  47^,  garanties  par  l'État  et  remboursables  eu  ouxe  années  de  temps,  et  dont  le 
«omple  si'étabKrMt  ainsi: 
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La    1*"  année  «culcmeiit  l'iulérèt  du  capital  fi.  400,000. 

»  S»*  .  »  riat«rèt  «t  le  nanbouraemedtdf;  7m  4u  capital  .  »  1,400,000. 
»   S"*     »        »  »  »  »  »  1,500,000. 

»   4-     »        »  »  >         »         »  1,320,000. 

»5-*»»  »  »»»  1,280,000. 

»G**»        »  »    .  »  j»  »  l;240,000. 

»7^i»»  »  »»»  i^ooa 

*8**»       >  ».  .»        »   .     »  1,1GO,000. 

«S"*»»  .A  s         »         »  1,120,000. 

»  10m     »        »  *  ]»  »  u  1,OSO,000. 

»  il-*     »       »  »  J»         »         »  1)040,000^ 

T(Aa]  des  iutérùU  et  (ïii  r.ipil.il  f!.  12,G(X),000. 

L'iutérùt  lie  4"/,  alipiJépour  ces  acUuo»  leur  aMua-ra  dons  le  commerce  un  cours  au  pair. 

EnnmioiM  mahitaunit  quelles  s»naÊM»  Suriuiii  tiftn  pour  le  rembouraernent  de  ee  cipilil. 

Le  Uibleau  suus  lu  leUre  C  que  DOUt  doniMMU  ci-après  Faitcoitnjiiliv  la  i|iiaiitité  de  produits  exportés 
depuis  iSlG  jusqu'à  1810,  non  coiiipri'»  !ri  rmisniTimntitm  dans  rmlLTiciir  ili'  I.i  culouic  qui  doit  être 
ajoulée  aux  produits  de  Tagncuiture.  D'après  les  indications  de  ce  ubicau  ,  la  production  moyenne  de 
la  colaiHe  peut  être  ébMvs  de  la  manière  foifante: 

15,000,000    kil.  ou  18,7r)0  ton.  sucra  de  800  kil.  eakalcai  fl.  190. par  km.  nd,  soit  il.  2,S50.000. 

1^,0007.  kil.  caiv  à  30  et  net.  »     »  450,000. 

1^,000'/,  kil.  eoloa  iSBdneL  »     j>  384,000. 

1/X)0,IK>0       .llotis  loélaaM  àSSct.  »     »  250,000. 

80,(KX)'\  kil.  cacao  à  20  et  »      »  1G,000. 

80,000     gallon»  rhum  à  fl.  1.20-     ...    -  »     »  9G,000. 

"fl.  3,440,000. 

Outre  la  otnMomtnatîon  inléricuiv ,  Sarinain  line  des  boia  de  eonatmetîon  A  notre  uinrine 

«*t  pour  11'  ronimiTCf  nvrr  ]c<i  rolonifs  voisines.  On  a  fait  difR'Trnts  essais  pour  pronirer 
au  bois  de  Surinam  qui  est  d'une  excellente  qualité  un  grand  débit.  Nous  estimons  le 

rtwma  de>  temnits  buîaéa  de  Surinam ,  d'oprcs  un  ealeol  modM  i   900.000. 

la  couaoumiatioii  de  la  inébitw  dana  rîntériciir  de  la  ooloade  i  .    ...*..  40,000. 

Celle  du  dram  à     50,000. 

Celle  desbaaauot  en  général  à   400,000. 

Total  du  revenu  annuel  H.  4,130,000. 

Les  dépensée  •'«MaUiaciit  approximafivnnent  de  la  manière  avivante; 

Le  droit  de  couiuiissioii  pour  lesadniini^lrateurs  à  10*,',  du  rc^rint  hruf  s  rnif  supprimé  du 
jour  où  leur  admiaistratioo  serait  remplacée  par  celle  directement  exercée  par  les 

propriétairet.  -   NUut.  " 

tuiployt'»  et^  adniiui«tratioD  dce  plantatioDê  ....    ..........  fl.  400,000. 

^jutributiuns  directe*  ,    .    .    .  1110,000. 

vits  de  sortie   170,000. 

ttribafibn  de  Tétemenis   350,000. 

s        de  p(>i.-<.4uns,        tattaCi  etc.   350,000. 

*        de  dram  et  mélasse.  ■   70,000. 

»       de  bananca.  .....................  980,000. 

Traitement  médical.   70,000. 

Entretien  des  bitimenta ,  fabriques  et  bateaux   450,000. 

Frais  de  transport  dans  l'intérieur   150,000. 

ToUl  des  dépenac»  a.  2,450,000. 


Digitized  by  Google 


826 


£C0I«0H1E  POLITIQUE. 


Du  total  des  receltca.   H  4,130,(HK) 

Déduiauu  le»  dvpeawt.   »  2,450,000. 

Reste  acl   a.  1,68G,000. 

Calculé  pour  la   période  de   onze  années ,  durée  du  système 

datL-miagc     18^,000. 

JMduÎMnt  la  «oume  ii6eeimiepeadaiit(nwai»aureaiboiineiiieiit 

de  h  dette  créée   19,600,000. 

Reate  net   ...  fl.  HjMjOOO. 


Un  «eeoitd  calcul ,  prenant  pour  base  le  prix  des  produits  «ir  le»  naidiél  de  la  Daétfopole  et  mie 
r-n  r  ippart  avec  le  compte  de  fin»  qui  figufe  dwu  le  doeament  mm»  it  lettre  fi,  noue  foarmt  les 


réiiulldls  suiTauts  : 

15,000,000     kil.  de  encre  A  fl.  S4  Ici  100  ki1   6.  5,600,000. 

1,500,000'/,  kil.  de  café  à  35  et   p  525,000. 

1,200,0007,  kiî.  de  cdton  A  40  ri   »  480,000. 

1,000,000     galloDS  de  mélasse  à  !25  et.  {pnx  inuyeu  à  étunnani)   j>  250,000. 

80,0007  kil.  eaeeo  i  35  et.   »  90;00a 

80,nOO     (jnllons  de  rhum  à  fl.  1.80   »  !2n,0fX) 

Le  revenu  des  tcrraiiw  baisés.   »  200,000. 

IiB  ooaeoiiMB«lioii  de  mélaiie  daoi  la  eolenîe  »  40,000. 

»          c!u  dram   »  50,000. 

»         dee  bananee.   »  .400,000. 


fl.  6»68iS,000. 

Les  frais,  indiqués  dans  notre  élut  lettre  B,  étant  calculés  à  fl.  30,000  pour  un 
revécu  l>rul  de  11.  88,000  ou  euvii  uo  347,  >  ^  montent  d'après  cette  proportion  à        »  1,938,070. 


Revenu  brut   fl.  3,746,930. 


Calculé  pour  onze  ans  .    .    .      »  41,216,230. 
Déduisant  la  somme  oéceeaaire  pour  le  rembouieement  de  la  dette  crâée  ...     >  1^600,000. 

Reste  net.    .    .    .    fl.  S8,616,S90. 

Ce  ré?tt!lnt  r«t  cnron'  pins  favorable  que  celui  pré?<"ntL-  par  Ii"  ralrul  prcc<'"l  i!t  <  t  nous  ne  Faisons 
fa»  difficulté  de  l'acce|)ter  comoie  une  vérité,  en  considérant  queles  Irais  d'uiu:  plautatioa  de  cannes 
ï  ancre,  pris  ici  pour  base,  sont  beaucoup  plus  âeféa  que  cens  d'ime  planlafiondecalèoudecoCoii, 
et  que  la  plus  {jrande  partie  de*  rewenus  de  Surinam  étant  recueilli  dans  la  métropole  ne  peut  paa  éire 
déterminée  avec  exactitude. 

Mais,  nous  pouvons  noua  contenter  de  la  première  csUtnation,  puisqu'elle  prouve  que  Surinam 
présente  des  garanties  auflisantee  pour  le  rembonieemeut  de  la  dette  dont  la  nidtrapole,  dans  ce  cas, 
dernit  se  chai-jjer.  • 

Ea  outre,  que  l'on  nu  perde  pas  de  vue  la  forte  impulsion  que  recevrait  la  prospérité  de  la  cokioie 
de  TaduMnistration  des  propriâés  eieroée  directement  per  les  intéressée,  et  de  Timmigration  érca* 
tuelle  des  Africains.  Les  améliorations  que  Ton  a  en  vue  pour  rajriculturecl  le  système  de  fabrioation, 
et  dont  il  sera  fait  mention  dans  le  chapitre  suivant,  ne  contribueront  pas  peu  A  aaigmeater  et  ccnao- 
lider  CCS  ^ranties. 


r 


Digrtized  by  Google 


SSGLWAGK. 


»37 


L'adiuinistnition  de  la  propriété  t-xercée  par  le  propriétaire  en  pcrsonae  esl  la  pn;iiiiëre  coDdition 
de  ce  «yatème.  Non»  nooi  ittendoos  i  ploMoi*  obsotatioiu  à  ce  aajet,  «nia  août  cnijroi»  aToirsuffi- 

•aa)iiient  dévcIoppA  moi  niaoDl  lur  ce  point.  La  quasi-expropriation  et  le  paiement  du  prix  pour  lequel 
elle  s'opère  fuuraisscnt  aux  propriétaires  ab«eiit«  qui  ne  sont  pas  disposés  à  se  reudn:  dans  la  colonie 
pour  y  exercer  eux-iuéincs  l'adroinistraUun  de  leurs  biens ,  l'occasion  d'opérer  une  liquidation.  Ceux-ci 
reçoifeot  le  prix  fixé  et  vtndent  lear  droit  de  propriété  i  ceux  qui  tont  piéts  é  tenter  la  fortnnedaut 

tin  nouvL-I  un  In'  de  chusex. 

.Le  document  sous  la  leUro  B  prouve  que  le  loyer  d'une  plantation  de  Surinam,  dans  les  oonditiona 
poséM,  a  beaucoup  de  faleor  pour  im  eoticprenenr,  poûque  eeliri<ci  ae  troDvepar  M  on  éfalde  poaroir 
reuibuiirser  enlièreoient ,  dans  un  temps  donné,  outre  le  fermaj»;,  une  dette  presqu't^ale  à  la  valeur 
de  la  propriété, et,  qui  plus  est,  de  s'assurer  «  nrore  im  bénéfice  considérable.  Ainsi,  le  propriétain- demeu- 
rant hura  de  la  culunie  qui  a  Tintentiou  de  liquider  aes  aQaires,  peut  ubtentr,  en  «us  du  prix  de  sa 
propriété,  la  «mitiie  qu'il  a  reçue  en  nioÛM,  en  vendant  aon  droit  aiirle  bail;  etonn'apaaécramdK 

qu'il  Uv  fnmvcr.'i  pus  d'uibeleiirs. 

Uans  ciiaque  plaulaliou  babile  un  directeur  cl  un  ii>i  plusieurs  siirveilliiiiL^  Iioiiiuk'»  rxperts  l'n  agriculture, 
qtn  aaofont  tirerde bien  plua  grande  a vuitagcs  loraqu'ila  Iravaillcronl  pour  leur  propre  compte, qo'ila  ne 
lefunt  anjounl'Iiui  qu'ils  sont  phicés  sous  la  snm  ilîinro  dis  administrateurs  et  uejoiiisiient  que  d'un  salaire 
reatreiut.  Dam  le  caa  où  il  uc  ae  présenterait  aucun  ac  heteur ,  sana  doute  qu'ils  accepleruiit  volontiers  l'olTre 
ifédianger  la  position  aabattemeqti^ila  ont  occiipé<>  jusqu'ici,  cootn;  une  autre  qui  kmr  promet  indépendance 
etpiviK.  Noua  croyons  auain  qu'il  ent  ailleurs  des  liomuesd'énei^  et  ayant  deaconnaiaMnri's  t'ii  ,i;;riculturc , 
qui  seront  tout  prêts  à  venir  se  charger  d'une  pareille  tûclie.  Or,  b<'aucoiip  tie  |»»'r?orini's  dans  l;i  métropole, 
qui  ont  des  intérêts  à  Surinam ,  ont  aussi  des  fils  et  des  parents  dont  ils  désiivnt  pourvoir  à  ravancemeot. 
Quelquea-ima  d'entre  eux  ae  trouTent  dqà  même  dans  la  colenie.  U  faut  a'attendre  é  oe  que  les  mai» 
son»  df  commerce  de  Surinam  verront  d»-  préférence  dos  pan'cits  qui  jouissent  de  leur  confiance, 
accepter  les  cundilions  d'alVerma^^e ,  sauf  des  arraugeuietits  à  prendn-  dans  li-  but  de  les  indemniser. 
Du  moins  il  est  certain  qu'en  redressant  le  maurais  syatème  qui  ruine  <iiijuurd'hui  la  colonie,  c'est 
laire  en  aorfe  qtill  a*y  cÛveloppera  une  nouvelle  vie,  et  (|u'il  ne  manquera  pas  d'hommes  prêts  â 
conrourir  au  pni;yi-t«>i  tic  sa  prospérité.  Lf*  nofivcm  systAm»*  (fi>  culture  suivi  dans  li's  Indi's-OnL-nfafcs 
«  couiluc  par  eucbuntetneul  attiré  dans  ces  contrées  dt;  nombreux  contractants.  Nous  pouvons  en  espérer 
autant  pour  lea  Indea-Oeddentalea,  lorsque  U  suppression  de  déplorables  abus  et  de  principes  dictés 
par  l'égoïsine  aura  de  nouveau  appelé  sor  ce  pays  li  s  bénédictions  du  Ciel. 

f^i  ?»  cn!i(îi'  rniidition  du  systèiiie  d*ufR;rma;;e  est  le  remboursement  an  gouvernement  dii  prix  d'achat, 
l  onime  femjiige  calculé  annuellement  par  temies  pour  une  période  de  onze  années.  Dans  nos  préoédcntet 
Oiwnmtiotu,  etc.  noua  arens  proposé  une  période  de  dix  annéea;  mais  il  nous  parait  désirable  d*j 
ajouter  i  nmre  uue  année,  pour  venir  en  aide  aux  fcnnitr*  ut  afin  que  I;i  pr<■ln:^n•  nnnfi>  ils  n'aient 
a  |>ayer  que  les  intérêts  du  prix  d'achat,  et  ensuite,  à  conimeticer  de  la  seconde  année,  qu'un  dixième 
du  Capital  tnec  les  intérêt*. 

\ous  croyons  nécussaife  dc  fiure  payer  aux  fermier»  un  inlérél  de  .^i  pour  cent,  c'est-à-dire  1  |H)ur 
crnt  di>  plus  <yu-  ]r  n;oiivemeroent  ne  paie  pour  la  négociation  qu'il  doit  ouvrir;  cette augmcutatioa ae 
tuse  sur  les  niisuiis  smvaulcs: 

1*.  L'introductioa  de  cette  mesure  occasionnera  au  gouvernement  dt!i<  frais  extraordinaires.  Partant 
du  piiiiripc  (]:ic  II.'  j;ouvemeiMetU  duit  t'fn-  ;;nrntifi  pour  iea  arsawa  qu'il  fait,  il  doit  se  oaénager  les 
moyens  propres  à  couvrir  ces  dépenses  extraordinaires; 

S*.  H  eat  é  Surinam  nombre  d'esclaves  dits  pmrtieuH(trt  qmnesontatlaebéaéancuneplatttation.  Ce 
sont  des  st-rtiteiirs  et  des  ouvriers,  et  une  partie  d'entre  eux  est  en{;agée  pour  la  ruliiir»!  d.  s  rliamps, 
Ces  csr-?;!  VI  S,  iiVlant  par  aftài  Iit^s  aux  plantations,  ne  pe  uvent  pas  étro  compris  dans  le  b«il  et  il 
faudra  disposer  d'eux  d'une  autre  manière.  Nous  prop  >«t'ns,  après  avoir  BCOOmpii  la  qoasi-expro- 
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priation,  de  louer  los  cscloves  partirnliciit  à  leurs  anricns  maîtrcâ  cl  ilo  calculer  le  prix  du  loyer  d'après 
la  bascadoptcc  pour  l'iiflt'rmagc.  Mais  en  cae  de  d«xx*ji  de  ce»  esdari-g,  on  ne  peut  plus  exiger  le  prix 
da  loTer,  et  par  oofMéquent  oo  aura  à  œ  aujet  qudque  pcffe  é  «opporter.  L'augmèolatioa  d*im  p.  e. 
doit  »rr\  ir  à  couvrir  cette  perte. 

Le  relevé  suivant  indique  ce  que  les  fermiers  auranl  à  payer,  en  prenant  pour  base  une  plantation 
dont  Papropriatian  aura  eoAté  fl.  100,000. 

Le  ieimier  paie  h  prendire  année  seulement  Pintéfftt  à  i(  pour  cent  du  capital  de  fl.  100,000, 

aott  fl.  nxm. 
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La  Iroisiéinc  couditioa  du  système  d'all'ermage  est  d'exercer  de  bons  Iraitcuicnts  envers  les  travail- 
leara.  Il  fiiat  déterminer  par  des  r^lcmenti  paitkttlien: 

a.  La  nourriture  des  esclaves  d'après  UD-«y«tAi%  bjgiéaiqoo  indiqué  par  ta  acieDCc; 

b.  la  (Ilstril)ii(ioii  (Îuh  vèt<  iiiciits; 

c.  Les  heures  du  travail  ublijjc  pour  les  Ibrtuicrs; 

i.  L'éCabliMemeDC  dliApjtaiiz  d  d*iin  «crviee  médÎGal  pour  Ica  matadea,  lea  Gnnmea  en  oouebe  «t 

les  jeunes  cnf^ints; 

0.  L'iustniclion  religieuse  qui  doit  £lre  donnée  aux  (javailleurs  par  les  soins  des  fermiers  i  et 
y.  Le  mode  de  puoïlioM  par  l'entremise  de  l'aulorité. 

Dana  la  troialèinc  partie  de  w>g  |)r<'(  cdcntea  obeervations  noua  avona  lonfoenient  traité  la  question 
d«'9  traitements  à  exercer  envers  iestnivoillcni-s  en  jn-iici  .il ,  et  à  ce  qiif  nods  avons  déjd  dit  nous  u'avoos 
rien  à  ajouter,  si  ce  n'est  que  legouveracmenl  aura  le  pouvoir  de  delruitx:  les  abus  qui  se  sont  introduits 
dana  la  joridietion  domeatiqiie. 

La  quatriènii!  cimdition  est  d'imposer  aux  RwiiiTi^  l'i)Itli;;:ifiari  di-  concourir,  sous  la diirction donnée 
par  le  gouverncuicnt,  à  intruduiru  des  améliorations  dans  j'agiiculturc  et  le  systctne  de  fubricatioa. 
Celte  condition  est  eoUireoieoi  dana  l'intérêt  dca  fermiers;  niais  comme  l'tntértt  personnel  n'est  pas 
toujours  considéré  du  Térifalble  point  de  vue  qui  lui  convient,  et  cuiume  ici  leur  intérêt  est  en  rapport 
intime  avec  celui  du  [Tottvernemnnt  comme  propriétaire  universel,  il  est  joste  que  le  goUTCmoioent  ae 
réserve  le  droit  d'exercer  son  lutlueoce  dans  lus  afliiircs  importantes. 

Noua  sTona  ici  en  vue  lea  progrès  da  labour  eC  du  Aimage  des  terres,  l'abandon  de  quelques  tetraina 
et  la  réunion  de  l;i  iiiaivsc  drs  [i.ivaillcurs  pour  nvnnrrr  les  tinTmix  de  In  fahricition  centrale,  l'abandon 
de  quelques  callures  pour  les  rciupUiccr  par  des  produits  plus  avantageux,  etc.  i>i  l'on  met â  exécution 
le  projet  dea  fiibriqoea  oentrafes,  les  difficultés  que  présente  la  làbrication  du  sucra  disporaisaeot.  VUme 
avec  une  petite  Ibrcc  de  travailleurs  ou  pouira  cultiver  ce  produit  qui,  pria  dana  un  sejis  général,  est 
le  plus  nrnnf.i^«>nx.  On  <ot  .lujourtriiiii  impraticable  dans  bien  dcsplaolationa  qui  no  possèdent  pas  asses 
d'esclaves  atin  de  pourvoir  à  la  fubricalion. 

Noua  ne  sanrions  donner  le  conseil  d^abondonner  la  eulfnre  d*antrca  prodoila  pour  se  livrer  exclu- 
sivcairnt  il  celle  di  sucre.  Outre  qu'il  n'est  pa"  prudent  de  se  rendre  dépendant  d'un  seul  produit , 
d'autres  produits  peuvent  aussi  être  cultivés  avec  avantage,  tandis  qu'un  clungenicnt  étendu  dans  les 
culturea  prodmrait  une  stagnation  temporaire  dans  les  re*«nna  de  la  oolonie.  &  définittro  on  s'en 
tiendra  i  «e  qui  à  ta  longue  rapporte  le  ptlos. 
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Mou  fondrions  qu'on  nutitoit  cbn»  ce  cat  un  phare  pour  éclairer  les  (ermiera  et  lernr  en  même 

temps  de  guide  au  ffoiircnicmenl  dans  ses  décisions.  Nous  touIdus  dire  ici  Ja  créalio»  d'une  commif5.sinn 
choisie  paruii  les  ii[:nmer8  et  qui  aérait  consultée  par  le  gouvememeot  chaque  fois  qu'il  «'agirait  de 
prcudre  nue  dédaion  aar  nn  én  pointa  qn«  nooa  atona  énuméiéa. 

A  part  les  aniélioraliuns  que  nous  avons  en  vue,  l'application  du  système  d'aiïcrmarre  aurait  auati 
poiir  la  colonie  des  résultats  salutaires,  puisque  ce  système  servirait  à  introduire  des  améliorations  (hrnt 
l'adminiatratîon  économique  et  dans  le  traitement  cnvenleatravailleurfl.  Si  nous  conservons  la  population 
dn  travailleurs,  les  produits  actucit  de  la  ootonie  offriront  des  garaniiea  plua  que  suffisantes  pour  la 
responsabililé  «lui-  l<i  NYcrlandc  a««umc  ?t)r  die.  —  Ces  garanties  s'aiif^mcnfcronl  iiul«  fîiiirnpnt  ai  en 
inéme  tetDp«  et  niscnsibieuieat  on  introduit  des  omélioi  atioHi  dam  ta  culture  et  h  syttéme  dvf^kri' 
cflijoii  et  H  l'on  «t^waniif  jmt  fMuni^Taljai»  U  nmnir»  rf«  la  jn^h/vMmi. 

$  4.  V Emancipation, 

Noua  tommes  arrivéa  â  la  dernière  partie,  au  point  qui  complùte  Pcnsemble  du  notre  plan.  Elle  doit 
réaliaer  deux  grandes  idées:  1°.  rapplicalion  de  /a  doctrine  4m  Pamour  du  prochain  envers  le* 
poputiilions  des  vse/uvfi  qu'on  opprime  "i  yuan  ma/traite  encore  aujourd'hui ,  et  2°.  la  confir- 
mation du  jugement  prononcé  par  le  i  oul-Puisiant  contre  la  race  humaine  qu'elle  a  deetinim 
d  ftfntr  «m  pain  à  /«  êuuur  4ê  «an  /ran/. 

L'esclavage  est  l'npplicatioii  do  cette  dernière  idée,  mais  avec  exclusion  de  la  premièn-.  —  L'éman- 
cipation anglaise  a  une  tendance  tuut-à-£iit  oppoaée. —  Gommeces  deux  principes  sont  d'origine  divine» 
^application  doit  en  être  finte  concuirenunent.  —  Toute  déviation  on  bute  dans  l'application  de  cea 
deox  principe»  est  une  erreur  qui  peut  produire  de  funestes  résultats. 

Ou  doii  MLji'tiiut  prendi-e  en  coriKidéintioii  les  ciroonitanocs  localea,  kwaqu'îl  a'agit  d'esteuter  des 
mesures  qui  sont  pour  un  pays  une  question  vitale. 

Dana  le  jugement  que  noua  avons  porté  wr  l'êmancipaliea  opérée  par  lea  Angolais,  noua  avons  dit 
pour  quelles  i Misons  les  mesures  qui  sont  bonnes  en  Ktirope  nont  insuffisantes  pour  assurer  un  travail 
régulier  dans  les  pays  tropicaux.  —  Noua  allons  indiquer  en  peu  de  mots  les  bases  sur  Icaquelles,  A 
notre  avis,  il  fiiut  Aabllr  Témaneipatioa  de  nos  eadavea. 

Le  syitAine  d'aflérmagc  ménage  uuc  période  de  onze  ans  pour  préparer  l'œuvre  de  Fémancipation. 
Ce  temps,  mis  d  profit,  peut  déjà  îtin^ulièreinetif  avcincer  I;i  eis ili-i.ition  momie,  gocialL"  et  reIi;;ii'u»o 
de  la  population  des  nègres.  Le  uiahage  et  les  soius  dus  itux  cultiut^  ne  sauraieiil  èlrc  trop  n-com- 
mandès  et  cncooragéab  Les  fenniers  y  ont  un  intérêt  direct,  puisque  c'est  «insi  que  naît  le  sentiment 
d'altacbemcnt  au  sol,  et  tous  leurs  efibrtt  doivent  avoir  pour  ïtat  de  se  conserver  et  de  a'attaclier  le 
travailleur  après  l'émancipation. 

L'émancipation  détaclw  do  sot  le  traTailleor;  mais  une  loi  qui  existe  d  Surinam  oblige  l'eaclave 
fibèré  é  exercer  encore  (wndant  dix  ans  l'étal  qu'il  avait  précédemment  cliuisi,  sous  la  même  peine 
encourue  pour  va^r;iboiid;if7e.  Ainsi,  apn-s  l'émancipation,  la  loi  assure  encore  dix  années  d'un  travail 
régulier  au  pruHt  de  ceux  qui  auront  su  se  gagner  iu  eoiiliance  des  travailleurs.  L'inlérét  des  fermiers 
se  trouve  donc  de  cette  manière  dans  nn  rapport  intime  avec  celui  des  travailleurs ,  aux((uel8  il  ne  reste 
plus  qu'à  choisir  le  maître  chez  lequel  ils  travailleront.  S'ils  ni';;li;;ent  d'accomplir  régulieivnu  iit  lu 
lâche  qui  leur  est  donnée,iU  sont  renvoyé8,et  «i  leur  mauvaise  couduite  était  cause  qu'il»  ne  pussent  pi  u«  trou- 
ver de  maître,  ila  sernent  alors  oonsidérés  comme  vnjrabonds  «t  envoyés  dons  les  contrées  de  bonniasement. 

Le  leruie  obligé  du  travail  se  trouve  ainsi  »  avec  celte  modification,  prolongé  jusqu'à  vin,",l-et-uoans. 
Pendant  ce  [etnps  les  ti.uaiUeiiis  se  fantili!iri»ient  avec  le  changement  de  leur  position,  et  il  se  produit 
une  nouvelle  pupulatiuu  qui,  élevée  daus  ce  sens  depuis  sa  plus  tendre  enlàuce,  ne  se  fera  pas  d'illu- 
som  sur  l'état  libre. 

Les  brillantes  idées  que  les  nr^-TTS  se  font  de  l'élat  libre  dan?  les  colonies  anr;laises  et  qu'ils  n'ont 
pas  encore  abandonnées ^  peuvent  ctro  considérées  comme  étant  prés  en  gi-onde  p<it  tie  de  se  réaliser 
î  Surinam  d'après  l'oempife  founâ  par  la  oolomaation  eonféenne.  Il  existe  aussi  parmi  la  popula* 
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tion  des  nègre»  un  fort  piLju;;c  oontix'  le  travail  de»  champ«  qu'elle  consitîtTC  comme  une  servififf  i  t 
uu  dudHHUieur  pour  une  personne  libre.  Les  nègres  s'abandunnenl  alors  d'une  manière  scandaleuse  à 
la  paresse,  mm  par  un  peactunit  délberam6  A  ce  vice,  mais  bien  plutât  par  crainte  de  ao  déabenarar. 
L'cx|)énence  a  plue  d'une  fois  prouvé  ce  fait. 

Les  colons  europ<k>ni;  (îiinnèrciit  les  [jtemiere  l'exemple  do  trrîTni!  fwniii  In  population  libre.  Le» 
nègres  en  furent  d'autant  plus  étonnés  qu'Us  ne  pouraieut  pas  se  faire  une  idée  que  les  bluucs  qu'ils 
aool  aceonUnnéa  i  coosidérêr  eomne  deatMrcsaopéritNirs,  pusaents^abaisserjusqu'aa  travail  des  dMmps. 

Les  lounhtes  cIToil*  du  Iwron  Van  Radcr8,â  qui  nous  nous  plciisons  à  rendre  ici  n  rr  sujet  un  public 
bomma,7C,  ont  puissamment  contribué  à  dissiper  ce  pr^u|{é.  Le  lan,'ju<;eteuuparcc  ili|;i)epliilautbrope, 
luréquc,^cx.>n(lcpiu*  les  hanta  fencAiooaairea  de  Sannaai,il  cherchait  par  un  bon  exemple  à  établir  un 
DicïUear  ordre  de  cliost  s,  est  vrainWUt  feoMOiquable.  Lu  contitancc  de  son  zèli-  et  toutes  ses  tentatives  ont 
été  récomprufécit  [wr  liw  plus  heureux  nîstiltats;  ];r,'ir<-  ù  ses  soins  il  s'est  développé  parmi  la  ]K>pula- 
tion  inacti%c  de  Paramanbo  un  louable  amour  du  liavail  et  Ton  a  vu  des  |KTsuimcs  libres  de  toute 
cooleiir  ae  vendre  dana  les  plantatîana  pour  y  travailler,  en  commun  avee  les  esclaves. 

Ceci  est,  en  effet,  une  ;;r.-indo  victoire  remportée  mr  nn  préjujjé  populaire  qui  COntribaebienpIos 
à  la  gloire  d'un  homme  que  ne  le  ferait  le  gain  d'une  bataille. 

Noua  tenntnoDS  ici  notra  travail  en  exprimant  te  vif  désir  que  le  cèle  de  M.  le  baron  Van  Radera» 
pour  sa  bonne  cause  ne  se  ralentisse  pas;  que  ce  zèle,  estimé  à  sa  ju6te  valeur  par  le  gotncroie- 
meut,  sûit  reconnu  et  publiqucnient  récompensé;  qu'il  lui  «oit  permis  de  continuer  et  de  mener  â  fin 
l'œuvre  qu'il  a  déjd  si  bien  prépaie;  que  lus  progrés  de  la  colonisation  européenne  sencnt  de  plus 
en  plus  à  ftûc  naître  panni  toute  la  population  l'amour  du  travail,  eu  m£nie  temps  que  cette  ookaî- 
salion  aid<Ta  à  potirroir  sur  unv.  plus  ;v"i'if!e  êclielle  au  iK'soiîi  que  Surinam  éprouve  de  voir  s'aug- 
meuler  sià  population  i  et  qu'enfin  nos  eilui  ls  pour  préserrer  celte  belle  oulooie  de  sa  ruine  et  y  ramener 
la  prospérité  et  le  I»ea<-ètre,  puissent  du  moins,  avec  b  réalîaation  d'une  partie  denoaidéea,concoarir 
à  faire  choix  d'un  bon  système  d'émaocâpittioa.  Ce  choix,  nous  en  sommes  intimement  convaincu,  ne 
saurait  être  plus  long^iemps  ajourné;  le  uiuuient  est  arrivé  où  la  nécessité  dit  é  haute  voix  au  gouver- 
nement: «Agissez  avec  prudence,  mois  agissez.» 

FlàOS  À  If' APPUI.  I^.  A. 

TABUAU  ifa  ta  force  tfcn  earpt  ib  «tonfur*.  ^artiUmrs  el  mineurs  dan*  le*  hiu-OeefdtMalet .  indiquant  h  momirt 
dt  déeii  qui  y  oni  eu  Um  dtpuU  1810.  —  ùaiu  et  tableau  m  tant  pat  cMngrit  lu  pnde*  de  la  yard»  totamdt ,  In 
imalUéit  «i  U$  jarJjwM  «lu  «ianaïuf.  ^^^^^^^^^^ 
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De  oel  èM  il  «ppCrt  que  pendant  les  21  dernières  années  la  moyenne  de  la  mortalité  punû  la  gfamiscn 
des  tro)iy>es  européennes  dans  les  Indes  Occidenùiles  a  été  anuuelleuicnt  âv.  52  itl()i^illus,  ce  qui  préwDte 
en  général  une  perte  aonuellu  d'un  peu  plus  de  5  pour  cent,  et  une  proportion  de  la  mortalité: 

à  Surioani  dVnviron    .    .  G"/,- 
à  Curaçao  d'un  peu  plus  de  Z'!^. 
à  St.  Eustache    »         »  Tl„. 
et  â  St  BiaMin     »  iiioiiiade77«> 

PIBGB  À  Ii'APPUI.  Lr  B. 

Calcul  où  l'on  ;i  pris  [)our  ha.'c  la  posidoii  d'un  planteur  établi  é  Surinam ,  possédiiiit  une  plantation 

de  cannes  à  sucre  avec  300  esclaves,  et  ayant  une  dette  hypotliécaire  de  R.  500.000.  —  Ce  calcul 
«mbinuM  une  période  de  oose  année»,  el  Ton  suppose  que  le  planteur,  «livaiit  le*  oondiliontdè  notre 
^stémc  d'aiïcnnagc ,  est  devenu  fermier  de  le  pJanlAtioii; 

Dette  h|polhéc8iitj  i  57,  d'inf»-nH                                                             fl.  500,000. 

A  déduire  la  aomme  que  le  propriétaire  reçoit  Ion  de  la  quaiî^propriafion ,  eatculée 

A  il.  SSOparenlaTepour  SOOeKittea,  Mit  »  7u,000. 

Dû  pour  solde    .   .   fl.  aîfô,000. 
Intérêt*,  dm  poor  la       année  sar  le  «sapîfat  de  fl.  «îf,OOD   .   .   .   fl.  11,a50. 

Remboursement  de  '  i»       capilu!  »  22.NO0. 

Ferinagcdi!  la  première  auuéc,8culemcatrintérctàt>7«du  capital  defl.  7o,0U0.  »  5,7oO. 

A  payer  pour  la  1*^  année   .    .    fl.  S7,S0O. 
Intérêts  dus  pour  la  2"»  année  snr  le  capital  de  fl.  202.i>00    .    .    .    .    fl.  10,125. 

RemlioutbcnH  ni  de  '/lo  du  cupitul  »  22,500. 

Fermage  (ait  nié  jmnr  un  capital  de  fl.  7S,O0OA  5V,  et  pour  le  rembourse- 
ment de  %  du  capital  de  fl.  7i^000   »  11,250. 

A  payer  pour  la  2'"  année    .    .    fl.  43,875. 
Intcrt'ts  du.^  pour  la  ô"  année  sur  le  capital  de  fl.  18(1^000  .    .    .    .   fl.  0,(_K»Q. 

Ilembour^eujcnt  de  '/„  du  capilal.    .............  22,500. 

Ferniagecalculé  poor  uneapitBl  de  fl.fl7,800à  57.  et  pour  le  rwnbountemcul 

di  •/.,  de  fl.  75,000.   t.  10,875. 

A  payer  pour  la  3""  année   .    .   fl.  4ifiW. 
Le  camptewduninnaotpar la  déduction  de  la  loromc  de  fl.  loOU  A  payer annnéUeinent 
«a  aura  A  payer: 

Pour  la   4""  année                                        .    »  40,875. 

»  »   K-    »   »  59,375. 

»»6-»   »  37,876. 

»  )t         »   »  86,57S. 

»  »   8-»    »   ^>  31875. 

rt   »    9i»*    »   »  55,375. 

«  »  10-*   9   D  31,875. 

A  la  10"^  ann<'f*  !ii  tlrlte  liv|>ijtliôrnirp  Jtf  fronrem  rfmhoiir^tV  rt  à  la  11"*  année  ou 

n'aura  plus  à  payer  que  le  fermage  à  5'/,  sur  fl.  7,500  ainsi  que  le  solde  du  capital ,  suit   .    »  7,875. 

Somme  néoetaairoponr  cette  période  de  onze  aonéea  .    .  fl.  5tf  6,250. 
D'après  le  dernier  relevé  des  produite  de  la  plantation  il  a  été  rectmnu  qu'elle  livrait  annuellement 
600  tonneaux  de  sucre  de  16  à  1700  livres  d'Amsterdam,  poids  brut,  calculés  A  fl.  120  par  tonneau , 

•oit  fl.  72,000. 

SOO  »      »  rbnnt  A  fl.  60  le  tooncno  ^.  16,000. 

fl.  88,ooo: 

A  dédmre  pour  l'entretien  atmud  de  la  planlatiun  »  50,000. 

Rereao  net  par  an   .   .   fl.  58,T>DD. 

Calculé  pour  nnz  »  ans  ce  rfvi  nn  monte  à   \    '.    '.    .    fi.  658,00(J. 

A  déduire  les  sommes  payées  pcudant  cc«  onze  années  suivant  le  calcul  ci-dcssua    .    »  586,2o0. 

Bénéfice  obtenu  dans  Teapoee  de  «ne  ana   .  .  H.  851,750. 
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imKàU  ie  r«gMNMtoii  At ^rfM^pnw  pradMi d»  Ain'aMi ^mArI  toomi**  MIS  i  1848. 
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Fssvi    iiiSToniQiE,    STiTItTIQITB  ET   POLITIQDB  SPB  LB  COXWBCB  BV  JàPOR,  MB 
M.  Ph.  Fb.  Db  SlBBOtl). 

CBAPITRE  III. 

JVactgaiiaH     reiation»  eommareiait*  4*ê  JloUandaiê  ;  organisation  du  commerce  étranger 
ttdMtfirûtiùit»  eammwrçiain  d99  HoUaiidau  en  partieu/ierj  importation»  et  exportn- 
Uatui  «*amen  de  Citai  ««liw/  du  eammtre»  koUandai*  au  Jitfm  et  4»  mvn  avenir. 

iiavin'8  qui  se  micJeal  de  Batavia  au  Japon,  mttleot  à  la  rinle  pendant  la  dernière  n)oitic 
do  jtiio.  Ib  IniTericot  aaooeHiTeiDeDt  le  détrait  de  BmU  poar  entrer  dans  la  mer  du  la  Chine, 
et  le  détruit  de  Fonuose  pour  entrer  dans  la  mer  de  Japon ,  chercbcnt  ensuite  le»  ilt«  de  H^VifuimB 
pour  «'orienter,  et  te  dirigent  en  droite  ligne  «ur  h  côtt;  du  Japon.  A  la  hauteur  du  cap  Nom» 
(Si"  3S'  laL  aept.  et  129°  45'  long.  or.  de  Grccnwicli),  lo  TaiKseau  «c  feit  recunuaitro  A  la  vigie 
j*poniM  comoio  bàlimenl  hollandais ,  en  bisMiit  h»  p«*ilkiil  oatioiMi  «vec  un  «goal  aecKt ,  et 
après  s'ètn;  avrirW-  f]ULl(ni(  s  lieues  plus  loin,  il  rencontn;  un  Iwlcaii  j;)(x>niii.'i  avec  quelquet  officiera, 
qui,  au  noni  du  gouveruciir  de  iXu^aaki,  reuicttentau  capitaine  du  navire  une  dépêche  renfermant  nm> 
itUn  £inf9rma$i9H  (pranibricf)  aor  le  nom  du  navire,  celai  du  capitaine,  etc.  et  de  pins  une  inatruc- 
thn^  touUa  deui  rédlgàia  parle  directeur  de  la  factorerie  et  i-atitiécs  [Mirle  «jouverneur  de  RagMaki. 
Pour  les  vaisseaux  éfrjnjyers,  autres  que  huWmdin»  ,Vt  tmlr  m  tiou  >nl  rédigée  en  français ,  et  n-nfir- 
me  entr  autres  l'indicaliou,  a  de  jeter  l'ancre  <i  la  hauteur  de«  Cavallos  septcntrionaies  (lMOsiuia}et  d')' 
«ttemln»  do  niMivooiii  ordre».  »  Ceil  M  que  de»  embircatioaa  (de  petila  bétimeni»  de  gaide  nommé* 

{banfuni'  et  tiiii.ikali\  nvec  des  offiriei^,  dos  inforprèlL'S  et  ()iiclqu<',-;  cinployés  delà  foctoirrio  vien- 
ueul  Bcosi>  r  Ir  iKiMif  éiranjyer  et  lui  (i  jtii^mcUent  l'ordre  délivrer  leurs  papiers,  litres  et  Atages,  <  t 
4iuMU<il  que  (iikIi^iks  gens  de  réquijwijc  ont  4léf«ntis  déaarmés  «Hrc' teoni  mains,  les  Hollandais  et 
log  Japonais  muulent  d  bord.  Nous  sommca  redcfibles  de  ces  mesures  de  défiance  à  la  conduite  de  LonI 
l'ellcw,  qui,  lorsqu'il  vint  jeter  I  'ancre  au  Japon  en  notis  j);i\il!i)n  fjoltartfais ,  fit  nri'îcinniei'S  les 

deux  employés  hoihindais  qui  s'étaieut  rendus  à  bord  pour  visiti'r  leur  prétendu  cumpalriote.  C^to 
conduite  coûta  plue  tard  brie  an  gooTCrneur  de  NagasoJu,  qui  «strcaponsable  de  «es  pnMjgèe  hollandaia, 
ainsi  qu'à  plusieurs  autres  personnes.  Aprt'-s  la  délivrance  des  otages  le  kuinin  (uppcr-banjoostj  qui 
•e  trouve  à  boni,  donne  l'autoiùatiun  de  lever  l'ancre;  le  vaisseau  s'avome  dans  la  rade  de  Nagasaki 
«l  irient  niouilJer  an  bruit  des  d«5charjje8  de  rartilleric,  non  loin  du  Papenbcrjj,  près  de  l'Ile  de 
Takaboko.  (n^'lte  seconde  halte  a  lieu  cunTurmemnit  d  Pordonnanoet  et  soufcnteVatatoraacttlenKnt  qu*oii 
délivre  les  papier,?.  Au  luillLii  de  iialii(>i  n' pot ls  le  vaisseau  s'avance  tout  pvoisé  jusque  devant  Déztma, 
traîné  jwr  des  Wlnnenls  remorqueurs.  Aussitôt  après  qu'tra  a  laissé  tumber  l'ancre,  la  poudnj  est  mise 
(iulro  le»  maina  dea  Japonais, qui  la eonaetrent  dans  un  magasin  particulier  près  de  Nagasaki  jnsqu'aii 
dil-part.  Quelques  jours  après  l'arrivée,  alors  que  la  cargaison  et  les  provisions  pour  1rs  employés  de  D<  ?.înia 
(uit  été  déchargés ,  il  se  fuit  une  rcjuci  bord  et  l'on  public  un  règlement  sévère  en  présence  du  din  cti  nriirt 
coinnk.-i'ce  hullondAis  et  du  secrétaire  du  gouverneur  de  ^agaMki.  Le  vaisseau  cet  fi«itè  partout ,  les  ai'mes 
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qu'on  d^uvrc  et  !«.>«  livres  chréliciui  sont  mis  sousla  garde  des  autoritéB  japonaise*.  Cq)cndant  sur  1er 
iMviret  nâerbmflait  cette  meaure  ne  doft  être  regardée  qae  comme  «ne  ninplo  formatiitié.  Tant  que  le 

vaisseau  6c  trouve  daus  le  pnrt ,  il  demeure  coDstammeat  sous  la  samillmoe  de  bateaux  de  garde  stationoét 
tout  prés.  Pondant  le  chargement  ou  le  dcchargcmtTit  et  iiutrcs  orcupalions  qui  lueUrnt  rr«qtiipa;;c  du 
navire  en  contact  avec  les  Japonais  ou  av0C  les  iiullaijdi«i&  du  Dcziiuu ,  il  se  IrouTC  toujours  ù  bord  un 
«fifwi*  ita^Mêt  avec  quelques  autres  officiers  et  employés japonda;  et  le  vaisseau  ne  peut  aTOÎraaeune 
relation  tlireclc  avc<"  Il-s  habitnnfs  de  la  tiI le  et  ceux  de  la  factoreri»".  No?  navires  demeurent  ainsi  jus- 
qu'à tiois  mois  et  plus  (selon  la  loi  jusqu'au  âUduneuviènwmois,  environ  la  mi-octobre): —  l'on  voit 
quelle  moUtiide  d^ndividos  la  cargaison  d'un  seul  vaisseau ,  ou  dedeuz  au  plus,  tiennent  occupes  pendant 
tout  ce  temps.  —  Airétons-nuus  quelques  instanu  pour  examiner l'orjpunsatMndacomibecGeëCrBi^^eratt 
Japon ,  afin  dr  pn'^ser  ensuite  à  celui  des  llullamliiis  en  partic  iilirr. 

Mous  liiHins  Uuns  les  aunales  du  Japon,  que  la  lG"^<'auucc  genkwa  i^lood)  f  «toute  relaliou  avec  les 
navin»  marchanda  des  nations  rhrétit  nnes  ftjt  nriertompue,»  préelafement  Pannée  que  les  Pertonfûs 
fuient  exil4^,  la  villt;  iri:pc'îriale  de  Nagasaki  indiquôo  comme  le  seul  port  où  pourraient  aborder  Ic« 
marchands  étrangers  ;  et  les  Hollandais,  contre  lesquels  on  n'avait  pas  trouvé  de  raison  suflisante  pour 
les  exiler,  et  qui,  malgré  des  désagréments  de  toute  espèce,  refuaaioit  de  a'éloigner  TokntaiiiBmeoty 
fumt  relégués  dans  la  petite  île  de  Dézima.  C'e«l  là  qu'il  leur  fut  permis  d'eawrcer  leur  commerce, 
mais  son»  tMro  directeujent  en  contact  avec  la  nation  elle  même. 

Le  commerce  des  lloliandais  et  des  Chinois  devint  un  droit  particulier  du  Sjôgun,  et  le  trésor  impérial 
Aoiss^)  l'aOènna  i  une  compagnie  «comioe  sous  loaom  de  <  Chambre  impériale  da  tréeor  (£ne«rlgfi» 
getclk<imor).v,  mais  qui  en  n'alité  h- mmiV^  Kwai  sjo,  c'est  à-din'Soriété.  Cette  compagnie  impé- 
riale qui  possède  une  cbambrc  ù  i\agagalii  et  unu  autre  â  Ohosola,  paie  au  Go  iatu/o  annoeUemeot 
une  somme  de  16,000  iwkin  (180,000  Horins) ,  et  de  plue  à  la  vUle  de  Nagasaki ,  comme  dédomma» 
gement  pour  rabolilion  dn  commerce  Ubie  des  Chinda,  une  somme  de  46,200  fail  (92,400  floriiM}. 
Tous  les  frais  qu'o<"casionnent  le  commerce  avec-  Icsétraaf^eriî,  soit  i  ÏVaj^saki,  soit  à  Ohosaka  ,  retom- 
bent sur  elle;  aussi  ses  dépeoses  annuelles  s'élevcnt-elles  ù  40<>,200  rat/(til2,400  florins).  Cette  chambre 
do  trésor,  i  laqodle  nous  eonserveransle  nomqne  les  Aillandais  loi  ont  donné,  fintle  oommeroe  «vee 
les  étrangers,  ions  la  surveillance  et  la  présidence  du  gouvcmeiir  de  N.igasjki,  et  Hmc  les  marcliandises 
chinoises  et  hollandaises  à  cinq  compagnies  de  commerce  pitTiligiées ,  composées  des  négociants  des  cinq 
viltes  impériales.  Ces  compagnies  envoient diaqne  aimée  leors  agents  («Xuro)  à  Nagasaki  pour  Koefoir 
et  payer  les  marcbandises,  et  |>iq>arei -,  mmh  contrôle  des  booignestres  de  la  viUe  (moisi  itttiju^f 
les  pa«M*8  ("t  p<"i"mi.<  pour  les  marchandises  importrrs  rl  i  deluirs,  9ani  lesquels  nucun  pflrlnp  pourrait 
sortir  de  la  lactorcne  de  Dézima  ou  du  Tozin  ja«ikt  (c'est  le  nom  de  la  factorerie  chinoise  à  Nagasaki) 
et  être  vendu  on  transporté  nulle  part  dans  l'empire.  Les  bourgmestres  ont  le  privilège  de  ftnv  un  choix 
])armi  les  marchandises  pour  une  somme  lixc  aux  prix  de  vente  les  plus  bas.  Ce  privilège  qui  est  aussi 
commun  aux  deux  gouverneurs  et  proportionnel tement  «1  tous  les  autres  employés  japonais  établis  sur 
le  commerce  avec  l'étranger,  est  connu  «k  Dézima  aooa  le  nom  trës-significatif  de  twé»  {ligting). 
Les  deux  gouverneurs  dont  le  titra  joffieiel  &t  Go  h»  gfi  Mot  chargés  de  la  surveillance dea  étrangers, 
et  de  la  conduite  des  opérations  commerci.-ile»;  en  outre  co  sont  eux  qui  président  aux  rapports  delà 
chambre  du  trésor  avec  étrangers,  avec  la  cour  de  Jédo  et  le  trésorier  impérial  (0<<u  kwan)  à 
Nagasaki.  Comme  on  «ait,  Os  léâdent  alleraativeoient  Pnn  à  Nagaadu,  Pautre  i  Jéda 

Les  opérations  commerciales  entre  les  gouverneurs  et  les  factoreries  chinoise  et  hollandaise,  se  font 
par  l'entjemisc  d'un  collège  spécial  d'interprètes.  Ce  collège  se  compose  à  Dézima  de  50  interprètes 
de  tout  rang,  d'un  président  et  de  deux  espions  (m «<«£«);  son  bureau  {coUegium)   y  est  établi 

*  L*  colirgv  <lcf  inlcrprèta  1  Drtlnia  k  compuxait  en  1830  «le  r>l  |><<rsoQiia  avre  Ring  et  appoiiitmieiili ,  savoir:  un  pritiitnt  a*ee 
3500  tait  ni  ari^l  rt  1050  ijà  <le  rn;  im  ctpian  avec  700  lail  et  lOSO  tjô  de  riz;  wpt  inlrrpritr s  tuptrieurM  atn  rluicnii  Itno  tuii 
al  1960  y'ii  lix  sini-ioterprèlo  de  1'"  cluuc  avec  &30  lail  et  1231(/«,'<|uator<e>ouS'iDlerpi«;tr9  de 2^  clmse avec 300  (at7 ;  buit iuu«- 
ïnlcrpiln  «le  3*"«  ebue  avec  300  /aiV.etquinzcélcrrtavrc  3C0Mi/.  Le  lail japonaii raal  2  florinset  100  «;«  de  riifanldnlnfei  12  florins; 
«fe  aorte  ipwlWcaïUe  4c»app«ttlaiiml*  i((*dninlcr|iiMa  a'4ièvaainiidlcm  M,O0O  flaria*  MvirMk  Ea  Mlic  «nu  fii 
■hs«l  qpt  ni  alHifa  dfs  w|nc«  i  lii  «art  icfsivwt  m  n^gÊhimH  ^  mlaMMMllmatèl 
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Sou»  le  modotte  nom  frinterpr«''tC8,  ce«  employé»  jouent  un  rôle  impnrlnnt:  leuis  IVniclioin  sont  des 
plus  pénible»;  car  il»  ont  à  ao  plier  de  tous  le»  côté».  Il»  sont  tout  a  l<i  fuit)  ciiiplujc«,  interprètes, 
«oatiere,  mtitbaodt,  et  le  plue  womaà  m»  cundAre  spécial.  Dan»  le»  deut  hiooiKmê^  comme  il» 
forment  l'entourage  le  plu»  v(H»in  de»  étrangers,  ils  fim?  Iciir«  niédialeiirs  toutes  It  urs  relnllon» 
cuounerciales  et  domestique»;  «t  comme  le»  dernier»  m  rang  sont  fort  peu  pajé»,  ils  s'iiduiuiuut  ik  la 
cootrelMiide»  ce  qui  leur  a  ét6  ptu  funeate  qu'aux  étrangen  con^oe*  de  kur  fivudc. 

Le  commerce  de»  Hollandtdê  ett  fort  compliqué,  quant  à  m  fbnoe  auMÎ  liin  que  per  rapport  «ux 
upératioiis  elles-mêmes.  Ea  général  on  le  distingue  i-nlre  le  commerce  du  la  eompagiùe  et  le  couinierco 
parliculHu*  ou  kambang.  Le  premier  cooipmid  tous  les  articles  d'cxporlutiun  et  d'iiuportatiun  pour  le 
compte  de  la  Coaqpa||iiia  hoUandaiM  du  IiMle»Orienitafea,  aa|oard*biii  da  BOnvernement  de  l'Indu 
néerlandaise;  et  le  kamhaiifç  ciiibrufiHail  tons  les  artlclL'i  <|i]i  ir.ippailenaient  pas  un  momipulr.'  <le  lu 
Compagnie,  et  servait  alur»  proprement  d'émoluments  aux  cmpiuycs  fort  mul  pajé»  de  celte  société 
commerciale^  Ce  iambang  subùtait  eoeore  de  notro  tctup^  (18:23 — 50),  et  comprouit  toua  lea  aitîde» 
d'exportation  ou  d'importation  que  le  goavemcment  de  l'Inde  néerlandaise  ne  a'élait  patnSwrfé». 

D'après  une  ordonnance  rwiduc  vm  la  fm  du  XVII'  slctlc,  les  IIoIKind.tis  nt*  pL"»v«»nt  pa?  fair»* 
d'échange»  pour  plus  de  t>0,UOU  kvban  ou  3U0,0U0  tail.  ÏÀi  ^~i  'ol  le  tu(ul  du  la  veulu  |x>ur  Texpur- 
'  latidi  fut  fii4e  à  3B0/NN>  taUt  et  e*e«t  sor  ce  pied  que  M.  J.  Cock  Bloralioir  parvint  A  remett»  lit 
comincrce  en  1820,  qui  èLiiL  irisensiblrtrin;!  fnnil  .-  -îii  dessous  de  celle  somme.  L'cxp.jrtatiun  du  cuivre 
qui  ne  ac  montait  autrefois  qu'à  8000  piculs  uu  moins  encore,  s'éleva  en  18â0  et  pour  le»  5  années 
«aÎTantec  i  11,000  picols;  cette  frTcnr  w  renouvda  A  deux  repiiscs  jusqu'en  1830.  Del830Al826fei 
cargaison  de  la  Compagnie  était  évaluée  par  an  en  qwycwie  à  399,000  florin».  Et  comme  l.i  quantité 
de  ciiivR'  r^portô  fournit,  nous  l'avons  dit  dé)A,  la  HNMiie  de«  importatioaa,  il  est  natimi  d'adjnettre 
que  ces  dernières  ont  diminué  en  proporUuOi 

Le  lamAony  ou  commeree  partictiljer,  qoi,  d'aprtarecdonnanee  d^jititéetfiilcoiMervéaozdépaia 
du  commerce  de  In  (;oin|)a;;iiie  a  ctc  fixe  depuis  cette  époque  à  40,000  tait.  Du  kiii|)S  de  la  t^oin- 
pagnie,  alors  que  le  traitement  lixc  des  employés  de  la  fiictonsne  bollandaiM)  était  iosigniâaut,  ceux-ci 
euiait  aain  d'entretenir  one  aussi  précieuse  «ouroe  de  richeaae,  et  ils  portèrent  dana  te  commerae  par- 
ticulier un  zèle,  un  esprit  de  spéculation  vraiment  cxti-aordinaire.  Oulru  que  ce  commerce  est  soutenu 
.•iHr  di'rpcns  de  celui  de  ta  Coin[)ii;;riie  i  l  même  lï  son  ;;raiiil  détriment,  il  a  élécl  est  encore  aujouitl'liui 
la  principale  cause  des  rcslnctious  que  le  gouvernement  ja()onai8  a  apportée»  au  commerce  et -il  Ut 
lîbeiié  iodividoeUc  dea  Hollandaia  A  Oétima,  —  adte  naturelle  dea  fraude»  groHièicactdeadéiordrea 
qu'entraîne  le  kamhang.  Mais  depuis  1820  il  n'a  guère  enrichi  que  quelques-uns  des  employés  de 
ia  iactorerie  ^  des  ca|HtaiDea  de  navirea,  et  dana  lea  demiera  temps  seulement  les  peraonnes  auxquels 
ce  commerce  a  été  af^rmé. 

Jusqu'à  pn  seiu  il  a  été  impossible  de  mettre  des  bonies  A  ce  eommeroeuauniire,moraIeiUL-iil  ;K!rl< 
«i  pernicieux,  la  Fraiidi:3  et  les  désordres  de  toute  cspi  "e  n Hnt  point  encore  cessé.  Pendant  les  dix 
dernière»  année»  il  s'est  passé  à  Dézioiu  des  évéoentcnls  tels  que  les  annales  de  lu  l'HctorericauXYlir 
«t  an  XIX*  aièele  n'en  effivnt  de  aembloblea.  Un  interpiète ,  Mamoara  &tadaro ,  /«I  Met^riti  à  Dénima  ; 
et  un  autre ,  Sige  Tokiziro ,  se  donna  lu  mort. 

Le  commerce  particulier  est  moins  restreint  que  celui  du  gouTcrnement.  Los  gouverneurs  et  les  bourg- 
mestre» le  favorisent;  car  ils  en  reUiviit,  eux  et  leurs  commissionnaires,  les  interprètes,  de  plus  grand» 
pnfila  que  la  chambre  da  fréaor  et  le»  maxdiands;  car,  aoua  le  titre  de  levée  (ligting),  ils  s'approprient 
le»  marchanriiscs  les  plus  profitables  et  exécutent  leurs  paictnenis  A  la  cliambrc  du  trésor  avec  Pargent 

A  1»  «itféc  ea  diai|B  ib  pfttcM  MlMaclIcMMit  swnwi  «Mm  k«  owiM  A»  gminrisui  àe  NapmU.  Lb  {mimIb  dt  w  Mnmt  Mm 
dioM  «a»  ite  «ncte  àe  hait  nippotti  «ne  Im  iMliiidMi    AéiiiDii,  A  mm  iMh  kt  n<«ijiJi1iM»  é»  fONWMMt  jipwiH» 

le  JnutioiM  AiiM  on  «pitcndScc  a  la  fia  de'nt  Bnû. 

'  Fji  rlVut  le  iohun  .   ijiil  VOul  daiU  le  pajt  60  moftme,  fut  ciimjitc  pour  6d  rnoirmr  ii  lu  CHi]|%n|jriir.    r,4r  xiuli;  de  4'rl[r  .-in;;it)i-iilAtiot| 

•le  prix  daui  le  couri  île  l'or.  »0,000  isioa  valuonl  310,000  tail  au  bcu  de  300,000,  cl  ce  ratant  âpf  ««it  ilc  10,000  tuil  dcrnil 
«mhirn  cwHWfot  dit  immtwig,  V«]n  «Mi  cr  ^  a  «ta  dU  i  ca        i  Im  m*  114  ds  nlm» 
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do  la  Gompajrnic  (CompsgcldcD)  qu'ils  «avcut  se  procurer  aux  fraw  du  gouvernement.  Ce  n'etH  pu 
seulement  l'aduiinUtration  du  commerce  kambang  qui  dilAre  de  odm  du  gouvernement;  I*acliali4 
la  veote  des  marchandiaea  86  Ait  autrement  pour  tous  deux:  et  mène  le  cours  de  l'urgent  proxenit  dp 
la  Tente  et  celui  de  l'argent  qui  est  inscrit  à  la  rlirmil)it>  du  lié.wr  rf  sont  point  smiMililc-;  '. 

Après  que  les  articles  destinés  à  la  rëco(pution  {Jatmk)^  aux  présents,  etc.  ont  été  mi£  de  c<i(c,  la 
Gai^gakoadetefRitodelaCompagincoitaflèrteenTeiifeA  b  Cbambre  du  trésor,  qui  diarge  ime  commiMian 
d*ca  venir  cberclier  la  facture  en  ct;i-ônionic  à  Dézima.  ]m  Chambre  a  le  droit  de  déterminer  elle^nidine 
les  prii  dos  marchunfîiRes:  cfp(iul;int  le  dirctiour  de  la  factorerie  est  libre  de  le»  laisser  pour  rc* 
prix,  ou  dans  ie  cas  contraire  de  les  renvoyer  u  Daiavia.  I.^  Chambre  rcrcnd  ensuite  ci<8  niarclinndises 
avec  des  profita  comndérablea  (en  18911,  de  lS6[>.c.;  aux  cinq  Compa|piic«  «les  Tillca  impériales;  mais 
par  contre,  elle  dnit  livrer  le  niivrc  <>t  le  camplire  à  de*  prix,  qtit  a'élèrcnt  A  peine  A  la  moîliédece 
que  ces  aiiicles  voleut  dans  le  iiuys  lucnie*.  - 

Il  est  permis  de  croire  que  la  Chambre  du  trésor  perd  aurlécaivre  qoVlle  fbemit,  justcinratautant 
que  notre  jouveniement  {[a^ne  sur  la  rente  de  ce  eilirre  a  Ralavia.  Mai»  à  son  l<mr  le  .«rouvemeniunt 
nécrlanrÎLiis  p 'rd  sur  les  iiitjjottiitions  au  Japuît  On  peut  retrouver  l'origine  de  ce  furlu  nt  élnl  de 
choses  dans  ce  commerce  de  contrat  et  de  taxation  que  nous  avons  blâmé  plus  haut.  Forcée  ainsi  de 
livrer  au  gouveniemciit  néerlandais  lectdvre  et  le  camphre  à  rai-prix,  la  Chambredo  trésor  se dédom- 
:na;[C  à  son  tonr  en  ne  donnaiit  pour  les  oljjefs  importés  [i.ir  lus  Ni'érlaiid.iis  (ju'iin  prix  inférieur  de 
plus  de  la  moitié  à  la  valeur  de  ces  mêmes  objets  au  Japon;  et  nul|;ré  cc!a,  d'après  notre  cstiniation, 
elle  perdait  en  i8S6  avec  le  commerce  bollandata  45,106  lotV/tamlisqiio  le  gottvenHsnentnôeriandaia  • 
ne  retirait  guère  que  13,894  florins  de  profit.  CVgt  justement  cette  disproportion  que  la  Qiembre  dn 
trésor  cherclie  d  rqwRT à  force  de  petife^  économies  cl  de  léfiincrifs  de  tottte  eop<'Te,  ce  rjni  n  mnItipKc 
les  désagréments,  et  est  devenue  pour  les  deux  partis  uric  source  de  discorde  ]>erpétueile  qm  force 
smneiit  le  gonveniear  de  Naffasali  d'intervenir  avec  son  m^uo»  «gon  impénal. 

Les  niarilundises  du  coinuTcrce  du  gouveiiiement  sont  franches  de  tout  frais  d'entrée  et  de  «ortie. 
On  IcTC  sur  les  marclioudiscs  desliuées  au  commerce  de  hamimng  un  droit  de  55  jkc  calculé  sur  le 
prix  de  vente.  En  effiei,  la  Chambre  da  trésor  les  offre  publiquement  h  rcndière  aux  commerçante 
privilégiés,  et  le  montant  net  est  inscrit  sur  le  compte  du  directeur  de  la  factorerie.  La  Cliandiru  le 
reconnaît  seul  comme  son  créancier  et  ne  paie  que  les  assignations  si;;ui-i  s  jiar  lui.  Dcpui*  que  l'eï- 
portatiun  de  l'or  et  de  l'argent  a  été  prohibée,  il  ne  circule  plus  de  monnaie  j.nwnaisc  û  Dezima;  et 
en  général  kt  Hollandai*  ne- peuvent  pins  payer  en  or^t  comptant  les  marchandiaea  et  les  provision* 
qu'ils  achètent  des  Japonais.  Tout  leur  est  fourni  jiar  les  comparaleuru  (fournisseurs)  et  payé  en 
assignations  sur  la  Chambre  du  trésor.  Cette  restriction  a  pour  nous  encore  un  auln?  désavantage: 
Comme  la  Chambre  ne  rembourse  les  assignations  des  fournisseurs  qu'au  bout  d'une  aimée  et  plus  tard 
encore,  la  valear  àe  cea  aatfgnatlona  dcineore  au  dessous  du  pari^  ka  foumissetirs  ne  pcnvcnt  s'en 
délîiire  qu'avec  un  décompte  de  15  p.c. ,  et  pour  sl-  dédomnin^per ,  ils  ntius  romp'ent  leurs  fourniture» 
à  20  SU»  p.c.  au-dessus  des  pi'ix  courants.  Les  Hollandais  ont  à  cet  égard  les  mains  tellement  liées, 
que,  même  dans  leurs  promenades,  il  ne  leur  est  pas  pennis  de  dépenser  un  son  «ani  l'intervention 
d'un  etmiparateurf  tandis  quc  les  Qiinuis  cul[)or|iait  oone  obabiele  leurs  marchandises  A  iVagasaLi,  et 
exportent  annuellement  unf  Mmmr  iinport.uite  m  monnaie  de  cnivTC. 

Comme  ou  le  voit,  les  avantages  (jue  la  Cbambre  du  trésor  retire  du  commerce  de  kamhang,  sont 

'  Dan  In  litnri  <l«  In  Cicloreri«  li;  tail  <iu  (a  Cooi;i.i|[tiic  e»t  éralur  à  1.3.'(*/t  flciriits  et  le  tait  ihl  Kambang  h  1.G0  fl.  Ce  ra|ipm1 
ibiii  l«  prii  wl  |iuur  nuiii  iiici>inj>félico«l-l  Jl  «rnililc  !i  coutrairu  diii  .iwi  r  Ih  U  il  le  foiV  de  l,i  Ci>i«i[>  lUnj»  .ri>  i  ^ur  crlui 
Ju  Kmbaagi  ccpoMbol  VtH  un  dit  que  Ici  tiuniiaiviirt  prtfmni  Ici  anugnaticioi  sur  la  cbaniiini  dii  trésur  rn  toi/ île  b  Cstiipnjfiiic 
à  cclia  m  argent  de  KmiièiKg, 

*  U  dumln  inpMile  Km  k  fical  ds  cohra  1  n>i<tin  rfr  it  Miimmt  Mwrfryy.  le  «mpluv  i  12  tait  S  ma<u.  InOmm» 
jMHMl  le  tmim  m»  Innci  1  nÎMii  il«>  K  taSIs  el  iam  l<  |<iy^  misnt  il  »  vsA  KO  Mt  (OD  flarim)  \r.  plcol.  1.»  alijcU  en  <uill«  *ont 
(dimis  Bu  tu!t  Ir  iiin  I.  Du  n^ti  .  I.i  va!'-iir  du  rrinri'  .m  .|.1[>imi  p.t  é  jirii  jm-»  la  rni'tie  i|n'iti  Iviiroj*. 

*  fia  182C  celte  perle  était  éraluir  n  46'^,  p.c.  e1  dam  \r%  auni>t  mivMlef  à  29  fx.  enriroii.  lOn  veillant  A  ce  qoe  la  marcba»- 
duB»  iniNiit  Mn  «Mrtifi  «t  adwicM  k  wm  inïe  cMmndite,  la  pn«c  Xm  4e  la  twate  paamit  Mra  iSJoila  è  It^^^tC  f*. 
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IMSMbleniciil  irxsiirnifîanU.  L'abus  de  cette  levée  dont  noua  afooi  parlé  exerce  sur  ce  commerce 
une  inHocDce  plus  Aincste  encore  que  «lar  celui  du  goaremement,  et  il  est  permis  d'admettre  qoe 
la  oioiliè  des  importations  pour  le  kambang  al  sous  ce  titre  mise  de  c6té.  Noos  savoos  des  cas  où 
il  B*éljnt  resté  d'articles  recherché»  que  jatte  ce  «fu'Q  hUattconn»  édnnlilfaB  fioarhvailepubl^pM; 
«•t  encore  n'en  laisserait-on  pas  même  autant,  ti,  poar  fiiire  la  levée,  il  nf  fnllnit  pn"  se  ccnifi)rmpT 
•iu  prix  de  la  rente  puiiliquc.  l)u  reste,  le  commerce  de  kambiotg  rapporte  rclatiTement  de  grands 
profita  am  Holiandaîa  oooirae  ans  commerçants  japonais,  car  a  moyiame  b  gUB  aw  ka  inqioila* 
(îooa  pent  a*âlaTCr  juaqu'i  iOO  p>  c,  et  plus. 

ImporiaUmi  «f  K^orimUomê  éêê  H&UaÊtdtdê. 

Im  prodoila  «oloaiaux  ainsi  qw  oemt  dea  mamilBcfairaa  auglaisea  et  îndiennea  aont  le*  prinoipaot 

ubjd»  d'importation  pour  le  rommrrcc  du  {jouvcrni-nient:  celui  de  kambang  s'est  approprié  les  objets 
de  liue,  les  (troduils  des  arts  d  dct»  sciences,  les  drogueries  et  quelques  oatrea  néôessilés  de  la  vie, 
en  un  mot  tant  ce  qui  peut  Uouvcr  quelque  amateur  eC  oftîr  dm  avantagea  dana  le  débit. 

Lea  impoi<alioBa  do  commerce  do  gouTcraernent  se  oamposent  d'éUrffea  de  laine,  telles  que: 
draps,  casimirB,  camelots,  mérinos,  ras,  lapis  etc. ;  de  soieries,  telles  que:  taffcbis,  ornt^isms , 
serges,  saiias,  dan.as,  des  uMHrcs  a  fleurs  et  d'autres  riches  ctofles  brodiées,  du  drap  «l'ur,  fioad 
(l'or,  Teloora  et  qudqaea  aoieriea  indiemra,  eto^t  dea  étoflba  de  eoteo  feUeoqae:  îadieraiea  eteoton- 
nadcs  rlc  l'Knropc  et  dn  Brnjyalr,  des  riicllcns,  des  Hamans  et  autres  élofrcs  d'Europe  et  de*  Indcs- 
Oricntales  de  celle  espèce;  du  fil  de  cotou^  ensuite,  des  dents  d'éléphants ,  des  peaux  de  vache,,  des 
ée«91ea  de  tortue,  des  peaux  de  nie,  dea  dents  de  ran-val ,  des  ooniea  de  boeuf;  du  boia  de  edbadioe, 
de  caiiatour  et  de  ssipoo,  du  cachou  de  Ben(rale,  du  aucrc,  de  l'anis  de  Clilnc.  des  deus  de  (profle^ 
des  nois  de  muscadi*,  dn  poirn^  du  camphre  de  Baros  (Sumalra);  de  l'or,  de  l'argent  (docalOM  et- 
piastres  d'Espagne),  de  i'étain ,  du  piomb  et  <lu  vif-argent. 

Un  vaale  ehamp  eal  ouvrit  ans  fmportatkna  do  eoramem  de  kami^gy  noua  n'énumêrerani 
ici  que. les  ar(irlti.«  les  plus  ivcliLTch(!'J.  l'iirmi  les  matières  brutes:  l'aloès,  l'antimoine,  l'ass.i  ro<;lidii . 
le  benjoin,  le  bleu  de  l'russc,  l'ambre,  le  corail  rouge,  l'huUc  de  Cajeput,  le  quinquina,  le  ciio- 
colat,  l'huile  de  eoco,  le  copahu ,  le  sntAte  de  soode,  la  noix  de  galle,  le  bois  de  guajak ,  la 
gemme  arabique,  l'ipécacuam,  la  mousse  d'Islande,  les  yeux  d'écrevissc,  les  liqueurs,  le  jus  de 
ré;;!i»sr,  les  amamîes,  la  manne,  l'huile  d'olive,  l'opium,  les  noii  de  pinan,'; ,  les  rulms,  le  !)afran, 
le  safran  bâtard,  le  sei  .immoniao,  le  buis  du  sandal,  les  feuilles  de  séné,  le  suni  ou  gtnacng,  k 
lérébenflriae  de  Vcime,  Ire  nids  d*oiaeaaz. 

Piiniii  les  articles  fabrlqiitj.s .  I(  cuirs  de  Mjiroc  et  de  Perse,  et  ceux  qu'on  noniuie  cuir)!  d'or, 
les  fils  d'or  et  d'argent,  les  passcmcoterics,  les  nattes  de  Java,  les  papiers  à  tapisseries,  les  Utres 
hotlandaîa,  les  (pnvores  sur  enivre  cC  les  litliofjraphies ,  des  feuilles  d'w,  lea  eeintureriài,  les 
ouvrages  pisquéj»,  les  boutons  en  métal,  les  Iwuclcs,  les  bijotix  fiias,  le  fer  bloRC  ouvré: 

oiivrnjycs  en  tôle;  dc.«  î.iiupes,  des  fusils  de  clia8«e.  pisl(il<'ls  et  nirfrfR  nnnfs,  des  ottvmj^es  en 
acier,  nisoirs,  instruments  de  cbirnrgie,  des  montres  et  de»  pcndulcis,  «le»  re*«irt8  »;t  des  verre»  de 
montre,  des  horloges  de  bois  nvee  carillon,  des  instruments  d'optique ,  lélescupes,  Imieltci,  de  la 
gresseric,  fTiionoe»,  porcelaines,  verivrie*  dorées,  polies  et  colorées,  miroirs,  rerre  à  vitres,  verre 
poli,  de  fiittsaes  pierres  précieuFcs,  des  a.'^atlics  et  des  {frenals,  des  perles  fausses  «o  verre  coloré  et 
besovoup  d'antres  articles  de  bijouterie,  de  quincaillerie  ou  de  phamucie. 

Les  exportations  pour  le  commerce  du  {gouvernement  se  bornent  aujourd'hui  encore  d  deux  articles: 
le  cuitrc  en  barrée  «-t  le  camphre.  Tous  les  autre»  produits  bruts  ou  provenant  des  fabriques  di- l'em- 
pire japonais  ù  l'exception  de  certains  articles  et  de  quelques  produits  de  manuiucturc  proliibës  peu- 
vent devenir  le  bot  des  apéeolalions  de  l'esprit  comoicreùl  des  Européens. 

Tarnii  Ir»  ol<jcll  Jo«l  l'cipor^jlKin  lsI  iirL.liiln».',  il  f.iiit  cili  r  .li.iril  1"mI  :  Ii'>i  rnnnii.iii  s  il'ur  ri  d'  irijmt.  In  •rnw*  4-t  arxanm ^ 
kl  MU:*  «l  aulm  tjmlxilc» '«lu  ruilc,  Irt  livres  el  la  eirlcs  du  (Mjt]  Ict  |iriiilurr»  d'anck-iu  niaiUr)  rclélm»,  le*  lutbiU,  contiuiM» 
•I  Mîtm  pofUts  I  la  cour  d»  IÎLmI»,  sic.  l'ciparlalÎM  dv  ckiasK  «t  di»  Uict  à  cam*  «I  4|alaMM  ihfaHhi». 
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Lot»  de  notre  misjnou  au  Japon,  nous  avioiu  été  chargés  par  le  gouïcmanent  de  l'Inde  de  rcchcr- 
ciMU'  et  d'examiner  les  produiu  bruts  de  ce  curieaz  paya  et  lea  principaux  produits  de»  avis  et  d» 
Mviqofl*.  Nom  ne  ma»  boralme*  pw  «miqiMDMnt  ans  utide*  eounnfa  d*exporttfii»  pour  le  coiq> 
merce  étranger;  mais  nous  fixâmes  notre  attention  sur  toutes  les  productions  du  sol  les  oh^vU  d'arfs  et 
d'indufttrïp,  qm  nom  paraissait-nt  propres  au  commerce.  Nous  donnerons  dans  un  appendice  une 
liste  dètaïUée  de  tous  ces  produits  avec  des  remarques  csplicatives.  Nous  ne  ferons  ici  qu'éoonrfrtf  fei 
aitiefat  d'aportatioo  1m  i^t  VBciierahét  pour  te  cannaios  de  kambang}  ce  sont:  du  la  cire  d'arbre, 
des  Ciuines  de  bambou ,  du  Saki  (Sako),  du  soy  (myn) ,  de  la  moutarde,  des  élolTcs  de  soie,  crêpe ,  demi- 
soie,  rétoffc  connue  soos  les  nom  de  gra»«-c/otâ,  ieizerltjk-iiiuwn  cl  batiide  de  Canton,  àee  petite» 
bottes  de  paille, des  corbeilles  tressées  de  bambou,  des ooTrages  laqués,  des para»anU,de«pai«plaies 
et  des  paraMk,  de«  éwutaib,  des  ptumails,  des  robes  de  chambre,  de»  oofiege»  «Q  cuivra  on  en 
fer,  des  porcelaines  et  poteries  ordinaires,  de  grands  va*es  ii  eau,  etc. 

Peodaut  les  années  18âô— 1830  ou  se  contenta  de  laisser  à  Batavia  les  marchandises  pour  le  prix 
d*aeliHt  an  Japon;et  eepeodant ,  comme  le  iwwTerDnt  les  liste»  que  nottsrappurteroos  dans  oneppendicet 
les  profits  du  commerce  étaient  considérables,  car  pour  les  articles  d'importation  ils  montaient  i  plusieurs 
cents  p.  c.  ;  \ei  employés  qui  avaient  le  priviléipî  du  kamhantj  et  lea  c^ipit.iines  ckj  navire  ne  payaient 
d'ailleurs  aucun  irais  de  transport  et  des  droits  d'eatrée  ti-es-iosigniiiants  à  Batavia.  Depuis  que  fecom- 
mne  partioilier  a  été  aflbmé  pour  30,000  floriM  pair  an,  le  profit  dee  fenaîen  peut  A»  èmloé 
à  plus  de  cent  p.  r. 

Il  résulte  ineonte^inblcrncût  de  tout  ce  que  nous  venoos  de  dire  sur  l'histoirG  du  commerce  et  « 
■liialien  actuelle ,  que  l'organintion  tMt  entière  da  oomnuraa  boBandaia  an  Japou  n'est  qo'aae  coin» 
UnaiiOD  d'abus  iolivduitB  depoia  dea  niclcs,  de  restrictiona  et  de  longues  formalités  inspirées  par  le 
soupçon;  toutefois,  nous  ne  pourrions,  sans  ^;lrc  injustes,  en  rejeter  la  faute  sur  le  personnel  des 
employés  bolkodais  ou  japonais.  Nous  n'en  tcrons  pas  non  plus  un  reproche  au  gouvernement  japo- 
aaia,  et  bien  moina  enoore  à  b  compagnie  néerlandaiae  des  Jodea-Oneatalea,  deotleayitèiiieetl*eaprit 
prédominent  encore  aujourd'hui  dans  nos  rclationa  oammerciales  avec  le  Japon;  mais  nous  les  accu- 
serons de  g'ftre  créé  eux-mêmes  des  obstacles  insurmontables,  et  quand  ils  ont  voulu  les  foire  dis- 
paraître, quand  ils  uut  voulu  tenter  un  pas  quelconque  vers  l'uiuéhoraiion  du  commerce,  de  n'avcu 
an  prendre  que  dea  deminnerarea. 

Le  commerce  avec  le  Japon  n'a  jamais  été  et  n'est  encore  qu'une  lutte  d'intérêts  inéjalement  satisiàits , 
dont  les  perMiines  qui  servent  d'intermédiaire  entre  les  deux  partis  retirent  à  seuls  eux  tous  les  avontagea.  Le 
gunvenieoientderkidenéeilÉindaîseel  la  chambre  impériale  du  tnsoT[K'wai»jà)  neretiraDtrplatfvenient 
«pie  dea  profits  inflgDtfiaota  de  oea  rebtions;  et  nniDte&aDtquc  la  liberté  commerciatectleacomuiunicatioaa 
libres  semblent  être  partout  te  mot  d'ordre,  le  commerce  hollandais  au  Japmi ,  restreint  comn)€  il  l'est  au- 
jourd'hui, est  devenu  indifférent  ù  l'honneur  national  d'une  contrée,  qui,  par  son cnouneroe maritime > 
ou  plutdt  univenel ,  peut  encore  riraliser  afec  dei  voisins  plus  puissants  qu'eUe^mâme.  Naua  ne  noua 
airèlerottS  poa  davaula<yc  d  décrire  le  commerce  hollandais  au  Japon,  tel  qu'il  ae  fint  «tijOMirhiii. 
Il  ne  i>eut  pftfl  rester  lonj^tcmps  sur  le  piiyl  actuel;  cl  nous  aurons  ailltMirs  nnc  meilleure  occasion 
d'exposer  ce  qu'il  pourrait  devenir.  Dans  tous  les  cas,  si  les  deux  nations  doivioit  en  retirer  des 
«tninlaifea  ^ux ,  il  (audra  commencer  par  rèfianner  i*oi||aniaaUan  tmit  entière  tant  de  la  part  dca 

Hollandais  que  di'  celle  des  Japoiuiis;  or,  c'est  lii  une  question  aussi  fliffirile  qu'iMi|>orIan(e ,  siirleut 
si,  en  la  résolvant,  on  a  égard  A  l'avenir,  et  si  l'on  veut  que  la  nouvelle  orn;»nisatiou suit  durable. 
(?^eat  A  la  HoUande  de  fidre  le  premier  pas  vers  une  réfonue  commerciale ,  et  cela  sans  tarder  plus 
longtemps.  Sea  rapport»  avec  le  Japon  ne  peuvent  plna  vetler  tela  ;  ce  aont  une  oOenae  A  Mioniieur 
national 

>  Saut  vwkiir  nwb  appcnniir  davanUgt  wr  ev  «ijel,  imh  mhu  CMUnleraw  4c  npptdcr  ici  !•  Uadmlionlciliielhdaipiniin  <k 
H^M,  J%diMiB«  A  fter**:  «Il  ifcibl»  prapn-iMiit  \mt  <h  nhlim  mlw  b  gnivcnMiMnt  ji(MiMii*ttiiMif;Mimiianai«ypart«i, 

iAH^  nifaail  cmne  de*  primnirin-»  rt  «vrc  cela  rrgiirdèj  conwK  um  tMpC  d'inridn  msrehMMif  qoe  la  cnpidilS  fWme  i  tTHIW 
fan  (MM  «ipks  ^  InilcBMnU.  »  t'irêltg  onr  Jtm  Japatiithtn  KamM  «ntltMou^  par  le  dimiturG.  P Hpflni  Mf> 
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Il  n'est  aucune  intiaD  qui  puisse  tenter  une  pareille  démarche  avec  autant  de  chances  de  saccètquelet 
Hollandais.  Ils  aont  en  possession  d'un  porniis  8;in(^tiouné  {xir  des  tiècle«,  et  plus  que  toute  autre  nation 
ils  jouissent  de  la  confiance  du  gouvernement  japonais,  ils  doirenl  oatureUemenl  mettre  eo  avant  leurs 
propres  îotértt»  oomoierciaux,  eomme  irait  anm  les  Angkw  «n  GUne.  Di  ont  la  drait  en  msins  et 
jouissent  de  priviliigi»  au  Japon  tels  que  n'en  possède  aucune  antre  nation  chez  des  peuples  hors  de 
l'Europe.  Mais  potir  ronserrer  Ip  premier  ran{»,  il  font  qu'ils  aient  épard  aux  intérêts  génératix  dii  coifl- 
inerce  et  dans  lu  nouvelle  forme  ù  duimer  a  celui  que  nous  culreleuous  arec  le  Japon ,  il  &ul  que  les 
réklioiii  des  aatras  paisMoeas  maritiiiies  poiMOit  7  paitieiper  oonTCnalileiiiait. 

Dans  tmit  l'taf  qui,  comme  le  Japon  ,  rniintienlrigourenscmentsonsystèmeconserralenr,  chaque  modi- 
fication  dans  réconomie  politique,  une  iuis  qu'elle  cKt  durenue nécessairo ,  doit  cependant  étredeiiataK 
é  8*acoocder  afee  les  progrès  de  la  dfiliiaûon  du  peuple  «ntior.  Au  Japou,  les  rélbnDesooiBiiwiades 
doimit  autant  que  paMible  [Mmdre  m.  caraolèfe  Stéréotype  1  ai  l'on  veut  qa'eUeapromctleal  des  avip^ 
tages  durables. 

Des  procédés  comme  ceux  dont  rÂngieterre  Tient  d'user  par  rapport  à  la  Cliine,  réussiraient  diffict» 
louent  au  Japoof.  On  ne  se  fiiit  en  Eniope  qu^ane  idée  très-jmparinile  des  différeaces  qui  existent  entra 

ces  deiu  empires,  soit  par  rapport  à  la  populatioa ou  au  gouvernement ,  soit  quant  aux  produita  et  aux 
intérêts  commerciaux.  11  làut  encore  moins  songer  ik  baser  la  réforme  du  commerce  sur  un  afibibliisc- 
ment  delà  domination  actuelle  du  Sjdgun,  bien  que  ce  soit  justement  il  l'impuissance  de  l'iuflueuce  euro- 
péenne qne  cette  domination  doive  sa  iiiroemoral&  Ilfiiutqae  l'organisation  de  oet  empire  partagé  dapoia 
le  IX*  siècle  en  (ÎS  principautés  feodnlr^  ,  i!  faut  que  les  lois  de  IVrapire,  la  relijjlau  de  l'état  denieurcnl 
intactes.  Les  moeurs,  la  religion,  rei^ignemeot  doivent  rester  les  mêmes,  et  le  Japon» provisoirement 
dn  mtm» ,  continoer  à  fimner  xat  petit  monde  4  part,  où  la  difliSrance  dms  la  natniel  des  districts 
favorise  la  culture  de  productions  variées ,  entretient  les  diverses  branches  d'industrie,  et  nourrit  par  la 
multiplicité  des  produits  un  échange  devenu  nécessaire  A  en  même  temps  le  commerce  à  rintérieur. 

On  aurait  tort  d'attendre  dés  le  principe  de  grands  résultats  du  commerce  d'unportation  et  d'exportation  \ 
earil  a  ici  trop  peu  d'importance  pour  l*éoonomie  politiqoe  on  la  richesse  delanaliun.  VéM  trouve  la 
principale  source  de  ses  revenus  dans  les  productions  du  sol  et  surtout  dans  I*agricultui-c;  et  cette  source 
est  tout  aussi  inépuisable  que  la  mer  qui  fournit  à  la  population  le  reste  de»  a1imi>ul<$  di)iil  elle  n  besoin. 
Le  travail  de  la  teiTC  et  les  autres  branches  de  l'économie  rurale  occupent  la  plus  gi<indc  partie  de  la 
classe  ouvrière;  le  reste  s'adonne  i  Pinduatrie  et  au  commerce.  le  rdbit  de  la  nation»  les  criminels, 
<xm  qui  troublent  Tordre,  souvent  aussi  les  victimes  du  despotisme  —  Ie.«  prisuunien politiqnea  — > sont 
relégués  à  vie  dans  le  monde  aoutcriaia;  ils  sont  chargés  du  travail  des  mines. 

Ce  sont  lA  les  sonroea  delà  richeaieaatiflnale  an  Japon,  richesse  qu'augmente  un  commerce  iutérîew 
qoi  n'est  janaiitiioublé}  mise  en  circulation  dans  une  population  de  S4  millions  d'homme»,  elle  aifluu  sons 
fonnc  de  retenus  aux  vassaux  desdiverses  provinces  ;  de  là  elle  se  concentiX'  ilaus  les  cinq  \  illes  impériale» , 
puis  cufin  dans  le  trésor  du  Sjôgun  pr  les  canaux  que  sa  politique  a  su  multiplier.  Le  Japon  n'a  pas 
de  dette  publique;  il  possède  on  trésor  considérable  et  Tétat,  un  crédit  illimité.  «  Le8jùgim,  me  disait 
•un  noble  Japonuais,  |M:ut  faire  firapper  dp  pierres,  elles  auront  la  même  valeur  que  l'aient*. 

Le  gouverneuteut  du  Sjûjjun  —  car  «-'est  en  Ini  que  niside  le  pouvoir  sonverain  ,  n'a  ancin»  besoin 
du  commerce  avec  le  dehuiti,  d'autant  luoiiiti  que  c  est  ce  commerce  quia  iiiâitquud'uUt;si  luiicsteaux 
finances  de  l*État,  oonnne  nous  l'avons  lait  observer  plus  baut  *. 

Nous  avons  p^irté  de  la  nécessité  d'une  réforme  totale  dans  le  commerce  étranger  et  nom  avons  ajouté  que 
le  nouveau  caractère  de  ce  commerce  devaii  ùtre  stéiéotypé  et  n'apporter  aucun  changement  daus  les  fonde- 
ments de  l'organisation  et  de  l'économie  politique  de  l'empirB.  Si  quelqu'un  voyait  une  aortede  ooutradidwn 
dans  ees  deux  exigences,  nous  réjpèterions  cqiendaDt  qu'on  ne  pentaongor  é  oufvrirdes.nilatioiiadnnlilBs 

*  Le  ciKIiM  Umit  h  8)1|ih  RAg«i,  apèi  «fsir  Imniné  h  |Mn«  énit  ée  IH*,  réempcnit  st>  Mita  en  km  uemiméit 
tcfi;  et  quand  ît  col  çIim  i  domw,  il  1^  distriiMU  d«  utnei  «t  k*  «ulfct  attcorilt*  dnt  il  VétA  «m  M  tumfÊftit  €m 
«tjjeU  «p^uifcol  |>lot  laid  onc  nkur  atiMrdùniiCi  m  Im  ceaiemt  «tcsn  cmmdb  4ei  Irten. 

•TiT.hlIMtowAvMir,  «owl*'fw  UI,aMta. 
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«t  avantageuses  arec  le  Japon ,  à  moins  de  reconnaître  et  de  maintenir  t  organisation  politique  acluefh- 
de  cet  entpire i  et  dés  qu'on  s'occupera  sérieusement  d'une  réforme,  nous  espéruu»  dûuiutilner  d'une 
manière  péreiuptoiru,  que  la  réforme  du  commerce  actuelle  est  possible,  et  qu'elle  peut  s'exécuter 
anuitageiiBanentt  aans  toudier  à  rorgauisaliou  actuelle  du  Japon  qui  tend  û  exclure  toa»  ks  étrangers, 
et  san«  porter  atteinte  à  la  sotiveraineté  du  Sjôfîiiii  ot  à  sa  i)olili([ue,  ni  même  la  mettre  en  péril.  Mai» 
la  solution  de  la  ditficuité  n'est  possible  que  pour  celui  qui  connaît  à  la  fois  li^  peuple  et  le  pays ,  qui  a 
examiné  ses  prodoetioDs ,  qui  a  étudié  l'esprit  de  la  naliaii,  le  caractère  de  la  doininatioii  du  Sjâgun, 
les  rapports  qui  exiateat  entre  lui  d.  ses  vassaux,  pour^^elui  en  un  ntol,  auquel  il  a  été  doooé  decons- 
dt-ror  plus  nttcnfiveineiil  Tliistoire  des  relations  du  Japuu  avec  le  debors  et  son  économie  romnierciulc 
actuelle.  Ce  n'est  pas  encore  le  moment  de  nous  étendre  davantage  sur  ce  «ojcl.  Sat  prata  èiierunt! 

Dana  la  prasaa  du  «iède  actud,  où,  rextanaon  dea  liiiertéa  commerciales  «A  defcnue  une  question 
vitale,  nous  devons  encore  prévenir  ceux  qui  risqueraient  d'npprochcr  dos  côtes  du  Japon  avec  <lc« 
pntjets  téméraires,  que  ces  projets  échoueront  complètement  devant  l'amour  de  cette  brare  nation  pour 
la  patrie,  devant  son  obéissaoce  a?eu|fle  é  ses  cheb;  et  mteioà  prendre  les  cboaes  sous  Taspect  le  plus 
ftTorable,  ce  senût  toujours  allumer  le  flambeau  des  quciks  reliipeuses  et  domestiques  dans  ce  beau  et 
florissant  |)a}M,  ce  serait  couvrir  a  ac  seconde  fins  d'opprobre  le  nom  Européen  que  la  Hollande  d  Ibrcedo 
sacrifices  était  parvenue  à  rcluvcr. 

Maïs  la  Uolfanade,  le  seal  pays  qui  ait  conservé  des  rdalions  de  bonne  anîtié  avec  le  Japon,  doit 
au  nom  des  autres  puissances  maritimes  se  cbar{;er  de  faire  à  la  cour  de  Jédo  les  premières  propoM» 
tion  d'un  comrrerct;  libre.  L'iiiti-Tcessioii  de  la  Hollande  peut  seule  donner  quelque  chance  de  réuMÏtc 
à  cette  entreprise,  et  prévenir  des  événement»  qui,  peu  avantageux  [lour  l'Europe,  pourraient  culraiaer 
les  plot  CftcheoeN  coneik|BeooBs  pour  le  Japon*. 


CHAPITBE  IT* 

CemMsm  dê$  Gkinoiê  aue  te  Japon. 

Los  avantages  que  la  Chambre  du  trésor  tire  du  commerce  des  Chinois  qui  viennent  à  Nagasaki , 
serreoten  quelque  sorte  d  compenser  les  pertes  qu'elle  éprouve  amiucllaneut,  comme  nousravoneYu, 

dans  le  commerce  avec  les  Hollandais, 

Le  commerce  des  Chinois  ,  comme  le  uétre,  a  eu  ses  alternatives  de  pru^pcnté  et  de  revcn»;  ci  Tuti 
peut  déraontrer  bistoriquement,  qu'il  doit  son  importance  à  la  cbtite  de  oviui  des  Puriujjais,  et  que 
plus  tard  il  fleurit  et  retomba  selon  l'état  plus  oo  moins  avantagvtnt  dee  idrtions  cummerciales  des 
Hollandais!.  Depuis  ce  temp«  les  Chinois  ont  beaucoup  nui  ù  notiv  cofimieroc  an  Japon;  et  la  pnscde 
Formosa  par  le  fameux  pirate  chinois  Kolisenja  Im  purla  un  coup  niuKel. 

Dans  l'origine  c'étaient  les  PMttgais  qui  de  Sheao  Ibarnianicnt  le  Japon  de  mardundisf»  de  la 
(^hine;  plus  lard  les  Hcillandiiis  s'en  nièièivut  aussi,  ils  fînicenl  même  |)arn'mplacer les Purtnn[ai8 après 
que  ceux-ci  curent  été  bannis  du  Japon;  et  l'ile  de  Funnose,  fuvori^éu  part«a  po4«iliua  et  par  son  climat, 
devint  l'cntivpét  de  ces  marcbaudiscs.  il  n'e«t  donc  pas  étonnant  qu'a|>rcs  la  |K-ite  de  cittc  Uc  puur 
nous,  les  rapports  des  Chinois  arec  le  Japon  soient  devenus  plus  fivquents  et  oimt  Ucntét  acquis  le 
pin.'?  haut  point  de  pi-ospérité.  Aftirs  et  pi-ndant  un  siècle  encore,  ils  %c  conteulèix'ut  d'importer  an 
Japou  leurs  propn*8  produits  et  quelques  articles  des  lodes^^neotales;  mais  ocluellemcut  leur  commerce 
s'étend  aux  marchandises  d'Europe;  et  chaque  année  leur  cuncurreoci!  devient  plus  redoutable  aux 
Hollandais. 

Nous  alluiii»  jeter  un  coup  d'iK'il  .<ur  l'iil.sfoite  de  ce  conmicrec;  ce  sera  In  preuve  inconfr-stiible  de 
ce  que  nous  avatieon.'^  ici;  ce  .sera  a\erljr  Ict»  lluliauduis  du  danger  «pii  les  iiiriiace  «le  la  part  «le  ce 

I  luuageaitéécril  afant tacorrc^pundanccquiaVsU'Uttiicoi  i841n>liielcroi  Guilk^  It  et  l'cinp«rrur  du  japon,  rt  dnil  il  a  cU 
fMlliMi  dHS  i»  «Mïtar  4»  Itâte^  Val  1%  V  |wlir.  piiBr  IM. 
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pvyplc,  niat8  en  luÊuie  leinps  leur  indiquer  le  moyen  de  le  détourner  et  de  nous  assurer  é  l'avenir 
contre  Uiut  empiétement  Je»  droiU  cotomerduix  qne  le  Japon  nous  a  reconnus,  pourvu  tmiteibis  qu'an 
«e  mette  à  l'ueuvrc  avec  réner(;;ie  néoeMaire. 

Déjà  dans  le  premier  siècle  de  uoire  ère,  il  s'établit  quelque»  rapports  entre  les  deux  empires  du 
Japon  ei  de  la  Chine.  Les  annales  de  Nippon  rapportent  Â  Tau  259  après  Jésus-Cbrist  la  première  ami»»- 
ttde  envoyée  en  Ghhie.  Une  leconde  ambanade  ayant  étéenvoyée l'année «uirante,  l'on  fitparfemrfde 
l<i  part  de  In  dynastie  Weï,  au  Mirado  (l'cuipereur  Ipnijtlldf  OODime  on  l'ap[K')](')  1*'  diplôme  de  mi 
et  de  va««al  de  la  t^.hioc.  Cet  «'v^ncment  e«{  aussi  import-int  que  I;i  fijrflii'sse  df  la  j)ijliti<jiie  de  la 
Chine  est  surprenante  i  car,  depuis  (|ue  le  souverain  absolu  du  Japon  avait  conquis  (200  après 
J.G.)et  aamjeUi  à  nn  tribut  la  Corée  «  province  tributaîre  de  la  Chine,  c'était  nu  coup  hardi  que  de 
s'arrnrjcr  la  j!ii[)r<''iii.(lic  sur  !.i  Curcc  'Knr.u')  et  le  Japon  à  la  ii>\f. 

Du  III'  au  IV'  siècle  les  rapports  eutre  les  deux  pays  furent  presque  restrdnls  à  quelques  uinbas- 
«adec  (écipruqucs.  Par  contre,  les  comniunicationa  n'en  forent  que  plus  fréqnendea  entre  le  Japon,  d'une 
partiel  la  Corér  qui  trouvait  tout  entière  sous  »a  domination.  Le  Boudhisme  ayant  été  introduit  de 
la  C<inf'  ;iti  Jiipuii  (-'j'iS  apri-.i  J.  C'j,  les  ])i  ("'trcti  japonais  de  Heu  iitha  n  nou<''ri'iit  de.-;  rt  ijtion*!  avec  I;i  Clmir  , 
mais  uuiqueuieut  dans  un  but  religieux  et  scientifique.  Il  y  eut  encore  quelques  ambassades  solen- 
nelle» éobangèet,  juaqu'â  ce  qu'enfin  en  663  Ica  Japuiais  firent  une  expédition  en  Corée,  et  ae  trou- 
Tèrent  par  là  engapès  avec  la  Chine  dans  une  {juerre  dont  l'issue  l'ut  loin  de  leur  être  fàvoraUe. 

fi»  paix  et  li;s  eumniimicatiuns  cependant  furent  bieotât  n^tabliesi  et  les  prêtres  et  savants  japonais 
visitèrent  l'empire  chinois  comme  auparavant  (885). 

il  est  fini  étrange  après  cela  de  trouver  dans  les  annales  du  Japon  é  l'année  86B  que  «  le  gouverneur 
de  Tsnnkfîiisi  f  tlistrirt  (!>  l'îli'  dr  Kiousioii'!,  sur  l'ordnc  du  jVicado,  ait  détendu  la  vente  et  l'usage  des  mar- 
cbeodises  du  la  Chine.  »  Cependant  le  commerce  se  soutint  t^cure  Isiblenient  Jusqu'à  l'époque  où  le 
céMm  KuMai  Khan  fit  la  conquête  de  la  Chine.  Cet  audadeui  conqnénot  fit  proposer  par  écrit  au 
Miead»  de  conclure  une  alliance  (lâtiS).  Toute  pacifique  que  fût  h  propositiuu,  le  Mieaio  n'y  fit 
aucune  rép(»nm>:  i>t  la  cour^du  Japon  refusait  aussi  d'accueillir  les  ambassades  qui  lui  furent  enrovéos 
eu  1271  et  1275. 

Mais  en  1974  Kubhii  Kban  fit  équiper  une  flotte:  et  900  navires  avec  SlI^OOO  honones  sous  les 

ordn»s  du  général  Woiitun  débarquèrent  dans  l'île  de  I  noimima,  sitiié«!  entre  la  Corée  et  le  Ja|>on. 
Les  t'iiaeiiiis  lurent  repouasés  et  leur  flotte  s'eluigoa  après  avoir  commis  quelques  hostilités  le  long 

d<'ê  cotes. 

ta.  1275  parut  une  nviiveUc  ambassade  mongole  au  Japon;  cette  fins  encore  die  ne  fut  pas  admise; 
rt  même  hn  envoyé*  monp)ls  qui  se  présentèrent  en  1276,  77  et  80  furent  mis  A  mort  par  l'ordre 

du  Mioado. 

Cest  alors  que  Knblai  Khan,  qui  par  l'extinction  de  h  dynastie  âWfl^étntdevenn  maître  de  l'empire 
céleste  (1281  ),  résolut  alors  de  tenter  Li  i-nuquète  du  Japoiu  la  mêim-  année  il  arma  une  floltt^mmense, 
coni|Mi8è(N  :<t  Ioii  le  nipporf  des  Japonais,  «le  (i(K)O  navirt  srt  inonlécpar  1LK),000 hommes.  A  l'apparition  de 
cet  ai'oiement  sur  la  côte  (K  cidentale ,  toute  la  popiiation  prit  les  armes.  Mais  bientôt,  assaillie  par  une 
tempête,  la  flotte  fut  dispersée,  et  des  milliers  de  guerriers  mongols  qui  s'étaient  sauvés  sur  la  cAle, 
furent  bits  prisonniers  et  mi»  ù  iitorL 

Cette  malheureuse  expédition  e»l  rapportée  avec  beaucoup  de  détails  dans  les  annale»  du  Japon;  les 
éci-ivains  chinois  en  parlent  aussi ,  de  même  /fùe  Marco  Polo  qui  se  trouvait  alors  ii  la  cour  de  l'empereur 
roonvol.  Tant  que  dura  la  domination  mongole  en  Chine,  les  comnranicatîoRs  avec  te  Japon  furent 
interrninput 'i;  et  Ii  s  quelques  prétri'?  chinois  qm'  s'y  !i.!s,irdén'iit,  funînt  arrêtés  comme  espions. 

Ce  ne  hit  qu'eu  1575,  sous  ht  dynastie  âling^  que  les  relations  furent runouèesi  cependant,  bieutdt 
après,  les  ports  h  Chine  fbmit  fbrmés  an  commerce  ja|)onais.  Cette  prohibition  fut  probablement 
le  résultat  de  quelques  pirateries;  les  Japonais  ett  attribuent  la  cause  é  ce  qu'un  prétie  de  leur  nation 
aurait  adcnté  à  h\       di-  IVnipereur  alors  rc^pwnt, 

£o  1557  une  violente  guerre  de  succession  éclata  au  Japon  et  dura  Jusqu'en  mais  alors  la 

tnnqaillité  ayant  été  rétablie,  le  Mietuh  envoya  à  l'empereur  Uoeïti  son  premier  ministre  avec  une 
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lettra  <et  1000  oncei  d*or  oomuat:  présent.  Fji  récompense  lo  Micado  ubtiul  le  titre  de  roi  du  Nippon. 
Dès  ion  le.  oommerce  fut  eotieicna  réjpiliircnieniL  JLci  bâtiments  japons»  deatinés  «i  Gomraerce  avec 

la  Qiine  étaient  pour  la  plupart  constniils  H  équipés  rhm  lo  disli  ict  de  Soii\v(^  cl  rnmman(!(''s  pardi's 
prêtres  de  Boiulha^  il  y  avait.  d«  plus  un  ma^trat  spécial  cliargé  de  délivrer  les  poritiis  ou  passe- 
porto  pour  la  Gbîne. 

Un  accident  malcncontreuz  vint  peu  après  intcrrumpn»  ces  relations.  A  la  mort  d'un  certain  Josilaka, 
auquel  !a  fltrccfion  du  commerce  étranjjer  avait  été  confiée,  il  fiif  inipo^Riblc  de  rofi-ouver  le  sceau 
qui  servait  a  marquer  les  permis.  C'était  un  sceau  du  gouvemcoient  chinois  dont  une  moitié  avait  été 
envoyée  au  Japon,  landia  que  Paufrc  arait  été  conaenrée  pour  aervir  4  la  cenfrootation. 

G»  fut  eu  1543, onle  sait,  que  le  J^ipon  fut  découvert  par  les  Portugais.  De  ri  tt<'  ôpnque  jusqu'en 
lâSiî,  le  commerce  avec  la  Cliiue  fut  il  peu  près  insiguifiaut  \  c'est  à  peine  si  quelques  Jonques  abor- 
daient an  Japon ,  où  d'aillcurt  «ne  terrible  ^nerre  civile  venait  de  fallaioer.  Le  général  Fid^jod, 
I^Qs  connu  sous  ic  nom  de  Taikosama,  aussitôt  après  avoir  rendu  la  paix  é  la  pétrie  et  a*âlre 
assuré  lo  souvemin  pouvoir,  tourna  «es  regards  sur  h-  continent  voisin  _  son  proj»"!  était  de  conquérir 
la  Otioe.  £u  1^86  il  engagea  le  roi  de  la  presqu'île  de  Corée  a  laire  cause  coniuiunu  avec  lui  et  à 
«DvalurJa  Chine  de  concert;  naia  ce  dernier  lui  ayant  refiiaé  des  aoooian,  Taikoaama  débarqua  en  Corée 
à  la  téte  de  1116^00  homuiea  et  en  fît  rapidement  la  conquête,  La  Chine  envoya  une  nonibiTuse  armée 
f»n  secoars  dn  n>i  (h  Cor'h":  mais  ce((c  iiriiiL'f  Ciif  vriinruc  et  j>rc*qiii' nné;mlic;  tme  sf^rondr  expédition, 
Horle  de  50,000  liuuuuiâ,  n'eut  pa»  un  meiileur  sorl^  l'armée  hil  encore déiiiile  par  les  vaillants  Japonais 
en  1695.  Le  général  chinois  demanda  une  trôve  ponr  traiter  de  la  paix ,  et  bkntét  aprèa  la  oonooitle 
fut  rt'(,-d)!!f  tiilrc  Ic-î  deux  empires.  Kn  eonsfqiiftice  des  amliassadeur^  fiiroiit  envoyés  de  la  Corée  et 
de  la  Chine  au  Japon'  (1590)^  mais  le  premier  d'eolr'eux,  n'ayant  pas  le  titre  de  prince,  ne  fut  pas 
«dmta  â  la  cour  de  Tailiosama ,  tandis  que  rambasaodeur  chinois  y  fut  reçu  avec  tous  les  hamear» 
dus  à  sonran;;.  ('('pendant,  quand  après  un  repas  solennel,  ce  dernier  remit  é  Taikosama  se»  lettres  de 
rréaure,  dans  I<  squ»  Ili  a-  l'ciiip^Tenr  di-  Chine  le  nommait  roi  de  Nippon  et  le  déclarait  son  vassal^ 
i'aikosama  en  conçut  un  tel  mécontentement,  qu'il  déclara  aussitét  la  guarre  à  l'empttreur  de  la  Cbiney 
et  lui  fit  savoir  qu*il  le  forcerait  de  se  recoonaltfe  son  vaisal.  D^à  en  mars  l!^,nneamiéede 130,000 
hommcil  s'embarquait  pour  la  Corée,  qui  devint  iiinti  une  seconde  fois  le  théâtre  de  la  guerre.  Les 
principaux  ports  i  t  les  meilleures  roid  ic-R*  «li-  la  j)rpsi|u'île  étaient  déjà  tombés  entre  les  mains  de» 
aasaillants,  avant  que  rarmé<>  ciuuoisi-,  forte  de  120,000  honiuies,  fût  arrivée  au  secours.  La  guerre 
dura  ainsi  deux  ans;  et  les  Chinois,  inlérieurs  i  leurs  advenatres  eo  courage  et  en  tactique  mflitane', 
étaient  sur  le  |)i)int  de  siiceoinber,  lorsque  Taikosama  vint  sdhitenii  iit  à  muiirir  le 8  du  8'*""  nioisloOS. 
Cet  événement  ramena  la  paix  eattc  les  deux  uatittas}  cl  les  Japonais  reiitréreot  triomphants  dans  leur 
patrie.  Plus  tard,  en  1607,  une  ambassade  de  k  Chine  arriva  au  Japuii,  la  paix  fot  confirmée,  mais 
celle  avec  la  Corée  ne  le  fut  qne  postérieurement  en  1615  par  le  Sjâgun  Jjejas. 

Depuis  cette  époque  la  Corée  est  irstée  scmik  la  «ti7ernineté  de  la  Chine;  mais  en  même  tcmp»  t  n}>iit:iire  du 
Japon.  C'est  encore  depuis  lors  que  les  deux  cours  s'envoient  rédpruqaement  des  ambassades  pour  annoncer 
toua  les  changemeoto  dans  la  personne  du  sonverain.  Cependant  depuis  1790  les  envoyé  de  la  Corée 
ne  pénétrent  ploa  jusqu'à  Jé<lo;  ils  sont  reçus  dans  i  ile  di-  Tsousima  dont  lepirinee  a  en  mémetemps 
la  surveillance  «nr  la  Coi-ée  et  pour  cela  se  réserve  à  iai  seul  le  commerce  avec  celte  presqu'île. 

Aussi  lougteriip  que  les  Portugais  firent  le  commerce  de  Macao  au  Japon,  celm  des  Chinuis  avec 
ce  pays  fut  presque  insignifiant;  car  les  Portugais  et  let^HoIlandais  é  l'envi  fbumiisaiGntenaboadmoe 
les  articles  de  la  Chine.  Sous  la  dynastie  des  Ming  le  commerce  avi  r  Tél ranger  ftit  sévèrernent 
déf<!n(lu  en  Chine;  les  bûtiments  marchands  japonais  n'étaient  admis  nulle  part  sans  permis,  et  le» 
Chinois  ne  se  rendaient  qu'en  petit  nombre  et  secrètement  au  Japon.  Cette  défense  fat  supprimée  «n 
1645,  lorsqne  la  dynaatie' Mandchoue  monta  sur  le  tréne.  Dès  1647lrenttt  jonquet  iiiareliaiMlieaparnnrnt 
an  Japon;  et  le  coitiinerce  en  jyénéral  ac(|uif  cliaqiie  anné'e  une  pins  nrnnde  importance.  La  perte  de 
lormose  (lOCiâ),  comme  nous  l'avons  dit,  porta  un  coup  mortel  au  commerce  hollandais  au  Japon; 
tandis  qoe  cdai  des  Chinois  en  reçut  un  accroissement  considérable  et  parvint  é  aon  plut  bnit  point 
de  praapéritéen  1683,  quand  b  dynastie  MandcfaoïK  eut  accordé  une  emnialie  générale  aux  pWisans 
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4ei  Àljng  qui  «'étMOit  réfb(péa  à  Fonnoae.  fingelbert  KiiflpAr,  «oquid  nom  flcoardinis  plrioe  con- 
fiance, nippoito  qâ'en  1683  et  84  plus  de  200  joa(iue«  avec  10000  hommes  environ  ac.  rendaient 
aauuellemc'ut  au  Japon,  de  tous  les  ports  de  la  Chine,  de  Fonnose,  de  ia  Cochiachioe  (Ânam),  de 
Siam  et  môme  des  [ndes-OrienUiles  (Jakatra  uu  Batavia),  et  que  les  commerçants  étrangers  y  jonîi* 
«aient  de  toute  le  liberté  poedble,  peisoDDdte  et  oomméfciele.  Cependant,  qoand  la'dyiuMlie  Mend- 
choue  se  lut  i-Nnflin'  dans  les  provinces  im^rirJionali'S  de  la  Chine  et  afTemiie  sur  le  trône  en  la  personne 
du  cèlèlfre  empereur  Juug-lii,  protecteur  éclaire  du  clirislianisnic,  le  gonvemetneat  japonais  chercha 
aosatte  A  nMtreiDdre  «es  relations  avec  cet  empire;  de  sorte  qu'en  1685  le  nombre  des  jonquee  dbdt 
réduit  à  70,  qol  iuiporlatcntpour  une  valeur  de  000,000  /atV  en  marchandises.  Bientôt  les  commevçinl* 
chinois  furent  renft-rrnés,  roinnic  h  s  Hollandais  l'étaient  depuis  1U41  à  Dézima.  On  leur  assi^a  non 
loin  de  Nagasaki  un  camp,  entouré  d'un  fossé  et  d'une  haute  cléturc  de  bambous,  nommé  Tâsmjasiki 
(hùtclierie  dee  Ghlnott),  où  ib  ont  encore  eajonrd'hni  leur  demeure. 

Dés  lors  aussi  les  jonques  chinoi^s,  comme  les  navires  hollandais,  furent  soumises  à  une  virile 
rigoureuse;  leurs  livres  et  leurs  écrits  durent  passer  sous  les  yeux  d'un  censeur  a'1  hoe  établi  à 
Nagasaki;  car  on  savait  fort  bien  qu'il  se  trooTait  à  la  cour  de  Pékin<j  des  missionnaires,  qui,  ponr 
vépendro'  leur  doctrine,  éeriTaient  leurs  livres  en  chinois.  On  redoubla  de  surveillance  à  l'égard  do 
coiniiieiee  de  rontrehande;;  dont  let  «nnèei  1690  et  1601, par czemple,  45  Japonais  fiirent condamnés 
à  moit  comme  coutrehiiudiers.  * 

La  classe  eommerçanie  «  besncoup  sooltert  de  ces  veattictions  apportées  an  oomoieroe,  cl  en  parti- 
culier la  ville  de  Nagasaki,  qui  commençait  à  se  relever  du  coup  qae  lui  avait  porté  le  bannissement 
des  Portugais;  le  gouvemetuent  voulut  y  l'cmétlier  en  imposant  en  4688  à  î)2  sur  les  marchandises 
chinoises  une  contribution  de  GO  p.c.>  c'étaient  les  acheteurs  qui  devaient  ia  payer.  Le  montant  de  cet 
nnpdt  fut  réparti  entre  les  employés  et  les  aiHres  babitanta  delà  vPle.  Cetinipéle9dâleenoaN«i^owdPbnî) 
et  la  Chambre  du  trésor  (|iii  la  perçoit,  r^Mrtit  cn  iademnité  nne  somme  de  43,900  Udt  (Sé^lOO 
florins)  entre  les  habitants  de  Nagasaki. 

Sons'  l'induencc  de  pareilles  circonstances  la  navi^tion  des  Chinois  au  Japon  a  diminué  ioseuaifale» 
ment:  de  nos  jootison  ne  voit  guère  que  10  ù  12  jonques'  A Na;;.i8iil.i,  le  «eu!  port  ouvertan  commerce 
étranger.  Ces  jonques  viennent  de  Scha-po  (Saho),  située  au  nord-i  si  de  la  célèbre  ville  commerçante  de 
Baiig-scheu  (ifang-lclie<ju),dans  ia  province  de  Tsche-kiaog.  Klles  entreprcooeat  leurs  voyages  au  nombre 
de  4  ou  6  i  Ui  fois,  pendant  les  mtris  de  Janfier  et  d'aoCit,  et  repartent  en  mai  et  octobre:  la  traversée 
eit  de  7— 10  jours.  Pendant  notre  séjour  au  Japon  i)  est  souvent  arrivé  i[ue  les  jonques  prétendaient 
avoir  été  forcée?  par  la  tempête-  frentier  dans  (î'iiulres  poit.-s  sur  les  côtes  du  Japon;  chaque  fois  elles 
ftirent  i^orquées  Jusqu'à  Nagasaki ,  souvent  yar  centames  de  petites  embarcations.  Ou  dit  avoir  aussi 
observé  qn*clles  arrivent  qodqoeÇbis  sans  cai^aiseo  dans  te  port  de  I^igasalti;  ce  qnt  porte  é  croire 
qu'elles  font  la  contrebande  sur  là  «Mes  du  Japon;  les  habitants  de  8a(soomasontlbriiemcntsoapçomiéa 
de  complicité. 

n  faut  distinguer  dans  le  commerce  qu4!  font  les  Chinois,  celui  de  la  Compagnie  et  celui  de  quelques 
partienliers  qui  transportent  eux-mêmes  les  marchandiaes,  tandis  que  les  efietsjde  lo  Compagnie  sont 

mis  sou?  In  ffnrdc  des  capit;iiiics  des  jonques.  La  Chambre  du  trésor  fournit  à  chaque  jonque  une  car- 
gaison de  retour  (pour  \  de  cuivre  en  barres  et  |  d'autres  efléts  que  nous  éoumérerons  plus  bas) 
évaluée  A  B0,000  #«»7  (environ  100,000  florins).  Les  msrdiandises  exportées  por  les  commerçants  pair- 
tic  uIrts  se  montent  ù  peu  prés  de  10  à  2^,000  taU.  Comme  mesure  du  commerce,  on  est  obligé 
de  h'eii  tenir  aux  exportations;  car  il  est  (lilTu  ite  de  calculer  la  valeur  des  importntious;  or,  les  expor- 
tations se  montent  annuellement  à  900,000  tail  (1,800,000  florins)  au  plus.  Les  articles  d'importation 
sont  la  soie  é«rue,  les  étollês  de  soie  telles  qoe:  satins,  damas,  velours  et  autres riebesétoAs  brochées, 
le  crêpe,  qu'on  envoie  teindre  au  Japon;  des  étoffes  de  laine  d'Kurupe.  eamelots,  casimirs, mérinos, 
draps,  tapis  cn  foutre;  des  iHodes  de  coton,  cA»»itf0«  ou  tissus  imprimés  d'Europe  ou  de  Bengale,  perpé- 
tuanes,  cotonnades  grossiers,  nankins;  des  dents  d'éléphants,  des  cornes  de  rhinocéros,  de  buflles  etdo 

I  Cm  Uiîmob  porlcnl  en  Cliinc  le  nom  de  OtmtUt»,  m  Japto  od«  dt  ntra.  J«Hfîu  mti  pcobabhoient  m  mot  ciHMai|»>  Utini 
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bdUen,  de>  ietàïlm  de  iMtae,  dn  peant  de  nie,  enin  de  Ferw,  miue;  de  l'aloèa,  «nie,  boie  de 
eefatnrfMC,  caDcIi,  bois  de  ceUaloar,  carcnrua,  frniit  confiu,  clous  de  girofle,  ginscng,  gomme ffolte, 
pingiîmbrc,  caniphre-Baros,  poivre,  noix  de  pinsnjy,  rhubarbe,  safran,  sagou,  bois  de  saudaU  bois  de 
sapau,  réglisse  et  beaucoup  d'autres  druguci-ies;  encre  de  Chine,  canuellc}  sucre  brut  et  lafhné; 
•raemc,  céixise,  vif-argent,  aineat,  61  d'or  et  d'argent,  atéatite,  »ne  (apianter)  et  einabra;  en  outre 
du  p>apier,  des  livres,  du  \vrr<\  du  crist.d,  de  la  porcelaine,  de  la  poterie,  dei  monlrea  et  nue  mul- 
titude de  quincailiene«  eui'opéenncs  et  chinoise*. 

Lee  aiticlea  d'exportation  que  (ouinit  la  Chambre  do  trésor  aont,  outrole  coîrreenbams,  à  chaque 
jooqœ  pour  une  valeur  de  20,000  tail:  du  tripang  {Iriko),  des  ailerons  de  requin  (Kinfire), 
du  poisson  sec.  ( Kalxufuti),  des  moules  sèche»  {^Host  Âwawi ,  Seiai,  Itarakai,  Kainohanra), 
de  la  8«pia  sèche  {^Surume)^  écrevisscs  ^Hoti-Jebi) ;  des  peaux  de  loutre  et  de  renard,  de» 
perlea;  déa  cbampignona  {Sitake)^  une  espèce  partieulière  de  ebamfùgnona  (Biiieiyé)^  des  noix  de 
galle  {Gohai-iti),  de  l'indigo  {Aisome)  et  d'autres  teintureries  et  drogueries;  du  camphre,  des 
varechs  maugoublei*  (Komhu,  fucus  sackarinus)^  de  la  inniissc  marine  (iotakd),  des  nids  d'oiseaux, 
imitation  (/Mn/^'oM),  du  stockBeh;  le  tout  cnaeiublc  pour  une  valeur  de  30,000  iail  pour  chaque 
jonque,  tea  oommerçanta  particuliers  prennent  à  leur  retour  dea  produifa  de  TindoBtrie  ncberchéa 
dans  leur  pays  tels  que:  laque*,  parasols  et  parapluie*,  pai;nan!s,  divews  (Hoffes  précieuses  de  soie; 
des  vases  eu  cuivre,  en  fer  et  en  terr»et  beaucoup  d'autres  objets  de  luxe  ou  de  commodité  pour  la 
vie  domeilique.  Ils  eapoifent  auasi  dea  aommea  conaiddrablea  en  or  et  en  euim  nunnajé.  Noua  doo' 
nona  ici  on  tableau  des  «Kportaliona  et  dea  importatÎMis,  que  nooa  deropa  anx  oomnmnicatioiiaaecrèleB 
de  pos  .unis  An  Japon. 
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A  l'«ieeptkia  de  oerteiw  «riiele»  et  de  la  ipiineaitlaie,  c*eat  la  dtambre  da  trésor  aealeiim  Ibnr- 
nit,  à  la  Compagnie  et  aux  commerçaoto  particuliers ,  leur  cargaison  de  retour;  et  malgré  rindemnité 

considérable  qu'elle  est  obligée  d'accorder  aux  habitant»  de  Nagasaki,  elle  rrtrro  cîn  fjraiids  avantaires 
du  commerce  avec  la  Chine,  qui  contrebalancent  tes  pertes  qu'elle  éprouve  avec  les  Hollandais. 
On  pourra  «'«ipliqner  cette  diaproportioD  «pinreiite  eDde  ces  deux  ciiti^riMs  comineraalea,  en 
considcratit:  I*.  que-  h.»  marchandises  d'origine  chinoise  sont  plus  estimées  au  Japon  à  cause  de 
la  parenté  de  mœurs  entre  lee  deux  nataoua;  et  qu'il  j  en  a  pluaieura  doot  m  ne  peut  plus  ae 

,  n  rti  imjiouiblc  dii  diltrniiiiLT  eiuctmii  ril  I,'  pnx  it'iclwt  de*  BTlicies  marquri  d'un  4i>K'riquf  ;  car  il  cIr)H'ri(i  <lc  la  i|ualité  dn 
artteki;  notu  u-iiuim  in  autres  danoéei  d'un  employé  de  omfiwHe  da  la  dMolm  da  Iréior,  Moiu  annu  indiijui  un  prtx  oioyen  pour  Ir 
Iripini'  dont  nn  di«tin,>{uc  10  npèc«(,  cl  le  ialti  varie  de  9  timirf/M  A  CWMtf  il  (0  adlé  de  mbo»  peur  le*  moules  awawi.  Lcxprii 
pur  laïqiMit  la  «liimbK  Al  Mmt  ftwmt  «m  aitielade  commerce  aux  CUniii,  «rt  U«  îflArinr  AccW  4aa  fi— iiiww  daUmas 
aiMoMDca  ^  mirila  dKi*  wwryfa  dant  l>tcportBlMw  en  |ro>  ^  «*  ttMm, 
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ptwer;  S*,  que  ha  Chinai»  peavent  livi«r  A  mâllear  ntrebé  kt  nurcbaodties  eaiopéamM,  parce 

qu'ils  lc«  échangent  eux-mêmes  d'une  manière  lurt  avantageuse;  5".  que  la  chambre  du  trésor  laisse 
aux  Chinois  le  cuivre  à  iail,  et  ainsi  moitié  plus  clier  qu'aux  llollandai*  —  ce  qui  tîiit  certaine- 
ment le  principal  gain  de  co  cuiuuiei-cc^  A\  que  la  car{j[aison  de  retour  des  jonques  se  couipose  pour  les  V> 
des  produefioiis  Aa  pays  et  de  bi  mer  SToisiiiainte,  ptodoetions  qui  «ont  en  aiMmdaiioeetqiielaCliuD- 
bre  achète  et  revonfî  ensuite  avec  profit. 

L'introduction  du  marchandises  d'Europe  par  ks  Cbinais  a  toujours  préjudicié  au  commerce  des 
HoUondais  au  Japon:  ausn  les  directeurs  de  notre  fitcforerie  ont  souTent  porté  leurs  plaintes  A  ce  sujet 
devant  le  gouverneur  de  Nagasaki:  luais  leUM  efTorls  out  échoué  chaque  fois,  comme  on  pouvait 
focil^  rni  nt  le  pnhoir,  (levant  Ics  intérêts  particuliers  de  ces  magistral*  vt  de  la  Chambre  du  trésor. 
Les  Lluuoi6  80Qt  maiotenaut  pour  nous  des  concarreuts  aussi  dangereux  que  le  deviendra  toute  autre 
nation  eurapéenoe  qui  onvrira  des  relations  avec  le  Japon;  je  pourrais  nième  dire  plus  dangersuz, 
puisque  pour  eux  le  chemin  est  déjà  tout  frayé  par  la  pan>nté  d'origine,  de  religion,  et  de  uioeurs. 
Cette  concurrence  commence  il  se  faire  sentir  de  plus  en  plus;  et  par  exemple  les  dra|»«  et  autres 
étofi&s  de  laine  commandés  en  iluUaiide  pour  le  commerce  avec  le  Japou,  qui  encore  en  1840  se 
montaient  il  111 J86  florins,  sont  tombés  en  moyenne  de  1841—1846  A  68,751  florins.  Cependant 
la  concurrence  n'est  pas  riiiii((ue  r-mw  âr-  cette  {yr.irulc  différence.  Sans  doute  que  d'tnif  part  les 
restrictions  que  le  nouveau  sjôgun  a  iuipo^ccB  lurs  de  schi  avéoeuient  au  Iràne  (1842)  sur  l'usage  de 
produits  étrangers ,  et  de  Pautre  les  progrès  (juu  les  encouragements  de  haut  lieu  ont  feit  ime  à  l'in- 
dustrie nationale,  y  auront  aussi  puissaoïmont  coutribué.  Car  le  gouvenieuicut  japonais,  lonteslesAïs 
qu'd  croit  son  système  d'isolciiïcnl  mcnaot*.  semble  avoir  a<lupté  pournuiximc  (rétoiilTei' dan?  son  «ferme 
le  goût  que  ses  sujets  montrent  pour  les  objets  de  luxe  du  dehors,  d'en  dimmuer  les  besoins,  et  de 
àéprétâat  ainsi  la  valeur  des  nuudundiaea  européennes  ;  sfrafagème  qui,  obllnt-on  même  des  reatrictîans 
moiiii*  «jênautcs  dans  les  rapports  oomnierciBux,n'opposeffût  pas  moins  un  obstacle  imurmontable  aux 
spéculations  des  Européens. 

Comme  nous  l'avons  dit  déjà,  l'équipage  des  jouques  et  les  marchands  chinois  habitent  un  camp  à 
eux  dent  Tentrée  est  oecnpée,  il  est  vrai,  par  une  garde  d*apparenee  fiSrooe,  cependant  ils  n'en 
joiii&sriit  p;ij  inoiin  d'une  beaucoup  plus  grande  liberté  que  les  Hollandais  à  Dézima,  II?  peuvent 
fréquenter  sans  escorte  et  «ans  espious  ics  teniph-s  botulliiii  u  «de  leur  «ect«i:il  leur  est  permis  de  par- 
courir librement  les  rues  de  Nagasaki  et  d' y  faire  queUpie^  petites  aORiirea.  Avec  de  l'ai^>ent  ou  des 
marchandises  ils  se  prucurenl  les  vivres  et  les  autres  choses  dont  ils  ont  besoin.  Et  si  l'on  demande 
aus  interprètes  nos  i;eûliei  s  la  rniise  de  cette  liberté  pldj»  ];rande  qui  forme  un  contraste  si  remarquable 
avec  nos  relations;  «c'est  que,  disent-ds,  ce  sont  des  geus  de  la  basse  classe,  et  que  vous,  vous 
êtes  des  personnages  tmpoitanla.»  Ceci  n'empêche  pas  qu'ils  nomment  noe  matelots  «lee  «ia?a||es 
hollandais,  »  et  ils  savent  fort  bien  pourquoi  «n  ne  lenr  pennrt  pas  d*eirer  A  leur  gré  dans  iea  rues 
de  Nagasaki.  • 

Dans  la  iàclorerie  chinoise  comme  à  Dezntia,  il  se  trouve  un  collège  d'iultr|irL-(<'8,  cliargé  comme 
ches  nous  du  maniement  des  albires  de  commeree:  et  quoiqu'il  soit  d'un  rang  inli^ieur,  «n  saitoepen» 
dant  qu'il  a  en  général  lieu  d'être  beaucoup  plus  satis&iL 

Mais  malgré  cda  les  lioilaudais,  traités  comme  des  prisonnière  politiques,  jouissent  auprès  du  peuple 
et  du  gouvernement  d'une  oousidératiao  retatÎTcment  beaucoup  plus  grande  que  les  Chinois.  Noltc 
diroctenr  a,  p*  ex. ,  le  dkit  de  paraître  à  la  cour,  tandis  que  le  capitaine  des  Chinois,  à  Fftodiunce 
du  «jotivemeiir  de  Nagasaki,  n'a  pas  même  la  permission  d'entrer  par  la  p  >rfe  d'Iionneiir;  car  on 
sait  fort  bien  à  la  cour  de  Jédo,  que  la  Compagnie  de  commerce  à  buhô  i\c  jouit  d'aucun  privilège, 
ni  de  la  protection  de  l'empcmur  de  la  Chine,  et  que  ce  n'est  qu'une  entreprise  porticuliër& 

Mais,  comme  nous  l'avons  fait  remarquer,  le  commerce  avec  la  Cliinc  est  devenu  pour  le  Japon  une 
véritable  nécessité;  et  comme  il  favorise  en  outre  maint  iiiîcré:  pnrtieuHu  i!  srrn  par  rnriséqnent  préféré  à 
celui  des  UoUandais,  tant  que  des  évéoements  cxtraordiuaii-ei^  ou  les  cxigeuces  de  lu  politique  ne  le 
pnMcrinnit  psi.  Chaque  fiais  que  Iea  rdationi       été  interrompues,  ce  fut  A  la  soite  d*événemeite 

« 
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|iolittqiH»t  f>ur  l«*  rontinent  foimn  de  r\>iii-;  et  chaque  foii^  olles  ont  été  renouées,  apré«  det  changft* 
iiiCDt4  dans  le  royaume  ou  dans  la  gucccssion  au  trône ,  par  une  iofluâoce  religieuse. 
En  effet,  quelles  qoe  mneot  le»  deaiinées  qui  atteiMient  le  camaieroe  entre  la  Cbine  et  le  Japon,  «n 

[M  uf  pnidln.*  avec  c<Ttilii(l<: ,  que  l'importance  co  commerce  croîtra  on  ditiiiniicm ,  selon  que  celui 
des  Européens  trouvera  plus  ou  mousis  d'accès  au  Japon,  soit  par  la  violeoco,  soit  par  des  voies 
pacifiques. 


CBAUTAE  T. 

HêMiatu  sommercia/et  entr0  le  Japon  et  les  pays  voiêiiu  et  trihutairêê:  Im  Ctrif 
et  iê*  iie*  ImuMou}  entre  Jezo  et  iet  Kouriiet  fitiridionaiM 
4t  Kra/to  (^Seifhaiien). 

Depuis  des  siècles  déjà  la  politique  du  Japon  a  renoncé  à  étendre  sa  puissance  sur  le  continent 
voisin  de  l'Asie,  ou  même  à  j  «zercer  quelque  iuâueuce  ;  car  il  est  aussi  cootraire  aux  lois  de  l'em* 
pire  qu'aux  maximes  du  goufememcnt  d'entietonr  de»  eomnraùkiâona  diiectet  «tec  le  delion.  Qd 
ne  tolère  le  commerce  avec  les  CUMn  qoe  pour  ne  pas  rompre  tout  lien  avee  le  Céleste  empire; 
mais  011  le  fait  monter  on  brti-:'îf  i  sam  avoir  en  celn  égard  au  ffonTemcmcnt  de  ce  pnys.  car  l'on  sait  très 
bieu,  que  ce  n'est  que  pour  se  conformer  à  une  ancienne  coutume  qu'il  laisse  ses  sujets  commercer 
an  Japon.  Les  deux  gouTememeats  s'ignorent  eomplètement ,  mais  toatdeazsurteillenftaUentîfement 
la  Corée,  qui  par  sa  situation  géogniphiqtie  forme  un  mnr  poIili(|ue  de  séparation  entre  leurs  états. 
D^uis  longtemps  cette  presqu'île  est  une  pomme  de  discorde  jetée  entre  ses  puissants  voisins  du  cAté 
de  la  terre  et  du  côté  de  la  mer  ^  elle  a  toujours  été  le  théâtre  de  leurs  guerres,  jusqu'à  ce  que , 
renançant  i  avoir  songoa«enienMHitind^|)endant,elle  a  acheté  un  paix  onéreuse  en  aefidaanttribntain 
de  tous  detjx  :  une  p.tix  onéreuse,  puisque  les  Japonais  coumie  les  Chinois  lui  ont  imposé  leur  système 
d'exclusion  et  presqii  wtit  r«'iiiuut  paraljsé  sou  commerce.  Cette  riche  source  pour  l'industrie  na- 
tionale une  fois  tarie  ,  le  peuple  n*en  est  devenn  que  plus  pauvre  etlegouvenKmentpIns  impdasant, 
Deacn  c6té,  le  Japon  a  fiiit  de  l'ile  de  "^usima,  située  dans  le  détroit  qui  sépare  Nippon  de  la  Corée, 
une  espèce  d'avant-poste,  d'où  il  surveille  la  presqu'île.  Cette  île  eift  une  des  plus  stériles  de  celles 
qui  (ioruieiit  l'euipue  du  Japon:  elle  ne  produit  pas  même  du  riz,  la  principale  nouniture  du  peuple. 
On  n*7  récolte  qn'nn  peu  de  frutnent  et  de  Mé  sarrasm:  c'est  pourquoi  le  fiyégun  aoeorda  an  prince 
de  cette  ile,  So  Jusikala,  dont  la  fiimille  lui  avait  rendu  des  services  dans  l<t  (>ueiTe  avec  la  Corée,  le 
monopole  du  commerce  de  la  presqu'île,  et  lui  concéda  en  outre  quelques  terres  dans  l'ile  de  Kiouaiou, 
voulaut  ainsi  s'assurer  la  fidélité  du  possesseur  d'une  station  frontière  aussi  importante.  (Voy.  Nippon  U, 
MtiêêtanNtigmêaàinackJêd»  p.  73).  <7eitdeFou48ioa,  résidence  du  prinee  et  port  contitiraUede 
l'île  de  Tsousima,  que  ses  snjel'i  rommercent  avec  la  Corée,  mais  avec  des  restrictions  fort  gênantes. 
Â  Pousattkai(Chosan),port  que  visita  ntou;^liton ,  le  prince  entretient  une  Fdclorerie  avec  une  p<^te  gar- 
nison. Du  reale,  le  commerce  est  é  pt  u  pu  h  insi.'ynitiaot.  Le  riz,  le  poivi-c,  les  cornes  de  buffle  sont 
tes  principaux  articles  d'importation  â  Pousauivji  qu'on  échange  contre  du  gingembre,  des  pi-aux  de 
tii^re  et  de  raie.  On  estime  en  oiifn-  au  Jajxm  la  soie  écrue  tfe  ("orée,  certaines  étoflès  de  soie,  le 
papier,  surtout  une  espèce  porticuhèrc  de  papier  huilé I  Souvent  il  arrive  que  des  pécheurs  et  des  navi- 
gntenra  de  la  Corée  sont  jetés  par  les  iempèle»  «nr  lea  oâles  du  Japon.  Ils  «ont  d'alors  d'erdindre 
conloita  â  Nagasaki  et  entretenus  dans  une  batellerie  porticulièi-c  {Tfjôzf^n  jatiki),  aux  frais  du  prince 
de  Tsomima ,  jusqu'à  ce  qu'il  se  pirsente  pour  eux  une  occasion  dfe  rentier  dans  leur  patrie. 

Autant  le  gouvernement  japonais  dans  «es  relations  avec  les  pays  tributaires  évite  d'entrer  en  contact 
avec  la  Cbine  et  surtout  avee  l'étranger  en  génénl ,  «niant  il  favorise  l'extension  du  oonnnerce  et  la 
colonisation  dans  les  lies  situées  au  nord  et  au  sud  de  l'omfiire.  C'est  ainsi  que  déjà  depuis  li  j  nltca 
du  X.V'  sièq|e,  les  lies  deLioukiou  étaimtplacô^  so^s  sa  protection,  quoique  ces  relations  de  houoe 
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amitié  aient  souvent  été  troublées  par  les  iiutigatiofw  des  Chinois  et  par  les  piratei-it»  de»  Japonais  eux- 
méoMs.  L'balnle  finMMear  de  b  djûu/às  aetuelle  dea  Sjc^nn,  Ijejasu,  profita  d'immoraeDtdoablemeat 
fiiTOrable  pour  Komnettrcé  sa  puilMDtiek raidie* Idoakiira  Cbang-ning  yapunais-chin.  Sjon«i):car  les  Iroo- 
blc«  qoi  a-ritaient  alors  la  Chine  ne  permirent  pt«e  à  l'empereur  Wan-Lcih  (de  1  o7\ — 1010)  de  scconrir  le  roi 
desLioukiou^ctau  Japon,  où  la  guerre  civile  était  allumée ,  ijejasu,  qui  gouvmiail  pt-upremeul  <iit  sous 
le  nom  de  mu  fila,  le  noofemi  Sj^g^im,  ebargei  le  leigiMur  de  Selaonma ,  le  plue  paiMant  detprinoes 
de  Kioiisiou  ,  de  forcer  les  f^ioiikion  .'i  lui  payer  un  tribut:  par  là  il  avait  iiti  t'iiiuini  de  riunns  et  se 
rattachait  par  l'intérêt,  le  plus  fort  des  liens.  Josifisa,  tel  était  le  nom  du  prince,  parut  en  1609 
avec  une  puissante  flotte  devant  Nava  (Napc),  prit  d'assaut  Sjouli  (Sc/muli),  ràndeooe  da  roi ,  et  le  fit 
ioHméinc  prisonnier.  Et  quoique  ce  dernier,  qui  d'abord  avaitététnuuporté  eu  Japon  avec  quelques-une 
des  grands  de  son  royaume,  cAt  cnstiifr  été  remis  en  libcrtf»,  ri  renvoyé  dans  son  ptys  ,  Lioukiou  n'en 
demeura  pas  moins  tributaii-e  du  Japon,  ou  plus  exactement  de  i^atsouuia,  et  lui  paie  encore  annuellement  une 
aoaune  de  200,000  Jkok,&  peu  près  1,300,000  IrnV  (i,400,000  florim).  Les  relations  commereuilei 
avec  lea  habitants  de  Lioukiou.  doot  le  caraclért;  est  lionniHeet  bienveillant,  la  n-li^ion  et  les  moeun 
assez  semblables  à  celles  des  Japonais,  sont  très-actives ,  surtout  de  iu  paii  de  Saisouma .  rtdr  nom- 
breux établissements  japonais  se  sont  formés  dans  les  îles  septentrionales  du  groupe ,  à  Uiiosuna  t-t  â 
Tdiouaima.  Lea  Ne*  de  tioukioa  pirodiMaent  dea  drogueriea,  des  matières  ooloimiteii,  de  l'enceiM,  de 

ramltrc.  di'  In  nncrf  et  aiitrcs  mntili's  (SfimcfS ,  des  vases  cmaillés.  de  l'éfain ,  du  ciiidiue,  du  sout- 
ire, du  sucre,  des  soieries  et  uix-  <-spéce  de  toile  iabriquée  de  fibres  de  feuilles  de  bananes  (J/iuà 
eeeesnaa).  Comme  présents  ils  apportent  an  Japon  dea  laques  précieuses ,  des  armea  et  dea  chevaui 
dreaaéa. 

Moukiou  étant  .i  In  foig  tributflirf  du  Japon  et  de  la  Chine,  il  s'ensuit  que  hrauroup  d'articles  de  ce 
pays  entrent  par  cette  voie  au  Japon ,  comme  aussi  beaucoup  d'articles  du  Jupou  en  Chine.  Ce  forent 
piéclaènKDt  les  précieuaea  marehandise*  du  Japon ,  qui,  oOértea  par  le n^deLioukiott à  l'emperoor  de 
la  CUne,  éveillèrent  PamttUton  de  ce  dernier  et  le:  décidèrent,  au  coniiuenceincnt  du  XVll'  siècle,  à 
cette  «rnerre  contre  le  .Inpon,  dont  l'issue  fot  si  malbeni-euse  pour  lui.  Il  es!  luèiue  des  marchandises 
européennes,  comme  les  drogueries,  le  cuir  duré,  etc.  qui  eutrent  par  les Lioukiuu  au  Japon.  Aussi  le 
prinoe  de  Sataoaoaa  a<t-il  on  eompleir  SuttauiM  janki  ou  A  Nagaaaki ,  où  ae  font  lea  acheta  néoee- 
saires  de  marrliandi>ii't;  hoiiaiiJai^t's  et  ritinoisrs.  L'otivt*itnj-c  du  port  de  Nava  sr>r,i!t  â  Iniis  (-[jards 
d'une  grande  importance  pour  le  comuicrcc  européen  ;  on  pourrait  eu  l'aire  l'eiitivpât  de  toutes  les 
uwrchandises  recherchées  sur  lea  marebéa  du  Japon ,  puisque  le  commerce  dèa  Japunaiaanz  Ilea  Lioukîon 
eat  beaucoup  plua  considérable  que  celui  dea  Chinois.  Ce  serait  en  oatreoneeioeHentealatiaapearle* 
bâtiments  de  guerre,  les  bateaux  â  vapftir  i-t  !is  baltîiiiiers,  L'iiupartancc  en  augmenfern  enenrc  con- 
sidérablement, quand  le  commerce  entre  le  Vieux  ut  le  Nouveau-Monde  se  sera  frayé  une  route  à 
travcra  lH)càni-IHicifiqae. 

Lea  annalca  du  Nippon  font  mention  au  11*  siècle  d'expédition*  mililtKirea  victorieuses  jusqu'au  dé- 
Iroif  <|ui  sépare  le  noi-d  du  Jupon  de  Ji  /«>;  «•«  penduut  ks  Japonais  ne  prirent  difitn'tix  *  ment  pied 
dans  cette  ilo>,  et  même  seulement  dans  la  partie  méridionale  (aujourd'hui  Matwiuinue},  que  vers  le 
milieu  do  Vl^  aièele  (6S9)  ou  plua  tard  encore,  en  791,  d'aprèa  on  auteur  japonaia,HajaSibà',  trèi- 
digue  de  confiance.  I/'s  iu)uirau\  -vcniH  eiu-cnl  sans  ccss<'  à  lutter  contre  les  snuvafyes  iiidi;^ènp,s:  et 
l'histoire  ne  mentionne  aucun  rapport  avec  ces  demicra  du  IX'  nu  W*  siècle.  11  parait  cependant 
qu'un  établissement  japonais  a  contioué  a  subsister  à  Mataonmaë  ;  le  Pire  Jérôme  de  An{;elia  et 
d*aotica  jèauilea  qui  viaitArent  l'emlniit ,  en  parlent  aussi:  mai."  la  domination  dea  Japonais  et  leur 
territoire  ne  s'étendit  que  sur  une  taihii'  portion  de  l'Ile  de  Jezo,  dont  ils  ne  eonnaiss aient  pas 
même  alors  toute  l'étendue.  Il  est  même  prouvé,  que,  quand  Maarteu  Gerritsen  De  Vries  Ait  chargé 
par  la  Compagnie  dea  Indea^Orientalea  d'mi  v(»yagc  de  déoouTertc  ver*  la  Tartarie,  la  cdie  orien- 
tale de  Jezo  était  peu  connue  des  Japonais  et  les  deux  gnmde*  Kouriles,  Kunachir  (Kunasiri)  et 
Itunip  (JetorDp'  étaient  snns  maître,  et  restèrent  pindiiit  on  siècle  eneorc  dans  cet  état,  de  sorte  que 
De  Vnes  put,  sans  obstacle  de  leur  part,  prendre  possession  de  ces  iU-s,  dont  la  première  reçut  le 
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lui  le  nom  de  Staten-Eiland  et  la  seconde  celui  «It-  Compa^niis  Linitl  V.n  1G70  de»  trouble» 
agilércut  l'ile  de  Jczo;  et  nou«  liwu*  dans  le  "Wan  nen  kei  ou  ann<-ik8  du  Japon  que  <n\v»  habitants 
de  Jeio  furent  attaquét  et  Taincm.  9  Depuia  cette  époque,  Plie  de  Jexo  fiit  mîM  sons  le*  ordres 
d'nn  gpouTeroeur  impérial,  qui  porln  h;  litre  dt:  MatâmimiM/no icwt  ,  |>rinccdc  Mal«ouiijaë  '.  Ln  ville 
de  Mat«oiiuiac ,  sa  rénidence,  dtnint  le  centre  du  coramcrce  de  Jezo  avec  le  Japon.  Ver»  la  fin  du 
XV Ur  «iccle ,  la  domination  de  ce  pays  s'cteudit  sur  la  partie  orientale  de  cette  île  et  luèmc  «ur  la 
partie  mdridioiialfl  de  Kuaflto  (SegliaHen).  Ce  fut  un  officier  japonais,  Mogrami  ToL'oai,  qui  le  pre- 

micr  passa  de  Jezo  :i  Krnfro  (rn  juillet  1783,  c'est-à  <!ir<'  diMX  .-ms  nvntit  que  T.n  l'iiroiis»'  eut 
découveK  le  détroil  qui  «é^iare  cc«  deux  ilv8)i  et  c'cat  à  lin  que  le  Japon  doit  le;>  pn>mièiv8  données 
un  peu  exacte»  aar  cette  ile,  à  tous  égarda  ^  n!ii»n|uabic.  Quelques  années  plus  tard,  le  jonvcroe- 
inent  japonais  dont  Ici  Toyii;;e«  de  LaPéronsc^  defiroughtou,  et  la  visite  de  Laxtnaon  et  autres  avaient 
attiré  l'attention  sur  ces  ilo,  c!i;ir;na  âra  experts  de  pnrroijrir  le  pays,  de  l'examiner  et  d'en  pren- 
dre possessioo.  Mais  ce  qui  contribua  le plu8àet<.>ndreie8découvei-tes,lest](ablisw!uicut8etieconimei*ce 
des  Japonais  dans  les  Iles  atUi^s  au  nord  de  leur  empire,  cefiinmtrambinndernBsede  Rçsaooft'd  les 
événements  qui  eurent  lieu  à  KrafiiM  i  nu  Kunriics  MMisChwostolV,  DavidoffetGolowDin.  Jus^'ators la 
ville  de  MntsfHirnaë  et  le  sud  de  File  dij  Je/.(»avaitmt  ofé  habités  |Nir  les  Japonais;  niais  depuis  re  moment 
ils  se  soûl  aussi  établis  dans  tout  le  Jezo,  sur  les  deux  Kouriles  déjà  nommées  et  au  sud  de  ivraito;  et 
pour  proléger  ses  sujets  dans  ces  contrées,  comme  aussi  pour  en  iesrter  les  étranffers,  le  gouveine- 
nii'iit  y  a  fait  élever  une  foute  de  ju  tits  Torts  et  de  tours  avancés.  Cimmif  les  indijjènes,  appelés  Aino, 
les  Japonais  s'occupent  ici  de  la  pècbu  ou  ebercfaent  à  tirer  tout  le  parti  possible  du  voisinage  de  la 
mer.  Pour  le  Japon ,  dont  la  population  toujours  craiaiBfite  se  nouTiit  surtout  de  ris  et  de  poisson 
l'importation  de  poisson  sec  on  salé  de  Jexo  et  des  autres  lies  septentrionales  qui  en  sont  abandanunent 
pourvues,  est  devenue  ?me  véritable  nécessité.  Les  mitres  pi-uduits  de  la  mer,  le  tripan{r,  les  varechs, 
les  sèches  et  les  moules  awawi  sont  pour  la  Chambre  du  trésor  de  Nagasaki  un  article  très-avantageux 
dans  son  commeroe  d*eiportafM»  avec  la  Cbine.  C'est  ainsi  que  pour  le  Japon  le  commerce  avee  les 
pafs  voisins  vers  le  nord,  qui  lui  luoniissait  une  partie  dec  vivre*  de  consommation  journalière,  est 
benucoup  plus  important  que  le  commerce  avec  les  autres  pays  voisins  plarés  sons  sa  protection,  et 
même  que  celui  avec  la  Cbine  d'où  ne  lui  vietmcnt  que  des  objets  de  luxe  et  d'ajjreiiient.  La  pèche 
du  saumon,  du  atockfish,  du  tripan^et  de*  satdines  cstparticnlièrement  abondante  dans  ces  paraj^ea;  on 
commrnrc  atisfi  A  y  fnire  In  |>(''c!ir  âc  la  baleine,  dont  les  Japonais  nx-licrclicnt  !e  !nrd  ef  la  rhnir  plus 
encore  que  l'huile  qu'on  eu  retire.  Les  autres  articles  d'exportation  sont  des  p4ïlleteric«:  telles  que 
peaux  d*oui«,  de  renards,  de  loutres  de  mer  et  de  rivière,  de  chiens  de  mer,  des  plnmead'aijjle  pour 
les  flèches,  que  les  vltnoolTrent  comme  tribut  ou  en  échange  au  seigneur  do  Matsuunjaë.  Ou  exporte 
en  outre  des  drogueries,  du  l)ui<  dr'  construction,  de  l'huile  de  baleine,  du  caviar  et  d' lulrrv  proditi<« 
du  sol  moins  importants.  L'ile  de  Jezo  possède,  dit-on,  de  riches  mines  d'or,  plusieurs  de  ses  rivières 
roulent  des  particules  de  ce  même  métal;  mais  l'ouvcrtaro  de  ces  mines  a  Âé  sévèrement  interdite 
par  le  Sjôgun;  et  la  poudre  d'or  que  recueillent  let  Àvw  doit,  étro  Gvréeau  Sdgneur  dellats^unin. 

l  es  importrilimis  se  iHirrHiit  aux  objets  d'un  usage  journalier  pour  les  Japonais,  teU  qnrr  lial)ille- 
incnts,  ustensiles  domestiques,  vivres  (surtimt  du  riz),  tabac,  sake  et  suya.  Du  reste,  il  y  a  longtemps 
que  les  Aino  liant  usage  de  ces  derniers  articles;  car,  quand  leurs  ebefe  viennent  A  MatsMimaê  apporter 
leurs  tributs,  r'i'?{  précisément  de  ces  articles  qu'on  fait  choix  pour  les  présents  de  retour,  après  ipie  les 
chefs  ont  été  admis  à  l'audience  et  fêlés  cooveuabiement.  En  créant  ainsi  de  nouveaux  besoins,  celte 
branche  de  caramen»  acqnem  bienttt  «ne  imporlmee  majeure.  les  ImportitiQns  de  labac  et  de 
sake  A  Jezo  sont  actuellement  fort  considénibles.  En  oube ,  les  étofles  de  laine  grossières,  les  poteries, 

'  Oi>  pi'iil  l'iriiMT  la  4>)in|virnic  dn  tii<in-Ori<'nUilrii  <]r  rf  qu'rllc  n'a  pu  bit  v.ituir  ici  ilruitimr  tn  itr^;  i'ltr\  it  iHiil  iiIuin  lioridr 
lu  mule  urJiitjire;  il  »l  incMiiiiiviH'tiaiblc  qui-  In  llolliiiMie  dc  lr«  ait  |>.i>i  iticnrc  n'-cLiiniei  juiqn'ici.  Elli-  iiit  du,  fntMiIrant  plm  tte 

mwnnaitsaawr,  vim-rii  o-i-uunijiriiiiuiviijalctu' ,      pliiiiliiiliiat  In  larAgit  si  loiiiUitii  le  <lr:i|>r.iu  d'AnitlntLim,  uii  nMDttnoil dtjjw Ini. 
'  Ocpnb  tau  flaUonmaii  a  élé  cédé  à  litre  île  Gef  au  fnnc«  de  Sima,  atce  l'aUiplioa  de  m  fendre  toui  Ici  cinq am  i  la  cwr  da 
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porcelaines  et  aniGlc«  de  caivre  dc«tiaé8  aux  ugages  donwstiqup;' .  «nrlout  les  objeUenfer,  lesaruiei) 
et  let  laques  ordinaires  InvTeixt  un  abondant  ditst  parmi  les  iii(lr^<  nue. 

Le  cominriri'  ilc«  villes  iinpérialci,  aaTOir:  ObosaJui,  Sukai,  Jédo  et  Na<;a8aki,  avec  les  porUdeJeiO 
est  fort  auiau:;  il  se  fait  au  moyeu  de  {yrands  bâtiments  coDglruits  dans  ce  but ,  nvcr  la  poupe 
plus  élevée  que  les  b&timeats  ordioaires  et  uuuuués  Ilokseu  ou  navij'es  luarcliaudsdu  IVord.  Les  port* 
ka  pliw  ftéquentis  de  Jezo  sont,  an  sad:  Mataoumai  et  Hakotade;  sur  la  cMe  orientale,  Aketi  et 
Nemora,  et  à  la  pointe  septentiionale,  Sùja.  Matsoumaë  eat  le  point  central  du  commera"  de  .h'io;  et 
c'est  là  que  la  Chambre  du  trésor  de  Nagasaki  a  ses  agents.  Akeri  tA  ?jemoro  rommercent  aussi  avec  les 
Kourillc8,ct  Sdjaavec  la  partie  méridionale  de  Knifto,  où  il  existe  d  Siranousi  un  élablisscnieut  japonais 
trèa^lnriaunt.  La  oMeorieotaledeKnftocstsouTeut  fréquentée  pendont  l'été  par  des  pécheurs  japonais; 
le  rornujerce  du  Japon  fl't'-tcnd  aussi  inpr  risiMt  nient  le  long  de  In  côte  occidentale  de  l'îif.  Senlement  on 
évite  soi^neusemetit  toute  collision  avec  les  marchands  et  les  employés  Maudsclious,  qui  possèdent  un 
établlasemeol  et  on  enti«]>dt  coondérable  a  Deren  mr  la  rive  droite  de  TAmur,  d'où  ils  eiereent  la 
domination  diinoiie  sur  une  population  de  pauvres  pécheurs  qui  n'ont  |x>ur  richesses  que  leurs  rennes 
cl  les  peatis  qu'ils  se  procurent  par  la  chn-ShO.  Les  liubitants  du  pays  de  l'Araur  que  les  Japonais 
nomment  Santan,  commercent  aussi  avec  les  Aino  sur  la  côte  occidentale  de  Jîrallo.  Ils  montent  de 
petits  Uitinients  sur  ksqnds  ils  apportent  leurs  marebandises.  Ils  les  déposent  sur  te  rivage  et  s'éloignent; 
les  Ainû  li-s  cxLiiiiinciil,  choisisseiil  ce  (ju'its  pn'Ti'ri'iit  et  les  reniplacent  par  leurs  propres  eff  ls  r'c'est  yingi 
que  se  conclut  tacitement  un  échange  qui  repose  sur  une  probité  sans  exempleet  une  confiance  l'écipro- 
que.  Les Santanais  importent  d'ordinaire  des  étoflèsde  soie  de  la  Chine,  qui  sont  coqnucs  au  Japon  lOOS 
te  mmd&Jezonisiài  (damas de  Jezo) ,  des  j^rniiics  de  corail,  d'obsidianes  bleoS,  nommés  JKrtfflùUUM 
(pierres  précieuses  de  Krafto);  les  Aiuo  leur  cèdent  des  pelleteries  en  cclnnfi^c.  M  existe  ntrssi  des 
relations  commerciales  d'Lfrop,  la  dernière  des  Kouriles  japonaises  (la  XVlli*  lie  selon  les  carlesrueses} 
«Dtie  letf  sujets  russes  et  japtidais;  et  nous  tenons  de  soiwoe  certaine  qne  ces  rélatioas,  tolérées  par  le 
fUUfCnMuent  du  Japon,  acqoièvcDt  d*naDée  en  année  toujoois  plus  d'importance,  et  continueront 
sans  inferniption  tant  que  le  gouvernement  rame  ne  s'en  mêlera  pas:  car  dans  ces  parages  la  politique 
Japonaise  reste  fidèle  à  sa  maxime,  d'éviter  soigneusement  toute  relation  directe  avec  les  puissances 
marifinMS  de  ]'£ofope:  naxtme  contre  laqudte  sont  temies  échouer  tontes  les  tentatires  pnur  obtenir 
on  oonunerce  fibre  avec  cet  empire. 
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GBOOMHUKS  à  QVBLQVBS  ÉrOQim  àmÉUBirBIS. 


I-  iMl>ORTATIOn- 


1a  MlfHf  rf<M  importoliont  ^  non  coinpris  celles  bilcf  potir  le  coiiiple  du  Gouvc 

En  marchaudiaes ,  de  /2G,876,623 

£n  munénire  (or  «t  «rgeot}.    .   .    .  509,896 
Total   .   .   .  /27,886,$19 

GetlS  inpOrtaitiOD  «ORsisliiit  en  i\cs  produit»  du  dijiirmtt*  f^g',  savoir: 

D'£urojje  irl  d'^mvri^ue  /18,424,384 

JhVOuettJeêlm/eêttiiMJtn^ah,   .   -  504,796 
De  la  Chine,  <h-  Vrfni7/ti  etde 
De  rempire  ilu  Jaiwn.  .... 
De  VJrekipef  Ùritmtal  .... 
Totdt'  ifes  mai«baiidbei.  . 


,>aétéentS46: 


•  1,838  883 

-  552.309 

-  5.556.289 


L*ifnporta(ion  a  eu  lieu  di's  eonlrttt  suivaiiinii: 


Dei  PlTfSn  . 

IV  l'All,;lrliTri. 

Db  t*  Sotdev  . 


Dananart  .... 

fie  lljnil<i«:r|;  .... 
lit  h  HtMlilnTilini  .  .  . 
De  l'Aliirnijiii-  .... 


"..  I  t(M;i;:s. 
tu;-,  n:^ 


17 


«93 

«7,3» 


Kftrt  ,  . 

/l  1.073.  t06!|  Oc  ta  Belgique  

I  (Il      :  Du  lîm^^jl.-.  .-t  ilr»  <  i,'" 

ill-On:!''     Coi.irn.mil.l  .■!  lUlaiMi.  . 

Mi:;-ii(.i;  i.i,  i.,  (:i.,-,iii..-inne.    ,  .  . 


81,307 

;;«,tini  u„  j.,|„.,,.  ... 

«S,iïlt|  Dv  l<ARli<|ielUirM!iital. 


De  l'ile  «le  TrMCe.  .  . 
De  h  Chine  rl  At  Macao 

D«  Sbm.  ..... 

Ik-  M.illiîli-  


178.1  te 

K.;i:iii     „  I 

193,41» 

'.-.■i.:ii!H 

U.iiUJ 


0.3&0 

1U9,<«H 
ttSjlBU 


Les  produit!  i'Eurojtt  et  d'^mtriyue  ont  principalement  cou»i$té  eu 

Toileries  néerhnikiMS  /6.539,82'i   Cuivre  ooTré   /201,90S 

Id.      élrtogérei  -5,93l,6rJ    C^ilr- .  M-lIiri,  .i  voiture»   -172,171 

Vins,  ctc                                      .    '1»199,611    ATitaillcinvnt   pour  navires   -163,391 


IbbiUeaieay,  nodet,  etc.  .   .  .   .  - 

F<r  ouvri*,  machines,  cte.    .    ,    ,    ,  - 

Provisions  de  boacbe  - 

Faienoe,  verreries  «l  crtattHeries  .   .  - 

Sacs  à  café  en  toile  

Dr»p«  elautresétoffesde  laiDe(f«br.étruig.j- 
Id.         iti.         (ftbr.DéerL)  - 

Xeoblcs  - 

'  A  l'CMcplian  4c«  «mpurtntioM  da  Japon. 


688,413   Feamifiires  de  hnufv.   «ISiiQSS 

647,480    tluiïv>  ili'  suie   - 105,«»10 

627,905    Acier  ouvré   -  97,878 

307,841  Livres,  papier  de  nnisiqae,  elc.  «   .   .  -  67,964 

296,980    Teinturerie   -  84,200 

284,Ï85   Or  et  argent  ouvrés,  eto   -  76.477 

51,842  Fntak  70,956 

216,629 
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Le»  prodml»  <i«  VOuett  da$  Indet  et  du  Bengale  onl  consisté  entra  auliea  en: 

Toilerie»  / 183,453       Salpélre  /  37,920 

Sac*  à  uifé  (gocui)  -  S9,27û       Froment  -  34.005 

ProraNiiBde  JMttche.  .......  41,842      Étoflei  de  nie,  elc.  32,485 

Les  prodiiili,  Unpoclé*  do  la  Ckint,  de  MmiUt,  de  Siam  et  de  la  Cëe&iiiokiti*  eoanileieot  entre 
nitlres  en  : 


PceTisioiu  de  bouche,  cooiitares.    .    .  / 263,011 

ThTence   -  223,478 

Thé   -  206,623 

Gigareii  («lo  MatiilicJ  189,677 

Médicaraent»,  drogneries,  etc.   .   .   .  -170,822 

Soi»!    (  rui  )   -  161,830 

Étoflea  tic  suie   •  137,099 

PriDcipaux  produits  de  l'empire  du  Japon: 

Cuitro  (ru  barre»)  /  410, 184 

Camphre   54,400 

ïhVjittkiptt  OriêiÊlali 

Çim   /85 1,902 

Catf   -547,156 

Ris   -414,918 

Gambir   -  330,484 

Rollins   -  31U,59ti 

Or  (en  poudre)     .    .  -  296,480 

Prof  iaionj  de  bouche.  -  260,539 
Huile  de  eoce  et  de 

kaijaug   -  232,040 

L'importation  a  eu  liiu  .sou»  le» 


Papiers   /128,2&3 

■eiceritt,  ouvrages  laqués,  elc,   ,    .  -  105,342 

Cordage  -  39,443 

Feut  d'artifice  •  29,458 

Baasioa  d'acier  -  28|822 

CnÎTie,  fer  et  acier  ouvréi.  ....  -  25,088 


OuT rages  bqnéa,  etc  /45,49â 


Colon  (ëcru) 
Cberaux.  . 


£  )  Macis  .    .  , 
H  I  Clous  do  girofle 
•«S'  I  Noix  sauvages. 
Tripeng.    .   .  . 


Kéeriaudais.  .  .  /19,111,844 
Anglaii  ....  -  5,327,908 
Fiaiifaij.    ..."  428,758 

Belge  -  1,450 

Danola  -  252,000 

...  -  218,620 


pacillane  suivants 

Ilaotbourgeois. 

Brémoia.    .  . 

Prussien.    .  . 

Ausse  .  .  . 
Safde.  .  .  . 
Ftorlagait.  .  . 


.  /22<>,498 

Nids  d'oiseaux. 

/160,054 

.    •  224,685 

.  -172,772 

•.    -  170,600 

Halte»,  etc.     .    .  . 

-  78,772 

.    -  2.:, 537 

.    -  3.605 

Toileries,  clc  .    .  . 

-  57,853 

.    -  29,459 

bois  do  sandal.    .  . 

-  50,048 

.  /301,608 

Espagnol  .... 

/  14.106 

.    -  50,101 

àméricaia  .... 

•  444,103 

.   -  98,171 

Cochiiicliiaoî*  .   .  . 

-  0,350 

,    -  29.283 

- 103,086 

.  -111,905 

-207,898 

.  -193.583 

Divers.  p«f  ill.  asîntiquea 

-489,849 

L'importatioDCOus  certi/icat*  d'arignum  Ae/aitutltion  néeriandaieehtmc  unv  somme  totale  dey8,320,888. 
Dans  la  dislriliiition  de  cette  somme  l'on  trouve,  pour  les  toileries  et  étoffes  de  colon,  /6, 539, 822;  pour 
les  vins,  etc. /4l8.ii07  ;  provisions, /301,794;  sacs  à  café  ,/260,078 ;  cuivre  ouvré  ou  non-ouvré  ,/98,244i 
meiil]lea,/78i802i  foamitarea  de  bureau, /8$.088;  nal«is,/66,796,  el0. 

Il  a  été  importé  pour  le  compte  du  gouvernement,  tant  en  numéraire  qu'en  marchnmlisrs ,  pour  uiil<  «alt  ur 
de  /8i734,166.  Dai»  colle  aomme  n'est  pas  comprise  l  imporlation  du  iapon  qui  est  portée  sous  la  rubri- 
que d*ii»porlatioB*  parlieuHéres. 

Il  a  duit<  l'u  iiiipiiric  pour  compte  de  perlicttller»  peur  /27,380»5I9 

Et  pour  compte  du  gouveruemcot     8,734,166 


Total  de  l'importation. 

Oaai  ce  total  n'e«t  pas  compria  ce  qui  a  été  importé  et  dépesé  eo  eulropAt. 


/36,120,685 
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tltàt  QOKMIIAYW  M»  IWMTAllOn  i  M  1646»  ATSC  CUil*  M  184S. 

Les  priiicipaat  arlieles  dont  linporlalion  «*eal  teeme  en  1646,  rani  tci  suivants: 


D'Europe  H  d'Amérique  .• 
ToileriM  et  étoffes  de  coton  .   .   .  /  1,537,340 


Gahoteriei,  parfuineriei,  eie.    .   <  -  121,672 

Livres,  musique,  etc.  30,508 

Verrerie*  et  crùlalleries    .   .   .  .  •  98,217 

OuTiagei  d'«r  et  d^argut  .  .  .  .  •  64,576 

Joamllenci   -  88,666 

De  VOtiHt  éêa  Indtê  et  BtngaUt 

ToUerks   /  t6,761 

framoDt   -  11,622 


IfEvrêf»  et  ifAmJriftu  s 


Vins  et  autres  boirons   /  311,397 

CuÎTre  oarré  et  iiou>ouvr6  ....  -  105,677 

Fourntturet  de  bureau  .   ....  -  115,003 

HabiUeoieDla  77,331 

QatBceillerics   •>  61,965 

ftrapt  tt  étofics  de  Uioe  ....  «  52,694 

De  l'OuMt  de*  Indtt  et  du  SengaU: 

Sacs  à  caÊt  (goeni)    /  50,614 


De  la  Chine  .• 


Protisions  do  bouche     ..,,,/  45,241 

lUdieements  ctc  •  13,750 

Gignrr5  f(!r  Manille)  -  68,644 

Cordages  -  35,080 

Du  JapoHt 

8oi«ri«a  /  6^119 

D»  VArtèipa  Orimmlt 

Gfe  /  286,607 

Noiv  <le  muscade  -  i;t6,065 

Colon  (tcru)  -  8â,tf86 

Jouaillcries  -  64,586 

lîois  de  saodal  -  38,960 

Rcaino  -  38,701 

0B  k  Camt  MamlU  et  .ïiwii.- 

Soie  (éorae)  /  209,900 

Soierie*  -  132,507 

Quiucaillerics  -  74,18^ 

Tké   56,666 

Du  J«p«nt 

Guifre  /  68,626 

De  l'Archipel  Oriental  .- 

CaX«  /  :i  16,285 

KoltiD»  -  196,661 

finiTibir  -  163,507 

Chevaui   143,711 

Ail   49,070 


Voici  les  principaux  articles  dool  l'unpprtalion  a  éprouf  é  un  décroissenenl  en  1646  : 


On  remarque  un  décroisteoient  dans  l'importation  de  marchaDdises  de  l'Archipel  Orientai  ;  elle  s'est 


thfé9  : 


en  1844 
)>  1845 
»  1846 

Dccroi»sement  »  1845 
»         »  1846 

»         »  1846 


/  6.955,422 

-  7,189.813 

-  7,058,373 

/  1,765,609 

-  131.440 


/  1,897,049 


comparativement  à  1844. 
»  »  1845. 

»  a  1844. 


Digitized  by  Google 


96k  ÉCONOMIE  POLITIQUE. 

Le  tableau  suiTunt  indique  la  eomparatêon  det  iinporieUioiu  de  PArckifil  Oriental:  • 


te  eMe  «MM  de 

Siim-^tra  . 
B<inii'0  .... 

CélvJm  .   .   .  . 


184». 


f  ma,t»\  f 

139,917 


1846. 


1U7.G03 


Lliisâ  .    .  . 


Billiton  . 
Biiiti    .  . 


Timnr  OtM  . 

t'iiu  de  SiiiitUI 


1845. 


1848. 


37» ,93U/2, 131,1  usi/^  r>ia.i2S^  51K,MS 


»a,Mt 


2,875 
1,91.'. 


4I,1M 

2.962 


7Xe,tS8t/2,491,7a7[/^  591,108 


2,742 
18.341 


2,447 

2,871 
13.S&7 
27,281 

a 


^  7n,04ft 


n  appert  d«  ce  Ubleau  que  l'importation  ih;  l  Archipcl  Oriental  a  été  moiodfe 

en  1845  qu'en  de  /  l,76â,609,  el 

»  1846     »    1845  w  '  181,440 

DécroîMenent  en  deus  ana  /  1,897,049. 

En  184S ,  an  résulut  ftforaUe  l'esl  •urlool  maiitfeiU^  dam  les  produit!  de  l«  Chine ,  de  Ibnille  et  de 

Sinrii,  siivoir  iiiic  augnieiitution  do  /li7,C2.î.  Par  contre  le  drcroi-iseinenl  s'est  inaulrt'  dans  les  prodoitt 
d'£uro£iu  vt  il'Aincnque,  pour  /19l>,872;  do  fiengale  etc.,  pour,/119,S9ii  du  Japou,  poury2l2;de 
PArchipel  Oriental,  pour  /1,586,756;  enaenibIe/1,918,284. 

Eîi  18  iG  lis  iiLiporiiiiinns  (iiil  jiri.s  de  I'a^cL'n  Junl ,  Ml  voir  pour  les  produits  d'Europe  et  (î'Arm  Tit|iic  (J'unmootaDl 
de /14â,7G2;  pour  la  produits  do  ikii^ale  etc.,  d'un  monlanl  de  /'37,476.  Par  contre  une  diminution  ae 
montre  en  1846  dans  les  produits  de  la  Chine,  de  Manille  et  de  Sîam,  de  /192,4S0;  dans  les  produis  de 
rAr(lii|jel  Oriental,  (le  flH2.22H:  xminio  totale  du  di^croisscnicnt:  /3l4,«7}i. 

On  voit  reprendre  la  comiuercc  de  Palembang  «t  de  Baoka,  celui  de  Bornéo,  quoique  ce  dernier 
soit  encore  bien  an  dénoua  du  cbtlFre  de  1844.  Il  y  ■  pins  d'actlTilé  dans  les  importations  de  Singapore  et 
de  Célébeii;  mai«  les  importations  de  presque  toutes  le»  autres  lies  de  l'Archipel  suivent  en  1846  un  mouTcmcnl 
rétrograde.  Pour  Bali,  cela  s'explique  par  les  bostilités  qui  >  ont  eu  lieu:  aussi  le  chiffre  des  importations 
i»  œtle  fie  4  Jitn  n-l-il  itë  inférienr  an  cliifte  de  1845  de  /252.077,  tandi^  qu'en  184S  il  aar|iUBMt 
de  1844  d'une  tomme  de  /862,651, 


11  a  été  importé  avec  certificat*  J*0rigitÊ*  on  de  fabrication  nationale  : 

Eh  1644  pour  /6,784,348     pins   qu'en   1843   .   .  /  1,775,052 

K    1845    B       7,233,965       «         «      1844    .    .    -  449,617 
»    1846    J»      8,320,836      «        «      1845    .    .    -  1,086.871 
C'est  un  fait  galior^isanl  que  ce  mourement  ascendant  pendant  trois  années  consécutives.  L'augmentation 

dans  ces  iin[j>i'l. liions  can!.iste  surtout  en  faïence,  livres,  iostruroents  de  musique,  verrcriea,  toîloiîcs  Ct 
étofles  de  coton,  fer  ouva^  cl  non-ouvré,  machines,  plomb,  «UTnges  d'or  ct  d'argent,  etc. 

>  Voir  pour  de  plu*  wnplcs  liéUiU  d<  i'.lrcliipei  orwatal  à  la  page  360, 


I 
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RKCAmvMTioii  onifAKATrvi  ma  mvoaT&nops  totalh  rattsAur  1845  «t  1846. 

L'importaiioD  lottte  lies  imKiiuMliws  et  da  mmérairv  l'Ht  életée  «n  1845  A  •.    ,   .   .  /37 ,22 1,956 

Km  1846   3(i.l20,B85 

IMcraiwaaient  ta  1846                                   .  /  1.101,271 

Imporutioa  priicoti«ra  en  1846   .   .  .   .  ,  /27,S8«iS1« 

»  »  1843    27.091.801 

Plu>  in  1846   /  294,718 

IiD|»ortalioii  pour  compte  du  {oiiTeriieineat  en  184S  / 10,130,155* 

»  »  1846   8.734.166 

Moins  eu  1846                                              .  /  1.395,989 

En  dédiiùaot  du  noataat  en  plos  ds  rinportitioii  particulière  «e  qui  a  été  imperlé  oo 
Rio'ni  pour  le  compto  du  goiivrriicmeiit  en  1846,  i*«a  tMMifc  éfalemeiit,  que rimportaiion 

totale  a  clé  moindre  ca  1846  de                                                                           .  /  l,101«ayi 

ÈtkT  ooBRUATir  Bi  t.*niroiT*Tioii  su  t8M  atic  tu  aotxinmi  goivQOBiniAun  (ne  1838 — 42). 

En  comparant  Irs   lutum   dr  l'irtipdi  Vitiun  pour  coDiptf  de  ptrliculieta  de  1846  AVec  lei  mojntmtt 
yuiHqumnaU*  de  1838—42  on  obtient  le»  tc^ultats  suivant» : 
L'imperlation  t'est  élevée: 

En  1846    .    .    .    /  26.876,623  /  509,898 

■oyenoea   .   .   .   »  23.774.212  »  1,296,491 

En  1846  +  /  8,102,411  —  /  786,595 

De  môme  qu'en  1845,  l'importation  des  marchnmli^rs  n  >urpi^<i'-  encore  c*  Ile  l'inni'p  1840,  une  des 
plus  favorables,  alors  qu'elle  ^'élevait  à  y 26,434,624;  mais  en  1840,  l'importation  du  nuint'raire  au»si  »e 
aenfait  «  une  valeur  trè*  élevée,  savoir  /2,439,269,  ou  cinq  fois  plus  qu'en  1846.  En  1845  la  dilTér 
renée  en  jimir  les  niircbanJises  était  de  _/ 2,744,264,  mainti'nnnt  dr  /3, 102, 411.  Au  coiilr.iin-  pour 

le  numéraire,  lu  dilTcrence  en  moiuit  était  en  lii45  dey 723,166  tteulcmenl,  et  eu  1846  elle  >'e»t  accrue 
eneere ,  juaqu'à  /786,S95. 

Tkmi  les  Importaltoos  poor  compte,  de  partîculien,  on  remarque  celle: 

En  ISib  .    .    .    .   /  11,073,106  /  5.440,803  /  7,381,225 

Hejennet.  .  .         11,295.182  8,862.206  8.468,18» 

En  1846  —  /     222,076        +  /  1,378,657         4-  /  923,092 

Il  appert  de  cette  comparaison  que  Tîniportniion  des  Pajs-Oas  reste  toujours  au  dessou»  du  cbifTre 
moyen  d'une  époque  antérieure;  bien  que  cette  dilTérencc  soit  Icnn  d'être  si  con$id<(rable  qu'en  1845,  lors- 
qu'elle se  moulait  ii  / 1,469,480* 

L'importation  de  l'Angleterre,  au  contraire  ,  a  rarpaitsé  la  moyenne  de  presque  la  tnoilié,  savoir  de  / 1,578,657, 
réKultat  à  |)eu  prés  égal  à  celui  de  1845 ,  alor»que  la  différence  était  de  /  1.989,162. 

L^importation  de  l'Archipel  Oriental  pré>eute  aussi  une  au»nirutalion  uaea  nolable,  quoique  daos  IliM 
proportion  moins  forte  qu'en  1845,  lorsqu'elle  s'élevait  a  y991,029. 

En  défînilive,  ces  chiffrer  déiuoutrcut  encore  que  les  journaux  anglais  sont  dans  l'errenr  Inr^^qu'iKt  croyrnl 
à  UO  aiïaibliitsement  du  COnmeroe  ODglals  dans  nos  possessions  orienlules.  Bien  au  contraire,  il  ^e  trouve 
proportionnelirmeni  dans  une  condition  beaucoup  plus  favorable  qui:  le  coiiimerer  d'im[iarl.-ilion  nationale. 
Ausurplus  nuuH  pouvons  renvo\cr,aux  rélcvéx  et  aux  ron»idératiun.s  que  le  Moiiili  ur  de*  Inde*  a  précédemment 
publiési  ce  ^ujet:  nous  coatenlaot ici  défaire  rcMortir  ces  deu  faits  patents:  V.  que  tandis  que  le  commerce 
d'impnrtntioii  dis  P.i\s-R.t;  rc^tp  au  dessous  du  rljinvp  Tno\en,  celui  de  l'Aiiglelerre  ^urpn5sf>  forteuicnt  ce 
cbiflre;  2'.  que  l'importation  auglaisii  n'a  diiiéré  en  1846  que  d'environ  lu  inoilié  de  celle  des  i'ay.s-Ba». 

*  Ce  dalh  («  parlé  dans  ealm  arlidt  aar  le  esnnwm  de  ISIE  (Vair  U  wl.  1" ,  i^^i-  ni)  à  /9,808,2«l.  Le  rappart  aiflkid  de 
ccHc  aanced  inéifiw  onc  cnoar dias  ce  cbilitt  ds  /ni^,U  nbnr  de  lU  «aissct  d"»pim  imiwUt*  dn  Bmxalc. 
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CoHrAkAISO!!  PU,  TAOI»  KPOQUBS,  1826|  1836,  184(1. 


L'importation  pour  comple  particuli<  r  sr<  modUil  en 

iQl«>  1836.  184G. 

Bu  imrchaiMluet  «  /  10,250,175  f  17,848,748  /  26.876,623 

0   Daméraire  è         9,982^2  «76,150  609,896 

Total    ,    .   /  14,2a'J.0n7  /  18,524.898  /  27,38«,5l9 

Il  résulte  «le  celte  comparaiion  ioiportualc  que  l'importation  de  1836  a  turpaMé  de  y 4,291 ,901  Mlle 

de  1826,  et  qt»  IMmportiUon  de  1846  i  nrpaité  de /8,861,621  eelle  de  1836:  mouTcaieDl  progreiiif  t» 

vingt  années  :  /13,153|û22. 

Ne  M  Iroaveat  pat  compri*  daos  les  releiés  de  1826  l'élatu  el  les  épiceries  des  Mulugues^  pour  1836  on 

tL  défalqué  le  chiffre  de  rîmporlalîon  de  Popium  de  Bengale  cl  du  Levant,  faite  par  l'entremise  de  la  sodàlé 

de  commerce. 

L*im|H»rtatioD  pour  compte  tlu  gouvcniemeot  «'vlctail  eo  1836  à  utic  takur  <lc  /4,034,03&;  en  18î6 
à  /8,734,166;  ce  qui  porter  i'imporUtioB  dans  la  première  année  à  /22,S58,938,  et  celle  de  l'année  1846 
•  /36,120,685. 

11  importe  de  Totr  la  dialribatiou  des  chiflies  totaux  de  l'imporiatiuii  pour  comple  particulier  mt  trois 
époques  moutîonnéea,  ouaii  iTona  noua  dresaé  le  tableoa  auiTant  qui  permet  d'obeerver  diatincleiMOl  le 
progrès  on  le  UMMifOinent  rétrograde  dei  inportoliona  des  dtren  pays. 

TABLEAU  de  ta  talntr  («h  Jforint  dew  Pa^tt-lia»)  de  i'importntfon  de  dieere  pays  à  Jaua, 

.::  lyjfi,  183G  et  18 4(5. 


PATS. 


Ui  fcjs-lit  .... 

I/AnjïrtwTB  .... 

1 ,1  Fr.iiii'.-  

La  Brljli<iui-  "... 
IliuiilioiarK.  .... 

Brème  

U  Soide  

Le  DMMure.  .  .  . 
I/Ami-riqiic  .... 

Capdi*  tliHiiii.— I'jij'î'r.iiic« 
1,'tlc  de  Kranee  .  .  . 
Le  CoHe  |itnM|itt  >  . 
CBfliit.  ;  .  .  .  . 
laa|ale.  Commandai  cl 
Siam  

1.1  e1n;i.'  .      .  . 

La  Chine  et  Macao  ,  . 


1« 

iM  Ma«*illp-Da1laBd» 
L'ilidiilMl  Oriwial 


Total 


AiiiiÊe& 

1826. 

1886. 

1846. 

Il.84B.S43 

Il,0ni,188 

3,3l8L4S« 

8,448,883 

305,615 

::84i.7.';.'i 

414.003 

11 

u 

268 

Î3,078 

3t:i.2IG 

i* 

» 

a8,m 

» 

38,«S8 

183,868 

u 

■ 

81.887 

1, 138,164) 

438,131 

> 

86.(itU 

|9,3C1 

7,775 

-S  v.m 

10,813 

&U.GG3 

» 

4S,178 

M,S84 

» 

1» 

689,177 

178.126 

1 18,<J8U 

Ul.tiSti 

193,118  : 

» 

7,793 

079,12U 

Ii91.72i 

248,127 

60.90U 

2î.'..8.'i3 

101,815 

879.138 

sss.aoo 

se.«n 

SOiSas 

11,008 

«iSSl^MB 

■,I77,8MI 

7,881,8» 

U.'ioJ.:r-7 

18.52t.3'jy 

:7.a8C  519 

UIFFRRKKCR 


8,841^888 

78.138 

D 

l.Oli 
a 

88.881 
a 

» 

13,713 
* 
■ 


7.T!tj 
088,181 
» 

817,8X1 


881,8S0 


•48,288 


6,S84.S83 
S,«8«.988 

on.3tn 

a?b8 
SiH>,138 
28,833 

78,8« 
«1,387 


«88,780 


UO.Gtti 

» 

1I,S73 

«3.353 

7(i.ino 

» 

4R.880 

48,176 

» 

88,884 

» 

39a.977 

ID 

n;'.0T4 

31.-13 

lnU,tQ:j 

11 

• 

M 15 

k 

884,7«la 

187^*1 

184.847 

» 

» 

•  » 

S7,t80 

38,418 

> 

8,5»4 

• 

1,988,838 

• 

»,5i>  1.835 

707.Î14 

■  l.'iaiporUtMMi  (le  U  Drigiqur  «e  trouve  oinpoc  iaas  le  cJiiOic  in  P.if»-Baii  «a  1836  la  ^iiislioa  diplaouliqiic  cnlic  h*  dciM 
faj*  Bitait  fw  I 
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En  Jclant  un  coup  d^Bil  npide  sur  ce  tableau  l'on  voit  que  dans  l«s  vingt  années  de  18M  &  1846  l*!!!** 

porlatiriii  a  double  pour  le  commerce  des  Pays-Bas;  qu'elle  a  quintuple  pour  celui  de  l'Anglelerre;  que  l'impor' 
laliuude  la  Franco  n'a  augmenté  que  dans  une  proportion  minime;  que  le»  tilles  ani^éatiques ,  la  Suéde,  le 
Danemarc,  la  Mi^diterrauée  «ont  entres  en  lire;  que  le  commerce  de  l'AmMqiie  va  en  déclÎDaBt;  flM  celui 
de  rile  de  France,  du  dn^c  pcr  ii|iif'.  dt  Manille,  apiêj  uu  (lôeroissemenl  en  1836  ,  e^l  rrvrnu  à  peu 
prés  au  cliiiïre  de  1620;  que  riiiipuiUtîon  de  Bengalu,  Coromandel  et  Malabar  présente  un  muuTemcnt 
létroginuie;  qu'au  contraire  celui  de  la  Chine,  de  Macao  et  d«  Sltni  dénote  na  progrés  marqué,  quoique 
l'importation  do  la  Chine  ait  été  bien  pins  rontidt'r.ihlc  rn  1836  qu'en  1846;  et  qu'enfin  l'imporlalion  do 
l'Archipel  Oriental,  doublée  en  compara livemeut  à  Wi6,  o'a  éprouvé  qu'une  augmentation  d'un 

«isiémfl  oompirativeiBuit  à  celle  de  18M. 


II.  BZrOBTÂTlOn-  .  . 

L'cip«rlatMii  pour  Compte  do  porlicnliei*  «n  1846»  *'e>t  ètoféo. 

Eu  marchandises,  a  /57,164,762 

En  naméraiie.  i  •    694,2»  ■ 

BoMmble.  .   .  ./6B,16â,865. 

(los  i'\ju)ri,iiiûn<  51'  ronipiisenl .  I  '  ili'  l'i'xporinliori  par  lit  ulïère  proprement  dite  (pour  une  taleur  de 
y26,88l,739j  et  2o  de  celle  effectuée  pr  la  Société  de  commerce  eo  contiga«ùoa  pour  compte  du  gou- 

Lei  erticlea  d^eiporlilioii  cooriataîeat  en  produiu: 

De  l'Ardiipct  Orirnljl,  v  rornpri»  CCUX  de  JaTO.    ,   /53, 596, 820 
De  fOuc»!  des  Indes  et  de  Bengale  .......  119,899 

De  Siam,  de  la  Cocbiudiiae,  Hnoille  et  Macao.     .  '  186,681 

De  l'onipiff  du  J.ipnn.   .  -  471,798 

D'Europe  et  d'Amérique  •  2,789,314 


TDtal.   .   .  /S7,i64,762 


L'esportation  t'est  effectuée  pour  ies  eontràt*  suifanles  : 


.  1 

mu. 

pianaiMiM 

•miaaiai 

Hcpurt.     .  . 

M1.9IK-.-.^L 

r  a8,«ty 

("ti.9»7,163 

\jti  l'aji-lla*,  ..... 

^n.r.(ir>.T;!:> 

/an. Il:;  /•:jauoj,iJiii 

I  "Amt'nqui*.  ...... 

1,103.01» 

11 

VÂafjttUsm  

2.:ii!:.,iu- 

r>(i<) 

•.'.;!Gr..!<!j'; 

!  ■•■  <ri>Tff  jy|-«.ii|i]r       ,      ,      .  . 

7G5 

187,888 

UfiMMC  

Ij'  lti  ii;[.ili- ,  t«'>  iVili'îi  Jl-  Coki- 

la  Btlgi^ne  

69,776 

1  mii)4H  Ci  de  Malabar.   .  . 

ll,8IU 

11, SIS 

t*  DMiemm  

s 

381,161 

|La  ChiM  et  IbeM. 

i.sffa.itiii 

m.iiio 

1,801,718 

1^  Siii-dt'  

345,949 

U1.9ii.'> 

& 

84. DUS 

Le  Uaubeury    .    ,    .    .  . 

Bir.on;  > 

r>l.'>.Oirs  ;iin  

79.119.% 

a 

70  ^:y^ 

IrtaBi  ....... 

|87,7.MI  1 Jj(ioti  

8,ft2B 

■jai.iiT 

«M*  

» 

(  .1  XnilM'ile-UoUMKie.  . 

237,888 

I/Eipagnc  ...... 

m 

''I.itiilk. 

813 

» 

SIS 

U-Àp  éi  BiinBC-&|iénm«a  . 

» 

55.ir,«, 

1' ^rchipdOrimlal ..   ,  .  . 

r                 nuQi,  . 

— i  ■ 
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ÉGOIfOHIB  POUtIQUE. 


Lté  pwdiitU  «lo  V/frehipel  Oritntat  ont  consiiilé  principalement  m  : 


Sucre  (en  poudre)  1,394,080  pic.   .  /18,I23,120 

Café  916,877  pic   -  i:.,ô8G,y05 

Indigo  l,751,9e4  liir.   -  4, 379, 1)08 

Étain  65,406  pic   -  3,531,924 

Riï  500,344  pic.  3.002,067 

Tabac  5,783  codie   -  2,140,067 

Noix  de  mu»cado  5,698  pic.      .    .  -  854,665 

Wida  d'oiaeaux  205  pic   -  718,234 

T«ilm»  et  fil  d«  coton  ....  -  663,817 

Thé   -  598,311 

Pcauxdv  racbeetdcbuUleâOO,177piéccs  -  452,357 

Gûtn  ouvré  .  •   -  359,330 

8fl   -  2t»r,,0.?3 

MaciK  1,723  pic   -  275,679 

KottiiM  4S,M0pie   -  27S,560 

Tripanfj  3,876  pic   .  -  232,536 

.\mf  5,51G  lri;^(TS   -  193,0«1 

Ias  produits  de  ÏOuett  de*  Inde*  et  du  Bengale: 

Toileries   .  /85,5»9 

Ceux  de  la  Chine,  Manille  et  Siain.- 

Soie  (écrue)  39  pic  /47,064 

Étoffes  do  «oie«  -J8|I66 

(Sgara  (de  Jbnillc)  17,370 

Du  Jttftmt 

Guifie(eii  barres)  $,SW  fie. 

ÏH'Burgf»  et  A^AmMfwt 

Toilerie!»  et  élofTe»  de  colon, 
Vilu  et  autres  boissons.  •  . 
For,  cuivre,  olo.  .... 

L'ojiporUtion  a  eu  lieu  suas  les  pavitltat  sttitanto 

NéerUroUit.    .   .'  /'49.8«i;449     Suédois.     .  . 
Anglais  .... 


Cochenille  54,788  livr   / 172,857 

Poirrc  f rond)  13,134  pic.  .    ....  -  170,743 

HrrujsKJtis  de  bouche   -  163,742 

Uuilc  de  coco  cl  de  ka^aog  5,208  pic.  -  130,212 

Cannelle  930  pic.   -116,350 

.    .  -  96  847 

,    .  -  82.725 

.    .  -  80,745 

.   .  >  7&,062 

.    .  -  70,736 

.  -  62,352 

.  -  57,575 

.  -  56,863 

.  -  53,429 

,   .  -  4i,765 

.  -  32,305 

.  -  27,035 


Clou»  de  girofle  1,384  pic.  . 
Sucre  brun  8,272  pic.     .  . 

Padic  

Or  (eu  poniire,  elc).  834laik 
Médicaments  fl  drogueries. 
Coton  (écru)  5,196  pic.    ,  . 
Résine,  etc.  4,050  pic.    .  , 
l'ois  vil'  suitinl  3,139  pic.  . 

Omîtes.  

Vois  de  sapan  7,127  fuc.  .  . 

Écaille  \ùc  

Beuzo'iii  451  pic  


Faïence  / 17,051 

Thé  -  ia.799 


/396,»42      GanpbTo  700  faolie.   /  56,000 


/•2,022,025 

-  172,572 

-  103,017 


Provisions  de  bouche.  /83,i91 

Joaillerie  -  ^,000 

Drapa  «i  étolTos  de  laine  -  69,685 


Français. 
Btig<-.  . 
Prussien. 
Danois.  . 


2,.-i!S7,ia7 
1,326,149 
59,776 
89,763 
467.077 


Huinbourgoois. 
BréiDois.    ,  . 
Russe.    .   .  . 
Sarde.    .  . 
Por(|igais   .  . 


/558,882 
-38"J,9I2 

-  64,:i34 

-  67,652 

-  60,698 
-158,077 


b-pagnol. 
Arnrricnin,  . 
Gochinchinois 
Chinois    .  . 
Siunioiis.  . 
Di  vers  pavill.a^ialiq, 


exportation:!  de  Java  pour  compte  du 

lo  Japon,  se  «ont  élevées  a  

Cellos  pour  Gomplo  parlicmiiei  i   .   .   .  < 


gourenkcnient ,  non  compris  vclh-s  pour 


/ 


f  498 

-1,610,989 

-  84.985 

-  150,167 

-  204, 2GG 

-  393.394 


1,998,403 
68,158,985 


Soit  Pexportation  totale 


/60, 157,388 


Nous  allons  rapprocher  maintenant  les  résultats  du  commerce  d'cxporlutiou  pour  compte  particulier  pen- 
dant tes  années  de  1845  et  1846  en  indiquant  I»  quantités  et  les  pris  des  divers  «rlides,  pqrb'calarités 
qui  influent  naturelieRirat  sur  le»  létullats. 
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Çl  »MtTtS. 


niT. 


■-.-..I-....- -m..!  — 

-              1  ■ 

IMtL 

1846 

1348. 

Arac .  par  •'•jjiiw  

i.:i7!; 

/  :ir. 

/nr, 

/  K8.SSS 

/  193,081 

Cochmillr,  yar  li»rc  

it!,6t0 

-  3.CS 

» 

73,8r>2 

83.9U 

Ptaut,  par  picce  

105,751 

220.G49 

452,357 

indigii,  par  livre  

a»7,oi>i 

•  a 

-  S.GO 

TXSrOOO 

719,976 

Oft,  pr  piMl  

USA» 

*  M 

'« 

3,318,798 

.l,Tlili,i:!9 

Cuivre  idu  JafM)  Mml  ..... 

140 

-  80 

-«0 

438,403 

8^3 

Cunpiirc.  par  biK  •  • 

30 

U 

.  8« 

43.30B 

3,«ai» 

C;>i;iM-Ilc,  |Mr  piol  

VU 

■r.'5 

£6,275 

10,715 

Kpiorriis  

• 

u 

2ri!),372 

124,001 

Faim,  par  pinl   . 

11.2-7 

ia,iii 

/  w 

-  13 

1 79.U33 

170,444 

lottÏM,  pirpiml  

si.xeo 

4S.»30 

7 

-  8 

388,317 

17B,a80 

Rii,|iir|Mol  

447,019 

eM,344 

6 

.  6 

3,333,131 

S«B3MiT 

Sucrr,  pnr  i>i<  nf  

4.101 

1  l 

-  13 

4.118,663 

7,730.333 

Tabic,  |>iir  k<Hlit'   • 

5.811 

'  iOtl 

-370 

2.324,4110 

2,140,067 

Élain.  par  picol 

1 7, 7-2» 

7.506 

-  US 

•  M 

975.078 

405,324 

Thi,  par  \mx  

-  0.»'/» 

IMOS 

01,776 

Ikîpng  

• 

« 

• 

3M,31T 

232,538 

• 

■ 

D 

u 

1^76,380 

713,134 

TUlrmc*  et  lib  

» 

» 

« 

781,191 

388,317 

DlMT*-  .trlirtt't  ....... 

» 

H 

&,107,791 

.Niiincrairc  m  or  et  en  «Tjctil.     .    .  . 

> 

» 

», 

094.223 

26.881,739 
24,341:833 


/  24,31 1,il!i6 
Kii  dédoiaiiit  l'ctportaliM  it  184S.   .  . 
pMr  t'aportalM  iMitiiwlièMM  1343  4i 

Il  fsDt  tttktnieDant  ajouter  i  c«  chîlTm  cent  d*  l*eip»rt»fioo  «IbelaéB  pu  l'enlitniso  d«  li  Socjélé 

do  Commerce  pour  le  compte  du  gourernrmcnl  ;  ccn  i  itifliin  eDMUlklo  OOlUlilneilt  eo  fne  ]*«n  3|i|^l3 
Vti^m\»ïioapmrtomptêpartieuliêr(fmT  la  page  357}. 

EsnMTATtoit  Mf  pKmenAiix  nomrm  n  JâTA  t»  1845  bt  18M , 
SpédGcalion  faite  da  côoiiiieroo  pinir  eooiple  de  Mmvtcvusma  «I  pavr  oeini  do  QOvrskiiaKsirt. 


tB45. 


iSéO. 


''■<■  i"  tiHal. 

(witJiMilicK.  igoutnanatauj 


c«r4 . 

Ku.  . 

TaliM 

ftiim. 


Pavr  eompif!  Pour  ma]4« 

4»     I  au 


IWal. 


/3,r.i8,7n8;/ja,sjo3.o«o 


4,118,668 
3,381,101 
733,906 
8,334  480{ 

170,633 
259,372 
73.802 


I6.16C,904> 

M 

4,217,702 

u 

4  80U. 
.'>84,8»oi 
'J:41,307| 


^20.1-23,7lia 
ÎO,2t»,n74 

s.br>2.ioi 

4, mil,  608 
3,»21.480 
184.4.13 
814,262 
310,103 


CaTé.  . 

Suera  . 

Ui>. 

liuJijp,  . 

'r.ib.ie.  . 

Poivre,  , 

Cocliorille. 

Étaw.  . 


^3,703,438  /n,8î3,466  ^15,&86,90& 


T,130J33 

3,001.06' 
719.9Ï8 

2,140.067 
17n,444| 

43S,3t4| 


1«,33S,137 

a 

3,659,932 
> 

290 
3,134S.6O0 


13,133,130 

3,001,087 
4,370.908 

1.)  J0,0G7 

172, «57 
a,C31,814 
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ÉCONOMIE  POLITIQUE. 


Sa  léiuiuMal  ainai  1m  ptiDcipeiu  élémcaU  doni  ae  compose  l'exportalioo  pour  oomple  de  parliculien 
•a  arrive  d^4  à  U  coadmioii  ^  Panaie  d«  1816  «  été  en  général  moiiulavoralile  que  Paiméa  l84S;e*«tt 
ce  qiieproimaiiiiilaaÉeuivDUTioir  iiiitaale: 


/  65,895,168 
68,168,966 


Cette  eiportatien  (non  compris  In  uarcbaiMiiMt  enUepoaéei)  ■''cal  élevée 


MarehanéiM». 

En  1846  à  /  64,455,081 

Bd  1849  à   67.184,762 


£o  moins  en  marchanilisct,  en  1845  /  7,290*819 
En  DKiiiu  eo  numéraire,  »  a 

Total  «a  moia»  ....  ». 


Ifumtrair». 

f  1,440.087 
994,223 


a 


/  7,788,188 


Ge  Bionfeiaent  rétrograde  l'eipliqae  sarteat  par  le  ebiffro  intiriaar  da  café  cl  du  luere,  qui  a'eit  pu 
iMlaocé  par  le  chiffre  plo»  éleré  de  l'étain. 


L^esportaliea  des  marchandise*  poar  l'Arcbipel  Orieatel  a  diminaé  encore  en  1846. 

Elle  le  Biontait  en  l'Sii  à    .    .  /  10,289.034 

a  1846  »    .    .        9,460,389 ,  (lUTéroucc  défavorable  de  /  628,646 
a  1846  a    .   .       6,679,;i38 ,  ou  en  meina  /  781,151  conpontivemenl 
i  1845,  el  / 1,689,796  coaipaiatifement  a  1844. 

Sa  préieaee  de  ce  mouvement  rOlrogade  daai  Ira  eipeitaliODt  pcmlanl  Viqxs  anm^cii  con.séculi«ei,  il  iai- 
porlc  d'entrer  en  de  plus  amples  détails  concernant  le  commerce  de  l'Arcbipel  erieolal  a*ec  Jata,  com. 
iQcrce  qui  semblait  devoir  prendre  au  contraire  un  si  grand  Cïisor. 

Howi  donnons  en  premier  lieu  le  tableau  suivant  au  moyen  duquel,  d'UQ  OOnp  d'esïl,  on  peut  OMbcaiier 
le  eoBOieroe d'importation  de  cas  cootrées  è  Jara, cl  les  exportations  de  Java  vers  les  mêmes  oootrées. 


TABLEAU  oiateai  us  laroaTâTiOM  i  Jata  n  l'Arcbioii.  OaiairTat  bt  dis  BxpaBTaTtom 
ni  Java  aonn  cnr  Annaim.,  anroABT  lis  aniiiis  1845  IT  1846. 


Siujjajwfc, 


Pmaug 


]t(irn«i> 
BictM .  . 

C«)èb(S  . 


*  a 
«  • 


1845. 


«M,81B 
9M,tn( 

MTfi  ":ir 


/"l,7ai,T!»l 
t.WS,a34 

1.2^;;. on-: 

711,881 
SOO 
«18,381 


/l,53«.70-yi.230,08r. 


7,230,003 


1846. 


7B3,0S3 

M'-..lllfi 

3!)1.231 
12,753 


t:!2.ii»7 


5,1:5,249 


iBS.aoii 

i.(;iii.vjii 

»40,lil4 


C,13O,004> 


PalcnlNiigellaiilui, 

I.'Ovea  de 
Ira  . 

Minibawa  . 
(iilitoo  . 
Timor  , 
Tm 

De  de 


1,378.081 

217.007 

197,98» 


2,058,430 

.■;t.eai 

112,010 
10,8» 
4.818 
1«,MS 


TMa< 


/7,113,76S 


10,881,888 


3,132,243 


rs,2eo,08x 

f  888,888  M,1SI,S13|/  4W,aSS[/  980,888 


1845. 


T 


1846. 


7,«fiO,003| 


1.128,54.1 

IG9.1S0 

t20,UH() 

9.KMJ 
48,841 


6,i30L(W« 


1,874,284 
«1,741 

11.182 
18,887 
8,788 
1^ 


I 

7,881,9351  9,3Se,B48 


Niitis  avons  déjà  donné  à  la  page  354  \\\  con)p.irai5on  des  imporialion^  jniKlant  1rs  mémCa  années;  pour 
les  cxportatious ,  nous  croyons  devoir  offrir  à  nos  lecteurs  le  tableau  comparatif  suivant; 
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1845. 

1846. 

1845. 

184ti. 

Fias 

Plu* 

Un 

Vi  tm  KU. 

qu'ta  1B4I. 

<l«'tB  mil. 

i 

448«8«7 

I,I58jB38 

888,808 

1,261,091 

Sumatm  •   •  • 

0 

• 

/  1  bu,  J2 1 

Bim  .... 

/  3,1B5 

» 

i'.>l('iiilKia|€llnlMi. 

/  207.8D8 

niiiii«i.  .  .  . 

D 

/  2ni 

D 

■ 

RorovD  .    .  . 

:o.7i:! 

u 

/  303,303 

u 

Jlatliim.    .    .  , 

1» 

ItC.OliQ 

UG,619 

» 

(^k-bes  .    .    «  ■ 

I* 

» 

147,(>59 

.  . 

» 

I  l,Mi3 

n 

/  "50 

» 

1M,972 

a 

8^1» 

liiumbawa  .    ,  . 

38^13 

a 

12,147 

■ 

a 

M8,403 

Timor  Mhîe.  . 

> 

t,in 

a 

Timor-KarpoDg 

74.013 

11 

» 

13l.8»& 

TrcBfMM.   .  , 

» 

2,143 

8,0OC 

W 

!Miiga|>arc    .    .  . 

308,802 

ll«  4e  SMdil.  . 

» 

aw448 

■ 

0,378 

• 

» 

«8,148 

liadeCMM..  . 

• 

18^1 

■ 

1,688 

À  rrporter  , 

y  48!».aGr> 

... 

/  305,735 

En  coniinitsaiil  ces  cliilTri-s  (>;i  <nu  IV'-vportntiori  siiil  -iirtoul  un  momeiiicnl  rélrograilc  pour  le» 
Moluqucs,  pour  Bail,  Timor,  Riouw  ot  Singaporc;  quaul  à  l'ile  «Je  Bali,  non»  l'avou»  iiéja.  obietTé,  les 
hoslililés  qni  aal«a  lieu  en  1846,  explUfueiit  suffinimneol  ce  réaaiut  arains  r«f«rable.  letekportatioiMp«ir 

M-KÎura  se  Mitil  plu!i  que  comprn'ii-cs  t  ii  IS  iG,  roniparalivement  à  1845,  et  ci  llc'.  [loiir  lîmiii'o  ne  ccucnt 
d'augmenter;  en  1845  elles surpauiiicul  celles  Ue  1844,  de /TOfTlS;  ea  1846 .  celles  de  1845,  (l(i/3&3,a05i 
monTeraent  progrenif ,  depuîa  18i4,/424,0l6. 

Los  jiroduii*  eiporlé»  à  l'Arclii[i<  l  Orienlal  qui  oITreril  ui.r  ,iu!;inpntation  en  184fi,  sont  ceux  il'Europe  et 
d'Amérique;  ib  s'élérentà  une  valeur  de  /2'il|271;—  les  produits  qui  pré««nteot  une  diiuiuulion  sont  ceui 


lie  l' Archipel  OrieDttI ,  pour   /  811,503 

de  Bengale  et  l'Ou- >i  dr  Vhnh-,  [lour  .    .    .  12,540 

«le  la  Chine,  de  Manille  cl  do  Siara,pour  .    .  96,382 

de  Pinpire  du  Japon»  pour  ......  81,997 


Soit.   .  /l,Oin,422 

En  <lt'•!lIi^aIlt  Ut  valeur  de  l'attgmenlatiott  de  celle  du  décreiiieinent,  ontranTe  ponr  h  diraïmitimi  totale, 
la  valeur  de /781,lâl. 


CoBtue  la  eonipaTai»on  des  r^'sullat»  d'une  ou  de  deux  années  n'offre  pu  encore  de  données  très  cnrlainet, 
noua  eniiemn»  pour  les  chiffres  principaut  de  l'esportation  de  ieva  ea  1646  en  de  plus  grands  détails: 

couAnanox  .dt  cnifnn  us  PRincip*r\  phodvits  Bx^oart*  BW  1848  AT80  iB8  aoTanma 

«|;I9QVB!<IIALE.S  (1838 — -42),  ^ 

CAFÉ. 


QC  A  niTÉS.  TAUDIS.  lltOtTATIOI  MOB  JU  «£BL&BBI. 

^i<^l*-  SnrliH.  fianli. 

EiportaU«ntotfl!fenl84G      niG,R77  i:;.-:sn 'lO';  7r,fi,873 

Moyenuca     8îlO.«Ja2  20,00 1,G  19  806,956 

Eal846    -h  25^935  —  TO;!!*,?»  —  8p® 


Il  K  siiltc  (II'  CCS  données,  que  Pexportationdti  r.ifo  pondant  184G  a  surpassé  lanoycnoe;  -  tuulefbis,cn 
1843,<'ll(  r.n  iiî  siirpii-isik' lie  plus  f'nc(tir,8avoir  (If  1  l.'ijOOO  picols.  Si  la  valeur  en  a  (limiimé,  ce  drif  i-Uv 
attribue  surtout  à  la  baisse  du  pnx  de  ctt  article,  qui  était,  ou  184b,  deyt20  le  picol  j  eQl84G,  seulement 
de /17.  L'expoKalion  pour  la  Nterlande  s'élevait, en  1845,  é  9S5,7i5  picols;  ea  1846^  A 7^,837: 
diffirenccen  fercur  delà  première  année  :  168,908  pirols;  reiporlalion  de  calii  pour  lu  Nw-rlande  était  en 
184b  de  116^10  picoU  au  dessus  de  la  niO]fCDne;  en  1846  die  a  été  do  50,06â  picola  au  dessous  do  ce  chUTra. 
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M»  ÈGOHOMIE  POLITIQUE. 

RIZ. 


Ol  AyriTKS.  VAL^tas.  EKPUKTATIOH  POL'H  1.4  MEERLAVDIi. 


l-i.-.. 


H' 


orlni. 


fixpoitelion  totale  Cil  1846      500,ô4  i  Ô,(K)E>,067  159,024 

Moycnue»     858^2  5,<ji7,724  105,451 

£nl846  ^  358,478        —        645,667  +  85»S9S 

Ce»  chil&es  démontrent,  de  mime  qu*ettl64S,  que  le  moataiit  de  Poporbitioa  générale  du  rb  «  été 
de  beaucoup  au  desaous  delà  inoyenae;  taudis  que  l'oxportation  pour  la  Nécrlande  a  aii{;niL>nté  eti  1811) 
co  compaitiison  avoc  l'année  1815.  \nm  Iva  prix  unt  nionlé  prtr  rap[)()rl  aux  années  antérieures ^  ce 
qui  explique  pourquoi,  bica  que  l'exportation  générale  ait  été  luléneuru de 558,000  picoUà  la  moyeniu;, 
la  Taleur  a'aociue  qu'un  décroiMeaieiit  de/G46i,000. 
Le  prix  du  pkol  était  en  1845  de  mèmequ*en  1846 de/6.' 

SUCRE. 

QOAHTlTiS.  VALEtmS.  EXPOKTiTlOS  POCR  LA  .lÉERLAUDE. 


Enl84<i      1,301,086  18,120,120  1,133,736 

Moyennes       DQ-VilO  11,32î).249  758,607 

Iiul846   Hh   490,867'         +     67793,811"  +  575,lil9 

Ou  voit  par  lé  combien  fa  (àbrication  de  lacre  a  augmenté;  l'exportation  a  été  de  491,000  ix'oolt 

à  peuprtaau  drs.sns  de  la  niiiyt'iitir:  (oMtcrois  en  1845  iHc  la  .siirpj.4>'ai(  de  pliiH  i\r  'i'iS.OOO picola.  La  valeur 
j'c<;f  ncrrtie  i  n  ISifi  df  /  G,7r)i,0U<)  ciiviiuii  ;  en  ISi.j  de  j)lijH  ^h•  f  9.0(K),(K)0.  Il  fout  obBeri't'r  cep'ii 
dant  qu'en  184.7  le  picol  valait/14,ea  1846  un  tiorin  de  moins.  L'aceroiswîmcnt  de  rexpgrtaUon  a;  fait 
tuttouCaentirdaoa  celle  pour  la  Néeriande;  on  a  exporté  pour  ce  pa  y»  en  1846  S75,000pîooia  depluaque 
ilanx  la  période  quinquennale  qui  a  servi  de  base  [<i>iir  airiver  aachiffiv  iiM>7ieo.£nl846l*aa([nientati<|iii 
était  bien  plua  remarquable  cooore,  «avoir  de  S15,00U  picola. 

INDIGO. 

(juARméa.  VALEcms.  nranATiosronLAiinuim. 

lÏTfW.  SoriiK.  Km*. 

En  1846        1,751,964  4,379,908  1,626,281 

MoM-nnes      1,578,817  4,787,215  1,564,728 

l.hlSlti    ^    173,147  -~       407,507  4-  «1,553 

il  appert  de  cc8  chiUre*  qiio  l'esportitioii  jénéralc  «'est  accrue  d'une  manière  a^scz  conaidérablc ,  «avoir 
de  plua de  173,000  livrea;  taodia  que  raugmentation  eo  1845  n'était  quede  7S,000 livres  au-denas de  la 
moyenne.  Bien  que  la  quantité  m:  soit  aocrm^  la  valeur  de  l'exportation  présente  une  din>inution  dey400,0(X) 
par  suite  de  la  baisse  dâ  prix  ,  qui  en  1848  était  de /*3 ,  en  1846  ./2.50  par  livre.  —  L'exportation  pnnr  la 
Néerlaudecn  1846  a  surpassé  la  moyenne  de  plus  de  61,500  livres^  tandis  qu'en  1845  elle  était  inté- 
ricmei  la  moyenne  de  |1,000 livrea. 

ÉTAIN. 

Qt^ASTITiS,  VAinria.  XXrOaTATKMMWAlAliMUAllDi, 

irâb.  «crin  (itah. 

1ÎU1846      65,406  3,531,934  60,060 

.Vloyeunes     55,801  ^538,557  40,618 

Ïïiil846  +"ll,«n->  4-  993,5(;7  +  19,138 

Cet  article auati  préseute  une  auguieutation ,  inférieure  pourtaoldc  8000  d  celle  de  1845.  La  valeur  s'est 
accrue  cooeidérablemcnt ,  «avoir  d*an  miUion  de  florina  «nviran  { en  1846  cette  «ngnienfalim  étoit  bien  plu« 
*  Vair  pMrtb  eanyMiiiiM  wm  l«M<e  1816,  Ittnta  4«  V  Vahaw. 


Dlgitized  by  Google 


COMMERCE. 


finie CDDOre,  savoirrteplusdc  1'/,  tnillioiule  florins,  lin  18io  Icpiool \.il.iit  /nii,  tu  1846 /*S4.  LV'X|K)r- 
lalioHpour  la  métropole  pendant  la  clemiérc  aiinr-c  8\  st  afcrne  de  20,000  picoU  eu  comparaison  avec  à 
]«i  période  quinquennale  du  1838 — 12,  et  de  (lueique  peu  au-dessuo  du  cliiflrc  do  1845,  alors  qu'elle 
«upaMaitla  moyonne  de  18»000  picots. 

TfitÊ. 

VALF.inS. 
iinriat. 

fin  1846.  {(89,311 
Moyouwa  110,484 

Eu  184G    ^  472,827 

Ku  i8i^nV'x;)or!alina  de cetartirli'  'lion  (  i)in]>ris  Ii-  tlii'ilr  I;i  riiiiic'  l'-fnit  île 4-i i,"""  livre»  :  en  18 ili, 
de  8.>4,7i)0 ,  ou  prcwjue  le  double  ;  —  elle  a  eu  lieu ,  dans  la  première  auiiee  presque  enttereaienl  pour  la 
Néerlaode  et  àmt  la  wconde,  tololement  poar  la  N<erlaad«.  La  valeur  de  l'exportatioin  a'eat  élevée  en 
i84.'j  à  y3.j2,I58,  soit  /2.'îC,000  au-dessus  de  la  moyenne:  en  ISlCelle  a  i»urpii»»«':de_/473,(KK)le 
chifl're  moyen,  lien  résulte  une  au;;mention  bien  ft>rti>  p(»ur  cet  article,  dont  ea  1838  oo  n'aTait  exporté 
que  quelques  picoU  comme  e«8ai,  et  en  1840,  lOOOpicols  envirou. 


Si  le  rapprucliement  des  résultats  de  18 iO  avec  Ic«  nioyentH-s  de  In  période  qiiiri(|tii»nn.iir  niTn  de 
l'intérêt,  cet  intérêt  augmeale  eo  jetant  un  regard  rétrospectif,  sur  trois  termes  de  vio^t  années, 
tfoi  témoignent  da  développement  prodi,<yieaz  de  la  belle  colonie  de  Jara. 

Kous  ne  fai&ons  qu'clllcurcr  eu  sujet  iin|iurlant  en  donnant  le»  statistique»  conimerciiileit  siiiiunte»  : 
État  eraïAUTiv       nwo^jxnon  bk  jAViL,roDK  1826,  1836  >t  1846. 

t*èsporbili«n  pour  coaftpte  particulier  «*éleiiil  liant  ces  trais  années  comme  wil  : 

is-ji;  laao  tato 

fin  marcbamlise*  à  / 12,791,343  /40,283,9n5  /57,164,762 
En  Bométaire  •  2,4Ù2.I69         -     932,492         -  994,223 

EoNinble       "^«^3,502"        /41,3I6,4«7  /i6il58,96S~^ 

Il  résulte  de  ces  chilTres  qnVn  I83G  Peiporttlioii  se'  trouvait  presque  triplée  ;  mais  il  f«ol  remafqner 

qnc  dans  l'aïun'c  1826  inic  baisse  rori^iiiéralilc  n  eu  lieu  dans  le  pr»\  il u  café.  En  rr  firorlnil  valait 

31  florin»  le  picol ,  et  Tannée  suirauUs ,  20  florins  «cuteraenl ,  h»i»se  qui  amenait  sur  cet  urliclc  une  dimi- 
nulioo  dans  la  T«l<>nr  do  8%  millions. 

Tii  IShG  il  V  ij  1111  pid."!;"'*  de  17  millions  florins  j.oin  tes  tii;iri  Ii.(iiiliM->  .  eiihi|i;ii,'liM'iiifiit  ,i  1836. 
mui»  uous>  »ton«  tu  que  l'anuce  1846  n'était  pa«  une  des  plus  favorables,  lo  |iri\  ilu  café  iiY-lant,  entre 
autres  arlieles,  que  de  17  florins  le  pieol,  toit  encore  3  florins  au  dessous  du  pria  de  18241. 

L'r.\[iuriatioii  de  cuniiér.nK-  <{iii,  .-ri  isnn,  était  inférieure  de  ^1,649,667  i  eello  de  1826,  nesurpaan 
que  de  bien  peu  en  1846  le  montant  de  1836» 

Les  eiporlalieiu  pour  compte  du  goaveriiemenl  monUient  en  1836  i  /"l, 045, 155;  ainsi,  somne  lolale 
de»  eiporlations  daiM  cette  année,  / 42,261,642. 

Les  esportnlionit  pour  compte  du  •;onvemcnient  «éleTaient  en  1846  .-i  / 1,998,403;  somme  lolale  des 
eipoTlations  dans  ectle  année:  /'60,1 '.7,388 ,  .v)il  /'17,8'Jâ,74G  en  plu.!  qu'en  1836. 

Reos  terminerons  le  chapitre  *\ci  e\poriiiiioii.s  pur  na  tableaw  campaialif  indiqoaot  les  contrées  ven  ief 
qaetles  ces  oiportatioos  ont  eu  lieu  ii.ces  trois  époques. 
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TABLE&U  MS  urosTâTiOBs  tovm  ooarrt  tAuicvuBB  bb  Jata  »  B*  TitBBk  bb  riOBtm  bu 
Pays-Bac,  bb  1820.  1836  bt  1846. 


Ifs  Van-UM  ...... 

I.'.Vnsfrlcrre  ...... 

M  Fi'<uii-c  ......  • 

L.1  Bi'Ijtqiic  

Bnrii"  

Le  UMiliouT^  

IjC  Dii>K<marc  

Ij  .SiK-iir 

(i«IIC>       .......  I 

L'Et'P«g»o  ....... 

l'AnérnoM  

te  Cm  m  Bmne-Kiiiénner.  . 

Ile  4e  Pnm  

■■MB*  CeHc  Fer>ii}tic  .  .  . 
■Cii|iik ,  Oaniiiiiiidcl  cl  Hiilaliir, 
<^ltw  ........ 

Siaiii   .    .  . 

1.3  CncIiiuclMM,  U  Chine  et 

Miuiill.-  

I.rJ;ipon  , 

L«.U«lii|icl-Orifnlel  .  . 


Tttal 


y  6,I>ia.5ï.'-.  /iï7,232..%ii!;|y39.B(ia,811t  /i«,T19,0ti3 


319  0?1> 
42,232 


u 

.'•■74T2 

i» 
» 

tll.231 
XB,7a6 

pm'btd) 

l,97»i.11)2 

».^,».-.: 
2;i,:n;.-. 
SS.80U 
4,BB7.W3 


i;nt.r.i»2 
i,»ii,ti& 


iua,ii2 

s 

3S3^ 


1,002,B29 

3«,S$B 
» 

lia^OBB 

laita 

3,318,700 

2r.(;.2inj 

HA,»93\ 
«.ÎBB,1I 


2,3l»,9« 
1.32».  U» 

1»7,7.'>(1 
Ul.'>,U41 
28l.]lil 
34S!)19 
6>l.97ll 
SS,37II 

l.in;i.Bli 

.'•3,tSd 

> 

197,1 
ll,BM 
* 

7».8.'>.V 
l.oBe.703 
312l 
231.1^ 

{ii,:uiB,B«a 


1,9(>I,0I3 


44.808 

U 

19U,7S 

1,313^14 

2a2.;;.j  j 
32,I8« 


.260 

209.SOU|  2,22U,39.'> 


28,7»! 
«i,3SS 
SBS,5M 

«23  274 
28.(i04 
21 7,228 

45,45r> 


|/11,S16,M7|/SB,16B>98B^7,611,7B3{/  1^9(Hl|/19»lBB»lBa{/  a,2ia,«10 


59,770 
187.750 

28M6I 
91.990 
«0.978 
85.376 

197.1 
&S,lIMi 

B 

81,782 
312 
152,877 


1014H 
U,tll 


il  rénulic  lie  co  tiibloBii  qne  lei  BxpBrialÎBOi  pour  l'Europe  ont  graodemeiil  ingaieBlé  depuis  les  deoi 

années <lu  puint  (le (tôp.irl  ;  (]tip  relief  pnrir  l'Archip'-l  Orifutal  accusent  «le  même  une  augmentation,  quoique 
ilaiu  une  proportion  niuai»  foi  Le,  qu'  cello  pour  l'Amérique  ac  sont  accniea  en  1836,  et  ont  augmenté 
Biiui  en  1846:  que  ci  lles  pour  le  Deii;^ale,  Curomandel el MaiBbar  ont  éproufé  undécrouMmcnl  ;  enflBqu'llQ 
rouuvemcni  réirugrade  dans  kt  exportaiioo»  «e  bit  i«DiBTqner  en  1846  quant  à  eeUei  pour  U  Chine  et  pour 

la  Cuciiîuciiinv. 

L'eiporlBttoQ  pour  la  NéerbBde  BceuceuDe  aagNMnIatlon  firappBQle  em  1886,  iSToir  de  /^30»711I,06S;  et 

une  augmentation  moins  forle  en  18  tO,  savoir  «le  /  1 2,37 1 ,260. 

L'exportation  pour  l'Anglelcrre,  rci.tlivement  de  peu  li  iniporliincc  co  1826  (/349,098),  tombe  en  1836 
BU  tiers  lie  cette  connue,  pour  remonter  k  »nt  somme anea  coneidéfable  en  1846,  iaioir  f2,36&,W7; 
elle  Mjrpassc  «lonc  flî\--.  pt  foit  celle  <lc  183G. 

Les  rclalioni  avec  la  hnince  M>ut  devcnucii  plus  actives  depuis  1S2G;  presque  nulles  alors ,  elles  accusout 
déjà  une  râleur  de  /'1,944,145  en  1836;  mais  elle»  offrent  en  Iâ46  une  diminulion  de  f6t7.696. 

Les  exportations  pour  les  \\Uvs  nii -éalique-s  et  pour  le  lN"or<l  de  l'Finnpe  en  géiiér;il ,  •ïoiit  flrrenue» 
assez  non<iidéral>lc»  depuis  1321}  et  183(5.  Celles  pour  UamiMurg  «ont  décuplées  depuis  la  première  année, 
et  offrent  uno  aagmentation,  depuis  1836,  de  /'IK)6,8d9.  Brime  est  indiquée  en  18 16  pour  / 187,760;  la 
Taleur  de  l'eiporlation  pour  (X-lle  vil!i'  en  19:2(1  (  I  1S;{G  nolle  I):incmarc  est  indiqué  maintenant 
pour  /28I,101;  il  n'entrait  pas  en  ligne  de  compte  aux  deui  autres  année».  La  Suéde  offre  uuo  augmea- 
iBtiea  progresalre:  de  f SI ,000  en  1826,  elle  s'est  éterde  i  /346,000  eo  18411. 

Lb  NéditefTaDée  cemmenee  à  entrer  en  lier,  qooique  eneon  dans  âne  preportiea  peu  coiuidénMe. 


KARCKAXMSES  DËPQBÊKi  UTAU'uT. 


A  Batavia,  pour 
»  Samarani;  » 
it  Soerabaya  » 

Entemhit 


B«  ISJ.V 
/  2,8â«,71tt 
42,929 
166.281 


Ibportmioi  iif.s  e-itrei-ûts. 

(Cuwpfft'  J411.  Ira  rtirïtt.) 


/  4,193,961 
38,562 

173,r>9G 


De  BatBfîa  . 
a  SnaurcDg 
»  SoerabajB 


/ 


I8;5. 
989.846 
51.807 
238.143 


En  184  A. 

/  761,390 
92.862 
311,390 


f  J,()84,926      f  4.406,219 


/  1.279,796     / 1,166,6» 


Voir  la  rniKHtjue  au  tableau  «le  fimportalMO. 
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MtMA9  UMqVAWt  M  «VIU  AlTKUa  »»  SHOITS  d'eHTEÉE  O.IT  LtL  I.r.Br;v^  E!^  I84G. 


de  CiltricaUoii  nrài  l 

Al  ÛWcatiar,  curopéciMe  AcH^  i  ^SM|'|  4a  Op  «lé 

Bonne- Fjpcfaiicc 


Drap  et  «idllWih  cauin 


de  iabrioatioii  né«rlaiMlaiie ...... 

«fe  ilMcMMD  ciiN]iécniia  4tniq|trc  4  l>aacti  du  Cap  dé 


I  4t  laiiie  indù'iincs. 
Ilkm  et  loiln  (U-  Chine  . 
MrubI».  "... 


}d.|  - 


^  po»csuon<  clrangjrn  . 
OixMariwIn  jnpnnaii  jioiir  compte  de  |Mrlicu!im 

VÎM  et  anim  lwin«ns.  

Cniite,  (a,  acia  et  dilo  «ufréi 


TMat  itê  irtiit. 


«1  :)lTtM  n< 

la'/,  pet. 

/  9AM 

la  Y,  ■ 

/  Sl7aiW 

<S  a 

?,300,3n 

i2'y,ct  ss 
is«ts« 

1 2  par  picol. 

/  C  19,823 

58,085 

I8|>ilr  pîi.iil. 

6  et  12  peu 
Tarif. 

MM 

M» 

8, 12  et  24 

1 

UI.  «  A  V  1  G  A  T  I  0  N. 

A.  ARRIVAGES  BV  1846. 


JVaviret.  Lotit. 

Soos  paTiHon  né<>rlandiii.<i  de  (oiu  le» 
port»  silués  hflr^  de  I' Arcln>el  Orion- 
ttl  (parmi  lesquels  il  y  en  a  196 
MTires  venant  An  Kaya-Bas.)  .    .  2tS  6i,I51 
]>« l'Archipel  Oriental,  y  romprin  Ir» 
bétimcnu   indiens,  assimilés  au& 

"^«'hniW  ■  i»!  8S.880V, 


rii'crhinilai.H  . 

1,126 

99,531'/, 

anglais.   .  . 

se 

6.469 

français.  .  . 

11 

1,524 

belge  ...  . 

1 

318'/, 

suédoia    .  . 

12 

1,9567, 

danoia.    .  . 

10 

1,506 

pru^iicn  .  . 

3 

375 

bambourgeoi.^ 

12 

l,402'/_ 

liriiBois.  .  . 

2 

2(J3 

russe  ,    ,  , 

1 

133 

Mrde  .    .  . 

2 

352 

«D^ricaiii.  . 

20 

4,664 

«pagnol 

1 

90 

portugais. 

2 

3247, 

obiQot»    .  . 

2 

109 

cwbînehiiioia 

1 

275 

siamois.     ,  . 

18 

628 

que»  .    •    .  . 

69 

1,175'/, 

De  Ma  lUTjrM  aonl  writéa 


Des  Paya-Bia 

1)l  rAnglelem 
De  la  Franco 
De  la  Suéde. 
De  lliiriiiiûiii 
De  la  Mcdilcrranée. 
De  l'Amérique .  , 

Du  Cap  de  Bonn^BapèraiiM 

D'I.sIc  de  France  ,    .  , 

De  Bengale  

Du  Golfe  pcrsique.  ,  , 
Do  la  Nouvelle-IIoIIaide. 

De  Manille  

n<'  la  Chine  et  do  MaCKO. 
De  la  Cochinchine.  ,  . 
Do  SiaiD.    .    ,    »   .  , 

Du  Japon  

De  l'Aiebipel  (foîealnl  . 

EntêinbU 


Navirtt. 

LttU. 

196 

60,892'/, 

29 

5,302 

7 

885 

4 

590 

6 

763 

3 

465'/. 

22 

4,310'/, 

6 

1,060 

10 

2,032'/, 

4 

474'/. 

4 

1,172 

16 

1,989 

6 

1,109'/. 

16 

2,296 

2 

276 

17 

563 

I 

418 

993 

30,596'/, 

Um  U4,096Vt 


lf6S9  12«,<MW/, 
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GOHVBRGl. 


387 


Eq  «omparaDi  l'élal  de  la  navigation  de  l  anoiie  1846 avec oalai de l'«ioéel845}ODobU«otlm  léanltabiKiinta; 

Armagei  en  1846  1.S40  jaugeant  13»,  129 

■        »  1848  l.»89      9  124,096'/. 

Ea  «orlo  qu'il  y  a  eu  un  <}<!rroiMienieDt  en  1846  île 
LadutribuUon  de  ces  chiffres  ofTre  la  comparntson  Mirante: 

limn  m  I84(>.      Es  tvit  n  1846.  F.?i  aoni  ■■  |g46. 


19»  jaugeant  9,082% 


Nafjfw  utvéknànm  et 

y  atsimilét  .    .    .  229 

Anglais   s 

Français.   .....  » 

Belges    .....  » 

Suédois   » 

Dano»   » 

Hamlionrgeoit  ...  » 

firémois  .    .    »    ,   .  1 

Priuaieiia   ....  » 

Kmaes   .   .    .    .   .  t 
A  reporter 


1S,182 
a 

23é 

» 

217. 

a 
» 

184 

» 

151 


» 
& 
1 
1 
1 
6 
3 
» 
3 

n 


231 


»       Sardei  .    .    »  < 
l|fi80Vt  AioértGaina    .  . 
a      Bapagnoh  ,  .  . 
318'/,  Porlu^'iii!,  .    .  , 
»       Aaljricliienif    .  . 
882%  Gocbindnnoit 
255'/,  Cliinois.    ,    «  , 
a      Siamoi»    ,   ,  . 
375    DÎTers  pavilloi»  aaia' 
»        tiques.    .  , 

EneembU  . 


ld,772'A    19  'i.Wi 

B.  Apr«B>iLL4ais  CD  1846. 

Lee  appafcilbgw  des  poHa  de 

Java  et  de  Madura  en  1S46  soih 
patiUoo  national,  pour  des  porls 
néerlandais  el  étranger  s*é]évent  à  itaaAm. 


EanoitKltM. 

281     15,772'/.   19  3,403 

352 
2,801'/. 
90 
» 
ut 
» 

2.1 
368 

42'/. 


» 

» 

2 

» 

» 

12 

» 

a 

1 

2 

14S 

» 

1 

189 

a 

» 

25 

tt 

» 

u 

» 

a 

10 

9 

» 

» 

243   16,111'/.  44  7,079 


Les  -ippnieiUngei  seiMl  cffitelaés  ptar  les  pays 

suivanU  : 


(donl!')">n  n  rri  ;  j  DiirlesPays-Baj).  222 

65.837 

Sou»  pavilloD  national  (j  compris 

des  Mlimants  indion  et  j  nsnmilés), 

942 

38,192 

1,104 

104,029'/, 

Sous  pafîllon  anglais  .... 

«1 

9,094'/, 

franrais.    ,    ,  , 

12 

1,687 

belge   .   .    .    .  ' 

1 

318'/, 

snédois  .... 

13 

2,204'/, 

danois  .... 

7 

1,0167. 

pruwien    .   .  . 

8 

375 

kanbonrgeois .  . 

12 

1.423'/. 

tirémais.  .  .  . 

2 

223 

saide  -t   .   •  . 

2 

352 

ruse  .... 

1 

133 

américaia  .   .  . 

16 

3,365*/. 

portugais  .    .  . 

3 

399Vt 

espagnol    .    .  . 

1 

90 

chinois  .... 

2 

149 

eochîncfainois. 

1 

275 

siamoi  

10 

818 

Divess  pnfillM»  asiatiques    .  . 

69 

1,046 

JEnttmUB  .   .  uni 

126.494 

Les  PaysHs*.   206 

L'AoRktcrre  29 

La  France   H 

La  Suède   H 

La  Belgique   i 

Hambourg                             .  13 


Brème  ........ 

La  Méditerranée  

L'Amérique  ...... 

Le  Cap  de  BQnB»>Bip4ftoM. 
Le  Golfe  perstqne  .... 

Bengale  ....... 

La  GUne  «t  Macao  .... 

Siam  ,  . 

Haoille.  

La  NeQtelle-HidIaode  .  .  . 
Le  Jupon  ....... 

La  Cochiochino  ..... 


4 
S 
8 
2 
5 
2 
«1 
9 
3 
9 
1 
1 


88,144'/. 
4,238'A 
1,929 
1.675V, 

3187, 
1,800'/. 
606 
419 
1.478V, 


W4V, 
522 
8.613 

288 
3177. 

W8'A 
418 
275 
48,119V. 


L*Arèldpèl-OrieQ|ai  1,043 

Siutmbk  .   .   1.381  126.494 


V«îei  la  coopanuon  de  ces  cUirns  tenù  txm.  de  1815. 

/tapint, 

en  1846    1,497 

»  1846   ■  t,381 

Décroissement  en  1836  lio' 


134,518% 
126.494 

6.0247, 


Digitized  by  Google 


34» 


£GONOA1£  POLIXIQUE. 


de  ces  cbi/Trcs  ilouuc  1rs  résultais  suivaiiU: 


Ex 

a»i«i  tji  1815. 

En  tiM  sa  1816. 

u  1846. 

r.  £mI(. 

Navirit.  Laêlt. 

KatSrt»,  Latti. 

nécrJandait  et  j  assim. 

» 

»" 

JUfot't,  . 

11.1517. 

19 

3.171 

» 

o 

1.954 

Américuiu  .  . 

» 

1» 

3 

677 

<KIp/b 

» 

PorUigais  .    .  . 

1 

1307. 

w 

» 

Belge* 

II 

1 

S18V, 

£spagnob .   *  . 

» 

» 

1 

M 

» 

A 

0397,  Autriclii«D*  .  . 

1 

189 

s 

« 

3 

308 

» 

2 

332 

Prussiens  .... 

3 

375 

Cocbiachinois 

» 

iâ 

» 

N 

Hatnbourgcois.  , 

» 

2 

Chînoii   .   .  . 

» 

» 

1 

63 

Hrimo»  .... 

l 

224 

» 

Sîinttii  .   .  . 

M 

1)  » 

4 

lis 

3 

5717, 

» 

Diven  pat*  asialiq 

1,0I4V, 

H 

» 

ji  reporter  ,  , 

S9 

1I,I5IV, 

10 

3,171 

EimmhU  .  . 

12,490'/, 

3U 

4,466 

Roua  tenDijwrvM  ce  chapitre  par  une  coiiPiaAitoii  det  ckilTries  les  ptu<  importaota  4»  la  navic&Tios 
ttètemu  «M  1846  «Me  «mtj»  df«  dttt»  Jpoqim  «ntérieurt*. 

ARRIVAGES  EN 


P«lltkjn  néc/tiriifai.  ...... 

•       Uflu*    ......  » 


1828. 


Ifattrtt. 

1,400 

l.t39 
41 


ï  2,574 


1836. 


Uarirtê. 

147 
•2,254 


34,520iy, 
39,024'/, 


1848. 


1,339 
215 
911 
56 


124.096»/, 
61,151 
35,380'/, 

9,m 


APPARRILLAGES  EN 


Total 

Vttillua  HteiUwUu  ..... 
•     4»  I'AnIh*!  «nwii)  . 


1826. 


1838. 


Aavtret. 

LatI). 

tfacirtt. 

la  lit. 

Latlm, 

1,520 

58,807 

3,880 

125,272'/. 

1,381 

i::6,4*j4 

70 

12,193 

158 

43,9(» 

222 

65,837 

1^317 

3;il7 

64037, 

...  . 

64 

»MSiV4 

61 

WJ0947, 

1846. 


Parmi  le»  conclusioti.s  à  tirer  <io  ce  tableau  ,  voici  les  plus  remarquables: 

1».  ijue  la  c.-i|iacité  ilrs  Làtiroenls  faisant  le  commerce  «les  Indes  a  augmenté  d'one  manière  frappaiilc 
depuis  1S.3G,  â  (cl  point  que  daa»  cette  année  les  arrivages  s'élctaient  à  2645  navires,  jaugeant  101 ,7,'tB  losU^ 
tandis  qu'eu  1846  le  nombre  dett  Darires  ne  montait  qu'à  1330,  dont  le  Jaugeage  élait  de  124,096  lasls; 

2*.  que  l'augmentation  pour  la  capcité  des  navires  sous  {Mvilion  national  a  suivi  une  progression  plus 
forte  de  1820  à  1836  que  do  la  dernière  époque  jusqu'à  1846;  triplée  à  peu  prés  eu  1836,  elle  c'a  pas 
doublé  eu  1846; 

3*.  que  la  capacité  des  navires  s'est  augmenté  surtout  pour  ceux  de  l'Archipel  Oriental;  car,  tandis 
que  le  nombre  des  navires  de  cet  Archipel  commerf;;inl  ;n('e  J;nu  Mir|).i^saii  m  1S36  de  1343  le  chiffre 
de  1646,  on  ue  comptait  que  4000  lasts  en  plu^  Luiuj>uraliveuieiit  a  18iti.  D'uiUvurs  le  di'-cruisscmcnl  dans 
(a  ileinïére  snilée  prouve  encore  que  l'élat  du  commeice  dans  quelques  parties  de  l'Archipel  demande 
-s  i^re  pris  rn  considération;  peut-être  que  raffraocbiasoiMnil  do  port  de  Bangkasscr  produira  biealAt  un 
résultat  plus  salisfaisaut  tou»  ce  rapport. 
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COMMB&CB.  m 

RAPPORT  DES  DÉLÉGUÉS  FRANÇAIS  SUR  LES 

mtill  LA  OONSOMlUTKtM  lUMMlinnc  «r  INMCfiHI  SB  MVA,  K  1U1M»A ,  91  UU  XT  DK  CtUm. 

Comme  ce  rapport  se  ralUche  inlimemeut  au  comoKMrce  doot  noiu  t^odi  <le  doouer  des  déuilt,  ni 
tloal  les  importetioDi  êa  lainei  fonnent  one  brancbe  miMapliUe  d'im  gnod  dtveloppcmeDt,  non*  eroyon 

(ïire  rbose  utile  que  Je  II-  communirpier  h  no;  lecteurs  en  rendant  liorumagc  à  M.  Rondot,  auteur  de  Ce 
Irarail,  pourlcs  soin»  iju'il  $'c$t  douDt-  d'j  coosiguer  des  reiuciga«meiil«  aiwsi  esacit  qu'iotéremiita..      .  . 

Voici  le  rapport  en  question: 

DBAPS. 

Brapt  léger*,  dit*  ipaniêk  êtrif**,—  Ils  sont  dcmandéii  a  Batavia  pour  h  eaatoMMiilnilM 
indigènes,  qui ,  bieD  que  loiûoiin  télttt  de  toile  de  colan  unie  on  kipriniée  la  Batek ,  eot  presque  tOM 

un  vciemcnt  do  drap. 

Les  u«.  1,  2,  S  et  4  de  la  carte  d'écfaantillous ,  remise  par  MM.  Sanirr,  Sucrmondt  et  C'*,  montrent 
leii  qualités  que  l'on  imporlc  ordinairement  et  qui  se  paient  de  2  florins  '  à  3  florins  1/4  l'aune  de  Rrabant  '. 

Les  pièces  doivent  avoir  une  longueur  de  29  à  31  nuiics  ;  lis  couleurs  \es  plus  estimées  sont  l'écarlate 
et  le  pensée;  on  peut  aussi  cnvorer  des  pièces  teinte»  en  noir,  en  vert  rustM: ,  eu  bleus  foncé  et  clair,  en 
marron  et  eu  jaune ,  mais  on  fera  remarquer  qne»  à  l*«xce|»tîan  dtt  DCir  et  de«  biens,  eee  nnuKlM  MM 
pen  demandée*.  L'expédition  annuelle  peut  se  rompeaer  de: 

lOU  Iwllci ,  <l(i  ti  (MÙu  cal  é<:iirliilr. 
60    id.        id.       eu  penwc. 
et  eo  id.       id.      ca«gul(w*£v(ne»,  et  pcincipilaiMnlmiinrctMblcii. 

220  ballt»  =  1.320  |iiicc». 

D'après  UD  autre  renseignement,  la  vente  annuello  lie  comporterait  que  rimportalioa  de  60  balles  de 
tpmitUk  êtriptgf  nveir:  50  Mlea;  en  qualité  onltnaira»  eu  ewir  'de  2  i.  1/2  «  8  ftoiim  iHnoe ,  el  10 
belles,  en  qualité  supérieure»  dool  oo  obliendrail  de  4  flerim  i  i  fl,  1/2  Pennei  L'eaaortiineiil  devitil 
être  ainsi  composé: 

EcarlMe  I  fkm. 

Nair.  M. 

Mea  •  S  id. 

Pciuce   a  id, 

Narro»  8  id. 

Vert  SI  id. 

Jaam  z  id. 

n.  Borel  pense  que  le  *pani*h  ttripe  trouvera  toujours  un  placement  facile,  parce  que  tous  les  Javanais 
tiennent  à  avoir  en  ce  drap  on  vêtement  de  cérémonie;  il  u'hcsilc  pas  à  évaluer  à  4  ou  5,000  pièces  la 
censeaminlien  indigène  de  cet  nrtîrlet  et  de  4  fl,  à  4  11.  1/2  l'aune  les  prii  auqneli  on  peut  tendre  hs 

qualili-:  mcivrnnM. 

Il  a  ajouté  (ju'ii  Bali  et  aux  Nolnques,  une  centaine  de  pièces  de  drup  léger  ccarlate  étaient  assurées 
d'être  achetées  par  les  chefs,  dont  uuo  partie  de  l'Iialiillcim  iit  est  faite  en  cetle  étollô. 

Suivant  Tanbitko,  néj^ockuit  cliinois  •'i.tMî  i\  Butuvia  ,  il  faut  envoyer  dcuT  Errnrrf  de  fpttnîih  elripri; 
l'un,  très  commun,  en  bleu  foncé  et  en  écarlate,  au  prix  de  2  à  3  florins  l'aune,  qu  il  vend  au  liétail 
de  S  fl.  1/2  à  4  fl.  *  ;  l'autre ,  plus  fin,  à  peu  préi  de  même  qvaltléf  que  les  ttripti  litt»  iom  arétutir*» 
de  Canton  ,  et  qui  prut  valoir  de  3  fl.  à  4  fl.  *  l'aune. 

'   l_T  lliina  (i'nr-cnl  -Je  11  l'.jiij  \3aI  3  ir,  la  c. 

!  I  'ïiinc  dr  Irjloiii^ii  i  cn<ijrrxfr  daai  le  comitcrcc  comne  nmtfimimH  i  7a  «■liiilW» ,  liMiys  11  louff  f<f  ItMÎl  <C<B5wiBBWiW 

1  (  tuquL*  bilîr  lit  d>  Il  rvt: f<- 'iii<-r  t\w  in  {i*i<t%  it  méaic  mftMce. 

^  V.iir  If  a'  .  lar^t;  il-r         ct-iil.  jir.;  i^iérrï  rl  tli  i.*-;  i-,  ^.'ilri*  inK-rri,  il  r%t  (^^^lJilc  3(11  itt'lij;':">. 

*  V>lrl<n''<  laSo  U  mM.  Sf>c.  »  i  net,      c)  ta  Tfrt ,  itèagnc  fw  Tubilào  amm  ànf  funr  nt*tn. 
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m  iCONOIlB  POLITIQUE. 

M.  Blavet  recommaude  I  envoi  do  cei  derniers  cd  écojrkte,  eu  pensée  et  en  biens.  En  avri]  1845,  on  Jut 
d«miidait  pour  l'île  Soaloa  S  pièce»  en  drap  très  léger,  mu  dont  la  toile  fût  bien  courerte,  de  conleor 
pensée,  que  l'on  oiïrait  de  payer  11  florins  Taune  (26  fr.  70  r.  le  niôtrc) ,  alors  que  k  ceiin  n'éleit  ^ 
de  3  à  4  florins.  Celle  couleur  était  alors  très  raie  et  très  reciicrckct^  ^ur  la  pirico. 

Teici  sur  cet  article  d'utile!  înAmialimu  eompléaKBtaiTes  : 

Le  type  des  draps  qui  conTienncnl  pour  les  Bugit  de  Lombock  ,  <h:  Bali  ei  de  Ctlebcs  serait  ledraplé»er 
de  Beauvais  (n"*.  1,2  et  102).  Oo  peut  co  faire  arriver  à  Bataria,  pour  la^n  dé  juilUty  de  80  à  100 
belle*  de  12  pièce*.  Il  «rt  eesentid  de  daaaMr  à  «et  piéeei  iiAe  toogaenr  régoliéie  de  SO  aunes  de  Brabant 
(21  mètres) ,  et  une  largeur  do  10/4  d'atiM  de  ftêbeul  (1  mètre  75  esiN  lidétfli.  On  ea  «btiMdnit 
BD  prit  do  2  florins  1/2  à  3  fl.  l'aune. 

Feur  ba  indifèM*,  le  awinettr  Modèle  aenit  le  n».  186  de  Reioii.  Oo  «  élé  d'avis  que  Java  eiflie  «m 
débouché  de  50  à  60  balle?  do  12  pièces,  importi^es  on  trois  ou  quatre  fois;  les  pièces  devraient  mesurer 
en  longueur  30  aunes  (21  mclresj ,  et  en  largeur  10/4  pleins  (1  met.  75  c.)  entre  tisiérea.  L'asaortiment  serait 


>fbwé  »|«ais. 

Hoir  S  vL 

Vert  cfrtrràiudtt   •««.*•♦••*    B**a  id. 

EcarUle  «  id. 

Jwfiilk   .  .  .  t  iâ. 

1»  pièa» 

On  ne  peut  compter  pour  cette  qualité ,  un  peu  meiai  eervè  et  moins  fine  que  celle  du  n*.  166 ,  nmis 
plus  apparente ,  plus  douce  et  mieux  trùlée»  qme  mr  SD  pria  de  S  fl.  à  S  fl.  1/2  l'aune,  c'calpi-diie 

de  7  fr.  30  c.  à  10  fr.  65  c.  ie  luétre. 
Le  »•  S  coneapond  A  peu  fvés  aux  n»*.  18S,  192  et  363  deReiai;  SO  ou  80  hiUesde  12  pièces  a'écai- 

Inratcnt  aisément;  la  lonîjueur  Pl  la  largeur  sont  les  nii'-ines  que  celles  des  genres  précèdcni { l'aamctineal 
de<i  couleurs  est  assez  indiil'èrenl.  Voici  quelques-unes  des  moiilcures  combinaisons  : 

Bearliia.  .  .  .  .  .  .  <m4«a8«aS«iia  pèca. 

IWr  «     a     S     %     S  il, 

■tosanglaîi  S      a      S      a  aiiL 

Finir  <!i-  pi-ixiT   ....    S  1  0        3        3  id. 

Vert  énwraude  mr-foncé.   .3  1  S       3       3  id. 

Jsiwe  ..»  1  lljlOid. 

■amo  a  1  0  i       i  0  id. 

20     12     18     13      ta  pièces. 

Il  est  poaiiUe  d'obleoir  2  florins  75  centièmes  l'aune  (6  fr.  68  c.  le  nèire). 

Le  dfap  que  vend  anx  indigènes  la  Sodélè  de  coamerce  {HtmJMnuuiUehappij)  sort  de»  fabrique*  de 
Lojdo,  et  est  analogue  au  n^  186;  aussi,  tout  en  conservant  à  l'article,  représenté  par  ce  numéro,  sa 
légèreté  et  son  caractère  spécial,  il  ceavient  d'en  améliorer  la  qualité  et  le  traiteaient,  afin  d'arriver  fc 
présenter  à  prix  égal  UM  itefle  «opérieure. 

Drap*  pour  9mliÊr0,—  Ln  prix  courans  de  Batavia  (avril  1845)  peiteni  da  4fl.  l/9tà  6  florins  l'aune 
te  0911»  du  diappowr  rgilme;  en  estimant  à  20  pet.  la  perte  de  change,  ce  sont  des  prix  de  10  fr.  80  c. 
i  14  fr.  40  e.  le  mètre.  La  qnalilé  doil  se  rapprocher  de  celle  du  beau  drap  de  Silésie  ou  de»  zépbjrs 
d'Elbeuf.  Malheureusement,  HM.  Sanier,  SveriBOodl  et  0*  ne  pomoillenl  que  l'eoToi  d'nne  diiaîBe  da  bellM 
de  12  pièces,  ainsi  assorties: 

Utadair  ••••..«>..  4  |»èco. 

Grùn>ntie««|riiblsncblln  u  il 

NcMcUe  .........s  id. 

)bm*  t  id. 

J^mptm.  I  M. 

 t  Sd. 


ta  piècci. 

Ob  oMmM  y  larii»  Panne  (17  fr.  M«.  le  «41»)  fmir  wm  ^êOM  eamfchUei  «alkdel  èabaMiflan 
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■!•«  S  de  h  ente  AB     On  upptXk  «nr  o«t  «rtiele  l'atttntioo  d«  fiArietiis  d'Elbeof ,  de  Sedaa ,  de  Qir» 

eassonoe  et  do  Reims. 

Le  renaeignemeiU  préciidoot  a  été  confirmé  piir  deux  négociaaa,  l'tm  iiolkadat*,  l'autre  citiaois.  Le 
premier  évalue  la  Tenta  aniraelle  k  8  ballet  =:  96  pièces ,  la  largenr  k  US  cenlimétiM ,  le  prix  moyen  à 
5  fl.  ï;'2  à  6  fl.  l'aune,  la  qualité  à  celle  des  draps  k  10  et  11  fraiK  s  du  MW.  V.  Giaiidin,  BiirU'clu-, 
Eoger,  F.  JourUaio ,  etc.  Le  tooeiui,  Tanbilko,  fenl  des  piéoei  de  30  à  40  auoed,  uue  laize  de  145  à 
ISO  oeiiliinAtre»,  «n  aMOrtineot  de  3  piéoec  «n'iiles  fitocét  9  en  nair,  S  en  bien  daîv,  4  «n  teit  fbneé 
et  1  en  gris,  et  paierait  6  fl.  Panne.  Il  fiiadmit,  d'apvb  lui,  niaitîé  de  la  partiaeBciléHaaneaiéphjia, 
et  moitié  eo  draps  ordinaire*. 

Drap*  royaux  et  dë  Ckittê.  —  Comme  on  ne  veut  présenter  ici  qu'un  aperçu  «milMire  nw  les  étoflea 
de  laine  demandées  à  Batavia,  on  envoie  à  un  prochain  rapport  les  obserralion.s  sur  ces  draps  fins  rt  U-^urs, 
fabriqué*  dana  k  Prusae  rhénane  et  en  Belgique ,  qui  font  aux  nôtres  uDe  concurrence  ai  redoutable.  11  ne 
ton  qoeation  ici  que  des  quantité*,  des  conditionnemens  et  des  prix ,  et  FoQ  te  référera  aux  éebaotiUana. 

Les  draps  royaux  (n«.  7)  «ont  de*  mudium  etotkt,  et  le*  drap*  de  Chine  (o  6;  nsKcmlilLiit  aox  kr^aâ 
UttAt  fins  et  légers.  Des  premiers ,  on  peyl  expédier ,  en  troia  «n  quatre  foil,  de  40  à  60  balie*  de  12  pièce*, 
«t  dea*eoonds,  10  balle*  seulement. 

Le*  bnllea  de  dnp  lejal  deifent  ébe  ainii  aaaortie*: 

Kair  3  pk-ccs. 

Bfen  3  i<l. 

Blen|mii|aé.  .••  id. 

VcrtrusM  9  id. 

Olive  1  id. 

Vtattt  1  id. 

■ 

U|i6*a. 

La  qualité  sembUble  à  celle  do  l'échantillon  n<>.  7  trouveca  ach<'t>  urs  t\c  5  fl.  1/2  à  6  fl*  l'inné. 

Le  drap  royal  est  consommé  par  les  indigènes,  ainsi  que  par  les  Européens;  cV-it  pourquoi  h  «îcmande 
en  est  si  contidéraLlo;  mais  le  drap  de  Chine  n'est  porté  que  par  ces  dernicrii.  C'est  une  élullc  drapée  line, 
apparente,  douce  et  très  estimée;  les  taillenn  remplflieot  de  piéttnncei  toute  antre,  et  la  piientdeT  i 
à  7  fl.  1/2  l'aune  de  Brabant. 

a  pièces  en  iwtrHMïr. 
a  id.   en  nw  Mai. 

2  ici,     en  Mr-u  Tiiii-r.  ■ 

3  id.     cil  bleu  pliu  vlair. 
al  in  id.    ca  epuben  ét  aisde. 


Tel  est  l'assortiment  le  plus  conrcnaUe. 

Dnpt  dioer*. —  U  arrive  à  Batavia  d'autres  genres  dp  lîraps  Jont  on  dira  quelques  mots:  —  1".  Des 
habit  efoth*  belges  aiseï  jolis  qui  se  placent  à  assez  lion  prix.  —  2-.  Des  zi-pliyris  allemands,  auxquels  on 
préftie  qnelqoefois  ceux  do  Vcrvicrs,  aussi  fins,  auwî  apperens  et  aussi  biens  réussi»  Il  sont  accueilli* 
avec  faveur  et  achetés  de  7  i  8  florins  l'aune,  en  largeur  de  142  à  146  cenlimétiea  et  à  l'a 
suivant: 

IMr   .  .  .  la  (itaa,  «t,  d>a|rlt  Ttabilke*  6  pttee*. 

B)ru  de  roi ,  foiieé  Cl  «Bfllii  •-••...4id.  kl....3id. 
Pcasér,  vert,  iB]lla,  MBdie,  ourika,  Imww.  .     4     îd.  id.   .  .   .  a  y. 

ZOjN^oesù Uinllc, )argi»dv  110     10  pièce». 

ài4fti»ii 


3*.  De*  drap  m  peu  pioa  eené*  et  ■Mtos  fins,  dent  en  tire  de  6  à  7  florin*  l'aune^  et  dont  on 

*  CcU*  eult  bit  pan»  it  U  colirctîa*  da  Uinittif  c  Sa  commerce. 

>  LtB..i69dsl<.T.Chaaniln«lbmf,MUa*.ii8d*  M.  Tm^mb  iiidMI,  «dm Vf^MS  ■if«diH,dai<pkfi*MiiB<>a  d'«|^tMli^ 
*TnMk»«ltatJi*taMHUteiaaMll»iiHl<ilkkàiS»fitM% 
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demande  par  an  5  a  6  baU.  s  de  20  pièces,  assorlirs  « omn»  céUei  dtt  iéfllj» '.  —  *».  Enfin  iletilllpi 
d«oit'forti|  qui  n'obtiennent  que  de  5  à  6  florins  launc. 

On  se  reportera  anx  rapports  du  délégué  snr  loi  éckantilloni  d'Elbeuf,  d«  Sedan,  de  Loutiers, d*Aliiie' 
tille  et  de  Carcassonne  ,  pour  le»  observations  et  les  éTaluation»  recueillies  sur  In  (lr;ipt  rie  de  ces  diverse? 
villes.  Il  se  bornera  à  rappelter  ici  que  le«  drapt  superfins  de  12  à  lâ  fr.  de  HM.  Bcrlécbe,  Bonjcan  jeune 
et  Ghesnon ,  et  surtout  let  cachemires  de  M.  J.  Randoing  d'AbbenlIe ,  lont  asnirées  d*nno  fente  av antageuM 
à  BaUtria.  On  a  demandé  2  halles  de  20  pièces  du  drap  nôir  à  20  francs  (en  1  mèt.  52  c.)  dcMM.Cunin- 
findaine  père  et  fib,  «ton  en  oITrail  10  florins  l'aune;  «n  etpérait  placer  aisément  quelques  drap»  fins  de 
mi,  Poiteriii  et  6b  de  LouTÎers ,  \c»  jolis  draps  d*Asie  de  MM.  Jourdain ,  les  qualités  à  16  et  18  francs  de 
M.  Ch.  FlaTigiiy  jeune,  à  11  et  12  francs  de  MM.  Romr  fn  rrs  ili-  Cucassonne,  à  11  fr.  do  MM.  Ternisien. 
ChenncTiére  et  Victur  r.rnnrliti  «PFlIbcuf,  etc.  En  résiniK:- ,  k-s  draps  français  ont  à  BaUvia  une  réputation 
méritée  I  et  rar  cciii  quu  Vmi  y  expédie,  on  rèali»«i  presque  toujours  de  beaux  bénéfice!;  tnalheoreUMineiM. 
on  ne  nous  demande  que  les  genres  conds»  et  pour  les  séphyrs,  nous  sommes  jusqu'à  présent  battus  par 
la  Belgique  et  l'Allemagne.  On  nous  leprache,  ici  comme  partout,  d'établir  nos  draps  en  comptes  trop  serré», 
do  les  trop  réduire  au  foulage,  do  les  rendre  par  le  traitement  plus  beaut,  plus  forts,  mats  moins  dons, 
moins  souples,  rï  f  i  1^  lustréi.  Si  Ëlbeuf)  IiOuviers,  Sedan,  etc.,  TMllaieul  suivre  les  conseils  de  leurs  cor- 
respondons de  Java,  lo  délégué  c»t  CDafaïncu  qu'atant  peu  nom  nirouverions  dans  Jes  colonies  do  l'Arcbipel 
indien  un  débouché  aTontageux  pour  notre  dn^nîe  légère. 

CtSllIRS,  SAiniS  ET  IKMJVEAUVte  MUtBlS. 

Le  délégué  Te|p«tfe  d'aroir  à  constater  que^  malgré  notre  supériovilé  bien  connue  dans  la  fabrication 

des  élofl'cs  île  moiie  ,  on  pri'fèrc  ;i  lî.il.nia  !e>  inniveantés  île  l,i  Belgique  ;  cela  tient  .i  ce  ([u'elle-,  sont  moins 
chères  et  plus  apparentes.  Il  ajoutera  que  les  reproches  que  l'on  a  adressées  aux  nôtres  soûl  méritées;  il  a 
TU,  CD  effet,  tntenducs,  depuis  184S.  des  parties  entières  qui  ptotiemient  d'Obeuf;  les  unes  étaient  pi- 
quées, les  nuire»  Vf.ttn'es  ou  en  mauviis  leinl ,  et  le  plus  grand  nombre  ètiient  des  ^irlielcs  il'JiÎTer  ou  à 
grands  desseins.  11  est  juste  de  dire  en  même  temps  qu'on  a  apprécié  à  leur  râleur  quelques  petits  lots  qui 
portaient  les  noms  de  HH.  Gb.  FlaTigny  ,  Ghefdrue  et  Ghanlrrent,  Th.  ChenneTiére  et  Berléche,  Bonjenn 
jeune  et  Chesnoii. 

Quoi  qu'il  en  suit,  presque  tous  les  tissus  pour  panlaloos  sont  belges  et  allemands;  ce  sont  decharroan- 
tes  fantaUîcs  parfaiteineni  appropriées  aux  goûb  et  aux  besoins  de  la  colonie.  Il  ne  faut  ni  grosses  cAtes, 
ni  écossais,  ni  /él)ré4,  ni  carreaux,  ni  Lirgc^  rayures ,  etc.  ;  on  n'arcueille  avec  faveur  que  les  'li>[ir)sitioiii 
simples  et  niodcjtles  ;  les  fines-côtes  lignes ,  les  salins  et  les  «ergét  unis  sont  même  de  toutes  les  dispositions 
celles  qui  sont  lo  plus  estimé. 

Lo  délégué  a  déjà ,  dans  les  rapporLs  dt!  Sedan,  de  Reims  et  d'BIbcuf,  indiqué  ce  qui  couvient  ;  il  ne 
s*occuperk  donc  ici  que  de  l'article  le  plus  intéressant,  du  satin  uni,  appelé  irinti  tlastique  à  Batavia. 

Cest  éridemment  à  Elbeuf  et  i  Sedan  qu'il  appartient  de  la  fabriquer ,  mat*  les  échantillons  que  ce»  deni 
manufactures  ont  remis  au  délégué  sont  beaucoup  trop  benun  et  trop  forts;  Reims  est  la  seule  tiilc où  l'on 
exécute  cet  article  en  qualité  ordiuaire  et  à  bas  prix,  et  c'est  eu  vue  des  m**.  171  à  183  de  cette  tille  que 
l'on  donne  les  rensei^nemens  suirans: 

On  peut  envoyer  tous  les  titiiit  mois  à  0.'tlnvia  environ  û  bulles  de  12  pièces  île  salins.  La  largeur  demandée- 
est  de  30  à  40  aunes  (de  21  à  28  métreaj,  et  l'on  dotra  donner  a  l'élolfe  une  largeur  de  8/4  d'aune  (1  mètre 
40  cenlimctresj.  Il  convient  d'enrojer  enriron  40  pet.  de  noir  noir  et  d'assortir  les  autres  balles  de  la 
manière  suifanie: 

I  taJnp  1^.541*  M.S>iclirlrlilc.Vdiaj>f>rnitr(«irraDi«ûr>BiitKia;  M.  -|  ijlff  ll-|nttf  rtk'j-iïMn  T1  rm  iffrrl  fi  Birim  l'iT.  tlll.?Mlïll  . 

il^uMSwa  «S  Cl*.  «■Kléé'w^pWiiiifOTiitiMi  MondleJ»  la  i  lAtilIwis  i%  jfitm  iliiryat  MwitMw  tmmSÊt.  Ob  «asIiiiniMl  S  Ihnai  l'usas  mil  «n, 
r|  !■  Uta  Jnnkttn  did  SMsMic  : 

No'r  4  pîteW. 

ntrv  de  roi  ^  lé, 

VcK  niM*  «  M. 

M>I«  (  U. 

Mm  I  U. 
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Uaoeanitié   S  pècM. 

■<derlHriiManrr<lcr&tihii>;i'   2  \A. 

MnUluAl'édllMlillann*'.  ItiOJi^Krmis   2  id. 

■  •  I7t!     id   ......  a  id. 

»  •  173     id   l  id. 

•         »  m    ià   t  id. 

1C  piiMf. 

Ainn,elMqae  eatm  trimcrtriel  leraii  composé  de 

*i  ptta»  noir  noir. 
H  de  M   w     A  l>Biiprlinimt  «•dtami, 

60  iMèiTi  ro  r>  lallr?. 

On  lie  doit  rompUr  soiTant  MM.  Sanier,  Sumnondt  et  Cie,  que  sur  1  fioria  50  cenliémcii  k  l  û.  75  c. 
Faune  en  laize  de  70  centimètres ,  et  quo  sur  2  fl.  1/2  à  3  8.  en  grande  largeur  (1  met.  40  c).  Cm  prii 
seraient  insuiïisans,  car  ie>  salins  de  Reims,  larges  de  70  cenlim.,  no  peuvent arrirer  à  Bat.ivia  à  moins  de 
2  fl.  40  c.  l'aun;;  (7  fr.  34  c.  le  métré}.  Plusieurs  autres  négocions  les  ont  estimés  de  2  fl.  à  2  â.  1/2 
l'aune ,  c'est-à-dire  de  6  fr.  06  C  à  7  fr.  57  c.  le  mètre  :  cette  évaluation  est  boauooap  plu  «OOliMlM  i 
In  «èritt-;  elle  ost  ailleurs  indirectement  contirniée  par  !H.  Sanier,  qui  est  d'avis,  dans  une  >atr6B0ta,^e 
l'on  rendra  de  5  8.  à  S  fl.  Ip  l'aune  la  belle  qualité  de  satin  eu  double  largeur. 

Le  n*  160  de  M.  Ck.  Phtigny  jeniis,  «lie  a-  103  de  MM.  Mol^  jeane  «t  G»,  d'Eibouf ,  fOotd'eieelIvM 
iriooli  élastiques  fins;  «g  ponrraU  en  enroyer  16  ballea  dont  cbwmve  unît  kaiortie  ainsi  : 

4  jiièas*  noir. 
>  14.  gris, 
a   U.  lilM. 

•    id.  Wano  (iimUtigs  de  carânir}. 

»  id. 

IS  inèesL 

Le  Délégué  doit,  en  outre,  fniro  observer,  en  lemioaul,  HOn  aBnlement  les  satins,  mab  lOtttM  le* 
autres  dispositions  de  fantaisie  do  Vervicrs  et  de  la  Prusse  rhénane  confiennent  mieux  à  la  cooMBiniaHon 
européenne  de  l'Archipel  indien  que  les  similaires  français:  ceux-là  sont  plus  légers  et  plus  sooples,  les 
nuanri's  oui  plus  de  fraîcheur  et  le  tnîtetiu  ut  donne  une  plus  griuuii-  apparence  à  l'article.  Le  compte  des 
satins  d'£lbeuf  et  do  Beims  est  trop  serré ,  le  poids  est  trop  lourd ,  les  couleurs  sont ,  en  général ,  trop 
fombres  ou  trop  ternes ,  et  le  tissu  n'est  pas  assez  lustré.  Ce  qui  est  un  mérite  en  France  devient  un  dé&ut 
en  Aaie;  lo  pantalon  fabriqué  pour  cire  porté  par  une  température  de  16  à  20  degrés,  ne  saurait  convenir 
dans  un  pays  où  celle-ci  s'élève  à  30  et  35  degrés.  Malgré  ces  causes  de  discrédit  qui  déprécient  nos 
nouveautés,  on  s'est  empressé  de  reconnaître  les  qualités  qui  les  distinguent;  si  l'on  tient  compte',  en  l'ex- 
écntanl,  dea .  observations  précédetues  et  si  l'on  etlcint  au  bas  prii  des  produits  rivau,  le  Délégué  est 
convaincu  que  notre  draperie  de  fanuiibio  trouvera  un  écouloment  rnpidr,  grâce  it  aoa  origlDO  fftnçaÎM , 
qui  est,  en  matière  do  mode  et  de  goût,  U  recommandation  la  plus  puissante  '. 

Les  ■fticlos  pour  pantalons  de  Roubaix,  doLiDe,  'U-  Vienne,  do  ToniooiDg  et  de  Reims  seront  l'objet 
d'un  examen  spéeini;  on  dira  dès  niaintenanJ  que  plusieurs  d'entre  eux  se  réaliseront  dans  les  colonies 
curu|H*cniR's  de  l'Asie  orientale  avec  un  très  beau  bénétice,  mais  à  la  condition  do  o'ètre  expédiés  que  par 
OMorliaieni  ehoini  et  peu  oombreux* 

ÉTOFFES  US  Lsm,  rv.\cyéh.  et  anoÉs. 

Lasthtgi.  —  Les  lastinps  sont  de  bonne  vrnlc  à  Batavia;  on  y  placera  chaque  année  de  40  à  50  balles 
de  30  piècvs.  Lu  longueur  des  pièces  rsi  de  40  aUDCS  dc  Brahant,  et  leur  largeur  de  4/4  d'aune  (de  66  à 

*  Lj  cdUcctiiiii  du  Mi^iiiirr  du  coii.iii.-.-rn  rt-iiTmi^r  |'liuir-iir«  >iIii;iUIImu  det  kooicnUi  jwiir  |>mUIo«  bclgo  ct  Hiiiuan ,  liiuî  ^ut  dM  dmnci  i;*aM<<  d» 
drip,  prcfirrri  b        :  le  ci.irf  Tr.|r<  inl  lir  i-r  Ir  i>  i: I  iir  |>[  fiurt  .1.-  |<r(Mnlfrkl  qd«  4m  ifSS|tls  MMfSé  —S  IkSlM  ilSI  Wt  dhlWjiaffci  ^HfwJ» 

do  fiîH ,  «t  il  «macn  «Ion  Ict  diuîl»  pruiqaa  «I  Ici  iciualillgat  fv'ii  a  ncMiUii. 

ta 
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70  cenlimëlrcs).  Lo  noir  est  presque  la  seule  conteur  quo  l'on  porle;  aussi  faut-il  tlatii  chîiqtu  balle  28  pièe» 
•le  Doii  et  2  pièce»  «eulemeoi  de  bleu  clair.  Les  prix  ordinaires  taricul  de  70  a  80  florins  la  pièce. 

Camdvtt  attgiat*  et  tony  *H».  —  Gea  deos  «rlielM'iN  connciinent  pu  dam  l*At«Upel  indicD,  ei 
quanti  lU  V  arrivr  iil,  ils  no  ^niil  rtclu reliés  que  par  les  Chinois  qui  Icf-  r('c\porlent  en  CliiiiP. 

PoUmiettn.  —  il  ne  s'cu  consoinmo  i^uc  tréi  peu  à  fiaUvia  et  daus  les  îles  vouiue«;  aussi  les  na«ir» 
faoUandaifl  qui  en  apportenl  souvent  dei  purlin  trèt  eomidérttbln,  Ici  melteat  ordinumBenl  en  entnpftl, 
d'où  les  Chinois,  à  peu  près  m'iiK  aflii'ttiir.s  de  cottr  l'iolTc,  les  expédient  à  Canton  ou  .i  Amov  sur  \e-< 
jonqaes.  L«  poUmitt  est,  a  défaut  de  certains  produits  «les  Détroits,  une  de«  «eillcurcii  remises  sur  Chine, 
•a  «tt  toiq«an  awaré  de  l'j  pkeer,  et  on  le  réalise  quelquefois  mémo  à  des  prii  qui  rendent  prcsqne 
ioMttiiblo  h  perte  de  chango*. 

MintllIShT. 

<«  ikl*.  «Il  luts. 

BIvH  tmtei  .  .  .  ' .  18  18 
nie»  .  I.iif    ...  5  7 

kcariiiif .....         S  '  0 

MMtm.  —  Le»  tnériaw  ne  «ont' perlé»  que  par  les  Eunip^m»;  aosû  la  couommalion  en  est-elle  limitée: 
lâ  à  20  lialles  suffi^ient  iliaque  niinér.  Le  noir,  le  liteii,  le  vcri  sont,  avec  quelques  nnances  de  modo  en 
petite  quantité,  les  aeale<  couleurs  que  l'on  doive  faire  entrer  dans  les  aasortiroens. 

Ptantitet.  —  Le  Délégué  a  rapporté  des  échantillons  des  trnts  ou  quatre  qualités  qui  sont  de  vente  con* 
rante  ;  la  plupart  sont  en  pure  hitie,  mais  il  j  en  a  anssî  en  chaîne  cotoii;  toutes  doiteni  être  lisses, 
légères  ,  apparentes  cl  douces. 

Bo  pure  laine,  on  Tent  des  flanelles  de  Galles  demi-Snc»  et  ordinaires,  dana  les  ha»  prii  ;  chaque  aunév, 
on  pourrait  en  .-ipporter  une  vingtaine  ik<  balles,  et  l'on  oliliendrait  do  75  Centièmes  de  fluitn  à  1  fl.  13c. 
l'aune  (do  1  fr.  SO  c,  à  2  fr.  tiO  c.  le  noétre);  —  71  cculimèires  avec  lisières  et  69  c.  entre  lisières i  It 
fils  et  12  duites  aux  5  millimètres,  —  tel  est  le  compte  do  récbuulillon  qui  n  él<^  remis  pour  modèle. 

Les  bolivars  laine  rl  coloo  soDt,  a  ce  qu*il  parait,  difficiles  è  plawr,  t-i  n  i  i  un  ne  les  solde  qu'en 
se  résignant  à  perdre.  On  on  a  vu  néanmoins  plusieurs  pièce*  chez  les  murchands;  les  plus  fins  afairol 
74  eenlioiélrca  de  large,  14  itils  et  de  14  k  tS  dniles  aux  S  mill. ,  el  1rs  pins  communs,  larges  de  62  c. 
1/2,  n'avaient  quo  7  fils  eu  chaîne  et  9  «n  trame.  On  déconseille  d'en  envoyer  '. 

Cmtotftureê  de  Imint,  —  On  en  deiiianile  annuellement  250  paires  environ;  elles  doivent  mesurer* 
aunes  do  long  sur  2  auues  1/2  do  large,  ùtre  légères,  douces,  fines  et  pouvoir  se  vendre  20  florins  la  psiiO. 

TapU  d«  table  et  dettente»  de  Ut.  —  11  en  faut  cnroyer  chaque  année  10  caisse»  environ.  On  flnoerail 
une  oenlaine  do  tapis  en  pallas  tigré  d'Ammns ,  s'ib  se  présentaient  à  bon  marché. 

Étoffée  é»  nmmmttée  m  Mm  pmn  et  miUmgée.  —  Les  lainages  que  l'on  rient  de  menlionnor  peuvent 
èirc  i-011-.itlérés  comme  articles  de  fond  :  ainsi  les  draps  légers  et  Ans,  les  satins  pour  pontaloaiy  les  flanelle», 
cic ,  sont  réclamés,  dans  les  proportions  variées,  mais  constantes,  par  la  con»oininatian;  on  en  écoule 
durant  cbaqoe  saison  une  quantité  délemiinéo ,  et  le  prix  conserve  une  certaine  fixité.  Il  u'en  est  pas  dr 
même  pour  le»  nouToantés;  la  demande  en  est  d'autant  plus  graado  quo  toUes  OU  telles  d'ODtre  elles  plaisent 
davantage,  et  leur  valeur  est  réglée  principalement  par  la  r;ivfiir  avec  laquelle  elles  sont  accueillies.  Butavi» 
est  la  colonie  do  rAicfaipel  indien  la  plus  riche,  et  où  lo  goût  tlu  luxe  et  des  inodes  de  France  s'est  le  plu» 
répandu;  OO  y  roohercfao  tons  nos  tissus  de  fantaisie  ,  —  surtout  les  robes  Uiuo,  aoio  «t  COton  deRouUlilt 
les  burége»!  los  balzorines  les  chalys,  les  afTghans,  les  éoliennes,  les  |i  irrrpoirrs,  les  mousselines  elle» 
merino»  unis  et  imprimés,  pour  robes  et  chnles  de  dame,  —  les  ciichtiiiires  soie  el  laiue,  les  valencia» 
fins,  les  poils  de  chèvre  pour  gilets,  —  les  mi'riiios  doubles  unis  et  fiiçonnés  ,  les  alépines,  les  t«ine> 
léger»,  pour  redingotes  et  habits,  —  les  armures  les  plus  éléîjmite?  et  en  tiic'mp  temps  les  |ilu5  .•■iriiile» 
dBIhruf,  do  8édan  et  4I0  Louvters  pour  pantalon,  etc.,  etc.  On  conçoit  qu  il  est  impossible  d indiquer  ce 
qnll  lôut  «avoyor  de  piéférence;  il  suflit  de  conseiller  une  cxpéditioo  aonnelle,  eo  trots  ou  quatre  fois 

'  E»  »»nl  l'I  ,  5  .  ■  ■1,  i  r  d;      leÈmti  ji  naor,  tilail  ii>  •  iitT|>6t  uni  llunM. 

'  I  m  iraux  r;>  k  r>,.j..jrt  aLiugnpiilc  *  b  CbMikn  de  rnoiiicrte  4*  IMm  dct  raunfMwW  pl«  Aorfw  fw  Ic*  ladlcs  iplt  crt  paMMc  ft^fiét 
'  O»  <iiu!iiiSiliui,cauril;S{5,illgrm7»«iiii|HM»l'MiK  Jo>bitM«JaM|«w*««olakfcMJI.O«l^ 
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•l'anfl  tingtaine  d«  halle»  compreoint  ce  qui  c«t  le  plus  a  la  m&ile  a  Paris  pour  robes,  gileU,  paletots, 
l>niiUloii!t  «t  habit».  On  oc  pefdn  jtDiaii  tic  ruo  quu  le*  élofles  doiveot  être  pour  été  ,  c'nst-à-dirc  lré«- 
légéros,  (l'une  gramlo  fraîcheur,  en  couleurs  cliiire'i ,  quo  l'on  n'aime  ptu  les  grand*  demm  f  et  qu'il  faut* 
en  conséquence ,  choisir  les  di<tpo-iilions  simple»  et  de  bon  goût. 

Lfs  laiiiagea  nouveauté  française  sont  très  recherell^s  à  Batavia;  pour  les  pantalons  de  BOatMOté  «vub 
la  Frain  <-  ii  des  rivaut  ,  et  la  préfércnci-  l'on  iipcortlc  a  leurs  [iioiliiits  (  -.l  ju^ilifi^e,  non  point  jiar  un 
uunllcur  goùl,  ni  p«r  une  fabrication  supericiue,  mais  |mi'  Uc»  prix  plus  modort's,  ainsi  que  par  une  iippa» 
remic  et  rnie  légèreté  pliw  grande  da  tissu.  Quant  aux  autre»  fantaisie*,  elles  portent  presque  toutes  les 
marques  parisiennes,  et,  bien  qu'en  général  Ic;;  lî«ruisons  »oienl  f.iifcs  nvrr  assr?.  d'ptactitude ,  le  Délégué 
encrage  instamment  les  expéditeurs  français  a  composer  les  chargemens  avec  une  meilleure  entente  du  goA( 
du  pays,  à  envoyer  surtout  des  marchandises  fraJehea,  réussies  et  régulières.  L'une  de*  première*  maisons 
lie  Batatia  osl  française';  en  France,  plusieurs  néî^ot-inns  ronnai-isPTtt  par  expérience  le  commerce  possible 
jtTec  cvlto  colonie;  noi  navires  y  trouvent  souvent  d'excellcns  retours;  Ces  circotulaucei  favorables  De  doivent 
pas  être  négligées ,  et  il  serait  important  de  le*  fkiie  aerrir  an  défeloppament  de  no*  affiiire*  dan*  cette 
iwlle  partie  de  l'Archipel  indien. 

L»  couionuualaiii  de  la  lionueterie  du  laiue  ei»l  presque  nulle  à  Batavia;  dans  l'«itpac«  de  19  ajinée»,  de 
IS28  a  1913,  il  n>;  est  entré  que  SO  douiaines  de  ba*  de  leioe  (ISSU)  et  que  16  doimine*  d«  bennela 

I,'<:î7\  Il  V  r\l  arrivé,  en  1841  ,  557  niitte?,  et  en  1843,  14,613  aunes  1/2  de  tricots,  maii!  Il'  Bii-içué 
ne  cite  ces  chifl're»  que  pour  faire  observer  que  ces  tricots  sont  des  satina  légèrement  drapés  pour  pant^ion», 
et  qae  les  triool*  Irfeotéa  ne  ae  vendraient  pa*  à  lata. 

Quelque''  -irticlr;  fins  pour  homme  et  pour  femmo  se  phoerant  fteihment  et  aTec  110  bénéfioe  tuffiaantj 
voici  comment  l'on  pourrait  composer  les  assortimcus  .* 


ê  danaaiiMS  dr  |ihic  ds  flanslle  pnnr  hansw,  dan*  la  pria  de  70  à  90  fraua  la 

4       ûl.           id.          id.  ~            id.  m*  USaatkHi  fn\  en  jiru|iartian. 

id.         riiloroiL'^.   id.             iti.  M  hs  EhA  ua  pni  Igani,  a'Mt^ii-diK  «c  iMtaHl  mi  fmatt. 

2       i<(-            iii,        n  cOt^angUmv,  i<i-  id. 
1       lit.          guitn|w«  di'  tfanclle  peur  fcmoïc,  du  |tnx  dv  60  i  70  francf  la  daaasiar. 

I      id.         caiMivUM    td.             ni-  *  HO  TniNCi  cnfimn  la 
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MonoB  su  QVBLQDn  MMDns  m  Lk  NoOTBixB-GiiniB)  9àM  H.  ts  Dr.  Skumas 
Mûun. 


DKVXIÈWE  PABTIB. 

Notice»  «tatUtiques  et  ethnograpkiqwi  r  fji^iricts  ^  n7/a^eg  ou  hnmeaur  et  hahitationi  ; 
naturel  de*  diverse*  contrées}   leur  taiilti ,  leur  couleur^  leurs  ornements ,  armes, 
inttmmwt»^  9te.$  tkgré  d»  eMHêaUvn,  itutUutiaiUf  mœurt  et  emtum»ff 

rapporte  tommereiaux ,  etc. 

Non»  ne  pAmet  âTuir  aueuo  renteiijnenMAl  nir  la  dMributktti  du  terrain  et  le»  bamoaux  qui  peu- 

u-nt  «e  trouver  dans  la  partie  luéridionnle  que  nous  avims  visitée  des  cOlc»  du  la  Nouvelle-Guinée; 
de  inêino  uous  n'eûmes  que  bien  peu  de  rappurts  avec  les  habitants  du  détroit  delà  Piiaoease  Marianne, 
presque  iniatelligibles  d'aiilears  aox  intcrprèt*;»  céramois  que  noua  avion»  avee  noua.  Depuis,  et 
en  faisant  foi(e  au  nord,  noua  vtmea,  il  est  vrai,  de»  habitaliana  épant-s  duns  dca  endroits  isoi^  de 
la  cdte,  et  de  tetnps  en  temps  ini'tnr  mu).-;  a[>rrTÙmr>;  q:ii>lqiu'R  [jciis-  dans  des  canols  prùs  du 

rivage;  mais  en  général  le  temps  ctail  trop  dcFavuruble  puur  uom  permettre  de  descendre  sur  la  côte; 
d*ailleure,  il  fiiut  le  duv ,  le  àûf  de  l'expédition  nwoqoait  pnr  trop  du  déiir  de  a'iDstruire  pour  pro- 
fiter  des  quelques  occasions  qui  se  présentèrent  de  pivndrc  connaiianDce  du  pays  et  des  habitants, 
t^e  no  fut  que  sou?  le  î*  do;;ré  £»0  min.  de  latitude  méridiuinlr ,  qiiir  nous  vîiiit  s  s'appinrlicr  de 
nous  un  grand  nuuibio  de  eauots  uionLus  d'iiuligèues,  parmi  lesquels  ils'cn  trouv^iilquclques-uas  ù  qui  la 
lau(pie  de  Ciram  n'était  paa  tout  à  lait  élrang<ère,  et  dont  nos  interprèlefl  entendaient  demémequdqac 
peu  l'idiome,  lis  nous  donnèrent  plusieurs  de  leurs  flèches,  des  ares,  des  lancf>8  t;t  dos  ornements i 
contre  des  pièces  de  toile  blanche  et  de  coton  imprimé,  des  fichus,  des  grains  de  corail,  de  petits 
mirairB,  de*  couteaux,  des  boutons  de  cuivre,  des  bontnllea  vkli»,  etc.  Ils  nous  donnèrent  aussi 
queilqaet  renaèicfnements  sur  leur  pays  et  nout  olOntrirant  nu  fleuve,  qu'ils  nommaient  Oetanata,  où 
noii«potnT!on<<  pnisrr  de  l'eau  fraîche.  Les  onzcjonrs  que  nous  fûmes  à  l'ancre  devant  l'enabouchurc  de  ce 
fleuve,  situé  sous  le  4"  32'  20"  de  lat.  mér.  et  le  136°  lO'^'de  long.  or.  (de  Greenwicb),  aûa  de 
noua  pourvoir  de  boia  é  Mter  et  d'eau,  noua  aervircnt  à  Mit  tontea  lea  redwrdiea  poaaiblea  tant 
sur  le  terrain  et  ses  productions,  que  sur  l'état  social  des  natorell,  etc. 

Un  Papou  d'une  taille  et  d'une  force  nthlétiqnrs ,  d'un  âffe  mur,  et  dont  Irt  nidcsa»  do  l'aspect  élnil 
encore  rendue  plus  hideuse  par  le»  nombreuses  cicaliices  de  son  corps  velu  et  ù  1  état  de  nudité ,  se  présenta 
cwnnieleaouferaindupafa.  II  aenonuaait  Afunuw.  QuelqucsannéesauparavantUaTaittiaitâ  Gérant  dan» 
le?  ^îolIIqlIe8,  et  avait  appri»  alors  quelque  peu  la  langue  parlée  par  les  habitants  des  cAti  s  de  celle  île  ;  ce 
qui  fit  que  nus  interprètes  puitnt  s'entretenir  avec  iui  dans  leur  longue  naturelle.  11  semblait  posséder  une 
eonnaissance  ataes  oxacte  de  sa  terre  natale  dans  toute  son  étendue.  D'après  ee  qu'il  nous  raconta,  le 
trrraiu  de  la  céte  j  est  divisé  eu  deu.x  grands  distrîcta dont  l'un,  nommé  Timakowa  ou  Timoraka, 
«'élcnd  du  fleuve  d'O'Janntn  dans  la  direiiioti  siid-e«U  sur  une  distance  de  plusieurs  journées,  et  TniitiT , 
appelé  Koinai,  est  situé  entn;  le  bord  occidental  de  ce  fleuve  et  la  province  d'Otein,  an  delà  de  ia 
pointe  dit  KameGi.  àbrauvr  nouiina  les  villages  aiiiranta  oomnie  fhisant  partie  dn  premier  diatriot:  Boka- 
iii;iu\v,  K  ipara,  Peiepiii,  Tiiimparu  ,  Iperoja,  .Miuiikn ,  Marja,  Wasin ,  Poromanoe.  Pomaika,  Olerie, 
ll^alai et  Pticka.  Ledistrict  Koiwai contient  les  Mlla[;(\»;  Oela.  Wnkia,  Wanioekn .  Akara,  Mapara,  Kipia, 
Krougo,  PecuwLa ,  Xucroca,  Djerra,  leeuMkiH ,  Djoeja,  Iroea,  Knj;uturoc,  Oemerri,  Rarja,  Âuutoe, 
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Kueteha  ,  PoclotNii,  Napekoe,  PomK»,  Ocramoeka,  Tuiniaka,  Karainako ,  Ma,  Pnja,  Kakai,  Taruru, 
WaiiBCbi  el  Ocînictara.  Il  ne  uout*  til  pa»  comprutulre  bica  clairement  si  ces  villages  sonlsitués  le  long 
de  Itt  oAte  oii  Irion  dans  rintérieur  du  pay»)  ni  à  quelle  dîtlnnce  ib  le  trouTenC  l'un  de  Tautre. 
D'iiprèi  l'Djiini  m  ilf  l'interpivU;  Palli  Baroinban;;  t!n  Tf^mm  ces  villages  s'élendroient  jusqu'il  la 
pointe  liueruc.  Les  viUiijjes  situés  plus  à  l'ouest,  n'étaient  pas  connus  de  nom  à  Abrauw}  afio  donc 
de  rendre  les  luiCicea  sUlisliqucs  auMÏ  couiplettg  que  possible ,  nous  ajoulerana  id  (oat  co  que  noua 
pûmes  uppivndre  plua  tard  A  cet  égard.  Ion  de  notre  a^oor  dans  la  baie  d*0«roBLangoem«,oa]Mie 
•lu  Triton.  * 

Ueroarquons aussi  qui-,  bien  que  cette  contrée  soit  comptée  apparleuir  au  distiict Koiwai ,  le  terrain 
de  la  cdte  est  paria<>;é  en  plusieurs  petits  districts ,  dont  00  nous  Indiquait  quatre,  safoir:  «eiui  de  Iiokabia, 
auquel  appartient  Kajoc  idciuIi  ^  l'ilc  d'Aiduema;  le  d'slrirt  de  Lobe,  avec  Mowara,  etI'iledeNametolte 
iiTcc  eelle  de  Snj^îl.  QiKiique  les  habitants  de  ces  quatre  pi-lites  provinces  obéissent  â  diflercn|8  chefs, 
OQ  dit  pourtant  qu'elles  sont  assujetties  au  Kadja  deXametuUe.  On  y  trouve  un  grand  nombre  de  hameaux 
isolés  dont  quelquea-on»  consistent  en  de  bien  |»o?nMcabanea.M.TanDeldenaTecuetllidceCéeardles 
infnriiKitiona  ^iiivnnfes  des  luiblt.iiit.-i  di-  lii  coulref.  Lokahia,  petite  île  ù  deux  lieiics  environ  delà  rf'te  , 
contient  un  vilia<re  du  même  nom.  Les  baïueaux  qui  se  trouvent  sur  le  conliueul,  sont:  liariiiibi  ,JLou- 
\tapi ,  Ot-marauw ,  Olali,  Bue^ama,  Wairauw ,  Kairocroc,  Girimuro  ,  Kasarimpi ,  Boeinanaw  et  Wbinww. 
Dans  nie  de  Kajo4--niénih  il  y  a  \vi  liaiiicaux  d'Ikaroes,  Avvasira ,  Alaiiiawnra ,  Ekiuiinda,  Laroéî  et 
Kajoe-mérah ,  el  ?ur  le  continent  Krlcmnla  el  Tweîirauw.  Dans  i'ile  de  Dramai  il  y  eut  autrcfttis  un 
village  du  même  nom  ;  aujounrbui  il  est  abandonné.  Sur  le  continent  adjacent  l'on  voit  les  hameaux  de 
Nabioui,  BlDra,  lfiMi|piiri,  Oeta,  Warkawi,  Jubina,KeiDana,ScseieCTaraîh.  Dana  Piled'Aidaema  Ton 
compte  outre  un  village  du  même  nom,  Simoero^,  Walawai,  Wailuila  et TabaroeLan.  Sur  le  coo* 
(iiient  :  Warikarauw,  Lanjaciaiiw,  Lol>o  et  Mo«  ara  fi  «ne  l'île  de  Sajpl  il  y  a  un  hameau  nommé Sangiuauvr. 
Hai  la  côte  il  se  trouve,  iioeturau^,  Kotairauvy  el\V;iirmrauvv.  Dans  l'iie  INamctotte  il  y  a  un  village  du  même 
nom,  puiann  antre  nommé  Eraqaraow.  Dana  Poe!oe>Adi  (rOe  Wettia)  Pontrooni:  Watokarbnnw, 
Riliwoeloe,  Nigoear,  Kisiwueï,  Macgawifocet  Bocrbanw .  Sur  le  continent  entre  l'Ile  mentionnée  et  Nametotte, 
it  ya  plusieurs  eudroils  habités;  les  principaux  sont:  Basoaiauw,  Marnai, Makombo,  Arkassi ,  Sicsie, 
Nangoaronii,  llorana,  Wangœma ,  Sjobarauw,  Stmorauw,  Glanff,  Kombonun  ,  Jt^Jonga,  .\angoera  , 
Orami,  Barari,  Semidowarat ,  Goesi,  Soenga  ,  Sai-u  ,  Fioan»,  Irina,  Oendomb,  Bassarauw,  Nerila, 
Ocrnoesoc,  Benonga  et  ijaclqucs  autres.  I!  y  a  dans  celte  partie  detix  grandes  baies,  nomméea 
Bitsjarov  et  Agocui,  dont  la  dernière  surpsse,  à  ce  que  l'un  dit,  toutes  les  autres  en  beauté  cl  en 
étendue. 

Quant  cl  la  consfriietion  et  la  disposition  des  habitations  il  existe  une  grande  différence,  pour  les 
divers  lieux.  F)au8  les  districts  du  nord ,  que  nous  visitâmes ,  où  les  habitants  de  la  cAle  sont  pour  la 
plupart  des  mabométaus,  toutes  les  maisons  sml  d'une  structure  plus  ou  moins  nulaic,  quadrougu- 
laim,  la  plupart  bèliea  sar  le  sol  même,  maia  ptna  aoutent  è  qudquea  pieda  an  dessus  et  repoaant 
sur  des  poteaux.  Quoique  ordinairement  p<ni  f];^randes  ou  spacieuses  et  construites  sans  art  et  sans 
élégance,  elles  sont  en  général  asaez  fortes  et  solides  1 1  très  bien  fermées.  Elles  sont  couvertes 
;;cnéra1enient  d*«la|p  de  diverses  fonitlca  de  palmier;  quelcjuca  autre*  que  noua  frotnimea  ^  et 
là  daus  les  beia,  avaient  des  toila  d*écorce  d'arbre.  Les  parois  d'un  gnmil  Qombfe  d*«ntr*diea  coo* 
siiitent  in  ais,  ou  bien  en  d*;  simples  pièces  deiwis,  qui ,  rlicz  d'autres  encore,  sont  couvertes  d'écorce 
ou  guniics  d'atap.  Il  se  voit  quelquefois  des  trous- R  nélrcs  à  ces  habitations ,  le  plus  souvent  cependant 
«Ile*  ne  reçoivent  d'autre  lumière  que  par  la  porte.  Ordinanvracnt  cbaqiic  amtoa  est  plus  ou  rooina 
libre;  pour  p.  u  que  le  terrain  soit  montueux  ,  Tuuc  est  bien  plus  élevée  que  l'autre,  elsclon  la  pcmlion 
de  remplacement  elles  ont  l'entrée  de  divers  càtés.  Dans  l'intérieur  elle  sont  assez  hautes  pour  s'y 
tenir  debout,  quoiqu'il  y  en  ail  quelques- unes  qui  ne  présentent  pas  cette  aisance.  Le  plus  souvent  une 
seule  maiaon  «cri  de  refti(f0  i  ploMcor*  fiiniilloi,  qoelquelbi*  au  nombre  de  dix  à  douze  ebeft;  d'où 
il  réstiltc  que  firt  pru  de  maisons  se  trouvent  ratiseniblécs  en  un  n;roupc;  la  plupart  des  groupe?  w 
cuiiipusent  du  trvis  a  six  liabitatious,  qui  alors  fonncot  un  village  ou  bomeau  [moendot).  Les  plus 
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grand*  ne  compownt  que  huit  ou  dix  maisons.  Tout  cela  ne  se  rapporte  cependant  qa*é  la  ooin|MMilian 

de«  villflgcfi  papoiiioiis,  qui  se  trouvent  le  long  de  la  côte  entre  le  13S  degi-é  «Iclon;;.  orient.,  depiii» 
la  pointe  di;  Bocnv  jusqu'au  delà  de  Vik  (î'Adi .  «)iis  le  133°  di'fyit;  ctpcut-clre  plus  Idiii  cncorr.  Les 
iiabitaula  de  rintérieur  au  contraire,  appelés  Mairnssis  par  les  peuplades  de  la  côte,  pusscdent  de» 
maiiona  appmmroent  beaacoop  plus  triâtes,  eonfimnémcnt  4  leur  degré  de  dvilisation  encore  moim 
arancée. 

Nous  savons  très  pou  dp  rhoso  de  ers  pouplados  ;  nous  n'aTnnsvti  qu'une  seule  fois ,  et  cela  à  la  pcnle 
orientale  du  luout  de  Lamanl^jiéri , au  milieu  d'une  furèl,  uuecubuue  liabitéepardesÂlfbursouMBmNM. 
Je  là  eroM  cependant  luoineiiêitinéei  être  habitée  Gooelamntent^^  servir  de  refiuge  temporaire  à  oc»  radet 
«■nfants  de  la  iinfnrc.  La  cabane  consistait  eu  une  moitié  de  toif,  qni  rli»scendnit  jttsqu'nu  sol,  tandis  que 
de  l'autre  côté  elle  était  tout-é-fiiit  ouverte.  A  l'entrée  méuie  Ton  pouvait  à  peine  se  tenir  debout  Le  toit 
était  tont-i-fait  eoavert  d*écorce  et  de  feuilles,  repoaantaar  nn  grossier  échafiradage  de  boia  aauTBfe. 
D'après  les  renseignecnenti  cominuniqtté»  par  un  chef  de  Papoue  de  rile  d'Aidouma,  les  Laméaux  dea 
Mairasgis  de  rintériefir  sont  cojnpoef^s  de  longues  habitation»!,  sntitrniie»  par  de»  poteaux  et  <li\iA6e8  à 
l'intérieur  en  pluâeurs  {jctits  apparleuu-nts.  Ces  demeures,  ù  ce  qu'il  nous  dit,  sont  suuvcut  iiabitecs 
par  pluaictin  fiimilka  de  plus  de  20  pctaonnes  chaenne. 

Rend<)ii8-uous  un  peu  plus  vers  le  sud  est  et  prés  de  l'Octanata  pour  contempler  lef  lidbiiafions  de» 
lUiturcU  encon;  peu  civilisé».  Sur  la  rive  gnuche  de  ce  fleuve  et  à  ton  eiubouchurc  même  il  se  trouve 
sur  le  sable  blanc  du  rivage  plusieni^  liabitations  appelées  Oela  par  les  indigènes.  Ce  village  d'Oela 
eit  formé  principalement  d'un  liétimeat  très-bas  et  semblable  à  um  grai^,  ayant  plusieurs  ootct- 
lures  d'une  Kir^ycur  iné;;nlc,  qui  lui  servent  d'entrées.  Vu  du  dehors  il  nous  parut  d'iiliuid  romme  une 
réunion  de  plusieurs  petites  cabanes,  placées  l'une  à  cùté  de  l'autre;  mais  en  y  efiiraninous  u'aper- 
çùmcs  qu*nn  aeal  eapaoe  oblong  et  sale.  On  était  occupé  à  fiiire  rdtir  ou  griller,  sur  plusieurs  petits 
finix,  qni  ne  répandaient  pas  peu  de  fuméOi  des  éciéviiaes,  des  poissons,  des  bananea  qui  n'étaient 
pas  encore  tout  ù  fiiit  mûres,  de  fjrands  morceaux  de  în  ninclfe  fiirincu«e  d'tm  palmier  sagou  et  d'autres 
mets.  La  grange  semblait  servir  de  demeuix*  commurH;  uon  seulement  ù  un  grand  nombre  d'hommes, 
maia  encore  A  des  oochona  et  à  deacbiena.  Aucune  natie  n'y  oonmit  le  aol  sablonneux  vA  tous,  jeunes 
et  vieux,  hommes,  ft-rnmes ,  cnruils  a  juimaux  domestiques,  tous  pèlc-mélc,  se  li-uuvoient  couché», 
MU  parcoiiniient  la  cabane  de  tout  côté.  Le  bdtimeot  entier  était  long  d'à  peu  près  50  mètres ,  large  de 
1,7  et  bnut  de  1,4  mètre.  La  charpente  consistait  en  de  minces  pcrchca  de  buis  et  de  bambous,  mais 
au  dehors  le  toit  et  les  parois  étaient  couverts  de  nattes  de  feuilles  de  palmier.  On  voyait  des  bAtons 

[josésço  et  l.i  sur  le  Inif,  nppnrcrîiiririit  pnttrrni[M'''cher  les  feuilles  d'être  cinportéi  s  piir  le  vent.  11  semble 
que  chaque  fuiiiille  ait  son  entrée  p;u1ieulière  dans  l'ImbiLition ,  qu'il  était  impossible  de  fruucliir  sans 
se  courber  Jusqu'au  sol.  ^  Dernière  cette  babHatioii  iKi^juutône,  il  y  avait  aur  une  petite  élévation 
de  terrain  deux  autres  maisons  oblungues  du  style  nudais,  et  quoique  Ibit  délabrées,  il  était  très  facile 
<le  voir  qu'elles  étaient  bien  mieux  construites  et  d'une  Uml  .uitre  manière.  Elles  appartenaient  à  qûcl- 
ques  marchands  de  Ccram  qui  visituat  auuucllemeut  ce  pays  et  y  séjournent  alors  pcndaut  (}uelqui' 
tempa.  Il  y  avait  d'aiilenra  peu  ou  point  d'arbréa  finiliers  dana  le  voMnage  du  hameau  ;  on  n'y  ttnfuiH 

pfK  tn^^nie  un  seul  coco,  et  il  Paul  que  les  iiatiurls  aicut  |)ris  ;iillc;ir«,  daii,^  l'intérieur,  les  nuis  qur 
nous  leur  vîmes.  Uaus  uos  expéditions  de  citasse  nous  reacootràmcs  souvent  <lc  petites  troupes  de  ces 
gens;  tant  au  and  du  hamean  et  le  ionf^dii  ri\agc,  quo  aur  le  fieuvc  qu'ils  monlnîent  ou  ^descen- 
daient diiii8  leurs  canuts,  l'ne  fois  nous  uper«}ùiue8  une  bott|ue  avce  qiMtrC  femme*,  qui  revenaient 
de  In  [iêrhc.  Klfcs  u'.Maif  iil  jiris  (]ue  IVirt  jieti  de  pni.sFon,  car  tout  ce  ([uelles  non»  inonfrérenf,  ccu 
listait  eu  quelques  crabes,  qu'elles  cherchèrent  a  nous  vendre  ù  haut  prix,  en  «aigeant  pour  chacun  un 
moudioir  ou  quelque  autre  pièce  de  toile.  —  Quant  à  la  vie  domestique,  les  nioeui-s,  etc.,  de  ces 
hommes,  nous  espérons  en  traiter  plus  nniplement  dans  la  suite.  Notons  encore  ici  <|ue  le  hameau  d'Oeia 
est  très  peu  ù  l'abri  du  vent,  le  terrain  y  formant  unr  ]an;;ui-  de  terre  assez  étroitc^qui  du  cétode  la 
mer  ne  compte  qu'un  très  petit  nombre  de  casuanues  et  d'autres  arbnt*. 

hameau  de  Plapoua,  qai  se  tranveaous  la  lat.  anstr.de  0*18' et  vù  l'illustre  Cook  aborda  lors  de  son 
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preiUMT  voynfff  ntitour  du  monde,  noua  u«l  connu  par  la  reïalion  de  M. KolfT,  qui  le  visitn  en  182G 
Il  trouva  plu«ii-(irs  cabsoes  répondues  le  loog  de  la  câto  sablonneuse,  ouvertes  de  tous  cOtés^d cou- 
vertes de  feittlte»  de  {Milniier.  Ea  aTançiat  dam  l'intérieur  il  «perçât  enooie  quelque»  «uttes  babi*' 
Urtions  plus  grundcs.  La  cootuée)  toute  aauvu;;^  (|u\'lie  éuiit  du  reste,  lui  parot  laei  peapléo}  MB» 
il  ne  réiiwif  pn<  r'i  se  iiicllrL»  en  rap|)ort  avec  les  babitantiH.  Quoique  réunis  vn  j^roiipe»  nonibn-nx  iU 
Muublaicnt  tres-cmiulifs  et  prcuaicut  la  fuite,  dm  qu'un  cberchnit  i\  s'approcbcr d'eux.  Quanta  nous, 
noua  ii*ateo»  tu  ce  hameau  qu'A  ane  diatanoe  de  qcaSn  lieaea  eaviroo. 

Dans  le  déli-oit  de  la  princesse  Marianne  nous  m;  vInM»  le  lonjj  des  eûtes  ui  lumiLnux,  ni  calwiics 
liabitées.  L'unique  trace  visible  d'hnbitiition  btnnaine  était  la  cbarpentc  de  quelques  cabanes  aban- 
données, ré()andue8  ça  et  là  dans  les  eudroits  sucs  des  bois,  (a-s  tristes  ivstea  consistaient  le  plai 
'  aoufcnten  qnaire  poteaux  ae  eroîsMit  à  qudqtie  haaleur  su-deaBU»  du  aol  el  aervaut  du  soutien  à  une 
.lutre  |iiécc  fte  bois  posée  liurizontaleinent.  Ta  plupart  u'avaient  pas  de  rotivrrttiR' ;  deux  cependant 
avaient  du  côté  de  la  nier  uu  e^ce  de  toit,  cottsistaat  eu  bâtons  et  braucbes  d'arbre  qui  se  croi» 
saient  et  portaient  encore  qut^qne»  morceaqs  d'écorce  d'aeacia ,  «rbre  qui  ae  trouve  abondamment 
dana  cette  eoatréc.  Le  (om-liDit  jusqu'au  sol:  mais  de  l'autix*  coté  ces  cabanes  so  Irouvuieul  sans 
.inciin  abri.  I^i  l>auf«'iir  de  I Vn-Kiii|jlf  ii'iiltt  i;;nj)it  pas  celle  d'un  liomme  ordinaire:  elle  n'él.iif  que 
d'un  luëtre  eiuinm.  La  larjjcur  tt  la  longueur  ûiaient  en  proportion ,  du  mauièrt;  que  ce»  eabaucs 
reBBemblaicnl  bien  ploa  à  de»  chcnila  qa*è.de»  babitatMoa  bamaînea.  Le  faoia  qui  avdt  aervi  à  leur  atmclure 
ne  portait  la  trace  d'aucun  instrument  tranchant,  et  apparemment  aviiit  été  an  aché. Ces  en bnnes  si  sini 
pies  et  si  |>;roS8ièremeot  construites  avaient-elles  un  jour  servi  de  demeure  à  des  lànullcs  cutiùrus,  uubieu 
n'ayaient-elics  été  dressées  que  pour  oiTrir  uu  refu^  momentané  à  quelque  bande  vagabonde?  Anpvè» 
dequelqnca-tmes  d'entre  elles  noua  troavémea  des  restes  de  coquillêi,  de  cnbcs,  des  écorses  de  coco» 
et  des  morceaux  de  bois  brûlé,  qui  en  partie  semblaient  ne  s'y  (ntiiver  que  depuis  peu  de  trmp«. 
Non  loin  de  là,  vers  l'ouest,  au  nord  du  détroit,  nous  rencontrâmes  une  troupe  d'indigènes ^  maii» 
le  caractère  fiinx  et  iMifidciiT  qa*ib  laisièront  percer  dia  cette  première  remNintie  ne  non»  engagea 
guère  de  tenter  une  connaissance  ploa  iotime.  11  Aillait  qu'ils  eussent  Icun  babitaUtna  A  bien 
peu  de  distance  de  l'endroit  où  nous  les  royion»,  puisque  peu  <l'beua's  après  nos  premiers  coups  de 
fiiail,  ils  sortirent  tout  à  coup  des  bois,  étendant  leurs  bras  du  cété  du  l'intérieur,  et  nous  signifiant 
par  leur»  geates  qn*ila  demenraieot  de  ec  ctMé  «t  nouainTitineal  i  le»  venir  rejoindre.  PSarmi  un  giand 
nombre  (l'iiotjiiiie.'i  il  se  trouva  quelques  ft'niiei  s  <  t  enlànts ,  tiuii»  ils  ne  s*'  uiunlrèreut  pas  dans  le 
détroit  avec  leurs  canots.  Le  lendemain  seulement  il  se  présenta  un  seul  petit  esquif,  tout  prés  de  la 
cdfe  et  ne  portant  que  deia  buaimes  qoi  ramaient  debout.  Toutefois ,  il  se  perdit  bientôt  dan»  ka 
arbre»  d'une  pi-tite  rivière.  Ce»  ritdea  enfîuiU  de  la  nature  ne  mènent-ila  tonjour»  qu'une  vie 
errante  et  vagabonde,  ne  s'an'èt.'int  que  peu  d'instants  au  même  endroit  7  II  est  certain  drj  moins  que 
de  tous  les  indigènes  que  nous  vimcs  dans  la  Nouvelle-Guinée,  ceux-ci  riiueul  les  uioius  civdisés  et 
trabitaaient  dans  leur»  nranièrea  le  plua  de  bnilaie  barbarie.  Nou«  Itkmes  app^treinment  le»  premier» 
Européens,  et  le  Trikm  et  VIria,  les  premiers  navire»  qulla  4M»aent  jamais  vus.  La  description 
détaillée  que  nous  allons  repro<luire  de  notre  rencontre  avec  ces  houunes,  («t  tirée  des  Journaux  de  mes 
cunqjagnons  de  voyage  j  ce  «oui  leurs  notes  et  les  mieimes  réunies  en  un  «eul  réciL 

Li-s  deux  navNTB  arrivèP'nt  dans  l'embouchure  du  daroit  do  la  PrinecaM  Marianne  dans  l'après- 
midi  «lu  21  ui  ii  1828,  et  jetèrent  l'aiier  -  à  oiu-  pre.r..'K!eur  de  S  hnis^es.  n  un  mille  environ  de  la  côte 
«eptcntrHHialti  par  7  degrés  â8  min.  do  lat.  uiér.  el  138  d.  uÔ  tu.  du  long,  orient,  non  lutu  de  Teui- 
boucliure  d'une  crique  d'eau  douce  dtéc  |tar  )I.  KollT.  Le  même  }onr  encore  et  più»  ta  matinée  du 
lendemain  des  cbalou|N-s  parlin'ut  pour  exiiuiitu  r  la  position  et  les  produits  de  la  terre.  Je  me  trouvai 
du  t!f)nd)te  deg  explorateurs  et  je  (irai  plusieurs  oiseaux,  surtout  de.^  kiikiiious  blancs  (P*»</«cm.«  ^a/«rri- 
tu»)  qui  volaiint  eu  grand  nombre  eu  jetant  de  bauls  ciis  au  dessus  des  arbres.  Après  quelques 
iwuresnau»  noua  retirftme»  après  noua  être  assuré»  que  b  terre  était  beaucoup  ln>pbaa»ectmarèBaif«W! 
)ionr  7  mettre  pied,  et  que  t'ean  de  l*an»e,  à  marée  basse,  était  aaumitre  et  d'alUeors  trop  peu 
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profonde  pour  pouvoir  y  fciré  une  provision  d'eau  pour  le  navire.  On  résolut  potirta ut  de  pousser  plu« 
avant  dans  lo  Hétruit  à  la  luarée  rnonfantc.  Vers  niifli  et  alors  qu'on  était  orctipé  à  lever  Tîmcrc,  il 
parut  tout  à  coup  twpt  huiuroes  d'une  eouieur  très  foncét;,  à  l'embouchure  du  ruisseau;  leur  nom- 
bn  moola  bientôt  jusqu'à  dix-huit.  Oérireux  de  voir  de  plas  près  ces  iodi(;ènes  ctdcpnadre^  «'Oélait 
possible,  (iiiclqncs  inlbminfions  sur  It-ur  pnys,  îo  coniniantlant  l'iivoxh  ù  ferre  iinechaîOOpehiBOannfe, 
•ous  le  coniumudemcut  d'un  officier;  d'uutres  sv  joiguircnt  à  cette  expédition. 

Feu  de  temps  après  avoir  quitté  le  vaisseau  nous  cntendimcs  déjà  les  sauTages  criant  à  toute fi)iOe)Ct 
bnndÎBSant  lecirs  arcs  et  leurs  lances  au-dessus  de  leurs  têtes.  Dès  que  nous  nous  approdildies  leurs  cris 
(fcvinrcTif.  dr  plus  (  ii  plus  viFs  et  ils  (achwnt  déjà  de  parvenir  jusqu'à  nous  en  traversant  h  va«€. 
Noire  intciproff  m-  comprit  rien  à  leurs  manifcstationft  et  tout  ce  qu'il  leur  adressa  dons  un  dialecte 
cénmois,  moitié  ii.ipouen,  en  usage  leloo  lui  daos'ia  partie  plas  scpfenlrioaale  de  cette  lIC)  ne  serrit  de 
rien  et  leur  parut  tuut  à-i^iit  inintellinible.  (^equi  perça  le  plus  dans  tout  leur  vacanae»  c'étaient  les  sons 
de  kakuykaka,  knka  fijoua ,  ff/ewa-Ttjieuba ,  njeuha .  rtHlén'c*  à   plusieurs  reprises,  et  tout  ce 
que  nous  pûmes  compreudre  aux  gestes  dont  iis  uccouipajucrt-ul  leurs  paroles,  c'était  leur  invitation 
à  venir  les  rejoindre  à  terre.  Notre  intcrpr&te  oéramoîs  cria  et  gesticula  autant  qu'eux-mêmes,  en 
puii!«'nif  en  même  temps  qiie!i|ues  r.,,iiltrs  <!'e;;u  dans  le  crenx  de  ^cs  mains,  dont  il  s'humecta  la  tétc  en 
témoignage  de  nos  Immiucs  intentions.   Quelques  sauvages  des  plus  rapprochés  répondirent  par  les 
mêmes  signes.  L'interprète  diodia  dors  ft  leur  fiàre  comprcodre  de  se  rapprocfaer  de  la  cbaloupe 
pour  que  lui  aussi  allât  à  leur  nmcontre.  A  une  distance  de  la  terre  d'environ  25  pas  l'interprète 
snut.-)  finne   In   mer  et  s'nvnnrn  ver.*  ctix  ,  en  Irtir  signifiant  par  des  jestes  de  s*'  défaire  de  leurs 
amies,  ce ù  quoi  ils  réirandircnt  aussitôt  lu  Ica  enibnçant  dans  la  vase.  Dès  que  l'iolerprèlu  et  les  plus 
avancés  des  ukKgènes  sè  furent  assez  i  approchés  —  co  qm'  des  deux  edtés  ne  se  fit  qu'avec  b 
plus  g;nindc  circon8|>ec(ion  —  il  leur  offrit  quelques  pièces  de  toile  blanche,  dont  ils  parurent  ibit 
n'îjonis.  Il  s'ensuivit   quelques   prote?tiitittns  de  pnix   et  d'amitié,  c'cst-ù-dirc  que  les  sauvages 
cmbrasscicnt  l'iotci'pixilc  en  cruiiit  Itieii  iurt,  en  cherchant  à  l'attirer  à  eux  en  ddosanl  et  en  chantant. 
Eh  attendant ,  la  clûloape  se  rapprocha  «  ce  qui  rendit  les  sanvagcs  quelque  peu  méfiants  et  les  fit 
reMni;;i;idi  r.  Pour  leur  ôler  (otilc  crainte,  le  lieutenant  Ilugenliûltz  sauta  nnssi  dans  l'eau,  courut  à  «  ux 
et  noua  cuonaiMance  avec  qucUptcs-uns  des  plus  courageux ,  de  ceux  du  moins  qui  s'étaient  lisqués 
le  plus  près  dé  la'chatoupc.  Leurs  wnts  et  leur  tapage  sambbdent  ne  pas  devoir  finir;  et  leur 
jeie  augmenta  encore  lorsqu'ils  se  virent  oiïrir  de  notre  part  plusîeurt  cadeaux,  couihk    I    fiehus,  de 
petit»  miroirs,  des  [;r.iins  de  verre,  etc.  Ils  se  donnèrent  tonte  peine  A  jiersiinder  M.  Uugenluiltz  t-t 
l'inlorprèle,  de  inettn.'  pied  à  terre,  iutitatiun  que  ceux-ci  ne  crurent  ps   prudent  d'accepter; 
les  nêtrcs  ne  purent  non  plus  diîeider  le»  sauvages  é  monter  dans  la  «chaloupe.  Cependant  Pcaii 
niontnnt  rapidement  et  poussant  la  chaloupe  vers  le  rivage,  ceux-ci  se  déeidètcnl  curm  h.  aeecpler 
des  ciuleaux  de  la  chaloupe,  ce  qui  encotiragen  bientôt  plusieurs  autres  â  se  rapprocher  de  mèmi'. 
de  manière  à  nous  environner  en  peu  de  temps  de  plus  de  douze  |jcr6ûune$.  Quelques-uns 
d'cnfr'eux  poussèrent  Taiidace  jusqu'à  entrer  d^ns  la  ehalonpe.  Nous  les  gratifiâmes  de  toutes 
sortes  de  boIiiiMes  :  l'un  des  nôtres   ôta  même  sa  vesle  blanche,   nn  autre  se  défit  de  sa  cra- 
vate, et  uu  troisième  coupa  les  boulons  dorés  de  son  habit  cl  les  partagea  entre  eux.  lia  ac- 
ceptèrent tont  avidement,  mais  la  taib  witout  leur  parut  agréable;  les  miroirs  par  maladesae  et 
jgiiiorance  se  briacrent  pour  la  plupart  A  l'instant  même  dans  lotirs  mains.  Ils  nous  donnèrent  m 
érhan|ye  fjne'ques  lanees,  des  îirrs  <'t  des  flèches,  ainsi  que  plusieurs  ornements  d<'  leurs  ercilli  s,  de 
leurs  cheveux  et  de  leur  cou.  Quelques-uns  nous  oilHiXHil des  crabes  qu  ils  portaient  sur  le  dos  dans  des 
corbeilles  treSBiies.  llsesaminèrentnoftaver  unegvandecurio8itiS,nous, noshabUs^nos  armes,  et  surtout 
la  chaloupe,  et  s'en  entrelinivnt  continuellement  et  avec  beaucoup  de  bruit  et  d'intérêt.  De  temps  t-n 
temps  ils  regardaient  avec  des  yeux  pleins  de  larmes  nos  navires,  dont  la  dimension  et  la  forme  sembliiicnt 
les  étomier.  Us  criaient  par  intervalles  aussi  fort  que  possible  dons  la  direction  du  bois,  d'où  leur 
lêponjlaianl  pluaienrè  voix,  aussi  douces,  que  sonores,  liinfia  lia  bteiatawit  M.  Hugenholtz  et  un  des 
maldots.  A  notre  grande  douleur  il  ne  nous  resta  akws  d'||ptre  chose  A  ftire,  qoe  de  tirer  quelque* 
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OMip»  de  fedf  «fin  de  nous  préacrrcr  du  leur  part  de  toute  autre  hostilité.  Aa  prcinicr  coup  ib  «e  raèreuL 

l'firi  sur  l'atilrç  comme  dc«  brùtes  et  en  se  cachant  8ou8  l'eau  autant  qtic  possible,  iln  rampèrent  ver» 
le  riva^.  Il  nous  est  rciitù  incooDus'iiy  cueulqudqu'uo  de  blessé,  mais  aucun  ne  fut  tué.  Quelques-uns 
•▼aieiit  jeté  les  armes  dans  fa  premièro  Cerreor,  d'auties  dans  leor  fuite  précipitée  les  «vaieoi  bissées 
enfèmiocs  dans  la  vase.  Nous  nous  en  rendîmes  maîtres,  avant  de  retoiiraeratiraiKSL-aii.  Les  blessésilaDS 
la  chaloupe  se  plaij^niivnt  de  la  douleur  cuisante  dont  ils  souffraient:  mntA  roniinr  ks  flécLcs  que  nous 
avions  vues  daas  les  mains  des  indigènes  ne  semblaient  pas  cmpoi8uiiiiees,iiuus  j>eusùiues  pouvoir  les 
tranquilliser  quant  eux  suites  de  leurs  blessnn!8.oe  qui  fut  biottét  confirmé. 

La  taille  de  ces  naturels  était  en  général  d'une  hauteur  moyeime,  ils  él.iirnt  trîe  rohustfs  et  d'un 
vigoureux  aspect.  Leurs  mouteranits  étaient  très  ragjdes  et  \iia.  Quelques  orueuieuts  (xceptés  qu'ils 
portaient  autour  des  reins,  ils  Itaint  entièreoienC  nus.  La  couleur  do  leur  peau  était  d'un  brun  foncé 
tirant  sur  le  noir  bl)nii\tn-,  inai^  chez  les  um  un  peu  plus  cluir  que  chez  les  autres.  Ils  ne  portaient 
pas  de  traces  de  tatouement,  mais  ils  avaient  !«•  corps  et  ■.rirfmil  I.i  fjjjure enduits  d'iiiii'  (  liiilcai  iiLiiiv  et 
rouge,  espèce  de  nuance  de  charbon  de  bois  ou  de  l'argile,  ce  qui  n>ndail  tout-ù-fait  abouiuiable  leur  aspect 
sans  oiilaaMez  débonnaire.  En  outre  qndquea-uns  avaient  une  maladie  de  peau  déigoAtaate.  Leurs  yeux 
étaient  d'un  beau  brun;  I<*  nr/  trcs-larjje  aux  mis.  ilic/.  «l'uulres  éljiit  long  et  effilé;  ils  avaient  les 
lèvres  épaisse»;  les  dents  ou  blanches  OU  d'uu  brun  tres-sale.  lycur  cheveux  éUtient  noir«i,  lainfiix  pf 
courts;  ils  les  avaients  tous  arrangés  et  ornés  d'une  autre  manière.  Les  mis  les  portaient  1res  courts, 
d'autres  plus  longs  et  partagés  en  on  grand  nombre  dé  besaea  très-minces  de  la  leogocurd'nn  doigt  ; 
d'autre»  encore  les  nvnicnt  entrelncés  de  joues  jaunes,  qui  ef;  /  la  plupart,  lon|;s  d'un  pit-d , 
])cndaicnt  par  couples  le  long  de  leur  visage.  CÀust  plusieurs  les  cheveux  étaient  réunis  en  une 
sente  toolle  sur  le  sonnnet  de  leur  téte:  quelques-uns  enfin  le»  araieut  noués  en  queue.  La  plupaK 
avaient  la  barbi;  iurti;,  à  {loils  courts,  crépus  et  d'un  noir  de  jais.  Quelques-uns  avaient  imc  mous* 
facile  enduite  e»  p  >fHe(le  lene  d'un  jaune  d'ocrc  Leurs  couh  étaient  envrlojtpés  de  cordes  nouées 
auxquelles  étaient  ultjcbées  des  morceaux  de  bois,  des  grains  de  fruits  blancs,  ou  Uen  encore 
un  gnind  nombre  de  eordea  minces  de  b  longueur  d^envinm  un  demi-pied  et  ayant  attachés  par 
devant  de  petits  ccl.il-:  de  bois.  Nous  eu  vîmes  plusieiir.s  dont  les  oreilles  étaient  ornées  de  grands 
anneaux  de  jonc;  M.  Yau  Aaaitcn  échangea  un  de  ces  anneau.t  contre  sa  cravate.  Chez  la  plupart 
le  tendon  était  déchiré  «1  deux  parties  qui  pendaient  très  disgracieusciocnt  lu  long  de  l'épaule. 
Vvmatrhm  éuit  orné  ches  quelques-uns  de  lieaa  tiessés  de  b  largeur  de  5  A  4  pouces,  A  ce 
qu'il  me  parut,  fiiils  de  joncs;  la  plupart  portaient  au  bras  un  étui  fnit  de  ramcinx  très  minces, 
qui  s'éteudaft  tlepuis  les  mains  Jusqu'au  coude.  Selon  l'interprète  cet  étui  servait  de  bouclier  pour 
repousser  les  flédies.  Autour  du  mifieu  du  corps  chacun  avait  une  ceinture  de  b  largeur  de  trois 
doigts  envir«>n ,  IrettA  -e  A  rc  qriM  nou.«  parut,  dca  fibres  OOrtica les  d'tiii  hihi«que  ou  de  quelque  aotiv 
malracéc.  Par  dernière  et  là  où  celte  ceinture  avant  son  noeud,  U»  filanK-nt.s  pendaient  comme  des 
irangcs,  à  la  longueur  de  plus  d'un  pied.  Les  deux  femmes  qui  se  présentèrent  ù  une  distance  de 
trente  pat  étaient  iTua  aspect  tout<A-bit  dégoèbnt  Elles  aussi  éloîcnt  cntièremeot'  nues  A  l*exocptiood*ttn 

tout  petit  tal)!i(T  fait  d'écorre  d'urbie  ou  de  joncs.  Leur  sfnfme  était  petite  cl  "rëte;  elles  avaieut  une 
cherelure  courte  et  crépue  et,  à  moins  qne  nous  ne  nous  soyons  trompés,  leur  poitiine  et  leur  %ure, 
tout  comme  edba  de»  hoannes,  étaient  couveilcs  d'une  graisse  foncée. 

les  armes  de  oe»  aauTages  consistaient  eo  de  longs  javelots,  un  arc  et  des  flèches.  Nous  ne  leur 
vlme?  point  de  mttssue.  Les  javelots  étaient  tout  entiers  en  bambou  ou  bien  pourvus  d'une  lonjje  point<; 
aiguë  d'un  bois  de  palmier  fort  dur,  ou  d'un  ongle  de  casuaiiv.  Quelques  javelots  avaient  des  crochets 
recourbés,  attachés  an  manebe  atec  de  la  résine,  ou  quelque  autre  mélange  gluant,  et  avec  du 
cordage.  Les  arcs  connstaient  m  un  morceau  de  bambou  cuiumc  la  corde  eu  d«  s  joncs  feudus.  Les 
fîècliea  faites  de  cannes  étaient  munies  d'une  poiute  de  hni^  de  palmier  longue,  fixée  dans  la 
canne  et  attachée  avcr  des  filaments  (récorcc.  Lorsque  les  sauvages  firent  leur  sortie,  nous  les  vîmes 
tendant  l'arc  au-dcMus  de  leartéle>  b  baissant  peu  A  peu,  visant,  puis  Uèhantb  flèeho.  LejaTebtIepIa» 
long  qmdanti'eseaniKNidicttNMComl»  entre  les  nahiaestded,!^,  b  plu»  grand  are  de  9  mètres,  flèdieB 
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sont  de  14  ill5  dèciinètrca.  Eu  géDcral  la  construction  des  aruics  e«t  aasez  ingénieuse ,  solide  et  d'assez  bon 
«joùt,  ccqui  parait  bit  n  utonuanl  eo  rapport  avec  l'état  de  nature  rude  et  simple  de  ces  créatures  privé*» 
de  tout  couiuicrce  civilisé.  Lu  cuiad«l»rrcéloi<piéqui  leur  sert  da demeure  n'est  visité  par  aucun  étranger 
qui  piiiaw  leur  procurer  des  imfnjiiwDts  de  fer  et  les  ioatmire  dans  l'art  de  pcrfeetniaiier  des  tbj/etê  de 
In  vnicnr  desquels  dé|x>nd  leur  vie  (TitiArf:  rjinlf^rc  (ont  cela  ils  construiseut  Jrw- armrs  nssfz  pnlif'R  et  assez 
bien  travaillées  a  l'aide  de  leurs  iuslrunientji  burtic«.  Ludesiudigàucs  étant  cotré  dous  uuc  cbulou)M:  dou» 
montra  une  petite  hache,  ou  bien  quelque  chose  qui  y  resKtoblait  et  qu'il  avait  dans  la  hotte  portée lur 
tOtt  dos;  l'inatrutnent  bien  liiisérable  consistait  en  un  morceau  de  bois  rond  d'environ  un  pied  et  demi  de 
longueur,  munit;  d'tin  pied  de  fer  très  émouRsé  tl'iiri  centimètrt'  cjné:  il  attach;iit  t. m!  (le  piix  qu'il 
oc  le  donna  dans  d'autres  mains  que  bien  uiaU^r*}  lui  et  ne  voulut  pH  l'écbauger  du  tout.  Les  boites 
dont  la  plupart  étaieiit  munis  étaient  d'une  fertme  oblon«;ue  et  plate  eAvaîent  one  largeurd'eaTiron  un 
pied  et  demi.  Aux  deux  Ixiiits  sn|HTieur8  ét^iil  .iH^h  Ih'c  um;  conlc  r'i  lar|iielle  pendait  la  botte  portée 
par  la  léte.  Quclquea-uus  y  avaient  de  grands  cnibus,  d'autres  une  quantité  de  moules.  Ce  sont 
apparemment  ces  animaux  qui  ibnt  leur  pniicipale  nouiriture. 

inaqu*i  quatre  iirures  de  l'apris  midi  nous  ne  vimee  plus  aucun  saaTage.  Alors  senlenuait  mus 
criimes  a|K>rcevoir  quelque  uiouveiïjeut  dans  les  arbres  élevés,  tît  peu  après  nous  découvrîmes  en  efièt 
plusieurs  hoaimes,  qui  griuipaient  dans  les  sommets  des  arbres  et  qui  nous  épiaient  ça  et  là  par  les 
aovertures  des  branches  et  des  feuilles.  La  marée  était  montéeetauasiloin  que  l'on  pouvaitToir,  le  bois 
ct  iit  inondé,  l'rés  curieux  de  l'eflet  que  nos  cOupS  de  AmI  du  matin  «nûoitea  sur  les  natuids» 
MM.  Macklot,  V;vn  Di'Idcn,  V.in  Oorf  tt  moi ,  nous  nous  y  irmlimes  vers  le  commencement  de  !a  soirée. 
£n  nous  approchant  du  rivage  nous  vîmes  tous  les  arbres  occupes  par  des  iudigèncs.  Il  firent  un  bruil 
cnh^able,  ils  sautèrent,  geiticulèrent,  el  nous  firent  ngœ  de  la  télé  et  des  oiaiDS  de  nous  rendre  à 
terre.  Notre  interprète  céramois  à  son  toor  ne  cessa  de  leur  crier,  aussi  hriut  i  t  distinctt  innit  qu'il 
put,  que  nous  les  attendions  chez  nous  en  leur  montrant  en  même  ttmps  des  morceaux  de  toile 
blanche,  des  colliers  de  grains  de  verre  et  antres  cad(»ux  pareils.  Quclques-ons  deseendirent  alors  et 
parurent  ch.>  [irmndes  branches  dans  les  mains,  devant  le  bois,  où  ils  étaii-nukms  l'eau  jusqu'au  coudtft 
et  pliisir'iirs  même  jtitt]ii'ijii  ron.  Ils  ne  finin^utpas  do  gesticuler  etd'agiti  r  Ils  branclie*  eu  criant  d'iim» 
voix  piTcanle,  iaia,  kaÂa,  éjewa^  djema  —  fyieuba^  tgùuba^  etc.  Tous  ils  crièrent  sur  des  tons 
divers;  péle-mèle  et  les  moavemoits  des  uns  étant  plus  bradants  cnoore  et  plus  agités  que  ceux  des 
autres.  L(Mirs  figures  peintes  et  leiiri  cb^m»  épars  nous  furent  visibles  très-dislinctement.  Le  peu  de 
profondeur  de  l'eau  auprès  du  rivage  nous  empêchant  de  nous  approcher  tont-ît-feit ,  uoug  dûmes  nous 
contenter  de  les  épier  de  plus  loiu,  occasion  dont  se  servit  M.  Van  Oort  pour  faire  une  esquisse  de  cette 
scène  étrange.  Noos  étant  ensuite  arrêtés  une  demi-heure  ennroDf  en  ramant  le  long  du  bois  dans  la 
direction  de  l'ouL'st  of  vpp?  l'embouchure  de  l'anse,  lums  nous  vîmes  suivis  <les  sauvages  qui  en  grim- 
pant pleins  d'agilité  et  d'adresse  dans  les  sommets  des  arbres  et  sur  les  racines  élevés  des  troncs  de 
mongics,  avecfeur  corps  nu  ot  fencé  nous  parurent  autant  de  singes,  nuit  tombsnt,  nom  mws  vfmes 
forréii  de  regagner  bon  gré  mal  gré  notre  taiSMan. 

L«»  Imdemain  matin  ii  la  pointr  tin  jour  nous  \\m(^  plus  iIl-  Liuquaiite  hommes  qui  en  partie  étaient 
i-éunis  en  groupes  se  tenant  tranquillement  rangés  sur  le  rivage,  taudis  qu'en  partie  ils  y  couraient 
en  long  et  en  hrge.  La  plupart  aembbicnt  armés.  De  Icmpo  en  temps  ils  éleraientdea  cm  retantiaauils. 
Peu  à  peu  il  se  moutra  un  grand  nombre  de  femmes  et  d*cnfents,  dont  quelqiiev-vm  tendenten  main 
des  branches  vertes.  Le  premier  pilote  de  la  corvette  en  ?e  rendant  vers  rai<li  nti  rivage  dans  la  cha- 
loupe pour  souda'  l'eau ,  le«  indigènes  se  montréreul  lorl  réjouis.  Un  grand  nombre  de  femmes  qui 
accoururent  é  lui  en  diaotant  ot  eu  dansant,  semblèrent  vouloir  attirer  les  matelot*  par  toute  sorte 
tif  s;;ynf5  d'nmitiè,  niixquels  cependant  le  pilote  ne  se  rendit  pas,  comme  on  p  ut  crnin*.  Nirns  nom  fus- 
sions rendus  volontiers  encore  une  Ibis  auprès  de  cette  troupe  sauvage,  mais  le  commandant  ayant  k 
dessein  de  lever  i*ancre  é  Ta  maràe  montante  et  de  remonter  le  détroit  plus  loin  encore  nous  dûmes 
renoncer  à  cette  expédition.  Après  avoir  levé  Tancre,  nous  perdîmes  bieniut  de  rue  les  naturels 
et  nous  n'en  vjnws  i^us  aucuns  dans  la  suite  dons  cette  contrée.  Plus  fard,  «euiement,  nous  sper* 
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çohmm  ça  eC  lA  CDCOiv  quelques  habilafâoita  en  raine,  dont  j'ai  lait  mention  auparavant.  Et  une  Ibia  A 

h  côte  méridionale  du  di-troit  nou«  vîmes  dans  VWaûi:  Fredcrik-Hendrik,  im  canot  vermoulu  d'en- 
viron 8  mètres  de  longueur,  0,7  de  largeur  et  0,6  de  proibodeur  et  creusé  dans  un  tronc  d'arbre. 

{tm  mÊttt  fnrkauitmiia.) 
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Tableaux  et  ooccmei^ts  statistiqvi:^  KFi.iTiFS  a.  l\  i-onii  ATion  et  a  l'eterdub  de 

l'aRCIUPEL  des  MoLVQUES  ,  PAA  31.  LE  BAROX  P.  MeLVILL  DE  CaHIVBEK. 

A  l'appui  de  la  osite  des  Iles  Moluqoes  que  nona  «von*  publiée  dans  le  dernier  numéro  du  JfonîlMif' 

de$  Tndeêy  nom  allons,  amsi  que  nous  l'nvons  fhit  préciîdeiiimcnt  pour  l'Ile  de  Java,  entrer  dans 
quelques  détails  atatiatiques  relatifs  é  cette  partie  des  poMeasiuus  néerlandaises  dans  les  lodes-Orieuialcs, 
qui ,  quoique  de  moii»  d'importance  qoe  Java,  n'en  est  pas  moinad'un  baut  intérêt. 

iioaa  noua  prapotm  de  ^ire  connaître  avec  plus  de  développement,  dans  anproelMinaiIlBéro,  les 
sources  que  nous  avons  consultées  pour  établir  cette  carte  et  de  quelle  manière  nous  uvons  procédé  à 
ce  travail)  nous  nous  boroérons  seulement  aujourd'hui  A  faire  remarquer  que  nous  avons  tiré  parti  de 
tontes  lee  carte»  boUandaiaea,  fimiçaiaes  eC  anjftaisca  qui  y  avaieut  rapport.  Neua  cHerana  particttlière» 
uii.nt  Pimportaute  carte  marine  de  l'Archipel  des  Moluques  composée  en  i8t7  pm  le  lieutenant  de  la 
marine  hollandaise  M.  F.  A.  A.  Gre^ry;  les  cailes,  journaux  de  bord  et  documents  maritimes  de  Ttipé- 
£tioD  de  la  corvette  rople  le  Triton  entreprise  vers  la  Nouvelle-Guinée  en  183B,  par  MM.  Modem , 
Saknion  Hnller,  Hi^ienboltz  et  Boeing  le  rédt  de  Pîntéieaaanto expédition  pour  la  NouTelle»Guinée  et  les  Iles 
au  sud-est  et  6ud-oue$t  tic  Baiuln  parle  hrick  de  la  niarincroyali' /«  ZJoeri^rt,  sons  le  rnmm.-mdrTnent  du 
lieutenant  Xoiff,  en  et  1820;  les  observations  laites  pendant  l'cspcdilion  pour  les  îles  de  Aroe 
«n  1836  et  1857,  det  frégates  néerlandaises  la  Diana  et  JS»  Z«aii,  etc.  NousaTonsauaaioonsultéaTef; 
fruit  pour  dhers  détails  les  cartes  et  les  observations  hydroiiyniphiques  qui  sont  les  précieux  résultats 
des  voyages  scientifiques  des  marins  irançais  qui  eurent  lira  i  ti  170"  Hi  sous  le  commandement  di- 
l'amiral  d'Eutrecostcaux,  eu  1817 — 20  sous  celui  du  capitume  de  vaisseau  Luuis  de  Freycinet,  en 
18SS — 81$  soo»  le  capitaine  de  marine  Doperray,  en  1896^99  sens- le -capitaine' Domont  d'UrTiI>e,ct 
surtout  l'important  voyage  de  découverte  en  1837 — 40  de  ce  célèbre  navigateur.  Pendant  ce  voyn,",<' 
d'exploration  les  corvettes  de  la  marine  irançaise  f  Astrolabe  et  la  Zélée  ont  parcouru  en  tout  sens 
les  mers  des  Indes-Orientales,  et  les  nombreuses  observations  faites  sur  une  partie  des  cétcs  de  Bor- 
néo, des  llolaqaes,  de  Célébes  et  de  Sumatra,  peuvent  être  oooaidéré4'.H  cunime  d*ane  {grande  impor- 
tance pour  la  connaissance  hydropmpliiqtic  plus  exarle  de  ces  conlréi  s.  J.cs  cartes  et  ]<■*  duotunoiits 
relatif  é  cette  importante  expéditioa  sont  dus  au  savant  M.  Cjk.  Vinceudun  Dumoulin  qui  pendant  ce  voya{;iv 
remplissait  les  fonelions  d'ingénieur  hydronraphe  et  se  trouve  en  ee  moment  dans  les  Pi>7s-Bna , 
cànî^  d'une  mission  scientifique.  Nous  avons  au8«i  mis  4  profit  l>  i^  uliservations  faites  récenmient  dans 
le  Toyaj^e  cnlri  pris  en  1839  p^»r  le  cnptl.iitH'  tîi-  la  marine  aiinjuise  Owen  Stanley;  |i  s  cartes  ot  lis 
ouvrages  de  Ilorsbnrgh,  du  célèbre  géographe  aliemond  H.  licrghaus,  ainsi  que  diflérenle»  cartes  <!o 
l'ancienne  Compagnie  hollandaise  qui  sont  surtout  Ibrt  Importantes  i  consulter  pour  la  céte  sejiCEntrio- 
nale  de  la  Noavdle-Goinée  et  pour  la  baie  de  Geelvinl  qui  s'y  trouve  ntuèe. 
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Nous  cspéroQS  au«i  pabiier  eous  peu  d'autres  documcaU  importants  coDCcroaot  ['Archipel  des  Moluques, 
«t  nous  dev<nM  nom  en  tenir  aujourd'hui  i  donner  un  aperça  do  Pétsadoe  «t  de  la  populatioD  de  ces 

possessions. 

Nuus  avons  (lôjj'i  j)iiblié  dans  un  des  premiors  numéros  du  Moniteur  des  Inde»  (pnfjrs  12  et  69} 
diveig  tableaux  généraux  do  l'étendue  et  de  la  population  des  possessions  néerlandaises  en  Asie,  dans 
le  biit.de  donner  donc  un  résumé  «lecinct  un  aperçu  ||éniéral  de  oea  colonieB.  A  ce  sujet  nous  devmu 
faire  observer  que  ces  tableaux  statistiques  sont  les  premiers  documents  de  ce  genre  qui  aient  été  donnés 
jusqii'd  présent  sur  cette  partie  du  monde,  et  nous  ne  pouvons  nous  etupéclier  d'exprimer  notre  étonne- 
UMSDt  du  ce  qu'avant  nous,  personne  ne  se  soit  occupé  d'un  pareil  travail.  Quand  nous  pouvons  indiquer 
au  sujet  des  eolonies  AnnçaiaeB  et  anglaises  des  aUitistiques  très  détaillées  nSpandnesdons  un  grand  nonibie 
d'ouvrajj<î8,  il  est  rcrtes  à  remarquer  qu'il  n'existe  presque  aucun  document  de  celte  nature  relativement 
aux  possessions  néerlandaises  «t  que  les  seules  données  que  l'on  trouve  dans  les  ouvrages  qui  traitent 
des  Indes,  diflèmit  si  ensentiellement  entre-élles  qu'elles  téoMignent  A  la  Ibis  d'une  grande  ineuelî- 
tndb  et  de  bien  peu  d'esprit  d'examen.  Notre  observation  deviendra  encore  plus  pateutc  quand  nous 
aurons  rf^profliitl  (n-.iprés  les  données  delà  population le$  plus  récentes  des  auteurs  les  plus  aecrédités 
pour  quelques-unes  des  principales  lies  des  ludes-Orientales. 


/astf. 

Murray  '   6,000,000 

Kusscndraçer  '   7,000,000 

Roorda  van  Eysinga*   7,000,000 

Almanach  de  Getlia  pour  1848  .  .  8,000,000 
la  Société  Nut  vmr  hel  Algtmnn*!  k  10,000,000 

Tcmminck  («i  1858)  '   8,103,080 

Moniteur  des  Indes  (en  184Û)  '    .  9,23S,033 
Skmmlrm. 

Mèuitêur  été  inéeê  l,8i7,0OO 

Mtirray  •    •  2,500,000 

Francis  *  4,530,000 

Tenuninck  (la  paitienéeriandaise)  .  3,800,000 

Almanach  de  Gotha   S,OnO,000 

Roorda  ^'an  Fysiufya     .     .    '.    .    .  7,000.0(10 

La  Société  A'ut  pour  het  Algemeen,  7,000,000 
Bomio, 

MoniUitr  det  tndt§*  


650,000 

Almanach  de  Gotba  i2,000,000 


uni'ti' 


(la  partie  néerlandaise) 


Roorda  van  Eysinga  5,000,000 
La  Société  Nui  voar  ief  Afgtmotm.  0,000,000 

Murjay  .   .   .'   1,000,000 

MoniUmr  dw  Indet  *•  1,379,000 

Almanach  de  GoCha   5,000,000 

Roorda  van  ETtinga  ......  3,000,000 

Rienzi   •   3,000,000 

U  Sodété  JVut  vowM  Algwmttn.  1^000,000 
jtfe/Kjwst. 

Moniteur  dt»  Imlt*  "   170,9-8 

Murray.   600,000 

Alraana^  de  G«lha  ......  800,000 

La  Société  JVttt  «oor  iet  Algemeen 

(nvcc  Tio^  possesûoDS  dans  la  Nou- 

velle-Ouinée)"   2,295,000 

Ardt^el  d»  Rimtw  «I  Li»ga. 

MonUeurdMlndeM**  35,000 

Tetriminck   88^000 

La  Socictd  Nut  vaor  het  AJgemwn,  13â,000 


'  Fnryrlnprilin  o  f  groijraphy  liij  II.  Murratj.  1837. 

*  Haiuur-  eu  aarJr,jktl.uni!igL  bnchnjrinj  vnn  het  tiltind  Jma ,  par  R,  J.  L.  Kimoidragcr.  Gr<ininj;ae,  18  tJ. 

*  Aardrijki  itjchrijtini/  ran  .tffMmdMfh,  Indii'.  \ar  P.  P.  Roorda  ran  Eysinga.  Brada,  1038. 

*  Btméhidiug  M  àt  aardrgkêkmmi»  roa  Stdtrlami*  0*t$^»diKkl  ttMMîlVM»  f  ^  SteUlà  M  llml  «sw  &el  jUfewmtm. 


arrfiii/élagtfHê,  par  C  tt 
mi\r  l'onnce  18S8. 


partie ,  pi^  ïO. 


•  ûiy  #<mI  ffint  im  ht  powiimu  nitrhniautt  dam  PtnJc 
IM6  tt  4T.  Iji  doméa  fimmie  par  M.  Tcmniiitck  comttpond  afec  l,i  nùtic 

•  Voir  vol.  Il,  I*"  partie,  paj.  31.        '  Vmr»ol.  I,  l"*  jMrl.L-,  pj;;.  fin. 

•  Voir  le  Tijittkri/t  roor  NeManJ'i'lHdië,  oaiwe  II .  tom.  !■'  ,  p.  31.       •  Voir  roi.  I 
■*  Idem.  IVapria  un  calcul  ulltViciir  ikmh  NnM  porti-r  .'i  l,10i,O0l>  Imea. 
"  OtAwM  M  (wfM^ait  portie  ibt  mêadê^        iw  H.  M.  C.  L.  Otmnj  à»  Rmmï.  Smv  ISSS,  4n»  «oIinmi. 
'*  V«ir  Mim  yrfwit  arlisk,  labitm  VIII,  ftgt  «M. 

"  AdnMUwt  tiltiOllO  faut  h  popiialÎM  d>  la  llM««ile-Guinéeo4criwiUK,  «dk  dt*  HtlnfOM  «nit  i'MMèi  h 
2,095,000.  M  Vair  h  Vtl.  I,  l***  pttlie.pagc  70- 


,  Ni.  t  fli  t.  Uj«ir. 
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ToM  i$9  fotmniam  mâtrlandaûe»  du  m  F  Archipel  Jet  IniM'OriMUalië. 

Iblbi  •  9,560,000   Roorda  van  Eyaioga  20,000,000 

M«Mt«ur  de*  Indet.  *  10,224,^04   Tcmoiinck  25,000,000 

AlwuiaGli  dfl  G«tb«  pour  1848  .  .  19,1i0U,00f>  La  Société  Nut  toor  h»f  ÂÊfm99ii,  fl&jmflOf} 

Quant  d  ce  qui  ri>«rarde  les  données  de  retendue  de  l'AitJiipdi  iodimeUes «ont tout ailMipeaCSMlM 
que  dUTéreuieii  eotre-elks  que  celles  fournies  de  la  population. 
Noos  poorriont  citer  une  inBoilé  d'exemple»  de  ces  faute»  groerièiea.  Pour  le»  granle»  needePArchipet 

indien  (Boméo»  Siifnalt;i,  .l;iv,i,  etc.)  le»  donnée»  «lifierent  cutn» -elles  de  4000  lieues  géogr.  carrées 
(c'est  à  fiire  â  pru  pu  s  la  nrf  if^  -  de  toute  la  Grdiulc  Jïiet;!,';!^;)  ;  IfS  petites  îles  sont  »OUVeot  donnée» 
dans  les  ineiiteurs  uuvrujcir,  jui^jirà  10  et  20  fois  trop  {p'iiudes  ou  trop  petites. 

Loin  de  nous  d'imputer  à  bUme  le»  écrÎTain»  qui  reproddrent  de  «i  grande»  erreur».  Non»  recon- 
uaissons  pleinement  la  difficulté  qu'il  y  a  à  examiner  le  degré  de  confiance  que  uiérilcnt  les  doaaétê 
qui  dtâvrent  si  CMealielIcmcnt  entrc-elles,  et  <le  cLoisir  celles  cjui  approchent  le  plus  de  la  vérité. 

De  pareille»  recherciics  exigent  du  temps,  des  soins  et  surtout  une  grande  patience,  cl  encore  n'est-on 
pa»  récompensé  de  In  peine  que  Ton  a  priée,  puisque  il  estaouTcnt  impotsibh  de  trouver  ]«  solution 
déarécaux  questions  qu'on  s'était  jimposc  de  résoudre.  On  coinpn>iid  facilement  que  pour  obtenir  de» 
données  statistiques  sur  rArchipel  indjea,  les  premiers  pus  «|ue  l'on  essaie  dans  cette  route  inconnue  ne 
sont  pts»eulemeatd>ffici]es,mai»doiTentèCreaceoa]pa;]nés  d'un  gnmdnooibred^eneor».  Non»  sommes  le» 
pramiers  i  reconnaître  que  notre  travail  primitif  peut  donner  lieu  à  plus  d'une  obawvsiion  critique.  A  mesure 
que  non?  Imiterons  les  diverses  parties  de  nos  belles  et  riclic?  cnlonips,  nous  aurons  oeeasion  de  développer  les 
différents  élemculs  qui  composent  nos  premiers  tableaux  et  nous  nous  eliorcerons  eu  tuôiue  temps  de 
le»  rectifier  d'aprè»  les  donnée»  le»  plu»  récente»  et  le»  pin»  esicle».  Hou»  sommes  intimement  contsin- 
cus  de  l'utilitc  incontestable  qui  résulte  de  pareils  calculs ,  travaux  d'une  utilité  si  g;énéralcmcnt  reconnue 
dans  cat  derniers  temps  par  les  géographes  et  le»  statisticien»  qu'il  serait  superflu  d'iotister  plus  long- 
temps sur  ce  point 

tten  loin  de  préleadro  que  no»  deméc»  »ont  i  Pnbri  de  toute  critîqoe,  non»  déamm»  an  oontraire 

entendre  le;;  observations  des  hommes  de  la  scienrc,  nouâ  les  invoquons  même  avec  d'autant  plus  d'in. 
«tance  que  nous  savons  que  de  la  discussion  et  du  choc  des  opinions  jaillit  la  Térité, 

Lorsipie  noua  aton»  publié  le»  documents  relatif»  à  Tétendue  et  la  population  de  Java  et  d»  sa» 
divene»  prorinoes,  nous  avonn  déjà  f:iit  l'ubservution  uque  les  renseignements  ibuniis  andennedMDt 
«en  petit  nombre  sur  le  cliillie  ilc  la  [jopulation  de  .fava  ni<!ti(pnt  peu  de  confiance  et  que 
«tméme  ceux  donnés  aujourd'hui  ne  peuvent  être  considérés  comme  parfiiilcmciit.  exacts.  »  A  plus  forte 
raison  il  serait  abcurde  de  notre  poit  de  prétendre  Umr  de»  donniôi  »tati8tiques  parfoîfement  exao< 
tes  sur  des  parties  boaucoup  plus  éloi,'<;né<'s  et  inuins  connues  des  possessions  néerlandaises,  et  c'est 
précisément  à  cause  du  manque  l'e  toutes  (loiinées  de  cette  nature  qu'on  peut  reronnaître  une  certaine 
valeur  à  noti-c  travail.  Les  améliorations  que  ia  forme  des  ilcs  de  TArcbipel  des  iVioiuques  a  subi  sur 
Is  carie  depui»  nos  demiôre»  donnée»,  ont  eu  naturellement  )>our  résultat  que  nous  avona  pu  cociîger 
nos  indicntiQn<;  nntérieure»  »ur  Icur  étêodue,  et  c'est  surtout  ce  qui  eit  arrire  avec  le  groupe  de»  Me» 
au  sud  do  Honda. 

An  sqjet  de»  anciens  document»  statistiques  nous  nons  contenterons  de  reproduire  sood&ctemeBt 
ceux  que  nous  trouvons  dans  le  grand  ouvrage  de  François  Valentyn,  autrefois  Â  justement  eatimé  et 
et  intitulé  Oud  en  Nienw  0:1x1  /  î^/u;;  (Amsterdam  172G).  Nous  n'avons  d'atifre  bot  en  ceci  que  de 
les  faire  counaitrc,  et  en  ayant  «oiti  surtout  de  fiiire  remarquer  qu'il  serait  iurl  hasardé,  à  cause  du 
peu  de  certitude  qu'îb  fMésenleot,  de  tirer  des  conaétpiettcea  de  leur  oontpanriaon  avec  le»  donnée» 
fournie»  récemment. 

•  Airt'ge  Je  ge'aynt/ihie ,  Pari»  1843. 

*  Daiu  iMM  Ubli'jiux  fiinénui  nous  arooi  ilM»é  le  diifl're  Je  15,007,000.  Eo  j  aj4Mlaiil  l««  dlK&tncc*  obicnun  pour  Java  H  le>  MolnfiM 
par  In  im.u..,.  .itUricurrt  (««ir  «»  wloM  »t  «t  8M]t  «a  l«,3Sliieai.  Dm»  <•  tetil cMipriK  U  partit  Déw» 
bndaitt  de  !a  Aou»«Uc.<iaiirie. 
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La  population  de  la  r^;ence  d'Amboioa  s'établùsait  covirou  vers  l'année  1700  de  la  manière  suivante: 

]!«■■■•«■  éM4eport«  la  uMM>  Ptpulalica  tata/». 

niio.-  ' 

Leytiuior 

HarodkoB  ou  Ohm  ' 
Stparoei  ou  HouiaiiM  * 
faôemÊ  Laut' 
llaidpa* 

Amblauw  ' 


i,072   14,403 

l,bl7   0,482 

1^38    4,995 

5^   ll.i;" 

1,195  .   ,   .  .  .  4,178 

410   1,588 

il9   1,81S 

187    720 

  i,aoo 

1,321   5,734 

Cénm^CwDi  kl  AllbuNB  de  l'intérieur)  ".  6,973   20,704 


iioauo 


M 


Employés  de  Ja  Compogoic  " 


77,532 

m 


Total   .   .  78,282 

A  la  page  341  du  uénie  ouvrage  ou  trouve  le  total  de  la  population  de  la  régence  d'Amltoina 
pour  lingt-une  amiëi»  cooiéciitira,  wvair: 


en  1088 

»  1089 

»  1690 

»  1691 

1»  1692 

j>  1693 

»  1694 


G:j,105 
70,027 
71,936 
73,639 
71,614 
75,893 
79,405 


âmes 

» 
» 

» 


1695 
1696 
1697 
1099 
1699 
1700 
1701 


78,717 
80,129 
78,757 
81.0S7 

7G;:ino 

78,2i2() 
79,409 


aow» 

» 


Le  total  de  ta  populafioa  en  1706  m  réparfînaR  eoanne  auit: 


lluB 


763 
71 


turopccGS  

Méti^  >«>*••*•*•■*•« 

aiinois   125 

Indi<jèuc8,  tant  cliréticns  que  maliomélaos  et  idolAtrea,  18,626 

Mangkassares  libres  *    .  152 

Esclavea  aiVrancliis   251 

Ësclavea  SdaDgkataares.   918 

EKlavea                          ,   ,  -   3,277 


en  1702 
w  1703 
»  1704 
V  1705 
»  1706 
»  1707 
»  1708 


105 

86 
18,014 
229 
504 

525 
3,415 


75,549 
80,177 
78,402 
77,359 
75,618 
74,917 
73,777 


iimea 

» 

y» 
» 


54 


170 
23,873 
155 
300 
165 
1,902 


Total. 

84o 
445 

381 
60,M3 
536 

855 

l,(;os 


Tolnl    .    .    .    tii,1S5     22,70fi     2fi,H8R  73,777 
Talentyn  donne  dan*  lu  troinèmc  volume  de  son  ouvrago,  à  lu  jwgi'  30,  l'api^rçu  suivant  de  la 
popnlatioa  des  Ue»  du  groupe  de  Banda  en  rannèe  1638. 

Banda  Ncïra  1,020 

Lonthoir  ou  Grandc-Banda.   .   .  1,834 

Ai   958 

Ahun   30 

Rflgaajn  .90 


7a«rf 


3^8â,  Ce  chiffie  «e  rèpartttaak  ainti: 


•  Voir  'N'akntTn,  »ol.  II, 
'  Idccn,  page  89, 
•-Ti.liMeM. 


[Ul  t;i- , 


*  Idem ,  |Mgr  84. 
'*  Idem,  pifc  9. 


116. 


'  liicm,  jMjn  'il. 
"  tàm^  («(M  Wtl  Vl. 


Idem,  pap  l'il 


Idrm ,  pogc  20. 


I  Jf  ni .  l'aj-"  95 
*  Idrm,  jiagc  33. 
»  Un,  pige  17a. 
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Enrapécnt) 
Baitdanais 


^  employ«>s  de  la  Cotnpagmc 


gens  libre*. 


Total 


ùlii  i 

91  1 
80 

Tcaat*. 

80 
153 

bluti. 

77 
97 

S3 

158 

69 

186 

519 

3S8 

782 

723 

405 

T^15 

4,3îi5 

Ttlal. 

m 

2,743 


AÏQsi  539  Ëuropûcasj  1,113  indigcncfl  libres,  et  %VM  csclarcA. 
Suivant  lei  données  détaillée*  de  Valentpi^  h  ptqNdatioo  des  lies  de  Bande  ae  wnit 
enviran  vera  l'amiAe  1688, 


75 


95 
â,162 


répartie 

170 

3,S99 
760 


é  Neïra  

it  I,on(hoir  1,437 

»  Al   440 

tandia  que  dana  ka  tka  de  Ehim,  Roaafyn  et  Goenon^  Api 

il  ne  s'y  serait  troHTé  qu'un  frèg  prfir  t:  rnlirc  tî'Iiabitanfs  rt 

que  Swangi,  Pisan^  et  Rappel  a'était-iitpumt  habités,  en  sorte  

qae  Je  total  de  cette  population  était  i  peu  près  de  .   .   .   1,953  2,577^ 

Jiaeienneinent  la  population  y  avait  été  portée  à  15,000  âmes,  nuM^  du  tempe  de  Talentyo  (il  y 
exerçait  en  I0S8  ks  fonctions  de  ministre  évauf;t:lir|ii<'^  elle  u'était  plus  calculée  qu'à  5000  âmes'. 

La  d(;8cri]>tion  des  lies  de  Key  et  Aroe  est  ixirt  incomplète  dans  l'oavrage  de  Valeatyo.  Usine  Ja 
grande  Key,  en  lfô4,  dans  les  sept  TÎllages  oà  les  Ifoihnidaiacnfielenaientdeaidationseomnieraales, 
on  comptait  4000  homaies  eu  état  de  porter  les  armes,  entra  oenx  qui  habitaient  les  quarante 
autres  Tillnfjes  i!c  crtîi*  île;  uiai^  j'ai  tout  lieu  de  croirt"  ces  donnfV»  fort  exagérées'.  Les  ilc«  d*Aroe 
ùtai(»t  dejd  rc^jardèes  |>ar  Valentyn  comme  très  peuplées  mais  cet  auteur  uc  donne  aucus  chiffre  à 
ce' sujet  ^ 

Quaut  à  ce  qui  re<jarde  la  population  de  la  côte  septentrionale  de  Célébes  et  des  lies  de  la  résidence 
actaelle  de  Meoado,  nous  trouyons  dans  l'ouvrage  de  Valentyn  les  données  raivantes*:  ^ 


L'Ile  de  Sini»gaii. 


Ilci  «le  Taïaut 


Noen 
Unwg. 


Sangir.  .    .  . 
Siauw    ,    .    ,  , 
Tagulantb.  . 
Partie  de  G;lilH-s  : 
Mrnado.  . 
ItocLin..  . 
Boclsin  ilan.. 
Uauw.    ,    ,  , 
Bwwil.    .    ,  . 
Attingok.    .  . 
Ton  toi  i.  ,    a  . 
tàieli.  .   .  . 


Tm»L 


1  n-iwiPi^'^  PI  Vtit  de 

1  1  1.  1  1  -.  :  1  ■■    1     *t  11. 

700 

»oo 

S 

510 

1840 

10 

870 

3970 

« 

830 

2300 

2 

.lOU 

1000 

8010 

40HO 

1281U 

4 

i070 

3208 

2 

tiOO 

1910 

4000 

12000 

GO 

152 

155 

472 

160 

480 

&40 

1GI8 

400 

300 

400 

1200 

3000 

9000 

IMO 

3000 

28828 

184SB 

50086 

'  Ttne  m,  S*  partie,  iMga  14,  S9,  SI  <t  S3.      *  ToiM  UI,  4*.  partit,  pi|«  SS  H  M. 

'     IdcDi,       id«'ni ,     pge  40.  Idvoi,       iilcm,     piigr.  42. 

*  Voir  le  laine  1*',  2*.  |iarti«,  pge*  36.  iO,  &6,  60,  63.  7S.  Nmis  Irmituii*  une  |ii'lltc  diflVrcnce  dont  le  UiUl.  Valeatj'ii,  à  l» 
|Hgc  GO,  donne  l<'>  liuinfius  en  tital  lIc  {urlur  ar.'ii'".  Il-  clilirn'  dv  on.'>0  .i>i  lini  lic  0050,  et  à  la  pggp  9a  il  MliqWMilHt|H 
le  mène  chiffre  donné  jin'ciidcmnMot,  d'au  il  rviulle  qm  le  total  rtt  aiigmcntc  du  noultrc  de  IftUO. 
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Il  làut  remarquer  ici,  en  premier  lieu,  qnc  tous  ces  cbiffrcs  sont  In'îs  inrortains  et  surtout  d'une 
trop  iiaible  estimation ,  ensuite  qiir  Valcntijn  estime,  par  exemple,  la  population  effective  de  Meuadoa 
24,000  Âmes  au  lieu  de  12,000;  d  eu  second  lieu ,  que  dans  ce  tableau  on  ne  troove  pas  la  itopiUa^ 
tim dei  piovlnoes  àUbaee»  le  Ion»  dei  côte*  de l«  baie  de  Gorantalo  ou  Tumini,  ni  oelle  dn  lies  droa 
cette  baie  qiû  «ujourd'liui  tant  toutes  oompriscs  sous  le  i];ouv«niaiieiit  de  oeu«  résideooe. 


Occapana-iioti»  inainteDant  ùe»  données  fourniet  dans  ces  deraièrea  aimées  : 
Nous  donnons  dans  le  tableau  I*'  rétenducct  la  popolatka  dtt  difitèrcntcs  lies  placées  sous  le  gaC' 
Tcrnetnent  d'Amboina  et  directement  administrées  par  le  «joiivcrncur  de  rArchipt  I  dm  Moluques  ;  ce» 
ostimations  datent  du  1"  janvier  1857,  1838,  IbôU)  18iO  et  1S41.  Pour  la  dernière  année  nous 
avons  ealcaté  la  popolation  relative  par  liene  géo«niplÂiae  carrée  '  et  par  myriamètie  cairt. 

On  remarquriM  dt.'  légères  différences  c!,iiis  rétendue  do  i|tnî(|t](\s  unes  de  ces  lIcS)  en  hcompaisnt 
avec  celle  que  nous  avons  précédemuieat  sigoaluc  dana  notre  pretuier  volume.  * 

Bien  qu'on  ne  puisse  pas  considérer  comme  fort  ciacte  la  population  d^ancune  de  ces  Iles,  nous 
dmoiisfiiirB  remarqaer  que  les  données  du  tableau  (à  Texception  du  celles  relatives  à  BoeroectCéffam; 
peuvent  êire  rangées  parmi  les  meilleures  luuruies  sur  les  îles  de  l'Arcliipel  des  Moluques,  pui4qiiVlles 
ont*  pour  baae  un  certain  dénombrement ,  tandis  que  pour  beaucoup  d'autres  groupe  d'îles  ou  s'est 
seulement  livrA  à  des  eslioutioos  très  vajjues.  Ces  tenseijjneinents  sont  empruntés  aux  rapports 
«fficieb  foumia  «ll  {jOnvanemcnt  des  Indes.  PourBoeroe  nous  avons  njoufé le  nombre  de  4000 âmes, 
par  cette  raimon  que  ces  rapports  ne  faisaient  seulement  mention  que  de  la  population  du  villarrc  de 
Gajéii  et  de  ses  environs.  On  ne  sait  rien  avec  certitude  des  auti'es  parties  de  celte  lie ,  seulement 
qo'dles  sont  fort  peo  peuplées.  Notre  chiffre  de  4000  âmea  estdooo  mie  simple  estimation.  Nous  en 
avons  de  mAmc  pum-  la  popuLitiori  des  Alfourcs  dans  l'intérieur  de  l'île  de  Céram,  en  l.i  portint 
à  100,000  dnies,  puisqu'elle  n'est  pas  comprise  tians  les  cliillres  de  27,087  et  07,318,  et  par  ceitr 
1  qae  la  populatkin  do  l'Ile  entière  est  estimée  par  des  hommes  de  savcnr  à  300,000  âmes,  ce  qui 
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«era  d'accord  avec  notre  esljmiitiixi  (jiii  jxtrte  cette  popolofidll  à  i^àfiOO  AttlCS,  HM  f  comprendra 
celle  de  lu  partie  oricnt;)lc  qui  n*léTc  de  BauiLi. 
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POPULATIOH. 


m 


On  conoait  seulement  avec  quelque  justesse  la  population  du  «[roupe  des  Iles  de  Bouda  et  notU  CB 
avons  donné  dans  le  tiibleau  111  uti  élat  détaillé,  rédiffé  d'après  di-s  source*  officiciles. 

La  population  des  autres  lies  de  la  rcsidcacc  de  Banda  est  établie  d'après  une  mmpie  estimation  et 
nos  chiffres  «oot  quelque  peu  îofériears  A  ceux  que  nous  avons  précédemment  donnés  et  que  depuis 
Itvus  avons  jiijcs  trop  élevés. 

Les  tableaux  IV  et  V  rendraient  on  calcul  sur  l'étendue  et  la  populutiou  de  diverses  iies  de  la  ré- 
sidence de  Ternate  ^ ,  formé  d'après  des  docoments  officiels.  Cette  populatitm  se  trouve  partagée  dans 
te  gouTernement  de  trois  sultans,  celui  de  Ternate,  celui  deTiduir*  et  celui  de  Batsisn,  qui  tous  sont 
wumis  au  pouvoir  néerlandais.  A  l'exception  fie  crMi  s  des  îles  de  Ternato  et  de  Tirtoro,  les  autres 
données  doivent  être  considérées  comme  approxiuialiTcs  et  celles  des  îles  de  Bnngaai,de8  iles  des  Papous 
et  d*nne  partie  de  Célèbes  n'ont  été  établies  i|ue  d'après  notre  propre  «slimation. 

Le  tableau  VI  donne  de  la  même  manière  Tétendue  et  la  population  de  ta  résidence  de  Mcnado 
d'après  les  derniers  documents  officiels  que  nous  avons  pu  consulter  '. 

La  tableau  VU  contient  un  résumé  des  précédents  tableaux  et  en  outre  la  population  de  la  partie 
néerlandaise  de  la  NonTelle-Guînée  comprise  entre  la  oélc  occidentale  et  la  ligne  qni,  du  cap  Talsdi, 
serait  tirée  dans  une  direction  nord  et  nord-ouest  jusqu'il  la  pointe  scptrntriorialo  (  le  Cap  de  Ronne- 
Espérance)  et  embrassant  les  ilcs  le  long  de  la  côte  occidentale  de  la  Aouvellc-Uuiuée ,  ainsi  que  les 
lies  et  les  cAtes  de  ta  bde  de  Geelvinli.  La  populatîoa  de  la  Nouvcile-Guinée  est  établie  par  estimation 
été  ce  sujet  on  ne  sait  rien  d'autre  que  la  partie  méridionale  c«t  peu  peuplée,  mais  que  les  Wvm  et  les 
côtes  de  la  hme  de  Gcelviuk  le  sont  proporlionnellement  bien  davantaj^e.  I>c  ce  tabh-au  il  résulte  qne 
le  gouvernement  des  Muluques  renieruie  C791,2  lieues  géograjibiques  carrées  ou  37ât>,ô  ujyrianiétn» 
carrés,  habités  par  environ  855^84  imes,  ce  qui  4it,  en  prenant  la  moyenne,  126  et  350  habitante 
par  lieue  géographique  et  myriamétre  carrés. 

Si  de  ces  données  on  voulait  tirer  des  conséquences  qui,  ainsi  qu'il  a  été  dit  précédemment,  oc 
sauraient  être  présentées  que  comme  ayant  une  certaine  valeur  relative ,  on  en  pourrait  alors  cwiclure  : 

Qne  le  territoirB  du  gouvenMinient  des  Mdnqnes  comprend  une  étendue  de  2,936  ou  A  peu  prés 
trois  fiiis  relie  de  Java  ,  mais  que  la  population  de  cet  Arr!iip<*l  ne  s'élèvt;  iju'ù  0,093  ou  en\iroti 
à  tf  it  dixième  de  celle  de  Java  ;  eolia  y  que  la  population  relative  des  !^loIuques  par  lieue  carrée  e«t 
comparitivement  avec  oelle  de  Java  dans  la  propoîtion  de  1  A  31,7,  c'est-A-dire  qne  Java  est  A  peu 
prés  trentâ^Mtx  km  plus  peuplé  qne  les  Moluqoes. 

Ainsi  que  nous  Pavons  vu,  le  gouvernement  tlc^  Moluques  s'étend  aussi  sur  une  partie  de  la  >'on. 
velle-Guiuée  et  de  Cxslébes.  Le  véritable  arcliijH-1  des  Moluques,  du  moins  pour  ce  que  l'on  comprend 
aiyonrd'hui  sons  cette  dénomination ,  est  cqiëndant  beaucoup  plus  petH,  étant  circonscrit  entre  la 
côte  orientale  de  Céli  bcs,  lu  côte  occidentale  de  la  Nouvelle-Guinée,  au  sud  jusqu'à  Timor  et  au  nord 
jusqu'à  la  mer  au  nord  de  Gilolo. —  Maintenant,  pour  foire  connaître  en  qudque  sorte  la  véritable 
T.  Pomaiioir  an  tboii  stitahats  vm  ia  mAwBnrca  m  TiaffATB  ci>  1841. 
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otcoduc  et  la  population  du  propre  Arcliijx  l  di-s  IMoltiqucH ,  nous  avons  t'fabli  dans  le  (ablcau  VIII  un 
raictil  particulier,  dans  lequel  nr  suiil  ]><)«  caaiprttH'Ji  les  parties  dé^ij^itées  ci-dessun.  Si  l'on  met  de 
nouveau  eu  rapport  le»  chilii-es  uiil^i  nus  par  ce  travnil  avec  Ii!  calcul  fait  poiu*  Java  et  indiqué  plot 
haut,  un  trouvera  que  le  territoire  de  PArcliipcl  des  MoluqiK.'S  est  d'une  étcudue  moindre  que  celui  de 
Java,  et  n'occupe  que  les  0,70  ou  eii?in)a  le»3/i  do  celte  ile;  que  sa  population  est  deO,0.*)lou  d'environ 
un  riii'^lit'me  de  celle  de  Java;  et  que  s*»  population  i-elalive  eat  duns  la  pmpoKion  <le  1  à  13,7,  c'ol- 
ù-dirc  quo  Java  eat  relalivemeat  trêi»*  «I  d»mi9  fois  plus  peuplé  que  rÀrcliipel  des  Moluques. 
 yi,  fomiT»  at  MPBL&iHMt  >tt  aaOTiiCBs  ir  aia  tw  as  ia  siaiBBBca  »m  Mn^ao.   
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NOUVELLES  ET  FAITS  DIVEBS. 


Non»  tfMivtnu  danj  Iv*  Aunaki  Marilimes  el  ColoniaU*, 
■mJ  1849,  pablU«iiP«ri*,  i  U  pagcSM,  rmal-|iniiiw  de 
litmbrtim  defflomce  de  Ua^fl  GrfUdm  m  La  NherlédÊ  la 
M«r;  «I  tiou<  on  l'inpruntonslc  poMagc  wivaul  : 

V  La  part  de  octic  oaofre  itokk;  ds  Grotiiw  à  l'MaoaipiiHcnieiil 
il«i|^i«M>  dotinjci  de  h  DaHanda,  m  eoouiKiieenMBt  du 
XVU'  iiiV!.',  «lifTir  uI  ,'i  ^HidiT uiu?  illiutrc  renommé. Tuut  Uol- 
Uuda.s  (]u  il  Càl  li  dilleuin,  cl  int^aio  indépcndainmint  de  tv» 
litn>«  à  la  rceonnaisuacc  dn  pcuptro  librei ,  Ilui^ra  Grutina  a 
(Iniit  à  notre  {irédilcotion  de  Françaii  et  d'«iifti|l  ia  la  Bw- 
ijujpic.  Piiuxaê  ditfâijB  de  quinze  ans  (wr  oolie  Bonri  IV  à  w 
oDor  «MiiiDi'  i>j  mirac-Ii-  de  la  flollamle ,  wcrétairc  du  pi-rv  du 
pïïoà  Gmdi,  ipadac  en  droit  i  Orliau,  pendant  nenf  «m 
■aabttNdear  de  Ghrîitine  de  Sntde  jrim  de  LodtlIII.îl  fut 
ami  d<i  |>ir>iJ'-iil  Ji  ;irui!ii  'lî'AuUiiiy  t  i  d'autre».  .  .  .  Tct- 
minoiu  ctUc  cuuite  prciiice  par  au  vœ*i  plua  toliaioei:  e'eit 
i|u'un  de  nos  grand*  port4  de  pMfneodeeOBUMeB«  Gwr- 
bouif  en  Nantes,  ^oie  «'él««cr  sur  sa  rive  un  monument  à  la 
mers  et  »  Grotius  ;  qu'une  pLice  pnidique  de  liicst 
piomeion  nom  ;  r'!  «juc  ce  nom  srat  cwntennu'nl  rrlur  d'un  des 
ipiadi  bitimcaU  du  la  flotte.et  Mit  ahui  |i«té,da  «iiciera 
«Ude,  aalourduiiMiade.M 

Le  KMiTcnir  de  CCS  jiarvilt's  i|rii'  tintn  mri'ms  viiulii  M'ii  l'iTire 
|iar  un  de  nos  ailleur*  oaliuuJiui  cl  titNitcr  de  Tcciiu  dans  U 
Néitfaade,  h  ptrie  de  notre  grud  Vtago,  /eal  nrtaat  fiétaM 

|>lu»  vivrtiir-nt  ;i  tictro  cspiil .  lursijiTf ,  rr«  jrrar»  drniifrv  riin 
jouinauv  oui  aiuiujict:  ij  buaI  d  un  «ic»  tlrM-eridiiiiU  de  cet 
koiuiue célèbre.  Voici  comme  l'un  d'cu«  s'exprimait: 

aCei  joniw  dmieneit  mortà  La  iliije  Mr.  Hogp  Ganiela  de 
Croot,  eKewdîer  deforAre  dn  Uon-WerkodaM  et  ancien  mii- 
di  iit  .'■  J.A.i.  1,1  i  fin»n  <•?  qu'il  a  rcndos  a  fin  \>a)i  et  la 

iiolilessc  de  MU  canaclère  lui  avaieut  ac<|iii*  Teiliiiie  ucnécalo ,  et 
M  porte  ten  vivcoMnl  N|prellée  de  tooi  eent  ipii  l'ont  MoniL  • 

nNouti  :n  iiK  ri'|in>!iiit  demièrcinent,  d'a{ircs  le  Monili  ui 
drê  IniJeji ,  \n  «juJuilu  iirilUnle  d<"  ÎL  Cornet»  do  Gnuril  qui 
sauva  du  |>illii;;e  dei  pimtvs  un  l>â|imenl  nu^lai».  le  Sg^k, 
érJiooé  en  1 83  J,  lur  un  rocher  pn' s  de  liinuing ,  acte  de  OOUnge 
qui  lui  a  valu  l'Iunnniage  d'un  «uperbc  tmc  d'arjenL  »  ' 

Noos  KMumes  hnareux  d'avoir  appris  quelque»  particularité» 
anr  la  tie  de  rhomme  dont  le  «Muenir  est  lappdé  d'one  manièw 
ai  henoiaUe ,  et  de  poomlr  lee  eMuigiier  lei. 

Ungo  Cornets  de  (il wt .  fils  il'Adii'  ti  D^vit]  i  i  Je  Louise  Cj- 
iberilie  Jeanne  Ilora  Siccania ,  naquit  à  Gn>ain(;uc ,  le  1 7  aniU 
l798.SaacMnd'pèfe,Ieegl«odJeanConalsde  Gnwi,  êlaituu 
arriJ;re  -pi  i;t  -fils  cnli'uedirectedu  célèbre  ambassadeur  Pierre  de 
Grout,  iils  de  GruLiiï,  cl  ce  dernier,  [larsou  aïeul  Hugo,  descendait, 
dHoMédemn  père,dciCornf'l<,  llmiilli' iiublede  l(<iurj;ti;;tH-, el  du 
o^ic  de  sa  mile,  de  la  nahlaiàmilio  dee  engpieun  tIe  Ibaajcn- 
horg  pr.'s  delMft.  Ccit  àPondei  minfarM de ceUe dernière 


Emilie  que  Tut  donné  l«  surnom  de  ZM  Graat  ^  Gnind^aMao» 

venir  de  ses  service»  rendu»  au  p«y»  '. 

Lor»  de  l'incorporation  de  la  Hollande  i  TEmpire  fiançais, 
Bttfp  Gonels  de  Groot  était aspitant  de  marine  à  Bmt.  Ba  ISld, 
pea  de  temps  aprèi  la  icataontion  poliii<pie  de notn pairie, Il 
fut  pvmu  dans  II-  jiuvs  -lu  ;;niiji'  ih;  licutenanl  de  riiifantiTie 
des  lades-Oricfitales.  Ses  parenU  partirent  en  lt(15  pour  Java, 
etil  kt  y  aeoHBpi(iH.Ea  1818, 0  eMD»  H  lava  le  pada  de 
lieutenant  en  premier,  etcn  1810,  If  Giniv.'iiipar-;jén('ml  Van 
Der  Capcllcn  l'attacha  avec  le  titre  de  ouatvlcar  à  l'adminis- 
tration de  rintérieur.  L'année  iiuitante,  ii  peine  Igé  de  vingt- 
deax  «ns,  il  fut  noinmi'  »ecréiain<  de  la  direction  deabneat 
Ibfêls,  emploi  qiiM  remplit  pendant  ciii(|  ana.  Bn  l8S5,il  lôl 
envovc  dans  les  Mnluque* ,  d'abord  comme  •>'«i<Ii'nt  ailjoinl  ii 
Amboina,  puis  apràs  i  SapiHwa,  et  euiaile  oomuie  résident  ii 
Venaiin  daatlIledeGflibM.  Ceat  ■ikwaqiÉ'a  jaaltde  rcatime 
liîirtieulit'rr  dr  M  Mrrbis .  Gouverneur  des  îIl»  Moluques,  qui 
plus  tird  devint  Gouverneur  |>éncral  de»  Indes  iiét^rlandaiacs,  et 
qui  n'a  ecHsé  de  donner  k  Hugo  Cometi  de  Groot  deb  preuves  de 
»nn  amitié.  Ik  retour  à  Jav.i  m  Itjiâ.il  rulnoauné  réndeitt- 
adjoiiit  de  Soenianap,  et  (|aLlqui-  temps  apnVs  r£(ident  de  Hiotiw. 
Oins  ce»  deux  résidences,  il  s'acquit  l'estime  jartiruli^re  den 
prineea  iadifèDea  par  l'aincnilé  de  Mm  eaiacUre  el  «ce  pracédét 
bienvedlaDla.  Le  Âgna  tullan  de  Semanap  M  teita  toajoma 

;iltjr1ir'  [>r.r  itw  .iiiliti)'  sini'èrr,  \  RiiKnv ,  l;i  |itiifofid''  fijutui»- 
sance  que  Cumcis  de  Groot  avait  de  la  langue  anglaise,  lui 
fittilHa  le  mnyan  d'enliHeair  «In  letatiana  «lilea  et  aadciiaa  ai«e 
M.  Roiiltam ,  rétideni  anjjlais  de  Sir>j;apare.  3Iu  pr  mi  pur  scn- 
tiinenl  d'Iiiimanité  ,  il  parvint  ii  faire  mettre  en  liberté  un  f^nud 
iiond>re  d'Iiabilants  de  rAtrlii|ieI  indien  qui  se  trouvaient  en 
captivité  panai  les  piialca.  Les  HvtUn  kù$oriqn»$,  pnbliée» 
din*  ptiMÎetir*  ntiiném  dn  Ihmitemr  det  ImAm,  eut  dùcmant 
|n.iiiv('.  l't  il.ii)»  (i)uv  II--*  ilr(  ilU.  <■;■  c|u'il  fit  rjj  mitre  pour  aider  à 
atteindre  le  but  que  s'est  jHvposé  le  gouvernement  dans  Ica  Inde» , 
cdtit  de  idpitnNrlipinrieriii.baAiielai»  M  dantrivciit  à  cette 
iiii'iisinn  line  mnrfjtii*  piiîi^i.jnr-  iÎl'  (nir  rslrine,  ainsi  qu'on  a  déjà 
pn  le  voir  dans  l^irlicle  piftt.tt'.  Eu  1  H3li ,  Hugo  Cornets  de  Groot 
Inl  nommé  |>arlc  Gouverneiir-général  De  Eerens,  rciiident  de  la 
vaaie  et  fertile  province  de  Beaoeki.  «itoée  daoe  la  partie  orictatale 
de  Java,  et  U,  jnsqa'en  t840,av«e  cctie penMrante  Awrgie 
qui  le  caractérise  ,  il  s'accu|ia  avec  jcle  de  faire  prrjs[«'it  r  le  «ys 
tème  decnltareaiGivarable  au  inicrtia  do  Java  et  de  la  métro- 
pole. Oïdiv  et  i^gnlarité  oatfégn<pKlanilodilap«dé«cleppcrw 
c«n>tiinl.'  wiïvii,'.  Oiiii-iinque  a  .ijipriiià  le  connaître,  n'a  pu  t«- 
liiser  w  piDloudc  estune  ù  la  droiture  de  wn  cawclère  et  à  la 
pureté  de  aca  aenliaienla  «ertueui.  Jusqu'en  A.nnai(De  mima, 
on  s  rendu  dommage  il  SCS  scntincatinlifieuSt'îl>lt^teap> 
le  voir  dan»  la  traduction  publiée  dernièrement  k  Aerenter  de 
l'ouïraje  d'un  mi»»iotiiiaire  qui,  jK-ndaiil  |ilu»irijni  ,inm-e<,  s'.'l.iil 
trouvé  i  Riouw  nvTi- C.'jmcl»  de  Gsii.il.  Feu       .UajGsté  Guil- 

•  Vsir  Unadl  et  na  CsUenborcè,  kUtotir    la  rù  Jê  GntiiUi  i»  tatt^]^ 
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Uoine  l"  le  décora  en  1 839  de  Tordre  dn  LioD-Nécrlandaii  dont 
b  dnin  mrtw  mAiUtat  lui  ett  ■  |iutiooliièKaiail  ■ppUeaUe. 
Dvrttaw  émtmfÊÊàt,  wffi^mmk  k  !■  aoWtm  «irt«iitpir 

ta  n.iÏMjiici-  qui'  |ur  im  ipalitci  penatmcUe*,  il  fuljnp'  Hijjnp 
|iar  S*  MajcMé  Gutllaaiue  11  de  prendre  rang  dam  le  oorpe  de  la 
NobkiwdB  HifanBM  An  Vkya-Bat. 

—  Le  Roi  a  aoconlé  an  ^iee'amiral  J.C»  i 
demande,  dciuinion  honorable  det  Ibnelioas  da 
militaire  de  l' liutitul  royal  de  marine  de  Medeiublik ,  en  le  remcr- 
«MDt  de*  MrtioM  qa'il  »  icndw  daat  l'eiaeioe  de  m*  tboc- 
tin».  lliA<ai«alraiMiiiiD<goiiwiiiiiilnirdB  Porire  da  Uan- 
Ntkrlandait. 

Le  B«  •  iKMnmé  pour  le  remplacer  le  capitaioe  de  marine 

—  ('rs  juuri-ci  le  conieil  de  la  Jioci^tc  de  commerce  a  Icni» 
une  AiM.'iubk-c  où  l'on  a  pri>  U  réaolution  de  faire  i|uelquc*  clian- 
gementi  dana  la  diriaion  de  *c<  aOTrétenacnU  cl  chargement» ,  et 
re  &  l'ocoHwn  in  renouvellement  dei  «ntnie  de  le  weiélé  en 

1850.  Aeemiilerde  ertte  époque  AmalenlaiR  a)j(iefHln2f/4ï 
jiortie»;  Rotterdam  15/42;  Mi<l.leH»..  ir.;  2:^1 ,  IK  nlr.'.  iit2/i2; 
Schiedam  [q/ù  joa^'id  n'avait  jm*  de  part  au  chaq^cinenl*) 
également  fûûm.  ToiàhdifiiMm  uliitlla:  Amtefdm 
21/4»  p^^rtict;  Botterdam  15/40;  lCiU(lhmr|8/40jDMd- 

rcciit  2/40. 

—  On  lit  daiii  la  .Vt>Mir«  RoUerdamavhc  CouranUfÊttt 
dinctiandelaSoeià^deeommeiCB  vient  de  pwnfteda  Déni- 
■M  eonlM  l'ange  Immodéré  de*  boinoM  «pritMaee*.  L'otage 

en  fit  défcnilii  à  Imis  li  »  ouvriers  ,  pendant  II-  cvuih  Je*  lrav<nin  ; 
rens  qui  enfreindraient  cet  acdre  aérant  immédiatemcat  ren- 
yvfh;  le»a«llReqnitalèieiti«nt  l'emploi  du  genièn*  «rant 

liûiti'»  im^-îj  ijif'iiic  ri^;iifiir.  La  ilirectionde  l'cntrejiét myal  rt  du 
|)oid>  de  1.1  vaJlc,  unt  \tm  la  n>èine  mcaureqoi  eatdcjaen  «i- 


—  |j  liante  fuur  dei  P.i]'s-6as,  làiianl  droit  enapiieldee 
j  iigeincnt«  de  la  Haute  G>ur  de  j  tuliec  de  Suri  nom ,  e  enleada  le 
27  luar*  dernier  Ici  plaidoyer!  ttani  une  caoae  anez  étrange,  mait 
irèe  inléieitanleJl  •'agimit  de  la  qneetisn  de  nvoîr  «i  me  <iela«» 
idRandrie  par  tcftamenf,  mata  pour  l'aflhncliiHenwnt  de  !■• 

quelle  If»  lettre»  de  iii.iiminlHsinn  ii'('L,>it'tit  |>at  enoorr  oî)lrim(*a  , 
M  en  attendant  cet  lettre*  elle  venait  à  aorwucher,  le*  euËinla 
aaivaifBtréMHk«dehiiiêw,«a  étaîcntcadafcact  demicBl 

airjii  l'tre  ciiiisiiî^fi's  rotninc  la  proprictr  de  l'IipritiLT. 

iV>Ui  ];i  dcuijiidi'i'eMt; ,  la  nicic  ,  mi  a  ikil  valoir  que  dant 
aen  état  elle  était  libre  envers  l'héi  itier,  ne  Tùt-elle  oCae  pat 
«mmafliMKhi  dena  la  colonie ,  et  qoe  la  défiwitpirlée  fw 
vmt  puMicatHO  db  1762,  de  séparer  lea  cttOmla  dcaparaila, 
Fiait  applicable  auui  à  nne  liberté  léguée.  M*.  Winlgeo* ,  avo- 
cat de  la  deuanderceie ,  m  fimdait,  qoant  an  dernier  point, 
Mittatwrk  jarii|inideiice  de  la  Ccnr  deCmalieBdenaBeew 
La  mère  demanda  la  liberté  de  «>ti  fiîs  v(  une  inJtiniiiti' 
puur  tous  les  avantage*  dont  ona«.iil  jùui  par  ac*  aerviccsnon 


M*.  Van  Gigcfa  a  défendu  l'arrit  de  SBfiaaM(C  aoatenu  que , 
attendu  qa'il  n'y  avait  que  deux  étala ,  Uin  en  Melavt ,  il  m 
ponmit  y  avoir  <f  état  moyen.  Il  se  fondnit  sur  dilTércnte*  publi- 
p  du  Gouvernement  calenial,dana  IraqucUca  cet  ëlat  moyen, 
I pickie  jam^ét  tagt  tempe  a  étécoiiMlIrë coomeim 


abo*  ,  et  cor  le  testament ,  qni  a'naîl  doùlid  la  I 
manière  conditioaiielk. 
La  eondniioR  dn  «iniHère  paMie  a  M  enfavem-dela  de- 

manderesae. 

—  L'Am*t*rdtuiU4>ka  Courant  publie  qariqac*  reniipc- 
«Mli  awh  praipérHdcmManla  de  miin  eanmom  eebnial.  «n 
eomparant  rc|ioque  aeluellB  ans  ^oiiua  principale*  doeeeUO 

derui^m  années. 

cî-ai|Mèit 

llaéléai[poilêdctOTloniciaé(rla.BdaiM:s  (le*  quaMinanlta 
finea  d'AmNaidim  (clMeiui»d*0.48d  likfr.},  aaioir: 


«•»» 


itlt 


ou.  .  fl,ooo,uoo    aB.uuu.uuo    4S,Sao,o.'0    fit.ooo.ooo  iS*,oaa,ooa 

8am.  i.aao,uou     ;,Soo,'i<io    37,000,000    •S,ooo,uoo  ■>6,aao,oo* 

toiig*.     *o,«io                      aj^iMO     i,MM>,aoo  ifiSo,aoa 

f.aSu,uoo  S,5ao,aao 


Poureetle  deniière  année,  indépcndamoH-nt  di  n  |iniduitsqne 
iioo*  veiMNM  d'éonmérer,  et  i|ni  constatent  une  aojpncntation 
dnwmeinr  le*di!lfi«a  de*  annëci  pfMdeoiei.tlaétéecpnrté 

des  pnxiuits  qui  ne  fij^nraient  que  pour  mélouirc  au\  éfiTKjoe» 
anléricurts.  O:  soûl:  riz,  84  milliotu  de  livres^  labao, 
i;£00,000  livrc-i;  caiirllL,  138,000  livres;  eocLeoilk,  52.000 
]Nm}iw»4, 2.U,O0Olivra}  doBa  de|piefle,2HliMMK)  lim; 
neb-mnMMile,  81 7,000  fieresc 

11  y  a  swï^Miti;  ;in>,  1,1  hk'k-  [  .nirit-  expédiait  i  peine  20  navires 
i  aeacaiocuetjcii  1827,  un  en  a  compté  45.  L'eiportatioii  de  1 845 
aen  lieu  per  det  hftiinwnla  «MM  on»  dîlBreBt*  paeiHgiii^  anvair: 

2Û9  biliinrnt»  néerlandais,  fl2  ;mj;lâii<,  1 8  fraiiçaiii ,  l.laméri- 
raiiM,  12  «uùlois,  etc.  (Voir  pour  plus  de  détails,  le*  tableaui 
Mmpatalils  du  commerce  et  de  la  natigalian  deJaea,  dutti» 
MmÙÊurttêÊ  IêuÊêê  ,«ib  1. 1*  patia,  n.  1 18^ 

a 

àskJ  BB  LA  BICXnTB  BIS  numniTS  WD  OOPWSHGK 

A  JAVA ,  nmàMt  1846. 
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i.fiiaooo 

19,310 

42,188 

78,737 
• 

26,3)1 
59,831 

73,963 

ei 

«),499 
342,57» 

I52,:00 

1  .f.50,(>95 
>  9,310 

Otm  tm  «blffrt* 

M     Mttl  M* 

d««inM«4»caM 
rMIdncM  mH 
éisitM  m  }*' 

—  Lct  jonmaiR  OmngBii  C(  mène  i|iielqnc«-uiit  da  pays 
otil  annonct-  d'aiitr»  li-  Diitrio  di  Roma,àn  13  mon  dernier, 
que  k  «alUn  de  Banka  avec  toute  u  £uaille  nmmlt  eoilirané  le 
eiA«lieiigM;qiwbMlluifenil]iatirvM^tiedMHh  eqiMrie 
de  «et  A'jK-nJanrrs  f rli' pcndances ,  «oit  dit  en  [i,i»safit ,  qu'an 
joamal  angki*  dit  *tre  Hitn^e*  kJaeaJ);  enfin  ijnc  «ou»  peu  U  po- 
pibliaad*  AmI*  •<  Jiîlt'iM  wooaTOrlinit 

n  doit  Y  avoir  cireur  dona  la  contrée  que  l'on  a  en  vue  ;  attcnda 
qu'il  n'y  a  pas  de  Multan  ou  chef  de  Banka  ;  cette  ile  étant  cédée 
par  l'Angleterre  aux  Payt-Baa  ma»  qu'il  y  eût  de  pouTOir  indcpen» 
«lut.  Q  «t  mi  que  l'Ile  p<t  diriwe  en  diUrict»  dant  le»d«&por- 
lcBtllelilKded^aH^^'t>;«  M  va  de(1icatcntBte<tai|iilaîiies, 
à  la  tttc  de*  populations  eliiocNiea  ;  mais  l'influence  de  ces  chefs 
eit  caoccntiée  duM  leari  diitrtcU  mpcctifi^  et  c«t  d'une  natoM 
fiMtedittfeiite  decaUet  de*  dwbde  dMrieti  Jan. 

—  IjM  juuriijui  an^;l.ii!<  non*  apprennent  que  M.  Brooke ,  qui 
a  dirigt:  les  «tgtyiatuiiis  fonr fouder  l'étahlissenient  britannique 
dam  l'Ile  de  Laboean,  iitticd'élre  DonirRécoiitaI-||énéral  brilau- 
al^rapràidaâailan  et  dct  eheftindépciidiiilf  deBoméai.  U 
réitdcnl  Stnval.  Dti  «ntrfpttpoor  le  eranume  kitintti«|iiB 
sera  ii»oe««aintneDt  l'i.tLIi  .n  Labocan;  toiilcfois  on  n'aesaida  pM 
encore  la  iKrmiatiunaus  Eurapéena  da  ilj  fiutr. 

La  fSmea  da  24  avril  eoaftiant  ee 

«DesnouTellrs  satisfaisantes  ont  ctt'  rernca  par  >i<Ir  (!n  Limt 
mail  de  M.  Brnoke,  d^itivs  du  5  mars.  Il  propise  de  rclo<imer 
piroinpiemenl  l  Laboeaii,  dont  les  nouvelles  les  plus récentea 
amit  d'une  nalore  très  favorable.  La  santé  de  I  équip,ige  et  des 
«Rieiersdu  /FigZ/'est  Itonne  ,  les  dis|ia«itiuns  de  la  |iupulati«u  de 
Ugrande  ile  ><>ni  amicales  et  Bnianie  ;  la  capitale  de  Boméajctt 
lnBM|aiil«.  Le  Sultan  OBiilinneé|alaiiiciit  de  iiMUuiêtier  de  bon» 

n  T.'eïtmit  snif;iiit  d'utii-  Iclfrcde  Sinjjapore.  daléeduSman, 
s'étend  quelque  pcn  à  ce  sujet  et  &it  entrevoir ,  aona  aoauncs 

libéialcs  tic  la  part  du  j;i;avpmeinent  des  Pays-Bas  par  rapport  an 
commerce  dans  «et  pcmiir-tiions  indienne*.  Le  capitaine  du  pyroa- 
caphe  hollandais  ra|i|>orl'^  qu'il  a  vd  notre  nouvel  amiral  ^In- 
gltfiBld)pfi*  de  nie  de  Banka,  aini  iMMia<i|i<n)rafieS.£u. 
anifCNMnapcudejoaridiBt  cepoit 


«L'n  grand  na»in' atiiéiir-nn  voninl  tic  la  Cliinc  en  (îcstination 
foarl'Amériqma  éduHK  totalement  prè*  d'une  des  Iles  desNata- 
naa.  Le  (&efdaoetleileadoiihëlonlelapi«lcelkinpatiiblaaai 

ïnt(irtnn^»  iwufrajjr's  rl  a  rrniivc  nnf  Iftlir  "i  M,  BriHilr,  lui  offrant 
de  les  ai«aisU:r  plu*  eiTicactmcul,  ce  qui  [trouve  l'avaiil.i^;''  il'nii  pl;i 
blissenient  d.tnt  ces  para,",es ,  ainsi  que  l'influence  qu'y  excfee 
M  Brouke.  Ix-s  Aniéricains  ont  été  transportés  depuis  pu-  des  bditi- 
■nenls  indiens  àSerawak,  situé  à  i  iïO  millet  raviran  du  lico  oA 
le  sinistre  a  eu  lien. 

«  Le  GoavcnMWrgdnjral  actuel  de  Java  est  un  boDmcd'nn 
esprit  éclairé ,  et ,  d'il  le  tmave  matenn  par  le  gouTcniemeiitaB 
Enn>|H' ,  il  iliinn'TH  iln  1  i'\ti nsloti  à  In  mrsurr  liluVale  qu'il 
vient  de  prendre  récemment  «n  déclarant  Mangkaiser  port4nuic 
an  ftacar  d'aubca  {MMMmm»  nferhndaîiea  «hi  ladei.  AppaHUi- 
ment  il  pru|)OBeru  bicnlAt  rouvr-rliire  au  coniuierce  des  Molnque«i 
let  Uolliuidais  itc  jouissant  acluellenaent  du  mono|iolc  que  du 
piwSt  |iniiaiD  do  1,2011  dallan  )iar  an.  Une  fuis  quclccom- 
ncree  «tdleluqiitf  NI*  libnpoar  tontes  le*  aatiom,  ki  hafai- 
laute  et  le  gonTemnnent  «n  lîrfwnt  on  ^tmà  avantage.  Let  an» 

loritésde  Java  et  Ji-  Siir|:i|Kirf'  snril  sur  Ir  [wd  le  pins  «tisfiiisant . 
et  te  eomiBiaMire  de  Manj^kasscr  se  trouve  maintenant  à  Sinp- 
ponponr  irdeibb«ranraolca*faléiae.llcalcoaunoieatif,  t^Ml 
oa  luMNiiadatdeblact  de  *ne»lai|ci.a 

srrAiau  dc  jsroa. 

NoDS  lisons  dans  le  JoumniifatiMAalf  .■ 

Le  ministre  des  Pays-Bas  a  remis  an  aalniitf* daa aBiws^lMB' 
glfei,de  la  part  du  gouvernement japanaia, naa iwieveHiale, 
nffdaBtaB  décret  tBpérial  rends  jiar  «cgitiwnemtBtctainit 
amiçn  : 

«Les  naufraocs  de  la  niitioii  japonaise  m  fmnmunl  tUrc  ra 
taeaéê  cbei  eux  qu'Abord  de  navire»  néerlandais  on  chinois;  car 
dan»  le  eaaoà  ces  nanlragét  aeraieat  rtmesés  sur  deaiumm 
d'autres  nations,  ils  ne  lieraient  pas  ncas. 

«Vu  la  déCrase  e\piH.-ssti ,  pour  lt:i  «uji^L»  jfi|iuiM>s  i.'Uv  iiiéuics, 
d'explorer  oadcftlK  de  leur  autorité  privée  des  reconnaissances 
sur  les  eMcs  on  mr  les  Iles  de  rcmpre,  oaUed«anie,ipln> 
fate  nuton ,  l'ctend  ant  ^Irangert.  • 

Le  ministre  des  Pays-Ban  a  fait  runnaltrc  .lu  g^vememcnl 
inutçMS  que  les  antorilés  japonaise*  avaient  etprimé  1«  détir  qoe 
le  {onvemonMut  néailaiMliia  TaolAl  IriensackwgerdeepinimF 
niqni-r  le  Contenu  de  CB  àkni  «U  nation  «fi'îl  yamiH 
intércMcr.  • 

ncitl  mnNpwrqnadepnitdcOT  «iidesetplotdcnliilioaa 
entre  les  deux  peuples ,  c'ett  la  premiéfe  ftisqualegwtwineniaot 
néerlandais  est  invité  par  eelni  dn  Japon  &  finn  nue  cauMinni* 
cation  diplomatique  quelconque  i  d'autres  (^vemmwnls.  Le 
cabinet  de  La  Haye,  désirant  s'abstenir  de  uwleaannnnoBlioo 
de  eetle  aaliite,  n'a  pourtant  pu  s'era|><clierdodoHMraBiteM 

drsirduQOavernrnK  iit  jtipnitam ,  ,|tii  n'a  pW  pOV  I*  IMMDnl 
d'autre  mojen  de  parvenir  i  son  but. 

yau^poadlddinBéiBilf  lnwIdiiiiwnMl.cneaqnîconwma 
la  France ,  i  la  demande  du  [;;oiivcmement  japonais,  c't^.it  que 
l'opportunité  n'enetiiU4t  [m.i,  par  la  raison  qu'à  l'époque  où  (ut 
déclaré  ce  décret  (en  1843),  rien  n'annonçait  de  la  part  dab 
fnm  IlBicntian  d'élaUirdes  tdalions  avec  le  Japon,  «mat 
ilcnadtfqnoitoindcpniiloii. 
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C  irOD TELLES  ET 

cMuiKci  HE  L'cdori  «vu  u  ciiue. 

hta  idunigDMMMltqM  noM  TcnoMde  iHmirMrlcmmi' 

Vf  mrnl  du  cunimcrce  CDro]Hfen  eu  Chine  peiicLuit  l'année  1840 . 
nuus  paraiiteut  de  nature  »  iu^irer  dca  rrOexiuns  néricuieii  à 
c«u  de  noaaniialettn  eldc  noi  manuriicturin-s  qui  pcuTaotoiii' 
Iribncr  m  développcmuit  de  imm  ralatkiiu  oommcrciilet  avec 
ce  niareh»'  lointiin.  I)c  ton»  le»  porlu  ouverts  au  ntmoMtce  ^Iran- 
grr.  c'e>t  t.Mi|(jiii  s  n  i  ui  de  (laiilon  qui  a  le  plo»  d'iroporUiiice  cl 
4|ni  ibaurlje  à  lui  «cul  le»  neuf  <lixtone»  de»  allaire»  qui  ic  faut 
enChinc.  Plendoit  quelque  tem|»  on  anril  cru  que  In  porilion 

rrliilive  [inrlx  du  Sutt]  ,  jum*  ntjijriirf  [-l'tMrii'i-*  <jm  jim* 
doitriil  le  thc  et  la  soir. ,  déplacerait  |>nini|i4iMncnt  le  foyer  de 
l'«iporiatiaii;  «t  du»  edto  convictiun  U  jlufnt  im  maiion» 
nn<5Ui8'*)<  <:'i't:iii'nt  liiktce*  d'établir  de  nouveaux  coiii|il«>ir«  à 
Fuu-Cliuu  .  j  tiiwuy,  à  Niug  Po  ,  à  Shau  llaî  aiirtoul ,  l'Édcn  des 
fnthoiwi'^ate* ,  qui  dcvoit  bientOl  devenir  TemportHni  de  l'uni- 
vcncolier.  MMcjutqu'î  picaeut  rien  do  toatceh  bu  tjpl  «■• 
itxe  réalité ,  et  In  port*  oo vert*  par  le  Initj  de  ffanlm  ne  p^iml 
rricoi-e  qu'un  (jrain  dan»  lahat  iiii  f  du  i-ottittimc  de  la  C.iiinr  Ivi 
•en-l-illmijwiirtaiiMi?  Non*  ne  crojOBipa*^  iiuu*n«iu*eniula- 
UBÈ  poar  k  Bemenl  li  ■aprjaMlic  endoiive  dn  imicbd  de 

U'a|>rcis  In  («iLlinui  tic  la  tUju;me  t:liinoiie,  que  l'on  lail  être 
Itrajaun  au-deiisuua  <lu  rliinVc  réel  de  riin|)nrtalHn,  Il  eatcnlfé 
iCanloa  ,  pcudant  l'aimé  qui  vicnida  finir; 
.  600,000  qulntans  do  eobm  en  nalan; 
A^.OOO     id.         id.  filé; 
00.314  pièce*  de  caliool  blano  ; 
«10^16    id.         id.  dora; 

I8.'5,.î<t2    id.    dfCo(uiin;ides,  (f  wrs,  MnurlieielcCnieej 
Jj>,3!Ut  pWxc»  de  culunikadc*  de  couleur  ; 
4,670   id.   de  toile*  peintei; 
5!I0    id.    de  niuu««clirie  : 
68,0.10  duuzitioc*  de  umucbuirt  ; 
â8,OI5  pièocedeilmp»; 
Smjm   id,  dcaeiiei 
5,886  id.  decaiiM^; 
2,030   id.  de  b'Miilj.isitt*; 

830   id.  de  rclour*  i 
4,0(K  |Mii«*deena«ntaNf<lBldiie. 

(/■t  (înonnc  Ijicjtiriciiicnl  de  iji.Trrlj.imîisr* run)|K'' iiue» 

u  (*j«'tti«nlù  ,  lijJii  les  tcajisart.ons  311  iT]iiijil.!ta  et  |i;ir  ériiaiijj»', 
une  valeur  d'environ  9.i  inilliunii  du  ii  aiu ,  doiil  |iré»  de»  di-u\ 
liena^BiMié*  m  profit  dei  EnJaine  imj|Ui»«i.  Miiititenani .  *i  l 'on 
compuelet  r^wltat*  de  I8Mi  oeu  de  ({uelqur*  année*  aiité»^ 
ricurei,  on  trouve  qu'avant  la  guerre  il  ne  falbit  )ta*  lamoilul 
de»  importaliM)*  aetaeUei  pour  atteindre  k  diillie  i(ae  iwu  «ram 
ineiitiaiiiié,eeq«nicvienlldirèqiied4epai«  k  |ai«  k  eoMOOi- 

iiiatioii  di's  iiiixjuin  iTistiiifjrfurcf  s'eat  accrue  de  plu»  <lii  dnulilp, 
lo  prix  en  e)^  detceudu  de  plus  de  SO  jwt,  k  l'avantaj^e  dea  (Jii- 
iHii«,Ilcetà  ramBH}iMreaMi  qm  ■filcitd«eiinideiq«iaoiiiiè' 
Tcnl  elufpr  jonrplus  H'iinjinrt.Tiirr  sur  le  m^rrtir  de  Chine,  il 
en  e*t  d'autre»  qui  mit  uni'  di'sliDiie  iiivujs;  vl  tjui  aemblcntde- 
wir  tomber  diUM  un  coin]  Jet  .ib,indoD. 

\lnsi .  |>ir  exemple,  le*  liiitia  de  ealon  quij  «B  ISàtS,  m 
figiu-ijci.t  que  pour  I  laiUiea,  wrivent  ■■jturfliDi  ncftiBt 
■q«ntde40iiiiUlaMi  mk  k*iiiMtdelMiie4iai,«il8«4. 


FAITS  DIVERS. 

amient  dé|iM*é  9â  miliioM ,  ne  reprceenteat  pliu  maiiiteiMot 
tfu»  U  neili^ée  eenemlenr. 

Fil  IWS,  :I  ni-  l'iiiiioihili  [>a»  eiieore  de  coton  fijé  ;  enl'an 
n>'e  dertiiéft:  j  ils'tn  r>[  m  min  j  lour  environ  l-'treDt  mille  (rana; 
ank,  carevanehe,  le  coton  en  nature  .-i  perdu,  di^millkfS 
atia.  UHtîendeedeinaildca:  qui  «ait  mime  a'iluefiiùmpHpir 
eédcr  cnlièraneiil  k  plaw  ans  |irodiiik*  de*  fiktum. 

Dan*  le*  dootuiient*  oOictel*  qui  lUMu  ont  «ervi  de  baie  juMpi'à 
pr^aent,  k  eoniicbande,  k  namértire  et  l'e^Mum  ne  fiBorcnl 
pnint .  piree  qu'il*  ne  rapportent  rien  an  trtor  împërkl;  nui* 

dan*  le  luOlivenicnt  u<'ni-rn!  dueoniiiin  ri'  irinijMu  t.ftiiiri  i  n  (lliinc, 
ce*  Iruîi  article*  forment  la  nujcure  prtic  de*  valeur*  *ur  I«*<{uel  - 
kl  repow  le  crédit  de*  EiMopéent.  La  enntrelinHk  embraitr 
Couli-aIcH  marrh.mdiM'*  de  jjr.ind  |H-i\  «t  de  jietil  volume  ,  telle» 
rpii-  le»  perle»  ,  Irn  pierre*  |>i^eii'uiie«  ,  lei  bijoui ,  le  fd  d'or  et 
riioiiojjme ,  dont  riru  ne  yant  januiiapar  la  douaM ,  qooiqu'îi 
a'cn  importe  plus  de  six  million*.  Le  namératreciMMliliitta  uiaiai 
fooimcde  |.i;istrr.i  <'»p,ijiiiile*  et) clrcafation  rli>n*k  province  àf 

Cinluf)  '  t  sm-  liMtl  Iilliir.ildi'  I:i  ( .fiir.c  jiisi|u'.iu  't  aiiQ.eze'Ki»ri. 
L'upiuin ,  eulia  a  alteint  ca  ISiO  IcchiUiwdc  ISdiniJikn*, 
praduit  dea  ipiaranle.dnq  miJk  eai«aet  «pie  ka  Anglak  «at  tmmé 
le  inoyni  (11' pljrrr,  mnl;;ri'  !n  pDiliihiliun  dr^nt  cette flrxi^e (et 
frappét  jj;u  U  urifeonveim  entre  l'Angleterre  et  la  Chine. 

£n  rétuniautletdimiiéeaqaipràièdeflt,  namlnmroiu  que  la 
lotalilé  de*  imporlalîotu  eanipéciiiwsK^DleapsHkniraiiitée 
1849  l'ett  datée  à  iJu«  de  300mitlian(  de  IhiÉc».  Si  non*  y 
ajoutun*  la  valeur  de*  ex|>ortatianB  en  tlié  ,  en  aoie  (pr^gc  et  en 
drof/Êt»,  qui  équivaut  i  peu  prè*  ii  âOO miliioa* ,  il  en  rétuke 
Bn  uiduwuient  eminicwial  de  plua  d'nn  ikeaniidkHli  r  ntinnaftit 
dau*  Ifs  limiti  «     |K)rt  dr  Ciintmi,  'Pr/'ute.'^ 

—  I.es  relations  entre  l'Angleterre  et  la  (Ibine  s'aiwonibriaaeiil. 
Lca  pkiulc*  contre  Im  vexation*  et  le  ra(mo(iole  eliinoin  «e  mul- 
tqilient,  iu«si  un  eomité  d'e\auieii  aélc  nomiiH!  [lar  laChaaiiirB 
dea  ouuununes  en  Anjjleterrej  le  7¥im#«,  dan*  «on  numt'roda 
28  avril ,  aViprime  i  ce  mjet  eoniuie  luit  ; 

«Le  csuMtd  qui  eiamine  mainteamt  l'ëtat  de  ma  nrialieii» 
a«ce  k  OUneauni  I  (aire tiea  recherche* liien  plu*  minmtieaae* 

daht  li'.f  dr-l.iil»  1-1  MiTi  jiiu»  inija>rlrint<'S  ilaiu  Ifiir.s  cimw-- 
qucncc*  qu'il  n'arrive  ordinairement  aux  conimittion*  parlc- 
meutaira*.  Si  let  pkinlea  dk«i!ea  indiUiiieleaaenl  «t  auftout 
ItriKl.irif  Im  flnn  un  Unis  denii):re*  années,  uiais  qui  ?oril  for- 
lUuicra  enfin  expltoteutent  dan*  une  pétitum  ^ùiérole  ù  L> 
Cli.unbre  de*  Commune»,  ne  nniitpw  Tciacset  fallacicuiiet ,  le* 
membres  du  oomité  anranl  i  piOMUOcr  qw  k  traité  de  Nankin , 
acheté  an  piû  delant  detré«or*et  dea80|(,  n'a  muOeaient  pro- 
duit les  fruit*  qu'on  en  avait  atti'nilits.  et  que  le  commerce  anglai* 
et  le*  agent*  bntanniqnea  *ant  exclu*  du  Ëtinnil  de  I*  Chine ,  «t 
mAne  de  k  vilk  de  Canton,  comme  ai^anghn'y  avait  jamak 

jt.ii  n  iTi  <  n7ir|iit'r.ii:I .  ni  P'>l(ih,;i  r  en  lu'^^ialeur. Si ,  an  '*oii traire  , 
il  e*t  prouvé  que  cf!i  grid*  MMit  mal  fondé*  Ci  injuste* ,  ce  tribunal 
aai«Ad^larar  que  kténawgnaf^ttnanlniedeaiBareèand*  MiatP 

niques  et  dc<i  njiitjincj  r  urimiTr.uit  .ivi-c  fa  C'iinc  ni~  rf[K>»c'  qtip 
inr  dei  plaintcK  eliimériques,  et  un  diplomate  liijuu.-ublL'  et  ^Mipu  - 
bire  n'en  reeoeillfmi|mdn  dlwiâUt 

•QlUUIt  k  nmt,  mm  «OMW  qu'une  conaidcratiun  du  s«*icl 
mfrioriaam  inidiiiiail  i  miiBque  le*  grief*  ne*cM><pnii  îaw* 
giiiaSiea,iii  ks  pktula  flmfctavK  pMpililNii.  Gan'ctt  fm 
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chote  iiouidli-  (|iR'  Ji-  voir  frrnlrc  l'Angleterre  par  h  vciic  iliplo 
miuque  ce  (ju'ille  a  jaçnc  pr  le*  amea^  ni  da  »oif  abuacr  d« 


pv  II  drtitort  1I0  Imr 


rigoeur  dei  itipulatîoiu.  G:lte  » rimpiiotë  »c  ruodant  mir  uni' 
ooolknoa  généreuse,»  dont  on  *e  pb^uail  il  y  a  drui  uulk  vit» 
eooune  U  aource  qui  rendit  Ici  tnilél  lltaf  ei  les  guerreii  «ana 
itMihilt,  jHNmil  étncnilillllllée  par  tuma ,  n  nou«  cunaidériooa 
hi  finîM  IramMiatp  de  not  lanillera.  Nymè^oo ,  Ktrccht ,  Aix-b- 
ChapellL-  ft  Amioin  jourraieni  justifier  noire  rminic  que  Nankin 
u'ailoDgc  la  liite  de  ces  liaiMna  intermtiomln  daMktqaeUea  dm 
taniMleimtMimiMilécsadehilBililetM,  etaimitw  diUim 
a  firf  ti'  à  !a  |x  rj)i'lr;itiiin  tic  vidlciii  i  »  ou  à  l'nabli  de  pr(imv<w» 
ùitci  «/kiwcllenient.  Si  triiit  n-cHcmcntleeia,  noua  regrette* 
rion*  tant  de  teupaduattint  JBTiwwfWMfimmwiiliy 
^■■U*-  Hn»  eueoM,  non»  n^rettrrïooa  de  donner  an  monde 
le  ^peettde  do  pea  de  juitice  rendu  à  un  peaple  duut  la 
noblca  eflfbrU  dam  la  hiNa  m|  IMfMlll  «ncure  par  le  laie 
iMUDaiiilé  dont  ilefaitpfim  cmBin  cumbï  biUcet  aaa 


«LebntéTidcnt  et  rrcrinnii  dr  Sir  If.  P()ltînj;p'i-  H:iil  il'.imnr 

•l'Empre  Cékileu  an  commerce  de  l'Europe  et  da  tuoMie 
entier. In  ^enêMlbt  fa»  iMHmmét,  tû  h  InMnilSÊéfm 

l'Angleterre  «cdIg.  Ce  fut  [viur  t'rnm|i<\  fuur  t'Amrriquc;  pour 
la  cause  de  la  civilintioii ,  tlt«  ni» ,  |«>ur  k-  cuiuiucrce  dn  nationi 
In  |Iim  florÏMantc*  et  le*  pluf  aventqreuaes,  que  noos  nou« 
engagcAmc*  daoa  une  Jntie  l'anpn  le  rnoin»  boapitalin-; 
qeenoiuadopliinetiia  freM  avec  nn  gmmmement  de«  plut 
«obtiia.  r,.i  ^-ucfre  ne  fui  pas  i  ;vMste  de  notre  part,  la  pit  ne  fut 
pu  cxcIoaiTe.  ^elle  devait  titc  la  dor^  de  l'une ,  quellet  4laieiil 
IttcbneeedereeonnMiieerl'aiiti»,  TOilàr-rqui  ne  ponveHélra 
ooWir  par  h  tr.ûfé  \c  p!m  jn'm'rnl  ut  le  |>)uii  clair  qui  loit  an 
monde  et  <jui  porte  le  nom  de  M.  Puttingcr.  Mais  quelque  gio- 
ijfwc  gnllMtenappeiwea.  )|iiB|i|iie  neUa  queBlMii  hrt,  il 
n'a  dam  la  pratique  port)'  aurun  fruit  Nouj  ne  !<avon«  de  r;iriri>;i 
rieit  de  plut  qu'aupanvant.  Nom  aomine*  plu*  luiii  que  jamais 
èe  tàn  hm  le  nile  a|il£ricut  q«l  léjaie  le  *  Câeelea  d« 
eBidtire.e 

Le  joaniel  ifitttié  «nraie  mr  le  monopole  d^noie  qaî,  en 

vt'ril.' ,  Miii»  un.--  ;nil..-  Imuh.i  ,  rr;i  (kmiiI  «5«<5  d'ciiitcr.  Loi  An- 
glai»  ont  pnimiii,  d'aprc*  le  traité  de  Sir  D.  Pottinger,  de  cc««er  leur 
cflmflMfeoneeleeaiBidbaiidi  Hong{iiiM«lep>BTeniea>tiiittJihio?e 
a  défendu  i  tous  nofre^  rpir  rriix  cl  i!c  ir.ùi-'r  lî.'.»  .ifTiiiTM  Ir» 
AagleM- comuitTri  lil»rc  n'r\iiit«|n»  daii»  h  Cliiiic;  ou  n'eu  a 
|Mi  nême  ridi-'i  .<Jacti|uc  moijUficattea  que  rAngletenc  bnedme 
iOn  tarir,  Ic«  individus  cliinoif  qui  te  mjleatde  ee  cotnineree  en 
profiteront  seul».  1!  n'y  n  point  de  rtPÎprwité  :  radniianion  d«-» 
marcfiandisrs  angLiiura  ir«it  pas  rendue  facile  :  »oilà  une  yraiide 
omâtiien  dta*  le  traité  de  PMtinjcr.  U  a  deané  dea  année  A 
toamcr  «mtN  let  Anglais  par  nne  niiion  deeplm  rmttt,  elle 
Gunenx  traité  n'apa*  donne  ni]  . .  .m  m, w»  IHlTHnllMHI  Tt  If  iKf- 
lopiienient  antquelji  nn  *'ét,iit  atti mlu. 

ooanaci  rtiiGiui  m  l  AMiLtirust  et  1640. 

Ii'importaliondcs  ealcis  augineitlc  d  xtm  e  01  aiiitK<5.  I^con- 
eonmuitionétaitde  28  million*  de  livres  en  1842,  de  30  million* 
ea  1843 . de 31  milUeoe  en  1844,  de  34  milliona  en  1845,  et 
Jhft  MdaaSaiillittiiai  1848. 


Kii  iN'îd.  Il-  mit'  rlian^jrr  |«aj.iit  un  clrnit  d<!  1  3  ci.  par 
livre,  la  rooioniuialion  clait  alors  de  Z,23i  livre*  ou  à  peu  près 
BBllr;«n  l844le<lnHl  iiMrMnitl6d..el1a  mo^nerlelieoB- 

fc<)iniîï:itii.»ii  at"inij*'llf'  ^'c^t  rït-M'i-  :i  12  niiMîuiis  de  li*re*  rsfr 
clidiiijc'i  ,  sniui  (litliniuer  Celle  ilcit:<itL>  dr*  colonies  anglai»»,  ¥jii 
1830  le  dmil  sur  le  café  des  colonies  étant  de  d.  par  livre,  et 
mr  le  ceJié  étranger  de  1  th.  5  d.,  le  tréaor  a  perça  17,1)04,000 
fi-.;  en  I84fl,  le  droit  sur  le  eafê  oalaniel  étant  rcdnitA  4  d.  et 
cclnisurlerarpéij.i>.;;rr  . ('d..  le  rewlte eéliS de 20,771, 000 fr.; 
eiemple  Ctappent  dcteflcu  avinlaseat  inarletcéiorlui-aiCiiit 
debnied&ation  dn  droite.  wnieoiRpier  que  l'engmenletwnde 

1.1  riiti«>nnni,ihfn]  ilii  l'.iPi'.n  ini  ['mr  n  «iiill;it  tu-c«'s)t:iirt'  tr;ir«TT.)ilri' 
la  iviiawituutxin  du  sucrr,  et  ^lar  conséquent  a  ajurné  une  non - 
velle  source  de  rectUe  pOdr  le  trâmr. 

D^ns  la  dernière  settioii,  le  parlement  a  diminué  lel  droill  $m 
les  sacres  cdouiauxrt  substitué  des  druita  modcn^à  la  prohibi- 
tion qui  |ie«eit  Mf  le  tucre  produit  dn  lr>*eil  esclave.  Otie  im- 
fmUmtK  nmmim  n'e  été  décrétée  qnr'TCM  le  milicade  fennée 
demîên ,  wmu  m  en  épnMre  éiji  lee  eflèia  evenlagcnv.  Le  eon* 

«■iiim.ilMjii   lin    sjirn',  ijiil  <'l:iil  en    \ri|;I.liTr''  Me  4. 1  .Sl).i)S,'i 

quiutaul  en  1844, cl  de  i,fi7ti,T60  quiulaui  en  I6i5,  t'est cle- 
irfeea  1840  A  5,227,848  quintanc,  hia  que  laeelluivde  h 

r.nnnr  .V  sncre  ait  nntfhlrmrnt  diminué  dans  W  \ii1tlle*  anglai- 
se*. i<e  délient  du  pitHiuil  drt  Antilles  a  été  miiihic  pir  518,180 
quintaux  de  sneiv  |>roveuant  d'antres  |>ayt.  La  consommation  du 
thé ,  qui  était  en  1844  de  41  miUiom  de  liviM,  a'eit  élevée  en 
ltj45  à  pinii 


&  murin. 

Diiiis  iHitii'  (Î^Tjiu'i  iiuuMTii  iMiii.  Il-, 11*  '■ti'iri's  i'/>crvi'  itr  p.iricr 
plu*  lard  de  I  in»»icr>c*  de  Celle  Société  causé  par  le  montant 
vnenflîaant  de*  tuuterîplians,  Aprèe  Inna  lea  Mnemenia  qoi 
avaient  en  lien  ii  Suriuam  et  ce  qui  avait  été  rlït  et  écrit  à  ce 
gtijct.  il  parut  l'année  dernière  un  \>hn  fort  bien  couru  fiuur 
l'ctablissenietil  de  celle  société,  iiinné  par  quelques-nns  drccui 
qni  avaient  le  plua  d'intérêt  au  mrt  de  la  celnnie.  On  croyait 
géni^mleinent  le  meofient  venu  qu'ils  pnmdrawnt  lérienaMnentl 

roru.-  II  .,  mti'irlii  dr  I.  rnloiii''  (li'pi'nH.i.niii» ,  rl  l'un  sip|ilandit- 
«ait  vivement  a  ce  projet  de  même  qu'aux  OMyrns  prupotia  pour 
attnndre  ce  tint  :  acparer  la  enitore  dce  canne*  de  la  fidirica- 

tion  du  tucrw,  et  fMilralid.'itinr:  i(r  |;i  d'Trîfi'rr' .  —  ti  «  riison* 
dévelop|iéc!i  d.itis  Ir  (tii»i|Jtrttts  avalent  déjà  pn^^einineol 
été  a|>prouvée*  |inr  l'opinion  des  liommc*  enmpjlenta  et  par 
rc\euipla  donné  par  d'autres  cnVonies.  Nous  .-ivnat  «nrceanTe- 
meiit  làit  nnnnalire  ramliien  l'opinion  [Mililique  l'-tait  ravorahle 
à  cette  enin-prtse  commencée  j>ar  sept  pertniiiirs  respecLible*. 
et  qu'on  capcrait  mir  arriver  A  bonne  ùn  à  l'aide  dn  cen- 
conn  et  de  finfluem»  de  qnaranl^einq  de*  ploa  eenndëM- 
Ue*  ui,iit«n*  de  comiiierce  d'.\mstcrdaiA  qui  venaient  de 
montrer  tout  n:ccma>eut  quel  haut  intérêt  elles  attachaient  à 
hi  pnMpérilé  de  Snrinem. 

<)uelqnes  ohscrvalions  fùrctit  iàtte* sardet  points  subardennù; 
mais  personne  ne  vint  t'op|iotrr  à  fii^  principale,  on  ne  parat 
faire  dépendre  kl  f&ltlialion  du  projet  d'un  concours  pécuniaire 
de  U  prt  da  gantemenicnt,  dent  le  proepeenu  ne  diaiit 
IMI.  Depuis,  on  entendit  porter  6rt  peu  de  «Me  aldie ,  «t 
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■MîM  n*anii  pM  liaa  et  <pt  le*  Êummpttvn  mm  «^lurgci 

lie  leur*  enj^i^^cmcnti ,  l«  fomiiu'»  inurridi!  n'ayiiril  pixiduit 
qw  le  duUre  é»  fl>  1,317,000,  un  peu  plus  du  ^oart  du 
Ofiîtal  exigé. 

S'il  li'i  Kl  ii'^reisairr  de  p«rI«T  do  rejjrcti  qu'a  liit  n.iilrc 
l*iii(itrré«  dp C€(ti>  tentative,  du  omhm  iHMMne  pouTan*  pajirr 
nm  iHciNc  r^lgnnecMflt  qn't  fnàuittima»  «b  Mlle  iJhîra. 

TiCi  anieur*  du  projet ,  roin|»tanl  «or  on  |niiMant  concours , 
•tatcnt  utMcrt  la  souxcriplioa  fXMjr  le  palilin  et  dant  leur  proept-c- 
iMhil  un  appel ,  en  expotant  Ir*  avantage*  promii  pour  l'avenir 
par  «Mie  aégaeittnm,  mu  iotfrtti  bien  «nsprit  de«  plaotean 
cl  de  taoc  cm  iiil£rni£i  à  la  piwpMlé  de  h  colinie ,  qui  ne 
vent  que  par  une  telle  réunion  leurs  eOiMrtl  maintenir  ''t  nm- 
•olider  lenrt  poMesnioM  dana  lei  Indea-occidentBlea.  Le  publie 
n'a-t-il  done  pa»  ara  amc  Untteea  qoa  paimîtia|ipartir  cette 
rutfrpri«e  ;  ou  le»  phnleura  et  lc«  intéivMén  &  la  proapcnlé  de  la 
eolunie  hVntiM;;ent-il«  pai  avec  ju*leMe  leoriulcrét;  ou  bien 
tiennent-ili  ai  peu  k  la  onaaentation  de  leon  propriété*  ?  Kt  il 
n'^laituallcmeal  «peMiande  comprome<lmle«ipiUlde  cinq  «il- 
Uana  de  florins.  Lee  aotetm  du  jin  jci  avaîoM  rfrieaieiMiit  prit 
en  cirisiili'nlniri  I;i  ,s;ii].il[iin  [jciu'ralc de  la  colooie,  riii<'''i(iiiiile. 
de*  ivsultals  d'autres  projeta  de  eentraliiatian ,  le«  difficulté* 
attaché  i  Pinlrailiieliaw  d«  oaawaiMt  appareili  peur  h  ftla^ 
cali(>n  de  «ucec,  Cn  eon»idér;ilii.in ,  joitilc*  an  Jéîirdc  tiiftlrP 
à  profit  le*  résultat*  de  l'cipci  icucc ,  ii  ui  avaient  (ml  prendre 
la  attga  et  pnidcnterfiolution  de  n'étendre  l'entreprise  qu'au  fur 
ellmrmradaaeameeèa.  Suivant  l'article  14  de*  ilaliib  delà 
aooiM,  le  numlant  de  la  lemme  ponr  laquelle  im  amattamicrit, 
•crait  jmjépar  termes  à  fuerd'ajircsle»  besoin*  de  l'cntrefiri!".',  ri, 
cnaneua  eaa ,  on  ne  pourrait  etipr  de  vemmenl  de  fends  en  fus 
dei  pteoiiem  la  */>>  •  qu'un  on  dans  étaMiiaetneala ,  doDt 
lef  fnis  aïsii  lit  /h-  r;ili  iili^»  à  II.  700,(K)0 ,  n'etj-ijont  livre 
d'hi'ureiix  résultats  et  garanti  ainsi  le  dctetoppcmenl  ultérieur 
de  l'anlrepriie  qêoMk.  àptia  awir  ririemeaaeHt  eaaaahrf  tort 
ce  (|ui  a  été  dit  Jan*  co«  dernière*  .mnée*  au  sujet  de  eelle  quet- 
tion  coloniale,  il  est  |>cnni*  de  persister  dans  la  ronviction  que 
de  làvoraLlet  résultat*  n'aunNntpia  (ait  déiàut  à  une  bonne, 
haliila  et  aclire  adflHnialfatiao;  —  nms.  dan»  te  cas  de  la  plna 
fiehnnHt  iCMe ,  en  admettant  mèiiie  qne  la  to(iél4 ,  ISircée  de  au*- 
IH  T.iii  i-  sm  ;  rrr«(I  >n? .  eAl  gardé  en  p«ire  perte  ces  df  u\  fitn  iijtie* 
et  n'eût  pu  le*  Tendre.alon  le*  capitaliste*  uéerla«daii,  Icsintcrcs- 
i&etleaealona  n'enraient  d'aticaoe  ntamireaicrifif  poorSnrinaiB 
unesiiinine  nu  delà  de  fl.  750,000.  Celai  qui,  pour  relever  une 
plantation  qui  aujourd'liui  ne  r;ipp«rle  rien ,  ou  potir  donner  à  son  , 
omCfCann à  ■  nangsitiun  [Aus  iL- Jcveloppeuient,  aorait  pris 
quiante  actinn* ,  pgafaitpenlfe  &.  6000  «en  enppeaant  que  tant 
cAt  été  en  pure  perle. 

La  complication  de  divenes  oppoaitions ,  nées  de  coiuidéralioil* 
qui  ont  fiùt  nrrifier  l'objet  principal  ii  dca  poinlt  a&oaadaires  et 
prévaloir FinlMlpartienlIerattrrinlMtofodnl ,  apaaeulettn 
e.-iu*e  d'un  |areil  résultat.  Panni  <e*  motifs  on  cite  entre  autres, 
l'oppeaition  do  quelque*  niaiaans  de  conimerce  de  Suriaam  mtoM, 
qnioatem  toit  dan*  fco  réniltataderetteaniliepriia  MBdammagn 
porté  i  leurs  intérêt*  particulier*  ;  la  crainte  de  quclques-nnt 
que  la  provitloo  accordée  aus  directeur*  de  la  aociété  ne  leurpco- 
«■iitlNi>d'8iuta|n;  l'aupAcnaîiii^nala  aoetétd  nlnpiirtlt 


des  *oerra  raGnéa ,  en  eaiteofreoee  et  au  d^trtBCOtdo  l'in 
nationale  ;  —  motirs  qui  cependant ,  du  poàA  do  fH  ghM 
de  la  question  et  en  einniinsntri' qui  acii  liettaîBianàeaHÎll; 
OMt  peu  de  ii|aific*tiîin  on  n'existent  pa*. 

Otapenmît  dddulrade  feipinl  d«  rapport, ds M aait,  de 
MM  R.  te  Ctii  valitT  1-.  B.  jin'«enté  |ar  M.  S.  P.  Lipoian,  que 
l'insucrès  du  celte  ealcL-pi  lu  jieatitie  attribué  an  oiauqued'ue* 
partieipaiion  pécuniaire  de  la  |Mrt  dugoafcnieMnLHaia,ël''an 
avait  oeai^plé  aur  k  conennia  de  l'Etat ,  certes  on  n'a  pat  pn  espé- 
rer ,  dan*  la  lituation  arlnene  des  finances,  que  ce  aecoors  aurait 
été  |iour  une Mmme a{i|Mtirli,-iiit  f!it  déficit,  c'eat^-dire  te*  3/4 
manquiotau  oapilal  (fl.  3,083,000).  Pourquoi  le  goareroenNOt, 
qni  avait  prà  l'iniliatiee  an  anjel  du  plandeeentraliiatit»,ftinit-l 
ni.iiiU'  iiaiit  u:i3|;r  ili-  i-i-llc  manirro  de  l'inlcrmédiaire  d'ooe 
Mcicté  particulière?  11  se  peut  imMiicque,  datttlebutetleaoon- 
aéqneneea  d'une  entreprise  de  œUe  nalan  il  «aitte  daa  aûloia 
puisiaiitc*  qui  le  lui  dcicndent  positivcineDi. 

I^hioi  qu'il  en  «oit,  tiou*  nous  r^univson*  de  tout  coeur  au  dcur 
que  l'idée  delà  «ociélë,  reconnue  en  priiteijM!  *i  utile  pourla 
niéi(0|>olc  ct«i  néc«**aire  anxiDlérèU  de  le  «olonie ,  appiwnrée 
par  le  gouvernement ,  aecaeillie  a«ee  faiprcnement  par  le  f^M- 
vrmi-'ur  ili'  î>uriti:im  ,  ncaoit  pas  aLanilnnni'r ,  n  qu'on  inlrodulio 
bientôt ,  par  qui  cl  de  qudJe  manière  que  ce  «oit ,  dan*  l'in- 
dmtifie  et  dentie  eyaltma  de calfavu  de  laeoloaie,  In idfen» 

qttr  1rs  antrurs  int^mi  s  du  pn.jH  ont  jlQja  ^toopClirailo  leOHl 

mujtti  de  lùlut  i:t  du  f«»Uui;aion. 

—  Nou*  lisons  dau*  le  Ilandeltblad  un  articln  HT  laCOloBa 
deSttrinaok  qtii  oonobore  en  plusieurs  points  ce  que  DOW  mm 
dilanaujel  de  cette  eolonîc  qui,  elle  aussi,  mérite  tant  de  Hier 
rallenlion  de  nos  compati-iotc*.  IjC  journal  ae  fonde  sur  <h  »  rea- 
*Bi]pieBcnt«  précieus  qui  loi  tant  par«eniia  de  Surinam,  et  dtnit 
■I  bit,  entre  antre»,  l'almit  luivant: 

lînaelquj'  rtr;iri;jr  que  i-rl:i  |niihsc  |):ii'.tUh\  I.i  rnltiriii'  u'i'st  rml- 
IrnienI  cooduc  dans  toutes  ses  paHies.  En  {{cnéral  on  n'en  sait 
ma  que  ea qui  regarda  les  plantations-  voiUoïlaeboiivelaeaM- 
aaitsiince  de  ces  contrées.  Le*  relationt  de  vovages  mime  en 
diaint  que  la  colonie  te  perd  dana  Ict  liirtts  impénétrable*  Ai: 
r&mi'rique  méridionale ,  ne  août  WHyarlBMtOB  défisllin  qwdat 
donnée*  indélenninéei  et  Tagnet. 

«Ce  qu'en  dit  notiu  eorwtpimihmt  est  lontebia  moin*  pour 
rompiéler  la  larum"  il<'S  narrations  ili-i  \oyagears,  que  dan»  le 
bal  de  itxer  l'aUeutioa  sur  celte  partie  delà  colonie,  et  pour 
la  dire  «alair  par  dec  eaploîtationa  da  aol,  en  ftinat  m»* 
naître  tju'on  y  truuve  II-  mincmi  di-  ftr  rt  !c  fer  magnétique 
en  alMMidancs ,  suitaut  près  des  ftoulicrca  du  sud.  Oa  conçoit 
aiiémcat  fonrqnoi  cette  partie  aussi  éloignée  de  b  colonie  est 
ai  peu  omMie:  le*  plaulationt  étant  litnéea  princifnicfliul 
daiia  les  (erre*  battes ,  le  lonQ  dea  rnièrc*,  loat  ea  qui  n'était 
pa*  eompria  dans  ec  cercle  de  culture  ne  fixait  guère  l'at- 
tention. Ge  ba*  pa}*,  conipoaé  de  aol d'alla*iea,fi)nné  parle 
linam  et  le*  mimtlations  dea  fleuves,  b  rend  paitiealièROint 

propre  à  ragrieultun;  ;  hkiI»  r'i  »!  m'i  l'i  .<.ii'  Ir  li-n  .TÎM  alluvîsl  , 
tur  nos  montajpica  d'Armadille,  dans  le  pys  élevé  de  la 
Guywe,'aur  la  ehatne  de  Parime,  occupant  80  Uenea  de 
largeur  snr  130  à  140  lieue*  de  longneur,  *'clciidant  de 
rOrciioquc  jusqu'au  Uaranoo  ou  l'Âmaiooe,  dans  ces  contrée* 
d'«d  liicat  teiira  aoanca  ha 
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«olontejc'eit  là  iju'oB  trouve  partout  en  grande  ytantité  fa  nui  JUi 
niiiéni  deArctbaMOhiirlvintgiiAiqiM.cpie  l'anpraf  mtaw 

recueillir  'i  1^  main  au  df^us  du  isol.  Si  l'un  rcmoiilp  priuUnt 
ilcut  ou  trois  jouroccs  ie«ri>im'<  qui,  à  |nrtir  de  la  mer ,  ont  une 
direction  »ad  ,  par  exemple  le  SuriMB ,  ht  ijpMl  in  (iiiBnHiin 
et  4'iuJiiUliiia  ditjMfaiMcnl  peni  |tB}  n  Mm»  cncara  «m 
coMiiétkbil^  fir  dM niirw-BHTBqt ;  mi»  «a  mnit  guère 
re  qai  «e  renoonire  au  deli.  Cependant,  il  n'y  wtmifi»  qoe  le 
Imi  dei  bonuBc*  pMr  ae^aérir  lc«  rkhcaict  qui  l'y  Irovroit 
enfaqics:  de*  aidim  tAÛuttt,  propM*  A  b  elbarpatto  dto-na- 
vin-<,  cwuTrent  la  tcm:  élevée  et  montagneuac  ;  l«  bois|iraf)n) 
àlàiivdttdiuliMi,  le  miiulrai,  le  ferae  prraeairnt  à diaqne [>*»■ 
Tout  t'y  ftelit  liBai  pour  intiter  k  iTttcptoiilalîiM;  Im  invani 
agricole*  y  poorcaient  prencire  an  gcnnd  ciaor,  d'anlaat  plua 
i|uc  II-  L-limat  y  rit  bien  plua  aaio  que  dan*  le«  contnea  d'allu- 
viuii .  KNivent  DMiéoafcaici  et  «A  pooitHil  Ict  caltu  m  Mot 


«On  a'a  qn'l  r^anir  l'aiijnit  et  le*  homma  iMSecMairM  pour 

reiKire  celte  [wrdf-  «le     nili.nic  une  wmrc»'  dru  plu*  Iri^oMtlcA  ilr 

rîchcaae  rt  d«  bicn  itit;.  11  «erait  à  dûi^'er  qu'en  NéetliUide  une 
etanpagnia  «  ftnnlt  paar  lain  dct  radwrahM  •péeîilcfl  i  «e 

«ijcl .  ri  tjii'il  if  coiulituàt  une  mtnpajrnie  d'a«tlonri!tiri'» 
j>aai  l'expluilalion  dca  mine*  qui  ae  clnu^gAat  du  tranaporl  df» 
agncnllcar»  avec  leMW  ftmiUwi  Lm  anaalagat  «{ni  réaulteraient 
d'une  acmhinhk  entrepriac  aéraient  granda  ,  nriaat  ai  l'on  cnvi- 
t»^  l'iiTentr  et  qu'on  ae  pénètre  da  la  n<oaaait<  da  diriger  l'éroi' 
graiioti  ({ui  te  mai^ftitt  dt  |ifaia  en  plot  ckniMW,«  imor 
dalaHoUandca 

La  «MiMpondiat  etp^  «{Héron  ■etelainenipaadflannwr 
de  réaliaerec  projet  ]iar  su  le  ili  s  fi«ai»  i|iii  uni  .'rlRnii'  il  y  n  un 
•■ècle,Giata  deacapacitéa  apéciateaet  par  laaoirdel'or  et  de  l'ar- 
geat,  qai  défonit  Ica  «MifpNwun  ;  atk  eniMBt  «ipkM 
le*  minet  de  fer  et  rnttivi^  la  terre  ila  auraient  recueilli  de 
vrritahlet  tréaora.  Ou  u'^  qu'a  jeter  Ira  yrat  inr  ce  «|ui  ae 
pa«*e  au  Bréall,  dana  le*  Ande*.  au  moyen  de*  capitaux  et  de 
l'opnt  «aUtprenaiit  de*  Anglai*:  de*  mîlliom  lont  tiré*  do 
Nia  d«  h  ImeatnwhwCne,  la  pnnp^ld  im  < 
léa ,  va  de  jour  en  joareii  t 


mi  la  aipmtiMi  det  tiimu  agnoolct 
et  de  fièriqve;  le  df^uiufqjftuC  de  k  UnealiaB  dn  inere, 

an  moyen  ilei  nnu%rllr4  m>!tiMxle«;  la  réunion  de  pluaiear» 
plnntationa  alia d'aroir  une  fabriqueeentrale  ;  réunion  qui 
dea  bma  pour  la  anHan  et  avanee  k  vakor  intrinaéqw  de» 
podoila.  L'auteur  se  mtintre  de  mtaM  elialeiiNttX 
da  la  «ociété  projetée  d  jiijriealtam  «t  d'indaelrie  I 
■  Notre  corretpoiidant  apprendra  eertol  avec  prine  (dit  le  //•«• 
MêNêé)  qpe  cette «ociélé  n'a  jm  tefteBcr,  iintede  eapitanx. 
CmeiMaaiwadeiiBcpeu  d'e*|t)frdaTeir  aCérigcr  ■nemmpagnie 

d'actiannaimpoor  l'exploitât  on  des  niinea  .111  Surinam:  jKxii^iiit. 
oeu*  ne  oce*oa*  d'appeler  l'attenlion  de*  capilalrile*  *ar  ce  *ujet. 
La  Mipie  d'èiaiiie  et  dlWfirit  d'eirtrepriie  Ant-t-»  pcnbe 
encore  cette  foia-ei ,  l'occaiion  de  jirfifitrr  <}>-■  res  conaid^nliiMa , 
de  ce*  avertiwemail*?  Le  tem|w  non*  l  'ap|>rendra.» 

(Leajonraaus  leaphie  léianlB  da  Swioaea—  du  1  f,  num  — 
«tatienDcnt  le*  atatut»  d'une  eaeidlé  mmifmmfmirfmoritw  f^h 
grieuHttn  parmi  la  popultiHtm  Klrvdela  eokmie.  aeftnile 
iiurrct|iéricni-cdéji>equi*cd«  l'aptitude  de  lapopHlalinn  lilirr  an 
Sttfinaiii  pour  le*  travaux  agrie^;  et  «r  la  fertilité  de  ce*  cmi- 
Odn.  Lecapilaide1a*e(!i<l<eitMpioviaeiMnent»/CO,<IOO. 
(1ivi«i  en  "00  aetlfins  ,  df  flOO.  Tootcloi* la aodété oommnirfnt 
>c*  tinvat»  iia^me  •<  le«  ingcriptionxmirntau  doaaoutden  lti' 
«omme;  et,  on  nommera  de*  direcl'  iu»  .wasit<Vi  ijti  i)  »rra  «wiscrit 
p(Mir/'l2  000.  La  «oc^éea  érigée  pour  dis  aanéee;  apnée  cinq 
an*,  elle  pourra  éta«  ditaonte.  Le  |«utettaiat  en  eew  efct  A  S. 
Etc.  le  Gouverneur.  De  pcrférence  Ton  commencera  ] 
le»  iene*  inroltte ,  ailitée»  le  long  do  eanal  an  JLwitta.) 

•>Le  IS avril  aftil  voile  imtSmiiiMn  k 
,K.rid.  S  M.Ie  AenintiiAl, 
aeau  J.  Modéra. 

—  Le2dMril  «HaiTîvëdeefaMleeOccideiitalrii .  le 
S.  M.  le  Lyn*,  commandé  par  le  cap.-lieut.  Baron  D,J. 
gert.  Eat  dettiné  pour  le  aerrice  dan*  le*  Indee-Oeridenhle»  k 
pyimcaphedelèrdeS.  M.  le  iS'MriiMBw,aMU  le  oommandrin<rnt 
du  licol,  de  vaitieaa  B.  B,  ïStanny.  Le  jour  de  départ  de  ce 
tue  paraît  paa  taconêbtÈté. 
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■&IAVM,  Mr^rbrim 
loeorrespondanee  par  «oie  da  kndaiail  devient  de  plni  en 
plu* active. Bwkpréacnteocaiiou  ona  expédié prèade  2400  let- 
tre*, dont  ploe  de  IflSO  pour  l'Europe.  Ce  dtiSre  dépa*te  de 
beaucoup  celui  de*  expédition*  antérieure*. 

—  Duttkeoîréedo^i?  janvier  dernier  S.  A.  k  Sultan  de 
I,  IJobo  idi  Rii^,  cnwMidenrdaFofdiiadBLkB- 
■««rtdéeWàBngUlovli  l'i^a  dt  69  eu.  S.  i. 


a  été  ioveitie^  piMivoir  i  Bangkallang  pendant  32  an*  et  t'eil 
diatingné  pesdant  iMt  ce  ternp*  par  aa  fidélité  et  on  d<vouement 
ainoère  an  goovaiMlUiildet  Prv»  Bat.  L'enlerreoient  do  définit 
priaoc  devait  avoir  fieo  avec  i<f>mpe  le  28  janvier;  leaantoriti* 
oéerlandaiw*  y  devaient  ,i«i»lr-r. 

(On  lait  qoe  ril«>  da  Akdnra,  «imi  qoc  actdépeadanoea,  fimt. 
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|>riiicea  iodietu  qui  y  aoiit  invcalit  dn  |)OUToir,  et  qui  «mit  tcnui 
de  iburnir  du  oontin^-nti  i  l'année  ncerlandalM!  aux  Indca.  Eux 
«t  lan*  prédeoMtean  «nt  icndM  de  (ignalés  lenion  poar  f  éta- 
Minemant  et  la eonioliiialion  de  notre  pouToiranT  Inde*,  aor* 

(out  lors  Ju  jnnli-n'inrrit  d'j  nirjK)  Ni'^-joro  .1  .Invj.  Les  \Iai)ur;ii4 

aoDt  de  Irè*  l>on«  «oldats.  Le  taniain  de  Âdi  N  Ingrat  «o  forme, 
d'apriaM-Taotminek,  ptobaManeoede  Midllj-twi^r^.e'eal- 
i>diro  r^/i(e <ni  ta  fleur  du  monde.) 

—  Le*  oouvtfllc*  touchant  ia  «ilunluju  des  affiureaà  liait  aont 
eanlndieliRK*.  Queiquca  Icttm  la  prétentent  ooiwn*  enoore 
pannmiiiil^  al  ptdtnidiHit  qw  les  panoea  aa  iMioÉRnt  (ob- 
jawt  mal  diipatéiil  cséonlar  ka  fraHéi  flanelai  twc  nu.  D'aaim 
lettre*  pirlt-iii  que  la  omitenance  <li'  "  «  piïnri  s  eut  luaucoup 
niMiu  hoitile.  Ce  qui  panit  certaia,  c'eat  qu'un  ctum^eaieal 
tri»  fiivanUe  s  ao  liea  peadaatla  awiada  janviardifia  l'âat 

aanitaire  de  la  Qamiiun  d(*  Itli'lîii;^. 

—  Le*  droit*  d'cntftf<'  i^l  ilr  surLicii  Jdva  cl  JLiduraout rendu  en 
1840»  produit  net  de  p.'J7U,3U1.0{t'/, ,  aait  f5Hifi2\)M>lt 
de  plat  qu'en  1845  et/"  744 ,3 13.20'/,  de  plu*  qu'en  l»44. 

La  pria  de  100  SUttin»  eu  inunératre  or  ou  argent ,  était  nr 
kalroîaiimdia  pketada  JafN  an  1*  Hwïar.payaldaaa  iM- 
yiué»,  Monaanit: 

Or  n*87.  r»** 

iiga»  Il27i        -  ll«        -  *n. 

_  LcaniMadWida  daBanUaiitprodiileiiltMOrSIMSOO 
picob  environ. 

—  Un  a  de*  nouvelles  relative*  ù  pluiieum  inuudjiliunadjiiM 
le*  province*,  et  tniuve  le*  rivière*  dant  le*  environ*  de  la  ville  de 
Bataeia  oiU  débordé  i  legnod  elMiDia  a  été  tnliii>ei]{é  en  pliuiean 
cwbaila  al  l'aaa  a  pénétré  en  det  «riioai  Iwliilaéet  pardea  Enia" 
péen*.  An  coin  *ud-«ueït  iTii  Kuiiîii|;»[>lcin  et  ilan*  le  (îang  Scoll 
l'eaa  atait  meoté  le  <  février  dernier ,  à  midi ,  jimju'à  5  et  4 
pieda:  wta  U  nir  «Ha  tmtmp  k  laivar  ai  BMinlanaiii  le 
trrnim  eat  prvHpia  Iflife.  La  «ilte  dle4Bta«  a  au  Imiioaupi 
louUrir. 

—  Le  lUfcvrirr  le  pyroccaphedeh  marineioplclc /fainna, 
eoimnaiidé  par  le  licalcoant  de  la  nartM  M.  Aneaiacl,  e*t  arrivé 
i  Balana;  oe  btliment  eit  deitiné  à  enlitteitir  la  caamnmiea- 

lion  avec  le  acrvici' Jr'  [)vi\i.4.'.i]<lii'a  iiii;;Ijis.  ™  ^l.J^i(•ll  .i  Si!i^;.i[,i'jri . 

—  Le  16  dudil  niui*  S.  Exe.  le  nouvemeur-i'éMcral  a  pii*  urtc 
ftelntiaa,  qai  dléelara  csécaloÎM  le  trailé  entre  lr*PBya-Ba* 
et  la  Belgique.  f<iiiri:e  ri-ijarrlc  la  Giveur  aci-ordét  pour  l'ex- 
portattun de  iOKU iuu de puJuits  coloniaux  |tar  navire*  belge» en 
de»  pc»rl«  be%c». 

Fan»  ritmactim  a  <Ib  dunnée  i  oeUc  lavear  en  «a  qm 
ladite  cénliitiaB  da  Centaqaw  la  wdapfUcafala  A  l'iatparlaitioo 
à  coiD|>ter  du  iS  auùt  ISMjaafa'aa  l* janvier  1M7,  Aoon- 
cancuce  de  1400  lattt. 

—  De»  OHladlai  épidéndqae»  déaebicaC  toiifawra  lea  M- 
dencca  de  Kadoe  et  de  BagU-n.  Dan*  la  jii  uni.'  ic  n'ïjtfi  rico  le* 
maladie*  étaient  ntoiiu  intente* ,  mai*  dau«  celle  du  iiaglcn ,  et 
aarfeotdiiwladiviaioudc  LedoL ,  elle*  étaient  à  apaiMfatqpie 
la  calturc  du  thé  et  du  caii:  en  sanffiiuL 

Le  «avant  dr.  Scliwaiicr ,  niemliro  de  b  «ommiMion  d*hia- 
teiro  nalorelle  qui  explore  ovaintrnant  I  Je  Iloméo,  avait 
aavvji  à  BUaria  pow  être  aipédîé*  an  muiuc  de  Lejden  :  6i 


peaui  «èdica  de  mainmitères ,  643  plun)!i<jp«  d'oiteaux ,  40  aijur- 
Icitea,  dont  2  da  Dayak*  ou  aborigène*  de  Buméu  et  10  caiaae» 
d'inwctca,  ainii  qa'ane  quantité  de  maaamifiica  et  ampUàa* 
eonaanéa  dana  le  Anm. 

M.  le  dr.  Schwaiicr  avait  raatemblé  «Uisi  une  [jraiiJL-  c'jnwlioii 
d'objet*  oiinérak^ique* ,  dont  il  capérait  làire  tMajje  pour  lacoa- 
feetiDnd'nneearlegéologkiiie  de  «de  parlîa  de  Bornéo  qaill  a 
^islk't'.  Il  devait  prolonger  *on  voyage  dan*  l'intérieur  de  cette 
Ile  juwp'au  moi*  de  janvier,  accompagné  de  'î  Dayaka. 

—  Le  pyrateaplie  de  fer  le  Bornéo,  qui  venall  d'arriver  de  la 
mélropole,  lera  équipé  à  Soerabaya.  Ce  bAtimentMt  dciliaâ 
i  fiûra  dea  etplarationa  aur  lea  grandi  fleotea  de  Boméow 

—  Le  major  d'artillerie  Ycrtliolen ,  aide  de  camp  da&Eae. 
la  Gouvemear-géwiral ,  «t  dmr,;('  triuporairamaDt  de  CTtimmi- 
demanl  à  Banjcrnairin ,  eat  pru  |y)n  i  m  dei linatian. 

—  Le*  r\>ii>lMi<'(fhris  l-ii  Ijuis  iIi'  j.ijiIm  cl  de  nij.i  l'jnny,'»-» 

de*  P*}»-Uaa  jtour  Cure  à  Soerabaya  mi  dock  floltanl  avaient  tani 
laulfart  du  elimat  indien  qu'on  n'avait  paa  ytgt  prudent  de  ^an 
atrvir  pour  la  but  pro|iaaé. 

—  Le  projet  de  M.  M.  Mijcrct  kcucLumui  (It.'  (luitUti  une 
revue  de  Juriaprudeiice  à  llalavia  ne  i'c«t  piu  encore  ri%iliaé. 

— •  H.  A.  tt.  &  Hcnnevelt  a  été  nommé  commandant  de  Jint- 
lavaringîn  e<  de  la  oMe  adjacente  de  Bornéo. 

—  Di'uiisslou  honoralilc  .i  i-tr  clDniu-f  lur  «  «ii  rnamli'.  ju 

capitaine  de  l'iitiaulene  A.  J.  Laurent,  aioai  qu'au  capitaine  de 
la  cavriarie  dea  Indca  D  O.  la  JaOa. 

PaauiâBiBo,  k9  9m  \Wt. 

—  Par  téaolution  du  Gouverneiu'  de*  liidea  occidentale*  dn 
23  février,  démiaaian  honerahic  a  été  accordée  k  M*,  de  liuula  «m 
llwtan,mamlmMtài(AvmdalaCoiirdeluilkc.  Pvia  nitme 

rcBulution  M'*.  B.  Lyon,  avoc.it ,  rst  jitnnmé  membie  non  jjratluè 
de  ladite  Gwir;  mai* ,  à  «a  demande,  il  vient  d'ètra  icmpLtcé  par 
VL  k.  T.  KniTtlhoir. 

-  D'aprrs  "ti  <"'tat  du  Lét  iil  d.iiij  l:i  i-nlonii:  dr  Surinam 
Ciii  )  i.'uiu^Ul-  Vi^'à  iiulUt'ii,  'ÀHl  boculii,  ,i'i4.>  vaches,  'ÀÀSiâ 

tciiox,  Itm  i-hevauN,  80  innlai,  138  tara»  3374  flocbon». 
3l20bKlmetl0i0cbèvrct, 

Crj«e»0,  le  10  mars  1817. 

M'.  J.  bciiotbunjli  Hz. ,  niendire  du cudjM-al colonial ,  et  M.  R. 
W.  Van  De  Wall  Araeniau,  nirnibrc  du  Inbonal,  lentunlimiéa 
dan»  leurs  ronction»,  «auf  l'approbation  du  lloî . 

—  Le» brick«de  In  marine  royale ,  le  Li/nx  ,  capt.-licutcn,tnt 
Reiigcra , cl  la  l/eeriinin capL'licat.  J.  Van  DvrSciiadr,  aanl 
arrivé*  dan*  noire  port. 

—  Le  gnuTeraeur  de  eelle  eoloiiie  le  nufar  Eiiera  lînt  un 

\i>\ (rîii»|it'rlinii  .'i  i\iuli.i,:i  îx'id  ArV  Aiiquitlinn. 

—  i'ccdiint  les  ntoi«  de  ilctcutbri!  tH  de  janvier  on  a  eu  de* 
pInieicantinaeUc*  cl  bieuraisanic*.  Dcpuit  18'â8  on  n'a  paa  eu 
d'année  ai  favorable.  La  caltnre  du  iinful  (ail  de»  pngrèa.  La 
lécullc  du  Diaû  a  clé  liée  bonne  ;  ce  qui  e«t  d'autant  plu»  avanta  • 
gnu  <pK  kf  panda»  jaapnlaliMif  de  gnin»  de  ^Amérique  aep- 
tanUîonak  pour  l'Europe  «onîtnt  j»  GuieiBUradciaBliaRiw 
pour  eelte  eoliMiîe. 

—  LrSroHi  r  >  fiAh-èàé  M.  J.  I).  VanKoclanU,  capitaine 
du  balailluu  de  cluu«cur«  de  U  ^arititon. 
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—  I>c  9  mai*  le  U-m|ileils  la  fomiMinion  pralnteiic  à  Bon  Aire 
a  été  inauguré  par  le  minvIndttCiiHiCM,  le  révérend  M.  Slej'er. 
Ladite  commuuMn  otMnptc  à  Bon  Aire  105  Âmci. 

L'éMde  la  popnUtiim  de  Owaçao  «tdniictadjtMUla,  U 
praiMi  ynmp»,  itàt  b  l*jn*»r  1847  d»: 


TouL 

Cniafao 

2.436 

15,164 

St.  Martin 

1.037 

IjAM 

S,69l 

Ht.  Eattache 

7fiG 

1,137 

J,U03 

Sm  AîK 

673 

l,»5fi 

Araba 

3,<kl8 

«H 

3^ 

Sriba 

OOO 

«21 

1/117 

mu. 

15^847 

NOUVELLES  COMUERCULES. 

AxiTHUM,  M  mtH 

duttlkpiiia  tea  veatta  récente*,  le  marché  a  préaenu:  uu 
«pet  mil  êumét  La*  aarlaa  oïdanim  liaient  dcmaïKléc*  à 
30  c; les  taiairt  tanaicnt  ferraei  «I  m  ftnieWft  e.  400 

iMlletJata  «cri  .irLnj|KittalH)ii      lirulièrr.  viil»ieiUlilénteS3'/|i 
25.  Le»  caliÉa  blanc*  et  blancUtrea  aval  lea  moina  reriicrdi^ 
Stmaln  vert  tiièMCcbcnlié  aa  |itix  de  |7  e.»  niait  lava  an 

î^cche.  traimetitou  «fUiviit  |irij)i(ue  iiullt!«  ^  le*  |irii  baïa- 
«aieiit  un  peu.  Au  «muneiiceineiit  du  oicm*.  il  y  avait  fwl- 
demande  pour  la  BiMia;  toataioit  elleiie|MiiraitpMtoa- 
tcnir  b  oiarrM  d'tiae  manitn  donlile. 

Ta£.  I^'»  aibirea  dana  cet  article  élaicnl  xana  portée.  A  la  Go 
de  iiian,tlya  eanne  vente  en «eoonde  main,  entr'antrai  de 
183^4 «t sa/» GMfv*"^  l''^/*^  Ftacbio, 

35  i  fîO  <■. 

lUx.  Il  y  avait  <}uel4{ue  deniaadx  pour  t  Allemagne  i  laquelle 
la  aaoanda  ouin  poonrait  «ulTirv.  Lv<  prix  ne  paanient  pas  w 
■ouUDir;  ila  dccliuaicnl  d'un  dcoi-eeilt} b  Jm  bbuecft  OOté  i 
fU,et  le  riz  de  table  il  fiS. 

finCD.  11  y  avait  qiielipea  (rantactioru  dana  le  poipre,  aux 
fia.  nom»  de  10  à  17  c,  esion  la  qoalité.  Clan»  étginftê 
OO  iei  e. 

Ktiis      B^inl.i  :  prix  nmnJnal  <!i'  /"GO. 

Umoo.  Peu  d'aOkirea  ;  le*  pni  »e  •oatieiinent  en  attendant  le* 
««Me*  de  h  Sqeieté  de  GomneiM. 

('iH.iir.>ti.i.E.  Salis  s.iri.i(lon«;  on  n'ullnul  j  nw(l  TllolwftfilaHn 
i^'i  miMPt ,  annonoép  par  la  Société. 

Tasw.  On  a  laalitl  mininU  «b  gid  &  1»'^'^  «Ir*  3,^70 
jKupjct*  Itm,  aniwwrfeen  vente  poar  b  cl.,  aott  3,087 
pei|uct«  Pble  en  a6ît  a  de»prixenfcaiw*e976lKNinttt*M.iry- 
liiud  i-M  iliMT»  lui».  I,'j]'i>nrm»ii>ririiMiirnl  rtl  ;i«*ez  jjrand. 

RoiTiM.  Voici  lu  téaullat  de  la  vuitc  de  UisaeiéiédeCam- 
mnee  da  6  avril:  03,401  iMUead^poiécal  Antlenlan,  «andaei 
en  un  lotri  tl.  JfT.SD  j.iii- .'0  lll. 

L'aciut  a  eu  lieu  jwar  compte  d'une  *eulc  maîion  de  Hot- 


LiTt.  En  làtcur,  et  demande  active  à  SO'/t  P*""'  ^'^^  <*'d!- 
oaire,  mai*  il  niaim|ueàce  |n-ix,on  le  lient  421  C,}  Javablan- 
diltre  plaa  nedirtclié ,  ainii  que  le*  rtne*  aorlea  vntee.  iHunatra 
l7'/tÀ  arec  plus  Je  demande.  Le  Urrsil  manque;  leasorle*  or- 
dinaire* lOBt  redirrahée*.  Le  beint-Uaaiin|[Be  bon  ordinaire  ae 
pabiait  lO'/t  &  (0  nlraordînaiN,  mais  il  n'y  e»  a  pas  au 

fiiarclit'. 

venue*,  y  coaipritc*  celles  de  la  ixiciétéde  Commerce,  »r 
«ont  élevées  pendant  le  moi*  pacaéà  i  08,3âO  balles. 

Stoek  delaSuci^aulif  avrd  dan*  tous  les  ports  334,000 
ooDlre  886,000  balle*  i  k  même  épocpte  de  Tannée  passée. 

Sccai.  Les  vente*  de  Surinam  ne  s'élevaient  qn'àSâOfaar» 
rii|ae»,  k  de*  pm  aa  haitae.  L'attention  sa  porte  wrtoot  wr 
b  gnmdb  vente  (de  04,700  faarriqars)  de  la  Sedëté,  annoncée 
|)nur  li>  12  i>uf  pii«  Iiiiiii. 

La  situation  débvorablc  du  marché  anglais  influe  sur  nuire 
phœ,  ainiii|ne  l'Imiieitatiim  enuaidifcnhb  k  ia^ndb  oa  «^attend 
dan«  l<»  wirs  de  (M-ttr  .innée.  Aussi  présume-l-on  que  dans  Pété 
les  prii  baisacnint  davantage,  marché  |ieu  animé  d'Angleterre 
a  délcmiinj  ylllicw»  cargaiM>n*  holLandaises  qui  y  avaient  été 
dkigin,  il  yanimati,  à  venir  en  UoUawb. IVm bltimcnti, 
if  Bo«p,  ét  CUwdint  Chilù  et  die  IVfiMifa  viennent  d'anivrr 
dont  iiù.t  |*Mi»,  lj  rjiijjlsou  de  la  Cothm  itia  WHkflmina, 
apiMUtcoaut  i  de*  maison*  an||laiic(  et  de*tinéc  pour  l'Angleterre , 
«t  mtot  aeberfa  fnnr  flomptc  Miaadawà  nimideS7/Sih. 
Tmi»  aotita  ehuycaunla  aB|hi(  anaicat  dici|b  «en  aoe 

puris. 

Ciiiks.  —  Voici  le  résullatdthmlade  17,000  pièaet  «a- 
dicUra  Javatt  700  faollea  annnaMuoeBMia  dn  moii: 

3278  [liècn  rwhcKn  Java     .    .    ,       i«lii4<a  île  27     •  31  a. 
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Tuu.  Lei  jnrtiM  pM|iKU  Java  a&ttei  aux  encliètci  i  la 
fiiiJtiiun.aoïtMiMM^ 
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Tut.  —  Voici  le  rrfiilut  de  la  Tente  de  thé  Ja«adu8avril. 

Importalitta  1S47.  —  OroiUfl.  12. 

Hnow-nKiM. 

Jaea  Baeij 


48. 
49. 

M. 

il. 
9*. 
SS. 

SI. 

55 

S6. 

57. 


8/4  37  «  — 
13/4   »7  «  — 

4/4    37  a  — 
Javo  Ctmgf. 

2/4   49  i  — 
18M  45  » 
IM  SI  •  — 
12/4   46  >  — 

7/1    47  »  — 
13/4    4.^  •  — 
/ara  S»uckon. 

Vi  X  à  — 


Trti. 
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2 


1  — 

1 
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3 
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I 


1  — 


Jit9a  Souchom. 

IM. 

In, 

•cnilu 

rdira. 

58. 

M  n    50  è  — 

4 

59 

45  .  — 

60. 

10/4    46  »  — 

2 

«t. 

14f«  45  a  — 

Z 

«2. 

6n   46  a  — 

1 

63. 

5/4    47  »  — 

1 

64. 

23/4    -il  .  42 
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■•rquc  //.  K 
Jaca  Ptvj  \ 
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44/12  155  à  — 

3 

66. 

5/12  151  a  — 

1 

67- 

loin  ISO  a  ~ 

1 

Ibi.  Vtt  <|ue  le  Stoek  était  tafa-mtreiiit;  que  Vtm 

peii  d'ordre»  \mir  Tél  ranger,  t't  qim  U  cijiminiiiiiitinn  itilrri<  a»e 
était  limHéa.lea  prix  tombaient  d'an  florin  environ.  JamUaue 
ifl}7,«iinendaiiiah. 

Let  ventes  pendant  le-  mois  d(>  mnrt  rmuiataient  en  6,600 
haile*  Java  blanc  i,  nisoii  d<:fii^  l 4'/, , ci 700  balle* Beojpk, 
pauablcment  blauc  l4'/t. 

ÉtiGii.  Stock  de  la  Sociélé  dana  loaa  Jea  porta,  m 
SI  mia  1847  l.léOln-.iioix;   SI  lUM  1S46  J,fl90lMu-. 
n  "(Î3  jr  macis;  «  500  » 

a  395  »  doo*  ;          ■  200  s 

auglai*  et  de  l'alneoce  d'ofdfei  paog  VAmbiifU. 
Blâiiide  Banca:  fSH^t. 
iMwa  4o  Jaw  :  MtndMtU 

•lUTU,  1  Mm*  im 

MiKiricnau.  —  Demande*  «eDlfinmt  pour  le»  bcaoinicon- 
cani*.  ^Pour  Ica  <|aaliléa  ordinaire*  le*  pria  reatenmt  prabable- 


ment  tré*  La»,  l'uéii'  Iw  sorti-è  iuivi  on  .i  uri<j  [KTSiKTtive  plu 
iàvorahle.  CalicoU  san*  ttfrnirr»;on  lecotr'  .1'4  lil.incln  11  0  U4; 
6/4  il.  6  1/2, 7/4  0. 9;  ooa  falandu. 0. 4  3/4i  6/4  fl.  âa/4; 
7/4  fl.  7 1  /2.  5araii^«  6/4  fl.  28  i  20.  BatfiétAtm  {lorden- 
uiue  n.  6  1/2  à  3/4.  CoU>h  rou^e  d'Adrinople  5/4  0.  17  à  lU  ; 
id.nipriiDé22  i  24.  /'t&pliwdeinandéifl.260à2â0.  Uivp 
lmfl.41/2A6:oid.fl.5iSf/2«madMl«im.  ^«MmAhIL 

75  80  i  iiir.  iiiniiiiil.  CoHterlvri'.i  en  hlne  fl.  5  à  6  pièce.  »n« 
drmamk*  ;  «.u  uiulum  fl.  2  1/2  i  3  1,'2  «.ba  qualité.  Colontiel- 
lr«5/4a.  lOill  piioo. 

Fta.  —  De  Suède  fl.  10  1/2  &  11  par]iieol,at«:  iiB|niidap- 
pnmaiunnement;  angUi»  fl.  7  1/2  A  S. 

Cnvai.  —  Ed  fiuilkifl.  Il2i  liejiar|ti»kd«MuU.iBda 
aanajiioviiuia. 

ZuR.  —  FL  20  A  30  par  piooL 

Pu»».  -  Eb  MuWMN  fl.  1»  H  20  ;  id.»  phMlioS.  22  i  24 
uoooiiul. 

OofunaoïeiiB  Bt  MVnM,Mnoiu,  MrnciaaT  jorir».— 
AlxincLintii  1 1  invendahki.  Carlità  jmurtù.  401  45  k  |M» 

aM  c  grande  pruviaiou.  '  ^ 

PAFiaa.  —  Propattia  C6171/2b  lamo»  Je  |iotltr.7i8. 
Le*  qnalildi  •■përàwM  M>iloi  tmtcaijMOUtiua. 

PaoTinom.—  Pan  demandée*.  Le  htam  tea\  tû  on  pcsen 

hauMO  ;  la  bonne  quallu'  a  ctc  jiayrc  f.  1  fî.  —  Jambons  f.  4  ]  >2 
avec  peu  de  deoiaade.  —  f'iande  /Hmé«  £  6 1 6  1/2.  —  l'r»- 
«ui^ee  f  de  GMd>  dnindj  dt  C  4  1/2  i  S  pièMjde  Lertk  r.  f»; 

d'Edam  f.  I  à  I  1/4. 

Bouaoa».  ~  Vm  de  Kiance  r.  25  à  30  par  caisae;  id.  fin  1 0  à  15 
line,  de  Hnllandc  »hd<  demandf-.  —  BUrre  :  Hollanda 


aani  demande  ;  anglaiae  ahondantC;  —  Gtmivn  :  OBM  aflUnOt 
et  n'obtient  pM  au^lelii  de  f.  9  12  en  eoM.  ;  h  pnmiien  co  cil 
cependant  fort  reatrcinte.  —  Huitt  à  tahJe  invendable. 
EAfndBhtdelIteilua'eit  ahonhmwoit  riot  bH  ptnduit  k 


Ciït.  -  -  On  a  dit  qoelque  cboK'  de  0.  10  ifl  i  !7  [<  /tri' 
cbargc  lur  de*  navins  liançai*  et  amccscaioa  ;  aciucliciiiii  nt  on 
«AeoimiB IL  171/2  pour  une  partie  di«pooiblc,  poor  l'adarii; 
12  1/2 1.^;  TmepaitkdebdUe^nlitifOittMiwdBfl.  141/2 
à  15,  mai*  «an*  trouver  prencar*. 

8na&  —  Ptlft™*^.  mai*  tan*  proviiion.  A  Soerabaya  *e  trvu- 
wl  Biiiiiw  y-  lôroli  I  "  ffwtitf  S^it.W.  17}|KiwkaqaeUc* 
Mici^fl.l6.  ^bJaea<x>l»tt«id.oade»aBdefl.Ut]/2. 

Hb.  —  I.cf  prix  rt-tlftit  Iris  élevé*  ;  pOUr  le  Btl.n.'îi  oo  ■  |IO(|d 

fl.  180  à  lâ5,  et  on  pré  voit  encore  >m  hauiae  ultérieure. 

Le  gw  wiaeooeit  de*  Indea  •  idwludo  fli—g  un  plu  grand 

dcvcloppcini-nt  :'i  l:i  .■lll'nrî-  Je  (ft  .'irticle  ;  Olti»  «lll'CitpM  d'tC* 

eordjoequ'ju  sut  lu  muycat  à  empliijer. 
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NOUVELLES  ET  FAITS  DIVERS. 


Le  Roi  Tiart  <i'arréter  qu'il  j  aun  l'année  praduine ,  i 
TMtt ,  mu  oporitini  èt  piDiliiito  da  riMiaalri«,tnit  «fe  ]«  mtn» 
pairie  4{ne  det  coImiIc*. 

~  M.  l'cv#(]uc  GroofToi  [larli  le  24  mai  jioar  Surinam. 

—  Panni  lei  Tillei  coaiinerçialci  de  noire  JMJ*,  dit  l'Am- 
MràÊWtiakê  Ctmmta,  BariiiigaiMeBfieaajaBriPhiinMfilan' 

iiUjiorUnti».  La  [njsition  tîé  «om  jiort  rst  c!c-s  pluï  firorahlrii  pur 
\k  couiiDCrcc  iivi-c  riutcricur  et  Vmi  |avut  avec  grands  jlutico  ie 
Rgnnicr  comme  on  des  plo*  avantageoaemcnt  lituéa.  Sonebenal 
ctt  oourt  d  bien  plu  ctMnmodeqiM  celui  dt  fcwanp  ifiatpw 
poru  de  mer;  et  ajoaioiur  qu'en  hiver  ù.  aoBBoafaaliM  de 
Harlingeo  a\  c<-  hi  uur  ctt  trèi  Taeile ,  Undi»4 
h  Mtigation  ctt  rorccment  iaterniia|NU. 

Dhu  en  denmn  tenpehegiimMnedelfaifiaBme'flatpir' 
tieulièmnCTit  icciu  depoit  le*  «liangemeni*  apporté*  an  lanrd« 
dooanea  de  la  i^raude  fireUgne.  Outre  la  navigatioa  r^nliire  de«- 
tinje  i  l'exportalu»  du  beurre,  plu«iear*  bateaux  à  vajMurM^bîe 
«rirait  «Milce  Ifi  umÊiatÊ  denehpirtdeliarlinien  e(en«r> 
tmlMMÎMI  me  n  cbeffemeNt  complet  de  b^Uil ,  beurre , 
fromage,  laine ,  volaille,  fruits ,  Ir,';uiiir9  ,  rte. 

Il  cal  déjilonble  que  jua^u'id  oucm  de  nos  capilaliatea  o'ail 
pu  ee  déaider  è  fiNBdn  ac  put  dWmnsdioBaaiiiieaveel 
ansci  .iv.itita^piar. 

Il  r('»ullr  di'a  <la(i«li(]ur8  piUiJiëcs  tur  le  maorcinciitilii  pnrtde 
ll.-u  liiijjiTi  ,  ijuc  l<!  iiijitiltrc  des  bllimcns  déclaré*  à  l'ciilrce  rt  il 
la  «ortie,  tgà  en  184»  avait  jié  de  800,  «'««^ieféea  18464 
plaide  1100. 

—  D'aprct  dci  Ictlrcs  de  Prsl!i  (lkni,';ric)  datécii  do  8  mai . 

le  navire  nécrlandsia  VAtmlerdam  et  /'icium  était  arrivé  deiast 
cette  «Mie  eeee  an  eheigemaut  de  frr  miTrl'  pair  !■  muili  tliw 

1-1  ]Kint  de  cbainci  lur  le  Danube.  C'est  la  premitmfobqM  le 
|M«  tlkin  nccrlandait  se  monin:  dans  cette  ronine. 

•~  La  8*  due  de  l'Iiiitiliit-ffByii  aéeiliiiJiii'i  iiltaoeaB- 
tum  le  (|iiaitian  seîtanic  : 

■•Ccmmcdan*  les  dernier»  temps  l'attention  de  plusieurs  savants 
aiHc  .iiipi  lée  mir  1rs  IrgisUtiona  de  l'A rchi}iel  indien ,  et  comme 
cet  tories  do  mcaaoMntt  JiitératKi  lieaTcnl  être  contidéréi 
coomie  de  la  phur  haute  im|ieitaiiee,  autil  hien  pour  le  onn- 

nait«ii<:i'  :i|i|ininjniJk'  tlu  camcl^rc  i-l  dr*  niorui-:!  dfs  |Hijiulation*, 

que  ]ionr  cclsirrr  les  rmictiwuKiircs  public*  et  les  juget ,  la  elatte 
■  cni devoir liiferiierke  ncharchce  i  ce  «jet,  etpavipelee 

demandi*;  * 

a.  Un  tableau  aoHi  eiact  que  possible  des  l^datione  de 
l'Archipot  indien  et  de*  meiiMiirilt  oàelles  te  traoTeBtcuiiiisnjeiL 

t.  Un  enmcn  critique  dee  «otueas  de  ccn  lé|;<alatian«. 

C.  Un  prvcit  SUCCirirl  rirj  disjiosilion*  ]iriiin|i.i!c5  de  rcs  rodru  , 

avec  iodicaiton  comparative  des  règlements  qai  étaient  en  vi^ar 
dme  In  «wlidctdilHMBtfa;  llaoletw  dém  appefeiirl'eiiirit 
du  peuple  qui  se  manifctte  dans  loi». 

d.  Un  exaiaea  de  l'usage  que  l'on  lait  encore  aajourd  liui  de  ees 
raBi«iU  da  kit,  tant  tfaw  In  ' 


dantct  que  dans  celles  aaaujëtiet  au  gouvernement  ztoeriandaia  ;  — 
il  detn  itra  ledHKhd  ipelle  athfimedeccelei»  m  nffon 
aresleCenn ,  tt  oit  ke  populalîaïuait  adapté  l*Iikmi«iia. 

e.  Viif  dcdiirtinn  de.  \â  manière  dont  la  législatioR  cl  la  pro- 
cédure Déerlandaitet  aux  btdea-Orieiitaiet  a  été  miie  en  banao- 
nia  avec  ledvoit  tant  indian  que  Dsaihom^lBBi 

Bien  qup  [)o«ir  la  eonnaissnnc*  de  Cfj  lois  et  de  Icor  application 
de»  doauéat  luijwiUuln  iiiciU  ^Ui  déjà  iouriuet ,  U  elaatc ,  tu 
la  difibcollé  des  recherches  encore  à  Gùre  tout  plusieurs  rapports 
et  la  vaateàcoduc  de  la  matière,  a  cm  deroir  aaeacder  le  doofale 
dn  lenpt  eedinaire  pour  la  réponse  ;  lelenaedeFcnvoieataikai 

fixé  an  I"  novembre  1 8i"i().  On  a  11-  rliolv  ,  pour  ce  travail. 

dn  Uttn,  du  hollandais,  du  ihiDçaii ,  de  l'anglais  on  de  l'aile- 


rliiue  indiipie  entre  autres  lestravatuiuivanlt  »iirla  matière: 
RaiBes  (daii»  le  12*  vol.  de*  AtitUie  ReteurcAuj  :  F~  DuUarier 
|daw  aee  Mémoire,  Lettre*  et  Rapport*  rtlnlif*  au  court  di> 
èmgttê  MMlata  af  j/mmmm  et  dans  le  0*  veLde  i«  Collection 
«le  Ui»  maritimet  de  Pankaatie)  ;  IL  de  Filielaz  Bbmquet  (vol. 
V,  1*  jjiirlie,  Je  la  revue  de  droit  liolLiadais  Nederlaniteh» 
Jaarkoektn  toor  Ragtefeieeriknd  en  H^ttgwing);  C  T. 
Wfailar(«uifcVIdnJ«inilhallandaiedeeladca){  DlL.  Mm- 
nier  (année  VI ,  Vol.  1  tlu  mime  journal);  T.  J.  Willer  (année 
VIII,  Vol.  2  ib.) ;  T.  Uutiriia  (djui  les  Loii  javûMue» publiées 
par  lui  en  hollandais,  AmsL  1844)  et  A.  Henrs(n|a  (daiM 
aaa  JCanne/  diê  dnil  «wAairtin  est  langitt  «NcJaw,  A«M. 
1844.  Handhoek  vanhetlHahaniadaantebregtetc.) 

—  Ntms  inons  déjà  parlé  d'une  cause  iuset  étrange  qui  venait 
d'élre soumise  en  dernier  reaaort «n  jugement  delà  thwleConr 
deahjra-Bi»»  etqni  inldrcat*  vivcaentlacailanie  de  Surinam. 
En  voici  des  détails  [tlu.-  circuiistaiii'iL-a . 

Iladamo  B,  par  sou  lesUiiicut  Lail  ie  7  juiu  IclZi,  ctctwûriné 
par  son  décès  au  mois  d'aoïit  1 822 ,  avait  lé|pié  à  la  demande- 
resse SiciUu ,  ak»  aoa  caclave  «  la  iil><  Hé  ronoue  dans  la  coknie 
de  Surinam iOH  la dihioniination  de  piiie  jam,  dans  laquelle 
elle  entrerait  en  jouiKjnncc  immédiatement  après  la  mort  de  n 
maîtresse;  Ici  Ivtlie»  de  mannmiatiun  aéraient  demandée»  et 
fournies  par  retfcnlenr  (ealanenlaire. 

1,'i'vi'riiti'iii  (?  sl.-iiiK'iit.'iIrr,  Iiri'tirrrii  m^'me  fpni[i#,  Inid 
de  fiiirc  entrer  la  deiiiaridcreuiedaiit  la  jouissance  delà  dispotition 
làîle  en  an  fttranr,  l'a  priae  et  dit  travailler  pendant  ploaienta  an- 
née* oonune  sou  etcLive  ,  Ta  lonée  eneidte  â  une  autre  penonne 
et  a  retenu  jMur  lui  le  produit  de  «m  travail;  ce  oc  lut  qjo'cn  1836 
qu'il  a  demandé  |iuurclledcale|ti«8denann«jaii0n,  qnifiircnt 
accordées  dane  la  même  année. 

Sntre  tein|ie  la  demandereaie  «  donné  naiaaanne  àdauicn^ 
r.ints,  savoir  le  IljuiMn  182.')  i^unnix,  nommé  Charict ,  et  le 
25aclul)rc  1827  à  unefdle,  nommée  Carolina. 

I/eaéenleurteatameniair«  n'avait  paa  demandé  lae  lettre»  de 
manurnl<»ioti  |i<»ii  cff  (>nlànl>;  au  contraire,  il  les  a  traité* 
comme  m-s  esclave*  ,  il  le*  a  fait  travailler  pour  lui  et  enfin  il  le» 
l^ntRHM  il  «*t  onulaté  par  la  raftan  de*  ctclave*  : 
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Lk  mèit  préUndit  (ouiefoit  quef oiéailair  IfUmiiiiiiiwn'wiift 
nul  drait  «ir  e(*<niàot«;qu'ayMrtol>teno  cHe-mtaieUlihcrlédile 
pihie  jatn ,  trirniànit  devaient  mwrv  r<  tal  de  la  mire  ,  du  mo- 
mnit  que  1«  Icttuncnt  «cnit  conlinnÉ  par  U  mort  de  la  ttuatrice; 
tf»*mmi  h  Mule  ittit  aibnli  ébit  mÎBa.  kjmtAtMwmé  faifriw- 
tudWcmrnt  ^Mcnfants.  dlr  |n)ur«Mivit  l'i-ti'cnti-urlcsl.uncrjlBire 
en  jailiee  devant  ia  Luur  de  iiunruii] ,  dcmiimla  qu'il  fût  con- 
damné i  l'extradition  de«deai  «nbnto,  à  k  ml*Ui(iaDdel«iv 
Im  bfeéfienabtena»  par  leur»  tnvatu,  et  ans  firà. 

Ledjimdcurcoiidul  k  \»  non-adimisian  de  la  demtiidt  rtcn 
«NU  et»  à  être  .ib*ou(  du  poirmcnt  de»  fraif  ;  ne  fondant  lur  une 
iiipoiitioii  dn  tei liment  qui  «embiait  a'acoorder  In  liberté  à  des 
enftnlt  ^mMoFlt  de  l'adm  que  quand  elleaunil  iMWiwtilé  bf 

f<Mv\*  iitVm.sniir'*  jiiMir  oldotiir  la  in.iraimiitit'ii.  ol  ipe  ce  nS'Krait 
qu'alonquerexéculrartcMJuncntairr.'iuiMii  :utcui8udc(  ieili-tlrti 
iwiimnilfl.  L'Hlfaltmi  iHlMllWlInii  |ircti'iiclaitavuira|p  dnnii  le 
dul<'«lainentcii  ne  Cainaiit  travailler  I  raclaTe  jnniaaantdu  hë- 
ticlîce  de  l'étal  év/rtkte  j«m,  que  pour  mn  propre  avantage  ;  que 
nh''ine  II  avait  oulrepué  U  dîDpoiilion  favoralile  en  pavant  lui- 
indme,  «■  ItkM,  Icairawdo  mannmuMon.  L'aniast  ité  peadaul 
Pinlu  iilliqiw  h  bIw  m  tmMÀtdvN  l'êM  iepikiejam  ne  poa- 

vait  jiM  «uivre  ci  t  ('l.il ,  non  <!'.i[>rf^  Ira  Inis  ;uirirnti(*.'  et  mm 
vellevde  cette  colu«iie;U'atttaMi  iiKiin*  qn«  le  te»tanientneci.inti<'nt 
■iMMNe  diipMilion  eu  laveur  de*  cafinto  U  nailre  de  l'eaclave. 
'  La  Hante  Coorde  jnailee  de  Surinam ,  entendu  le*  cooeliuiuna 
elici  d^tmiet  de*  partie*  et  apfiè*  examen  dc*&il«,  troaveque 
pimr  bian  y»fp:r  de  cette  al&irc,  il  «'agit  uniquement  de  la  qnealton 
de  nvQîr:  aï  la  danandcnaia  peot  <tr«  ooniidérée  Manie  poa* 
«laauur  da  l'eadafa  1  qui  «Ha  a  donné  naiiMiiM»  pendant  le 
tempaou  clic  in^ma  elle  «c  tnm^.iit  Jaiu  T^lat  «lit  pikiejam. 

Atleiidn  qoe  le  droit  romain  dont  Ica  ditpoaitiuna  peuvent 
■crvir  ici  de  eoaipUaient  de  la  légulaiiao ,  ne  reeenoalt  point 
d'autre»  étal»  lêjpiu  (  que  ceux  de  libre  et  d'eteWe  ; 

Qu'il  n'eKi»le  pe»  de  dblinction  légale  «grtraaeeiooaa  et  que 
ecax-ei  ne  penvenl  dnnir  tUirae  qc'ramojcB  dabénUdo  do 

dépendant  tDiit4-&itde  h  velonl^ 

'Im  in^iitrr'  ,  ir;i|»n-K  It's   loi*  atiricîincH  et  nouvellt'*  i»n  *i|',u»'ttr 

dan*  cette  colonie  ,  no  peut  «'obtenir  léplemeat  que  par  l'a^ipro- 
batiiBdn  gomnwnealMipWeor  ; 

'^l'aina!  l'étJitde^'ite jam  n'rit  point  un  élat  reoannn légale* 
uaiit  ,  mai»  on  abu»  qui  ne  donne i  l'caclave  pcraonnellement 
qQ  iiiu'  iiLiMiimluion  fictive,  non  valable  d'aprè»  la  loi;  que  c'e«t 
«inplement  ua  moyen  de  le  aoutUaife  au  dwpoeilioae  établies; 

Que  Feeelave  tt  Iroavani  dan»  tel  étal  ne  peot  nnHenmit  Être 

«Kiiifl<l<'rr  roiiimc  lil>L'n'  lr;alcmeiil ,  mai»  seulement  commp 
jouiaaant  d'une  grande  bienveilUnce  de  aon maître,  «ans que 
seaélat  légal  ou  aeeial  sdrisseqndqotf  «ihugmenl  rfel,' 

Attendu  que  ta  demandoeuc ,  Ion  de  la  naisuncc  Je  «on  ûU 
3C  tmuvail  dan»  cet  étal  »!«•  légal,  et  n'était  pa  enoorc  libre , 
•nai»  re»lai(  e$clare  de  l'hérilier  de  ta  maltrettedéeédtfetfV 
ta  diipiMitieo  positive  de  son  testament»  que  son  eadeatar  laMn- 
menlaîw  devait  demander  les  letiru  de  manomiisien  en  limnr 

rlr  la  linniainIeri  Mo  au  |;ti(ivei m  ment  «upcrioor  aa**itût  qae  la 
dcmandereaac  aurait  payé  le»  Irait  i  oe  nécessaire;  qu'aitm  l'héri- 

Minnic  appartenant  fteanhérilig»; 


Atteiala  que  tout  Itre  qui  ikait  d'mw  eadam  apparticnlan 
maître  et  qu'ainsi  la  (piratiou  (KMiée  cldeasiiafutlfsviocîlk  ^itea- 
<*C»  doit  être  rctoliip  néjatimnent  ; 

Faisant  dnat,  déboote  la  demanderesse  den  deoMcidert  U 
enndamne  mx  fraie.  Jugéà  Psnma^  le  S  Juillet  1845, 
pré»idcill ,  M.  P.  Fii'i  ''?nK'(lirif;. 

Appel  de  ce  jojjt'mvtil  ajaiil  été  (mi  à  la  Hante  Onurdc-a  l'ayt 
Bas,  M'.  Wintgcii»  l'attaqua,  et  le  niinittère  public  conclut  égale- 
ment à  l'annnlBlioa  de  «e  jogimcnt ,  défanda  par  M*.  Van  €Ïgà. 

la  Riml»C«nr  a  psaannrf  son  arrit  le  7  moi  demisr,  en  6*enr 
delademandcrrue,  et  cootrain-iin'iil  au  ju^^nrK-iil  (IcSiiiinam. 

Quant  A  la  que» lion  de  droit ,  k  Cour  a  ado|)lé  en  principe  que 
le  déOmdeur  ne  ponaait  noir  de  dioît ,  «bn  le  tcunnenl,  - 
que  »ur  I  liétUii»,  sanfrdbtdn  bdadUcopaitionlier  aeeanUI 

l'eiclavei 

Qne,  pour  bien  juger  de  la  réclainHtlon  faite  par  la  deinan- 
den-aK.  il  *'n<pt  de  préciaer  dattsqnd  élatallo  eeli«isaita|iiés 
l'obtciiiicMi  du  liénëlice,  oonnn  sens  li  dfaominaKon  de  pikit 
7<Tm  ,  siirlout  par  rappuri  au  défendeur,  et  »ioelui<i .  en  inmlili- 
d'héritier  de  la  testaliiee,  est  devenu  le  possesseur  de  la  de- 
mandensaa,  eanmaesebee,  ctainisdesanfibClisries,  nédans 
l'état  d'etclavej 

Qu'outre  qn'uno  réponse  ailinnalive  à  celle  qoeaiion  »erail 
eoniiilie  an  laraws  de  b  di^posiUon  elle>niéme  qui  eielat 
rctrlavedonl  il  »'agît  de  l'héritage,  et  qui  réfute  aln«i  la  qualité 
de  maitre  »ur  celle  eaclave  au  défendenr,  l'élat  vnigaimnent  dit 
pikit  jitm  conatitne  ratLtitiellement  une  libération,  et  les 
esclam ,  ic  bwnai  dans  est  état,  aent  ee  qa'appdle  l'erL  I  de 
la  ptblieatHHi  dn  10  juillet  1839,  des  esckw*  aaas  maîtres; 
(j<ri>irisi,  dan»  le  ca»  actuel,  Ii-  itcr<  ji<Ii  iir  n'a  point  obtenu  de» 
ibuili  de  propriélé  sur  la  dcmandcrr»»e  j  qu'elle  a  été  déchrée 
sa  pMpre  mltreaseï  poueant  »e  eontenîr  elle-  mtaie  et  aequdiîr 
tfi'«  ]irii[TTi(*ti'«  ■  qiif  cela  ré«ulte  évi>l*inn«ent  de  la  diapodtion 
liiUmenUifc  ;  car,  «an»  la  fiunilté  d'acquérir,  elle  ne  pourmil 
jamai»  raaaembler  le»  moyen»  nécraBairc»  pour  obtenir  les 
Istlraa  de  mannnii»»ion ,  et  pour  entrer  en  pleine  joniasanee  de  la 
liliertéemle  et  politique; 

Que ,  quelle»  que  »'mi-iiI  Ii  •<  «lisiKiMitloii*  rlati»  In  rolonir  à  r« 

eoulrairee,  publiées  apri»  la  diNialiou  ibnl  il  »'agit,  et  prticu- 
Ktatment  de  la  pHUiestlan dn  3  aeplamlm  laSS.qnidëftnd 
d'accorder  dénomnais  le  pHf»  jam,  ou  qui  le  modifie,  du 
moin*,  dan*  le  sens  qoclr»  maître»  auruiil  ii  pay  er  k  Uxe  capitale 
de*  esclaves  josqa'i  Pépetiu  de  la  manumisiion ,  toute*  ceS 
dispmiliona ao saunliat  étîi  appliosblmdens  le  ca»  actuel,  et 
nemnnîcBt.oeites.Mre  prisa  dans  an  aint  si  Ui^ge  que  le 
ilcfundcur,  etcln  expressément  par  lu  testament  en  rynenlinn  , 
(son  unique  titre)  de  la  propriété  de  la  demanderesse,  eàt  obtenu 
Qopflaemrde  malfm  aor  eli^ 

fltlc ,  dans  cet  élal  de  e!irr«cii ,  le  r^fi-ndeur  ne  marait  non 
plus  «'arix/ger  Ir;  ilmit  île  maître  »ur  les  ctifâjtU,  ué*  de  la  de- 
■andereiKe  pendant  qu'elle  se  iroavaii  dansrétatdepiAts/om, 
«naa^ât  saivent  l'étal  de  leur  mère,  eonune  il  est  dit  ï  Iwa 
dnît  I  la  In  dn  juginwnt  doM  appela  et  que  la  dsmandsnsoo 

bénëiîeiiire  de|iiii(i  l'année   18.30,  eiii,le<ile  à  ju»(e  liire  au 

dëftndear  les  droits  qu'il  eierce  sur  son  fils  comme  esdaie,  et 
dontdieséelamelalibéniiaa;  ^ 

Innnlt  fn^sil,  aÉMi  ipt  l«  jitpaitnt  flfSMi  doal  apH* 
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faisant  dro  t  il<'  iiouvcni,  coiidamne  le  pix-uiirr  (liTimdïur  i 
IftiMir  libre  I  nclarc  Ctuirin  precilc ,  et  ùua  it  comme  m  pnh 
priélc  claiu  letKgbbn  d'otelavea  de  Sorinam,  i  le  ramttra  4 
l;i  Jnniiiiilefeew  eti  lui  n^lner  uwtlet  rniits,  .tvitn^n^rs  et 
l^ruliu  d<Mitledél(Di!ear  a  joui  «u  moyeu  delVjiclavc  Ouriei,  ob 
dont  il  pourriil  iituir  jooi  ju«qu'au  moBU^at  de  leilMditini; 
condamne,  m  outre ,  W  deu  défeBdcon  «ni  (raie. 

TABLIA.irCMM»ABATIV  mTOtHOattCB  VI  SDftDfAH 

l'EÎ'IDi'M  LES  TROIS  I'Ï^ÉES  1844  1846 

XT  ni  riEvr.u>i<riatiiT  ouciLtcits  auts  «nii 


EsperMton. 

1845. 

1849. 

Ihna  S5.41S,SS0 

24,287,284 

Oifé.  .  . 

Ilv 

1.708.47!» 

300,000 

(loiau  .  , 

la. 

640,50.> 

1,130,312 

Cacao  .  . 

Ht. 

72,fll9 

104.295 

36,930 

Rhmi  >  ■ 

Ba  «0,754 

20,336 

48,352 

pu. 

1,073,777 

1.027.1  S3 

682,402 

5«niR*  arrivé  en  1845,  136;       1846,  212. 
torli»    ca  1845,  144;  en  184f?,  202. 

U  appert  de  ceicbd&«e  qu'il  y  adana  le*  ciportatMOi  café- 
comidÂdile  qnl  ae  lût  tenlir  Mitait 

pour  le  <iirfp  l't  1r  imIl'.  Jitiiltuitlon  ili'  rrt[K>rl^lirin  du  fuctt! 
rn  lâ4(>,aiai|)an>tiTeinent  à  l'année  jiràxileuti'.vtt  de  5,51i),883 
«tà  l'année  1844,  de  11,1 4ft,9WJ.  Pour  le  café  il  ya^daiiNat 
«n«  Himinntinin  aiiiif  notable ,  «avoir  de  1,400,000  livre*  coni|u- 
nUiNauntl  1645  elde  1,660,000  comparatm-mcnt  à  1844. 
filant  BU  coton,  l'cxportatlun  avait  diminué  en  1 845  de  27 1 ,834 
livra* ,  «ai*  en  1846  elle  a  dépané  mémo  celle  de  1844 
4e  18,000  Irme. 

Ce  n'tnl  .jii'.iM'c  jiririR  quf  noo!  voyon»  le  décrfiisscmiTit  do 
(irodait  principal  U  colonie ,  le  lumre  .  de  preiqae  d'an  tiers, 
mavalnm  que  non*  «omme*  que  pic  rappUcMim  de  bmtcIIw 
médiodet  pour  b  fabrication  et  par  une  »é|Kiration  de*  trorau* 
agricole*  et  de  fabrique  l'ati  aurait  A  «e  réjouir  déjà  d'Iicurcux  ré- 
«ullat* ,  au  lieu  ilc  voir  dépérir  maiiilenant  une  indutlric  qui  na- 
goire  fàiiait  la  pnwp^rité  de  oeUe  colonie.  Nom  n'awint  pni  4  non* 
étendre  ice  nijei  apria  tant  ee qne  dco*  »  avona  dit  maînla 
luit  et  encore  ilims  n!)tri' prr'rvdi'nle  livniijiMi.  V.sy'wuf  i|'.u-par 
une  nouvelk  rcpritc  d>'«  Irataui  à  la  Aatkai  tna  Hophia  le* 
«•prittamatàJaiiétettepâièlNront  de  U  «érité  quehqoev 
tfon  du  «nov  cat  une  qnrMkm  vitale  |>our  b  eolouie  de  Surinam. 
Loin  d'Olre  lidutilc  i  rinlroduclioii  d'autr««eultnrc(,nousrruyani 
que  lc«  eflbrt»  fait*  |iar  le  (gouverneur  de  Surinam,  M.  Koder», 
pgnrdanncrdudéveloppeoMatà  l'^gricultnre  cl  appeler  la  popult' 
lionntinrail,iD<fî(«iktUiate  tjmpalhle , co  ceqa^IiioatpiO' 
(ireii  punr  évi-illcr  rc*|iril  public  et  in^mc  occcMaire 'i  pom  luvi 
de  «a  torpeur  la  cxilonie.  Uai*  «  aow  bou*  rappeloni  le*  cauie* 

mutofUBiladd- 
1  *,  akta  non*  ne  pon- 

t  Umb  tnnninu  tiitr«  utni  ou  prcnc  île  l'tMr        fth  U  hliricitiMi 
4e        an  mojcn  it  o«uf «mi  tfUiatt*  dtiM  raccrolwtawM  dn  «|i»ruii«04 
il  lH*  4»  ÇÉb».  Ptaiiail  U  pr«Bicr  tnacitrt  ik  1847  r«tp«iuli«a  da  racn 
J«  «an*  Miaaia  »  M  it  319,110  e«iae«,  Mil  106,(16  1* 
IMBtel  kfNarier  titaolM  M  tUfi.  CatU*  can*  HUimM  I 
•'«■lllqHf  «BfiMi»  parla  aiharfm  ^f^  m  Ital*  Onht  ' 


voua  qa'apfiekr  di-  rtclirf  Tatti-ntion  du  gouveineuii  nt  et  de  h 
oolnnieiur  lanétairilédercprandni  laftbnMliiudnaorn-  aver 
■ne  mwvalle  «ignev,  a'emeamt  tb*  lamièrea  néetaaairrï ,  avec 
f  finie  la  circonapertioo  que  rcclaœe  la  lia  u  le  iuiportami'  ileTaf- 
iàire.  Quieonque  a  aiiivi  «an*  pivvention  la  manche  de  la  jmmîèrr 
enirepriae,  mannallii  fMlanm-iéaaiilene4)afteii«  altrilHiée 
qo'i  de*  aeeident*  imprénu ,  ip'.'.  I.1  ^lîfTii  iîlr  Jr  j.  ter  le»  fon- 
dement* d'une  induttriv  qui ,  à  vrai  dire .  a  t-Laugé  (l'at|M>ri  par 
Ica  nottTelie*  découverte»  de  la  acieiin.  Il  c*t  oonlraire  au  ra- 
noliic  national  de  lelaiaicrdéoaaraiter  par  l8iion.miaiited'un 
pmnier  CHai,  «Tanlânt  moim  qu'à  Ja*a  et  ailleura  on  veît 
l'induitrie  du  «uerc  prendre  uti  t'»aor  de  plo*  en  plua  pui>Mnt . 
etqœlea&aia  d'nn  aecood  eaaai  «eiont  bien  moimlft*  que  eeni 
dnpMniicr:lcB  eaniknclimM  nfanaaifea  dlant  achevéca  mab- 
tenant. 

Guide*  parce*  vue»  uousaïun*  .•i|i[»ftî  avec  utialaction,  d'apréf 
le*  nouvelle*  récente*  de  Surinam,  que  le  projet  d'y  fi>rnier 
une  loeiété  d'<i||riadlan  «et  bien  -pré*  d'être  rcaliaé.  Le*  in*- 
cri(^tiaaB  *e  nmlaient  le  24  maradéji  à/2.'ï,0Û0.  Beane<Hi)> 
J  cinployo.»  .1  (r.ilîtmiiisiriilcurïdc»  planlationi avaient  ivpondu  à 
l'appel (jui  leuravait  été  adretaé:  auaiila  aociélé  fiil-elleeomidcrép 
cPMMâaUi*,  et  ILIelaraii  Van  Raden  ataitptMdë  le  22  nm* 
une  pmnière  .■i*t«mblée  d'actionnaire*,  d.in*  laquelle  on  a  pmoi''di' 
k  la  nomination  de  directeurs  ;  ont  été  élu*  MM.  J.  flelb,  A. 
Ferrier,  J.  F.  Roux ,  G.  Barend«et  J.  IVooîn.  Ia  diineliOB  iPcal 
tMeopée  ioimédiateiMnt  du  clioix  d'un  terrain  «ni  l'on  pût  coni- 
mcneer  le*  tnvaax  agrieolea  le  l"  arril  :  on  a  engagé  proTiwiin- 
ment  PO  <,iiw>i  r,  [V^Q Kommc*  et  lOlemmei). 

Ajoatons  à  ce*  nouvelles  qne  le  goatemear  de  Surinam .  dan* 
InfleoMieneeiiuBtde  1848,  psnrfiurabjenrjaafirlea  projet*  dr 
Ooloni*ation dan*  ce»  cnoln'c»  .  avait  fixé  rattontir.n  ili-  S.  Eve. 
le  miniitrc  de*  colonie*  «ur  la  néoe«*ilédc  créer  po4ir  aimi  diii- 
de* cultures  qui,  saut  demandar  dla|nMbiMgBei,  aamrw- 
aentlavtdmidmbcné&ce»  imprtaaia  anxealon*. 

Le  (|nn*cnuiirappelAit*pécialenM»t  l'attention  «nrleaa&nn. 
le  aafran  bAlard  et  l'alois  ;el  c  i-tt  <n  m-  «onronnant  i  »e»  mémoi-  * 
re*que  le  miniatre  de*  colonie*  deutanda  aus  prpfcttcun  de  Imp- 
tanique.  dnrgéa  de  la  anrveilhnee  dca  jardin*  bolaniqac*  dca  aca- 
démie» île  Ixytie*  t  «le  Groninguc .  MM.  W  II.  De  Vrie*cctH.  (.. 
Yau  Haii  d  en  vuyer  de*  (pain* ,  des  racines ,  dat  piaules  etc.,  avcr 

•«wtf  4*  Uri|pi*aaaMl«t. CM  ■ccNtaMitdilltipaÀina  ■cMmw»- 
fMtiailMl  r**rh»lMa4M*  tel  b|iieMNa*i#aaJ  piMaasbiNiai 
J*lte*MMBMi«at  «aadto  #M*Biai|aaMiaM*lt^arl'âa|lM(rMM 
eafc ^*v INeifa^vy ,         tapraovsMl  Iwdrilfiretwntaah  ^tt*  a*iM  oiwveai 

vdb  àe  r«pr»diur«  4*ipr«>  li  ■oarrllp  ^ufiie  iSt  (loUerdom 

iîx^ftati^  du  1  Jaavter  Jusqu'au  ^  avril ,  cû  eanact  : 
In  KtaU-Uw  MltiSS»  "Mf* 

Il  Crmdt-Breuyw  («oi  |eHU*a*a|Mi  «t  *qi«|a*l)i  ftigal  *jêH 

Cnm ,  m  fMitdMr.   (^(m  iMlh 

**«<**P*  .  .   «,i5f  

Hambour;  ir^«  **>SS|» 

Ma*   a,S4a  t,iJ» 

UiioUsel*.   .  *,gi3 

UB«imH.   S.iSa 

U  Irure .    .     ...........  SfiSu  ifin 

l'E<p*«M   a6,St4  37,iSi 

lllali*  *t  TriM.    <U)7  7>3«< 

dhenfaiK                                             faS  tjk» 
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DM  dMCription  i  Surinam.  €<-■  «araiiU  m  nnnt  cmprcuéi  d« 
nipwtilifi  i  cet  afP*^t  oui»  d'octobre  1846  on  m 
èmtU  eohm.  1*.  unccrtiiB  nMulmdeplHlnd'abi*  detes 
c*pècc>;2<'.  anegnnde quantité  Hr  ^^-ifnsdeurnobitardiA^.dca 
oipooi  do  i^ritaUe  wfitM (crocu») ,  4'.  déplante»  de  Mltap*- 
Mfflc.dcrwpieeh  {liu  iccbocMe  daiu  la  médi^^ïi«, article 
;ii!Tv  rf  f  t  riii  commerce  de  drtijnmc»;  5*.  le»ériuble  naitUer} 

.«/luo  C<iiieiM<i«(M,  une  éet  e$fice»  les  pluti 
kutanet;  7«.  PAmwAmi  Inm*,  tpi  podoit  mu 
tolilalnte-Acli. 

Ce  premier  envoi  tHit  Mooaipagnë  d'an  aiéaHiii*  pec  éerit 
en  forme  de  mamn'I  poar  fncilitpr  la  culture  Je*  pTaiilf  «  olc. 

Quoique  le  voyage  e&l  ël^aMcz  kiog  et  pénible ,  leipUalet 
Meut  icitfci  en  «ia  rt  coMat  IkMt  «apli  vifacw;  mtae 
plusieoi»  <nai|iliiKf  du  diafM  ttfkt  aoBt  «■ 
utioo. 

bcMittiroant  ee«  e«*ai«  l'on  croit  être  îmii  »  entremir  on 
nMairaravanir  pow  le*  cnilafei  à  Suiioam  ;  ei  il  e«t  ymvéptr 
li  qne  let  jardint  botaiwpea  dant  la  métropole  portai  wn 
leoieotde*  froit»  |x>iir  reiiBeigncmcni  et  |x.ijr  let  progrè*  de  la 
MHOM,  aaisqu'il*  ont  en  mtaie  tempe  cette  utilitâ  jntifM 
jt|wmU  ùim'mu  fc»  irti«»n>«thdelaiDèw-ptW><iM 
In  colonie». 

 Le  (jouvememeut  iSnrinam  a  approuvé  iVleetion  dctooloo* 

MIL  H.  Van  RaTeuwari.lfr.  TttDar  Eag,  S. G.  Wammn, 
(î  V»n  Dyk  et  C.  OOmgt  mahm  du  counl  dct 

ancien»  dan*  la  colonie  Al  SammMi» 

_  Pendant  l'iiméc  1 846  il  y  a  eu  h  Paramaribo  :  naitMOcet 
20Oj  «koèi  355;  eKlave*  mannmtiaj»  140;  onpibkM 
•dcplui  ip'ta  1M6 }  9»  déeèi  de  wlu.el f*  ' 
t  de  ftal. 


erit  civn. 


nktmwgsm  ioe  les  v^ïm-LW 


Qaniq  I  j  '  n  r  1 1  ^  a  yon»  diSjli  donné  dan*  la  prc'oàlente  livraiton  da 
Mo»iUurdt$  ^n^M 2* partie,  p.  11  leeblffiedelapapabtiondc 
en  flee,  wui  rerenona  sur  ce  wjet  et  pnblion*  «ujoard'hoi  Ici 
fcneeipMaient*  intércMaol»  qui  m  tfoawnk  dene  Icf  jouniant  de 
Cnraçao  de  Tnlrlia  date,  ctquironteniteBaidonifcaidilliiea 
ani  HiiruVa  antérieure»  .  consignées  dans  ce  recueil  ,  vol.  1" 
|>arli  ' ,  pa-,  133—135,  cl  2'  jartic  ,  p9g.  IW  et  20. 

Etat  cb  la  jtopulaiion  de  Curofoo  «1  autrt*  ile»,  on 
Vjimriw  1847,  y  eomqirit  femiw». 


TMal. 

Giraiçao   .  . 

.    .  «728 

15164 

Si.  Uartin.  . 

.    .  1037 

16:.4 

SLEuilMiie  . 

.   .  706 

1137 

vm 

Bonâin  .  . 

.  .  1282 

67a 

18SS 

Aruba  .    .  . 

.   .  2038 

601 

Saba.  .    .  . 

.  .  iwe 

621 

16J7 

TortAt. 

.  15847 

10082 

2582» 

Corafao.  .  184  UM 

St  Martin.  —  — 

St.Eatiadie  —  — 

Bon  Ain  .    2  -  M 

Arabe  .  .  43 


960 
11 

15 

.îl 
75 
10 


Déeig. 

honsi«t.  îp«iH»M  Tul*l. 

Conçao.  .  114  146  202 

St.  Martin.  —  —  15 

StEoitacfae—  —  15 

Bon  Aire.      5  0  14 

AraJ»  .  .     6  11  16 

Sdb».  .  .  -  -  W 


77 


8 
10 


0 
11 


aacum. 


S 
4 


51 


S 
1 


147 
68 
47 

17 
21 
14 

1Ï4 


Tt4d. 

80 

.•^3 
^0 
A 
5 
2 

"«8 


1ML  .  «  888 

Mariages. 

Cwafao,  36iBaaiire,  1;  Aruba,  8j  lu  données  pour  Su 

Mttnumiuionê  êetelavu,  . 
Ova^ao,  25  ;  St  Martin,  22  ;  St  Enatacfae,  2S. 

LeaaBkK  de*  béte*  ahaltuca  pendent  1840  m  Ciifa«ao  s'en 
di«i4  1  288  Mee  i  etmee.  6844  Inhie.  6077  cabrie, 
880  eodw»  ;  — MO  tenace. 

B'aprci  de»  rdeTe*  relatibi  l'état  de  renMi|nenient  à  Curaçao 
de.  ea  12  école*  1  Cuiafao  il  a  ^  donné  de  rinitrwlioo  à 
104Sâ»«ae,  eaialrSOl  givfea»«t808ile«. 

A  Bon  Airt  .52  élève» ,  Û  |BiTona  et  24  lillee,  ent 

l'instruction  à  diimicilc. 

B.  oiMaviTio.is  nBTËuRuLociçeistrtTàt  aeeiaMvnt. 
fVniMi  ^  eeolnme  aux  élablisieinaitt  de  ealtare  dn|oo»cr- 
ncments.  Fortuin ,  de  Hoop  et  PlaMleuMif  ,on  a  t«andee 


note»  réjjulicre*  sur  la  quantité  de  pluie 

«ekî  lea  tdeiiliatB 


tiiabéecnl848.ln 


Fmtd». 

m  Hoot. 

PumnosT. 

0,012 

0,011 

0,000 

Fc\Tirr 

0.000 

0.002 

0,000 

Mon 

0,000 

0,000 

0.000 

ànil 

0,011 

0,011 

0.006 

Mai 

0,077 

0,007 

0,003 

Jnfai 

0,080 

0.087 

JnniH 

0,017 

9m 

0,018 

Ao*t 

0,010 

0,012 

0.008 

0,080 

0,021 

0,010 

Octobre 

O.lOO 

0,076 

0.110 

Novembre 

0,191 

0,155 

0.186 

0.176 

0.178 

ObMO 

Mètre» 

0,654 

0.605 

0,618 

en  1845  id. 

0,309 

0^20 

0,345 

bigmzeu  Dyj 
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IT 


Muyrnne:  en  1846 


0,291 


Sb  plu*  «B 1840  qu'en  1845  0,334 
dttii'apMcatei  d*«iaécii  limnU*,  dit  hjtmadàtOuwfm, 

depoi*  1822.  Wu'it  (jcie  nn lis  Ayons  pu  dp  fortp»  pluio»  1830, 
1838  et  1844.  cl  iiit!uic  [Àm  fortcj  qu'eu  1846,  ces  au- 
nén  li'Mit  JIM  été  de  beaucoup  ai  rertilei  que  la  dernière  MÏMf 
ploficBM  <|iii,  k  qaefajiu*  eoorti  tatcraUei  fcte,  •  «mtiimé 
MM  ialemipliaa.  Aoiii  h  terre  ■•telle  été  Utaaâtt  d'âne  nu- 
niète  extraonJiriiiir<' ;  l't  d'aulant  pluf  que  la  pluie  ccmc  or- 
diMireinent  déjà  dan«  le  moi*  de  déotmliK  ;  ce  ^ui  «Houffis 
pdOF  •!■■(  direlcilîiiîlaptiiiaiili}  leuilii  ^«MtÊmiapn* 
(tantle  tnuUde  j.iQv!eril  ne  te  pamit  put  de  jouniét  <;ir\s  ptuic 
utet  aUmdaute  pour  TiTliliacr  le  paya  ;  In  chemini  eu  nouf- 
firinM  mÊMfl  ipirlunr  peu  Comme  une  preuve  de  ta  iecondil^ 
pMdnile  pur  eetla  Mitoa  de  finie ,  oew  dinae  ({weBr  la  phnla* 
lt«n  Sêvomi  eo  ■  mi  one  demi-]iiBle  de  gtam  de  mua 
(jojolic)  cl  que  c<'(tr  petite  quantité  a  produit  viogl  neurboineaox 
ou  3794  Toù  la  tcoMuUc.  Lt  plante  de  aeaim  i^eat  éle*ée  cette 
Hnée  i  me  lienlcar  fiea  eanimaw.  b  gMid  le  «dgéiatim 
a  été  tn^J  nrtivoi.  S;  \f  nui»  n'avait  pa*  été  iufetté  de  mowhci , 
la  R-oolle  rn  eût  été  auiai  alxMidante  qu'ca  1828. 

1^  petit  newamai  pcnt  M  anihïplier  j— ligîaawaeBt  ;  eo 
de  bonnet  «ateim*  ptuvirujea  l'on  peut  ratimer  le  produit  & 
900  (m$  Ira  aemailirs ,  et  même  au  ^hle  mv  de*  terres  prtien- 
lièremeut  EiToraliIp*  ii  cette  nilture.  Il  cat  arrivé  qu'nn  nègre 
a  acmé  une  pinte  de  mai»  et  en  a  reedlé  Vianet  mcote  (eaviran 
dii  boiMans);  eeh  doit  aniircB  lien  en  1818  ;  ttanaîia  Rndn 
ft  peu  pré*  500  loi*  la  «cmaillc. 

La  bonne  récolte  de  cette  année  c*t  un  licureui  cténement 
|i|ar cette  colonie,  «urtout  en-préaunce  de  la  calamité  doitf  les 
tnite*  aermit  «rntir  dain  one  grande  priiede  rEBHi]ie,  On  ne  ■• 
r(4M>uvl<-ut  pi  c  »<|uc  ja*  que  le  mata  ait  jamais  été  vendn  i  si  bat 
prit  i  Curaçao ,  savoir  i  70  eta.  en  grot  et  à  82 
boaMcan,  pris  inIZrieura  même  i  ceux  de  1828. 

C  MevBsir  M  coHuaci  it  oa  u  «ineatiaM. 
AmpM. 


?fa»ires  entrés. 

de  porta  d'Europe   «   .   «  . 
»      4nÉlala-1Jaii  .   .  . 

îi  l'i  rAiiirriijtiP  Mi'rid. 
*        dfi  colonie»  Uccideiital. 

Eiutmhlg 
En  1845 
En  moiascn  1840 


Ho»ri!>rp 

5  jaag. 
42  a 

230  « 
243  » 


539 
553 


Tonn, 

727 
5309 

ii(m 

11801 
30486 
80702 
208 


Xavires  soitis. 

Sons  pavillon  néerlandais.    ...  40 

a       anglaie.    ....  55 

a       des  Élala-Uoia.   .    ,  28 

•       français.    ....  10 

a       •oédoàt.    .   i  >  «  10 

»       dMMia.    ....  1 

EHêtmbk.  160 


St. 

Mafirci  aoitia. 
Sena  pavilloB  néerlandais. 


&aDçai<.  •  • 
dtalMt'lTma. 


jaugeant. 


78 
217 
18 
8 
41 

~3S7 
i>tfl7tona. 


ixroaTiTios  m  an. 
DeCurapa». 
Pour  St.  Tlwma*.    .    .    .  2817 
St.DDniiqgiia  .   ,   .  U9" 

Cofaa.  10174 

PofKirieo  ....  0740 
Ni  w  Torl  ....  523S 

Boston  3645 

K«v4Mem  ...  124 
Wilmingloit  .  ■  •  800 
SoriiMBi.   ....  1130 


m 
m 

» 


Totn-etataii. 

£\[inrtarion  en  1845. 


.80500  bofla. 

.  OB02S  a 

121)483  bariie. 
70303 


Kn  plus  eu  1840.     51182  bviU. 
VMIHSULàR  Al»  OBIEKTAl  8X%hM  RATICàTIOff 

"S'.m'  3ronj  donné  dans  le  Tome  I  du  Moniteur  J»t  Indu 
(pas-  66  de  la  S*  paitie)  1«  programme  de  la  Sooété  établie  m 
ia^clem  pear  b  aartioa  «^Her  «lilfe  rBnin|iect  le*  Indta- 
Orientalcs.  Les  prix  de  passage  ayant  ili  pub  «iiM  A-t  réduc- 
tion*, le*  reoaei|aeuieul*  «uivaut*,  cstrail*  du  programine  le 
floa  ideat  de  hdileGiMnpiiil*,  {munintilN  «llha  au  aaya- 


De  l'Anflelefn .  1  Adm,  Boodiay,  CejliD,  Ifadna  H  Gil- 

culla,  Pinang  ,  Singaporcet  llon;^  Knii;;. 

Les  navires  de  la  (/tropagnic  (d'ciiviiiou  1^0  luimcaut  et 
450  f.  de  ch.)  partent  de  Soulhampton  le  20  de  chaque  ntots  ; 
il*  iancbenti  Gibraltar  et  Malle ,  recevant  en  ee  dernier  lira  le 
■aail  parti  lit  24  aPAasIrlem et  transporté  deMaiacilhà  Kiil» 
perle  pyroM-jpIjr  ilr  S.  M.  britannique  ;  et  arrivantiAlenadlia 
onviroa  16  jours  après  le  dépari  de  Santfaamptan, 

le  tmapoit  par  Vtfnfkit  eK  eOtetiié  «eiM  la  dlieeliaii  de 
VEgyptian  7VaiuilCo«t/>anjfétabli  par  S.Â.le  PacLa  d'Égypte. 
La  distance  entre  Alexandrie  et  Suei  ettparoourae  en  60  lieores, 
y  comprit  le  séjoar  d'une  nnit  ■■  Gm ,  «imi  qitt  l«e  rapoi  mk 
I  entre  kraire  et  Simi. 
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AOUfBLLES  ET  FAITS  DIVERS. 


£a  arrÏTant  i  Stiei  Im  mtf/Bun  ^«obuiqiieat  i  bordd'oo 
do  narim  I  vapeur  da  la  CuM|«niuia  ^lAtiinenla  d'emîMii  1800 

tonneaux  el  500  f.  de  rli,'.  Lr-  dcjinrt  x  ticci  cnvinjn  If  10  (!o 
citilqac  mou.  l/ca  aarim  tt>uciti-iit  prcuiiùit'iucnt  à  Xdeu  pour  ûiirc 
(la  chjrbon  et  li'iiii»réror  \e»  voyajrpuni  et  le  mail  |ii>ur  itoinitay  à 
boni  dca  oavina  à  vapeur  de  VSm.  £att  Indùt  Ctn^fiuuf.  On 
eoDiino»  alon  le  vorajt-  e(  l'on  ntift  à  Qeflm  m  17  jawa 
environ  ,  à  Madra*  en  2^  juurt  cnnnmatiCbknMa  a»27jaun 
anvinm  depoi»  le  dépit  da  Sun, 

Lca  voyageura  «a  dealmatiea  |NMr  Flnang ,  Sin)pi|i(«re  i-t 

Ilun;;  Kurij^  i[ijïth  iil  I.i  ;;rinde  ligne  h  (!(  yl.ni  .  un  ils  i'viu- 
barquenc  i  kx>rd  d'un  Ar»  pyroac-aphri  de  lii  Cum|ngiii>'  i  ti;'iti 
onenia  d'envimo  1000  tniin.  «(300f.  deeh.);  il*  (uni  k-  {ms.^  m;. 
de  Ccylan  à  Pinang  en  Ojoata ,  i  Siqga|MiM  en   jooia  al  à  Uoug 
Kong  en  1(1  joun  environ. 

1^  durée  inuyennc  du  patinge  de  rAnglcInrc  à  Bombay  e»t 
donc  de  3S  joMia ,  iGeylandc  40  jour»  ;  Madrai  45  jowsj  Cal- 
cMta48  jonn  ;  Finang  4A  jaon;  Singapore  48jom,  et  Hm^ 
KaiiKSOjoMfs. 

II[L\l£at  LSHTIt. 

Une  «eoomlc  ligne  de  uiitii-e*  de  la  Compagote  part  dcSoulh- 
»ui|i(on  i  Ak-iandric  le  3  de  eilaqfiia  Buia,  tWMhairt  à  GîimUar 

(lci))eià  Malte  (Ici  4). 

A.  Sue*  le»  voy-igeur»  i'*mb.ir([iii  tif  3i  harâ  An  narirti  de 
r//oi>.  Eatt  Mia  Company  et  t.nii-lieiit  à  \<Un  i  li-  '50^ ,  ani- 
«aata|ivèl^ciitiron  35  jour»  (!.■      i        l'i) à  Bombay, 

BOVTX  DZ  BXTOra. 

(HMOftai  uaBb) 

DeOdoitlB,  Madfaa,  Gerlan,  Hn^Imc,  Siiipt>OM,  Fi- 
nang et  Aden  en  ingleierre. 
Le  navire  de  la  Coni|)agnic  part  de  Calcotta  (Sand-hcada) 

le  10  de  chaque  iiKii" .  rxi-i'plé  lc«  moiii  do  mai  .juin  et  juillet , 
pour  k«t|aelt  le  jour  de  départ  e*t  fixé  au  &.  De  Calcutta  il  tsn- 
eiwl  ]ladn*(le  19),  Geybn  (k  VI)  et  Aden  (b  SIQ.  A  Ceyln 
il  est  rejoint  par  le  ateaincr  |Kirti  le  28  rti-  Ilori^;  KaBgCSVfaot 
HNtdlé  à  $in{;a|K>rc  1«  4 ,  cl  i  Pinang  le    ilu  iiulu. 

A  Adcn  un  ix-çott  le*  WiJfagi  Urt  et  le  maildc  Bombay  (conduits 
jntqiia  li  far  les  navirci  de  l'itfan.  Bnt  IntUa  Cnaynay]. 
DeideooniMiiilinuejusiiu'i  Snat.  Arrivant  à  Soet  leTdnDflîa 
environ ,  le  [lassage  par  I  Egypte  «'efiectuc  de  la  iixicnc  mantire 
que  aur  le  «oyage  de  àépu-t,  et  i  Alesandrie  les  voyageur*  t'&a- 
haïqnent  A  baidda  navirae  de  la  Conpipitc,  pontmivant 
ie  vof  ifa  joMin'A  Sambampta» ,  tOMbaot  A  Malteat  AGibnlUr. 

aauiitaB  uaai. 

Le«  navire*  de  l'Hon.E.  I  Unnpany  qnKtent  Bomliay  le  l'da 
chiipte  nioiD .  'M'<  g  i''  {lu  11^  lcsmoi«  de  niai ,  juin  et  juillet ,  pour 
leiqaeb  le  déprt  a  lieu  le  4^  ^  bdor^  da  voyage  de  Bombay  i 
Sneiettde  Iftjoara  envinm. 

D  \Ii'v;iii>Irii'  ;Ir!  à  Halte  (le  24)  ou  fnit  le  paata^  à 
bord  du  pjToncaphe  l'dricl  et  de  la  A  bocd  d'un  antre  bAtintent 
A  vapcnr  A  Southa^itea. 

LaCcmpai^nle  lâit  de«  engagements  avec  lca  voya,';eur9  pour 
lo  voyage  direct  de  l'Angleletre  A  Adea ,  CeyIan,  Madnu,  Cal- 


cutta, Pioang ,  Singapore  et  Hong  Koo^ ,  ^  coiuj>ru  lca  tirau 
dn  iiaaHge       ftgjfl».  Qaant  aux  vnyagcDfe  jmhv  BouAay 

l:i  (■fi[ii|vi;;iiii'  ne  reçoit  le  niitnfritit  t\ft  fr.iu  q«P|X)T:rla  (iartic 
flu  v(jyn;;L'  cfîncttié  i  bord  de  M«  propres  bâtiments;  looteroii 
l'iiu  tcTiuv<^  indiqué bminliiil  dai  Ma  4n  voyage  ealbrdnie 
la  tableau  aî  deemia, 

I^prixda  (nm^NtiantaidN  dmiiffBautnDe  réduction  no- 


1 
!• 
? 

fis  1  '  Â  ■eMMwaa*  i. 

1/ •  i>  AMismas  a 

\ 

s 

:>-, 

•» 

c 

Calcutta. 

Bombay. 

S 

éC 

i 

Ponr  un  liomme  . 

77 

113 

118 

127 

m 

134 

142 

165, 

ÎTS 

i>   une  femme 

«2 

122 

127 

13fi 

112 

lu 

132 

»  uu  buiume  avec  sa 

214 

29i> 

2&i) 

317 

332 

350 

3ofl 

Enfanté  KOyagtailtMHC 

leur»  parvntt. 

5  ans  et  au-dessous  de  10. 

CO 

G5 

70 

80 

70 

75 

85 

2  n    a  »      D       s  & 

35 

45 

50 

00 

50 

55 

es 

au  dennuadeZan.   .  . 

ffâftf 

i'raM. 

franr . 

rnar. 

D<ytnrsli<jU«t  dt$ 

cuyageurt. 

Européens  (fraiine).    .  . 

37 

46 

52 

02 

52 

67 

»      (lioQime)    .  . 

35 

44 

50 

00 

50 

05 

Indiens  (femme) 

301 

32 

3« 

44 

311 

a     (lumniie)   .  . 

2/i 

2» 

34 

90 

35 

tarift  eï*d0Wia  a'Aiteat  aebo  bi  «gtémcnto  que  P«i 

délire. 

Foar  dei  ftmilba  nooiliwttaea*  ba  pris  aont  vtdidta.  • 

I.c  pri'S  t\n  p.-isi3;";i'  CLiniftrenrl  les  frjii  du  psi:i;;o  [inr  l'EjTypt^. 
le  service,  ia  tnUk,  kvm,  clt.jxnu  !(_■<  my.ijirursdt.'  {«-unicre 
diNe.  Les  bateaux  à  vapeur  sont  pouri  uit  d<'  lilt  ric  ,  de  linge  cl 
da  tontca  qui  rt^rde b  bunulnia  de  la  eabiae,  ani  fnia da  la 
Compagnie ,  tervieeenimpria. 

Le  tarif  ilii  hai^agc  Arf  \uy:iji-ui  s  n  a  poinl  mbî  ife chait|n> 
ment}  voir  nos  laUcaux  puLlics  aukTieureaicnt, 

foyngi'ur.^  pour  Bombay. 

Les  voyayt  iirs  jwur  Uuiiili.»y ,  |i.irlaiit  |>ar  U  l"  Ji^uc  (1« 
•20  chaque  muia) ,  n'ont  qu'à  payer  i  bord  des  bdtiiucnt» 
de  rilon.  K.  l.  Conip,  a  AJin  .  Ii-sfrii*  dn  passage  d'Adca  A 
Bombay.  Rn  prenant  b  i'  \f^nv  |lc  3  dn  moi*),  ils  paient 

le  trausit  |'*ir  l'Ki^vjilr  pu  .nri'isant  .'i  Al''ïamîric.  i  l,  à  ]  ;ii  rnrc  à 

Sua,  il*  paient  i  bord  de*  bàtimcols  de  rUua.  Easl  India 
Gooipu  ha  Inb  dn  paiiagada  Snai  ABoodwyi 

tmUét  fMoge  par  fÉgypte,  iAlesmêln  A 
Ams  «I  «Ma  varMyjMMT.* 

HahemaM  ^12 

(  nt.'  icuimc   12 

Uu  cnlaiit  aa-dcMua  de  lO  ana.  ...  12 
»    a    daSetan-^Maooade  lOana  .  8 

I»     rt     <ï(:2  et  au  t!e»*ou*  df    5  an* .  6 
»     a    auHlesaou*  de  2  ai»*  .    .    .  Trauc. 
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NOUVELLES  ET  FAITS  DIVERS.  I« 


Un 
» 


■mopicn  (icBinie)   .    .  10 

indien  ^Ihbbib)  4) 

»       (liomme)    .    .  4 


L'Uon.  Eut  fuUia  (xMiip.  reçoit  puiur  prix  <Iu  vu}ag«  : 

I  pour  un  bomiue.  .    ,    .    .    ^  55 
...  80 

...  ««y* 

(  M  wtfiwmiwL  ....  40 

TÊtifdêt  frai*  de  passage  à  bord  de*  bàtimmét4rl&  Fhimw. 

■nrf  Omni.  Sieam  i\ae.  ComptaHfpmr mm 

nayage  intermédiaire. 


Su«  i  BombaT  '  I""  - 

'  (   m  ttnefeauae 


Le  3 ,  et  le  20  de  chaque  moi*  :    l"place     2' fisee 
del'iflgblciKilblle.  .   .  ^22.10.04 18.l8.ap&l5.0 
*      *       «AlaMdric  .   4a04>    26.  <M>  21.  OJ) 


&  ■   •  • 
lOporto.  .  . 

<k  aoaUumpton  à  LitlxioDe.  . 

iCdU.    .  . 

(fiOmlte.  .1 

£  11.  0  loiî, 
12.  0  10 
13.10  10 
15.10  10 
I&IO  10 

C  7.1. 5  6fl. 
8.  r,  6 

O.IO  5 
10.10 
11.  0  5 

De  Southampton  i  Omstantinople. 
AGawlMitiMMikaCi 


f  41 
.  92 


—  N'du»  a»Tjii.<  diinnr  tlam  crtU'  lirraison  .  pmiiii  rc  (artic  , 

une  deacription  de  Pékaloogan,  uoe.des  rcaidencea  deJara, 
«A  il  eal  qoHliim  4liiiUaoe<ratdaealtelbel4ehTCrta«oali» 

le  pwioo  attrihace  i  h  ecime  de  CM  t'nonncs  ijandrup^Jr:."!.  Non» 
ajoDtoai  à  ces  piUcularU^s  l'cxlraiL  «uiTjmt  d'une  lettre  en- 
Toyée  par  M.  Ilofland  de  Paatoeroean ,  au  Jounmt  duMn- 
OHmêMm,  amée  VID,  tomlT,  fÊf.  110. 

U  feol  tpt  je  mi  fliMiiNii4|ue  qoclqiNi  i 


p.xImDnlIfiairr»  obli'nus  ini  iiKiyci  lu  rftiin'  i\e  rliiiiocéru*. 
IL  BumguXeu  de  Aratou  afail  écrit  k  «et  CMfCi|niiilanta  à 
HiilMa  de  ki  esTOyer  qoclqim  opbytet  ifitntt  ét  ter- 
))rnt),  pnur  I:i  ;;tii?r;î(.ii  ilf  ninrsur.'s  di-  rt|:.liti'n.  Comme  m 
piurca  tant  trit  m<t» ,  ou  ne  pouvait  (atisCiIre  à  t»  de- 
■rande,  mais  on  lui  cnruya  pluMCon  petit*  ■Minerai de Mnw 
da  rlùpciodnM  ,  en  riniormant  qu'il  ponmit  •'cD  tetrir  avec  on 
atieeèa  a*!!  laisait  tremper  eu  morceaux  pendant  deux  uu 
tm'if  minulei  dan»  do  Tinaigrc  et  qu'd  ]e*  .ippliquikt  auuitiH 
«or  1»  plaie.  J'ai  &it  cette  espérienoe  aor  àaqpenoniietmor. 
■bet  par  dea  aerpento,  (avoir  l 'hloon.  i  Knton  et  I  Wbia- 

gaii',  et  je  lc«  ai  mii'ris  0<iiii|il>'(i  iiM'nt  l'u  i mr  ri™ li  lu-un'.  A  KratOTi 
no  .£o«V(  avait  clc  mordu  à  un  doigt  par  un  reptile  j  il  &i«wt 
unit ,  et  Mint  ipa  l'on  «41  éveillé  M.  BaïungaHen  le  malheaKut 
tranvait  dana  nn  état  dàeapéranl.  H.  fianuipiteo,  appliqua 
iounëdivtcmcnt  la  corne  de  la  maïuère  inéiqti^c  et  une  demi 
apria,  le  blrtaé  était  rétabli.  Elle  a  une  vertu  extni- 
a;  applii{nt4mo  oiéme  la  Mme  i  une  legètadialanoedr 
lableanire,  die  «et  iftîfée  amaiblenent.  Apièa  avoir  Ait  oKijie 
de  ta  corne ,  ai  on  la  lrcm|ji-'  une  (I>jiiii  ti"iiri'  J.ins  du  t.iit  '>u 
de  l'eau  pour  en  extraire  le  puiiuu  ,  un  peut  loujanni  en  taire 
un  nomel  HÊgjt.  Le  morceau  avec  lequel  j'ai  bit  eaa  cipé- 
rienwi  a  environ  un  tiertde  ligncdVpaÏMeur,  et  la  circonféreîice 
d'no  ^o5an^(dutc)  rulBt.  Jevom  comtDtmiqoerea  parttculariti'ii 
qa\  pu  vent  tn  bien  dea  occaiioni  nauver  la  vie  à  maint  individu.  » 

La  rédactioo  do  ^««mwI  dn /mIm  aoempine  cette  lettre 
de*  ligne*  (oivnite*  : 

t'  Il  rntumuiiïraiion  cil  si  étrange  et  m  extraordimîn  qne 
noua  l'euaaioM  traitée  aan»  hcfitcr  de  bbolenie,  •■  nan* nV 


figurent  dan*  cette  lettr«  et  dniis  r.iutear  lui  même ,  ainsi  que 
dan*  la  peraonneqni  no<i!i  .<  f'ciit  {lanrenir  ce  document.  Auui  in- 
eénBa-noaicetcxIraït  tdl  <]U('  non*  l'avons  rrru.  i> 

—  La  cvcvette  d«  traMport  de  &  M.  le  Pritu  Wittm 
JVidlirijlJbiidMi,eiiniiiaBdfepir1eeapitafaie>lleatenaiitBaroii 
Collot  d'E*eDry ,  ««t  arrivée  h-  20mjr*  iha  InJ'  H CVrittf  nl.ilej. 

En  voie  d'équipetnent  pour  le  service  de*  iDdea-Oiientalc*,  la 
fidpte  ds  M  «amm  k  Jtg^.  «qdtaine  de  «afaeeMi  Mrjfe 
brieV  le  Zirniuw,  rapitimc  lîrnfcnsnt  C.  Noordmjn,  et  le 
crhnoncr  l.i  Maparoea,  JicutvnjiJt  de  F* datte  KluijakeD*. 

Le  coloiM'l  etierdc  l'état-major  de  l'amtée  deafadei,  H.  Peu- 
Diiig  NicHwlaBd,  «t  le  apHaioft  du  pfoie  ] 
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DERMëRëS  nouvelles  des  COLOM  £T  du  GOUiERGË  COLOML. 


Dtlk^là.  31  mart. 

—  La  20  mnn  à  «x  hciiiti  ci  depûa  iln  matin ,  dam  la 
«■Irtf-fteu  de  Banjocmas ,  on  1  i««nitï  on  tremhlcment  da 
terre  ;  il  n'a  dure  que  peu  do  tcmpa ,  inaii  rrpcndant  il  a 
Hé  f  Kt  violent  On  «  va  le  m^nie  jour ,  aortout  du»  l'apria  • 
«iili,  ia  giMidea  eoloimet  île  fûmfe  aodir  do  cnlère  du 
inoat  Slamat  (la  n'^idi  ih  ?  d«  Tegal), 

—  Plnii^'an  rcwdriici-»  ont  encore  (ouirm  d'inundaliona. 
DaMleBeaoeki  de  m^oiiiiiie  d'homme  l'eaa  n'avait  |iu  atteint 
nn>  liautenr  uitc  qu'an  eomaicneementdiiinmsde  mart. 

En  général  la  n^colte  du  rit  préwnlait  à  J«va  uo  atpect 
ft«iinMc,elimt'allcnd  à  dri  prix  ni  ImiImc. 

—  Lh  mabdiet  ffû  ont  rigpi  parai  la  |wpala(ion  indigiM 
do  Kadeo  et  db  Baglen  te  rfpandateiil  de  ploa  en  ploo.  Dnw 
h  rcçrncc  de  .M.v;<  î.in;;  vil  s  ,i\nii<nt  ecuié  et  elle*  «MMBMp 
çaicntàdiaiinocr  daiula  régCDCe  d« 'J'eniangon)[. 

—  Lot  nonveltM  de  Bali  ne  oonlii^tinent  rien  de  bien  impor- 
Lint.  I.'c'tat  unitaire  de  In  ipraiion  de  Bléliog  était  ploawliaâ^ 
«anu  Lrt  iiuligènc»  montraient  de  mefllenre*  diipoaïtiont. 

LamfaillldBde  file  de  Lombok,  arrivée  le  27  iiirricr  à  Batavia  , 
a  éli  reçue  en  audience  M>lrnncllc|jar  IcGotmniCur  le  9  mtn, 
(>iicli]uet  joun  aprèa  les  cnvuyé*  aont  repartît, Iboid  dupyit)* 
traptie  le  lîatatia. 

—  Li  CUD  Minimal  ion  de  ici  à  Ja<ra  et  à  Maduia,  qui  «.il  1 827  ne 
l'cletait  qa't  I3|789  koyaiigi ,  a'cat  acorac  en  1846  jnM|a'à 
20,014  Luyi)tij{B.  Auui  le  produit  du  druil  aur  le  «cl  a  anjjmcnlé 
dana  la  même  prT)|mrliun  ;  en  \8Î7  m  produit  était  de 
/ 1,301,10).  en  Ii(4(7ac  /3,780,3I5.  Eu  cm(,r,  p<nd.intla 
demièra  année .  on  a  exporté  aux  posat-aaiona  liort  de  Java ,  tant 
pouroomple  paitSeaiier  ipic  (mur  compte  du  (jonvoimnient, 

^'ilS  l^ijy.iii;;»  ,  n;:r"<<Mil:itit  une  v.iliur  i\r  ^340,440. 

—  Un  arrtlé  du  tiouvcrneur  jjénéral  du  7  «ara  porte  la 
aëponlion  dot  cmploii  do  «boT  du  poit  et  dot  di|aip*|>(oASoa- 

r;iVn  va , 

Lf  capiuiiK'  di'  uwriue ,  31.  J.  UiiijilwiJtj,  iil  iiumme  chef  du 
port,  et  temporairtmcnt  chef  df»  i-quipgea. 

Loca{Miainedc  maria«,M.J.  D.  Veiabof,  oit  mmxudb  diiee- 
leor  de  l'étahlitaemenf  nnritînio  de  SoKiba  ja> 

—  Vai  tioinriH'  cummia  et»  chef  i  kdmnlmdet  emiplw, 
M.  J.  W.  Van  W  celdere». 

— «Otatété  pieaun; 

Capiuinra  de  Ueavalcrie»  MH.D'.  i.GpMm  ot  F.HmAcIi,  lien* 

tcnanta  en  1". 

Lieutenant*  en  1",  HH.  L.  A.  àXkmA  et  F.  S.  HiidtB, 
lienICMOltcn  tccond. 

&pitaiM  da  pcnonml  de  PattîNerîe,  N.  tl.  Valelenicr. 
lieutenant  en  I". 

Lieutenant  en  {".M.  J.  L.  IJndwura) ,  lieutenant  eu  Moond. 

UoBliiwnlnl-dttmaijriol.U.  J.T.V«  BInmiWmii< 


Officier  do  mnlé,  l"  dote,  H.  U.  HoOiadar.  oOci»  m 
tooonda 

—  Ont  reçu  déroÎNiim  liaïunMe,  avco  peniioa, 

M.  II.  Van  Tl  ylinijen,  derutèreincnt  rflidtnl idjornl  dt 
Prianian  (cAle  occideutale  de  Sumatra). 

M.  B.  F.  Vtn  Sootm  Kalffertdfelwgé  dot  fenetiaiit  d'ediiiÎBit- 
Irateur  dr»  miju  s  d'clain à  Jeboes  (flaoLa), 

—  H.  (->  V'iw ,  ancien  réaident  de  Paaaucroean ,  dcmiémnent 
Ahrvcant  de  autre ,  vient  de  mourir  à  l'Aje  de  tljmâ,  le  4  de  M 
moitfdano  ioclier-lteu  de  Udite  réwdcnae. 

—  Déeédé  h  BatarU.  Itl.  |.  M.  ToB  Beiuediein,  ancim 
l>n('«i>I>  rti  de  la  oMr  de  joaliot  il  Botovî*.  A|o  de  71  «00*  dont  il 
avait  paaaé  45  tus  Indet. 

—Le»  letoten  viennenl  <1*«tRi  jer  nne  gnnde  pette  ;  b  tarant 
M.  W.  A.  Van  Dcn  H.im  ett  mort  le  18  mara ,  &  S-xtaLitU  Jana 
un  igc  encore  peu  avancé.  Envoyé,  en  lS42,dc  la  métropole, 
pour  te  perfeclionner  dîna  U  COmilinilMe  dit  ItBflMO  kivi 
Otiavanaiae,  dcji  pr  ploaieun  travaux,  Il  donntit  de*  prah 
rat  non  équivoque*  do  aca  progrù*  dan*  le*  étude*.  D  avah, 
entre  antre* ,  envoyé  k  la  Société  de  Batavia  oommc  premier  fruit 
de  iM  reidMfdiei^  an  Buai  mm  ee«^paroM«ii  linguittiqm 
mm  I»  IfliPt  tl  /o/eMiaeti*  «AmI  {Enaw  et  ygoko)  avec  k 
sanscrit.  G»  travail,  dr»  plua  LutéreManti,  ae  lie  i  l'œuvre 
du  célèbre  Wilhi-lm  Von  Uiimbold.  M.  Van  Den  ilam  apré* 
avoir  elileiia  att  gindea  à  l'univeniic  d'Utrediti  mit  itudU 
deux  année*  à  Dmui,  avec  le  plus  f^vand  succès,  le  «aiiaeril. 
i;uidé  par  le*  pmfÎMSMr*  Ltinn  et  A.  W.  Von  Schlegel,  tou* 
deux  membre*  lionorairca  de  la  Stirirté  de  Batavia.  Or,  l'on 
tait  que  leianacritettlaaealaclafdonlanpaitteactGrviraGtiicI* 
Itment  pour  p^ltier  dont  le  vni  tena  du  bnri ,  l'anrîenne  iutgû» 
poétique 'Irj  J.iva.  M.  Vaii  Den  Uani .  in(i  r|irv(i'  ili  ?  plu»  dii- 
tinjpiés  de  ccUc  langue  cucore  enveloppée  d«  tant  d'oliacuritéa, 
ctaélé  eiploraleur  d'une  lilldnlBM  ramonle  an  tcmpa 
ncaMi,  t^oocnpoit,  dcpuii  trois  année* ,  à  étudier  et  a  décliifllrer 
let  manoscrita  kawi ,  léuuia  dan*  la  Utbliolhèi|uc  lm|)ériale  à 
Soerakarta, et,  aprèi  de*  rccberAet doi  plu* ardue*,  il o*a  po«er 
avecttnooeititnde  malhématiqne,  qao  oe  n'eti  i|a'au  moyen  da 
amterit  que  l'en  i^utindt  i  fjlaUir,  do  moin»  en  partie,  la 

OMUiainiUm-  lori^li-iiijjs  jicrJtic  ilc  cet  idiome  Sm-irii.   Il  avait 

tnavè  que,  dana  la  langue  javanaitc,  il  y  «  «rte*  des  reste*  de 
l'aneitmwlaiiCMdea  pottoa,  malo  itMMguiét  et  ta^eoimaiB- 

«abic*,  au  point  que  lcsï:nniit-i  J.tvniiaîs  ctix  mêmes  (but  uaa^ 
de  mois  dans  uu  acna  tout  ii  t]iil  yppcMc  à  la  sigaification  pri- 
Hlitive.  * 

De  gtandet  cffiétaDoet  étaient  findéc»  lor  le*  tnvau  allé> 
rieendeliVanDea  Bn;  il  calAdâinT  qn'Ilaitpi  fanicf 

I  Païf  *Wm  Éiar  onc  iiUt,  k*  «atatu  janaiu  cipliipKDi  la  aM  hami 
M»tfW«r*  (aoataïaallWA^Mi^      apdt*  ifcMn»),  |w«aWK 

Bu  Ml  taaiMil /**nw,  r(Maal,lk  toatIVeatel,  ate  Oimmthik 

SmMéf  fMÊtHÊt  UmXKt,  laiwfatfaa. 
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^pidi|iwi  dém  <jui,  uuméi  dn  loallle  do  ouiUe,  puiucni 
Hhm  tM  |iat  «itu  une  cwriér*  qoi ,  pliw  «Ub  pi^teBite  ds 

dilEcntto'.  |)lus  ptlc  jirompl  rlo  jjlrarr  .î  h  jvitrrtnrir.  Jju- 
Ukatiuu  det  Itatïui  de  M.  Van  l>t;ii  llnui  pt^il  ùim  tant  Mit 
|Mar«Urdé«  par  le»  thinfut  aiev*»ile  uoe  imprcuion  oifiiw» 
ail  it  bwi  i  a>ii  fc  gosTCiiMacnt  et  la  Société  dM  adeiMCi  au 
Indeme  Kmlenml  eeric*  pMi  Cùn  raJaiRvIn  hniirM  dau  ujm 
noilrcllo  ilin.'i'ticin  d'c'tudfs,  dam  laquelle  le  jeune  laïaDl  avait 
adonis  tant  de  titra  à  la  reopnoainaine  fmbliqoe:  m  lut  élèvem 
amii  lé  amaanMitt  t»  |itiia  4^fl«  de  m  Inrau. 

— 11  appert  <]<■  fli^uinent*  Sl<itt«li«jue«  uir  la  i-cndcncc  de 
BataTÎa  qii«,  pendant  une  période  d«  dix-huit  années  ((82!>- 
1846),  fÊKvd  h  pofnlillat  «nmp^mna  il  n'y  «  aa  que  troii 
léparatioas  (ur  on  nomlbn  tûofm  de  mariais  aonael  dtt  44 
à  45.  (Nou*  noua  propnaonc  de  donner  uliérienrcment  de* 
donttér*  ilaliftiqae*  détaillées  sur  cliacunc  dei  réfidencM  de 
Java,  pour  fiiire  auils  k  l'article  da  alaliiti^  aor  ceUa  lie 
i|di  «B  tMMm  iniM  dan*  h  fmaUn  pKtit  de  ce  Tnaie, 
P«8-  25.) 

— ODiiuiid«deSaerakart8,le5uan,4jiKkral(iaclil.  B.Solle- 
dwrtiwlHi>m  itowlmilad'iirtiWè  PiNMiieBdeaaB 

départ  de  ce  lieu,  OÛ,  pcmlant  cim]  aririw!',  il  avait  iti:  tliaq^é 
da  comnMndement  militaire.  M.  S.ile»yn.  airiiL-ii  l'àgc  de  6â 
aiu,  après  avoir  paromrn  d'une  nuaiéi«  brtitante  la  camlR 
militaire  tant  ca  forope  Indea,  à  aa  demande,  a  nft 

p«aaion  banonUe. 

—  Lf  journal  de  Batavia,      17  mars,  contient  et-  r(ui  suit  : 
*   «  Le  8  man,  pendant  iuileaipiasM2ora|eai,  l'on  vit  arriver 
iCWrifacn  m  petit  navire  codilneblMib;  il  AailàAlaHmrt.at 
avait  on  équipage  d«  28  hoairru  > ,  «jt^r  : 

2  iniMionnaircs  eatholiqcm  (nuiçaia,enc>MtuBic  racbin- 
cktnoii  ;  HH.  Cbamaiaon  et  Douai  ;  * 
17  cfai4tian«eoduneiûnM,  (t 
9  malelala  de  ce  iwyi, 

L'.'«  niKvitfnnaircs,  à  Inir  anî'idtiCMrilMw ,Mit  crominlgoé 
lea  particalanlà  «uivanle*  : 

Ib  av^ent  qaillé,  dan  leur  tr&e  mai»,  qai  n^a  que  20 
koyangs,  le  18  révrier  I8i7.  \.\  |>r'>Tiiiw  ONlliMUnmW  dite 
Binli-Diali,  pour  K  rendre  à  Sio^apore. 

JaMi  par  det  conpide  veut  t»-4ti^  de  lltede  BinîM»,  ib 
avaient  renonce  a  leur  projet  d'atlciodrc,  au  moyen  de  leur  nviuvaix 
navire ,  Sinjjapore ,  et  ilii  avaient  gourcrué  tautbicu  que  mal  dans  la 
diroetion  de  Java, et.  sana  navoir  anjuite  «b  ilaaetmviicnt, 
ib  étncat  aifivii ,  le  8  mai*,  i  Chérifaon. 

H.  Ohamam  avtiît  k  miMîon  de  te  raidir ,  par  Siii{pprirc  et 


Pocloe  Pii 


•■Il  Fr; 


ft  M.   Duiiai  .ivjil  I  îiiti  iitinri 


aéjaanuT  uu  an  à  Paeloe  Pinatig  |KHir  le  retaltliMemcnt  de  ta 


l'artni  les  17  eîiri'tifii;  i\r  h  rcjcTiltichine  »e  trouvent  Ifl 
jcaui  A  gciiji  (le  i-i  i  W  ans ,  ilciiiutis  à  iccevoir  l'inatriiclioii 
néociaaire  dani  un  cnllégc  catholique  à  Poelue  Pinang ,  et  l'antre 
individst  cplcmait  ciiréticB  de  b  Cadiineldue,  qui  parle  le 
klin,  catdiMigéde conduira  leialftim  dé  la  nimm  caibilM}De 
de  Cochinchinc  i  Singapore. 

En  Cbî  de  Icun  déobntiimt,  leetava  a  été  donnée  an  rbident  de 


detile  «■  iuKab  d'EticHW  Théa- 


I». 


dore  Cuéuot,  cvéque  de  Uélellofiolis,  et  vicaire  apMtoliqoe  de  b 
GteliincbineflrieMak, datée  du  4  aoAt  1849, adnoiée  an  fto- 
ruiTiir  ria  .SVmi'jratVr  rfr*  mitsiotu  ^ti  finf>hys  P.nis,  poilial 
U  j>tfjnis»ioji  acoMitlcf  a  M.  Chainaiaun  Je  f  r^  u'lrr  .'<  Pjr.K; 

i".  D'une  lettre  acmblabic  da  même  prélat ,  JulL-r  du  26 
aoAt  J847,  portant  la  iiermiuioB  aci»tdé«  à  JU.  IKnioi  de  ae 
icndi*  i  foàat  Pinan,';  |iour  te  r<laUia(«nent  da  at  lu&té, «t 
demande  au\  autorilé*  de  lui  prêter  aide  et  luaiatance. 

LndeiumiMianDairaraoMitèranl  qoe,  depnia  cinq  année*, 
flaiiPavabnt  point  de  conmmnicatîani  dîraotéi  de  l'Burape  ; 
que,  pendant  tout  ce  tempe ,  aucun  kiHimi-rit  fntri^ait  n'avait  visité 
la  (lucbinchine  ;  que  le*  Girctieoa  daiM  ce  pa étaient  pounuivis 
crucllenient;  que  dcpuit  peu  phuicurc  miiiiMuiairM  Itanaai* 
avaient  été  décapité*  et  étranglés  ;  que  mime  un  do  leurs  évfquei 
avait  été  m»  dans  les  Tcrs ,  et  qoc  la  initsion  de  M.  Chanuiaon  1 
Paris  avait  pour  but  de  aollieiler  Miialaiwe  en  imav  dei  Cbiié* 
tioM  de  b  GodiinGbine. 

Ecil  lénllédsI'înapeelloabHe  de  leur  navira  qu'il  n^arl 
d'autre  cargaison  que  5  à  0  piooU  de  sel  et  i|ui'I<ji(e  peu  de  vivres. 
CoKOB»,  dane  la  Mison  actuelle ,  il  eti  iiD|ia«aifala  d'alleimke 
I  moyen  d'uB  bltlnunl  ai  polit.  Ha  ont  bit  oounaitM 
leur  intenlioo  de  se  rendre  à  Somarang ,  pour  y  attendre  l'ocfji 
sion  de  partir  pour  Singapore;  on  s'est  empreuti  d  Wvrir  uue- 
OimcriptJon  pour  leur  làeiliter  oe  voyage.  » 

— D'opiiiaa  anétéde  S.  Etc.  I«  fiauiwneiir-jénéiult  dn  8 
■lan,  S.  H.,  par  dbpotitfcn  dn  17  aodt  184(1,  aov&mé  qne 

\e*  employé»  de  la  3'  I  i    i    ■    iit  cïciu»  de»  emploi»  luivanta  : 
Secnétaire^cDiénl ,  diicctcur-géncfal  et  membre  de  la  direc- 

sion»  horsdeJaf;i  insjiw-ii  ur  de»  '  iilturcsi  président,  nK-mbir 
ou  taoetionnaire  du  uiiuijbluic  j;ublic  de  la  Haute  Ccmr 
Indeo  néerlandaises .  ou  de*  Coan  de  justice  ;  présidenl  oflkicr 
et  officier  aahstitui  de  la  Cour  de  justice  à  Padan^Ji^  dn 
citcnh, gouverneur  dea  Moloques,  de  Sumatra,  de  Cffiftcocl 
de  Bornéo;  résident  ou  résident  .l'ijcint  et  sccnlairc  de  Java  et  de 
Sumatra, oontrAienr da  i",3'ct  3'cla(M  de* revenn» bnoien 
et  enlhnre*  ;  ooatrtMenr  de  Padmtmstration  dvde  à  lava, 

—  -  l)',i|iir.i  Al  *  luilivetifs  lie  Tiliif  r  .  du  27  .loftt,  la  récolte  de 
ri.i  d.aiii  le  pays  de  Haiiauw,  qu<>  i'otn  |ieut  coiiaidércr  comme  le 
grenier  de  Koepail((,  était  preMjue  perdue;  le  produit  de  cette 
denrée  alîmentaire  n'y  montait  qu'à  300  picitU,  tandis  qn'en 
tenap  ordinaire  on  y  compte  sur  une  production  moyenne  de 
8,000  )>icol» 

>-  Le  21  iiovemlwe  cal  arrivé  dan*  le  rade  de  JLocpang  U 
idMdner  de  b  maria*  foyab  angbbo  fe  BramMê,  lient  Jnle, 

et  le  jour  Mii\.iijt,  Ir  .•eliiKiner  de  ta  iiv'mc  marine  leCMtlv'KKjli, 
lieut.  Aird,  revenant  d'une  mission  dans  le  détniit  de  Torrcs, 
Cei  dcns  bAtinMnttiont  partb,  b  28  novendiiu,  ponr  Sidnof  • 

—  II.  Scliwaiter  a  découvert  ù  Bnméo ,  sur  la  pente  des  mon» 
taguea  de  Garam,  de  nouvelles  coocbea  de  ch.vbon*  de  terre. 

—  A  Singapore  oo  a  pria  le  fameux  pirate  Panglima  Malqoi 
pmggrtU  dcmiémunt  ba  aanc  doBanka.Ûn  l'a  délivré  ans 
antorité*  méerbndabaa  i  Rbaw. 

-  Singnpore  f'iec  Press  ,  d.irlB  nm  nunii  ni  dii  I  avril, 
continue  a  accuser  le gouf  ememeat  néerlandais  de  n'avoir  pa«  dit 
aiiapaMrt'éjirimerbpjial«ri*dan»h«aB«(ode*ladei}«prialDnt 
ee  qrn  le  Ibm'IMir  det  Adit  dd'anlr 
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daiw*  «n  «ni  dit    il  deviendrait  TMlidieux  de  iwtM  en  oocuper 

DitOM  teolnncnt  (ju«  Ici  aulm  nniioni  rommcn^aiilcs  tut 
eommcncent  que  depuis  pru  à  inarclirr  dui*  la  toic  de*  Nccriin  ■ 
liai)  pour  la  liprttàon  de  coa  cirunir ait  dd  Uttt'.  Nom  Iruavon» 
du»  let  jWMHiitt  de  gingipow  que  le  yiimwiiMlt  wpipMii  ■ 
tAM  k  LaadrcitraitliiitMnèvipcardeiltaéilicrTiroontKkt 

lia  joarnal,  le  Engliêhman,  av-iit  accuio  le  gouverneotcnt 
liaIbBdiii  d'inqoMVfiardéfiiMe,  let  An^laitwriTiiiiti  Iim. 

Nmin  noue  nhatt^iinn)  rl(>  relever  an  tel  conte,  d'mlMlt  plat  fM  l> 
iUngapon  fret  l'rtti  lui-m*ine  «>n  dui^gc, 

—On  lltdllMk  3fMe«  ,  du  'il  mai  : 

iiNiiii**«iMKçu  par  le  uuil  des  Inde*  le  plus  récent  dai  non- 
vdbt  in  portantes ,  en  ce  qu'elle*  augiirciii  bien  pin  liminbb- 
ment ,  qu'on  lic  le  rruy.iil ,  {«mr  la  prospcrité  croittunte  et  la 
WQiiifioUHMi  de  nuire  nou«cllc  acijuititian ,  l'Ue  de  Lalwean. 
Oiôntwt  qnetnr  lacate'adjaeeiife  de  Benido  il  m  tmmil  dei 
mines  de  charbon  ;  et  rommc  ecflf  p;ii1n-  du  pay»  m  trouve 
danaleteiTitoiradeSerawak,  et  wnula  dépcndanccde  M.  Brouke, 

«MnmBadj^ilrnaittMrtlindeCMDaqaeos  i.„ir- 
ninient  on  paîuout  aHjcapODr  loWlililiaw  futur  done  l'Arckt- 
|iel.  Cet  avantage  «e  MMiMmaiittenant  torpauc  pr  Ift  d^wsverte 

d'onecoocbe  ctcndae  de  chail>i<ii  ;i  l'Ili-  d»' i^ilRi<':m  ini'nir,  I.c 
lieutenant  HeMb,  ooaunamUnt  da  fFolf,  pour  s'aMurcr  Jus- 
qu'à on  flerfaîn  |nint  ént  priM^noz  |»odni(i  de  fib,  avait 
otdonné  onc  exploration;  |).n  mi  d'anlira  n^sult-iti  de »c*  recher- 
ches on  couiple  la  découverte  en  qutmltiiu.  La  cuuchc  commença 
à  nne  distance  de  334  ]faidl,cl  te  trouve  d^ius  le  voisinage  d^HM 
baiequioOre  un  bonaneri^  et  où  la  pnrfindanrdel'eaa  par» 
métaux  naviresà  vapeur  de  uiojcmic  grandenrde  Approdurde 
la  oôte.  C'est  avec  la  plus  grande  «llcntiun  qu'on  a  observe  la 
dimMionde  la  amehe;  et  d'aprèaict  radieichcs  l'épaisseur  doit 
en  plnricon  cndraili  de  lOpcdscmiion.  Dijàdeaexp^ 
ricnccs  ont  rti'  r<ito<  uvh*  rr  nibiistjblc  ;  on  l'a  trouve  ii  peu 
piis  égal  à  celui  de  iNcw-C'iitk  pour  la  chaleur  et  pour  la  flamnic, 
mais  il  se  consume  plus  rapideaicnt.  Il  y  a  pre»  de  ladite  baie  on 
grand  nombre  de  Leaus  camphriers.  On  a  déconteirt  anni  une 
grande  qoantiui  de  minerai  de  ier.  » 

Lenavamaar  da  cette  oolenie  a  pmcrit  MU  dîilisrentca  oom- 
imnioaianacrtiwiabniuit  poor  leadndea  actieMde{rteet 
l'occasion  de  la  idcaile  abnndanlediint  k  (liovidaiM  a  «hiiIiIb 
ceUelle. 

— Vknienn  habilaata  da  Gimtao  as  aaul  bit  on  darair  de 

remercier  piililiijin'mpiit  Ir  rjmivprnrnr  M.  !c  major  F.ssi"r  pour  ses 
eiGirts  assidue  rn  rt)v<:ui  dicctte  colunii*  qui,  sods  son  adniiuiii- 
llltien,  '1  vu  s'  icrroitre  son  bien  iltrc.  Le  gouverneur  a  rcN-n  éga- 
lement des  témoignages  de  a|nipatliiB  da  la  part  d'un  grand  nom- 
bre de  comnverçanta ,  natA  deCiinmao  et  établis  maintenant  ib 
Cgro,  sur  la  cùlo  ferme  de  l'Amérique  Méridionale ,  dans  la  Vc- 
mmala.  Le  digne  fonctionnaire  n'avait  pia  hésite  d'astider  «■ 
■aidiHkd»,  an  mm  d'août  demîer,  Vm^n'ib  att-lHiofiicBtdMia 
mte situation  des  plus  riîii(|iHM  |v:ir  suiia'daa  awtiwnimUdaaa 
Vénezneb,  à l'occaion  des  élections. 

*  T<rfr«*'aMmhla4crMUbdt]I.CtiMls4e«iMl,4aislapttri<n 
IWHtsia  y«a»wr  ,  tlM.  B.  la;.  »  m. 


NOUVELLES  DU  COMMERCE. 

Amsteiîo»».  oO  mai 

Cut.  Sùins  variation  ;  la  demande  est  jji  c^quc  nulle ,  mais 
eommc  on  offre  peu  au  maroiii,  kl  prix  «ctoutienuentèUic; 
pear  Java  bon.  oïd. ,  il    j  ■  pu  iwndenrs  à  20'/,  a. 

Tm.  Ibidié  Imifd,  par  anila  dei  Tentée  inontiNtea  et  bi 
grands  renlivrts. 

Tm&  ferme.  Les  partie*  àxMléea  aux  enebèrea  ont  «té  pi^ôas 
au-dessus  de*  taxations. 

^vny  iinCT.  Calme  et  sans  alTain-?  importantes. 

t!<i£inn.  Aux  prix  de  la  cota  il  l'cal  lùit  quelques  alSiire* 
importantes  en  inélis  à  vapeur,  tontsar  place  qu'à  livrer  en  juin. 
CIn  cote:  mélis  1'  qualité  /'4â  à  49:  fin  sec.  /'41;  beaud*. 
/•387,  à  40;  Iran  d-.  fiô'j,  à  38;  ord.  2«  /357,  à  38; 
liiiiijps  /'.'ij  j  7tl ,  luéli»  à  vapeur  fZ&j^  à  45. 

Uu.  Cet  article  pendant  yieiqnc*  semaines  était  tré»  animé  j 
lauteaqtd  Aail  «SbI  a'dendaitpnBipliiaaat,  hM^aanpariia 

|K)or  l'exportation  ;  !r  stork  r-_  j'-  :-'nl(-rc  main  rs'.  rf  ui'r  !hn- 
les  derniers  jours  c^pendaiil  h.  Uumande  pour  iVxporta)u;iu  a 
dimioné.  Le  Jim  nan  pdd«  «mmâ /16l,flndilMaa  da  Rat- 
tcrdam.  ■ 

[On  peut  a'atlDttdKtuM  hdÉMda  eat  artii^,  paraoUatha 
nooTeUee  beaucoup  pins  rassurantes  sur  la  récolte  des  denrées 
attBMttlaiica  daM  preaqae  Untei  lei  partiel  de  i'fintope.  IMiàb 
rnoofeniait  da  kdneaar ba  prii  des  c^iétletdtvinil  dephii  csi 
plus  prononcé. 

De  tous  les  points  de  b  UoHandc^de  la  Belgiqne  et  de  la 
ftinaat  ^  tcçoiC  dea  wBiei(^nBH>cnla  Ma*bvoiiibka  lei 

apparences  ilo  fii  n'cnlti-  prricli.iiiie  ;  la  végétation  des  cén'alo»  e»t 
gcnéralemcnt  ààiu  uii  tiUl  lics-prospére.  Le  froment  «uitont 
présente  le»  plu»  riches  espérances. 

D'iiM  part  l'aipeet  cotièRBMat  iailsljiiit-iiit  Hi-  la  végjiiilian, 
de  Pantre  Ih  railbrti  ettraoïdinaires  \»r  l  impui  idiiao  h 
Ruvii' '1  del'Anicriqur.  iinjinmi  iotit  prohablcOMStaNt  ptKlut 
mouveutcat  de  baiaie  encore  {dus  si^ficatif. 

Vapiéa  dea  rapparti  de  fitlmllar,  k  dftnit  était  cneMÉliré  de 
naviifi  u  ii'iiit  ilr  t.i  Mi  r  Niiir<' i"'!  de  la  Médilcianée,  retenospar 
dra  vents  conlrJiin-s.  Ou  eu  fiurtv  le  noinbi«  de  IMOà  1000, 
k  u^eura  partie  avec  céréales.] 

haavo.  Câline,  mais  très  reroM. 

Encrs.  Sans  aflaircs  significaliTei, 

Rriia-ffnnÂn  —  La  lodéld  a  amuoBf  paiirkS7jiiitkt,  la 
vente  de  120,000  blocs. 

noririsniM.  2tl  mai. 

Ca(6.  I<»  demande  est  gcnénlr  [xnir  li-  .tara  Ikju  urd.  à 
20'/,  c.,  nuua  comme  on  Ir  ti-.'iii:i  2  \  c  les  aiTairrs  sont  limi- 
tées. jlMMM  wti  Irèa  Rcbeniié,  à  IT'/i,  en  k  tient  k 
/  18.  —  Lta  Tenba  pendknt  h  moi*  d'avril  ont  eoniiilé 
ciplenient  en  SHOO  balles  Java  ord.  ù  bnn  r>nl.  ^  niisMO  de  20'/i 
i  21  et  en  2700  baliei  blanc  et  jaunÂtrc  à  raisna  da  21*/, 
kWU 

La  |im»i.vicni  ilr  In  KH'iélt'  ilfini.  fnijs  )r5 |H>rlB  i'éJevait  le  30 
avhl  i  450,400  bail,  cuntn:  722,000  à  la  même  épaqua  en 
1846. 

SwM.  A  h  Tvita  dn  It  niidee%00Okan.pmi|iiirtaiit 
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DE&Ni£IL£S  .NOUVELLES  DES  COLONIES  EX  OU  COMMERCE  COLONIAL.  » 


lPc«t  ëeoulé  COQ ra aiment  de  /  94  à  /'  4  i  ,  «oit  en  baÏMC  de  ^4 
tor  kt  prix  du  moii  de  inari.Ger£*ullatanflcnBi  leflMidi^, 
d'Hâtant  plu*  que  réinngrr  n'a  adiclé  qn'nn  tieradel» 

tité  IllUf  >T1  rrnU:    I  ne  grande  IniUMCllun  lioll  :i\u:r  l'ij  ln  ii 

aujourd'hui  ;  on  parle  de  fiOO,000  kiloi ,  prix  ineuuntu. 
Ite.  ht  1  mî  il  y  •«■•■iSMiito,i|iriainHfbii|irM(;aW 

tièrcnicnt  «ri  lumiic»  et  i  n  (rt's  liunni  s  '  rt  \ .e  Congo  i^ oti 
vendu  au  deiaous  de  la  laxatiuii,  1«  tl  iePeceo  peu 

whtwhii ;  Ict  ih^-fcrU,  «orte*  lup^ricum,  ont  Mmbcléi 
•ans  peine,  i  dea  |«rix  aaae^  clcT<<a,  Lv  tlié  de  Jarancac  TCnd 
plu*.  En  Qrncmt  les  bat  prix  de  l'article  attirent  l'altention  et 
il  V  iiurnit  ,irli<'li>ur«  aux  prix  de  la  vente  ((j:>n;;o  9(i .  III  j 
SoKhoa  111 V  lluaàij  ttl .  104 1  Hjtant  SOI,  241)  llsim 
160.  117,  «Mt  IvpérUI  48S.  Ml  ;  Vaaàn  k  cmm  160, 
180.) 

ftn.  Calme,  mai*  l'eniti.-.  libnu Iiùtrc  non  pelé  f  ]6'/,i 
pelé  mi.  flTlt\  àe  table  unn  l<  /  I77,p  dtlalilepcUtC 
Cardtni-  manquent.  —  Petidanl  te  moi»  dernier  on  a  vcndn 
14,500  bâUcs  de  Java-blanc  et  iîOO  de  ubie. 

Tmc:  lana  aflaitt*,  uiais  CenDt*. 

luBo:  lUitB  ndiMclié  dan*  ictiorlM  ooonntci.  Au  raUc* 
qni  fltit  tu  lien  i 

tout  a  ('II-  ifiiJii 
|x>ui'  \e»  vente*  d'autotiiiK'  : 

Sorte*  ord  de34Sc.ctaudc«Mnu5àl0c(.dcplB». 

m   «diB.mo}ai.    »  SSOàSW  lOsISa 

..  340»  300  10»  20» 

»   b(iu et  moyea fin  »  34jsd7ii  lOB20n 

»   Sn  SaOatandciMU  i0»96» 

Pun;  fci  pria  ttèa  daté*  dt  cet  article  n'ont piaenaiiii* 


anile  delà 


Iii  cntirammcnt.  LlB  piW  MM^p 


Aalade 

tOTf« 
BllD 

ttmkfS». 


dei  aiÉrimain  de  oMahe  oa  de 
Grine  et  (ena  i  fOO;  m  adièterak  peut» 

-  ---  ■aMfU'ST-waiv. 


iitcKt  En 


Même  calme  «ur  cotre  place.  Calicots  oiTerts  ;  noa-blonehia 

fd.  Le  atuck  de*  poUmite*  a'accroil  loujoors;  ou  vvodfail 
Tolonticr*  i  /  70  la  pi^ce ,  mtla  la  demande  e«t  nulle.  L'article 
e«t  également  déprimé  en  Qune.  —  Draps ,  JianetUs  «I  aiifr** 
tnanufaetures  de  laine ,  aflàire*  nulle*. 

F»  ds  Smidt,  coté  kf  10,05  p.  picol ,  demandé.  Ftr  smgkit 
«•  bams:  anidiié  non  feorni  ;  un  bon  awoiOnwt  |M«dmH 
viiliitr ii;ir  —  ./rfcier '/»  et demande;  on  (lour- 

ratt  placer  au  nu»a*  2000  eua*c*  à  / 14  et  pin*  en  ienlrepdt 
ponr  Siam.  De  et  •/•  h  saicbA  e*t  aafiAaf|£,  l*pria  de 
cette  dimen*îon  ne  ('élèrc  mtme  pat  i/10'/,  p.  caiue,  — 
Ptomb  eu  feuille*  /22  p.  pie.  En  falaea,  peu  rccbcrchcà 
{20.  —  Cuitrr  lioHatidai*  en  It-uillc*  demande  à  /115: 
anglait  I  niaoB  de  /lOO  à  10&  —  Cleo*  de  cvim  f90  à 
100.  —  SSki*.- mm»  Mbn.~^Dmwéwg:hmin  fit  k  16.— 
Fromages  fi*l,.  —  Geni/rrr  fd'!,i  fii.  —  Fin  tu^ 
en  fuuille»,  luanjue  fiavar  et  C". ,  /115  k  /120.  ^ 

5ncfa.  Ce  qui  mlatt  de  la  léialte  piMdanleadlé  «endn 
data  le»  d«niiOT  jour»,  Matic  n'.  ]0et  17/"lfî.  Sucre  rhinois 
en  poudre  n'.  10  tt  11  [13  à  I3\',  ,  hm  ^ris  de  b»L-rali«ja 
nr.  13  et  14  /I47,  ;bcunMc./ 12  k  12'/,. 

Poivra /H  Jraci  /Si.  —  Mi»  «idin.  py,'  il  y  a 

pende  moi*  Iraiaen  de/lUO,  il  eitallêrtnaiinteKiiit  |>ar  |>rtitt« 

parties  i      1 80. 

Cour*  du  Ckangt  :  pour  le*  Paja  Ba*  \iù  pet,  poor  Lomdre* 
/»par^.  ; 
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s.  M.  a  nniiinM-  cfHM.ilîer  ilc  l'ordre  imlilairc  <tc  Guillaonlc, 
4'  elime,  U.  C  Uaclcan,  capitaine  pnwionné  de  l'iuJan^pw  «le  ■'«<• 
nh  dr*  U»àn,  ttt  réeompRift  de  «  belle  eonAute  Ion  êe  ta 

priscd'iirip  hrufinj  jn.' .  d'-RVu  [Sum.am',  I.'-29  scpU-uitiit!  18J3. 

—  U'apfctuu  «UtI  coiiuiiumijac  aux  ClMiulin:<  lalùroede  !• 
OMnim  utubnâim  en  eelirill  deterviee^lail  Mifctuttiar  jm. 
«icrtof<ltf««I«riiiirc«anu<ks,  comme  «uit: 

1>$44  Je  5QG7  Lomine* 
1S45  i>    4707  a 

1846  »  âlOO  » 

1847  a  5912  i> 

lei,  dont  le  iKMiibiT  *  élé^v  à  4UU  iiiinucllcmcnl  ;  non  coinjint 
maplmk*  nMaU^  marine «nliMiiiâi,  WBHOtMli fila» de 

700  bouillH'«. 

Le  (jouïcnif  m«)t  a  I  inlentiuii  de  iv\uir  le»  rcjjltiuruU  ad- 
miaiitniliCi  euncrriuiit  le  pilutayt  i  il  «v  oouccrtvra  daiu  ce  but 
ateoletdwnlimdceoimiMnadM  pincijMict  tille*  maiclMudc* 
ihl  rayaDine.  11  ««  nberve  âa  rcfiiidre  la  maliiiv  en  général 

llNM^Ue  II'  iK'iiM'jii  (.:j<ii'  l'L-nal  hri',1  .trht'M:. 

•~liB{uuvcruea)eut,daii»*e«répoatetaut  Elals-GéiiàwiXi  m 
a«jctilwcen^dàalîai»  prteiiltedaiulci  Ixinmi  Mrle  bo^Bcti 

(lit ,  iri'ij.iid  (11'  h  nurinr-,  im'il  i  \navce  sstisl'acliua  le  vifinlcrit 
i|ucmanil€>li.-  la  rrjirciimtulion  ualiotukk-  pour  la  marine,  dunt  cl  le 
délire  l>mumilÉliaM  four  ea  i|tii  i^iafée  U  |iariic  en  v-ti  >  ité  cie 
*crtio«.  Le  goBtematitt  pBrt^  Ce  rau ,  mail  il  en  doit  làire 
dépatdre  la  rcalîulïoa  det  Uioyem  de  faire  Cice  aux  nnutellet  dé- 
panaaa  q<ii  en  rt^ulteraimt.  Ncaiimoicu  nti  a  ])u  voir,  |iar  l'ëtal 
MBpmalif  de  la  marine  en  aeli«iié  ei  pr  les  mauTaiicnUi  tifété$ 
dealittimeBttdaBalaeAiiiajaaaMBfa»,  qnele  arnî«eactifa|Ma 

une  cxti--iit.i<  ii 

gct  rivlrcint  de  la  marioc. 

—  Lmde  Pesamen  do  Imd jet  de»  colonie*  dans  le*  iRtreaoi , 
i]uelquc*  mcmbi-ui  avaiifritMiggén<  l'idéi'  de  IVrcclion  d'ua  oonnil 
de*  Indes,  |wur  ne  yat  ùin  p<-ti-r  uue  tro|> grande  n-DjuntaliililiF 
aiirlepiinislrc  seul.  \jc  ^tuTcraement  vient  de  n'iwtidre  néjalive- 
mamtar  l'idoe  min  en  «vaut,  attendu  qn'il  a  non  aeidemeul  le* 
mo]fcna  de  a'édaîKr  et  de  joger  mAremeoUdan*  le  loiii  de  Padmi  - 
uixtralion  elle  iilénie;  maii  que  le  jjuuvemcmeot  utiliie  encore 
Je*  mitjeiM  d  ecliiiroiiicmeui*  dont  |icu«eut  dispo*iT  les  admini*- 
Intiani anzMloniaaet  le  Gnooril-d'Eiat.  Au  nirpliu,  pour  les 
sujets  d'une  iiilu  <|>Vi,nIc,  comme  par  exemple  Li cudiricition . 
l'iiutruetion,  If  !i}&tî:iut'  de  défi-nM,  la  utariiie.  etc.,  m  le  miuis- 
Itre  des  culotiie»  ronsuld^  les  déporlemenis  respei-lili,  oa  dcs 
commiMuan*  apécialca  ad  koe  muI  nonmcca,  Auiri  le  pumt- 
tmnent  erail-il  qu'il  a  dw  nofeutiuIGMitt  jmir  iTculoater  de 
louiièrei,  et  (prainiî  PCKclioa  d'à»  «uril  «iiâeial  des  Indes 
n'catpatnécnaairc. 

On  avait  Ù3i  ipicl^Mi  obierf  alîoni  anr  le*  valeun  en  eir» 

eulalion  atit  Imlr-t OrieHtnli-»  !,f  |'u«iveriit'ilieiil  réf-  inl 

u'a  |iat  plis  cncuie  d'-iiities  uiesun  «  qiti;  ci  lU'S  prcscrilet  jtar  Ici 


piiblicationa  du  Gatfcmeargéoéral  de»  à  fêtrler  et  iO  tum 
ItiiO.  L'cxpirieBee  jaMpi'ia'  témoigne  lavonblemcnt  de  tn 
matareiL  II  bat  attendre  one  eipérienoc  plus  longue  avant  de 
hasarder  un       irnnl  ili  fiuilir. 

On  avait  éJcvé  dcsduutet  rar  learendtatadc*  memrea.prc*- 
«lilea  par  l'arfêlé  loyal  du  6  liiTricr  1847  rdaliveaaeat  m* 
bilirisdela  liuriqiie  deSuriii^ru,  !c  ;;i.ini>rnement  dit  (|ui-  ri .. 
niaiillals  ne  «auraient  cncure  ae  prédire,  attendu  que  Ici  ou'iiiiii  t 
dfint  il  a'ii-jit  nVnt  |>«sanaoreélé  miief  co  cidmtiao.  Çoani  à  la 
oooatiiuliflnnalilë  de  isa*  ncmnw»  te  ffmmmmM  «guicut  qu'il 
n'y  a  rien  de  contraire  à  la  Loi  Fondamentale  deilaoner  roe- 
r.i-,  un  iri'<  li;iti;;rr  liF)remcnt  le»  billet*  Je  banque  oonlre  dn 
bi  Nets  de  trdiwr  à  rente  et  destiné*  u  être  ciMn(|ét  en  aident  av-tot 
le  demierdaeemlm  184P. 

La  queslîtiii  de  la  Culonisallun  ('triiri(<rri  in  dnns  nos  (msv  > 
sions  d'uuire  mer  av,iit  t'U;  soumi»)'  au  f^utivemement  dont  le« 
bureani. 

Le  gamenienient  dit  tfoe  cette  qucalioo  l'ocr ope  sérieusement. 

Quant  aot  IndeS'Orienlalca,  te  CouTeracar-géitcral  a  vié 
rU^tr^v  de  fahv  faim  un  aamcB  mr  lei  licoi  j  «ai  ■'«■aalt  paa  en- 
core te  resultau 

hmr ce  (|ui  regarde  lei  bdea-Occîdenlalaa,  ea  cet  pliu  a*ann-. 

On  a  fait  un  es#ai  de  polouisntion  mr  nnr  pftitr  <'r!ialle  mx 
bords  de  la  Saram.ioca.  D'après  les  dernières  iu>u« elles,  I  ctat 
aaoilairc  des  colons  était  très-siitisliiiiianl ,  et  l'nii  j  ouoaitléniil 
comme  idmluealEnnalivamenl  iaquestion:  m  I  KuioinVu  |M'ut 
y  trouver  dani  icatnvanx  agriotles  les  nwycns  m-i?i>iui»e»  jwui 
subvenir  à  ses  besoins.  . 

Jjaialenanl  «m  veut  étendre  cette  «okniaatiau  an  nwjfii 
d'une  aeeiëlé  partieulihe  LVapétieacea  démonti^  deaauvean 

que  fr  n'est  qui-  p.ir  luu'  futrintiji'  «iuiilii'r'j  ijiif  !<•*  frai» 
de  ta  colonisation  peuvent  itre  contenus  dan*  de  justes  limite*. 

\a  sujet  d'an  noavaan  n^baseiK rfw «eetoea»  à  Surinam, 
ix  règlement ,  quoique  yirtt ,  n'est  p-is  encore  inlruduit  dans  eetlr 
colonie.  Avant  d'adopter  di.Tmilivctnciit  cille  mesure,  le  ^uu- 
vcnieiurut  ventCiiro  rc«ii  d  'une  réforme  du  svstèuie  UHinstriel 
de  la  culuiiia,  d'améliorer  ainai  la  *tluati«adcseacJa%ea.ct  de 
piéprcr  larU  le  dévelo|ipenieht  ullérieurdoertie  papntatinii. 
IjCb  Itasca  delà  rélorme  dont  il  n'ayitoiil  rlr  cvjininiM-*  sur  !«•» 
lit»!  pr  uu  lùuctittoiiaire  conuni*«xpn»sémcnt  à  cette  fui  j  mais 
«et  oiaïuen  n'a  point  eu  de  rémltata  défiattib,  tu  «p»  la  lîfciû|np , 

dcilinéeâ  oITrir  le^  rIonfMVs  rerliitncs  en  rivfuf  tic  1 1  n-lùrnii' 
conçue ,  n'a  pai  pu  ua«iiiller,  |iiir  des  causes  indc|ii'ttd,au(e« de 
In  «olonté  da  ce  Ibnctiunnaîre.  —  On  aviie  main  tenant  i  dr 
naavwns  moycna  d'atleindn  b  but 

—  Plnslenni  memlim  de  la  Seeoodè  Ghanihie  avalent  intisli- 
dans  li>  li  ir(.iii\  Mil  rui>i;(ii(i-  ii  d'un  fond»  d'.iiiiortisseni.'nt 
Cl  detnandc  des  éclaircissements  •or  i'idé«  nitsc  en  asaut  par 
qndqwraatcDtf  delà  vente  de  lerrea  k  Java  afin  d'alieler  la 

|.:n,I  i.t  ,1.'  I-,  Hr  (rriti' l"i'ti!i;i-..  lii.'nt  r!'lili  |i;ir.  it   I,.- 

jjuuverntineiit ,  dans  tes  rejiunscs,  dit  qu  eu  priiinjK'  il  partage  i« 
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VOM  «iMrinié  ■  ra  «ajel  ;  que  Poa  t'oei-upe  «Ii'jii  i  nAHr  m 

pmjrt  que  le  |;ùiiv<Ttirirn-iil  iv?|n'rf  pouvoir  liin  r  I.im!  ;'i  la 
délibération  deslliututliift;  «jiic  toiilH'ui»  l'idée  «njgt'ifc  mainte  loi» 
dr  la  TFntc  de  tcrrci  ant  poncMiona  d'oalM-aier  m  pmit  pM 
VCejiteble.  (I  Dr»  rdiMidrralian*  de  dilKimte  Mtara  (aÎMi 
prtaM  k  re|Km«c}  ii)ililoiil  contre  oefte  vente.  Celle*  déduites  de 
bjwtiwct  keinMiisiiertioniiHild'un  inlifr^t  majeur.  » 

—  flir  arrêté  du  ^Ojain  S.  M.  le  Roi  anoimiié  memimide 
la  nmnîMioii  eloiffe  ée  l'eiMncn  de*  eompte*  dra  Indw,  ■emea 
18  tfï  ,  MM  V»n  l>er  Uuuvrii  ri  Junini  V.<n  Ili  tiui  t .  mcuibrc* 
de  U  IVemièrc  (^linmbre  det  Etata-G«néraiu  ;  De  Mao  «tUe 
Honchy,  membre»  de  la  Seconda  Chanlirc;  Piepen  al  VanBnn- 
gel ,  id.  du  (y)nM-il  d'Etal ,  et  Van  Idtiiiga  et  Van  Prittagli,  inem- 
l>re«  de  U  Ctiaiiihre  de»  G>m|itr«.  Otte  fommitxion  fit  |»rc*idée 
|mr  S.  Kic.  le»  minbtn-  tiv^  colonie»;  M-civlair^  de  la  eommiatiion, 
M.  CwiiH*  Dr  fîraol ,  «ecrélaîic  génénii  du  DrjKirtainant  dea 

(iollMlil-». 

—  S.  M.  I  l  R'  iiK'  (!' \n;;Iatcrn' a  approuvé  la  nomitiation  de 
M.  Jolin  William  May, comme  TWO-omml  de*  Paya-Bit*  i  Lnudrca. 

taftm  BB  na  D'aMarnutan  a  tmvamm. 

Le  dernier  jour  da  moi»  dernier  a  clé  tiMiHiin  d'une  «oleiuiilé 
«nimeat  nationale ,  roavertore  de  U  lipw  fcrrja  entra  no» 
dam  uiandca  ^ka  Baidianitca» 

On  ae  rappelle  enooi^c  l'opposition  que  (nnu  iît  i<o  jiuli- 
antBoyondccomaïunicatianGliet  nua*}  on  aimait  à  j>roclamer 
qaakadicmin»  de  fer  n'étaient  |iaapm(iKai  kaHnalioBtoale 
liaclieulièrB  de  ce  paya ,  qa«  nmu  n'en  éprouT'iMi»  pa»  le  beMin , 
et  da  lou  oAléa  on  doutait  da  la  bonne  rcoBsilc  d'une  mie  ferrée 
«iruepiiideâelieHe.Ilci  jonminx,  det  broefaon!*  ne  te  laïaaieiit 
jm  «le  npnimte,  aana  aailk  variatioM,  oc»  opinion»  contivirea 
irnilRNiiiatioodeaolwmlni  da  ferdias  wm.  Gea  opînima  — 
et  nou>  ne  parloni  ici  que  de  celle»  émiica  de  Ixihko  Hh  — ces 
opinïM»  trouvife&t  de  l'édio  non  aaaleinent  dao»  le»  fetitci  ca- 
hinaa  d»  iioaandaimeabaM|nei,  moyena  AurantpartanlinaiMa 
aéculaire»  entre  no»  jpTinde»  Tinca,inai>  d.in»  le»  rciiitiou*  parti- 
milière»,  Toire  même  dan»  notre  Seconde  Chambre  de»  Eut»- 
(iénëniiit.  Et  cela  n'avait  rien  d'étonnant;  car  la  choie  diail 
iieurelte,  «t(aa||fèt«,  nous  dirion»  bientAt  exoti((ue.  L«  mot  de 
«itataa  ne ae prononce  eks  noua  en  |<;cnéral  qu'avec  une  gmnde 
riroon»|>''i  li'iti.  r<  I  l  non»  <  uni' innic  r>  rie*  contre  une  pnk'i|ii- 
tatioa  nuiiiblc;  ii)ai«  aoyuni  juste ,  ocU  empêche  |»ri<N«auiM  la 
rtaliialiindaliaMMienpck  chaan  iilîica* 

f»r*ijiii;  la  société  du  chemin  iln  ff-r  hollniifl.'i  s.'  fui  r'irKi nlic 
|iar  acte  du  8  août  1837,  et  ratifiée  par  ai  réU-  myal  du  î>  »'p- 

lanbue  de  eette  annfe.k  nanbn de» iuarMuka  no  (ùtenrare 
t|w  Itop^nnd» 

'RHilefiii*,  k  20  leplembra  1899.  k  premlAi^  welNm  (entre 

Allisti  nill.l  Pl  llarll-in)  l'ul  h  imm  'r  ;  lu    17  août  I         ,  lu  si  .-n.-idi- 

RocUou  (cntii:  Uarleui  cl  Lcydc),  le  0  décembre  1843,  la  Irai- 
ii«nin(antM  Layde  et  ta  f<tidance). 

Enfin  le  31  mai  Jemicr,l*œuvre  de  pi'iwïcrance  fut  couronnée 
dijjnemeul,  la  Inllc  contre  loute»  le»  entraves  poMikle»  fut  1er- 
n  tnée  par  une  vieitiire  glaricu»e. 

itt  dwpiteJlr  tt  Uk  dmunimê  nlk  «wroAmdt  oùiai  fa» 
ffiMf  mmm  ritUt  vnuid&MÊê  du  mfmnm*,  rtm/ermaui 


«fuewUr  ifN«  population  deptu»  ifwi  étmi-miltin  êèmit , 

tonl  àtxormnif  iilu.i  inii nitmfHt  liéei  par  une  lignr/trrét. 

II  lienres  Ju  nutui  —  dit  1«  Journal  de  La  Haye  — 
aiUI  aprè»  farrivée  du  cooMii  d'AoMlerdam,  S.  i.  B.  k 
prince  Henri  dea  Pay»  Bai,  aroompagné  de  aoo  aide-do' 
camp,  Son  Exe.  le  miniaire  de  la  marine,  divera  liaills 
fonctiiiriiiiin :«  il4>  l'Etat,  des  meinlm»  de»  Etal*  |irDviaciaiu 
de  k  Uullaiide  Uétidjoaale  et 'Septentrionale,  k»  liottf|niailre» 
«I  oieoifarta  de»  r^neaa  d* Anutenlam ,  Hariem,  l^de  et  ta 
H:iyc.  lier!  cmployi'i  <u|H'ricun  du  ff'atertiaat,  V.Anûtùftr.il\'>ii 
du  chemin  de  fer  et  le»  |)cnNinnef  iniitérti  celte  «nlennilé.ae 
Innfètent  rlnniai  k  «talion  data  Haye.  S.  i.  H  elha divera 
hauts  luniMiunnaires  de  l'Etat  prirent  imniédialement  placsedan» 
le»  voiture»  qui  leur  avaient  élé  dcttinéc»  et  le»  autre*  peramine* 
ifivilcM  m<  pl.icèrent  dan»  le»  voiture»  dn  tecnnd  coavw.  Le  lignai 
dudéprt  fui  donnéi  li  brarca  et  qaart,M.rin(éniear  dirigeant 
Conrad  prit  place  anrkbnomoliTO,  et  le  eonfoi  partit  tk  La 
Haye  an  milieu  de*  acclamations  (!>>  1;i  foule  réunie  i  la  «'.^liMti  cl 
nuyée  la  loc^  de  k  route.  A  Rynryk ,  partontaur  cette  mute  on 
nraitappaaioiai  ktiMbeM;lih»tayoik  deDeift,  «e  eanvai  ibt 
accueilli  pnr  nnf  mUc  d'artillerie ,  et  le  bourgmeatre  de  cette  ville 
prit  place  daua  uji«  'ks  voilure».  .\  Schiedam ,  lecorpade»  mu- 
aioicna  da  k  garde  communale  eiécula  l'air  national,  à  l'arrivée 
<fai  OMTCÎ  «pe  aaloénnt  laacria  de  kfimk.  Lakinigmettre de 
SdbledaD  etpintienn  imibInc»  dn  onoacil  de  ealte  tille  te  pla- 
ct'K'iii  dan»  le*  «oitore»,  et  le  oonvoi  continua  la  route  aana  in* 
icrni^itiou  jtuqa'à  Rotterdam,  lieu  de  la  deatinatioii. 

L'ciBplaeeauut  paie  de  ReMenkai  avait  élé  ddeoré  laee  aim- 
plicité  cl  élégance.  Le  bilimcnt  provisoire  'lu  la  «t.itifjri  ét-ût  orné 
de  guirlaiidca  de  verdure  et  de  drapeauv ,  de»  maasila  d  arbaite» 
et  des  pyramide»  de  Oeata  ÇwiaaiaBit  nnCOnp-d'aAtbanuuit  et 
«wiliacription  ainii  cunçoe: 

X]L&1  Mil  MDCCOLVli 

a«»f  «kMii  sf  «•Ttianan 

pàa  LE  ramaa  onma  at  m  ammm  oam  im  Mfa-aM, 
avait  élé  placée  devant  le  bllimcat  proviaoire  de  la  ilation.  En 
fane  de  la  «talion  ae  trouvait  unoi  cln  ^d  r  orné  du  chiffre  da  Boi  et 
dea  araMadelavilkdeRaltcnkin,  ctdcs  daoxoMé*  de  oetor- 
dmlTC  on  avait  ditaat  dnix  tenlea  ponrraeavoir  lea  pemnainaa 

invitées. 

<>  bi'B  que  II  a  «ii>nau\  i-ureut  annoncé  Ic  départ  dnogevoi  de  k 
«iation  de  Laikye,  k  eerpade»WHkkn»dakgarfaea—Mi - 

nale  de  |{»tterd.im  »e  [  l.i'-'i  .l^^nti  rniTK<<$tr>',  et  le  bourguieatre , 
letéchevin.iet  une  romiiusMuu  du  conseil  de  la  viUedellottenkaa, 
ainii  qm'  lea  employés  ati|>i-rieiua  etlcspciHIIMt  imitdlBf  W 
rendirent  au  biliuient  de  la  «talion. 

«Vera  nudi.dtaipi'aheut-eti  «aekfli»iioiaBind«iiBBire,iiai 
dr^iM-au  fut  hiaaé  au  suuuni'l  dm  h  l4>ur  de  la  grande  éf^hc  On  vit 
arriver  d'abird  en  édaireur  k  koomotita  r^nartar<<ain,'enauitB, 
i  im'diprédB,k  loaNnotitek  JltiM»«hni»anivkdeijBViiiitw«iri«t 
tnimôdiïitcmpiit  scjui'î ,  i-ii  l'cruin-iii-,  !j  lrxY>mcitive  't  Grtwenhage 
cl  Ut  lucidiitrtat'  1.1  ilaaiUm  ^uitie  du  ^pl  vuilurci.  Le  iMurgmea- 
trect  lea  mniilMt  a  du  conseil  de  Koticrdam  allendaient  S.  A. 
kPrinee  Henri  ilra  Payi-fio»  qui  a  élérrtnctcempliaaeMépar 
In  meialiKa  de  k  diiMiionda  cfacminda  fer  ndirlaiitlafa 
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n  Apfèi  cette  réception ,  la  mu4H)ue  Je  la  ;ranSe  cilBiiaanal*  a 
«I^Uli'  di^et■i  nioii'r.iu\  <1'li,irnionie,  ct  S.  iLR.  aiwpKtélM 

iMin^r»  de  cclU  partie  da  cbcuiiu  de  frr. 
«IFn  t^jclilM^4imtotre  de  250  eoaverl*  mit  M  préfmi  par 

iniKiillii  il<'  Ij  n';;i  rii-o  (II- H"t(ff<t,uri  <!.uis  l;i  «  itlr  dr  h 

•iici^îlé  Je  ï  Jiarmuhte,  ijm,  ^  eti  tlRi  ,  avait  rtr  tlëforrc  avec 
goiH  vl  élcganer.  A  l'extrémité  delà  Mlle  $c  tmiTaillB  Imlatlil 
Bai  fixé  mr  un  piédcttal  recou%erl  de  vcloan  iwi^  ;  ra-dmiu 
d9builBélaieiittW|icndur«  lc«  iinoK  da  villes  d'AiMtcidun, 
HollenlMi.Lji  UaycSduedam,  Ddll,  Le}de«llbricm,i<éini» 
pir  le  IKca  du  CMnmeioe. 
•  Le  d^Miuer  diiiiitiiîi»a  en  lieo  1 2lwime  rtdaaibFinDi  In 

pei°v>ii>i<'«  iti>il<  i'!i  <r  titMitait  un  jjralid  nnmhre  de  daiiica  de 
llouenlani  et  de«  tillcsenviivumntej.  Le  |)ré«idi'nt,  rrpndiiiit 
w  dâir  ngrimé  pir  le  beainawttre,  a  oa«eri  le  rapu  d  '  cette 
ftle  \xir  un  tiiatt  en  l'Inioiteur  du  lioî  duol  l'active  nulliciludc 
eouCtMirl  «i  |>UMHii)inrut  aa  dcvvlup(jeiiieiil  ilv*  irilérillfi  griiéraut. 
D'autre*  tuitd*  ont  été  muai  pro|xi(ra  en  l'Iionneur  de  S.  M  la 
Heine, de  &  A.  ii.  le  Prinee  Henri  {■réaent  à  eetle  litio,  ct  de 
S.  A.  R.  le  PriiM»  dtlnnfsi  D'aulm  toum»  ont  ëi^  Iwi  i  le  prai- 

prril(j  *îij  rii;ri:iii  i-r<' t'I  lie  rîiiiItislriJ',  ,-j  fcllr  lïc  rii).<  n'Inriir-,^  ,  pl 

en  riioiiuear  de  la  rcscnc«  de  Eullml.\iit  à  laquelle  ou  deiiitt  uue 
ftia  ^i,  pour  Fëelat  et  r^dgauee,  avait  idpaDdu  h  ratteme 

gciii-iale.  u 

S.  A.  ft.  le  Prince  Henri  pcuptxit  un  tuasl  tui  1  union  de*  deux 
jnufcil  ville*  commcrrxntea  da  pey* ,  ct  il  eiprima  le  tœu  i|iic 
«e*  deav  fille*  fuaaent  liéaa  ewon  longtenifie  peur  lew 
avantai^e  et  leur  pnMpcril^  matucbet  pour  h  |laii«  et  le  ïHm- 
être  de  la  Nwrlainlc;  S.  A.  o^j^rail  que  laieulecoocorreneequi  *e 
oMoifeilcrait  entre  ce*  dcutMulretdeeoaiiiiCKeeefaitdeualeHra 
oflarti  ponr  bveriier  lei  pmh  hiMia  da  h  patrie»  le  etiO' 
merop  et  la  n.ivi<;..tion.  <  !  |ioBr  coMOwir  «ÎBii  éplmoA  k 
donner  de  l'ëcktau  \>a^». 

Le  majidrat  de  Rotterdann  porta  m  looit  CB  PlMMinir  do 

avait  éieT<  ea  namnait  da  Paît  dont  od  nloail  aajoonnw 

l'aebivement  »  Ce  toait  fut  rrfu  aTcr  acclam^jtions  Iiniviiiitcii . 
piaaicar»  de*  awirtant»  quittèrent  lenrt  pbeea  pour  cuuplimcnter 
pefaMMeHaamt  k  MMcdeiaAla. 

M.  Tonrad  répondit  à  ces  inipirations  liû-iiv>'ll!aiiti':«.  Il  fit 
tetttir  font  ce  que  la  lutte  pour  acliever  (xt  œuvre  ai  ait  eu  de 
péaUlepourla  «idéiéilaal«6i<,eiid4pildetou*  le*  prcjM{;ë«,de 
toualetolwtaclea  ëbvée  par  l'inléMt  particulier,  au  délrimeat 
de  la  canae  publique,  il  avait  la  iati«&etion  d'auider  aujoufd'hni 
i  l'aocompliiacmenl  de  cette  oeuvre.  Il  remercia  Ion*  eeut  qui 
anaieiit  oootribné  à  oiiteatr  ce  pand  rtaallat;  ct  tailflat  Ice 
cmploTée  qiù,  tmm  aidîraetîaa ,  avaient  eoneaain  1  PétaUliM- 

meot  d'une  ligne  s  inijorL.nilr.  Jl  i-5[r"'  c|iii'  ci  IIl'  \uk 
awélénie  de  ooaunnnicatian  entre  le*  villn  qui  liuiit  iiiainlenant 
ai ia4iaiauni)id*i par  ladiamin  deftrkoliandait.uuvrini  une 
nouvelle  ire  de  pnMp^rité  pour  ee«  centre*  miieetif*  de  Tiiidnilrie 
«t  du  commerce.  Il  exprimait  en  m£nte  tempa  le  vœu  que  l'événe* 
mtKÂ  du  jour  canti  illuc  puiaaauimcnl  à  répandre  de  plu*  enphu 
hMBvictim  dolapanda  niilitd  doi  dmnina  de  ftr,  ct  qoe, 
aan  lertgao  dnRâ.qni  «anvogade d'une manièfe li  édilaiite 
If*  lource-*  d<  iivl-.f  hien^^tre,  l'indunlrie  lueae  det  dani|nCtn 
dana  UMlet  le*  partie*  de  la  ^éL'rlaiidr. 


liprèi  un  toait  porté  par  M.  liulluiau  eu  PluiniMiU'  du  nuiiieUv 
Jr  U  titai'ine,  S.  Exe.  le  remercia  bien  vivement ,  etetprimade 
iniitte  le  «onfOOCcUe  communieatkm  plu  aoeéléiée ptate  te» 
Iniite  ieiptntricfcctpOTr  deai  grandcacMdi,  Iwdenanifepilt» 
«lu  rniiiiiKrvf .  Il  croyait  devoir  donner  l'aHuniiiri'  .t  rctlc  (k>  .nion 
Mleunclle,  que  là  oà  il  a'aiit  de*  intérêts  dn  ooaimerr<.-,  la 
DunlReinfale,  qui  a Plionnenr  de  eampler  na  dea  prioera  du 
lang  royal  parmi  fe«  eiiuuu.wdanta,  na  nttcca  jamaia  <■  anîtiu 
pour  protéger  et  «léfcndrc  le  [levillon  nslional  et  pour  ftvoriiier 
cffloacemcnt  le»  intérêt»  du  eouimeree. 

IL  Ruel  prupwa  un  toaii  i  U  pnipérité  dca  caleaH<«.c« 
linllani  joyau  de  la  Gauianna  dci  Vtyi'BiB.  Il  «père  qn'cOea 

tuiilrilincriitit  de  plu*  en  pin*  au  dévi  l<>|ijM-iin  iit  ilc»  reiwuroe* 
natiunalcaî  que,  aou*  une adminiitraliou  éclairée,  elle*  flcurirrint 
daplaaenfdaa;  leur  giandaur^catoelle  dilapniiîo! 

Aprè*  pluiieara  antre*  tuast«,S.  A.  R.  |iirit  de  nouveau  la  pMitile, 
et  >  eipmmait  en  er*  ivrmes  :  <i  Avant  de  quitter  celte 
l<>ie ,  oir  le  ternp*  appRiehe  que  cWton  de  nooi  vaictowncr  chai 
aoi,  je  ne  aunit  oaaqner  û  pnopeacr  un  tuaat,  an  roniHMntt 
et  i  rfndtKtrie.  anx  ftbriqnre  et  à  r:i;;riodlnre  PoioMUt 
L'i  H  ijuatre  artère*  de  uoire  exiilenec  ii.iiion.nli-  fleurir  enmee 
lungtemi*  aoua  le  règne  de  «être  Uui  vénéré.  L*  NceHanda, 
qnoiqno  paye  rehlivement  de  peu  d'ëlendw,  poMèdo  lonjoaia 
une  nation  é.-ninrment  nmiuierç.-xnle,  (pii  .ivec  *e*  moyen*, 
avec  la  prvtri'liiui  divine.  )K'ut  concourir  puisaauiment  !»  h 
gloire  de  la  civilianliuii  et  au  liien  <Ure  du  monde. 

aL«  file  d'anjourd'hoi  ee  lie  inliincnienl  aut  mlérël»  le» 
plot  cher*  de  tente*  le*  partie*  de  mtie  peyi;  ainai  je  |Nirtr  un 
iin!ii  ^  I.i  |>r'>»ji>'i'iUt  l't  jii  ImriKi  ui- de  toute  la  Nécrlande»» 

Peu  de  tcmpa  apria ,  cet  le  (été  «'«et  lenain^ 

Ateptbanrea.S.  A.ll.lePrinn  Henrieltoolrale»  itetwNnm 

venue*  imurauind  I  i'i  <  i  ;te  Pl.  ahuI  j  .iiti»  [mur  Lu  ]hi\f  iliin»  le 
même  ordre  et  jiar  ieuH^me  connut ,  et  au  mdieu  du.  nei-l  iiiiat.oii« 
de  la  foule. 

Dn  incidonl  aim  eurieoi  «itadiait  un  iatésit  |HiH«ulierà  l« 
eombueimide  k  t^aeetiim  deoetle  |mde  Bgnc  Un  ohelBek 

iinpi  évu  t'était  élevé  qui,  inn*  la  penévéranco ,  1  énergie  et  l'ha- 
btleté  de  M.  Conrad,  eût  \m  retarder  l'acbivcment  du  cluaniu 
encan  biro  longtemp  II  «'agitsatt  de  Paeqniiition  d'une  petite 

ail'*»',  tant  [trèn  Je  Dcll^  .  (■!  travrr!«ei  I**  rljrnurj  t]i' 

lia-,  {jette  allée  de  *i  |MUvre  apjtarencc  [nuvail  «inii  mettre 
obalaok  k  l'aoeonpIiiMinent  d'one  vote  de  oammunieaiiOB 
alloidtte  de  pluaieurs  grauden  cité* ,  d'une  popolatiou  IMMBbKmo 
et  du  ortuimercc  le  plu*  m-tit  Le  ]Ki**>'MmirdenHndail  ttoeiBBMie 
énorme ,  le  elieniin  de  fer  oITnt  la  valeur  de  /'  1 00 ,  et ,  *ur  le  refu«, 
tepolweieui'  de  l'alke  commença  no  prooèa;  bien  phiarnoore,  il 
tranoMia  unepaHdelaprapriMrar  la  lèled'nnporlienliar  de» 

meunnl  a  J  ni  ;  et,  au  moyen  rl.'  ci-l  incident  el  de  lilm  (r.nilrv» 
encore,  un  lut  traîner  ce  proec»  ai«et  l«Nl^eni|>*  |niur  que  la 
eaeiéléds  diaïaîn  da  ièr  hoUandai*  aa  Irauvit  mi«e  dan«  l'ailema. 
tive  ou  de  «'.irriter  à  la  lhm<ii$e  allée  jusqu'à  la  lin  du  prt>etv . 
qu'il  devait  gagner  à  la  longue,  ou  de  tourner  l'allée  (>ar  qiii-l(|ii<' 
jlralagcme  de  guerre  induttriclle. 

M.  Conrad  aocepta  le  défi,  porté  à  aon  bobi Idé,  cl  Tidée  Ini  vuit 
nabneRdncnt  de  ce  qne  ne  pnn  vaut  (miatr  direelemewl .  on  rlneit 
dérriiv  uu  contour. 

Oll«  idée  d'eaéeuiiondifikile  «urtoat  »ur  un  ii  iiaio  |M'u  *uiidi-. 
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l'ingéolvur  âîrÎQemtde  b  mmîM  Vé  MMê  ia  hi  «wlire  la  pha 
iMomife.  n  fît  ce  <fui  n'avait  psu  cl<^  dit  jmrjn'ii  prM'nl;  il 
dêcriril  en  rig-isg  une  rnnrbe  tpii  )'ii\ol<>j>ji,i  rnlléi-j  rVat  un 
ii<!ritlblc  rhi-rd'cruvre  ilc  r  ■ii«(nirli«n ,  un  éx-nnnrnt  dut» 
l'hiatoim  àet  dumiiu  de  r«r.  Le  JVtéêrtaïuiÊehê  Sloomymtt 
joarnal  «onawré  k  hjnnte  de«  «Iwiiiînt  <fe  fer,  vn  ■  donné  iler- 

nii'r''trirnt  mii'  |>l  ici<  !ii'  ii  -s-<  \irlr  .ii-r.Hiiiini^iii'i' li  riui' ilr.'irrij»- 
lion  dctaillce.  <i(x'U<*  roie  de  contour,  dit-il,  «t  une  courbe 
telle  qu'ai  dMtiweS  dant  le*  njMiaanldvflS  a)ifKi;«1le 
»  des  rails  c\U-r!iiir»  de  12  puiirr»  ]if':s  l'IrviM  qui'  le*  r;iits 
inGSrieiiri ,  slin  ilVuiji^chrr  1c  roinni  de  dr'raillfn  itultv  C4.» 
lt1ft«IT«  dr  pn-cnulitm  et  liirn  d'autrr»  ciirnre ,  oii  a  adupic  dei 
.«nlM>nilt  en  cliénc  UMUif,  fiië»  avx  nil*  g&e  de  iiirtct  cbevillei 
ieftr.w 

Tout  Cl' [;i.iiicl  <U-[il..I<  inriil  ili  fiii  Ti'i  fie  1  ' :i r I ,  tV]>etid«it ,  ne 
fut  t|ae  de  ri  m  rie  durée,  le  prapricUira  de  l'allûe  dite  vul|jaini- 
UMil  «l'ailée  muiMe»  vit  aifaqnelatSBmbetdlaitpenlii,  et, 
de  guerre  laiwc,  il  fit,  dil-on,  |ifv«cnt  à  in  nociélé  de  celle 
langue  de  terre  qui,  en  une  nuit  «cule,  lut  liée  à  la  ligne 
dererdiiTete.Aiii«tdi>nc  toute  la  grande  conttnictiondpc/rcuil  n'n 
qu'une  valear  faiMoriqae,  ajaiè*  afOir  aervi  pendant  quelque» 
joundeiigncMalMt  de  la  nel»li«  mnprtée  par  le  génie  du 


Coninic  If  rlirjri;n  (Ii*  fi'r  eiitn'  les  \  illfs  ciiriinii-iT  iiih  s  «f 
trouve  nuiiilcuaiil  acbtvé,  l'attention  ae  n veille  tuf  l'autre  \oie 
de  rer.celle  qui  longe  le  Rhin.  OnapfMnd  que  HM.  VanOrr  Kdr, 
inféaienr  en  chef  du  ff  'alertlaat  et  Van  Boase,  réréreiulaii-e 
ao  aimillirp  de*  Hnances,  aont  diargén  par  le  gouvrrnnneni  do 
traiter  à  Berlin  avec  le  gouvernement  piiii^ieii  par  rappurt  à 
la  jonelion  A  eflècloer  eaiie  le  chnaJn  fer  rbépan  nécHan- 
dab  et  le  ntlvay  entre  Cologm  et  Mindcn.  Cet  OKatrran 
{■arliiniit  vtiii  yru  fi  lur  leur  dettiitatimij  il«  tcronl  itrrom|Migiié( 
de  M.  I^I^ppmao,  memlm  diNCteur  de  la  hmHcIc  du  eliemia 
dafer  rkéaiD. 


(TndcoxièmemngrèsagnnMNiiiquea  en  lieu  cette  année  A  Am 
bcm.  Le  jiroftueitr  d'économie  politique  i  l'aninnitë  d*Utrcdit , 
M.  Aelwndydt ,  y  a  propoié  on  Irait  qui  a  ëveilK  de  vira  lym- 
pidiicï.  Il  o^jiriniail  le  vmi  que  lo  cH' rl.<  <îii '^ir^;,:.'-!  tmdent 
i  l  aïaimimiil  de  ra;;riculture  danj  Ica  coloninsi  car  Hic» 
auMï  «oui  i\<f  pnrtiea  inté|;n«iiie«  da  l'Etat;  cHr«  ne  le  tratt' 
«eut  plot  lOiu  le  munujiole  de  (>)mpagnies  d'Orinit  nti  d'Orri  • 
d*Bt;  H  il  n'y  a  non  pluj  de  liiuilea  |iour  le  dévelopjR'iMenl  de 
ragrieullure  qui,  aux  Indix-Oividcntateai  «ft  iHeii  en  m  vn-, 
eela  ne  lanrait  étonner,  car  l'cedatapey  «mjiidie  In  niné- 
Koiatiam  li  ardraunent  diwrém;  l'huDunutd.  Ilwnnnirdela 
N(^<  i!.^>nI>>,ruiléiÉidclacolonie,1out  rompinsà  l'abalition  de 

l'etclavaj^. 

1^  manière  éloqMMaettaïKkiotfldoBtlàt  pomiieéee  liait 
a  ftitprafeiideiq 


—  Le  10  jaiu  doniier  a  ea  lien  i  Anutadam  l'aMmiUée 
•nnqeileoidiMiie  du  «nmeII  d'adahiiilfaliiin  de  la  Sodél^  de 


GMnmerae  des  hya-Bai.  Le  prailidant  a  entiart  la  i 

di«cour*  «uivi  de  rc\|Ki«é  de*  n|iéralioiii  de  hSoriétépenkBl 
raiinée  I  !S4fl  —  47.  En  voici  un  extrait  : 

l*riiiri|Kiu\  produih  imporifi  en  1840.  avee  I70navire>et 
otnuignéa  à  la  Société  de  Conidiere»,  uit  :  cafê ,  730,887  ballei  ; 
tarre.:;22,.')«l  canMlrtact  745caiiM«i  indiao,  ia,172caiiiH 
et  raiainnsi  tlw  do  Java,  8,13}  caînet  et  f aiiiani }  étain, 
IQù^M  Mue*. 

A*ee  108  na^'irat  pendant  ko  doq  (weniera  mai*  de  1847: 

Café  .»12,578  halle»,  «iifjv,  140,104  canantm,  non  evmpri» 
0310  eanasire»  vendus  rn  Angletei  re;  indigu.  8,187  caiueaet 
caiuuiii  ;  rtain,  77,0,37  lilocu. 

tbmlant  dei  aente*  opérce*  en  I  d4fl  |iar  la  Sociéiéi  en  aaniMi 
nmdcKCafi / 17,300,000 ,  •«»» f  1 8,330,000.  thé  ftSifiOO, 
indigo  f  4,3 1 (1,000 ,  étaiii/S^O0O,M0 ,  «duiiaia /  lfiO,000 , 
épiccriei  ^813,000. 

Le  ekEffle  total  A»  mM»  ait  de /44,340.000,  tmOn 
f',]r>l-.OÙ0m  1843.  ladiiAede  1840  retient  à  penp4»i 
cdmdL  1.S44. 

Li'« ejyortntioii*  pour  le»  eolonic»  pendant  1840.  y  oom pria 
les  marchandiae*  et  le  numéraire  deitiné  an  lem'œ  public  dan* 
leilndea,  n'élèvent  environ  ii  /'^.■'>4-1,000.  Celle  tomme  eom- 
prend  entr autre»  le»  article» »uivanl«  : 

CoUnw  blann  éeru»,  peur  environ  /  4,143,000,  foit 
^810.000  de  plu*  qu'en  1843;  cetoM  im|irinét,f 230,000. 

»oit/89,000dr  |ilii<i|ir(n  Î8'(5  twil»  priirpliiKl'j/I'i'Î.Oflrt; 
coton»  tdiitt,  pour  plus  dey  .>  1,700  î  dilo  Adriaiiujjlu  ruu|ract  fil, 
pour  /362,00O  rnvirun;  polëmile»,  pour  environ  /'78,000; 
dra|M,  pour  plu»  dc/  '^U,000  ;  l'aycM»  pour  /l(^000i  aaotà 
caCc.  pour  environ  ^173,000  ,  etc. 

I,a  Siiciélë  de  Conuiicrce,  jieinl.nnt  Ir  scrMci- rie  I8{fîapayéle 
Ml  anr  $0,002  bitt^  noo  compri»  les  l,2â4lB<t»  dei  navire* 
nanfbitéi  le  Onttay  dlir  iKwfarfcnJlw  et  le  &rmm,  eoit 

2 1,344  lii.ll»  tir  ntnîiiii  qu'en  I84Ô. 

La  Société  a  payé  puor  Irait  de  Iraaaporl /  1 0,81/7,300 ,  et 
an  prima  d'atannoM,  anTifDii/l,O09,OOft. 

Pafarieat*  Inféa  i  la  Sudét^  pendant  1846: 

(>»lim«  écim    .    .     .pièce»    814,U0O    /  3,373,600 
id.    impnniét  .    .  caiiK*        530  24tf,400 
Tiam*  «  174  71,800 

AdiiaiiopU- rouge  .    .     »      '284  163,000 

id.  rd  Italie»  407  121,000 

Colon  liint.  .  ,  .  «uaiKs  lil  40,500 
Sara  i  café.  .  .  .  pièrc»  37.1,600  164.000 
t*e«  cbiflrT»  prouvent  de  nwiveau,  a  dit  enlermimmt  leprëti- 
dent ,  que  ei'Ite  asjfieialion  puiMaiile  continue  à  dminer  une  im- 
pnktond'i  |'lu«  inip()i  i.iui('i<  .lu  rnuuiieix-c,  A  la  naviption  et  4 
FimlaMrio  naiîonale.'  Il  .i  raj^pclé  nii»i  que  parde t  wetofe*  eoétett- 
M  v  II  I. !  I  fin  11  <  »  la  (iiieil  lé  a  graiidcmenl  ronliiboé  à  sdnt.ij^rr 
les  uuvri'TS  de»  ralirique*  dan»  Ici  provinrc*  d'IKerj'atel  et  de 
GneUre.  et  qu'en  gériéral  dte  etcrec  une  iniflneiMt  de*  ploa 
«aUitaiiH-»  sur  la  jirtMjiiù-ité  du  paya. 

I/,iM«inhlré  a  été  cluse  le  I!).  On  nppiYMid  fpiVDea  nommé 
ciibdidalB  pour Ri>i|dir  II  ■•  i  l  ii  <^  t!»^  directeur  .p«i»«'ronl  >:i'Miitt-ji 
à  la  fin  de  rrlte  Ruiiéi'  UU.  li.  (roadinimanl ,  tmélairv-adjoiMl 
dr  la  Soriéti'  de  CbrnmvRV  ;  Q.  OKrrcn , 
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*tlkillolitrdiiii,elG.irai|ibcni«,  chtriPuia  mûtandeemn- 

luerce  k  KtmU-n\m>. 

—     dirccliun  de  la  Sorivté ,  oonIbniléRMilU  à  Tart.  tf4  de  ce* 
•talau ,  a  infimii  la  ]mI6b  qw  ihiu  l'aHcniliMe  génMe 

tenue  l<?  18  juin  Jorllict',  le  Cuiiscil  d'adiniiii!itr;ilj(iTi  a  fi\"'  à  CO 
florin*  le  dividi'iMle  |iour  l'cirrcicu  de  184C  jour  rli.Kjui^  action 

da  1000  llunnr. 

~I«aéaneedeia  carie  dei  «aigiieon  de  la  Di^ic  |>rumenne 

«In  17  mai  a  êii  «mtktrée  ll'evamen  d'âne  |ictitlon  prénent/r 

U:  priri  'i;  Liclinuw»ki.  Otle  pctitiiHi  d<;manilc  h  ré»i)ion  du 
Urifactucl  de*  douane*  m  ce  qui  caneerue  le*  dinilad'îinparUilion 
anr  fat  Uade  Kn  al  de  cMm;  ella<leiMnde  caevite  féultîmimeat 
de  droil»  dificrenlicli  |i«mr  priilrij^T  !;)  ri!ivl;;.'it.<>ii  du  ZaUttretH. 

L'i'xainrn  de  cx^  dcui  |>i>ititt  h  pn>tut|u<:  utu;  luUu  etilrc  k'* 
liartiiuD*  du  «yniî-tiH-  prntn-lrar  el  mix  du  libre  Change.  La 
dûeoHigii  était  ai*ei  ammécet  de  put  et  d'aulie  en  iavoquait 
dee  Ivia .  dei  chifrea.  Pkmr  eeu  -«i  il  importe  de  let  donner  a««e 
ctûciitiiili' .  »i  l'on  ne  veut  yat  voir  tomber  tout  lo  r.tiioanement. 

Or,  duo*  le  mémoira  explicatif  de  la  {lélitiau  -eii  qucatiou,  it 
«itdit.cati'anlre»: 

«Le*  cotonniuir»  liollanditijr* ,  introduil«s  à  Jaia  «tt kUMMBla 
hollandais,  paient  IS'/i  |K>urccnt  ad  valorem. 

R  Loi  rolonnadri  pruedciinea,  imporlér*  i  Java  tw  biiiaMia 
liollMidMa»  pMOit  25  pour  cent  ad  patanm.  Intmliulea  anr 
Utimenla  pnuaîen* ,  clin  |>aient  80  pour  oent» 

Rri<l«ininent,  il  v  a  rmurihueeedoiiDfe*.  IxJommalde  La 
Aiqf«,da9jnia,  t'a  reieMe. Le» cotonnade*  «t  la  nanita  de  la 
Pimw  ne  Mnl  IWippAt  dtaa  noa  colonie*  d'ancane  tartare  eiMp- 
lioni^elli'.rt  onoiiblie  tout  à  Ciil  qiirf'»  (••il»  iiido  luV  rl.indai»  de 
tltouWjde  Sambi*,  de  Puntiannk  et  de  .UangkaMrr  hmiI  de* port*' 
ftanoM  qs'aimilepatillinpruaaicn,  yi  *e  yifienlwait  dan»  w» 
porU, *c  ronvainrrnil .  par  eipérienea, qm InmvdHMldiNa qu'il 
roavrinit  y  tonf  librrt  i»  l9ml  droit. 

Il  ent  vrai  que  la  lettre  du  tariTdc  Javade  1837  |virl>'  d'un  droit 
de  50  pct.1  nnia  il  l'a^it  de  cooiidérer  eo  drail  ea  rapport  avec 
le*  diipotitiiBa  <]ui  t'y  rattaeliaut.  Il  en  «Inilla  i|ue,  dtu 
la  pratique,  le  droit  en  quealiua  o'eit  qu<-  ili-  2't  ;  c|U(.-  Ii 
aiutaae  u'eet  ileetioce ,  comniB  l'csprime  ledit  journal ,  qu'à  être 
appVqwa  knipw  In  ndatioua  amicale»  de  la  NéérlaBda  ame  tel 
«u  tel  mitre  iiiiy.i  »î( -iix'tit  à  Étio  tntciminpues,  c'cft  it-dire,  dan* 
un  iM>  ipii,di-  %a  iiulure  tntiDc.  ne  «rrait  ipic  :cm|io>ain;  <i 
eiili':i  <nliii:tiic.  • 

Qtunt  au  •ojct  principal  de  la  pëliti  jn  preaonl^e  par  le 
lirince  LiehnomÛ,  le  tn^inoii*  explinlif  Aablilqne  Ica  rëfo- 

lutioii»)  prineii  jfi/  Îl-  ■lu  -ui'i  riiii;;iv*  .îtj  y^oUzert  tix  ijrij  .i  f 
lieu  à  Ik-rliii ,  loin  de  *.iliiilliire  1<'«  bibiiraiit*  di;  tiiu<u«  de  lin 
M  de  eolon ,  a  aanloTé  an  caolniia  da  ntrco  rMawationa  de 
Irur  jnrt.  Ce  eonjrvs  a  part)!,  Oumme  l'on  «ait,  do  2  à  3 
lluilrr*  <7  fr.  50 c.  à  1 1  fr.  25  r.)  pr  quintal,  te  droit  d'rrtlrae 
«tu-  le  fil  de  coton,  et  de  5  ;;n-4  ii  jcnt  à  2  lluler*  ^02'/t  c.  i  7  fr- 
GO  c)  le  dcoit  par  qo'isiai  de  Cl  de  lis.  Celte  aogmenUlion ,  dit 
le  m<flMire,a  en  pour  rholtat  de  icwiiiMr  le*  Utau*  de  fil 
étmnjiT ,  et  par  pfwi»<'<j'ii'tii  ili' iliiiiiiim  r  rc'v|iiiri,ii.ii:i  ilc  ce» 
ti»iBi,  *ana  provoquer  i'éuJ>li**ciiu-i)tdcuouvi-|lrsribturc«indi- 
nènca.  LediDiteitdoMéfUcninMnCd'nD  eM  lr^G4Ue,  d'an 

atilrt-côlé  (n>p,'^tuint  [xiur  I:i  î!il>nr;itiun ijui  emploie  Ir  Tl  r  hiuSto 
iuaticie  jMvniièrc.  Ix«  lidincant» ,  eoniullc*  aceiu|ci,  ont  été 


d'aviaqDlIfiJIait  perler  le  driiit  d'onpoitation  «nrlafildaaiton, 

à  5  (Ii.iti  r>  ( .'  ^'  fr.  7*1  r.)  joi  cj'iîiii.il ,  i  l  aix'urili-r  la ivMttaliaQ da 
ce  drut,  uu  le  dratoback,  k  l.i  «i/i  tte  des  lumi*, 

Uaa*  la  d  iwuMion  qui  a  eu  lii-u  ù  ce  *ujct ,  on  a  btanonup  pariéde 
la  détmtedv*  ouvrier*  dai»  le*  luanuracturc*.  Le  prince  Fn-Jéric 
de  Proaee.  qui  ooBunaiide  uu  oorjw  d'année  dan*  les  pruviiiccs  rké  - 
n:iiiea,  a  décrilla  misère  dual  il  a  l'ié  lui-tu^me  tcinoin,  mitèw 
qui  atteint  pris  de  vingt  m  Jk  «uvrirna  aan*  oocapattm  ^uand  je 
rencnirire.  a  dit  le  priaer,  un  de  ci«  gen*  eam  iraeail.  mu  moyens 
de  jjiijjm  r  »a  vie  ,  rt  rf  peiid  inl  n  »i«  ■  /uni  |i  s  et  le  re|Ki«  de  U 
suciGt)-,  je  lui  liiC  «uloiiiicrs  uimi  cliaprau ,  et  je  déplore  1  iiitaffi- 
aanee  dea  mayeaa  qui  aoiia  leeleat  pow  vaûr  an  aecenisd\!Ut  et 

de  leurs  f  Iles. 

Le  uiiiiitlre  ili'it  rinaiires,  )L  de  DuesLer^,  a  ùi\  Tluiitoriquc  dis 
mlirs  fUuiBiieiu* depuis  I80fl.  lia  dfinuulré  la  piti^restion  rnns- 
Uutcdacw  leanfaukatouUenn»,  e»eepUenoeq|mtaaGiiel'indii»> 
trie  lïnîire  dnni  k>  priiicw  iJebnawiiài  avaîl  tracé  le  triala  ^Ueau, 
l'i  ilniii  ,,1  /i.  É  M  il  .irc  ,  ,1  il, 11  |n  iiieîpalciiient  à  la  concurrence  des 
culiNuiadra.  Le  miiiisin:  pense  que  l'augMieiilalian  de»  dniila  é<a- 
Ui>,  leSiiiootalnv  dernier,  a  ët^  fcwmMe  am  dilBrante»  htm' 

elle»  d'iiidualric  .■iu\i|iii        llr  m  it'lT'M". 

La i|ui!*liaii  des  ditiif»  diileii!iiiii:U  u  ri<' <''^|:iliM9riil  l'objet  de 
iléhat*  (nr)  inicreMtnl*.  La  PrtiHe  n'a  --w-tn-r  idmij  cette  sorte 
dedniil»daii>«onfq(iHie  eotuniercial.  Le  méinoire  déjà  cité  in- 
aiiteMir  la  néeeacilë  de  leur  adu^Uion.  Tandis  que  l'Aii^leterrr  . 
h  IJullaiidc  et  rK*|U{;ue  protéjjent  leur  cumuierce  avec  les  p^iy» 
InuBtlaatique*  par  dca  draiU  diiSkcaticI* ,  k  Pnuae  admet  1  im 
portalion  aow  ton*  ce»  pavllloM  anr  le  nhne  pied.  C'eat  la  la 

raiiiiepriiiri):ale  del'iiifi'riùi:)  '  )r-  m  ti.p\ H,.iti«n ,  c'est  |MMir  eel.i 
qu'elle  n'a  pas  pujuarju'à  préscur  liNfrrà  la  rcciprudtcletpy» 
putiraaeuft  da  colonicf.  (Voir,  peur  h  Uollanda  la  ranarqiw 
ei-dc»iUB)b 

Li  diecuanen  de  eeilo  qumtion  a  donné  lieu  ù  de*  inaiiifi  iia 
lions  ibrt  ii»e»  en  faveur  de  l'avenir  d«  la  marine  marchande  et 
méiae  n  Jiiain  da  la  Pr«Meet  de  l'Allemi^pie.  Le  prince  de  Frima 
et  le  prince  Adallicrt  ae  tout  déetar^  dana  le  mime  «en».  Le 
i^'iiiti'  J'Ariiim  a  pronontv  on  ilisa/uis,  ilirij;r  |iriiirij.:de- 
uitjjl  et/iitr»-  la  cwMMrreoee  anglaise.  Le  iiiiiiistic  des  iiiiaun  », 
uintcn  coiHiaiani  qu'il  f  avait  pragvè»  dam  la  marte  nMri  liau 
de  dii  la  Pi-mte,  que  cette  marine,  cum|M)M-e  dr  01^)  kiliinents, 
jauiV  B»!  113.050  taeit  ('227,300  lonn  ),  ouiu|ite  pour  55  à  O'U 
|HHirceul  dans  le  nuHi«eineiil|{n^iiildelanafi|BHgiidaplJl,  tan- 
dit  que  la  uiaiiiic  'i.-i!iori<tk*caFiwieBiKlignreqne|mriin  tien 
dan» ortie tiiiviy.iilon  gi'néralcjtaut  enlàiKiapNiMentirIcadîffi- 
cuId!»  dj|iliiiiia(iquc'Kque  |j<>urrait  auiencr  l'iji  liilissonii  iil  du  »vs 
tt'iiie  des  divits  diffL-reiitid* ,  a  cependant  admis  J  utilité  de  ce 
•yst<  rurdanacertajnaca».  Apuia  une  diaeuarion  longue  et appro* 

C)iiilie,  la  curie  a  iiiloplé  ,  à  runaniinilr  mmn^  rjnntrr  to'\ ,  tet 
roiicIusiuiiK  de  la  euiuniiin^on  cliaijjée  d'cuanuner  ia  pr<>]4«itiun 
diaculée.  t'i-s  ciiKciuaiuns  suul  :  que  1rs  deux  qiu'slions  qui  (but 
l'objet  de  U  pétition  deviaionl  Alntaoumîseide  ia  part  de  la  Prataa 
I  la  pradmîtir  mnicrencc  du  Z«//rer»/<iaprtt  un  ex  amen  itréalaUe 
de  I:i  I  '  .1  .'  ^  inilii es  liV  oiiiiiJii  rre ,  de«  fiibricantsel  des  cor. 
poratioiis  lie  luaicliands ,  ensuite  que  la  pclilioa  et  le  mémoin , 
apri»  avoir  éu!  diteul^  par  l'autre  curie,  tanml  pràenléaan  rai 

r.HiMi.i-  <  jpixMiiiu  dr-»  vcicut  (Ir  ].i  iJi.jlc. 

—  L.1  Coiupu^iiu:  ocietilaleet  |iciiin*aLiii<e  a  tenu,  et*  j«<iua 
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Jcraim.muiteMeiLandM*;  on  rap|pataMiB,dMilfQici 

un  et  trait 

«  Dejiuis  la  deniièrc  réunion  ,  trots  nnvir<n  oril  «t^  di-picbà 
cluit  le»  CD  en  de  Pfnde  :  le  Iladdinglon ,  lU-  1  .fl47  lonm'flui  el 
fiOOdicraac  de  &nw ,  le  Pekin^  de  1,182  lonneam  et  4-10«h«- 
watUtle  FoUinger,  de  1,401  UMaMasctSODehetflBt.  Pbw 
ComiJ^lercc»nrnin;;("miMil!i  les  direclrurs  nnt  i  noin' l'itilftition 
ffaitoyw  dcm  niNivcaax  bltimenudaiu  I  Indr ,  et  dans  n  liut, 
ib«Bt]iniëdc«Mnlnti|Hmrh«iMtnMtion  dedcuinatiraM 
Loi», de  I,20.'i  Iniin  .Tin  H  delà  puiwani^e de 450  dicv.iux.  Ia 
eaiB|iagnie  fait  aussi  coniHruIre  à  Cowc»  un  autre  narire  de  000 

taMMDx,  et  daSMeWvuu. - 

«En  outre,  In  tteuncndintlct  noaurnivcnl  doiTcntétit 
oomplétemcnt  arm*»  e(aj«ilâ&  wninalMel,  tfidlUfindD 
l'année:  r/iw/u<.  de  1 ,220  tonneaui  et  50(»  cKevnui  ,  prendra 
h  mer  co  jnin  ;  le  Trafrlgar,  de  1,000  tonneanx  et  400  chevaoï. 
■ara  prl»  en  jnillet ,  nn  aolre  en  «Mefaie  cl  on  aaira  «b  déeesbre. 

«  La  situation  prdujrf'if  Ac  la  Ojaipogiiie  lui  a  pcnni»dcn.yuire 
df  dix poor cent  le  prix  de  pasMijo  de  So«itliam|iion  aut  Inde» 
(Voirie  JTMftmrdM/wir*.  Tom.  11.  2"  Partie ,  i»;;.  17}, 
et ,  hirn  rpi'jl  doive  en  lémllcr  d  abord  nne  diminution  danilee 
mc»t«  »,  on  cipin  que  le  riïoltat  de  cette  mnare  aera  en  fin  de 
foinple  favitralile  à  rcntrepriïc. 

«  Le  Rufol  3br«  M  vendn  an  gooTememenl  portiij^ ,  «pi 
en  «Unit  nn  bon  prit;  lei  dii«elei>ra .  dont  le  matériel  cet ,  du 
lesle  ,  plu»  que  tulTwnnl,  n'ont  [ïi*  rni  iti  i.Vrf  rcru<.-r  un  fvi  ("■au 
bénéfice.  lU«acontinuéàa»uriT  em  mi'nic»  une  pUa  l'  ur» 
navifve ,  et  le  Ibailt  «rM  i  eet  afliit ,  mn1||ré  h  peric  du  I'h*-r, 
(ur la  hmv  de  Porta ,  laiwa  cootramie  balanoe ,  an  cnidit ,  de 
118,000  livre». 

«  Le»  directeur» ,  ayant  été  meinl.  s  i'oi  '  ■<'  illicilc*  d'Jlalilir  des 
eomottuiicitiont  par  Ja  npenraf  ee  Iv»  culmiic»  oi^laiirede  TAna  ■ 
Mlîe ,  ont  etaminë  lêricaMmeni  In  prnjeiaqni  leor  étaient  aon- 

tni»  à  cet  égard.  Il»  «e  wmt  pnvm  ij  (!>'  iiombrcut  reni>«i;;nenirnt» 
tur  le  comiocTce  de  «•  ile>  afin  de  voir  à  quelle»  oorHliti4Ht*  la 
Compagnie  poamdt  ratrvprendreee  MTviee.  Fui»,  avant  vreunnn 
«|uc,  sou»  rertaincs  rdservc»,  il  «eraît  avatitageu»  pour  «c»  inlériU», 
dci  coliférenee»  ont  èli  ouverte»  avec  le»  loitl»  de  la  tfcsorene  , 
Minpiel»  la  Compagnie  a  déclaré  i'-tr"  |irrn<' .  apnèa  mira  ttéUbé» 
■alian,  i  *echar;;er  du  «ervice.  En  cnnscquence,  UIMOlfat  a 
lié  |iatsé  avec  le  ^Teraeineiil  pour  le  transport  des  mallei  dans 
«i[iara;;c»,ctla()iOinpa;;ni''  ('>:i!iiit;;li-  .-i  l'i-ii  luiti irisation  d'.iil;;. 
mm  1er  «on capital  de  500,000  livre»  ^nur  le»  dépciuc»  qu«  oé- 
eaitilera  eetta  naaidla  eapioilatien.  Ceea|iilal8tniCMiMii  par 
unecmittion  d'aeiious  an  paîrqaiaeRMitaillbrlcada  préfircneaaM 
actioaDairea  actuel»,  w 

qaifDoa  Dv  Hicai. 

DnalVtiefe  Mr  la  cenlntlintiiui  delà  bWiiratinn  dnraere 

I  Surinam,  in»éri'  ilms  !  •  In  ru'  I  du  J/o'ur  r)r.,  Imlrr 
1"  Partie,  pa{.  03 ,  ptroii  le»  ty»t6iiies  praiiijitéx  ou  essayé»  pour 
celle  Ahrieitiettèla  Gnadelnape,  il  ealipietlkm  d'an  pracédé  aon- 

Teau  emplovr  p^r  M- Mif !tfi-ls .  un  rf»-  (mi  rn-irjvitrtnf*'".  t'r  »y»- 
lènteeonsiateà  «l'paivr  la  inati<'re  Merti.iniif  (»«  un  hntiuajjc, 
et  k  emplojrer  pour  l'cv.iiioitiiion  du  d'iintbrasitc.  Le 
rapport  de  MM,  Van  llaiUrB  et  Wol&on,  dont  now  aram 
parlé  dana  la  Icmpi,  ronlieni  Une  dcacrîplînR  dévdoppée 


de»  appareils  don)  on  oooimençait  l'élablÏMemeiil  iuiK|uc  ce» 
deuK  officiera  hoUandait  M  tnmraieot  en  «onuninlan  i  la  Guade- 
loupe. Nimaeroyont  6ire  ishoae  utile  en  tenant  noa  leEleoi»  a  la 

baaU'iir  du  l'iini  iiliun  il<  iit  il  F.llc  nviiit  de  p-inic  abiird 

«iveillc  de  (jiandea  errance»  dan»  U  colonie  trançaiae.eteertci 
âh  miie  en  pratique  peut  avoir  iieH  dauilea  UriqueedeaueM 
avec  avantage,  elle  pratt  de  nature  à  Giirc  une  révolution  totale 
dan»  la  iàbricatiofi.  Aatli  enregidroof-noui  l'art irlc  xuiyant  <lct 
AHmahÊ  «Mn'IiMMt  M  «atettelM,  a*,  de  janvier  1847: 

Eê$n,  à  Im  Guadeloupe,  d'un  nouvagm  fttUii  fHUÊT  fa 

fabrication  du  tuerr. 

«iNonapubiioaaanjoard'hui  le»  {irciuier»  rentcigaeuKilt»  «pii 
nana  anîiunt  aur  la  nriae  en  patique  d'un  proocdé  nanvuau  qui 

inapire  une  ^^r^inli'  i-niiriuio-'  ;i  .M.  Micbiels,  son  jali  iir.  Lu 
donaér*  principale*  de  ce  procédé  s'appuient  «ur  le»  iut»  conii- 
indi  dana  la  prooà»-verbal  ijai  va  anTviu,  etqua  ■NHicpivdnima 
teituelleuienl  d'aprè»  r.<^ceMir  de  la  Pointe-à  Pilre,  où  il  a 
déjà  pani,  évitml  d'en  tirer  aucune  déduction,  mais  auMi 
l'acceptant  «an»  réserve  par  la  oonluuicc  qnc  noua  iiupirent  les 
«ignaiaire*.  Avant  de  le  lapradiàro,  et  pour  en  rendre  l'inidli'' 
gence  plus  complito,  MM  enyona  «tife  de  dire  quelque  mol* 
Bill- 1.1  matière  qui  joue  le  principl  rôle  d:ui»  l  -  |>hm  c(Ii'  rli'  (Tuitu- 
pour  lequel  M.  Midiiela,  MO  inveoteur,  a  pri»un  brtret.  Mou* 
eiltiwia,anoona<qnenm,ioi  letria«Mrt  article  du  JHaHéÊt- 
naire  du  rri,„iiu'rc'  et  (Ici  nilrchitnJhFs,  sttr  l'anthracite. 

nCÀ'lle  siiImUucc  uiLUtiiaic  <'\i\  Mil;;.tirrmcut  COonUC  lOlM  ie 
iium  de  cliarlivn  incumbuatiblc ,  ilf  liouille  râlalaillc;  La  BMl 
aalbnciteeat  dérivé  du  grec  anthrax  (charbon). 

aLa  FVanoe  abonda  en  anthraeîlp.  r>e*  jirincipaui!  gMcmcnt* 
»iiiit  dan»  le»  dé|>artiinciits  de  I'lM>re,  de»  naniri-  VIpca.  d' 
Gard,  de  la  Mayenne  cl  de  la  Sarlbc.  On  le  trouve pciucipalemcnt 
dm*  lat  tcftab»  iutermédiaifut ,  «&  le  id  eit  ca  (général  amigre  M 
froid,  )»eu  propre  à  la  culture.  Gttp  imlistanci:  fit  rnrorr  bien 
plus  abond.tnlc  dan»  le»  Ëtats-Utu»  d  Amcnquc  qu'en  i'ranva . 
Opendant,  pendant  l'omtéo  1833. il  «D«<ld  esink  «imiiaua 
tea  qmiitiléaauivantca  : 

Uautes-AIpes  1,840,000 

Uèrc  15,755,000 

.Gard  1.018,000 

Ithycmia   1 1,3-28,000 

Sarthei.   12,330,000 

IWaL  .  .  .42,271,001) 
a  L'ant(u<icitc  e«t  noir,  avec  un  état  melidluîdc  bien  seimiblr  ; 
il  est  TriaLle  el  Mrhc  le»  doi<;t» ,  en  y  laissant  une  matière  teiiaci'. 
Il  ne  s'allutne  qu'avec  la  plus  );randc  dilTiciillé,  et  wtwfll'  à 
l'aide d'nneaoullleriepaiiMBle et  non  intenumpue;  mais,  une 
Ibia  alittmé,  c'eii  an  cstMOeot  conboftiMa 

B  L'anthracite  est  essentielleinful  i'i  Hn|H  i<ié  derarhone  prcstiue 
pur,  associé  à  une  petite  quanlilc  de  principe»  volatile  ;  quelque- 
iatecapendant,OQ  la  Iroavanélalifléaegidenlaneniantde  quelque» 
subAlances  étraDg<irf»,  et,  entr'autn;»,  de  pyrite  do  fSîr,  de 
matières  terreuses,  etc.  Les  vanéics  {Mires  et  bien  compactes  do 
1  anthracite  oat  une  pceaBlaw  ipMSqNaqni  va  jaaqn'i  Ifi, 
l'eau  étant  priN  pmraailé, 

«La  dUGcallé  tPenflaouMr  l'anthradtc  ait  ta  caradcra  qui  le 
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«iiitutQue  le  plm  nellenient  «In  bouille*  proim-maito  dtiM;  <t  le 

jjIus  ijr.inil  oi»l.)rli  ijiii  s'u|i[KMe  à  «on  emploi  daaa  une  foule 
d'aru  etl  l'v$piix  de  décrcpiUlkia  qu'il  «pnmva  en  l'allamnit, 
ctqni  b  rMoitteMaiiUo^mnil  «n.  pondi».  Cc^wnlnit  m  an  tire 
oo  ti^i-bon  parti  »'ri  r.T^scK'i.iril  fii  pimdrc  ajrec  l'irpil''  dans  la 
iàbricatinri  de*  britjueuea  et  biicLcn  pxir  le*  Icux  de  chcaiscea  ; 
•B  a  sni«i  iinajpné  un  ucnrc  de  conitruolÏMI  4e  IbofllMUl  Ifû 
pcraKt de i'ennrvir  atce  beaiicmip  d'avanUges  peur  k  eniinn 
delà  chant ,  de*  lirîqaeii  «t  même  de  ta  poterie  de  lem^ii 
Précis  rerbal  des  épreuves  Joni  a  MTobjtt  à  la  Gmnifioupe. 

h  W  »^tembn  1846,  unmemaemijvteédiAcAatifftge 

pmr  la  fabriatUUn  éu  nten. 

Nou»»oii**igaé«,«mlf  de  Tloiilll-'.  mui;-  lir  h  otwununc  de 
Pelk-Beurgj  Reubeau,  maire  de  la  (j.t!ijiet«rrc,  Léo  Boiucnrio. 
lilinui,dM|nédc  la  colonie,  loo*  habiunls  «uerien , et  Cool - 
man.doetpur  en  médcdnc, invita*  |ur  M.  Michiel*  à  a«*ister  ii 
de*  opératioiM  de  gaz  provenant  d'antliracite  avec  application  d>- 
tt»  (pxi la  bbrieatiou du  aucn' ,  >-l  .ï  en comtater  le*  effet*,  nnu.s 
BmeMflanMrfBni»,  le  20  «ejitenbve  ISiQ,  i  Saiate-llaric,  i 
riiabilitiim  de  JVm 

Avant  ili-  utim  fiiire  aasitter  k  ce*  opérations,  H.  Mirfiii'l!,  tun* 
a  ftitcoonaitre  le*  point*  qu'il  noua  invitait  i  Kioadi«,  et,irti 
«flël,  MOI  a  poié  letqMitiolw  NhMitt; 

1«.  Contuter  que  le  nubonîRrecmpiDfél  UpMdMtîon  du 
gai  est  do  véritable  anthracite. 

2".  Ias  >;.i{ccimbi)*tihlc«  provenant  d'anthracite,  ronclionnaiit 
«m*  de*  eltaudièm  detliirik!»  i  la  labriation  dn  aïKre,  rfpon- 
doiMli  «K  ciignieea  de  rapidité  d'ilfaporalieo  tftî  aoni  imé. 

pvalilc*du  iMileniciit  ili-  k  i  .ninc  ? 

9*,  Cela  admii ,  et  luua  la  rés4;rTC  d'une  dvpcngc  de  S  cen 
time»  par  kiloKr.  de  eneta,  pniir  teoa  fiaîa  de  MmlaiaOlile  em- 
ployé, jK-iis.v  ;jtii'  |murr-ii  vurtir  de»  erromcnti  S4iiviii 
juaqu'a  oc  jour  itaut  reiU;it:tiuii  diiju»  ilc  la  canne,  et  aborder 
en  tjitèlDe  de  fidirieatioD  baaé  «ur  ua  laminage  cnci^iqne  tpi 
poanitaitnliwrhperte  oal'abeiKlni  delâtM^ue? 

4*.  Vemn^vena  i|a*atrae  un  meatSn  de  h  poîManee  de  40 
nhe^aiu  on  parviendrait ,  à  Tuitine  centrale  de  Brincn ,  à  la  Ca- 
pettcne,  à  ettraire,  en  moyenne  80  pour  cent  de  joa  dn  poids 
de  la  canne? 

fj<?  miïlll'  dV'lijiIiiî  lit:  i'..Nt'Lm'-if.'  rt  in  i;i  1 1 ni!a5{*sit« 

aiivqiii'llf*  je  IrMju-ncU,  («>ur  obtenir  ,«  iranHlnrinition  en  g» 
MMnlHMtilit'',  eat-il  Biuiple,  maiM&elairier.  et  i  la  |«rtfe  de* 
intclligcnoei  lea  plu*  beim-e*  ? 

(t'.  Omatater  qnelet  prodail*  du  j'az^ifieateur  ('mOaonnent 
iaalautjinéinrnt  i  froid  comme  à  ehaud. 

7*.  Le  gai  M  préte  t-il  it  toute*  le*  djj<lrifaution»etc(niauin- 
BMlioBa  partiellea  que  paifcnt  esiger  lee  dîmace  epéraliena  du 
anerc? 

*  H".  Coii*tater  qu'il  ne  le  forme  paa  de  dé|iâts  »ur  les  brûlure* 
ea|rillcaà|at,  etqueledeaiiMia  dtadMndièfcaii'citpaa  même 
légèrement  encnuaë  par  de*  eapa  dinngera  wifialnfa  «vee  le|ax 
ou  par  le  gai  lui-mjœe. 

9*.  G)n>tatcr  le*  effet*  ée  i'aj^plication  du  gaz  aooa  Olift  ehm- 
diite  pritt,  ainai  qne  la  magoonerie,  à  l'état  Tmid. 

IU'.'Goaalaierl''âwiniflea8HWl}lanéc,  par  l'application  du  gaz  , 
de  ait  vaaea  contenant  chacun  l,6001imaadeliqnidBC(<nvinHi 
HOU  kûùp.  de  nmella  de  cannes. 


11*.  Cnnalater  fcdegrearcomrtriqoR  du  jiudetcannM  dtetî- 
iii'<  s  ;j  rin-  c<'U[icr«  et  livrci-iià  l';ip|k.'in!il  de  déplacement ,  pour 
mettre  oe  cbillre  «apcéaence  du  di^da  jna  apiés  le  dapiaccmctit. 

If>.  OmUaterledairé  d'<pwaamcit  delioMibade  eawiM. 
apràa  ropératiiiii. 

Noua  non*  (ommes  rendus  veta  midi  «or  le  lieu  de*  opéraliana, 
et  non*  nauisommetlhnéaawa  amiMle  tlaadrie  des  ol]*crfaliiM« 
et  de*  eaiai*  ii«<!eii*aires  pour  poatoir  léstradrc  ka  (ytettioo» 
pa*^e«  \m  M.  Michiel».  tioa*  luivon*  daM  la  solutioti  deoca 
quealioit*  1  ordre <|U  il  «établi  lui-ni^mc. 

1  %  Ue«  essais  OMnparalii*  Ëiit»  entre  de*  poriiwas  de  heuille  dat 
oiimaiertB  et  dn  earliaalfôte  i^uiplofé  &  la  prôdtwlieM  dea  gai  naoa 

OUI  «xinvaiiieu  que  ce  tli'i  tii<'r  t't  liL  un  m  i  Ii.iMi'  .iiillirjrilf  ,  itmil 
la  liitlilliitîou  i^uée,  opérée  en  liutre  iituiKita:,  u  a  <kttluppé 
iiurun  produit  «olatiL 

i\  CaqueneMavonsvndrrititenaitédelaflauimeetdescDl-t* 
de*  f^at  enflunnéi  neu*  fait  pcnnnr  que  r«a  gai,  produit*  ca  quan- 
ti té  «iiiruoiite .  doivent  rciiipUr  l«*  eondiliew  da  npidild  etintica 
exigév»  pour  nue  bgnne  lidiricaliaii  du  «noie.  . 

3*.  Si,  eommele  dit  M.  Michiel»  (eiioaeqa'O  noua  est  im« 

|i0«aiUe  d'a|.jjr.  i  il .  cl  ai4  tujvt  de  laquelle  ri<>ij>  r!i't.|iijons  tuiitc 
aolidjntu),  l'eiujtloi  de  l'anlliracite  u'cutiaiiu:  po*  une  dépente  de 
jduadc  3eentinie«  p,nr  Lilogr.  de  socre  pradlBit,  y  caaapeia  t«ia 
Ijaia  d'acliat ,  de  traua|iorl ,  d'inalallatiou ,  de  iiuin  d'tsnvre ,  etc., 
|iour  le  roinlMiatîLIc  employé,  nom  n'héailooa'  pa*  à  déclarer 
qu'un  p.'Ut  faire  b  ImîfilW  de  la  li.v^âHsp  [lour  obtenir  un  ploa 
(randrendaiient,par  esemplcnn  reod<m>entde60petiroenlen 
jai  du  peîdade  la«aniw.On  ne  peut  pMetmicsterqne  s'est  eii 
Ml'  <!<>  I»  conaervation  de  la  bajjaaae,  et  à  caïui'  di-  l-i  L'herté  de 
tout  cuuibuatiUe  dcatiné  i  la  remplacer,  que  le*  Ëibricanla  de 
aucndecannemldAircnonen-i  l'^acrfieduBMiyenade  ptwasian 

qui,  en  etpriuiMUt  la  pre«q!i?  t<it:ilifrdu  juk  de  !:i  eaiiiic,  dolniit 
Cil  iDéine  Icinpa  le  aeul  uiuyeii  eoHKNUiquu  d  et .ijiuraliou  qu  lU 
ont  i  leur  diapoaitiuo.  L'obaliclc  diaporait  devant  le  ^it^MOté 
par  M.  Miciiiel«,ctdwit  il  prand  aaalla  impanniiMlilé, 

4*.  Dca  essai*  mannft^Drieta  fiùtalBovrlHnietilB  Gnsid» 

Tcir«,  eniai*  dont  un  dr  nnus  .n  uni' (-()[inali.<jiiri;  particulière, 

noua  laissent  penser  qu'avec  uu  «oulio  pui*«aot,  qui  mèiM 
aeraillaind'aflaiMire  la  fteeede  40  ehevam  dont  padè  M.  Mi- 

<"!ni"la.  on  pourrait  olilrnir  riifiyeruii».  .m  octitiv  dr  Briiniii ,  un 
iTiidciiH-iit  de  80  pour  -a-uL  cii  ju»  du  |xjidii  de  la  Càioai:.  Le* 
motjl'a  qui,  nolamnirnt  à  Bourbon,  ont  lait  renoncer  à  c<  rcn* 
dément ,  ceM d'abord  l'inanffisanee  de*  moulina,  qui  n'étaicfl 
pa*  ralralé»  |ionrnneai  reHerâtiataneo,  et  1»  jieric  dclabagaaae. 
M.  Michielu,  diiti««iii  av»lirmr,  pourra  trouver  l'emploi  dépar- 
tions de  b*j;as*eqni  ne  poonwtpa*  servir  diractcmenl  de  oam- 
bostîfale ,  «B  Ira  mèlmt  1  l'anthneilp  ponr  lea  «mvcrlir  en  fju. 

H".  Hien  n'eal  plua  «impie  <  (  |'lii>  uiaoularturier  que  la  tnms- 
lormalion  de  l'antluacite  en  gat ,  telle  qu'elle  était  établie  à  Jfes 
Jli|Me.Lorsi|Be>parunmodeliMi!e,U  |pat!ificalauraèlérJuBgj 
if  anllir-oeile ,  el  que  le  feu  a  été  mia  au  Laa  de  ta  charge ,  l'inauf- 
flaliim  dr  la  |xiin|>e  à  nir  aulTït  sriilc  à  l'njxfration,  tant  que  la 
chnrje  ry\  mifliajiitc ,  ann«  qu'un  ail  iia'iHicujier  d'autre  manonirrc 
que  d'arrtier  on  de  nHablir  l'insnillalion,  ce  qui  arrête  ou  réiar 
Mit  la  pioduetion  dn  ^  suivant  les  Iieaoins  de  Ip  fibriealian. 

C".  II  iK-ii^  .1  l'ii- f'ji-iti' de  eonalalcr  que  Ira  produits  du  c-'l"'!- 
ilcalcur  a'cniknuiicnl  à  froid  comme  à  cbaud  i  rar  c'r*t  loujoors  h 
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frafct  H  iiwtmléiBCTt      wrumwim  va  rnifannncr  Iv  du* 

toute*  Im  npci'.itiotiii«pii  ont  eu  Ii<>ii  en  tiotrf  inowncr. 

7°.  Rirn  iiVfil  plu*  Mlufaitmil  qii<>  \u  r»rililé  avec  laquelle  le 
pi  M  fu^li!  i  IcMilv*  Icii  iliiirilHitioii*  ft  rdiiMMiliniilMm  (Mrtiellc* 
^ftevleiisprla  (abricilion  «ia  Mcrc  II  ritMMM  muiiabkqiM 
la  lapenr,  et  prul  ac  |Mrtcr  i  Maie  diMaim  «mi  cnindre  k* 
ilë|>en]itian«  de  caloriqui! ,  piiii(|a'il  cul  rnifiloyé  à  ùtùÀ,  M  tjjcfak 
ae  l'enflaïamii  qn'aa  lira  de  la  OMMOmmation. 

8*.  DkmdeaopiiraliMMqui  mkM  friMi ,  9  «Viai»  frimMti 
cet  ine<mvr'n;i*ril .  ijnr'  tt  s  fwwluili  «lu  jîmtcifi'-iili'ur,  eii)|>iivUnt 
»»oc  eux  tk»  nuUac»  d'une  prandr  ti'tiuilé,  Iiiyaut,  lif* 
fidie*  à  l't  le  clcmous  de«  ehaudiéri^ ,  i'n  av.iieiil  rio  forteinHlt 
WBTurfaau  hoolde  «{uciiinef  heam.  M.  Michid*  noof  • 
plii|iié  ht  diipmltNina  «lall  avait  priurs  |iour  lav»raa  ^porer  le 
i;az  ù  la  ««rlic  du  ,;;ui'ir]r;iti'iir,  au  mnyrri  il  un  HiiKIi'  r  nuranl 
d'eau.  Noire  attention  s'ctt  |Jortcc  s[icciHlcuH-nt  «ur  Ir*  <'nt't«  de 
taÊftéeÊaliim»,Iknt  tmm  cwialalM>,qaeii,4l*QacMé,  l'on 
pml  le  bénériccdu  «iloritjoe  déreloppc  d.iii»  le  gaïi-iftiMteur  par 
le  premier  di')^  d'oxydation  da  carb«me,de  l'aiilrr ,  le  luit  in.iîl 
Maltetal;  car.  .ijiiv>  K><j>t  li-  n  cs  de  Irarail.noiu  aniriD  Dut 
rider,  wne  mt  nnganl  en  fia-,  le*  4i*ei«e«  $atbra  ijai  avaient  été 
en  eonlael  nrre  hf^M.tt  nom  nom  emniiiM  amanéi  qa'aoeme 

d'''lli'»  t»'<'t;iir  iiii'inr-  l(',;<'  i('nidit  l'uiTjS'ii'i'. 

ir.  Hmit  avoua  vu  br&ler  le  ga<  loot  ttt  vous  contenant 
ffaam  I  ,S00  k'Ita*  «le  liqui^  «I  tne  char);»  d'envinM  800 VHogt. 

i\  ■  riiuftli's  dp  (-;ittii(-s.  Tmitc  cl-Kc  inis<''  de  liqDide,  ayant  une 
|>l\>l<>rulr  ui'  du  72  cuitliiucticii,  a  cté  auluace  timullancntent  h 
réballition  inuii  no>  yenv. 

10",  Uneeluudièni  froide,  aioii  que  la  ma^ftniiftftii  aar  h* 
tfa^  «Ile  e«t  Public ,  a  été  etw^gée  de  tlO  iitn*  tam  tau*  tm 
éfolmeut  de  (I  cenlimètrca.  L'aetion  du  gaz  appliquée  rn  noire 
péienccapradail  l'élmllitioa  eu  10  minutefilecouraatde  gai 
avait  omgHMMle  npidilé.  Getto  cnmlition  fit  néaeaaMi*  pnar  la 
prompt r  c«-ipi>r:iliiiii  du  jus;  inaii  n'entralnera  t-ell'*  pa«  une 
aHex  jjninde  di^perdiiion  de  calorique ,  qui  a'édiappera  par  lr> 

11°.  Noua  avon»  conilaté  que  la  jus  de*  ranne*  denliniV^  à 
tire  tiniti'o  par  lo  déplacement  avait  une  deniilc  de  lO  'aréo* 
mctriquen;  ap4«  Popëralinn  do  dlSplaoeiMBt,  l«  jltt,nillMlld  A 

l'état  frgîd,  m  mniwùt  plu  que  0°. 

12*.  Ifoii*imaawinimi!td'aillcait  bien  aipii^»  que  l'cpuiae- 
nu  rit  (1f'<  n<ririlr<  >!.' <'.>niir«  tfiail  om^ti  at^iii'alleaneoaatB- 
naicnt  plus  aucune  partie  »ucrée. 

Noua  MHH  aimniHia  da  Mile  rMetlmaarm  iiHfcdeCibri* 
cation .  i[ui'  ndus  ne  ?■  nrnni"»  [Vis  ii]ipi'li'<  h  n|r[inVitT,  iMirikaiit  imh 
oljScn.iii''ii-«  àis\  p:>iiLl4  sur  los([iii  U  M.  .Micinelï  a  appelé  iiutru 
attention.  Nous  diromi  repencLint  ipic  nnuii  amua  d^oré  l'iuial^ 
fisancc  de  la  ferce  mécanique  «t  du  mut  rnr  dont  pouvait  dii|«iter 
H.  Miehirl»,  nMnlRiMMV  qu'il  ne  rpnenntrfm  pM  an  pmiIiv 
firinon.  iim •  .  "i  Vo»  Ilrpos.  ii  lui  d  jn*  |.ri  nii» .  'i  !ii  iin  niip 
yrit,  de  produire  la  quanlitc  de  gaz  m-et-Miiiinr  à  tnw  U'»  I>c«miu 
de  h  fiWioitiim.  (  AH'gaiil  Im  tif$mtmreê.) 


—  L'^  mi(er(/omjcA«  CMmm<dit  I  Vuetmion  de  h  aiatdr 
M.  Van  D«'n  Ham ,  duni  noua  avon*  pai{£  |ifécéll<iniwiit  (fdir 

T.mie  II .  2'  Pnriie ,  pag.  20) .  ce  qui  «uit  : 

n  Im  ^Verlande  n'eut  pa»  liooreiMc  daiui  lea  clevti  poor  la 
lanipae  javanaîie.  Il^mporte  de  le  remarquer  poor  convaincre  le 
mainde  qne  lî  iVm  n'apaa  enrwe  bitplae  paur  rdtMdede  la  Ihi||m 
et  delà  littérature  juvanaise»,  il  Tant  raltrîbufrm  jartieà  di^cir- 
OOnalanOUt  loul  à  fait  indépcndjintM  de  !i  rnlunlédu  }p>Uïf'rucnn  ut. 

•Ranni  le»  ••lève*  |iour  1 1  i.mijii.' j  n.iî!  iiie,  funuéa à  SoeraLarla. 
il  n'y  a  eu  qavN.  A.  1>.  lAu-iieu  de  Uroolqaiait|ian!iidiKde 
(l'riuidi  aeirieea.  li  s'était  applii|ué  de  loates  aea  Ibrrei  i  «xailce- 

tiurnii-r  une  |';ijiri:ii.iirL-  cl  nu  dic'tii)|lli;iir<'  j.n.Ti,ii>.  //  fut  !f 

fondateur  de  F  étude  de  la  UiMgtu  jatanaite  ;  mai»  il  mourat 
ig<aHte»ntde25aBa.en  1828. 

oViiit  àJava  M.  .J.  F.  V..  Giriilc,  rM>rjyr' parlaoocirtëlnbli- 
que  néi-rlandaite  :  il  n'orciijn)  dijims  «  ui^ji  .itui  de  Tctude  delà 
lati{;ur  javanaiae  et  éf.  la  traduction  de  plutieurs  |)artie«  dci  Eeii> 
ton» Sainte*.  UM-Palmei  Vnn  I><-r  Mialui  ftirenl adjoinlaounoir 
aideed8tMeetnvailavda.ctpiii  m  inrleeiiunnerdanaleabrancAet 

d'i'tiii|i\»  rlunl  M,  fiï'.'a-tr  s"oc-rii|i.:'  |iri  riri         ui'lit  ;  livnjlout  dcu» 

futejit  cnlevcaaiu  aciemcca  aprcjun  acjuurdcpcudeduiéaiJava; 
ledenice  aorMitafallliiai  c«M|irialaal«  l'éteiidiicdetaabakii; 
etil  n'avait  (laa  lait  délàul,luniqnc  ruccaaiun  l'enpréienla.d'éraUer 
l'attentiotidu  monde  «avant  «ur  U  langue  favorlani^ueou  detaiam, 
un  deaidiuinci  nombreux  ((ui*a|Milcnt  dans  l'Arcbipel  indien. — 
Anjourd'hui  l'on  reçoit  la  Iritta  nonvcUe  d«  la  Bort  de  IL  W.  A. 
VanDen  Sam,  parti  en  1842  pour  Java  etqui.aveen  ommainMi» 
ce  du  sanscrit,  avait  di'ji  Ir;;iii[iii-  dn  [;r  indi  s  espérances,  ^uel 
malheur  pour  la  Kience  que  celle  de  quatre  jeune*  gens  de  taleal» 
tranoendanlamerlt  dan*  laOenrde  leur  4][P.llD'yaq<MM.DDGniot 

qui  ait  pu  acquérir  nnc  njuronne  litlt-nurcqui  ric|>i'ii[a  i-miuif..» 

—  Le  gouvernement  a  nrmii  aux  iihambrcs  une  liste  dca 
line*  dont  on  lait  osa^^e  dans  1rs  différents  cours  d'éludé  i  TAee- 
dànie  royale  militaire  de  Breda.  L'on  sait  qtu;  l.i  t.<n|-,uc  maUic  )' 
lùrine  une  des  branches  de  reiisrignemcul  pour  Ii-!jennr«gen> 
qui  se  destinent  au  service  des  liidca.  Cet  enseignement  s<- 
donne  d'a|irè*le  Uamdttiding  toi  é»ktnitUd»rMii^titçkt  laai- 
m  hUerktutdt  (Hanuei  de  la  hudoe  et  liltcratnn  mah«e*%  du 

n.-.  .1,  .1.  Di'  (fnil.iriiîi  r_  ivinv  |i;vs!.i'  un  rniM  i^jO  du  tu/  iiic  .-1141(111 , 
JlandteidifiglotdeÂennitderJataanschrtaol-enIflleriunde 
(Hamwl  de  la  tangaeet  fitléndwvjavanaiiei).  Panni  lei  Mwagr» 
|inur  le  cours  d  ^liidc  niililaire,  nous  rtatan|iians  Ir  flnmUnding 
lût  de  kenniê  der  Militaire  admintttralie  in  AcderhndtcA 
/Hd»i{IIaiHielde  l'aduiinUlration  militaire  aux  lndc«.OlncB|a]fa 
nftrliwlaiifi),  par  H.  M.  F.  d  IL  fiocn.  Enir'antrea  eattaa ,  «n 
*e  «ert  de  la  carte  gëndrale  de  f  Aicbîpel,  «b«Mfe  par  HIL  W. 
Kcnjcrinek,  J.  M.  Uruijn  et  J.  F.  \V.  \.  Ksspra,  iitpiranis  pour 
le  service  aux  Indca,  aur  l'édielle  de  1  :  â,OO0,OO0,  lilbagta|ihtr<! 
i  r%caddmie  militaire,  par  M.  P.  J.  Enetncit,  «h  4  ftailkt. 

—  I.'.iilnùriisîr.ition  de  l'église  |irol!'ff;uitc  .'iriv  fndrj  néer- 
l.iiuUwjs  i»  ivwJu  de  |itddier  un  imuM  .m  ffcuttl  dv  Uûntiqu<>« 
éviuigéliques  |M>ur  l<  m  imic  public.  (Iritc  fois  on  fin  un 
dioia  de*  cantique»  le*  gHm  tondianU  dct  iceoedi  dca 
eemmonioiM  réfima^,  mnontlnmlc*,  tulliàîciuie»  et 
tisles.  Une  commission  de  deux  meralm-s,  MU.  Buddinjrh 
et  Van  HoëvcU ,  cet  cbeigée  de  nascmbler  le*  cantique*  pow  ce 
«MMÎleldelwwiMactticil'idpiiniilialion. 
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—  IhiMnur  de*  IndevOrieiiialri  le  16  jainik  ggratte  de 
la  marine  royale  la  Awfe»,  Cap.  W.J.MIy«  nywt  tOOcU  à 

BanjOïwanji. 

—  Arrivé  à  ll.it.-ivu,  le  20  avril,  la  eor\elte  de  b  inariar 
lople  l'jirgo,  cajL  C  Vaa  Der  liait,  par  Ai»  Jeoeirai  le  20 
«wil,leniB»eaiidiidleJfcwmer,efiimàheid  heeiMHe» 


la  machinerie,  lei  etiendiinii ,  de ,  da  pyMNi|ihc  de  ftr  I* 

Bornéo,  qoi  Kroot  «bblii  i  S9mh(iy.i  -..le  iWtiM  Mit  taumaU 
par  le  lieutcnantde  b  marine  Ë.  Fniscr. 

—  liC  lieutenant  Ae  b  marine  G.  C  Zuniman  a  rrrripLirt*  le 
ee|Htiia»4îcaleaaiil  A.  Bmm  Collot  d'Eiearj  dan  I»  oouuiMDde' 
BMSdaUliMiadtliniNrtlo  mUmmJMtrU. 


msÊmmummmmixïilimimmmL 


litlTU,  M  arril. 

L'u  arrêté  de  S.  Exc.  le  G<M«emM(i^BiMl,  du  22  avril ,  imi  i  •■ 
ijMrtirda2$de  eemeit,  me wwwiiiM'eafioit  régulièrt 
ttra  itaUie  enU»  Jmm  el  StMgmport.  On  pyro(ca|>hv  de  la 
marine  royalu  eut  d4.'stioé  puur  rt;  aervioe.  En  alti-riiLnt  (jn'ini 
agent  «oit  oommc  iSiv^pont»  le  ODOunandant  du  iijnMoa^iie 
aendeqgCd'yiwilleraax  inlMtedeeeeertiee. 

lyaiirèa  le<  di*i>r>  -^i  n'  p-  ,  i  irea  arréléca  en  m^inc  U'ui|m, 
le  pyroacapbe royal  lu  lialacia  tua  mcoMielleiBail  le  voyage,  et 
«i  le  teoip  le  pemiet,  «e  bUimeat  ttwAw»  à  flerawam  eli 
Soendaye. 

Le  défnrtement  de  le  aurine  i  BMaik  enie  eo&i  de  6îre  ke 
ettnoQoca o^ceaaairt'.H  n  ljtivrau-ut  à  ce  ^ov^j^r. 

Pour  oblcuir  le  panage.  on  aura  à  l'adrcMer,  aai  buki  néer- 
i,Mi  e(ile(tl&  lecaiet,  el  i  $ia||»potei A  Pa|{eiit aéer» 


landaiaoïi      cuaiitiaiid.inl      |iyru*-njj|ic  <jui  le  reiii|il:it>i«. 

La  peratiuion  par  coc.t  duuutit;  |j>ti  lea  autonliis  ou  Tagenl. 
een  Mneigoje  dana  lea  regittrr*  d  u  citerdc  pert ,  dm  ke  nuée 
de  qui  SI-  fera  le  |iaieiiMatdea  GDai»  de  ICBuipurl. 

Leavoyageon  «ont  rlimlie  in  dttti  teiégorie» ,  b  (xfiuièneet 


M  ta  1"  CUiM. 


Betav 


l)e 

à  Munlok-  . 
à  Riouw  .  . 
à  Singapore. 
à  Samararig. 
à  Soerebaya 
àlboinr  .  . 
i  Singaparc. 
i  id. 
tàSMdliBya 


ifÊt^M  le«i< 


f  100 

100 

lëO 

100 
20 

80 


ÉU-tfMMJlU 


ussuivaiiORt. 


f  80 
144 
160 
60 
144 
64 
80 
16 
64 


f  50 
90 
lOO 
ÔO 
W 
iO 
50 
10 
40 


>*l  [ltt«  p*Mff  U 
Jntti  «iMOt  *<in^ 

e.  «k. 


tdehtdde  deteOdc»,  le 

«in  excepté. 

Lea  wj^genn  de  k2''elBiBe paient  «ur  le  pied  luivant  ; 
«.LwBDnpfanet  kepcmuM  yeiiimaéee:  iulkndD 


l.int  di'i.  M<);i,jcurc  (le  la^datie,  esœptéle*  iKMisulliciertct  in* 
KTi4'ur>  qui  paient  le  cinquièMCw 

*.i«eindi|fèaca.ioiliiëifai  m  naa.Mpieat^i'iudiiiiBae 
da  tarif;  le  intaie  tem  cet  fixé  pour  le*  eenitedit  indifiMe.  U» 

tiiv:i;;i'iii:i  <l<' i-i'Kr  rluKsr  ont  \i  u«iirrilBnofdiBiHe,d'apiieke 
larift  à  ce  eiiataota  de  b  marine. 


Bteefkemde  diipaecr  d'uMm  phiiicoitph» 


CCI  à  Pua^e 
i|icrialc. 

Ciiaquc  Toya^or  d«  k  l*daeee  a  droit  à  un  bagage  Tninc  dt 
portde  aOO  livre*  d'&iii«ladiB(l40kilo'a)  ;  cbaquc  en&nt  a» 
dcMoaa  de  1 5  aoa  i  1 00  lîvfce  dPimaterdam  (48  kilo'a). 

Lea  «oyageor»  de  U  2' clajst  n'ont  ilrrut  iju'j  un  l  '  di"  la 
ouiitié  dupoid*  &ië  poarkl*  ebaae,  y  oorapria  Ui  oiuiui  det 
niililaim. 

Pour  Mlle  b^pge  keeey*|eunpiî(toHt  dfapeèe  le  tarif  eni' 

vaut  : 


De 

Batavia 


Hknw 


à  Munlok.  . 
àHiwiw  .  . 
iSioigapoee. 
à  Samarang. 
iiSoenibiiya. 
àfiioaw  .  . 
ftSiuf^ofe. 


SaniBnai  k  SiNfabays 


36 
40 
30 
3U 
16 
20 
4 

10 


8/2 
14  4 
16  5 

6  2. 


14 

2|  0 


60 
.00 
00 
60 
.00 
00 

.m 

«0 


f  « 

14 

10 
8 
14 

6 
8 
2 


0  â.00  6 


f  ^fi^ 


14 
10 

J* 
14 

(i 
» 
2 
6 


21 
24 
12 
31 

12 


II?» 

;uft  ilrnii  klU») 
M  ht 


Pour  le  tranapoft  lic  valeun  en  capèeea  M I 
ou  autre  l'un  jpaie  un  deuii  jmir  cent. 

Ne  pmutwit  pM  dmndcr  reatitulion  dea  fraix  de  Iraïupoit 
ke  fojagran  ipiî  au  miwotda  départ  ont  eu  niaid  n 
tempe  fitë. 

Le  gouvernement  n'eut  jtnùil  r<  ijiniiublc  de  domm:i^;i'd  on 
pertea  ni  de*  délai*  oeeaaiiioact  par  dea  «iuialiei  «it  d«*  caa  es- 
ct  kriaili.  U  penniiiigB  de  peemgt  pent  tee 

« 
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nfiiiii  Mm •■  Aice  cuaDaîirv  Im  inudra-,  mait il oi Mrs  doiiaJ 
imiiniiimiffTrïï  |it—- 

—  Ha  mété  dn  1 1  avril  |<ort>'  i|ae  l'angmeoMlloB  da 
traitement  accordée  |iré<^'(Ir'itiiiii'iii  ,iu\  iiiini>ir><8  ^tabliiiJaTa 
oc  subira  point  de  diinioulion ,  «  le  uiiiii*tre,  apcèi  élit  eoiié 
en  jcHiiaxaace  ét  «ctle  mpMnlalkMi,  «liliaut  «M  dettiiuiHoB 
hocade  Jata. 

—  On  mità  du  &  avril  coiilirc  auloritatioa  k  k  Chambre  de* 
UrphdiiM  «ui  (ndea  néctkndaite*  de  payer  In  reuteadescapi- 
Uux  minaan  qui  ae  tiMTcol  (omMgoitiaajttiq^a'av  joar 
de anaflonple rendu,  poortn  que  w  jour  tonbe  en  daana  dm 

tix  liluis  ii(irp»  ri'jpi)i|iiij  cn'i  I.i  miiiorit''       ,ivr>nt  tîmil  a  crue. 

—  Un  am-lc  du  0  iivril  ]X)rt(.-  «juc ,  lur*  de  l'absence  d'ua  dei 
dînadeais  dea  fimmeci,  le  fawrarMBCBt  powvaiia  1  aoa  teoi- 

placcment  temporaire. 

—  Un  utM  de  ntAme  date  porte  que  donînaTant  lea  em- 
ployé* ouin|)tiblc«  pourrtmt,  |iour  leur*  cautiuoa  iei|Meliwai 
doBBcr  det  pNOiiéiea  ioenriptioiM  kfpottwoaiKa  aor  daa  jm- 
fiiitiéê  huneiiblat. 

—  Unarn'i''  <l>i  'AO  mar* contient  iinr  iiLitrurlim paarl'ilW' 
pedeiir  de  la  direciiou  dea  ido|«im  et  de*  domùoea. 

^On  aande  de  Stegapore  qa'il  y  eK  enivé  deos  naTÏna 
flochioebinoic  à  boni  di^ipiclî  «n  trotivc  l'évoque  d'l<auro|ioli«  et 
«ieaire  apwtoliqac  tic  li  lAicliiuciiiue  occidentale,  M|^',  Do- 
milliqae  l.«rebvre  et  «a  suite ,  qui ,  poor  la  ieeoude  loi* ,  vient 
ae  HHUra  à  l'abri  daa  {Mn^caluna  alfOMa  diri|éaa  eoatit  ka 
dirétieu  dana  la  GodtniehiBe. 

—  Soiit  tKimnu'n  .  Mriiilji  i-  ilo  l'administration  de  rEgli»; 
totalité  ans  Indeaiiéet'lanilaiact,  M.  1>.  JeeluJ,  eu  dernier  lieu, 
H<HiTerneur  dca  Holnqaeai 

(  jiiisrilicr  à  l.c  H.uile-Coar  (If  justice  am  Inrlcf  né. xlsodaise» , 
M  J.  U.  lX>jiiL-r  (  ji;  liu» ,  liw  àl  du  cuiiseil  de  jualicv  à  ftainanuigi 

tViomandant  des  district*  in<ii'idionau  de  llllt|liaaiir,  U 
B.  T.  G .  Tivnerttacb ,  com mandant  à  Bimi. 

(Il  e*t  remplacé  duita le  cemiiiiidniMUtde Km  pir  H.  P.  A. 
Sepieuo,  employé  au  bafcaii  dtt  jwwnMiir  de  GéHbei  et 
|Mia(cuiea*  adjacenlea. 

H.  J.  J.  Btnae,  eemmandaatdeadiitfiele  iiiériAiaaaiudelliiiK  • 

l;i»M'i'.  ilriiil.itiiiiiiir  Ii<-'ii'MaIj)i-'iiu'nt ,  estmisàla  pensiuii./ 

Siul  nommés  :  lUsident-adjoint  de  Lcbak  ^Bantam),  M.  J.  J. 

HewIaMn ,  réaideul-adjoNil  de  Ngnwo  (Kedin)»  Béeeironti» 

venu  de  la  wélnqiule  ; 

Ceamniaen  chef  au  barcaa  de  la  résidence  de  batavia  ,  M.  J.  A. 

f  lee&lcder,  simple  employé . 

—  Adaùaila  N(nile:IL  J.  G.  DeUer,  adminiflnleordea 
mînea  d'étain  à  Koba  (Biaka}. 

M.  n.  V.n  \U  PLia.eemmie  en  dtefea  bon»  dehidil- 
dcuev  de  Dstavia. 

—  H.P.G.  Fonlctii.aMMiiprMdenldelaeaor  dejoalioeA 

Sorralnv.)  ,  r|cii  sr  tinin  i  .^r  t  iii  llfrin  ril  .l.iiis  1 1  iiirti.i|Hjlr- .  ,i  ni) 
tenu, nui'  »a  di;iu^iiirli-_  m  'lunii-^i'iu  li.mi.i  iibir  ,  ,iiusi  (jui  31  A,  L. 
TMx ,  dcmiércnirnt  commis  en  clicf  de  1»  tréson'rie  à  iialaTia, 
— Par  arrtié  royal  du  iO  décembre  I  <t46 ,  lo  Ucaleunt  de  la 
«etine  G  W.  M.  Van  De  Velde,  <ar  «  demande,  a  reça 
déuiisnion  honorable  du  corps  de*  oUïcicr*  d<'  in.inn'' .  1 1 .  pnr  li- 
mèoe  arrt«S,il  eat  nornioé  employé,  3*  cliuac,  au  service  des 


-—Sont  décédé*;  M.  k.  J.  Von  BibI,  lieulrnant  colmu-l  \<ai- 
«ont  dé  fermée  dea  Indea,  chefalier,  4'  daeie ,  de  l'unbc  mib- 
laire  de  finiltaam^ 

Le*  lientenania  ok  de  RalmMieiaL  leUiMt  et  FX 
BMKeadmm. 

Pemlmt  let  demieie  joar*  de  mat*  et  le  camuauimwt 

d'avril,  de  légère*  secousses  de  tiriiibiement*  de  terre  ont  eu 
lieu  dans  U  district  de  Hndjo-Bedjo;  ces  aeooluees  étaient  ae- 
oompiynée»  d'ouragans  terribles  qui  ont  déneiaé  ncenlm  d'ar- 
bres lécolairea  et  resvené  «im  eentaine  de  smiaoïa»  de  pm- 
doppo'*,  eie.Deiii  bamBMi  eutyeeda  la  vie. 

—  l,r'«  tlQ1l^('Ilcs  rcl.'ilivtsà  bl  (itualioa  atmotflK'riqiie  ilc  I» 
saison  dans  l'Ile  de  Java  sont  moins  débvorablea  que  celles  rarnes 
par  la  mille  préejdeote. 

—  De  la  balance  annuelle  de  la  banque  de  Jarail  ap|iertqur 
l'eiGrcice  cipiré  a  ofiurt  pour  reaoaaite  on  cxocdonl  de  200,000 
llarilM,  en  iorte  que  le  capital  de  la  banqac  ,  dédiictiuinfaitedes 
miif«aleiHa,ctt  BMintetumt  de  ^1,734,000.  Si  cette  aitaatieB 

financière  ae  mainlient  eneon  ooeennée  enr b mimepiad ,  k 
IianijucHcr:!  [('tttréede  nouM  .  '  i  >  l.t  po««ession  de  *on  capital 
primitif  de  deux  milUmu.  Pendant  raunée  cspitée  k  lMtu|ae  a 
échangé  ooolre  eeptem  iwar  mutnituf  de  100,000 flartean 
liill>*ts  (le  lianque,  et  il  y  a  encore  en  circoUtion  peur  une  valeur 
de  1 1 5,000  florins  de  billet*  de  banque  k  écbai^er  contre  espcees. 

S,300,000  florina  en  espèce*. 

— -  Le  iciieeutr  Vlngteng,  apiiartenant  I  M.  V.    IRka.  art 

nnivé,  le  18  mar*,à  Lalncan.  irapas  intin  s  Ji.'  l'ainiral 
anglaia,  refnt  lai  fat  kit  de  débarquer.  M.  Hile*  était  vean  <i 
lahaetnaTce  81  lamUle  pour  y  ouvrir  «B  grand  augiab  ;maia  1 . 
peine  put-il  obtenir  t;i  [icrinission  de  descendre  à  terre  pour 
nu««a»  de  «aulé,  le*  ordre*  de*  aotorilé*  étant  des  plu*  h- 
loufcna. 

—  noaveUea  rioente*  donnent  encore  ipielque*  détiib 
sur  les  pirate*.  Le  7  fSrrkr  dernier,  un  nombre  as«ex  élevé  de 
pralious  de  flibustier*  OBt  6it  leur  apparition  pré*  du  po«tr 
Nicnw  iinuiel  à  Swkadana ,  a  pré*  avoir  enlevé  phiMeani  hamiDe* 
danckeenvimie.  Ces  |>r.iliiiiiii)c<iftnthaiidlBMnt!'BneKdlsvanl 
Nicuu  MiiiKHrl:  mui»  lU  t'uirnt  rcrns  par  quelques  coup*  de 
canon ,  ce  qui  lea  G)rça  bietitât  de  lever  l'ancre.  Uor*  de  k  portée 
du  canon ,  ih  aaleei  wnt  eependant  eneamplaiiew»]iomMaikB 
prahous  qui  se  trouvaient  à  ipiclqne  distance.  Le  jour  suivant ,  le 
l*anumbvhan  de  Sockadana  a  envoyé  doux  prahou*  eroiaeur*  ài  la 
reconnaissance;  ils  ne  lardèrent  pas  de  renountrer  k*  pirate*; 
ou  eombat  aebiraé  eut  lieu,  et  le*  piratée  qui  étakat  en  gnnd 
nombre  Ibraèrcnt  ka  deux  bMaienIo  I  ■hwahir  la  cMe. 
Toiili  l'ois,  ils  il'oHi'reiit  |>lu;  »'en  appiMiNr,  OMVllMat  i|nPt 
Soebadana  on  était  bien  sur  se*  gaidet. 

rndiuita  |irés  des  p(i««'Ssions  anjl.ii««*.  Entraiitri"*,  une  bordr 
nombreuse  a  débarque  dan*  le*  e&vimii»  di'  I-iiij;tt.  (^ut^ue*  jours 
auparavant  ils  avaient  attaqué  Sinlep ,  où  il*  ont  enlevé  40  par- 
Minna.Ce  fait  aoaa«éiiMriagmtiaodaMlecaiwn(vcede«Ma 
ifeafcc  Sîngapora.  Le*  anteraïaangtiiif  dtakntîniliiiilia  pm 
le  Tummogoag,  mais,  coutir  altunla,  anOOnO  nOinra  BB  Alt 
pri«e  pour  poonaine  ie*  lorhao*. 
Lea;f^fii|f«raF<i«tFf«(tw]iliiiithNicaMtdeee(len^i  - 
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;;ci»OLs  car,  dit-il,  c^iit  MuntVt.mmmiM.  amapla  mi  io|i>- 
ntétiaàÊgjMê, 

—U  nênw  jMmal  «hISwI  m  irtiale  «léuUlé  inr 

Im  pinte*  illaloDua  ((jui  i:'r<ff-c  [  Im  ccpciitlant  r'wn  (tu  iKMnoaii 
poof  In  la(t«iK*dajtfMM<«ur  (fei  Index,  qaïaut.flwii  k  Ua- 
nil <falliCllWII|j»  Gmt*  trauvé  Uhi«  k*  ^bircitiemenu  né- 
wmm'rM  nr  cette  matière  ;  ce  travail  «e  publie  auaù  «éparénwnt.) 

Ce  qai  noof  parait  aitei  «igniBcaliT  pourtant  dan*  i'arlielB  do 
journal  de Sin^pore,  c'est  <ju'il  reoonoalt  nuinteuant  ploa  ex- 
pUalaoMQt  ka  tertÏManiMiui  pH  la  ji<«flaiid«  pour  râprimer  la 
pÎHlarit  ^«aln  IndMkiraUbi. .  ■  Il  ert  mi  (dit-il)  que  àaa\ 
de*  puiMtpoe*  inléftttée»  à  la  réprrïuimi  ont  dm  4'lTi<i  i.i 
pour  eitirpcr  ce  fléau  duu  le  totMoage  imim'iiuii  lU  Irurs  joiM 
Moiu, etqtM.daaa  leideniiè««*anaëei,  ils  cxit  hmcz  b.uk  f-usai 
»  leuir  le*  pirale*  k  «w  diManee  reapectablo  lia  Imia  coionica  i 
quoique,  pour  leaNéerlawlait  qui  ont  de*  cAla*  dtendiict  et  de* 
point*  éparpille*  a  défendre,  cela  oe  *oil  pa«  m  vrai  que  pour  I» 
Amtiitqiu  m'ont èfiotiigar  que  dct  cMMidalinment  peu  éten* 
dota.» 

Tout  cela  e*l  bien  lum  df»  attaque*  diri]j>'>'»  il  v  a  quelque 
tomp*  oontni  la  Kccriande  i  tiijet,  et  lu  Journal  de  Siugapore 
aetOMnw.iMiiiMfuntdneiMddH  Bip^(iMikia<^atloatprfadw 
pORCSiîioMde  cr.ttp  pni^^^nri',  dit  . il,  que  les  pirate*  le*  plu*  réroccs 
et  h*  Mn'nx  ur^auii«*  uul  leur»  repaire*  ;  il  importe  de  prendre 
da*  meioie*  pour  extirper  le  fléau  de  ce*  mers  ;  le*  Eipj;nola  ont 
fwi  a'ém  nnUnMiiit  capilil**  d'aa  finir  an»  Ica  pinUa, 
Qmiqa'ila  wâetft  aar  le  point  da  renfoiecr  leur  Diarine  aux 

Philij>|unCB  trois    pyr(>.sj'apli«"i     Jestlrjrs    a   uni-  curtln' 

le*  lbri>*&*,  000*  oc  doatoa*  qn'iU  vruilicat  bicu  accepter  la 
anapjcaliaa.da  la  OMiina  aii||laiie,  panr  domplar  «et  eantati 
4|Di  révolte  l'humanité  et  trouLlL'  Iis  inu'ivis  iln  ciunnicrcc.  i 

A  pmpo*  de  piraterie ,  il  ial  pow:  un  titit  ^tlu«  b;u'iii«  qui  a 
eu  lieu  le  5  liîrrierdaai  lu  tuùc  deCliimmu,  *ur  la  oke  orientale  de 
laChiae.  Deux  Utimeiit*  docomDH'rcc ,  La  Carolina  elfOm^nt 
ont  M  attaqués,  le  premier  par  un  joiique.  l'autre  |ur  dnudeCM 
navires,  qui  avaient  pris  l'apparejtce  de  bâtiments  |ièclieurs. 
Avant  tjpiva  pàt  lépudie  l'alaruM,  iei  data  navire*  anglais 
faniit  iKia.atidHad»  vingt  pepuauiei  nwiiaerii;  pwini  au  ae 

Irijuvoiit  !<'!<<  r-ouuuandanl*  Mar  F.irLm:  t  t  ('li,i[nl>(  iLiin.  Lcadcux 
hâtinicnt*  duigé*  d'opium  fuient  piitù,  uu  évolue  U  perle  à 
pinade  75,000  piaelm 

Le  correspondant  qui  donne  ces  détails  ne  laine  pas  de  oon- 
aciller  à  tons  ceux  qui  fiant  le  commerça  en  Chine  d'agir  toujours 
avec  la  plu*  grande  eiroonspectioa. 

(On  lit  dîna  b  21iïiM«.dn25iwQ:aIiiaa*mQ*Ncaparvoie 
du  landinaîl  de*  wiavellc*  nAaliva*  anx  eflhrt*  da  M.  BmAa  A 

ISiiirnu.  i-n  rj^ixTl  A\<-r  l,i  wtnnisiiliun  <]«'  i'ili:  n'i'fmirifnt 
acquise  de  Labocan  ;  louleioi*  il  parait  que  l'on  ne  peut  preudre 
da*  mawaaateaeea  àeet  <fwd  joaqa'àoe  qwle  gonvmiiiiMBt 

anglais  ait  pri^  !''s  iiicsnrcn  |vrélitiiina!rc»  noVf',<sairrs.  Vn  f^ftind 
noD>bro  de  pirates  est  sorti  cetu;  auuÛL'  duSijolu  cl  ik'j  coulice* 
«aianeB;ila<l|f  «HWabaaMlwp  de  bd^dagcs,  et  s'en  rendent 
coupabteenegnianMiiMille-t-flvylnafae  jamai*  k  lapraai|ite 
nri^anisation  de  l'élaUiKonKat  1  Laboean,  Soob  {tant  mainte- 
nant le  centre  de  ce*  pirateries  qui  désolent  les  mers  indienne* . 
«tqniaeiawiMntëtre  répnmécatartakuMxittan*  lapni*eac«dc 
'  faeci  nmla*  coMidMilea  dana  et*  ncn.  la  timaliiMi  dbt 


n/Tiiires  dans  ta  Chine  aussi  demande  imjiéneusement  d<-«  n>esurrs 
«igaarMiiet,  et  Bomco  peut  wm  tenleaient  devenir  un  point 
entnl  da  natra  commeroe,  mata  aervir  de  i«ndtt**«ia  à  nn* 

ripédiliocu.  C<>s  nmivelli'À  \\i>a<.  nyytynwui  etS<n  i|tie  la  NétlUtit 
est  partie  de  Singapcrv  à  la  ret'berrlie  de  plusieurs  pirates 
qii  infadanllai  mai*  de  Ungi  cide  laaka.«) 

—  Pendant  les  derniers  mois ,  o»  a  importé  à  Pinang  enTiroii 
5,000  kodies.qni  preaque  loua  sont  deittné*  aujt  Iravan  de*' 
(âhriqnes  de  aocra.  Oncu  aUand  «nean  dFantMik  La  fibrlqnc de' 
MU  1 1  à  M  .lacea  «t  dani  k  niyauitM  de  Siani  aa  dévelappc  de 

plus  en  ylm. 

—Lm  Viii.'iK-ains  ont  été  Irès  nulbeureux  pendant  celte 
aiiaaa  «bu*  leurs  tracu|KKts  de  thé.  La  ZcNoMa.ca  deilination 
poorNew-YorL ,  par  suite  de  rortc*  avaries,  a  iM  retaeiwr  à  Sin- 
gapure;  l.i  Cteopalm.  en  deitiiiatioii  |)our  Ba«tnii,a  fait  nan- 
firage  sur  la  cùte  de  Sumatra  j  le  If  'oodiide,  p>ur  New  York ,  est 
refenttiSinf^pnre;  et  le  Soth.  eap.  licddin,7U.  de  Shan^'^ai  et 
cil  il<-slin,ili(.ii  |)iiur  SiiIi  Mi  ,1  |ir'ri  tcl.il.  nii'i]!  pnn  lir  S,-r.i«.ik. 
Tous  ces  k-itiiitents  avaient  de  furtes  carjjaisun*  de  tliéjoa  la» 
dvalne  eiiaembla  k  2,000  kHa,  dantlamoif»  stmpenfcw.Le 
rajùlaiiieet  20  Itomnu'sde  rér|tti[NTf;e  du  Snoh  ^M^irr^t  <:-\n^h  . 
lor*4|ue  la  nouvelle  en  parvint  àSai-siwak,  M.  briQoàcclaît  abiieiit, 
et  son  fondé  de  pouvoir  n'osait  envoyer  le  schonner  Julia  au  aa- 
cunn  de*  nanfii^ ,  paiwqoe  oe  bâtiment  n'ëtaii  pa*  aituré. 

—  Da  Irmsîime  joamal .  He  Smgi^onmt,  vient  de  parvint 

j?in[;a|iorr;  Iti  niitres  portent  le  nom  de  Fret  Preâs  r  l<lr  Sli  aitê 
Tîntes.  La  nouvelle  puUifialiao  sera  une  bailla  bebdooiadaire. 

—  Un  «iilent  incendie  a ddalê,  la  12  fivrier,  i  Singaponaa 

kanipunr;  Jiiv.» ,  1 .500  prrsimnrs  cint  pi  ixlu  (outi-s  ImiapmpiMi, 
On  évalue  la  pci-tcà  10t),(»0.t .,  1 20,000  .ii>ll;ii-*. 

AirxiKKS  Dx  LA  caui. 

On  se  rapiiellcn  Tarticlo  neent  dn  Timêt  («air  la  Monilettr 

des  Indes,  H,  '-i'  l'^irt. ,  |iag.  R)  relalivcuent  aux  vexattorm 
auxquelles  le  commerce  aaropéaB  an  Chine  était  aujel ,  vesalioaft 
qni,  poornoe grande  partie,  rendaient  iHuiaice*  la*  lïaili  dea 
victoires  irinjxMtrp.'i  il  v  ;i  prn'1'aiiiii-i  »  p.ir  les  \nj;!.iis.  Le  journal 
aillais  émit  le  voeu  que  les  foece*  bi-itanuiqiu:*  icndissent  plu* 
laiinmiaMÉt la» aniatiiBi  pfclnaiaf*  qni,  pr  de*  rn»e>  infinie*, 
savaient  tourner  tout  Tavantiigc  du  traité  de  leur  côté.  C'est  rc 
qui  vient  d'avoir  lieu,  et  le*  .\np,Uis  ont  réussi  de  gagner  dn 
terrain  en  Gbine.  Le  i**  avril,  trois  hntintentsii  vapeur,  ajanti 
Lord  le  ;;r»iv)'mr<nr  de  Hong-Kong  Sir  John  Davis,  et  le  majoi^ 
général  <i  Vipnl.ir,  eommandant  dn  &tm  angWara,  ont  re- 

niMiilp-  l;i  rl\i<"  n-  i\f  lliulcii.  En  Irrtitc  <i\  tii  ir,  s ,  li  <  \n;;)ais  Olit 
attaqué  et  pris  tous  le*  forts  de  la  ri  ricrc ,  et ,  ajirèii  avoir  détruit  le* 
benage*  et  bit  aaolerleanngaiinii.ilBant  dcloné827piicea  de 
canon,  l.'-f  V.h'iw:»  >mi  Hiit  pra  de  rétiatHM»,  e|aqitëlé  pis 

COOlpI^tciui  til  (ui  itucpriiie. 

Le  lendemain  le  {^iiveiTieur  anglais  a  fait  tenir  aatOmidlCde 
sa  nation  le  haul-commissair*  Ky-lng,  rt,  en  le  mcBiçantd'îa* 
cendicr  Canton,  lui  a  imposé  de  noat«!lt*  eoneneioua  panr  le 
commerce  aoglai*  et  la  libre  communication  ties  étrangers  avec 
la  ville.  Malgré  une  rive  oppoHiioo,  le  geavemBur  chinoiadoi 
céder,  Ua  Ap.];L'iis.iy.in(,déiàcan«eMB  ratliqnedehidik.  Il* 
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ont  obtenu  par  cette  «£iire  ce  qai  leur  artit  éK  rvfuM  jusqu'à 
fréMnt,  l'oDuataN  de  la  ville  de  Canhin ,«{«  leur  aen  «mnUa 
|Um  et  «otièN  as  Innc  de  4eu  ni.  Leur  jifcnicr  tnii  a  éléde 

imnit  M  u  coanîiMiin», 

Comme  on  a  ra  Am»  no»  luniTcllei  de  Boliri:! ,  la  sitiution  dea 
Eonipsaïuilan»  ce  royaume  devient  de  pliu  en  plut  cntiquc*  ;  1rs 
dM  dee  wâtâm*  françaises ,  i  la  constance  et  au  courage  de  qui 
kfjMUimi  angto-indicat  aiment  i  cendre  jneliee,  aoat  jipr.«> 
cnlft  et  renvoyé»,  et  let  nonveoni  ehiétietti  oo  kl  équîji  ir^f  < 
chinois  qui  intcnt  i-niniMUT  Itii  |>ri'I,its,  massacrés  cruellumcnl. 
Ces  pn^iion*  paraÎMent  £ire  touniôee  eu  «kmier  li«o  contre 
iee  lue»  aavaMIiuQtiieadutcea  pBfqgei;  de  naine  le  gen» 
Ternemeat  fratxj-ais  a  reru  di-8  d^j>i'chp5  de  ini  avril ,  rfui  nppoi'- 
teot  que  le  cuuituindatil  La|»ifrrc,  avcclc*  fit^ate»  lu  Gloire  et 
le  Pïc/ort«ws«,  s'est  vu  dans  la  itécesaiii^,  |io<ir  provenir  une 
anifriee  i  iai|aella  «a  divicion  n'aunit  pi  éeiupper.  d'eUaqner, 
daaeonpertdelaGMliinohine,  cinq  {jm  naviret  aimti  de  et' 

OiNiS  <'l  |ilii.iic-urii  j'>iii|ric5.        i^ms  hiliiriiMits  :i\  lii  ntCtif  l)nll>*S<MI 

caulési  les  junijucs  ont  pris  btuite,  Plusde  l^UOJ  Codunckinwa 
maieBtpdrideïia«tl»diUre;PeMedce  AeneaiM  aca quelque* 

hniiirriLf!  lues  ou  blessés,  dont  uo  officier.  M.  Fiui-<".iilr ,  t'w'tjnr 
de  Stiuuj«  cl  vicaire  apostolique  du  Japon ,  vlml  k  k>ril  dt.-  U 
Gbir»  pendant  Iccombat.  C'est  lui  qui  a  apporté  Ira  dqji^clivi  du 
«mmaiidaBt  Lapicm,  qai  lui-mènie  était  i  Macao  le  24  aniL 

PiRiHiBliO,  t  moi. 

5.  Eu.  le  QoananHr,  par  «um  inUicalion  do  7  «nil,  a 
puitf  à  h  eonnaiiianca  th  ptUte  feirtld  «ayal  de  0  firner 
1847  tu-.,  Tuitt  le  ntiah  de*  Idht*  de  U  baniiie  de»  Indec- 

Occidcotales. 

— riiritetaiaiadn  2S  «wil.  h  Can wutar  a  i^K  le  eertiee 

de*  poste*  dins  laeoltinic  pnarrf  qtti  it[;.h-<!i'  Icttif.*.  Ciîlrs  ri  , 
soit  simples  lettres ,  suit  Fculennm  dans  des  jiaquels  mi  autiu 
■ibjctl,  devront  être  remises  immédialeBICBt  par  le>  capitaines 
dai  aaviree  eoiiant  dan*  la  rade ,  à  la  personne  oomaiiae  par  le 
eamnwwdant  de  la  marine  royale  pour  la  réception  dee  dépidiea 
du  gouvcnicuunt. 

Le  port  de  lettre  est  fixé  comiiic  sait:  cliaipie  lettre  ou  petit 
paqnet  paîaSOcanta  de  parteoloBialen  wedn  poitAraneer, 
n'importe  le  volume  ou  la  poids  des  lettres. 

Le»  luapriinés  paient  2'/i  cents  par  léuillo  ,k'  port  d  lui  livre  ou 
Mire  ouvrage  imprime  n'cxc^ra  |us  louleiuis  30  cents. 

— Eat  déeàU.  le  25  atril.A  Iwnl  dn  bnek  de  la  marine 
rajde  te  Mereimr,  h  licolenani  de  vaiMeeu  N.  M.  G.  L.  IL 

Fabcr  van  Itn-ni.s'K V 

—  Le  avril,  un  scrvieo  solennel  a  en  lieu  dans  l'^ae 
dvaoffliqnc  Inlliérienne  1  Pannurilm  i  l'aocniwn  de  la  Ifele 

niîfuljin' Je  1j  roridjtiim  il.' (vili  l'-liw.  1^  minislrt^  M.  C.  M. 
Mùu>  u  pnjiluucc  uii  ditcours  de  circuiislauce ,  texte  Esra  lil ,  2. 

—  U  27  avril  a  eu  lieu  la  19*  awmbKe  pabKqae  de  la 
aacUté  de  bienfaisance  de  Surinaui.  Ou  s;iit  (j-n  Oi  ttr:  ^nrii-ti^  it- 
fait  nilont  an  devoir  de  soi^er  l'éducation  des  enianis  néces- 
>  icut  ou  iK^iiligés.  S.  Fac.  le  fîonfeniear  a  lieaovédeaa  présence 
celte  asMttildéeion  aime  lAnjenn  i  icoDandlre  test  ce  qaieb 
aaciâr  doit  à  aoD  poiimnt  emcatm.  • 


(On  vient  n  ri-voir  de*  nouvelles  plus  récentes  de  S  ir^u  i  M 
Le  journal  VUcert/tstl  contient  des  lettres  de  Surinam .  qm  «oui 
ti«i»4mnlileB  qnant  k  la  nooecUe  «oleiùe  k  b  SaraaHeea.  Ice 
colons  tronvcnt  le  tnoyen  de  aubveuir  i  leur*  besoin*  par  la  cul- 
ture de  lé»uines  qu'ils  vendent  au  muclii:  de  Paramaribo.  Us 
ont  commencé  ta  enitiire  da  Panmriwt,  etha  bniMa  «at  1m 
rélUii  i  Voortorg. 

Let  mariages  (Kirmî  let  ttXonit  ^ti;^itH'i)tent, ce  quidénoteu 
état  plus  prospère,  (^uelqiifs  rolniih  ont  pu  faire  même  des 
Aparipe»,  et  appellent  à  eut  leur*  preots  de  la  métnpiife. 
Une  commieMen.  eompwée  da  cntone  vÊttMt,  a  élC  alni|{c 
d'inspecter  tnr  Ir  ^Iiinit  la  situation  de  cette  colonie  naissante; 
elk  a  dit  un  rapport  de*  plu*  fiiraeable*,  et  recommandé  de 
ibwmrda  l'eileiiiiiiB  i  «tle  ealmie.) 

NOOmUBS  COMMEBa&tBS. 

AJiiTtasax,  tl^asa. 
Cart.  9vi  de  iranmetiau,  à  de*  pris  lêrmei.  Le  Jam  boa 
enfinairere  tient  à  21  e.  Demandé  1  vn  deaai'^ettt  de  moîna. 

Sumatra  17''.. 

Sucat.  M&me  «itoatiou  faible  du  marché.  Le  sucre  de  Sminam 
emeplé,  oo  eaia  f  I  à/ 1*/*  an-denoat  dea  priide  ï%mik 

Ottant  nn\   mer<-%  rrinriiii** ,  la   ilemandr  est  tris-limité; 
auHsi  \<-f  dljiros  .vml  elles  p!ui  iu$îi;uilîfUile*quel'oo  De  l'a  VU 
l'Hi^'t.  riijii  dans  cette  uison.  Point  d'oidretdk l'étranger. 

Ta^  Cet  article  aussi  est  peu  recliercitc  ;  alcoBWiarea  attend 
MB*  pm  trait  cargaisons ,  on  ne  présage  pai  dTafiiiliDialiBa  dlai 
à  longtemps.  \ic  thé  Java  n'évciltr  pins  l'attanân. 

Voici  le  rettUtat  de*  vente*  du  16  juin  : 

i<«  Vwta»:  192/4  eaitHt  SaneiMn.  77/12  caiitea  Hpaa, 
02/4  caisses  Congo;  emballage  102à  Ol>c.  .  ditolOSdolOl  «., 
dilo  27  de  I844i  Rotterdam  40  c.  tout  vendu. 

S*  /'ente.  8/4  caisses  Buey,  90/4  Congo.21/4,  l5tf/8  dite 
Setiehon,  72/16  dito  Capcrct  88/4  dilo  Pecoo;  lot*  1  i  11 
I  lot  Tcndn;  loi*  23  à  30,  do  10  à  40  c;  lois  14  i  24bl75«., 
1  lot  vendu;  lois  2.'>ii  30.  de  16  a  20  c.;  lott  St  à  34  àl5c. 
vendnt,  let*  35  à  47  à  30  cents,  6  loU  vendus. 

Rn,  En  Imiite  par  suite,  du  manque  tetd  dee  eeArca 
de  l'étraji^^cr  et  de  la  ronsomniation  intérieure  pf'ii  conji- 
démUe.  Java,  riz  de  table,  /lû  à  /lâ'/r  &to<^  première 
mafailS  à  13,000  ballce 

Épic«.  .VffatrM  pod  im|>ort.mti»s.  Poirri*  16  i  17  c. ,  selon 
la  qualité.  A'^iir  de  muscade  .  u".  l  240  C,  n".  2 
1H0  c. ,  n: I7:>c.,  n^  4  80  c.  .Vacù  DctElSOà  800«; 
CloHÊ  dtginfit  d'Amboine  5â  à  60  e. 

TutedeJava.  Let  gaalMt  at^riemaa  iKbewWw, 

PcAis.  lionnes  vaebctlcade  JaeadeaMUMUm. 

Innw».  Ferme. 

Gecamiiu /ooa.  Dre  109  ealtMm* aoaoneét  pou'  biwle 

du  27  mai,  l'on  en  avait  plriré  .Tl  .ivarii  les  rnclifrea  à  de*  pfîn 
Ksté*  inconnu*.  Aux  enclièn.-*,  ta     sorte  valait  ^70  c. 

loD  DB  urui.  Un  lot  di>  20,000  pièeaaaété  prit  ces  jonnHn. 

Eiin  de  Ames.  Saat  a&ina;  par  paitiaen  m  (towvanità 
/'  05  et  peut-jtra  an-dctiout. 

RoTTiaatM,  ît/tu" 
CMt,  Vnt  d'affaires .  prit  (ctnet.  Quant  aa  eafé  bon  ordinaire 
de  Jtw»,  on  ne  lâchait  pn^ie  rien  «idctaoat  de  21  «  k  J»*n- 
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blaiic21V,>23;Saniati«  17'/,  à  18  c. 

Stock  d«  h  Smélé  dam  Uhu  le*  poru  au  31  iiiai,(IÛ7,lS0 
Mkl,«aBlK  Ml,fiOO  MlttM  mé-me  époque  M  1848. 

S(CMÈ.  FaQfp  de  jir^jvision ,  iî  n'y  a  ru  *jiit'  |W!ii  t\c  inmui'rrifriL 
liait*  cel  article.  11  ne  t'ctt  pan  a  aimé  mime  par  l'anoonre  dea 
9mda»aMUnt«bb8flgi<léi|aîniiwtliea.lc  8j«i]let|NO- 
chain  ,  à  AmstpHam.  Cet  rentes  consisteront  en  :  0!),.1j4 
lYaujangt  et  oiuiiittmi,  Cesjuum-ci  on  a  Ijit  en  «xuiitiu  uuin  uii 
■MorliiMmciU  de  laen  do  Jav.i  à  f  Vj^  au  deafouada  pri\  de 
oui.  Sa  ftaàal  la  mattid  «it  du*  «M  piwitioa  imarlaiiM,  k 
«■BtebdMriiwA. 

Tut.  Cet  article  ne  l'est  |U9  rcic-vc.  Lca  venlci  ÏQccsiantn  et 
la»  importitiiiM  omiidcnblei  le  dépriment  de  ploa  en  pliit. 
btM  Jm  M  w  *aid  |iièn ,  ^«dto  ^Mgraite  i^|MfMi«w 

delà  Qiinc. 

Rb.  ^^uoiqac  la  provuiua  autl  bica  minime ,  le*  prix  vont  en 
Ht;  le*  afikire*  «c  bornent  aux  bcMMU  ordinal  m  de  la 
alHo;  l«» dermradw»  fomVUxn^  ont  re$$L  Cacvline , 
fniTO; Itva,  rii  de  tahie  lAi  16'/,; id. blanc,  14'/,  à  17; 
Beii;;al<' ,  <inlin. ,  14  à  !•♦'/.- 

ËncB.  A&ii«*|Nt*«jue  auUc*.  Poivré  ooté  au  même  yea  de 
I6à  Wft  e.,  iwb  «M  dMund..  BMm  A  MtMwfa       I , 
235  à  '4iO  r.  ;  Maeit  19"  i  200,  C/ou.  rfe  -iVo/T^  ^mboinr  2 
à  OOc;  CamiietkdtJaoa,  prit  lr£*-raible*,  non  deuaiidéc. 
SlMk4lehSHiMdntlmlM]nito.nSI  bu: 

'    IMt  l(4T 

.    .    .  MOJ         1,980  baril* 
....    300  020  » 

Ofu  .....    3S0  700  a 

Taakc  dé  Jais.  Db  1431  paifiiM*  rc^ui  par  le  Prim  mm 

Orwi^,  une  Irotait'iiio  i^artie  tnrma  lIls  jclu  li  ui h  au-ilcMU*  de 
28  t.,  pik  aaaei  élcrc.  La  proviiian  de  tabac  onlinain  ot 
parMpeaoaidlMJa  fomt  qw  l'ao  pniiMi^alInidre  de  aiMI(& 
une  amélioration  du  niarcli^.  An  lontrairt- ,  i|tiîiliti'»  pn)[M'  !i  à 
«ctrir  d'envckippe  de  cigarra  «ont  trè*  eu  faveur.  Oo  a  |uvc  iei 
qualitr»  iui>«neurca  da  00  A  1406}  letqailildt  «diiinmi  i 
niMMd»4fià70e. 

laviioJava:  rediervhé dan* le* aorte*  «MMUilca.  La  immiioii 
en  UMii]>  |urtiiiilii'iTs  est  I rés-rc*treinlc. 

Paacx.  Le  marclié  a  reçu  da*  fenforto,  aafoir:  de  1,000 
piècMde  vachette  lava,  et  da  2,000 pUee*  dabiflfe.La  •îloalîMi 
da  nwri-Jir  jumr  n  t  ;irlii'le  ne  «Vît  f^uère  améliorée. 

Euia  de  Bamca.  La  Socinté  de  Gonuoeroe  a  anmMCéle*  endièm 
d'âne  met  grande  quantité  de  bloca,  «avoir  :  de  70.273  i  Anitlcr- 
H  im ,  Pt  49,682  à  Rotterdam.  Cjct  enchèro*  auimit  lieu ,  le  27 
juilitt.à  JiuMtertIam. — La  direction,  dc»irant  ollrir  ci>tte  fui*  autsi 
l'oecaiîeadepNDdretotlte  cette  |artic  en  bloc,  adomui  l'iiMuranoc 
<|naBloM«a*aiMl,dlB  ne  portera  paid'aatro  l'taiu  au  marché 
avant  la  1"  jmilot  l848t«lqB*afaiiteatle  époque  il  n'y  aura  pa* 
non  |>lu*  ()c  foaleo  d'âiÎD  pir  b  fonvanaaaoïit  aax  Inde* 
néerlandaiac*. 

A  part  eaHapatlfeJiméa  au  eiHhèn*,k  Stock  d'âabda 
bnca  ^OmA  B0,S0B  Umo  i Amlcid» ,  et  è  284^74  blaei  i 


JITm» 


ItoUaidntjlaBdh  IfK  la  proviiion  en  première  anain  ilr»  parli- 
cidiciC  DnampaiaepM  le  ncalwede  l,ilM0bl«Oi.  La  jmmalaa 
en  •eeonile  main  ne  paialt  paatire  eoniidjnUe. 

HoTini-  lx>iienin  r  prii .  «lint  i!  ml  fjit  «jUeJtiiMi ,  f  si  i|p /  I  .V 
—  La  Société  a  en  main  tU),000  botte*,  qui  «eroot  liviéeaaux 
«MUfaaaprèabajmUet 

iiâc.  Vointd'aAirM. 

Bâtant,  m  mmT 
Lc«  prix  dea  «ubiiitaoceaalhqanlaiR*  eommencfiil  j  liaiaier  tri. 
Le  prix  darw  était  coté  au  commencement 'du  moi«  comme  auit: 
1«  qnalitit,  1  Batavia  /  170  pr  loyaug,  i  Samaraog  f2ii,  k 

Suembay^  /'2I2.RO  d.  ;   ij';i|m  »  les  iiiiTCnriilcj  iln  24  Ce*  prix 

étaient  iBaUria/' 150,  i  Samarauj  /lâtIetàSoerilbaj-aleinéine 
taat  de/  212. 80  d.  On  attrîime  cet  akmMmaiitdeo  pria  «a« 

Kinn'-'D  nouvolle»  tar  b  récolte ,  et  amîniiCftalioatqMl'enal- 
tcud  Je  ikli,  lie  Siiiija|M<'e  etc. 

En  j;én«ral  la  «aiaon  a  été  tria  farorablepour  toti«  kl  prodaitK 

IW  ce  «{ui  icgHde  le  «a/y,  la  qoaiiié  «en  eopéficufe,  qaoifnc 
la  quantité  anit  înfeicim.  Iji  proTtaioR  aelnélle  ed  prite  pour 
riini|jli-  cti'  l'.\ni.'rijiii>  rt  <\e  l.i  F.-7tiii-r,  On  i-<.ie  ii  /  \0  et  à  Saoïa- 
ranu  à  flT'l»  à  /'  1&  Do  caS-Padaujj  il  n'y  a  rieuau  maidié. 

Awnu  DamnooMiiieo  aUepd  le  pnidtiilde  bnonvelleré' 
coltc.  Le  gouvememinl  i  |in>jK-i»<'-  ant  |iliuiIC(ir«  Je  la  partie  oricu- 
lal<?  de  rilede  leur  ImMui,  mu»  i|ucltjue»  cundilioiM,  la  libre  di>- 
pocilion  dn  liera  de  leur  produit.  Ou  cote  n".  10  à  11/12, 
a:k'Àklifki'{t,n\  l*à  iefU>lt,%  B".  17à  19/'15'/,. 

drat  S&  —  Thlne,  calme.  —  Poivre  fil.  —  Ptaux. 
dcbnfllei/'I80i/'lt>0.  —  Indigo,  l'qualité  à  Sainaraii); 
/^,05i  la  pnmaion  cet  Iré»  rettieiole  —  Sm  Stfan, 
Bima  onfinaîN /7,  lava  M.  f  4*/,.  —  Rattiiu,  pro  en  Hivrar.  — 

.Vivi.r  flr  tnaMfldc  rt  mnrig.  f  17(7  p.  f>ie,;  poirte  \  «jurtii-  f'Afy. 

(Jwiitt  aux  article*  d'iinpurtalioa,  il  y  aquelijuc  amélioralioi» 
nir  notée  plaoe;eilitnoo««Ueekttpottalittn*nB  iciit|n>pertr«|i 
itMMidéraUc* ,  on  pentproafcr  i|ne  laiprit  ne  anUeent  paiile 
nouvelle  baiw. 

Manufacture».  I.a  Société  de  CoBOCroea  irduit  de  iiMivcan 
le* prix  de*  coiontbniUctUaneUi,  paraiile,à  ceqn'ilpenui , 
dekgrande  prorition,  é*alDjei7o«i8000eaiiiei. 

Ou  cote  l'àdrianuple  rouQC  '/i  /  '^'/>  <  V'  f'^^'.'i  •  "l'I"^'- 
■  V»  f^'i  i%i>fi^  i  fil.  n>.  aO  et  4U  à  niaon  de  /âiK)  i  /300 
p.  fdeol;  Camibni*  A*/.^!,  fSk  fOp.  piice,  en  bfw.~ 
Drapn  .  i-n  ;ifKinttanrr- ,  p-ii  rteminrfé,  Jladapollajn»  lilaocbil '/^ 
/  j.Ii.  '.j/Ci.-iO;  /, /«.40;7,/y.40;  non  Uancbi*/»/' 4.65 i 
7,  fS.fi^!  V,  ^7.40  ,  prix  de  la  facinaria.  |l%nanet«*/*  f8 
abondant*.  Polémilci'/t  /70  à  Saioanin|{  ;  non  "winiM  ica 
jirit  à  BalavLi.  Saron);(  '/,  f  i5.  Slendanga  '/»  f  45. 

Méinux.  Kl  1  l.i.inr  ^22.  Cuivre  fl  i  8  feuille» /  1 1 0  p.  pioul , 
feeketcbé,  et  80  eu  bloc*.  Uun*  deeaivre,  pea  demandé*.  Pkmb, 
non  feeb«dt&  Gboade  fer  1%  et  2  peneea,  derandée.  Aekr  de 
Soéde'/.B  •/,pon(m/J2.Firauédei«  10*/,  t  anfhM/S,  lent 
•oit  pea  demandé. 

I  ftfeBr,aTCe  captvkcd'teinivineaiipâMMn 
e.  Tba%naa  vcndif  7.  »wr» /ISparbaril. 
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MOUVEMEMT  DU  COMMtKGE  J>E  JAVA  ET  DE  MADUHà  PKfBàlIT 

IMPORTATIONS. 


PradaiU 

it  Vtujofe, 
de  l'AjBirtqnt 
ft 

im  Ctf  do 

Ion  ne 

Proiiuiu 
4a  U  .fwrl» 
Occidcatile 

itt  Iniln 
rl 

de  la  Quac, 
de  ■«■ilU , 
de  SilB 

et 

de  I*  CocKis- 

ProdutU 

de 
l'Iapif* 

da 
Jipos. 

Prodaii» 
de 

l'Arehiprl 
Oriealul. 

Tclil 

UtdlM- 

Ttttl 

I>i    iurticiilMn  it  VKnkiptX 
Uiweul.  ...... 

Taul  im  iainrUlioiu  {xw 
oQBfto  (•rlaaalin.  . 

T«ul  g«a*r*l.  . 

«,«87,911 

480,686 

199,1» 

298,238 

•  . 

726,*(W 

* 

/  552,309 
> 

» 

f  3,2S« 
5,553,039 

r 

vajm 

Win 

« 

f  g04,7S6 
* 

• 
• 

> 

f  5,55u,ia» 
• 

3,86<;,r>:9 

2.931^ 

3,866,529 

/20,748.*T4 

f  817.2H 

f  1,838.885 

f  552,309 

f  '^,422,816 

/  33379,700 

r  2,740^988 

De  l'Euiope,  ds  l'ABèrifiie  et  ia  dp  il»  Be>nn7  Li[>^r3iicr,  i>iur 

De  U  partie  OocîdeBUle  des  Isde*  et  du  B'rnf:4l(!  

D«  U  Ckine,  de  Ktailit,  i»  Siui  el  de  U  Cockia-Cliiiie    .    .  . 

Itt  Vtmpin  da  lajM  

ht  l'Aretirel  OritMit  


f  20,748,474 
817,tt« 


Ea  I  «jouuol  le  nuBéntte 


«  M  lin  te  mfi  I 


/  aa,S79,7oo 

Ï,740,U85 


15,I20.68."1 


De 
U« 
De 
De 
Da 
De 


U 

l'Aa{< 
la  TraBOe 
la  Belgique 

la  Suède  ^ 

Daiwiuaiti  

Basbinug  


De 

Un 
De 


Cap  d<   Itiiniir  ].•! 

la  Golf:  i'^eii^ue 
■eu^le  '  -  . 
U  Cockia-Ckiae  . 
ntit  *  rnaw  . 


«      «  * 


D*  i'Aniiipfl  ladien 


Talll 


■witlli«ll 


«,440,883 
442,89i 
268 
103,068 
81,367 
312,323 
28,83.-1 
86,610 
8«S,(M2 
7,775 
34,974 
490,584 
6,350 
19.363 
694,724 
193 

552,909 


Ttlal. 


1,200 

m 

■ 
» 

47,180 
*  10,202 

• 

67,400 


HarchanJiK-i.  !  ^mménijt. 


/  5,440,863 
444.093 
26»' 
103,068 

28.833 
86.616 
432,  «31 
7,775 
45,176 
490,M4 
6,360 
96,643 
6(M,724 
!<);!, 14« 

552,305» 
11,009 


r  l:i,337,23«i^    2,291,018/  I5,(a8,2«5 


TtJlil. 


9,117Jj62 
10,924,903 


137,084 
322,852 


f  3;?.S79.700 /■    2,740,985/-  3e,130,68i 


»,iu,e«6 

I1,347,7H 
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EXPORTATIONS. 


Produit 

de 

MwifeL 

Pr«d«u 
de  U  p«rlw 

occidrnUlc 

«1 

dcItCkï», 
de  MaailU , 

âtf  Siain 
rl 

df  la  Coehio- 
Chiae. 

Prodailt 
de 

ilu 

de  KEuropf, 
de  TAoïrri^ur 
et 

du  Cap  de 

Bonne 
Ctpéraaee. 

1 

1 

laitèandiae*. 

Kaaéraii». 

foui 
l«*dMl. 

»m  ■  rntÎMlNn  r»m  I*  M»» 

Isnd»  

Um  putiralien  fomt  d.'*Ui«t 

Wm  fulMiiN  fMt  f'Aa^iMl 

Taul    dri    «ifMMioHt  faar 
wBiHe  partievlier  .... 

Pmr  i*  SAciIm^,  U  Ckia*  cl 
Si^pfai*  iir  k  SmMU  It 

pou  Mapto  4a  ganteraninl- 

Vaar  l'*nèi|K|  OriMttI  poar 

Total  (taéni   .  .| 

/  8.656,293 

* 

102,992 

/  6,97f 
176,991 

f  9,918 
9.IU 

12,1C2 

/  3,9M 
3llt,83d 

2,564,184 

/  38^1» 
3MJM 

6i7.310 

'«^'i3(Mn» 

9,047,S4« 

/  119,899 

» 

/  186,931 
■ 

/  31,198 
MMOO 

a 

/  3,789,314 
• 

325,796 

/2â,887,6l6 
335,736 

a 

1,772,667, 

/Mkttl,31» 

i,9de,4M 

/  119^809 

f    l8fi^)|A    4n.7M|/  S,«lS,(Ho|/S7,a90,49« 

/  3,766,89oj 

/60,I57,388 

De  l'Arekipel  OricnUl  

De  U  patur  oâeidaaUle  dea  Inde»  el  da  Benf aie    ,  . 
D«  la  CKinp.  df  Bant!!»  ,  dt  Sijm  el  ijn  la  CociU  Ciiae 

0e  l'EB^o/r  du  Ja|">Q  

0*  VtMtoft,  de  l'Aaérifiif  «|  da  Caji  de  Boaae  E>rtF*He|  fmt' 


/  98,596,830 
119,89» 
186,9N 
«71,78g 


pour  la  Nierlaadr 

•  rAaclalam 
a  kfi 

-  bBrifitw 

•  laSatda  . 

■  \r  0*1 

•  Masboarg 
'  Ir^M 

•  Géaaa. 

■  1' 

>  V 

■  laCapda 
a  UCoUa 

•  le  BeaKala 

>  la  Codiin  Qiiae, 
a  riiladaFna«a 
a  UCMMUImm 

•  Stia 
a  Hatitl 
a  le  Jafun  . 
a  hStamllalicllaada 


PMtfAjiMliliaAM 


f  &?.390,498|/  a.766,890^ 


60,1&7,38(I 
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RKG^PIiULATlON  dé  l'exportation  des  principaux  produit*  dt  Java  et  dt  Mudura  pendant  l'année  18^6 


in. 

1 

mteu. 

aamnemàa 

PScol. 

PiMl. 

1   V  1 

1  >ll('-«l. 

l'io.l. 

Vfik»ir 

l'.cul. 

Valcuf. 

Pin.|, 

Vil. 

Pk. 

lie*  pirltculim  i«ni 
]»  ?f /-frrUitdi-.  . 

])ei  |)«tiiciilicr«  i-mi 
d'Aiiïr^i          -  • 

Ut»  pubcutwfi  (>o«i 
l'ArMpiJ  oriM- 

lu»      •    •    *  . 
Total  iN«lp«ff*lM»ft 

(.'hinect  SiBf;A(Hjrp,; 
par   Ik  S^..:;(t.-  ,h-^ 

«54157 
I591txl^ 

IS4585 

••'»'''  fur. 

FI. 

2l3;JTi>95 

Pl. 

4346380 
S0G279S 

960"»;n.i 

■**  ii'i 

11. 
111^74 

Cl  m": 

1  s  i03 

7 

27"/,». 

<».'  'U't 

n. 

1 

«381 

• 

181 

ri. 

> 

1  7' 

2li0 
6351 

ru 

» 

«9M9B 

370439 

1  lKi31l>j 

79B399 

l(l>39aiit7 

551 
SUS 

l>27iij 
77ie<Xl 

177^'.  „, 
ij<5 

2t>«7:i 

M27i>l> 

i2*)0 

i-'Si7 

7506 
57900 

405324 

mil  «l«ik4i.|M(l>Mi»/m 

4697"^»»» 

^4m 

mm 

»6M7 

6M06 

Ml 

nui. 

• 

ta 

ITU. 

m 

Lirrck. 

V«l«a>, 

Pieol 

Valeur. 

Liirc*. 

Vâl»ar. 

Piuil. 

Valear. 

Li>ra*. 

Valcai. 

Cuaiei. 

Vilrur. 

Dn  puticalien  poiu 
)•  N4irl«sik  .  ,  . 

fies  particulif r«  f»6«J 

1  u  ;i  Lrr- 1    |.AT»  . 

162308 
I3S680 

405770 
314199 

44"/i»« 
il 

ri. 

&562 
4000 

22437 
1787 

Fl. 

7S032 
3947 

2406 
9255'"/,M 

Fl. 

31304 
120323 

» 

Fl. 
61776 
a 

2899  •/„ 
52'/.. 

M. 
1072815 
19255 

SttitM 

IVM^  ««• 
nL  

3 

7 

1163 

2386 

l447"«/io» 

18818 

9 

a 

ï832'vv« 

1017997 

siinss 

Total  toiipiwlâtto»! 

|KMireanp4*p*nie. 
Ponr  U  Hivriuid*,  U 

fêx  U  S«IIitl>:  lit 

Cummtna  ta  <xhi- 

287991 

719976 

1072» 

28610 

83955 

13111 

I7CM44 

1 

88258 

61776 

5783 */»o 

2140067 

1163973 

3659932 

84S 

.0S63A 

28178 

88902 

33 

299 

766538 

536535 

* 

a 

30636646 

I7519&I 

4379908 

930»«.',„J 

ll(i350 

S4788 

172857 

13134 

17074a  ' 

HJ)1 

5783";,: 

DEQITS  FEKÇC8. 


■Mim 

n  «MiiK. 

•'umnttt. 

mm 
u 

(ummiT. 

MAW 
11 

WMt. 

nui 
■'nsAflân- 

■MIT  M 

coKtoaaàiioi 

ABBITIOXIU. 

kUTta 
tra  au  eaiain 

a 

MnaMUtS*/. 

tailn. 

4aMn 

darilil, 

3).«dLtiikN> 

Ikriaa. 

I«ri». 
177^.13 

loriaa. 

25,761.99'/» 

a 

*  Cil  co«Djiri»'-  il  1"  .        1    ;    lî'rotréc  iinr  K-nimc       /'j'ui.îva  |i-  cnif  <1c  ganbtrr. 
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KOUVELLES  ET  FAIT^  DIVERS. 


FOaCES  KAVALES  DANS  LES  COWNIES. 


Cooiiiiiadé  |«r  le 

Finale  k  Cam.         Gipilainc  de  marine  J.  Enilic. 
Corvette  VArgo.  Idcin.        C  Van  der  Uart. 

Idem  k»  Bftk^tmia.  Gi|MtaiM<limlcinnt  A.  C  V«n  llnaoi 
Hoaekgecgr. 


Brick  le  Koerier. 
Idrm  le  Baai. 


J.  p.  Woalcra. 


(  jpiUinc-liculenantC  F.  Starcniuc  de 


Uim  k /fimdhoHd.  Uc 

ntcnmtik  |*di 

iMH.Wipa: 

Mon  h  Bwaar. 

MMa 

F.  Sluyier. 

Idem  le  Banka. 

N.J.C.  Van  Von. 

Idem 

J.CdaCImu. 

Unn  It  Z^pÂtr.  Ui 

M*H.H.Jan««. 

Meoik  k£«M<ir. 

fdm 

J.\V.deB«|ter 

deWiUt 

Ilcm  kAHwb.  Uc 

■temtdal'di 

MH0.  Vogclpool. 

Scliooncr  VAr:^o. 

Idem 

J.  II.  Matthyten. 

l(km  1^  Circe. 

Idem 

G.  Kliukcrs, 

Idem  le  Janut. 

Hini 
HKJII 

B.  Oarlca. 

Uvn  le  Kameleam. 

MCB 

eu,  Bmehinan. 

Men  le  5y//>A. 

Idem 

R.I.TwHalde- 

Idan  VAnha. 

Idem 

,;1„.,„. 

C.  J.  Bvrgltui»^ 

«apearkVrvuM.  Capîtato^'lKiMctMiit  A.J.SnttVm 

'l'  Ti  BrwLr. 

Itlciii       Hrropte.     Liruuiiant  de  1'  cljuttc  (1  G.  Voii 
Hoogenlumek  Tulleken. 
AdMcM.    Lieuteoaul  de  1*  ciaMe  L  C  U. 
Anemaet. 

Ft^iÊti»».  LicolcnaBtde  l'elaaae  W.BmNide 
Conilaat  Rcbceqim, 
dci^tt  |p  fHwgmJk  f'ùcA.  CapitaiBc-ncntenant  W. 

J.  Sehiilrr. 


AVMO. 


Pytade». 
R*.  14. 


Lieulenanl  de  i'  cLuac 
P.  J.  Oywr. 

LicuU'naui  de  2* 
J.  A.P.GallM. 


n  mm 

fiâtimcnt  à  tapeur  TAm.  Liruti  naui  de  t* 
Ecdiauiier. 
MRnit  ttm  us  imi  nmttw. 

Fn^gnle  le  Ayit.       Ca|«i(ainr  de  marine  F.  A.  Jôhr. 
Brid  te  Zwduw.    Capilaine-liealcaaot  C.  Noonlajfii. 
Idem  k  Safwroea.  Lieutenant  de  l'daMC  A.  D.  KUi^lcM. 

Bitimcnt  i  Tapeur  II'  Ilrkln.  T.lt'Ktrnaiit  île  l' daue  J.  H.  Sierk. 
Idem  idem  eo  fer  etii  luilio.'  k  Samarang.  Limitcnant  de  l'clatM^ 
Jlir.G.  F.Gever*. 

L»  pjNMapbetan&r  k£anM9  atl'OnriMtdaat  in  onMMii 
mariiinerk,Me:imlcim>fli«xliidH,  f  •crantéldlItèSoe' 

raliix  'i  f'i  l'iiaiiHc  ciiiiitiiandë(  jir  ht  HntcnHita  de  I*' 

K.  FmiTr  et  H.  Camp. 


IRDIS  OCCIDBIUMa. 
Ixji  vritc  W-Ijax.    r.ij<ii.<!ne  de  marine  D.  BijI  de  Vroe. 
Bricà  le  «IbriiHir.  Capitaine-liaileiianlJ.taMCBleBaiandeBMt. 
Memk  JlprrmÎN.         Mtn       J.van  derSchaair. 

Mi'iii  II- 6'neMrtrf.  Mbib        C.  J.Kpq. 


idem  \'Àre»<L 
Idem  le  Bfak. 

Srh<i«ii<  r  le  y'oi, 
IdclU  II:  Wetfl. 


Idem         F.  Sauvée. 
Lkalcnant  da  1*  ebns  P.  W.  Van  6«im1l 

J.  de  Haan. 
J.T.E.  VouRumei  . 


n  Mim  rtu  m  f  mmb  acapnruii. 


CorWtle  da  Innipiit  k  PanlrccM. 


Llriit.  luint  ds  1* 

.^lodera. 


BMîiDeMi«a|mirenfer  k  AM^MMt.  Lieutenant  de  l*< 

B.  H.  Suring. 

GomHe  «k  tranaport  Amt  ^iVkaa  Fhdtnk  Btndrik. 

Lîi  iittiiii  f  iir         n.  r.  z.,<>(mijm. 

—  l'In.'i.uis  (il'  m>»  «-ianptriotci  ont  élé  nnmméj  memlwf» 
cnmn|«>ii«l.i!i(>  de  la  .Sniii!lé  anglabs  CC  ânmgiltt  fUatViom' 
npalîan  dr<i  o«elavr8  (Britisb  and  F«rri|R  anti-datery  Soeittj), 
«bnt  b  téaitrc  j;éaéralc  de  celle  SoeiAi! ,  lenae  le  17  mai  ikrnicr. 
iil«>ndre«,  «avoir:  MM.  J.  Aekendyel  ,  pprilt^fur  à  Ulrerht. 
Dr.  A.  &  aiieb.danataiiiéiiMnUeiM.J.  S.  ^Ikt,à  Aottler- 
daaii,ellLGf«eo«anFtînalHer,ftLi  Baye. 

-  1  ' Amtlerdamtcke  Coumnl  contient  un  -  Irtln-  au  stiji  l 
d'un  voyajje  iait  par  le  navire  le  Mercuriut ,  capitaine  Van 
BaU,  A  b  cMe  mMioiiile  da  l'AInqw.  thrti  d'Anatafdam 
an  coinmeriremeni  <lc  l'année  1845,  avec  rititenlion  de  noner 
de«relali»n>  de  rointiHirv  Dur  rrltr  nMe,  ce  navire  a  e*«uyé 
jdiisii  iir^  teai|«!te(  el  «'e»t  vu  arrêté  par  diten  cwilre-tenij». 
A  la  twuieur  de  la  rivMfc  Fenuuido  Veloio,  il  «al  k  mal- 
Imr  d^ttTc  prt«  pour  ua  bètiBcot  ftEftut  h  tnùf».  et  ont 

raïuinniérc  portujjaiw  ,  pronian!  >!ti  moment  igur  h  moitié  de 

i'éi]oi|iage  était  deacendue  k  Ictre  pour  dicrclm-  dta  |N«(i' 
aima,  a'eo  vendit mallre  aans  avoir  ^niikittnlkB|iàiiide 

rîn  IVfjirpsigc.  Ijp  navin»  iliit  se  potti  t  'i  ^To;.irob(quc  ;  un  prorè» 
fut  ciiUiiiu:  qui  dora  luiUe  um-  auiiix; ,  et  i|ui  lîuit  par  racquillc- 
meiit  dcn  IIollaniL-ii* ,  qui  avaient  beaucoup  aouITert  entre  Icmpii 
de  maladMa  et  araient  pirdu  pliuicui*  do  ieiii»  fini.  Apeèa 
iiiilie  Citîgaei  d  danger» ,  le  capitaine  Van  Bail  a  ramené 
le  Vercun'ut  ii  Vuislerdain.  fhi  appr.'nd  que  le  ijoarcmj-ment 
a  fàil  de  vi%v»  repréienlatian*  an  (jouvemciiMnt  portn^sia  au 
«njeCdu  bailnncnt  «|oV>a  a  Ihil  tniiiri  ce*  hravea  marina  kdini- 
daiiel  au  peu  d  V(;ai<ds  <|u'oa  «  en  pow  notre  peîikn. 

—  On  cprit  d'Ailvi  : 

«■La  récolte  dft  Idk  l'anmoner  dm  noua  d'nno  niauièfo  ad* 

III irable,  mais  il  eit  une  nuire  n'eollerpiii^annonoed'nnemi' 
nière  eiirore  pluti  licllc  que  la  ireiille  des  iilés  :  c'est  «Nilkdn  rie, 
celle  iiuu>(.Hi-«urtedecéré8l«*qui  vient  dVlre  iulruduiledlMkt 
Icnaini  nlifèrea  arfaai.<a  par  les  caox  dn  Bhdue,  et^i  i^mittm» 
dtll  de  tonre  eapéranee. 

IV Li  -  ciflii  ilrriis  ;■  ilinis  .jui  Mitlt  VOIltiS   CUt  luîfT  *('  flICr 

daai  notre  {tay»  |iour  celte  eullure ,  dcclareal  que  Jamai» iltn'ont 
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Ytt  dmcni  vue  mm  nngnifiqne  iq{ëttlîan;  ihponRtlqw. 

dè«  oelte  <innée .  on  n'aura  pa*  moiiia  i]t  3,001)  kilo;;rumni<'s  '!> 
rit  |iar  hectaK,  et  que  cette  prodnctioii  «'élè«m,  auMÏtât  i]ue  ks 
«plgiMiMN  H  Mnnt  tfgàuMa  et  MuUSmiet,  à  HjÔW  et 
3.000  kilogrtirnmfs ,  tiinji  que  cela  n  tirn  fbns  l-'s  soab^rrain)  de 
la  Luinb.irdic,  oà  l'oii  ohlieDt  ju«>|ii'»  2J  (jour  un  et  même 
davantage,  cVtt-i  dire  3,700  kilogramme*  et  nu  delà,  ïe  viz 
étant  la  torle  de  oéréaict  qui  donne  les  produit*  le«  pluaabondaota 
•leelh  qui  eitla  moins  expotée  aux  Tarialtoni  de  l'atOKHpIlèn.» 

—  Nou*  ettrayon*  d'une  oorre«p(n)d.i>ici<>  de  Buliiita  4a  la  fin 
«fanil,  poUiéc  par  VAvondpùtt.  et!  qui  mit; 

aliaiiialadi«qui,  depni«qn«'lqii<'  innpe,  «Uaola ka réridenoca 

de  Kado*'  ,  Bj^;i-|i.ti  et  B :itijij<.'iii;n« ,  euMiriH'uci.-  il  s'ilïiiiljllr  diiis  la 
JKvmito  de  cet  rétidauxi.  La  r^tidcncc  de  Tagal  auwi  a  été 
Wiîliér  par  eelle  nahdie. 

nPloMCura  médcfriit  donnent  Ifnr?  «>iti!<  -lux  iiidaiti  s .  >t la 
population  iodigèoe  eit  mien  ditpoane  qu'aupiniTant  à  suivre  le 
tiailamait  qat  lai  «at  piwcrit. 

n  M.  lo  major  V(<rtlirjl(:n  ,  ebar^  proriioiremcnt  dca  tbuc- 
tidot  de  résident  de  la  aôte  fud  ei  est  de  Bornéo,  t'ctt  rendu  im- 
médlatcmcat  tlpét  $ta  afpvt'c  iLin»  re*  lieux ,  aux  minn  du 
di«tric»  de  EioBw,  pov  y  «iganiicr  ka  tnvaai  d'aylaitMion.  Le 
puita qui  Jhit cwndâiwi  an«4XMM!àM  (fechailKm  de  terre,  a  déji 
nnepmltmdcurde  31  nnitres.  —  L'arrivi^e  d'un  hitiment  Hiinoia 
deCanion  a  iaitetpéfcrqaeletoiaïaandaBtdeoehÉtiiiMiit,  loca 
dte  troyage  prochaîa,  amènera  dca  tavrien  mineiin  de  la 
Chine. 

a  Lei  pjfnMcapIic*  le  Merapi  rl  le<  ^ii:!<^le<  le  ff^indhand 
ctMmÂiaeientrrdhiadamka  mcnde  Berné»  rtde  Banka, 

[n)iir  rniîwr    «ninlrr  ilis  |li|■.ltl■^        ,  2J  (n'aïious  et  .100 

hommn ,  araicnt  atlacpié  l'île  Tuitinedei.,epak.Hquj,aprè«avoir 
^të  Anfedanpeadbie  lawrefceane  perte  de  DIwbhmi,  ee 

aoiit»ëpar^»ponrinr(m(*tcr  dîlTcrenlJ  |M>inl(derili-,  Plurieunmin- 
bala  ont  eu  liL'ii ,  (jtiili>ii$  uatéléddiitvm'abinpiinrir»  foilwtis^  a 
Billiton  surtout,  ils  ont  cprouTV  un  rude  cchci; ,  quatre  Ji:';  bri- 
gand* y  ont  été  priii. —  Ijc  iiymacaftiie  le  Brtmo  «at  parti  pour  Ira 
îles  de  Kangmn,  afin  de  poursnifre  lea^uwwadcmër  ileee  tAti. 

«On  apporte  tout  le*  soins  possiblri  puar  rélal>li**piiient  dr* 
deoa  pjtMMfhaa  de  1er  VOiimt  et  le  Bantév,  dont  ica  carcaiara 
etleamdiioaiaMél£a|i|Miritedan  lenaHlewAitde  b  mi- 
tro})ole. 

»Le«  nouvelle*  de  Jlali  sont  tria-taaaumites.  Moa  troupe* 
«laiail  appreriaiemifaa  atondnuMBt;  le  pevillea  néeifandala 

e»t  respecte,  ctdenx  tiavirc*  cju;  le  pnrtnieril .  i-l  qui  a\jirnt  fnit 
nanfia{««ar  lescAtesdc  Itati,  ont  Imuvé  tout  l<*  secours  di-xirable 
etBémegiatmtd'a|Méaleae*drirad(«inénie*princea.  qai,  avant 
l'expédition  né«rlandai«.>,  ne  son^'naient  qu'à  piller  les  iiaufra^ës. 
Il  y  avait  certes  rnoure  ijuplquc  géiie  dans  le*  rclaliuo*  catcc  ce* 
princes  et  nusauiiMiiés .  iiiain  I»  |Ni|iul,-)tianiénai|iie!ldeplnian 
pka  de  oonfianoB  dana  Ica  Kéerlandiia. 

aLs  OMMiiiiaîrepoiir  hi  aftitci  de  Mi  cft  «Uendu  >  Uni' 
itnmrg  pour  Ciire  cunnaitrc  la  situation  de  cette  ile;  on  ne 
ewyait  pes^'nne  seconde  eipédilian  Dit  néoeiaaire.  (A'otr  k$ 

('La  ir.iii<[iiiiIitL'  rè;;na  ijattctpiflmtaflbnst  ifaniaiMMpM* 
iiniioiMde*iiiiie*.>i 
~Uj«raal  P^taryaaa/  fiât  reaarqaer  que  la  ftetonrie  de 


la  SBaMKdBtTaewwww  i  Bajaria  eonsigne  Va  TweirreftoDandba 

(j  u  ille  i  Tivoie  f  ti  Chine,  i  des  maisnn»  Hi->  iMmmerre  anglais: 
iHMi  pnrca  que  b  Société  veut  dooncr  la  prcrércnce  aux  cttan^ert , 
BMÎa  prteqa'i  GentaO  n'y  ■  pat  pOHr  b  mgmart  de  Hclladhii 
qui  mérite  tout  le  cn^it  liiVrsnire ,  ou  qui  se  distingue  |>i)ra(a 
talents  et  ses  cunnaisaauix -s  Jju»  cette  brandie  de  couimerrv. 

—  Le  ntimc  journal  |)uklic  une  formpnndll^  de  Bii- 
tavia ,  dans  laquelle  on  se  plaint  de  ce  que  le  eonimeree  nécrlsn  • 
daî*  parait  assez  peu  disposé  i  tirer  parti  de  IMtablitaenienl  da 
port>lrailC  de  Mangkntser  ;  et  que  ee  aérant  cette  loi*  eneore  pns- 
bableokent  les  ànglais  qui  recaeilicraot  les  Traits  d'une  aaeMfa 
si  sage,  prise  par  notre  (•oufcrauMiit.  f^ecorrespoodant  a'dtend 
fur  le  [H'ii  li  ViUTgii' ijiii  r.ii-.irtérisv  le  commerce  lujIUriJj.'s  qc- 
tucl,  el  discul|M:  d'avance  le  0OuveniciBenl,si  li»  rt'i^ltat* de 
PdtaUiMcnient  d'an  nomean  part  Ame  dans  )ea  meie  tndiemra 
ne  répond  p;i«    l'.itt'  rtle  f|iie  l'un  m  in.iil  eoneue. 

La  noawilc  (^aixUe.  tic  lluUenlatii  n!l'ute  cette  carrcapopdatwe , 
dn  fluina  «b  particL'auteur  ne  noateite  paa  qu'engéodral  le  ooik- 
meroecliet  nous  piU déployer plusd'cnergie,  ui.nis  il  pense co  mcmé 
lemjw  qu'on  doit  être  bien  rim>ns|M«l  afin  de  ne  |ioint  adopter 
trop  légcreioent  des  auerlions  du  gi-arequc  le  corivsjKMidant  de 
VOurgMtt  cnit  ponveir  bannicr.  Dana  le  c.ig  présent.  p*r 
eieraple,  faiienlan  «t  tonl44Uldifnnfc  de  rondemrat  Un  dr 
no«  compatriotes ,  homme  très-habile ,  a  langtemp*  féaidé  W 
liide*,et  qpt  c*t  bien  i  la  hautanr  due  afinatt  n  fÊÊÙraomâ  pfo 
deHoUenlani,  mnai  dea  peuvoiia  at  dea  Iboda  néeriaairraiioMr 

jrlcr  les  bases  d'un  comptoir  ImlliiniJnis  i  Muiiiîk.issi  r.  l  lu: 
pareille  expédition  s'est  c&ctuée  dcJava.  Aussi  voit  ouclaireaicnl 
que  le  CMBnenie  nalloaal  ne  vent  pu  e&kt  le  pat  anx  éUwipie 
il.ins  l'établissement  de  rel-ilimu  util.  «  h  f.V'lihr^  rt  1rs  jisvs 
adjaecnta.  Le  juamal  de  Roticnlam  reconnaît  que  la  metore  de 
dédaicr  Hangkatatr  paK  rnue  au  «lle-intineeat  trèt^aget  al 
qni'  t'opiiiinn  ])iihli([iio,  tout  ans  Inde*  i|ui'  'Inris  la  nièie-patrie. 
s  est  puauucee  laturaLlemciit  à  cet  cgajxl  ;  mais  il  craint  qu'elle 
n'ait  été  priietrnptardiveiiiejit.  ( ViiirwirraflraiiiAiatiinimidn  port 
mentionné  Ica  Dominé  JfmiMUa^ 

-~  Dana  la  tAince  de  la  Chambre  dea  Communes  do  22  juin 
dernier  M.  Kwart  a  demandé  qm-lles  mi  siirr*  le  (jouvememeni 
artflaiaa  pria  pour  l'uqpnitation  de  l'établiacmcnt  de  l'Ile  de 
Laligean,  fnrfacAlede  Sonén.eM^àlaGMrannedelaQninde 
Bretagne ,  an  mois  de  décembre  dernier  ? 

M. Utneet,  aou*-aecrctaiiedweolMiica,arcpandnqtteiesou- 
vamemadt  angtaia  apprécie  pleînenent  rimpartanoe  d'un  étaibKa  • 
sein. Mit  sur  11  c«Me  de  Buni  -'i  .  aiis.<i  bien  pour  l'iuléri'l  r!>i  i-mii- 
ineire  que  pour  le  ravitaillement  ites  navires  dans  crltr  |iarlii' 
dn  monde;  tootdbîale  gonememcnt ne  Aêrin^  peint  de  mnbi- 
plîerlcs  étatiIisspineTit.i  eoinniaiix  Afin  d'r'fnWir  nr  i-  ^■••'••l'iLmtion 
efficace  ,  on  avait  pris  ipielque  temps  pour  rmnmiiiiHjiu  r  avil- 
ies parties  le  pins  il  mtaiededaaiierdea  infoniraiiuiisi  l'ollk-e 
oaioDiidsur  oc  sujet.  Le  gomauament  ne  perd  pas  do  vue  rafiain; 
et  aiutitôt  que  possible  ïleomnmiqiieraleréRiltatdeseseanaî- 
dfinlioiis  à  la  Chambre. 

Dao»  la  aéance  de  la  Chambre  dea  ComnMmeadn  Itfjuîlict. 
lod  6.  Bantinelc  a  fité  Pattestiaa  aur  nne  pidtandn»  infivetinn 
.m  traite  tJc  1S24  avec  le*  Pays-Bas.  Ce  traité  est  bii^i'  *iir  h 
récipstiGité  du  ooDimerce  aux  Indet  des  deux  partie*  oonlrac- 
umlec ,  de  nonicrc  qnVIIra  joniaiait  KtpcollfciiMiit  de  ton  ke 
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aranla^t  ao<y:iril<^  aux  natioiu  k*  plu»  làvmiMe».  Or,  mainU-natit 
b  mÙMM  de  Buttfrwortb,  Bnoki  aad  Bswn%  ib  HMohcMer.  «r 
filïiitdiipiéjadice  cau*é  «n  romtnem  «)c  wtir  ville  .  ainiri  qu'au 
MHnHHtwd*  Femptre  engénéral ,  par  un  avanUfre  parliculter,  ac- 
oordéila  Belgi<]ttc pir  lelniléde  I8i6 (voirie Mon,  J.'Jndn, 
Tan.  1,  Sec  hrtie.  {«g'.  31).  Ln  «ajcb  bdgetjpomntdel»- 
wtra  dont  Im  Ingbït  m  jouiMPtii  |t:i$  ju*qu'i«j  Le  un  dev 
flrtiitâ  (l'cnlD'ci  Java|iour  la  navigalioti  hcljf  ctl  aliaÏMr.  et  cftlc 
EiTcur  a  n-çu  in<aM  à  J«ia  uaeiàfce  rilraMtÏTe,  ju>i{a'aii  2â  «k 
iMbdPMtt  18MI  IWefeit.l'aTnilDfic  aeranW  A 1*  BrfgMfoe  n>nl 
pan  îltimiti? ,  il  rn>  ilppaaae  pa»  amiiK  llcmf  tit  Im  8000  Kniriranr 
d«  marchAndifri.  Cet  amagemeat  *c  rst1>orte  aurtoat  au  taete , 
etémt lé oniwMM  nigkw  Mpbiiit  pitM(|ialnnil ,  Aoniftd* 
la  remiae  dvs  droit*  (nr  rrt  nrticlv  provmant  «le  Java .  qui  a  été 
aTtttéc  en  Atijjletem:  l'année  (i«Ttiicre.  D'a|irc«  le  traité  l'expor 
tatiiin  dr  «ucre  char|;é  «ur  de*  bÂiJinrnIf  bcl^iMi  pour  l»Bt%N|W 
ftt  Kbm  ;  tmdia  qm  |4«  bftlimniia  anglai*  mt  à  parir  mx  pour 
mit  La  mtmr  în^lilil  csiite  pmir  d'autre*  artrcir*  ,  emnine 
par  eiemple  le  raté .  Ir  rliuin .  le  tahac .  ct«.  L'orateur  lran«« 
diWwtdiipoiitNm»  da  traité  ma  lu  Hclpqne  une  conmfaiijMi 
IMliftlÉII  à  Vttt  l*da  Mité  âe  1824.  Il  |<enm  qtu  1m  nw- 
ebaada  anglais  n'ont  |m*  «i-uicuiml  ilmit  aux  ini'nii  ii  .i>  jnt»|;>'<i 
ifMCMvacMinlc»  aux  Belge»,  mai*  encurc  «us  avantage*  niwl' 
tant  de  la  brea  fAniactttt  donné»  an  tiaîM  ;  ip'aimi  k  cem- 
mcrcc  Lritaiiniqae  [xiuirait  (Icnumit  r  rr-ititiitJiin  du  (urpliude* 
dtail*  pjé*.  il  a  terminé  par  demander  an  minutre  de»  afiaire* 
élmilCm^pcuiitégalaflMntip^^^  yadtiei  inhetianaolnM 
dtl(NI4|«t,tBCH<PaibiMli«e  «'il  iiratfint( 


tnnci  sàcc  8uji-i  :iu  gouTcriMUfat  uéeriaiidat* j cn&M  «'ijavaii 
l'intention  d'adopter  quel' juc  iMi>m-c  poarohleajf  IflndnmBMft 
dogrieft  dont  te  plaignent  le*  aujela  aii|r|ail. 

Liifd  PalnieraliM)  a  répanda,  «pm  le  raj«t  d(Hl  lu  prûopinaiU 
venait  d'entreleoir  la  Chambre  ,  aiuit  rii-  pr»  on  cnnaidéiatioa^ 
il]f.ai<|«»|qiie  |4aii|i«,^lagoaMRMBMBLd«Saillai«*lék.«tqidit 
eltmniitaiwnt  h  fnjatde  «odmuniitalÎDM  bilniAu  (wncmMun^ 
des  Pays  Bj».  Aimi  lu  tuinitln:  ne  pouraiti-il  cotrereu  dndé- 
tailtàcet  cgaixl  j  il  iclianMà  diiwqoBiflfiWveaMMiciifeaitglaia 
anialÎMidMit.  h  dmnide  aarit  j^é  defondeviir  da  mhu^ 
mettre  aagMirci-netneDl  de*  Pays-Baai  Loptéopinanl  iivait  sou- 
tenn  i  juate  titre  que  le  traite  de  1  ^$24  {wrte  que  le*  aojeta  anglai* 
îouirootde*  nièniei  avantage*  que  Us  wliaM  le«  plna  finwWci, 
etilettbien  nianilèate  qiL'auati  longtiaap*  que  le*  cujeta  belge» 
prufitent  de  ilipulaliun*  |tlus  lavorable*  que  celle*  cii*laptr»  pour 
ItaAnglai*,  rcux  cioal  le<lentdtîavoqa«k-»JDéincsiavcur*,eu 
«cita  dn  initiéi.dont  le  gtwwaiiMiMBtaogiain  pcot  éi|itlible« 
iDciil  demander  la  pleine  raéenlMM  Tsalelmle  nuBlilKCfDyail 
devoir  olMerver  que  la  demande  faite  à  cet  <^ard  c*t  poar  ainti  dire 
centre- bal iaeée  pic  une  aulie ,  A  levoir  que  le  genvenienaenl  de* 
Playn-ltu  a  darandélUra  admie  i  la  jooiteanM  de*  privilège* 

aci-oi'des  par  l'AnjiIctciTC  ittAtivcmrut  à  l.i  Djvijjatiou  du  lion» 
VK  et  du  MecUeobour]^  Le»  lu^oeiatiuo*  aur  ce»  deux  «1161*  «e 
iMoiflBiventaetadbmen».  LeaHBiilraanM&ei«jivqaeleaMiili- 
mrnti  Hp  Snnne  amitié  qui  aniiiwnE  le  jjuutrmeinent  du  Sa  5Ia- 
je*lc,  et  dont  a**i»éiacnt  le  gouvernement  nceriandai*  anati  ett 
iiu|iîré,aiDèDenntiiiieaidiiÂttdéiBilî«edie«c(tB  < 


mÊm  NOUVELLES  DES  (MilES  ET  DU  GOUERGE  GOLOW. 


Biitvu,  31  mai. 

— -  Le  journal  ofTiciel  du  19  mai  contient  rarlicle  auirant: 
aLe  14deoenin»lepyro»rapbc  delà  marine  royale  le  JMt»- 
^wift-eomnandé péril. Tan  Ilo)i);mhuacà1Vineken,citarri*éiei 
de  Singaporc ,  d'où  il  était  parti  le  10.  On  attendait  par  ce 
nafiie  ka  lelineenfojéct  del'Eonipe  au  moi*  de  meia  pr  mie 
du  landinail. 

«Ci'tle  atlr)jti'  fut  i;isn(î(  nii  ii(  finsln'i-.  li-  Vcrapic  n'ayant 

pat  afiporté  le  mail  bollandai».  Le  StraiU  Timt$,  journal  de 
9iiigii|Hm,  da  8  SHÎ ,  omlienl  éeeai^elkelipuaMiifaMlea: 

ic  Nous  apprenons  ipii' Ir  maitrr  Je  jioatf  de  Sinjjaporc  a  f  r-: 
«  une  lettre  de  M.  Lee.  maître  de  poêle  à  Galle  (Ceylau) ,  poruiut 
aqjne  par  0fdrcdnnMllKde|nele|éiiéraliLtBdlrn,ddiÂiii«aut 
Il  un  ne  devra  plu*  rcmeltrc  à  Sinfpipcrrn  ân  paquet*  adn'ssr' j  aai 
«autorité*  néerlandaiie* à  Batavia,  ou  aux  autorité*  eapajpuk'ii  à 
«  Manille,  mai;  que  cea)ai|natodevront  être  expédiés  directement 
■à  Hn^-Kong.  Un  ne  peut  eeretneac  de  laser  d'inÎMie  cette 
««mick  Pkr  «lîtii  deoetln  éttam  tpnlfiieildlwe  eetdbncnt, 
cdectinéc*  poui-  Batavia  et  Uaoille,  ont  été  rcmiaea  à  Singaiwre.  w 

«On  a  tout  lien  de  cnire  ipie  aa  mmuret»  priai»  perradoi- 


adiuiuiitnitive,  jtuiaque  on  a  re^-u  tuuU.-*  lc«  lettre*  expédiéu*  via 
SntHhmiplaB,  et  ^  celle*  evpcdiép*  jm  la  France  acatép^ 
lement  pammetà  leurdeiliiuCien.  Le  ruaitre  dr  pMtr  de  Ceyba 
a  donné  pour  dMlif  dt  m  défiei*<; ,  que  le*  lettre*  envoyéis 
dp»  Pay*-Ua«  via  Mancille  ne p'uveiit  être  affbnchiea,etiqil^il  M 
le  trouve  pes  de  maître  de  poète  on  agent  rsyal  i  Singapoiv. 
«  Il  »  plu  à  S.  Etc.  le  nbîMre  d'ëlat ,  le  Coamiieur  ^néral , 

ilf  prendre  iinjiii'iJi.ili  iuciil  Il-.i  inimirrs,  pmjire*  à cmpécltcxdwu* 
la  auitc  les  retarda  éprouvé*  aujourd'hui.  G»  ineauati^  priaodau 
l'iiddrét  pnMw  c«  daae  odw  dn  eommeHe  en  paitionlier,  itone  ln 

ivnn»  déjà  làil  c<iiiii;iîlje  J;iii*  nii  »u|ijiltMnciit-tttranrdinaife  daté 
iin  1 5  de  ce  tnoia.  11  en  rc*ulte  qu'un  py roacapbe  royal  pulica 
ceeoirdîweteMeal  de  noire  lade  poar  GêylÉBileal  peur ftaïu- 

portPT  les  wyajjcirrj  et  lolrttres,  qac  pCTir  y  rpfsevoïr,  »il  eit 
pwiiililc ,  les,  Ictlit*  allcudue»  de  1  Ëuiv}>c.  Au  surplu*  cda  ne 
changera  rien  au  voyage  ordinaim  d'wi  pyroacaphc  royal,  qui  pw- 
tira  le  25  aaaoirpiRtrSiiigapiirejMtpnifitera  de  cette  occaaion 
pour  Icii  ei|iédiUoat  deilindet  I  Mtsibu|^  Mnntol,  lliauw, 
rinde  briunniquc  et  la  TJiine,  et  même  OD  ^cn  Hrvjn  pwT 
envoyer  un  antre  mail  pour  VEmoft. 

«S.  Ek.  a  cHoalrapritlceaMnneBéeMwcaidHi  daeeW' 
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Toir  le*  letirct  cDvoyéc*dir«ci«tiieot  à  ilong-Kong.  Noat  ne  <Imi- 
tani  nulleineut  que  ktcftltl  de  S.  ElcduM  «tkutdMieilllNIlt 
le  mciUear  réiakal.  » 

— -  Un  inêlé  de  S.  Bie.  )e Gonmii'^ >  1 1  1 1  u>nl,  do  16  ma.  pn* 
bîbe  l'imporUtioa  d'arijetil  en  cui»rf  .i  J.n.i ,  \  (Miiipi  is  le»  llin  Jl- 
tfadan,  Bavéan  et  Im  lk«  lUfimou ,  tous  cjuelque  dcnomiiMltQO 
i|Qe  cfllft  pttiiee  Mrej  à  le  tenle  AOtplioii  dci  doice  terrent 

aut  ('(julp.ijri  Ji's  lutiri'n  iii.Trrlijiid.'i  |Mair  r.irijulsitinn  (!r  pro- 
Ti*ioai  de  boudie  et  autre»  Lt-itutu*  prcmultj  encore  ces  date* 
deiieat  cBe»  tec  momuic  uccrkiidaite  et  U  «elcur  m  dMre 
dépasser  cinq  florins  ou  flOO  |iu'cc-«  potirrlisque  hcraimp. 
Dans  les  poimc»9J0ijt  Itors  de  Jaiirjt  ou  puuna  l'idiau^cr  |>L-iidant 
lu  premier  temps  ladite  pièce  de  cuivre  contre  des  réccpis.-ii^  H  ou 
dca  iwDe  |iayeblet4  la  caiiee  da  béior  |iablie,  k  laiioude  120 
dolctlttliorïa. 

—  (Jn  arrêté  du  Gùuvcnieor-Qcuëral ,  du  23  avril,  déclare 
epplieeUe  au  pgrt  de  Uoen  imnpeb  (à  la  oMe  cet  de  Sïa- 
nuira)  raelide  I"  de  la  paUieaiian  do  31  déeenbre  1825; 
eiiui  ce  port  cstonvert  [mur  le  ^rand  oacnmeroe  <lr  loutcHli  t 
natioiu ,  aooa  cendiliaa  de  se  soameitie  eiu  loia  et  réglemeat*  j 
emtMitei  Un  nf^IctumA  neuveeii  pour  le  peneptioii  dee 
ctivilsdwsleditportsetroave  annexé  à  Tam^lc  précité.  Les  droits 
d'enti  ée  en  général  soot  de  G  peL  et  5  oeuta  edditionnels  destiné* 
iooanirleeftaitd'ealNlieBdB  port;  le*  dreilt  d*eipoftalion  en 

général  sont  de  4  prt.  rf  5  crnlj  adilitiniincl».  f.rs  ni.ircli.imlis*  > 
venant  d'on  ptN'ldc»  liiik  j  mxThudaiM;»  saut  Càcuipliis  Je»  iliuil» 

dTcutadeL 

—  One  publication  de  S.  Esc  le  C oa*emear-génénil ,  du  âO 
avril ,  porte  promulgation  dee  nooveaai  Codes  dei  Indca  née^ 
Undaisc*  qni  auront  rorcc  de  loi  le  1"  mars  1848.  —  Ont  été 
publié»  dans  le  jetttiial«|fieiel:  l*ks  diipoiitiou  ginétake  des 
Codée;  fleir^ement  anr  l'ofeuÙMllott  judieiabe  et  l'admis»- 
tmtion  de  la  justice  ;  3°  le  G>de  civil  ;  4°  le  Code  de  commerce,  et 
5'  ke  dispoiitiana  relalim  aux  délilaoommUcn  eaa  de  ûùtiite. 

-~  lie  joamaoi  poUteot  dn  «écHe  ewei  dAdUée  car  le» 
attaques  incc*!Qiit(.«  (11  »  jiiriid^.  Ilsunt  cti'  i(  ]hiii>s.'.-.  d  lrl^  plu- 
sieurs combats ,  cela  n'a  pas euipjchc  iju  lis  i»nt  enletè  l>iea 
dei  hommes  à  Banka  cl  ailIcunL  Poureuivia  |)ar  lee  fimx»  néer- 
landaises et  anglaise»  ils  se  sont  cnfuiH  dan*  leurs  rtljiekee  ;  Ift 
pyroeciplies  anglais  uif  me  n'ont  |hi  les  atteindre. 

S»  Exc.  le  Gouverneur-général  a  fhit  cuiiiinitrv  sa  salisfaC' 
tioB  particulière  de  la  belle  eoodnile  de»  éqnipigea  de»  tieia 
cnêiUrce  n*.  41,  66  cl  671gndéhpoaiiiiiledeapîiMe(dene 
le*  mers  Je  Buiili  ;  et  S.  Es«;  Icora  bit  mneltieoBBMtideaeUe 
A  titre  de  ^tificatiotk 

—  Le  eapilanie  de  ankrie  le  eomte  E.  F.  Tan  BEttheiBi 

Tfi'rlliMit)ui  Rtii'ila .  ijui  a  reçu  df'iiii.siini  liomu  .iî,[r  iln  mt- 
vice  militaire,  vient  d'être  cbargi-  lic*  runriiuasiiuispuctuurde 
b  née  dwnJiae  1  Ja«u. 

!Virii,'?I'^n  liAtinnili?!''  :\  l'Xt'  :<ctr'!<\''<\  <iir  s  i  i!i'iri:inr?r  rai  m:ijor 
de  i'mlànlerie,  M.  W.  Cnniei ,  il  au  hcuinLint  en  ir'  de  l'io- 
liiilewÉ  M.  N.  J.  Van  Cent,  de  se^  rimctions  d'aide-dcHanap. 

—  Le  lieutenant  en  second  M.  S.  P.  Xciltira,  cou)iu»ndant 
des  Djaijaug-Secars  de  Scrang  (l]anUun)a  vtr  promu  au  grade  de 
KcuLen  1". 

—  Ert  arrivée  dan»  le  fade  de  BataTte  la  oorTclte  delà  marine 
n>yiile  l'.^r^o,capil.lI.Tmillerliiit. 


S.  Etc.  le  Geufcmenr»B6iénlt  eocDmpiignc  du  (MiU«Hduiiil 
M.  H  B.  Vau  Di'ii  I'kim  Ii  ,  ciiiimi.itiiLini  l'on-t  ?  ti.iv;i|'  ii  <iiyal«s 
aux  lude*  oéerlandaises,  a  inspecté  cette  coivetle, ainsi  la 
ATeAflAMM*  «t  le  p^iuseaphe  Baimim,  deitiné au  eervieeeuÉN 
Ttat  iua  l't  Singspore, 

—  D«icés:  .M.  L.  F.  tiulii:uUifl',  lieutenant  en  Irr,  commandant 
de  Sambas;  M.  S.  il.  V«e  Vai  Rjewyk,  capitaine d'inboterie. 

M.  J.  de  Wne,  licBlcnaut  en  1«',  A  Sokk  (^«mbi  de 

Suuialrai). 

^  Le  8  mai  dernier  a  eu  lien  une  aiaemblée  générale  di» 
membreede  la  société  aeienlifiqpae  et  eitietiqne  da  Batavia ,  sons 
la  préejdencedall.lelllr.  W.tLbeiun  VanHoèvdL  La  plupart 
des  meuibrcs  établis  i  Batavia  étaient  présents.  M.  le  préndent 
donna  lecture  d'unoompte  rendu  eur  iaailaaiiondelaeeoidté 
pendant  lee  deux  demiêreienBdei.  Oenrétulte  que  le»  niuiët» 
d'arci<'oto|;i<' ,  ethnologie  ci  (jroto^jii!  iii>  I;i  ju:icii-lé  tv  «oui  beau 
coup  curiclus  par  de*  présents  reçus  de  dilEfrcntca  parla  j  tpt 
toote*  le*  branche*  de*  eonuaisfance*  <{ui  «mt  rapport  «Ht  Inde» 
n.nrl!i..f  iit;  que  le  XXI*  volniiie  (tt's  iM'uvrci  de  la  Société  en  offre 
déjà  des  preuves;  que  bien  de*  matière»  tout  réunie*  pour  la  publi- 
ealioad*ni  «nfayne  idtérieur,  qui  (irDUablemenl  pMaMndau 
le  Courant  de  cette  annéci  qu'avec  k-  XXII'  vatiictw  commet 
cei'a  uiu  nouvelle  lérie  de*  oeuvre*  de  celte  société,  qui  sera 
pobliée  in  k".,  et  qne  le*  relaliuo»  avec  d'anlrea  «oipa  aoleatifi- 
q(H-.<  mn  I  de»  plu»  anidn»!  ei  ne  knt  qne  AcooIim. 

i>  '  oiiipte-mMlBMiiiiifMdanBleXXl'ielunMdefoenfN» 
de  la  Société. 

H.  le  préeideutetpiinHi  le  rotu  que  le»  meniiiwepriewt  une 
part  plus  active  aux  tnmina  deeetto  îraUtarton;  Fanemllle  tacha 

de  rc|iiiiiJrc  ïniint'Ji^iîi  iiK'nl  à  ec  »olu  en  nommant  une  rommin- 
aion  ,  coaqMeéG  de  deux  membres  de  la  direction ,  deux  ntembrra 
M  le  laerflan*,  qaS  *an  eWrgë  de  revoir  le»  réglr- 

nicnlR  i.i-[ip>niqnrn  rir  Li  société  et       |iir«i  ri(er  un  pmjel  (Torya 
iiisalion  nouvelle ,  où  l'on  partira  surtout  du  système  de  tain* 
participer  tes  awfflbie»  ovdinaiKa  aux  diaenniona  de  iadinetion. 
Ont  été  nommés  : 

Membre»  corrttpondant» ,  M.U.: 
C  Hay  Camanm ,  namhndn  (mvaawHiitsap&icw  de  Hmle 

J.P.  Erant,  1 

W.  N.  Forbes.  J  TÎM.frMdeDlidol'iiiÉlitSociaty  deCdenita. 
a.TorTen».  | 

F.  C  baron  Von  Gagent .  générnl-majar  «  nembrc  urdinaiit  dr  la 

M'.  J.  B.  Lugau,  à  Singaporc. 
Bniterworlii  ^  ^euvemenr  A  Suigepora* 

TV.  K.  RNll,  directrur  du  uuisée  d*tiittoire  natundledeCalmWa. 

Ti'.  i.  P.  lleije,  médecin  à  Amsterdam. 

Dr.  G.  W.  Vreede.  firafeneari  Olveehl. 

D'.Golieth,  pTOrcç.M-iirà  lycidcn. 

D'.  Reqnevild ,  niiijtH  k  Urcdji. 

7)r.  OoslcTzee ,  ministre  réformé  à  Rotterdam. 

D''.  J.  A.  Van  Uemmcleu ,  médecin  ù  Harlem. 

D'.  Sas ,  oflîciiT  de  santé  1«  classe,  à  AnutenLun. 

Membrtt  ordMwnW,  UL: 
M*.  R.  E.  N.  d'Abo, notaireèSaniniit. 
M>.  F.  LlRlhinf,  officier dncemea de j«ficciMaa(; 
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JX  W.  Mtliinf ,  dmdier  de  foidM  SMiitaSre  de  GalbiMM , 
aifbiÊa»  d'îB&BMie  i  Biitàvia. 

G.  t,  P.  Ciriler ,  Wridant-iidjoint  de  Bexoclti. 

C-  fàiJitetM,  «ecrétaiit!  de  la  r<'<iilence  de  Bbnltoi. 

C  F.  DiMiInnau ,  ingiéiiieur  i  Socrabaya. 

M*»  H*  Wé'DiipflRWi  t  à  Bitsviia 

H*.  K.  A.  Eekboat ,  h  R.lla^;^. 

M'.  P.  T.  Fîli ,  officier  du  CMiMii  de  junlice  à  ËaUvia. 

J.  G.  A.  Galloi* ,  rëndcnt-«Q(Mitd»  Budjon^gora. 

M<.  J.  Graafkiid ,  i  B.iUivia. 

II.  J.  Severijn  Haeicbrock,  locréUirc  de  U  réiidcnce  de  Socnbaya. 

S.  Hclwig ,  rétideut-adjoiut  d'AnJer. 

M*.  Ol  L  Jnniitt  Van  Henert ,  iBatafia. 

Dr.  W.  HaRer .  olBdcr  de  mité  t«  chweà  iMifh. 

Ht.  H.  itoIUader,  idem  &  Padiiii(;. 

V.  de  imifi ,  putioalier  à  i«nuHi|(leD  (Tigal). 

à.F.CLUt,dieTtKerdel'ofdi«nilîlairedeGaillnine.  «nptaîne, 

»ide-<lc-ram[)  Jr  S.  Esc  IcGuafcrncur  Q^ncral. 
T.  Lmhmmii  ,  obevalier  de  l'ordre  dn  Lmo  néerlandais .  cutooel 

4.  Meît ,  lieateiuat  cutnncl  ct'ailillaria, 
J. Millar,  employé  à  Iklavi^i. 
J.  J.  Nijosien,  DOlaire  i  BaUria. 
W.  Nieuwenhaiien ,  officier  de  aanté  2' datte  à  Batavia. 
J.  H.  Van  Tter  Plat ,  lecrétaire  de  l'intlibitiMi  de»  ar|ibeliiit  à 
BataTÏa. 

fi.  D.  MMr,  r<iidaUdioiiitd«FcoboliagDL 

H*.  A.  hiu ,  gwflfarJekBiiHCwirde  Joitioed»  lad»  nén» 

landaitei. 
A.4.fte«i,&fiaUTia, 

Vi.'Vm  B^n,  iinpMlnirdehaaeiMd^iniiiiMnMieedvaii- 

géli<|aes. 

K.  P.  Sdumpffi  chevalier  de  l'ordre  mililaire  de  Guilbuote, 

mfkmmb,  de  rdtat-«jar. 
D'.  Schômann  ,  i  Rnifrnwirj. 
C-  J.  Srrié  ,  (iQiucr  de  hodIc  ,  2*  daiac  k  Batavia. 
I).  D.  A.  Smilt ,  lieutenant  do  U  marine  à  Batavia. 
IK.  W.F.StecuInTaaiMiiitfScbinnjpeadelafilkdefi^ 
K.  C  €■  SceimBcb ,  capîbûnedo  géoleft  Batavia. 
I,  Lt  de  Diea  Stierling ,  tccrctairc  de  la  réaidcDccdeSainaiiq|t 
D^.  A.  W.  Shuniia ,  offieiw  de  nnlé  3*  claiN  à  PMlai«. 
ly.  c  Swaving,  eflkicrdeanild  3*ehiM  Ji  Bgîtenmg;. 
W.Tipuua.  clioalicT  Je  l'orilrr  niilitairedeGuillraine,lî(at.^»L, 

coauDandant  de  lacaTalcrie  à  Salatipi. 
W.  L.  I.A.1UhBi,»aaitftBrta«w. 
J.  Ch.  Vcttcr,  tecr^taiie  à  Mangkattrr. 

M*.  U,  L.  Widien,  eanieiller  d'état ,  |ireiklcnt  de  la  llautc  ijour 

Dr.  W.  A.  Watklewitz,  oflFidcr  dv  tauté  2'  cbt'v-  h  lî.itavi.i. 

hfri*  la  pcMlamation  du  cet  nomimlion» ,  M.  D.  Stepi  ^u\é  , 
nadm  dabiSwiété ,  lur  i'ioritalioa  du  pcémlent,  pat  monlii  la 
trikisc.  et  n  prononcé  un  ditooart  trèt-intéreitaDt  «ur  let  princi  pet 
d'écononiif^  politique  toivit  aax  Indra  britannii|uet.  (On  tait 
^Dt  rorateor  a  fait  récemment  an  ToyagedaiMONhdctpMiriB 
■MOM  liieo  à  la  baiiicurde  lonattlci.) 

BpMiiie  M,  S.  Vu  Dcvculi»  Im  um  ■•lt  i-"    ^KtiiAe  intîtuU*: 


«La  tempeie  dm  POeàm 'inKcB.»  lefimutéa  de  celte  |Nii9t 
remarquable  font  beaucoup  d'bomieur  au  poète. 

IL  le  piëiideat  remercia  eee  doua  metaieufadeeequtlt  avaient 
contribaé  d'une  atuikvai  hrBUDteft  l'ialMt  d«  b  MiréB,  et  il 
finit  par  eiprim«r  le  voeu  que  bien  d'autre!  memliret  cimiirQ  fe 
tentitient  eicitëf  à  auif  le  leur  exemple; 

AmiMt  M  Bau. 

On  lit  dan»  le  jciurn  il  (t>' Ritavia , du  8  mni-  1L'arTi^<'('  du 
p]fnMcaphe  le  Bromo,  c«^>il,  linit,  M.  Smit  Van  i)en  Uni(-ki-,ii 
iMvddaqaeli*  trouve  SI.  J.  F.  F.  Mayor,  càidut  d>  Bctioeli  et 
oommitMire  puur  Ict  alDiirea  de  Bali ,  et  le  pnmi|it  letonr  de  ce 
commitsaire ,  ont  fait  répandre  dea  faniits  tendant  i  &tn?  eniins 
que  let  reLiLiont  du  gnuvememriit  avec  lea  prince*  de  BrIÎ 
avaient  pria  urne  loamare  dé&fOirable,  et  ^'ane  MieDiuie  ei> 
péditkin  wtstt  ndocmire. 

«  Nuo»  aommi»  à  uii^mc  de  contredire  a%  btnitt  «t  de  cwa- 
nraniqoer  lei  prtioalartict  wivantee  à  oe  aujet. 

■S'il  ett  Tiai.d'un  eAl^, qne  le*  ndjalu  de Mlïlîn»  ai  de 
Kinii|;-Ass('m  n'ont  i'no;rc  pu  |  m  vit  lea  Irait  d<' i't 
d'autre  part  cela  a  eu  pour  tuile  le  uuinttui  de  la  puatt* 
aiondn  IhC  dle«d  ABdaingS'^  ail  aat««Biaiiari«)oelei«ljah 
de  Bt^Iiliti;;  a  t.ïoI\<''dVntraver  let  coiamunicatrrm.Klf'  sr?.»tij'>t<nvfe 
ce  fort,  r«  qui  doit  être  attribue  à  uneuiéGaocelMencxplicablejjar 
la  mmveanlé  dca  lelalioni,  il  n'cit  pw  «Kwm  tncanteatable 
qu'aucune  tenlalive  n*a  l'té  faite  pour  altaqtR>r cette  poailion.el  ijue 
luutci  let  lettres  dea  prineet  au  cuuuuiataire  ncerlandaii  aunt 
oonfucs  dam  let  tcnne»  lea  pins  flMvcubht»  et  qaTelIcf  teapivcnt 
dea  aanliiiMBli  ds  InniM  antUé. 

«Déjieei  «nvMntmoeiMjnitSeraieDt  paapeiiit-éire  lnirt-t> 
faîl  ta  reprito  des  hoatilitét,  ai  la  |wlitiquc  niudérée  du  i;)>uver- 
nemeot  ne  t'y  oppotait  enoore  bien  ploa  iorlement  j  politique  qui 
a  poor  Imk  de  reipccter  Tei  droiti  det  prhien  ii>dleêiir*.  de 
i;:>;^iifr  l(iir  l'onfiaiir*^  et  d'<ft«l>llr  nu  iiiiruw  ilÏT^^iige» 
avantageux  puur  le*  d«ua  partie»,  tant  pn-lcndix-  a  dci  jirivdr»ef, 
smina  CQiMV  i  (jwlqiK  UMrapolev 

iMnÏB  il  y  if  ]ilus,et  il  «'."ijit  tic-  le  ifli'i  I  r  .  let  Iraili-»  aoiit 
ciécnl^s  itrictement ,  au  fond ,  par  les  {triDort  balirtuia,  Li*  but 
prineipal  <|K  le  goavememeDt  dei  l^-Bat  a  en  ca  «uc,  Paliolî* 
tlon  de  la  traite  et  de  l'cidèveinent  d'IkOnituet ,  la  <U|i|nii'tsiaa  dflN 
droit  d'appropriation  de*  homiiiet  et  des  eirett  naurr.i;;é«  rareflA], 
oe  bMcatMmpléttiuent  atteint. 

«Amob  ca*  de  traite  oa  d'eiparlatiand'kiMitaiea,iii^uèceii 
lîéqnenta,  n'eit  panrenn  i  honmaimncedu  fooveracmenl. 

«Deux  bAtimcDti.  tout  |iavilK)u  nérrlandait.ont  écluhii'  nur 
let  oâleade  Bali,  l'on  tnr  le  lerriloire  du  Oewa  AgooK de Jilua- 
lm(f ,  etl'aahcaor  la  eMe  de  KanoB-Aiieni;  dan*  le  prenier  ow, 
|iar  l'uisijtance  d'un  rnîllii  r  il'itulijjiiuci ,  le  navire  fut  reiiitiià 
flot,  tanditque  la  garde  du  Dt-wa  jV|{oiig  liu  cbargée  de  luattiluiir 
Paidre;  on  ne  maint  pai  mtoie  aoeeplerkmaindre  paiement 

[loiir  ri:  sivnurs.  D.iri.H  l'aiitA'  n.is,  l.'i  r.in|.ilsim  dit  cnlii'ii  nu nt 
tauviic  <;t  iciidue  aux  ûy.(iit  <Jivil  Su<.T>tUiyd.  La  nourcllt!  île  ect 
failt  cat  parvenue  à  S.  Etc.  le  Gouverneur  en  unioM  taB|iaqtt*ttlia 
lettre  dn  radjah  de  Kaiin|{-Aiieo,daiit  nnoa  dumoii*  nm>  lim- 
dnclioa  A-àtuem, 

«Dani cette  tituation  det  aflàirci,  la  re|iri*u  dci  lunlililci,  au 
lin  daraffiErmir  la  confiance,  ne  &nit  tp0  de  l'ébnnler.  Le 
fwameneiit  n'atpirc  pointé  ont  «aîac  glaire  militaire  ni  àdaa 
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run(|uèl<'»,  uMÏAÙ  veiller  au  UKiiutim  de  I  k/oocm  du  pivill<.'u 
ii.ilioitiil  et  dolintflâUllttt  emnaiercret  de  ta  nivigalion  en  g<<nrr3l. 

vCet  luMinciir.  ert  intérêt!  iio  «Jvimndrnt  |iinnt  aiijuurd'kui 
de*  metufet  tévères,  Mon  aime  à  croire  <|u'iin  déveluppeinent 
jMdfi^dianlalioiU  de  Iwn  voiiinago  avec  Itali ,  hii»  qu'il  «uit 
nirwwiw  dt  répandra  jdai  de  nag  ai  de  ùm  d«  imuwtlet 
d^MH»,  «Ntil  Jm  iroili  «lalaim  de  Je  fietain  ramporlde 
r«nné«il(niitRpr  lci&i«ei4ktai«ekdeiiurdnFift  Bm.» 

La  lettre a«*ezorijiiial«deBtilat4iiieiliindaiue(tarlkle,cit 
de  la  temrar  taitwite  : 

«GMieletti«,pittMii>iiid'toe>BBr|Mr  «t  riiHdra,«l  aeeetik- 

liaguiV  (Je  ]iU  n  Ae>  »,nT>itatiofl*,  e»t  dr'  iivn  ,  5ne|indoplA  (iedé 
N^DRah  Karang-Asicm ,  qui  ai  le  pouvoir  cur  le  payi  tle  Knrang- 
Aieen.  —Qu'elle  ?NiiBe  donietimiiu  de  S.Bite.  kCemer^ 
near-général ,  qui  lègneà  Batan»  ;<1an^  lr.<i  fnitc.i  ruVrlandaiicii); 
tfue  Diea  lui  donne  longue  vie ,  et  que  l'amiti*;  entre  moi ,  Srip- 
pedeekii  Gerlé  Ni^rah  Kamiig- A**ein ,  et  hit,  &  Ese.  le  Couver- 
near-général,  dont  le  siège  c«tà  Sntavii.  rr<;t>'  tri/'lir-inlable. 

«Je  dit  part  qu'un  prahou ,  UMiutù  j  ar  un  Uiliiuit,  nommé 
Siq^eUi,  deSoerabaya,  qui  voulait  |wilir  |)our  Aniad.poar 
MBHnercer,  a  fait  naufrage,  en  •nÎTant  thnii  In  rade.  Lei  cur- 
dyi  (de ce  prahou) ,  ainsi  que  iMellèltfla  c.-iigHinm).jele*ai 
ftft  HBWr,  et  j'en  ai  fait  faire  deu%  invTntiim  identique*,  dont 
yù  la»  an  euni{ilaire;  fmlre,  je  l'ai  donné  i  Siogkck-ki. 
Je  demande  raainleiiimt  quelle  eit  PînteDtion  de  Mbniicar  (le 

Gouvenu'ur-gi'rn'r.Tl j  et  s'i!   ic  ttciil  au   tr^til»^,    ."i    i'r].i  e$t, 

ifa'ua  tamji  de  la  part  de  Moitiieur,  avec  Sia)[kck-ki , 
Tieuue  i  Aiwd  piMr  iceevoir  la  cn^iem«  de  b  minière  pne- 

critc  par  le  tnitf.  ("-ir  Mnnsipiir  le  sait,  on  veut  me  nn-ttre 
danstm  mauraiajour  auprùtdc  MuoMeur.  C'c«tpoan|uoi  j'écrii 
tJh^éHfimt  domernoto  dt  ma  bonne  «okmtéy  II  eit  bieN  loin 
demni  de  vouloir  faire  qui-lqne  chw  .(ni  me  [iflt  midir  inrlf>;ni' 
de  l'amitié  de  Monairur.  Voua  me  ticmircz  cft  1»»  qiit'  j'ai  conlic 
cette  lettre  à  Singkrl-Li  poartatnnHV'Ilreà  vnut.Mnniienroom 
prendra  farilcmcnt  que  tfuH  fUtB  «pe  je  n'ai  |iai  de  naTÎra  à  moi 
ponr  Toml'envwjcr.        «Hn  GneNaoausKtUM'AaMi.B 

^IhaffMd.dnSSafiîl,  porte  qne  le  eonumAdrat  milUHre 

de  Uéliling  {île  ilt-  Bati  i  y  scr:i  rlinr;;'^  de»  fonclioot  de  l'employé 
de  l'état  cîril,  et  qu'U  resMrtira  «ian*  celte  qiulité  i  b  jutiilie- 
lioB  dn  «ontoil  de  jualiee  île  Soertbaya. 

■iMitUata  FOfIT  rutKc. 

line  lelU'c  d«  Mangkaaaer,  dau-c  du  I  janvier  18i7,  con- 
tient dei  détails  tréa  cirronatanciéa  «ur  la  Qlte  magnifique  donnée 
ce  joar-U  i  l'ocraiion  de  l'entrée  en  Ti|;iMnrdo  Panltéqtti  déclive 
MaogkaMCr  port-frane  depiiia  le  1  janvier. 

I>o  (ivui LTiiciif  M.  De  Pcrez  avait  réuni  chez  lui  dan«  la  Miirét' 
du  31  déocubte  ane  ancnblée  aombreoae ,  et  c'éuit  an  maoïent 
fcieii  «dennel  langue  k  minait  ee  Aneiiainaire  (a|iérienrae  leva  et 
propon  on  toaat  au  Prince  m'iicii-  qui ,  at-sis  tur  le  Injtn-  i\rs  Paya- 
Bb»,  compte  dana  dei  eontnic»  loiotainef  de*  «enriteao  et  de* 
pijele  d^jaan;«etoiBt(bti«9apar  'déa  ■ednnoiÎBne  fénéniet. 

Le  GouvLTiirur  prit  cncorr  uae  foi»  la  parole  et  «'étendit  »ur  le 
but  de  celle  réunicm  :  il  t't^u ,  dit>il,  d'un  événement  qoi  est  d'un 
MMt|iniiinat  ponrlo  oonnnneett  géaénlnl  poa^leoluUtBnU 
de  59anjjl.'i»»cr  en  pai  ticulier;  une  grande  OK^ure  e*t  pri«f>.  jimpi . 
i  faire  Octirir  celte  cuotrée  ;  notre  pwl  (braiv  le  jwiot  central  d'uo 


cutntui'icc  qui  peut  prrudiu  un  grand  caaor;  il  vient  d'ét^r 
aiTraticbi  par  lO'Gonvrmeur-générnI ,  (foi,  en  «.icrifianl  Ion»  lr> 
liénéfieea  DKNnraianéa  dn  tiéioe,  a  ainai  pn>nvc  rombim  loi 
KMit  eher»  let  traie  inféKHa  d*ane  place  «itnée  au  milifu  de  tant 
de  pupulalion»  divcraf» ,  hahitée  vlle-inéme  par  nne  |iopdalion 
pleine  d'éno^e  et  qui  «ait  itoonnailK  tout  ce  qn'rlle  doit  un 
mu»  édaircca  de  S.  Esc.  le  fionvemcnr-^én^ral.  H.  Hé  ftm 

t'Tiiiiii^^il  [tir  ilriiiiiriili'r  nu  Tmil  [iimH";uiI  di- couninuci  les  flTi.'il* 

du  représentant  de  S.  M.  dans  ces  colonie*,  le  joyau  de  la  Gw- 
«une  de*  hyt-Bi»;  délai  donner  OMWfe la ntiâfiotian devoir 

rf  naitro  r^iiifii'niu'  «pliTiilcur  r!i»  Mm;^las!ii*r.  cripi!  fornir  rait  uni- 
de»  plu»  belle»  pa;je»  de  «on  gonveniement.  Lecri  de:  Vivt  le 
Gwumm^fMnl  KùdiMÛml  aerti  dn  eoear  daM.  Pe 

trouva  un  '•t'hn  fyt'nrril  pnrnii  ton»  Ii^s  a$ji»l!»nt».  A  peine  le» 
bi'uyanles  iUïljiuuUuDs  iun:iit  clli»  un  peu  apaisée»  qn<- 
31.  W.  Hcaiiian  ,  organe  du  eommarc ,  traduisit  noiilement  les 
seniiineni»  qui  animaient  le*  oonvivca  et  tootboorpean^pdil 
appartient,  en  bitant  Pélo||edelL  le  GouvenieardaFlMaqiiî 
est  rliargé  directement  de  veiller  sut  intrrél*  de  Mangkaeaer,  qoi 
a'en  acquitte  avee  tant  de  «ollicitade,  et  qui  eertca  a  iManoonp 
aontriliné  i  oc  que  pour  n-  port  une  aoufcHe  tn  pdt'Ma* 
mcncer.  Le  tun»t  porté  à  oe  fundionnùiv  fat  HlOMili  OTNiMi 
rnoin*  de  eliaieur  que  le  {ii«mier. 

i  l'anlie  dn  jour  nnenl*«de2l  eonpodecmMitiidednArt 
Rotterdam  annonçait  rhenrcux  événement  de  rouTcrtîir  -  rli: 
port  pour  leo*  le*  poTîUon*  du  monde.  «  Le  premier  jour  <k 
cette  made  aen  taâjonn  prêtent  A  PMptîl  wiit  •anlaBenlde 
vcHx  qoi  assistaient  à  r»frr  f?fr  wIi'tineMr.  mai»  de  eeax  auesi 
qui .  iiiaidiaul  avec  l'esprit  do  néck ,  s'intéressent  .'i  chaqor 
{xtigrè»  qni  icndàFawnceflMnl  dn  bien-être  général.  ■• 

Mont  mou*  emptaxaii  dn  eomuMiniqner  An«elMtenml&M|Pe' 
ment  tin  nonvem  port  Irane,  réeemment  pnlilîé  NI  todee. 

«  itsLaaiar  roca  u  consac*  kt  lb  roar  dk  Msuscia. 

Art.  t.  Toni  navire,  enirant  on  rade,  devra,  avant  de  jcMr 
FancK,  arlioKr  le  pavillon  de  la  naliao.  la  ntêaw  tbimBH 
devra  être  observée  au  défiart.  —  Pont  les  navires  lfiigttaB(1a 
pavillon  néerlandai*.  en  fctonr,  icra  himi  A  tetre. 

I^opilainedn  part  «ntem  AtMtaatli*  «BlNBlai  Mdtf ,  «ne 
déclaration  eo  bfaâe,  eonfue «a  m  tannav,  «ft I  emyGr  pai-la 
capiUinc. 

«i« capitaine  du  navire  cnumt  eu  ndaett  iniMA  r^akdte 
an «MiliaM nivantea:  Hacantr.  cn...<... 

Le«apiteinediipwt,M.li. 
jâ^uM  maHmiiffartùia  mftininrir»? 

Sottnom? 

Le  m"'i  <J>i  rifiilame? 

La  enjKK  tie  du  navire  en  loti*  ou  tomteauâ  '! 

1,1^  ii'iiiiiirt'  rff  tequipage  ? 

Comuu-nl  le  narite  ttt  il  armé  ? 

/}'oH  renez-roii»? 

L'épnque  de  eotre  départ  t 

l.tt  porit  ausqueh  runt  arcs  loaclii  duraiti  Ir  Myt^p»? 
Qi^ik  ttt  vttrt  ititinativ»  vMritmrt  7 
Jh  fiwt'M  etmpatt  Utharytinait  f  m*  mwmm  è  tmét 
QtttliÊtM  ootfmtêaftrtflmirt  miisit  lmielimiê$mmiaui; 
taw  métier,  Irar  if»  et  le  Aniwr  IteN  de  bmr  iemmrt  f 
Otifl  e»t  Pelai  sanitaire  de  Féquipage? 
{^urtlc*  (onl  kl  noiirctlei  importante!  que  roui  apportes  * 

En  rade  de  .Mac.is*er,  ce  

(Signatnre  du  capitaine.)» 
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Alt.  S.  lenpitnm  et  le  tJbitm^m  âa  navire  devront w 
prèwnUTcn  pcrwmnc  ao  bureau  du  «(Nliiinp  du  port  pour  dcii- 
«nroubien  y  faire  délivrer  parfeanagml*,  eaieiiriUMn,lean) 
IcHradeiner,  pawrpiMia  et  Mili«doewnenl*MlMli6«ifeaTu«. 
I> .  j  I  I'  tocaœcDU  rnt<:nint«BlT«l«taltiaaiia4ïtlimcliaBiiiHV. 
jm(|a  à  l'époque  «lu  dqiwt. 

kftè»  qw  le  mvii*  «m  jeté  l'omet  bci|iitiiae4evndfli« 
rnr.  saa*  délM,MifipiliiM  dapifl^  ]ailBttfNe(|MqMl*qii*îl 
affnrte. 

Lei  OMlcIala  oamttmfttÊmam  binât  lewlie  4e  l'<qiii|Mgc , 

vvouit  à  ti-rrr .  dcrnint  être  inunii  d'un  pemiia  aignc  par  le  rapi- 
taiiii!  du  naviir  ou  l'oflîrier  quiooatnundi!  rn  khi  n<>m.  Scnmt 
tMÊtjA»  Ae  ortie  obligation  les  matcloU,  etc. ,  qui  nuntéttÊnit 
fo»  la  «ereiM  du  wm  mèoit ,  m  qui  «irnnrni  ■  leirc  |iOMr  un 
«ourt        de  lempi  KoUneot  et  RH»  7  pwier  ia  mît. 

Art.  5.  Le  capitaine  du  port  e«t  autorité  à  M.- midre  à  Lord  di'« 
navirei  pour  enufranier  lea  penonne»  qui  t'y  truuvcut  ^  vir  Ir  rùl<- 
d'équipge.  ~  K  Celle  penpôâtiaB  wroat  plus  «pvHaIcmenI  «ou- 
niij  IcH  ii^i>iii  i  ili  s  (livt'n<i'a  tutiiMU  de  riLrehi|icl  di'it  Itiili  > ,  Âiji - 
tMit  lonqu'ili  icrMt  «aipectéa  d'élre  année  (Kwir  la  {tiralerie ,  ou 
deaeÙficrwMiiiBam  illîdte  ^wsIradBlnileiiM  Mstea.— 

Dans  ce  cas,  le  capitaine  do  port,  s'il  le  ju«;i'  iitili'  H.-in»  l'inté- 
rêt du  lervioe,  pouna  cbsodre  plu*  loin  ses  inTcstigationa.  —  11 
Jba  part  m  fwwfwenrile  tonle  partieulirilé  cinouinee 
iai|nrtante. 

Art.  4.  Ri:vu(|ttBnl  et  aunuUant  tonte  limitation  anl/ricure,  rt 
par  onnaéqrient  aussi  re  qui  a  été  publié  dans  la  feuille  officielle  de 
1838  (dite  jkoiiKMmfii*.  24).  U  a  été  décidé  qoc  la  ligne  de 
dteanation  pour  la  rade  da  Maraner  wra  comme  mît:  Ter*  le 
Nord  ,  depuis  la  partie  au  Mord  du  Uaiic  de  Sable,  appelé  cZand- 
«èask,*  en  âne  de  Boni,  en  ligne  diitete  ter*  l'f«t,jujqn'à  la 
GAto;ctTenleSttd,de  la  {HitiednSadilBBtno  de  Sable  appelé 
«Gruutc  Li'lij  ,1  r°i'Kt-à  dire,  de  I,i  li.ili.'tc  pLirét'  cur  l  i  |<  nii>' 
méridionalt;  du  dit  Bimode  Salilc,  eu  ligne  dinxle  vei»  l'Est, 
jwpi'ilaGMe. 

kti.5.  f,rî  Tiivtn-*  quid^^irent  profiter  des  aTsntajTs  l•o(ll•''- 
dé•a^portde  MacAsara',  devront  jeter  l'ancre  dan*  les  liimti's  [v*- 
critai.  En  «aida  dilRKnd  pour  ccfriiiipidek  mouillaue .  le» 
cajutaine*  de*  navires  devnmlae  aouBflttfa ,  awndrflai ,  âladéci* 
(ion  du  luaitre  du  port. 

Arti  0.  I>e*  navire*  porteur*  de  puudrc  à  canon  uu  niiiniiiorx 
dc{Mrw,dc«rantnNailkr,  coamTan(,àr£«letdansla  pn>ximitc 
,  Jn  Bane  «la  Sable  «firoot  Lal^  Ib  ne  poammt  avancer  plu*  loi  n 
en  rade ,  qu'aprc*  que  les  *aadits  article*  auront  été  trantportéa 
dantici  ma|iaitt(dngoafenieaMat,dc«linéai  teaprendreendépAt. 

Illuule8S4  tuoRtajiriaaoBairivée,  leeepitainenBleenlire- 
cargoe devra ,  Mit  en  |iersoniii  .  mi.;  l'iMiticniiti  ili  -<  «  ip^  nli.. 
&ire  dédarattou  en  bonne  et  due  loniie ,  de  la  quantilc  de  poudre 
etdei»HiBliiaBdeguen«|iartniappirtle,  «ow  peine  de  oonfiaEt- 
tion  de  la  marclia.-nliiir  nmi  d.VI m'o.  Indépeiidaroaient  de  cela,  il 
sera  re*ponsablc,eii  ca«  de  «inislre,  du  dé^t  ocRutionné  fat  «a  né- 
gligence. —  En  cat  qoele  capitaine  défire  débanpier  la  paudn  cA 
le*  munition*  de  .'{aerre  pr  lui  apportées,  il  lui  sera  délirn',gr»tia, 
on  perœi*  pour  le  dcrbargemcnt  de  la  marekandisn  et  pour  le 
Innipoit.dana  lot  ia»c,»»\i>r  de  IVtai ,  oi'i  il  pourra mMÉammat 
•ndîi|ioicr,inten  entier,  soit  en  partie.  Le  ;;«)uvcmctnent  cepen- 
dant pa  «a  lient  i»*  nspinsable  pour  le  ri*(j[uc  de  tniuport  «tdt 
vepR  C9  aNgaira» 


Tow  tea  jonrtdepnit bût hevnedn matin,  jiuqa'i  den  heu' 

rcii(Jp  I  a|  r^*.n>idi  (le  Dimanche  et  autre*  jour*  fériés  seulement 
nceplé»)  il  *era  vaqué  au  bureau  du  inailre  do  port ,  i  la  jlélivmi- 
«m  (gratii)  de  |inini*  piwr  la  Mrtiedea  «udila  magaaiiu  de  Pfilat, 

<lc  U  {WkIk' .1  (Mtmii  et  Jc-s  iiuiiiil.nr;»        ,;iii  nT  ,  ijii  i^n  y  aura 

dépucéee.  —  Lcg.vtiicudi'ct'!!  magasin».  |ru(l.itti  le*  bcuietel 
hajmntbdiqaà,  vaquem  anni  àlaideeplîaiictiladâivnmen 

de»<)it«  arttrfes. 

1..»  fuadic  a  «jkhi  t  t  le»  munitions  de  guerre  ajnsi  sortie*  de» 
magasins  de  l'Ètiii ,  ne  pourtfaUitre  impoitée*  dam  h  ville  de 
Maras«crel  dé|>endance* ,  sans  autorisation  s|>écialcdu  gonvcr- 
iiexr  ;  mais,  pounm  que  le*  précaution*  néoeMaim  soient  prise*  et 
le*  formalité*  voulue*  remplie*,  elles  |«limilt  Are  Iranrportéea 
luna  Ira  lioiica  de  lu  rodi- ,  aana  Imilelbie  jianer  par  l'endrail  dci- 
tiné  au  mimillaee  dumvirea  qin  *e  aont déhite  de  la  mirehandiae 
mentionncc  dans  cet  artielc. 

Art.  7.  Il  ett  eapr««téineBt  délbndu  à  l«ut  UMvire  arrivant, 
partant  «1  nmilU  en  nde  de  Haraascr .  de  jeler  dn  hit  i  la  mv , 

ft  rein  mm  prinr  fl'am''iiilf  i\r  f  iO  par  l;i't  i!c  <I''ii\  (oniit-iuiv .  - 
Il  est  également  déléndo  ,  de  premlre,  sous  quelque  prétexte  que 
eeaoit,  du  taille  inr  lea  IIbm*  appelé»  «GraolecnUcinel>lij,i» 
Boni,  Go«loa^ ,  Punju.  ni  sur  Ira  autres  nanca  iuttièf  yhii'  .TU  ^ard 
(lesquels  Bancs  de  Sable  conlribueul  tou*  plus  uu  muius  i  ia  Mtrete 
de  U  rade)  sous  peine  d'amende  de  f2ô  h/  iOOpOnr  clNqn 
contraveulHjn,  à  la  décitivn  de  l'autorilé  oompédnle. 

Art.  8.  En  cas  de  perles  d'ancre*  dan*  la  rade  de  Nacuier ,  te 
capitaine  du  purt  devra  ticlier  de  les  faire  re|)M)<T.—  U  lui  sera 
payé  par  le  prapriétaira,  indépendamment  dca  &a»,  an  tieit  de  la 
valeur ,  k  titre  de  navctage. 

Art.  t>.  Les  ancres  repêchées  el  iMHi  réclaiiiées,  seroiil  vendue» 
en  vente  publique  an  pinaofirant,  aprèe  trm*  aitnoocei  omKtn» 
tiveidana  iagnetle  officielle  de  Java .  et  aprbiquelei£lea  ancrtt 
jurtiiil  <  ij<*i'i  .<  [iiililii]iifnn-nt .  (hinini  iirir  ;in née  entière. — 
Lcpruduil  de  ia  vcnluscraau  profit  dttiii'sor,  di'dnclim  frite  de 
eequi  i«vîentaDnnllrsdnpoft,d'aprt*l'article8. 

An.  10.  Leai'.tpiiaincson  pa1ii.ri«(îi'  li.nlir.»  nu  .lutre*  lu  liment* 
de  mer,  n'auront  la  hcubé  de  quiderb  rade,  avec  leur* navirei, 
qn'apiAa^pMlacapilainadnportlenranndârndtou  letuapn- 
jiier?  fn  Ixinnc  et  tltic  forme.  —  Pour  los  bàfimrnfa  .Tppartciunt 
à  de*  nation*  de  i  Arctup'l  de»  Inde*,  et  qui  sont  iiiuhk  iIi-  [aase- 
porta  de  Mncc»  indiens,  ainsi  que  pmreent  qui  f.ml  muni»  de 
pasaeports  annuels  de  la  prl  du  Gonvememcnt  de*  Indei  nésrlan' 
daiaca.il  ne  aera  pas  donné  d'acquit,  ni  de  [termi*  de  départ  aéparé, 
UMiscelte  aulorisatirm  *cra  inaerili-  n\r  \<-  [vi<«i.-part  mCme. 

\rt  1 1. 1.i  r.ijiiiainedu  pnrtnedaouera  Icdtf  penniido ddport, 
>(ii;ij>i  i  .«r|ii<'  II' <l>  |art  projeté  lui  aura  été  annoaeé  a<iBnint24 
heures  d  .iv.mcr,  1 1  riuHn  >i  iili'mrn:  .ipi  !  .■<  ipj  on  Im  :sura  montré  : 

1*.  Uu  ccrtifu»!  du  magistrat  ou  chef  de  la  police,  oerlifiaat 
que  lea  loiict  rfglemrnla  de  h  plan>  mut  M  dAment  ehiervéï. 

2".  I.''  ri''1'-  if"i'i|ii.|  .ij  ■. 

Le  susdit  cd'tilicat .  juiisI  que  l'urquit  ou  le  jfcimi*  de  départ , 
•en  âO&wé  f^i.inr  papier  non  (îuibr4.  —  LeabUancnlade 

tiii  r.  ;;r''i  «  j  I  iiidiriiiir,  .miinneeront  leur  inli-ntion  <1i-  juirtii.  <  fi 
hiwaiil  lû  roiiKtte  OU  le  petit  pvillon  bleu,  deux  briircs  avant 
Iflir  dé|iart. 

Ai  t.  I  i.  Le*  capitaine*  qui  it'ront  prtir  leur  navire,  sans  aver- 
tir le  Cii{MlaiDe  du  poi  t,  et  *an*  a  wir  olttcnu  de  lui  le*  docamenU 
■éraittret,  in«nt  àvtùHt tt  jnak drme imendedo /lO  par lail 
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dednn  taai>Min,d'â|iri*l»afMM  JelenriuviN:  QomiiIuk 

<^pi(ain«  qiiî  p.irfirnrlmnt  h  pphappfT  à  la  siirvrlll,irirc  di  5  aiitfi 
nlé«,  il  sera  donii<*  ooDDaiuancc  du  cai  à  luuk-s  lc«  aaloritéii  com- 
p^lcalfi  dei  Iniks  n^rlandmM,  afindeiiKlliieeell»«i«Qltiit 
dercoDatrerraiiieiide,  m  caxleraloiirilncapilwiwaniiffiti  wr 
le  même  au  lur  (nut  aulm  rinvirc. 

Art.  I.'t.  Tout  r.i|>ilaiiie,  sul>recar|p)e  ou  agrnt  «Ton  MVIK 
ipëéi  i'eom|H<rne ,  lin  bonne  et  duc  déelan(im,par£erit,  Ml 
aptariw  do  port ,  de  I.1  quintîlé  «t  l'dpAov  da  h  mankiadiie 
par  lui  iiii|>oi'tf'-r,  rtporii<e  ou  iniiuiMMidée,avce  OMiitioadQKctt 
de  {«ruveitaoce  oa  dedminalion. 

QiMfit  am  palron  de  mvire  et  onBebudi  indien»,  on  Ufifmtte- 

ii.itit  j  d'aulr»"*  natiuiia  as  aliqurs .  rctlc  dtxl.nratinn ,  nti  liiin  aii 
«uedil,  pourra  h  lâire  verlulcmml,  et  no*  que  cette ruriiial lié 
Mtraina  anenn»  Ibii  ponr  eus. 

Art.  14.  TiKile  p«"r»ftiiiie  <|ui  dc»îre  imjmrlin- ou  l'ijiorti  r  «le 
l'opiiitn  il<  \ni  t'ii  itiliituivr  II'  uinjjiatriil  ou  ehct  de  la  |i>uliec  tic  I  «it- 
droit,  aiiiai  que  la  |M.'nmiitie  qui  lient  k-  fem^d'opiinn,  afin  qut; 
cvllr  ri  Boit  maintenue  «l«n*  Mt  draitf  et  que  Ici  oandititNia  dn 
irmiAgr  «nimtdAtnent  retofUe», 

Art.  15.  L'iinport.-ition  ot  PaiiVriation  d'opium  ,  en  quanlili-9 
Bflindnaqa'uoiecaiaaeenlàTr,  aéra «mimiie k  m  Melléel  i  Umle 
anlreiDeaiifede|)récautioii  que  le  GmTcmeurjagtfanlilcetceB- 
Tcnablc.  L'importation  d'opium, pvépuj  ponr  Ji  «Muoninialîon , 
eti  ri^reiHeaMmt  intcrdîle. 

IVaile  «mtniTniti«i  à  ce  qui  ot  atipole  dana  cet  aitide  et  dan* 
«•lui  qui  précède .  acta  ptinii' lii  «unriM jtion  delà  marrlmn- 
di«!,ct,cn  outfe,  d'une  amende  de  f5Wi  foÙOO,  k  ladéci- 
aimdn}i^. 

Art.  l'î.  <  ln'irf')iri!itî;<;r-«  ,  vrnairt  ilil  fxiit  de  M.ir.isni  r.  !(H.«- 
qu'elleb  arront  iniporti'C»  dana  Ica  autre*  port*  rtc«  Itidc»  néerlan- 
daiica.  f  micmI  eomîdâfdet  eomnia  mnantde  pys  étranger,  cl. 
iurcniiaéqiimt,  iajeUeaansin£me«droit«  qui  armaient  perçon  «i 
«Ilr*éi,iieiit  rêrllement  impoH^  de  IVlrtnyer.  De  «rtle  K^.le. 
eeprnihnl,  >i>tite\e(.-|i|é»  li  a  produits  de  l'Archipel  des  liidm. 

Art.  17.  En  modinealinn  du  aerand  [ianqp«(iiic  de  la  pnhiica* 
lion  du  31  âmmhrt  iKiS  (StaattMiéTi:  24),  il  aera  pemia 
.1  tfmi  n;h  ii-,  smii  ii:iIioii.iI,  -nit  t'trûn;";!'!' ,  ili' tranaporterdea  inar- 
dtandutea  du  port  de  Macauer,  ver*  lei  aulrça  parti  dei  Inde* 
néerfuidaiiiai,  qni  MMil  enwrla  an  eommuee  dtnnger,  oà,  par 

COîiHi'ijiiftil  .  il  |H-uifiit  rlir  iiu  tif  rtilftiîs. 

ib  piHirmit  égaleiiieiil  e\|>nrter,  de*  suMlil*  parti ,  deimar* 
diandiiéca ,  ponr  ttie  impartiSKa  k  Maeaiierjs 

—  Li  (ia:setie  oUirielIc  anglaise,  du  2^  Juillet,  contient  la 
nomination  de  M.  Jame»  linioke ,  en  qnaiili  Jr  rnnnniirairc  rt  dr 
conwl-jjrnt-nil  de  S.  M.  le  Reine  d'An]{ic(erva  apriidoSuIlan. 
rt  leacliel'ii  indéperid.inl.'t  de  Dornéo. 

I  II''  I 'lire  reçue  par  voie  du  Limliniiil  rapparie  que  M.  lîrooke, 
qui  avait  déjà  en  eaniMiiMni»  de  «tic  nninin:ition ,  l'cat 
rendu  k  10  mai  db  Singapora  k  Smvwk  et  à  Rraunî.  [.e  traiiil 
récemment  ooaelu  avec  le  Sultan  de  Bodh'd  est  rr|;.inlé  à  .*^in- 
gapore  oocnine  béa  CtToraUe,  et  lei  pnigrèa  d«a  in'éréla  aiiglaii 
damoMto  th  Affiliaient  de  pin  en  plu  l'atfamliMu  L*aniiial 

Inijirrirldpriir.-iil  soua  [icu  pour  la  Chine  via  Hrauni.—  Une  ;>utn- 
lettre,  du  2  juin ,  dit:  «Une {;oiilclte  cat  uritée  de  Lahwan .  dnnt 
elfe  rat  partie  k  14  «Mi.  La  «aiiMMdnS.  H.  la  AwdlBfma  vîiiiê 


celte Ik.  Ot)  icpéienle  fc  Snllan  die  Banrfn  «t  loantoei  éA 
romme  tr^  iiaiiablee^t  mtme  alllgaaiili  j  kewnmeaealinMitdii 

pio^iù*.» 

—  Le*  mxivelle«da  kdiinc  {IBiaiMettl  éttc  pen  runirante*. 
On  attend  en  An;;leterre  non  nna  anii^téknuilpnicfaain.  Le* 
bciorerirs  niiglaiaea  son  t  eapoaéea  i  ragreanon  d'une  popaUee 
elEvnêe  et  elles  ne  sont  protjgéea  que  |iar  une  6illb||anifaaQ  Ct 
quelque!  Utimcnti.  «NoBi  cnignona,  dit  le  Tiinet,  que  paraître 
dernière  expfdïlion  nMii  n'aynna  dit  trop  on  tntp  peu  ;  trop, 
paire  que  non*  avons  eoinpiDniis  notre  position  ;  troj>  pru  ,  parce 
que  iKKu  n'avons  point  intimidées  Le  gouremeur  deCialen 
Krying ,  et  l'empemir  praiiientiadiner  en  ftfcnr  dn  Aii|Wt} 
tu:tis  des  millions  d'un  penpk  aeiiiMnénni|NminaMntiBnaonia 
les  bonne*  relaiiona.  .  _ 

GOHMEBCB  COLONIAL 

iMSTtRBiB,  S4  ^ilIcL 
C»rt.  Ferme,  avec  peu  d'alTiire*  ;  Java  lioaordinaircrecherelié 

'I  \  c.  :  l:i  prosisinn  ru  4'.<t  tiv*.  l.ithli^, 

S(i.nE  Ifiut,  l.<'a  twili  s  Jr  <)U,3.^4  d'aujiHigs,  qui  ont  ni  lieu  le 
8  de  ce  mois,  se  sont  eflerlnéea  facilement,  à  de*  pri>  iiifrricurs 
seulement  de  /°  I  à  / 1  '/«  de  oeui  de»  veutea  antiifiettre*.  Rafi- 
nèt  :  heaucuup  d  aflUm»  iaM  {nflnr  iwpfiidint  fiatauicut 

sur  les  |n-ii. 

Tut  :  in;)rc)i<>  t.-ès  bible. 

Htt:  Plus  en  laveur ,  par  aoile de  quelque nnBvcllcidéfiiavn* 
rable»  relativement  à  la  rroolled«*paaunccdaltinLOnnngfn,i 

eeut  qnekmalaificafepanidameetnbeicnktlnnliSftahM 
rc|;anle  que  les  sortes  i.irdi«e»  et  eneoic  k  nudadio  naparttt  paa 

avoir  la  gravité  de*  deux  dcmièrct  ann^e». 
Tiuc:  a»se»  fi  rmi'. 

Coios  :  StiK'k  nri',<<ju  rjiuisi'.  jjti  i  {ej-nic 
I'km  V  :  il.Mi»  rciii'  !>:ii.v>n  il  n'y  a  qne  peu  de  transnction*. 
(Le  27  la  quantité  de  1 1        U«»  d'éiaia  a  été  vendue  en  un 
tftti  kt.ànHMade/'4â7t.Api«ikfanlekprâB'ék«ai49«h 

à  51-' 

aVTTEIiasX.  2't  imllet.! 
i.xtt  •  marche  très  irnnc .  toiilribia  Im  transactions  *<■  hnrnenl 
aux  Iteaoins  de  la  rnnaominslion.  Le*  jirii  ne  varient  pas ,  katC.- 
neuia  tkniiiideattimaura  21  e.  Suniain  fenne,  1  ?'/«  à 

Stark  de  k  SoeiMik  Gommefee  dan»  tonaka  nariaan  30  nin 
1:  ifi^fiOO hallnontie 801,400 Iwnn<«ild4eiknrinw 

Sickf:  en  Tavenr;  le*  ventes  seraient  hîrn  plusconsidrrahlei , 
»i  la  provi.^icni  él.iit  moins  limiléc.  — StucL  de  la  Société  daiu 
luiis  les  port»;  liO.OOO  j)iè<<>. 

T»li*f.:  plus  Penne  en  i  ieuii^rern.lin. 

Tilt.  On  alldid  1rs  tend  s d'iii'ill  qui  consisteront  en  4928/4, 
52'l;\i.  4i^,:tî,  ■')0/.'{2  caisse*  lur  notre  place,  ct  eu  9446/4, 
1 024/ 1 2.  27'V32  raisara  .i  A  mitenfam. 

laoM>o-Jav.'i  :  trrs  recherdié. 

Bn.  Les  |>rix  dépendent  toot  à  lait  de  la  ii-rolti-  |iruc<iaine,  qoi 
ponr  toute*  Iei4|rrairai  promet  être  dca  plu»  abondante».  Java  MNt 
ftU  veau/ 1 3.  inîlé  f  1 4'/,. 

Ëmmiaa:  aflaiiea  iniiipiiGantM. 

VtAtx  :  on  «'allend  k  une  amélioration  dm»  le*  priv. 

•llAVii.  22  m.ii. 

Le»  pn^iulUMint  en  fàTeiir,  surtout  le  (Urfi.que  l'on  paie^20. 

La  ikinand':  est  conaidênUe  pànrkSccac:<Hiapajë/'l7Y« 
la  première  qualité. 

Twis  les  pnxluits .  i'i  l'evrrption  dn  Rrt ,  *nnt  rcchercUl. 

I,ea  KuTTINS  ont  li.nis.«i'  de     à  '/j  fl.  par  pieiii. 

I.<-s  •Trlid«'»d'itti]ii<rl.'ili<m  *nt\o  ^nrintimis. 

Le  Butai  a  néanmoins  aulii  une  liwtc  han»ae  ;  on  a  pajrj  f%i 
ct  l'un  oblii'ndnirt  rnnm  /  20. 
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DatM  ta  «^nee  iIf  la  Srumulc  rjumlin- É4al»-Gcttcraui, 
du  5  août,  lr«  diiu-uMioi»  ont  eu  liai  lar  k  ciÉpilr»  XI  da 
hodict,  Dépvtêmtiti  dn  «vlnMit. 

H.  Tt»  n-rciivsim  ridanm  d»  donn^ci  plus  drbiilléc* 
quant  au<c  cnni|itM  cl«  indet.  Le  ({onvanemctit,  dit^il,  «'«il 
"mmé  à  praMaler  le*  (ravam  tb  U  «ommiMiM  wmrf*  auiiel- 
kacot  pNir  cxamioer  la  «Mnpietditt  de  Kmiae,  ennuiM  un 
rontWlli*  iinpnrlant  et  uncjpirantie  poiirla  nation.  H.-iif  qu'est-ce , 
MesM«ure,<|u'an  euiaeii  de  «  cpi  t'rtt  pané  iei  rdMife- 
ment  4  la  fmte  et  ao  pnecau  éé»  prôdaib  qae  le  geavcracoient  a 
liTr<î»  au  marclii'  tli^  l'Europe,  »an»  que  rcHi  LNutitr^sïioii  jIi  Ip 
droit  de  jeter  un  ct>u|»  d  œil  djin«  le$  Ct»ai»c«  de  nof  colooiei 
<lht>inéPM«?  —  Le  oMintant  pim  oo  ntjiu  eamid^nhla  dM 
pfWbnlt  vendus  dan«  h»  Payn-ltaa  influe  certes  »ur  le  réiultat 
'léfinitir  de*  avant.ijjcit  profluant  dca  colonie*  en  Cueur  de  la  mé- 
)n»f)olc ,  inaiii  <•»'  iiMint«nt  n'a  pH  de  tap|>orl  direct  avec  l'état 
flanuant  ou  dadccadciirc  de  nm  poocMioiM  d  uutrvîucr.  L'tt- 
pâienM  a  pinnvé  que  cm  aTOnlaj;e«  peuvent  <ln?  le  réeoliat 
•  I  nriiK  .-5  ru'i.  »  Mil  I  ■  [ïraduit  de  i-civltes  ultérieun'S.  Je  pa«*e 
encore  sous  «ilcnc-e  ce  (|ue  U  nooiinatton  de  ces  couimiation)  a 
d'ind^lenuM  et  de  firaltaliC  Le  Roi  a^jit  ici  d'apri^a  an  |>leiiie 
Tolontr  .  i(  iii.'iii  ■  |if  >i  s'.tlutcnir.  Ain«i .  il  n'y  a  pfMnt  icidc 
contrôle  d  aprè»  i,i  lj>fiati(utjuii,  ei  celui  «valu  par  l'art,  ôi^  de  la 
Lai  Fondanenlaie  e«l  rendu  ilkianlre. 

L'omleurapplnuflit  "i  l.i  maniîre  dont  !;i  (lli.irnliru ,  J'aprrs  son 
MUTeaii  riY,lcnmit ,  ,1  insûluc  1  c\ain«mlf»  piccc»  ttittcnue»  du 
jonvcrncmtiil;  et  croit  qu'où  éveille  le  dénir  d'une  révition 
de  la  Lui  Fondaïueiitalc  en  ne  donnant  pat  l'explicatinii  l:i  pinit 
liliérale.  la  ploi  étendue  à  l'artirlc  SI),  qui  a  trait  iiu\  affaire» 
<N>l<«n<aleti.  On  sent  encore  ici  jirorundément  le  beaoin  de  garantie* 
pluf  grande*,  et  on  ne  |)nit  le*  obtenir  an  aavjeadtttet  le  écrit 

L'oraleur  admet  qnekacdwtadainhitMre  de*  cohmieiteniicfit 
M  s,  il  raeaurc  qu'ils  «eraient  pluscf.tirim  delà  rrpré 
senlaliuii  nationale;  il  pente  que  ie«  lumière*  répandue*  «or  l'ad- 
miniilntian  finandire  det  poweaiinna  d'enlie-mcr  tw  Auraient 
que  démrin<'r  les  vir.  :;  >  i  Ii  !,  ili'f^at*  da 'Iradgct  i|ni  Caillent 
(•«il  lUre  encore  à  Tinsu  du  ministre. 

H.  Van  Bydfeewnnel  cntfa  amnita  dam  le*  dëbil*  du  budget, 
^ini»  diminuions,  dit-il,  di-s  t.-ililrruu  <!■  i*riifi,  ,l  de  d«S- 
(Kiwes.  étalilis  dapn'ra  le  hud^jcl  de  chaque  »er>icej  lllt 
e<>ui|i(e  définitir,  Oiinplet  et  précis,  qui  permette  d'cmbraHCr 
iacilemeut  tout  le  «ervicc.  llcroit  qu'un  telcwmpte  est  encore  à 
iléMnrdepaU  1840;  et  il  demande  nun  S4|)ilenicnt  de*  rliiirrrs. 
mai*  un  mémoire  cuplicatif,  renlèrniant  tous  le;  cclaircissements 
néeniairri.^uc  le  gMi*erneineat,  dit-il,  ne  eraiinc  jm*  lapu> 
blieit^;  il  cn^ni  ra  ^tar  M  la  emdianee  rie  la  nalieo ,  il  au{;meniem 
l'intdrAt  I  nn  ^^nv  :.m  ctilimies ,  il  y  ap|x-lk'ni  dcplu«en  plus 
le*  capitaux ,  et  l'un  v  erra  •'*ccrailj«  le  bicn-ilre  de  la  mère-paina 
aeoe  celtii  dea  pnianalom  d'oatre-oier. 

Li  p-.ifi!i<*iti'  inronqilèlc  dans  ra«!niiiiisfi  ii      .miIi'i  L  u;.-' ,  .i 
été  lit  cause  des  danjjers  liniiucivr»  <ju"a  eimnis  nt>\\v  patrie 
mn  suites déji,iRtrueuie«  d«-ai|Uel*  on  n'a  prlHqi|i£  que  fat  un 
grand  timt  naii'jnal. 


L'odaluur  veut  dire  bien  compria:  il  ne  désire  pas  que  le> 
Chambre*  a'immiaeentdanl  l'^dminiatralion  ;  cela  acrnit  ci'nlrain^ 
Â  la  GHistitutioii ,  contraire  ans  intérêt*  de  la  Néerl.'inrle,maitii 
demande  une  nuire  ciplicationdc  l'art.  5!),  et  |>BrliculièrciBent  de* 
2-  et  3«  alinéa.  Il  ne  saurait  adhérer  i  l'esplication  ac- 
tuelle; le  tappirl  intiooe  qui  esiaie  entre  le*  financei  de  t'ËUttt 
Ica  oolmwei  <?y  oppoee.  Car,  Metaieure ,  à  quoi  bon  cumîncr 
scrupuleusement  si  l'on  peut  éeonomiaer  quelques  uiillier* . 
tmire  même  de*  œntainet  de  millier*  d«  florin*  «ar  le 
Iiad^  de  la  raire-paHe;  les  d^penan,  refnaën  par  la  re- 

|iri->i  ril;i|[iin  ii.ilinuilc,  ni'avciil .  (l'une  matiirii-  ou  aulii',  lUf 
couverte*  p.ir  le*  revenus  de*  Inde*,  »an«  que  Ira  Q)amb''e*cn 
aient  eannaimnee.  Nooa  u'umm  actaeHement  d'aiUre^ntic 
centre  de  tels  afam,  que  le  caractère  perMnnd  da  dicfdeee 

dé|Kirteriiriit. 

L'oï.ilr  iir.jii^idleratlentionmr  lesfii.'ids  pruvrn.mt  tU  <  n  \r;>ui 
dei  lodesaoouitHs  i  l'Acad^niie  de  Bréda  et  Scelle  dis  Aelik.  11 
trouve  reitimallon  de  IVf cédant  préaomjdeircrenni  dailailea'' 
t'ricnijle*  incertaine;  cet  e>ict;d.-int,  y  compis  le  paiement  de* 
intéi4t*,c*lportéà/^  13,105,000,  pour  Iâ4ti,ctà  /'13,4r>2,(K)0. 
jmur  1849.  G(aeliilB«iBedi*ent  encore  rien  anni  lougiemps 

que  l't'ti  ii'cîi  ennn.ilt  |jaij  an  jii'lu  la  Ii.is,'.  Kii  -urr.  l'ii.'.'ilriit  tu- 
coasidère-l'ilpa*  le  résultai  toujours  précaire  de*  récoltes  et  les 
prii  «MijoiM»  «ariaUe*.  Il  durerait  que  l'eirédmt  des  Inde* 
nefilt  plu* néccssa'rf  [oui  mm  rii  eu  [isctie  Iw  «î  îpcnae*  ordinaires 
de  l'Etat,  m.iis  qu'il  fût  a{)]iliqoc  à  l'amortiateineal  des  de4l<-> 
nationale*,  ainai  qu'aut  beieint  etlnorAnaires  dr*  eoloniea. 

Il  désapprouve  les  mesures  prises  à  Java  par  rapport  au  syslènn- 
monétaire.  Le  but  de  ces  mesures  n'a  pascté  alteiiil.  On  doit|>ay«i 
tottjours  nu  agio  de  12  jioar  cent  environ  poin  l.'i  monnaie  en  ar- 
i;efit.  Donner  des  lettres  de  change  à  1)3  |ict.,  n'en  |»ita  leoaiua 
au  pair  que  pour  le  portenr.Ceux  qui  no  peuvent  pas  lefolltenîr, 
du  moins  |iotti  uti  itrantant  sulTiaant,  éprouvent  la  ménir 
|{ène,  il*  ne  peuirent  pat  reeevoir  d'aqjent  pour  leur*  récéjiia*é*. 
Lesnwyensartilîeîelf  ne  peedotront  fias  d^ciftte  «aiutatres;  tntik 

CfH  fi-ill'.itir*  ilrriiar.cli'i  ont       s,;i'î  î(i<T'^^  À  \'K>^\.         [:.njiliii[<!  di'.. 

avantage*  dundilea^ct ,  en  Cm  de  compte,  on  «eru  foi  ci-  de  prendre 
one  mesure  radicale,  coAtenaa ,  il  est  vrai ,  mal*  aalalaîre. 

L'or«tenror.-,'nl  ntn-  i!i'|ir(.'i-i  it-mi  du  pupier  inonii  ;Ir  nnv  Iiidn. 
et  cite  l'exemple  du  lln'sil  où  ce  papierabaistédepnit  en  pm^ 
partiead'mietfmîuion  plot  (^ndcL'er  qui,  iln'y  a|isalan|;- 
lpm|K,  Y  valait  l,.'»00  rcis  .  s'est  élevé  à  un  prix  tri|>le, 

M.\  iin  IlyckcvorM'l  demande  *i  l'cxameii  des  metiuio  CnaKCH.- 
rr*  prisrsàJavB  est  lLn-minc;elildeMiBndedrgeanunttnieationaaur 
lasiltutliondcnoerotenice  en  g^ncnl.  L'onileiiritgnee  par  tfn|i 
laeaniqur*  le*  r^ponseï  roîlesaii  sujet  du  nouvel  étnlilî«si!ment  s  la 
.SaramaoïM ,  et  se  déchire  eontieoechripitre  du  liud^jrl. 

U.  BoasKi  admet  l'opinion  émise  pnr  de*  huramc*  écJairds  et 
cspërvmmlé*.  qu'il  serait  noisilile  an*  înt^rtts  de  la  patrie 

ih'  !"ii.H>c:  ^  .iiimi«''rT  \  i  11'  ;isl.-ilfrc  n  '•crlatid.liH' «l.iiiï  i.l  ié|,i'f;Hii u 
de»  Indes  i  îuutefois  il  ne  l'admit  pas  |miir  ce  qui  regartle  le» 
a]BHresfiiiaMiiiM*.T«alceqni  a  Irait  aux  Ihianees  apjiorticRt 
à  rEoropp.  n  «st  nCacsHdre  dVmir  plus  de  hiniém  tate^ 
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chant  le»  finaiirt  »  «Ion  In«!i  »  On. -il.itrs .  .ifiii  i!.'  [-i.iiroir  tnT«iIlfr 
«t  icUbliwnncnt  d'un*  bwmc  ciimiliiiion  de  l'ui^aiL 

L'onMcur  lonRèiv  VUée  die  l*^lion  d'un  «mieil  in  IikIm. 

Il  m  ntirrid  les  nicilli  iirs  n'?ii!(.il$  Cplit  un  fartlrau  rtVllemi'nl 
tm|>  prmitquc  |>oi'le  niainlrriAiit  un  »tu\  Koiiinir,  1<*  miniittrc  liv» 
ralohira. 

M  Va>  GoiTsirn  m'^lerani  hpluiiartrtet  Qricl»a*Hicë«()jir 
ji  .oi.iir  ur^  |n«ciûli'ntii.  ltd*miinde,«i«rtiT.ilrird»îrc1siemenU: 
l' Ifiurhnril  lif  ni««in-<>fi  aniMcc»  pour  le  réfcililijicmrnt  tic  h  cir- 
nibiinn  (le  rai^itBSurinam;2'réliiMMMmenl  d'une  pfipiitaiion 
niro  éonne  à  h  Surtimnna.  il  dMre  «iToir  t^il  ftt  «rai  qacR<l  «bi- 

liUiinrini-Mt  rofnNiri.iT  "i  jii'ii.Iiiirf  de  hofij  r''«iill.(lii  I>r(ii*  ci' r,is  il 
«•mit  h  di^ircr  cju'on  en  dli;»àl  ilcnoaTcauT.  Ce  serait  un  moj'en 
ABrwQ  iTimpriiiiier  un  mnmnmit  «dnlaira  h  Pém^MliMi} 
S°  riiininmlile  mrmlire  demarnU'  (Kxmjnoi  l'on  a  rrfii».'  îiii  (Ion- 
^ci-nrur  ih'S  lndr9-4.>md<Milale«  la  perini^aiiiii  ilrni.imliv  jiar  lui 
demctlMiei^COlimi  Min  prnjrt  de  r.inntiiialioM  .  pnijrt  i|ui  pn- 
rnînail  bim  pnjmiilbtimlpeleliut  ini|<uri.ini  de  l'iniivductkin 
dn  Imvail  l«bfe  dant  ta  cutanir.  H  Ml  urgent,  ilii  il,  de  prairrolr  à 
rr  tr.ivnil  ;  aininlenir  rrsrl.iv.njc ,  c'eut  l.i  pcric  Utltie  dn  l.i  ndonic 
de  Sui-imm.  4"  l'onrieur  di-«ire  Je«  ëdatfeiairaiMili  toudiaot  le* 
f^1(«l«  ohlmiu  «veelct  apparcifiide  MM.  D»  Rottie  et  GmI 

J»nr  b  f;iliri<MllH;i  (lu  «iirrc , 

Il  ûitil  i>ar  K  rcfcriM'  à  ce  (ju'il  a  dit  luaÏDlet  foii  lur  le  «ona  qu'il 
fiHt  h  Part  59  de  U  Conatitnlisn.  àuiaî  Iwietwiipa  qu<l» 

frrnemenl alfin'ff  im  'l'ns  crnin.'  h  r-i-t  .■nlii-Ii-,  il n'cnfreviiil  ;;o'r<! 
la  |KM»tlultl«  d'inlR>Juiii,'  li-8  3nji-liui;ili<jn8ik:Miiée»et  néreMairei 
dan*  l««  oolooic*.  La  représcittation  nationale  e*t  maintenant  tonte 
l>aMi  ve  ;  c'est  un  (  jaliine  d'aotocnlM  qui  dumiiie  dans  Ica  f/mu 
iumt  d'«uli«-mrr. 

M.  8f<m  demande  de»  ctpliraiiont  aur  la  pennion  acrardéo 
aux  troi»  préuei  caUuliipiri  dénuMonnéi  par  ranlorild  eocU- 
nautique  ;  qucb  Mrvkcawt  iHftmoBtîbnsMht? 

M.  Vin  Twist dematKÎi"  SI  rirléetugcéréedanitirtxrttontct 
adlran,d«  vendra  dei  Icrrca  aux  lodet-Orienlalca, et  d'appliquer 
le  pmlait  1  Pamarlitatment  de  la  dette  nalionale,  ne  mériterait 
pR>  qu'on  *C  livrât  h  de»  ix  ri  jriït'i  ilrmu  «illiTii  urt-s? 

&  Etc.  ta  MuisTaK  ou  (luiosiiu  prononce  uu  diacour*  i|ai 
dure  pluad'^na  heurectdenie,  etdentiuaidetuMHHlcihln- 
lliirljon  (1*:»;vrfs     r<->rn|  Ir'-trii<tii  |i.Tt  l;i  Grtrrlte  Hc  l'Ktat  : 

I„i  jjn'sc'iilc  diiraMion,  MM.,uUrcdcn»uic:iu  celle  fiarticularil^, 

qn'im  a  paHë  tnen  inginaan  «{fcf ,  qu'i  foccatton  du  ktid-jet.  Il 
n'y  aqu'aneranan|iieqiiia«1  en  rapport  immédiat  avee  le  bud^^t , 
MToir  que  aur  le  chapitre  XI  on  n'a  pa  parti!  h*  dépenucii  pour 
l'enteigneinent  de»  lan;;ue».  delà  liltccalni-c  et  delà géograjtJiie 
«iricnlaira  i  i'acadthnie  de  Delll;  celles  de  l'cnrMcmcntppar  le* 
eolunicai  Haiderwjli  cl d^iifi«adi<penieadein#ine nature,  dont 
le»  limd»  «ont  pri»  »ur  ta  caiiwr  <'oîiirir:iti'  (î.uis  li  ini'irnjMilr. 

J'abu«erai«  de  votre  teni(>s,  »ijc  rcprodaisai»  le»  motift  par  Ici- 
qiMlt  le  gmvnnemcnt  a  dâèntu  d^ft  antfrieuremwit  b  mardia 
iiU'*ieiieeléjard.I.('S()i'(jcKi(  s  i!n;,l  î!  ,  »)  i|m  fdcii  .ipjKirticnnenf  .1 
l'rfJinin<*lralion  de»  Indes.  £lki  luiit  jjArtie  du  luidgct  de* /lu/et. 
(^uaatiracadiîmiedcDein,  je  ferai  remanpMi- que  naguireflii 
portait  au  budget  colonial  le»  dcpenne*  bien  plu»  élcvtfe»  de  Tin»!!- 
tut  pour  l'enscijpiempnt  du  javanais  «  SueruLartn.  Ces  dtfpvnBc» 
HWl  rnnplicfai  •totaintenant  par  la  •ommc  bien  inlerrciirc  ae- 
•Ofdfc  puar  h  traitement  dr  Irur»  profratcnra  à  Mil.  Il  n'y  a 


rien  d'imij^lier  à  aolder  iei  ce» di'pcn»^»  au  moyi'n  dn»  fond»  ct>- 
luuiaux.  Elle*  ne  limnent  qu'une  petite  jinrtie de  l;i  «anime  tulale , 
|uiy^  annuellement  de  la  mdne  manière ,  et  duiilonlflMwlre 
déiailf  dana  ica  eowpte»  «uatni»  i  la  eommiaeioii  d'état. 

J'arrive aos  «ujet*  qui  ne  «ont  pa*  li^ inlinMmenl  anl»nd{i«(: 
mai*  il  importe  de  dire  d'nbord  quelque» mot»  dur  le  rapfxo  t  il'iim' 
omuiittaiun  de  celle  Chambre,  eoneemant  Iva  étaU  dn  re- 
ctffea  «f  ét§  éépêntu  der  |MMnft«w«f«iifr«-a«er  pendant 
l^ifi  et  l^î7,  i|iir  j'ni  iimI  ro^mc  présent Je  ti-  ilis 
queinrnt,  je  dut»  de  la  rcoonnai*aance  à  cette  oommitHon  de  ec 
qt^elle  a  pnurtuivi  m  huf  qui  «  trajo-m  M  le  mien,  drpui» 
que  j'ai  riiiinneur  dVtrt'  y\:icA  ?i  In  tCte  du  département  de» 
colunie».  Ce  liut .  c'e»l  âc  gantier  la  confimce par  la  publicile. 

S^il  te  renccintre  enevire  dans  r,-i'iiiiiiiiiilr:ition  des  colonie* 
qnctqoea alweuritr», qiH-bpie*  voile»,  dont  la  ecHiimiiaîoneipifC 
a%mrCul  di»pnra!tn'  qael(pie»>unii.  ce  ne  soni  cerle»  jVMdes  voile* 
nivMérirut  ji  tt'»  de  pm|)U(  délibéié,  mai»  ec  sont  les  suites  bien 
iMrtun  lIi  s  ifr  .1  iju'u'K!  .ti!inini»lr9itio«i  romplîqiM-r  ne  peiit^lre 
fOin|t':<"  pli  Mil  lin  Ml  rpir'  |inr  mil  qui ,  [ar  Il'ura  uPcujMtiiNia 
jriiinnlii' 1  i  s ,  v'iii  jiiiiii  s  ;'i  1,1  in.ii  clic  ih:s  all  iir  s,  Je  nc  me  plain- 
drai jias  de  ce  que  le  loot  roilet  pronoucé  par  la  oommiaaian 
nt  pe«t'#li«  propre  b  ftîft  eraclare  qu'il  «e  mcwlre  rMleauBt 

<lm5  r,i:1;iiiiiivti;itiiin  des  rvilcs  rinjsle'riciij  ;  m.nis  jenefelM 
qu'uacr  de  mon  droit,  en  préaeulaiil  une  réfutation  fiublique^ 

Je  ne  m'Aendrai  pia  aur  lanatniudaapliccs  etamlnfe*  par  la 
commission;  elle  rcoannait  clle-nn'mc  qu'il  n-tullc  de  toiil  r»_- 
qui  s'est  passé  lor»  de  la  réviiiiuo  de  b  Loi  Fuiid.^ujL'u(ale  eu 
1840,  qu'un  a  promis  de  la  part  dagonM  inimcnt  de  prétoiler  ' 
dca  ilaiê  MtmMiftt,  ha  HÛ/Iê  ammia  à  la  Cbambre  portent  ee 
émettra.  Maia  b  oommiMn  ha  trauta  «1(011»,  incomplets ,  ei 
s'en  plaint  d'une  Giçun  propre  à  Ikirc  nftrtPidéed'un  niauvaiit- 
vouloir  du  fouvemcnait  à  latiilaiiM  iRiae  maniire  plane 
et  ealièK  ans  terme*  de  la  Gonatitution.  Ce  raproèhe,  He»- 
Il  ejl  ji.'iK  e^cini'l  irinjuslloc.  Si  !□  ^om^li^sion  avait 
comparé  la  aérie  de*  étals  colouiaiu  soiuni*  depuis  1840  aut 
ChamliKs,  elle  aurait  rwonnu  du  propila  tant  pour  lefendqne 

pour  1.»  njiTiir.  KI!e  mirait  trouvi-  les  pn-incs  îiiiinir  sif»  lin 
désir  qu'a  le  {^ouvcmcuicot  de  déToiier  le*  soi-disant  secret*  de 
IMninialmliaa  «olimiate.  Getts  enoparalaan ,  oniia  par  la  «ont- 
m!««ion ,  je  b  ferni  brièvement, 

Séiii  aulit:  uuiùr  que  sa  conviction  de  l'utilité  de  la  choM', 
déji  en  1840  le  Gouvernement  t^Olt  CDpraaé  de  midn  plua 
iutelltgible  le  budget  dea  Indca,  «miiMi  11  appert  de  h  note 
ciplieativeetdeianlretpiîccesaniiette  àea  bodjprt.  Lcadian- 
gemenls  qui  y  ont  été  apporté*  (ut-eot  loas;nement  expliqué*. 
On  indiqua  séparément  1«*  reccltc*  et  dépemea  qui  *e  Ibot 
dtait  les  eobaie* ,  ^  celte*  qni  tu  font,  pour  leur  compte,  dan* 
b  lli'(ni|"li-.  Kn  1^41  .  niiiivi/lli.'s  i<irii,'li(n--ilHi:i.'< ,  <hu*  l'indi- 
cation  de»  rentes  de  la  dette  des  Inde»;  en  1842,  S|)ccilica- 
tim  des  dilBreiil«  défies  eotoniales,  des  mnlMinraniienls  di!j& 
<  IIi-<  liir5  i  l  (1rs  <•  i|iil;  tii  restant*.  Le»  |)rudui(«  eolotii.iiit  il  » 
line»  pour  la  mi'trojwlc  fuicot  iaUit^é»  en  détail.  Leur  «:\a- 
Ittifioii  ne  sa  Si  plui  d'qirio  les  prii  JUe$,  pre*<pie  toujours 
trop  életéê ,  prescrit»  par  mon  prédéoesseur.  En  1843,  indication 
di^tinctc  de»  veccltc»  et  de»  dépenses  en  ar;^cii4etm  cttivft;  le» 
eh.-ipitres  des  finance*  et  de»  cullures  et  le  cliaf  lilre  dn  dèpar 
ttmcnt  éf  la  guerre  furent-auipicnienl  détailléa,  Drpaia  1844 
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le»  4tali  iniliqiiettl  •i'|mirinnil  h*  msMlc*  et  k»  iié|wnK*  At 

Ja\a  e(  (tus  d'-'j"  ;i(!ri;ii'i  s  Je  jwurinis  vou»  ra|ipeli.'r  encore  <juc 
ici  jirooëa- verbaux  de  l.i  roinuiiofiuo  d'cUt  qui  cxaiuiue  auBUel- 
knent  Itgcilkndu  MHiù(fedetColniM,«Mrttil>|ni>4|)Kii|nM 
■IWlëw,  KMllOÎt  aux  CiiaitilircD  ;  luiii»  ces  |)t«uu'«  Lieu  conduaitlct 
<ir  Tctprit  ditiu  It'ijucl  II- jjuuimicuicut  a  agi  cuiutamuiciH  ju»- 
tifii-nt  Mifliwinint'iil  la  (|uci!liou,  qui-  je  foi*  ici,  li  l«  conwtùlian, 
.  «n  »'ituli<juii»i  ijuc  le*  iui|icriecli(MU  du  ducuiacaH  4|a'cUv  • 
uinlyséa ,  rat  ro«téc  Gdilc  aox  règle*  de  Peqnité? 

I<e»  «giumei  UKiiitiomiéc*  dan*  cv*  éuc»,  ue  sont  à  U  vcritc 
i|ue  des  wmmei  lotalci,  nan  apcciCwc*.  Le  goutcrneiueot  cit 
prAt  i  eomiponiqurr  li^  dtoib,  bien  qu'îJ  ipit  dguteiu  que 
iiui»*c  aviMi-  dtl  uiiniij  jiratii{uc.  Il  rtl  cucfkre  vrai  que  li-s 
jMéœs  iiniiiiife*  aux  Cluiubrw  ne  cuuliBnueut  |iits  i  liiitUM'iqae 
da  •yaltoe  de»  iiii|iM»  et  dca  euUuiee  an  Ifidra;  ^atti*  je 
préUTidj,  Ml ssli'iiis ,  que  trt  Idi  jniuil»  voulu  (ju'on  diinnàt 
uu  kl  hitt'jriijur.  iJ  aUlcuis,  ia  LkimiMu  cucsldiTja  m  |ivt>l(- 
siion;  le*  driails  «'i-ti  tnMivenl  dans  le  Journal  Ofieicl  de* 
Indet  (Inditrli  SuaUUnd),  recueil  qui  lui  e«t  eBBHiUMuqud 
régulièmnciit.  Eiieorc  ooe  loi*,  le  gouveniciDeiit  déttre gagner 
lacoDruiiicc  |i»r  la  |>ublirilc.  Uaiu  ce  bol,  et  cuiiiuic  l'iut.  5U 
d«  U  Cnmiiiutioa  ne  »';  <)>p>ae  faa,  do  •  pramia,  daua  ane  oora- 
aion  irceedmie,  qn'outra  lea  Hatt  nHmùli/a  fntpranenidîto, 
Ml  cuuiDiaiiiqurriit  auui  les  étals  des  dqcn:!»  •  1  (Jci  rcLitlr; 
«ibrlivct.  Maia  il  parait  que  je  iie  me  «uisj»»  énouoc  ckirciueol 
anr  lee  diffiiculléa  d*exli«re  de  tcb  laUemx  du  tmtipU  définitif 
tir  l'administration  de»  Indes,  semMabk'ii  [  lhh  1,i  funnc  auï  l't.it* 
cstinulil».  Ce«UL-ci  indiquent  le»  recette*  ei  le»  dépmtes  jircsu- 
nto;  Ica  tmptu  M/bûtifê  aa  njipartnil  à  Vatcir  el  ans 
ekargn.  Il  n'est  pas  farilc  d'cxlrairc  de  ces  derniers  des  états 
de  ifcetlts  i.l  dépense*  de  la  miiinc  (urmc  que  les  élal*  fslinuilirsj 
des  diOicullé»  pratiques  s'y  opposent,  je  le  prouverai  par  un 
euuiide.  SnffOKM»  qoe  les  acliats  pour  Ica  épiiftmetUi  d* 
l«  «Mwan*  Mnt  évalué*  1  /  200,000.  Or.  U  n'appert  pua 
dn  cM^ple  définitil'  et  de  ses  annexes  quelle  ouinnie  a  clé  payée 
fflèctîvcmcDt  |N)ttr  cet  objet.  On  n'y  tniurequeleiuoataiitdea 
nbjeU  cOÏTlivnnmt  eui|iluyctau  service  de  h  manne.  Soppoiona 

(|ur  cela  jii  lit:  y."jO,()llU  ,  il  siTail  iiicvact  aluif  lîc  ciiUsidiTi  r  CC 

cliilire  cooiiue  la  recliJicalipu  de  la  «uamte  estimée  de  /ÎSOO.OOO? 
Oïdeni  diiSvs  n'eiU  rien  de  eommun.  On  devra  adaplernne 

in^tluxte  tout  \inUc  d.iiia  lii  formatirin  di*s  cotitplfs  di'ririiti!s  »i  l'nti 
»eut  élabiir  ici  ta  eonconlancc  désirée.  Ia-»  mesure»  iiecessatrvs 
sont  firiaea  i  cet  ^^«rd,  et  j'capèn-  qu'à  la  pnciiaine  eecMîeit 
un  état  des  d^pcMea  et  de»  nrnnna  rlicttib  pouna  Mn  «eni' 
uuuiqac. 

Bar  cette  explication,  j'ai  déjiii  répandu  à  plasieioa  dea 
■Wimiiua  faiU!»  anr  la  intme  aajet  |nu  le  prcioicr  onleiir. 
tiB  cvuinwiîon  pontt  avoir  trMivé  quelque  dioae  demyité- 

rieux  dans  les  diUÏL'rcnecs  qui  existent  entre  l'esliination  de* 
réooltea  da  cafe  et  Ica  quantités  vtndue»  et  jnstiliéea  dana  la 
nèn-palrie»  Elle  ^eOwvede  p%Kcr  wa  ffffrenoce  en  évîdenm 

|j  comparaison  UM'riiL  cîIVi-  iicud'ulilité;  une  cumjiaraîsnn  ii,lrc 
le prodttit  estimé  cl  Ic^irtMluit  efléclirde  la  récolte,  ou  bien  entre 
bipanCité  ctpédtfe  el  vendue  cdt  ità  bien  pltu  nliannrile. 

Mais  ta  romjiaraiïTin  fiiiff  [:-ir  la  ffiriiinii^iùii  ,  |»inr  ce  ijni  n'j^iirdc 
U'  Clic,  est  d'ailleurs  Irèi  inexacte,  bile  prétend  que  |)Our  le  service 


de  1844  eu  bV  JtuliTrfqae  707,082  |muI«.  Si  ia  ranmiasimi 

\ctil  «<•  tîuiiiicr  1.1  jii-ine  de  jt-lcr  <;n  Pnup  d'^r;!  d.iiis  Ti-Ial  dr» 
produits  vendus,  joint  aux  pièces  loucluint  ie  |iiuji.t  «io  loi 
idalivaoKntniiatifeabnial  de  1844, elle  ti«>uvci^  qucrciéiiit 
fait  pncorc  mcnflfm  d'ims  vrritc  de  1.18,8  !  7  jin.l»  Je  çafc.  Recti- 
lïcalion  laite  de  ccllu  iiiojjrîbL-  rie  la  c\.Miniiiii.Muii  ,  la  diflércnce 
anr  laquelle  elle  a  lantinsinti- ,  di.sjj;u.iil  ■  n  ;;i  nJe  |xnrtie. 

Im  cemniissiuii  dit  que  le  cLajtiUe  du  Iwiigit  dea  Indes:  s'eydls 
et  revenu»  de  différent»  «wliMW  diniinne  cansidAablewnit. 
l'ui  lu  c»  1841  à  14,5^8,045,  b  eouBiiaiien  h  Imnvn  maiii- 
teoaiit  porté  •  /7.7 1 0,4ô2. 

YeiÛcncei*  nn  decesratlsa  que  h  eommiaaîon  aaraît  |ni 
li  ici  (ji-Ucuiciil  clic  iiu'inc.Ct  rtr*,  dans  rélMl  de  IH41  i  tiapilri*. 
en  question  est  porte  à  f  14,5&8,045 ,  mais  imiiMiUialctnenl  ap»«a 
dâàlealioB  ot  filte  «Pan  nontanl  de  ^2,071.803,  peur  dniiude 
sortie  lirtils  sur  les  produits  cx^rtés  pour  le  conijilc  du  gouverne- 
ment, lia  diiTércnce  d«  7  wîliioasse  Ut>uveparl&d<-ji(  •■xpliquoe 
eRpartie;  nsaîa  il idiullc en  «tlic  deapiiecaaNMmaniquérsàla 
Oiiuidire,  tors  de  t.i  di  srinsion  «îu  projet ,  non  oduptc  ,  pour  la 
ronvcinionUt  »  iiuics,  <ju'«n  n'avait  pas  dit  entrer  en  li|pie  de 
ooRiple  une  awinine  du  5  iiiillions,  pnnwmut  de  la  Abriention  de 
la  monnaie  de  cuitTc  Ces  dcnx  aaiDBMa  espliqncnt  cnMre- 
menl  h  diBSnmee  dimt  H  a'iigit. 

Je  ne  ui'éicndrai  pas  d8vnnt.'i;;e  sur  le  rap)>ort  do  la  coniuiik' 
sien;  plusimn  de  aodiienratiensont  donné  Ikaàdcajugemenu 
t^mmés  :  j'ai  uni  devoir  les  tdGiter  p«d))iqacnenl, 

l  u  Iiniionible  membre  d'Aintlerdaui  a  liaité  iiti  mj  f  dunt  il 
a  clc  déjà  question  dans  lessedions,  savoir  l'uiiliti:  d'nn  cunsed 
eolanial.  Eb  1814  nn  armUai>le  «omeil  fut  û  igé  et  déjà  en 
181.'»  l'ulditc  i-n  rt.iil  mise  en  ilnutp.  Il  lesnlte  du  Journal 
tenu  uiiikaïuciiilMts  de  la  couiuiission  de  rédaction  de  la  I^iii 
Pondainrntiile,  que  b  diajMMition  partant  que  le  Roi  doit  eutcndre 
le  conseil  d'Éiat  sur  louies  les  mesures  d'admimalnliM  inté- 
rïearc  des  po«.<ies«ioiM  d'ouire-mer ,  y  a  étil  entre  autie  întio- 
duilc  parce  que  rcx|iérirne<;  avait  déji  déinoiitié  que  le  conseil 
colonial  ne  ré|>onduit  pas  an  faut  Gsite  opinion  l«t  confiraice 
par  un  mp|>ort ,  présenté  an  Koi  le  19  juin  1820,  par  Ir 
ministre  de»  Colonies,  où  il  rfît  dil  ^^'Jf^  lorj  d<s  din-iisnioiis 
prolM)||cc8  aur  le  budget  déernnal ,  pas  une  seule  voix  dans  U 
Chamlirr  ne  (détail  dcdahle  m  Eivrnr  dn  nnintini  de  so  etnaril. 

fiit  il  supprimé  |nr  un  .Tr  i'îr  do  b  mùne  année.  Le  mi- 
uigtrc  luruia  alors  le  projet  d'cUiblir  une  commissiim  dclibéraiivr 
dont  lea  Dumliivs  seraient  eonmpiés  ebaqne  ioia  qaTil  y  anniii 
à  traiter  des  aflâiri's  imjiorlanles.  (>•  projet  ne  filt  pas  réalisci 
et  le  ministre  rfui ,  peu  de  temps  après,  lut  chargé  du  portefroille, 
élaitd'avi8i(ri  il  ''l;Kt  plus  utile  ira|:.|H.'li-r  atii  euipluis  lut  jiiu» 

importanls  liu  déparumcnt  des  fiMtclioooaires  ayant  réside  aux 
ootioîei  et  de  idmiïr  ainsi,  tbnslo  sein  dea  liniflanxtle»  ean* 

naissance*  que  son  prcctifccsscur  voulait  iMNtver  dana  nan  Bm— lis- 
siou  délibcrativc  hors  du  ministère. 
A  cette  époque  il  n'jaTaitanemienitdojdda  départamiatqBi 

i-i'il  rir  tî.iin  à's  Colonies.  IJ.'j.lii.-*  l  u  a  julu  «.iibdiuiiiicnl  lu  r^;;le 
de  plaicrà  la  léic  de  ce  Jliuislèie  des  |icrs<«nnes  aysnl  rempli 
des  empleif  mfintm»  dons  Ica  piiecMHMM  d'entin-nar;  ba 

cliefn  i!i  t>iin';iii  du  m  iil-t'rf  sont  également  citoisis  parmi  Irf 
luirl'o:muin'scutun.aux.  Lnlin,  IcUoi,  par  arrêté  du  U  décembre 
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1843,  a  ordonne  qu'un  ou  de«i\  fenrtMrmaimMrvantdamlra 
Colonie!  seraîpnt  .tdjmnt*  au  coiucil  d'Eut  afiu  de  réclairi-r 
«lui«  leg  ijufslion»  d'inlérft  ookmkl.  Or,  ai  J'oacooiidère  qoe, 
lonqu'iU'agit  de  sujets  tp^ciao»,  \rt  iwitwi  «MpMteiuaimlcI'id- 
ininiftralioii  géncrnli"  on  Jcs  ciiiniiiissions  acf /lOf  sunl  udrisnllr  s, 
<]a'«iu  IndiM,  le  Guuverueur-gcocral  ne  ptcod  aueuuc  me«ur« 
importante  «a  ne  la  |irupote  même  pm,  mu  entendre  w 

l»bti>  le  ninK'il  drs  InrJcs  cl  les  fiinf  (i<itiriailT«  wipérieom,  il  punit 
«fidcnl  ijue  I»  moyeu*  propiT»  à  rcjtandtv  la  lumière  sur  le* 
qoetlioM  imporlantêtetî  lesmArirnemeDqnentpM^  Jecniii 
dU  conlrairi',  (jiie  lisiis  Irs  rirrnnstanrr*  arfuclfc»,  un  conseil 
»péi;ial  ilt  i  Cx>Iu;in  s,  au  lieu  d'oilnr  des  garantie»,  ne  ferait  qu'en- 
Inver  la  marche  des  aflUm.  Je  M  prétends  nullement  qnll 
ne  jtiUinh  jne  pirfblt  «i  Hiiiven  imn  de  lonnèredfime 
dMCOHion  «ll6î«Dfej  meie  «lik  ne  aannît  Mra  ui  motif  de 
nMltiplierlMoell^geedâiUiaitlidjjà  cxisUnis.  Ccai-ci  snfll^ent 
enxbnoiM  et  Je  enli  d'ene  qn*an  peut  perjàiienMnteepiMcr 
d*iin  conseil  ^toniel* 

Un  lioiK  r;i}ilc  incmlirL'  [{'Oierys^el  a  i7i]i|K-Ti'  que.  iV^if*  le 
rapport  de  rciamen  préalable ,  quelques  membres  ont  «uj^Qrn: 
ridfa  tF^nger  onftnded'emoriiiwaBcat,  dont  k  eepiiel  «'oIh 

linicJ[-ait  pnr  l.n  TmtP  rîe  (prrf*  h  Jr»Ta.  ri'jxm!*  cîunnrfe 

par  k'  gouxuiuciueiit  ctiiil  »ui'cu>c(«:'  cUu  m  btirnaiL  à  dire 
qu'il  existait  «entre  celle  nicsurr  des  objections  sérieuses; 
rhononiblc  membre  dMie  les  oonneltn,  je  tuie  prêt  4  letlai 
conmiuniquer. 

D'ohord,  je  dois  l'aire  rc»)ar<|uer  (|ue  la  uiaiiicrc  dont  cette  îdce 
aéléimiie  dene  k  rapport  pcàdaUe  devait  eondnin  néoeewire- 
ment  une  rtfpome  eoniignâe  en  teimet  çMmn.  On  a 
jarlé  Tagucmnit  ilc  [ii>iji.-(5  |irrsenlé*  à  ce  siijr-t ,  lan»  |i:T-i-isi>r 
lequel  de  ce»  projets  «a  avait  en  vue.  Cela  cr|»ci)dant  aurait  été 
d'entant  phnnéeeeMin,  qnH  a*f  ■  pae  moki*  de  àaq  pnjeti 
de  cette  n.iliiiï  ilorif  le  ^niiv<*rnen»ent  a  eoiuiaiftrincc.  I.<  i|ni  1 
c«e  projeta  voulait-on  inii>ijiaT?  le  ^averoeuicnt  ne|)oavaitle 
■avair,ettlne{ioo«eit  non  plus  pr^wnieriaefélhtaiioadelMia 
lef  projets  et  de  toutes  les  biochurcs  qui  mit  Imité  In  matière, 
et  dont  la  tendance  est  bien  diirércnte. 

Al  Bub  dedteMifaK  1 83».  par  esempl^  anenale  Ihteomniie 
«iiBoi,  pmpeeamtnne  een^Viielern*. 

L'antaée  taivante  il  punit  nne  iModinre  anonyme,  ayant  jinor 
litre:  Quelques  mol$tur  le*  affaire»  financih-et  du  Royaume. 
(letaover  de  lîiiantiéleaaTij;rle<]i>nhedon  T.m  hei  Rijk).  On  y  sou- 
tenait entre  antreaaeiertinns.riiie  quelques  |Kiroles  piunnnr(<es  |tar 
II' itiiiiiilredesColoniesde  cette  éfwque,  an  sujet  de  l'^imorli^w.'- 
uictil  de  la  dette,  dan*  b  acaiice  da  20  d^mbrc  I6i0,  Ion  de  la 
diaeBaiiDB  do  pn^rt  de  M,  conna  mm  la dénamination  de  projet 
lie»  millitm?.  mpportaimt  non  à  une  Tnid"  Jo  tr  rrri,  mai»  ii 
un  sysièine  d  affermage.  Ce  systuntc  était  d<rvelop|ic  dan*  la 
Invchure  en  question ,  maif  d'une  maniirepen  Inddc,  peur  ne 
pa*  dire  iiiinlellijjilile. 

Dam  nne  ritrniation  de  cette  brochure,  puhliée  peu  de  leuqks 
aptès  pr  un  ancien  Tonetionnaire  du  département  des  Colouiea, 
oe  projet  ^ëffèmagt  était  condamné  oomme  vicient  cCm- 
petAeiel;  an  confnîre,  on  y  applatidiMait  an  pmjel  de  rrnfr , 

élaboré  Jaiif  la  rinir  l'.r  lU'i-i  iiiIti-  I  S'îD. 

£o  lâ42,  une  brochure  tut  publiée  à  Grouinjjur  pnr  le 


f  àlTS  DIVERS. 

D'.  I^nn,  en  6veiir  de  Vaffermoge.  Les  uioyena  d'esérntinn 
y  furent  dél.nillés. 

Ënfioidans  l'année  courante,  la  propuiitiun  d'ctaindrc  la  dette 
per  «ma  eviile  de  lenei  a  été  mnonvetéedMiiiméerit  Intitulé; 
Cm.iidérat!,m3  tur  tei  Indu  névhmdttitet  (ItwBhnnniiyn 
over  Nederkutlscb  lodie). 

Leqneldc  tous  ces  projeta arait-oa  ea  «nef  je  le  lépile,  «i 
ne  l'a  point  précisé. 

Je  ne  vois  cependant  aucune  diUicullé  i  oummuniqucr 
qndqnecmu»  de»  «emidénitiiiie  qui  i^dlèfent  r»Iw  cm 
projets. 

En  premùr  /un,  le  geuveniemcnt  ne  pouvait  donner  mmi 
«sarntlincnt  aul  moyen*  d'exécution  propu*«s  dans  quelques- 
uns  de  ces  projela,  ni  au  caractère  finaneier  ^ni  leur  était 
imprimé  per  là. 

On  prtait,  dans  la DotedcdécL-mbiT  I3'3!J.  liu  |)rinci{)c  i|ue 
l'achat  des  terres  en  queetiain  n'aurait  pas  d'atlnits  pournw  capt- 
lalitlee,  ordinairementei  cimBipeele,  maie  oenlement  pour  eeut 

qui  n'ont  lifri  ri  pcfilrr.  à  qui  on  dfMviil  coiiiiiiciircp  ji.ir  nfTrir  le» 
moyens  d'acheter  1  iittet  luùliaiie  d' une  société  à  établir  suu* 
kprantie  royale,  avec  un  csipital  énorme.  GetteeMÎété vénérait 
j>ar  anticipation  dan»  le  trésor  d»-  lYtat  «nr  <w>mme  do  5fi  mil 
lions  pour  adoucir  les  mériHnptrs  résultant  du  rejet  d'un  jmijel 
de  loi  bi6n connu. 

La  leoonda  proposition  partait  anni  delasuppisition  quedrf> 
aventorien  Mmicat  le*  princ^paai  imtinmcni*  d'exécution.  iLir, 
à  h  pngc  27  de  In  brocfaon  «k  eeeidémeetRWtcntdéTclop|iér'>. 
on  lit  ce  qui  mit  : 

«On  ifonrera  sans  peine  des  indiTidua  »  Jara  dcajiMAi  i  ma- 
nclurcde  tel»  marcités;  vu  qu'ils  «irrent  t:i  [<  rspo  tni'  d'.ic<picrir 
«en  peu  d'ann^,  presque  sans  riaque ,  une  tijrtunc  cantidôra- 
idile,  et  ce  ameK  eMnlement  mne  avoir  bmoin  de  giands 

(irapit.-.Mv.ii 

M.  I  oiiseii  ne  (urdii&iiit  ^ms non  (ilus  rom|i|iT»ur  le cancDUrs  de» 
capitalistes ,  *on  [>rojct  renfcrtnant  la  claoae  que  ko  femrien  de- 
Tiniont être mia  i  mime  de  s'acquitter  de  Icuni  eni^ajeincnls  nu 
moyen  d'atanees  jusqu'au  montint  total  de  vingt  luilLuns  de 
Donne.  A  moi,  pour  arrivera  un  .nnuetis^ment.  Û  làlUt  mm 
incnCer  prnnc  augmentation  de  la  dette. 

Enfin  le  projet  récemment  jiublié  supixisc  égalemenl  des 
moyens  de  ]i.iirini  iit  [><'i\  abondants;  car  il  veut  donner  aux- 
acbelcurs  k  faculté  de  payer  à  long  terme  el  avec  iittétél  de 
5  pour  eent 

t>:>s  rltvcrs  ]ir>->ji-'(s \iml-iicii(  (iciir,  iinn  une  ccusinn  (!r  lemu 
.1VPC  un  amortissement  de  dcllcs  propurtionné  et  timullimé, 
naît  nn  teunftrt  immddiBt  A  dm  tien  dm  droila  e|  de» 
m  I  nrifdr  fÉl.iI ,  i.indi»  que  l'iiniortissemcntdc  la  dette  naliontlr 
serait  renvoyé  à  un  avenir  plus  ou  moins  iodétenniué. 

Ihia  euppotooe  que  le»  mejena  d*taiéeulien ,  ion»  knppnit 
pirement  lînaocier,  eussent  paru  plus  acrept,iblc* ,  l'esprit  di- 
justice  (pli  doit  nous  [juidei'en»er*  Irs  Javanais ,  et  la  prudence 
dont  le»  transactions  de  tout  i-^vemrmi'nf  d<*i vont  |)orlcr  l'em- 
preinte, (^«ppomieoten  MC«HmI  lieu  à  l'adoption  de  ces  projets. 

Pour  lirân  comprendre  ce»  mol  ifs,  il  importe  de  jeter  un  c«mp 
d'œil  n-ipide  sur  r<ir,';.inis.'itina  de  h  sociéléj  .naiiaisc.  Le  utot  qu'' 
je  viens  de  prononcer ,  N.  N.  el  P.  P,  S,  S.,  présente  i  l'esprit  les 
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tietu  «xMmil^»  i|ui  cautclcniciit  (uttt*^  niuiiiiNi  d'iKnnniet.  — 
l'i'fs<|uc  |iartuut  on  ^oi^  d'un  cùti'  un  petit  BIHIliN'e  du  rieAet,dv 
I  mm  la  nmltitiMie  innumlirafalv  dis  cous  qui  |p|iu»t  ie«r  pain  à 
laraeurde  leor  froBt.  —  Enlrecem-c»  et  leort  Htifiadpt  neiat»  il 

•  lust'.  în  (  unt  Laiiiu  lourullc,  ti  «  tli'  iiVlîut  .ifTiiblii;  jiai  1<'»  rla.''ki'» 

iiitennédLairei.  Ge«  danea  rendent  mmui  «cnaible  la  diitanoe  i|ut 
•éjare  le  ràhe  da  fêont,  et  pniqa'iiBpmc|itil4e  h  iMMilte 

d'nne  cLute  i  l'aulre;  «""rs  adijiifissciit  cr  ijn'i!  y  a  de  <lnr  rbosle 
{Mit^ife  inr^  cldliiciUi  ooMlituciil  pour  aiiui  dire  le  luiiuil  ijBi 
lia  le*  fawUea  dilKmilM  de  l'Aiiliceaoda],  «t  lefrinneiit  de» 

ruine. 

Là  uu  lu  duuuoirfi  Hirit  detf-iiu»  propriélca  |iarticulicrca ,  cl 
dA  le  oontincrrc  et  1  iiiiliiaLrio  ont  acquii  un  déTcIoppenient 
«iMitffahfe , la  pnaaiiiMoo de  tctwa  et  de  captant  dm tontet 
m  mnmea  infinîca,  e«t  la  baae  de  cette  iiBÙn  aooiale.  Le» 
deeeei  latenncdiaire*  y  coiuiiiieui  de  oe  4|i^eB  cit  onneu  de 
nouMuer  FwMlMrelta  dw  neAcatea. 

Mawleaeleiiei  înlcniiédiaîrN  loiit  cuoipowc*  d'oae  eunièfe 
Jiii'ii  ill(î(;rctite  là  ou  le  wl  <'*l  rin'inr  (IoukiIih'  <!c  l'Kl.it,  uù  l,i 
propriiUc  Cincièni  individuelle  eti  inooouue ,  t  t  uù  le  airmnercc 
al  PiodaitiieiN  ««at|w<ncoie  dc*ieiMa  ka  aonme  du  bicn-élre 
jfi'iifral.  T-3  II  4  rl,i«w«  inicnmtli-'iii'i  *  w  ('oiii|iu5rot  prrMjuc  uni- 
i|uei»cnt  dcn  peraoïinrs ,  cni|iloyce»  par  le  Pruicc,  en  vertu  de 
ton  tilwde  lontnseiir  grucral  dei  tenvf ,  pmr  adminittrcr  ws 
dooninca.  Plue  le  nombte  de  cci«]{enlaetl grand, ploa  lapenie 
qtH  inine  de  Prince  au laboiueureit  douce,  tl  p]ni  la  tnnqoillilé 
de  laaeciètc  sera  »»mui«.  C'eat  farklfiMÊtim  mlmkiitlnUi»» 
ifli  j  fimae  ka  ckaiei  întenuédiaiica. 

Voila,  N.  N.  cl  P.  P.  S.  S.,  aoua  lenppott  aodnl ,  h  wittatien 
<lri)  duuiaiae*  du  gouvrrnvuicul  A  Ja\».  Noinlirrute  r»l  h  ci/lioric 
de  oeua  qui,  teoa  une  infinilu  de  Muu  cl  de  litie»,  couiUent 
la  benne  cuire  le  Sonvcfaûi  et  la  laboaRor,  lia  fimnoit  nne 
liii'niiTliic.  allacliéc  par  iotén^t  à  l'onlii'  do  (Iiijstj  cvialaiil. 
±m:x  incuiiM'ci,  cliacoa  daoa  «a  t|ibcre  d'aiikiii,  dlilendcot  le gou- 
WHiement  ncerlandaia.  lia  «ont  Ici  inrimmentt  |W  IcMpMb  la 
(ranqiiilltir  <  *l  mari.lcntir  rl  Ii*ijii<  l>  (les  rr5ulUiU  iiDjMrtaiils 
»'ckblicnneH(  wui,»  jitiuc.  Lu  dii uh  i  uuuuiu  de  Li  cliaine  qui  lie  1p< 
dcuciMinité*  de  la  «oeiélé  jatanaisc  u'eal  pas  le  nioint  ini- 
|iottanl  :  c'est  f admtniêlrotiM  dtâ  eiUagêê.  Ciioiaie  pr  le* 
iubilaiii*  do  oommanct,  caUcadaiiniabalion  M  ment  librement 
dma  M»  altribntiona.  La  renie  Tuncièrc  duc  ou  Souverain,  cxi  n; 
(lèe  afvc  elle,  par  admodiation.  Li  réparlitiao  cammunaie  ac  iiitit 
aam  Pinterrantian  dn  fiac.  C7c8t  de  cette  inMiièreqB*onaUnint 
le  Iiiil  «j'ijliT,  <  Il  j>iiriH  lîii  iiioiii!!,  j  1.1  j'i'jilc  fiiiu'ii'rt  Iccaraiclire 
udicui  d'ini|)ijt  diiirt  et  de  lui  duujier  k  dinne  utoiua  aecriie 
d'imiiAt  indirect.  Ce«t  ana^iniQadopldprltt|Oaienienient, 
<!<■  iT5[H'<'ti-r  crt  ttiïtitiitiriijj  tïiiliquFS,  onf;iiiairrii  de  l'ilinduii- 
tan.  Il  Mit  fort  bien  qu'une  paitie  de  lu  rente  limcivre  eM ia- 
teiceptée  |«r  W»  el^Miei  întcrnrfdiBîraL  II  aait  que,  par  anke 
de  riiidc|ieiidanoc  dnadminialiatiunt  coiumuiiale»,  maint  avan- 
tage crliap|>e  iiu  IrrMir.  M:iis  le  gouvcmeiiient  ti'  wiuuict  à  ce* 
prit'Btioiw,  «acliaiit  «ju'uiie  aduiinitlralion  lagca  d'autres  coiiat* 
ddrttiena  à  bire  v«leir.dana  l'inldrtt  |)ttblic  qoedea  mutila  puo- 
mcnt  Inancicfa. 

Aumilùt  qu'une  terre  est  séparée  du  domaine  et  cédée  à  un 
particulier ,  ae*  rSiwU  tendent  à  aa  déliùre  dca  ciastca  iulcrnié- 
diaireti  11  me  Inlcrc  anr  aa  Icnv  d'antiri  haikîlnii*  qtieceni  qui 


eulinrnt  Irn  eli»ni°|is.  Pour  ar|>cii  1er  avt-c  une  esacliiude  i-.iilua- 
Irdlc  les  rizièirs,  |iuur  iceucillir  avre  i'ij;idilc  le  cinijiiiéiiir  dva 
nmiiMMia ,  il  loi  faut ,  à  la  «érita  ,  un  admiuialralaur  «t  quejt|uc» 
aidai;  nui»  tentée  qui  n'enire  fu  danaeelte  tphèrr  âmite,  lui 
parait  su|ierOu  et  nuisible.  Il  repousse  de  ses  terres  tou»  Irs  eie/g 
indi^ncai  Auaii  ciiate<l-il  une  pnilànda  inimitié  cnitv  ce*  |m^i> 
prîAairea  et  Pariiloctniîe  du  pnjra.  Cette  arâteenrtie  tait  par 
expérieuce,  ainsi  que  par  l'instiiirt  de  j>i>>{nx'  ci  iisiTuitmii . 
qu'elle  ne  pcutauLcisler  àedl4  du  pinpriétaire  corojiceti.  Cclui-a , 
de  aon  eMé,  ne  voit  dam  celle  aiûlocratie  qu'une  claaia  dt> 
parasites  qui  tli'vore  «ne  jiartie  des  iTvpnos  qui  lui  iiuiil  du», 
lui,  il  utc  uiL-t  pa»  dam  la  liâJiiiiee  lis  co»84déniti<iiM  |H>liliipi('ii 
qui  purtunt  le  gonvememcnt  a  protéger  et  à  entri  U  iili'  Mir  u  t 
domaines  ka  classes  intrr-nédiaii-cs.  Même  l'adminisliaiiou  des 
Tilh^  est  i  cLarge  au  propriétaîrc  particulier  ;  clli- jiéril  MNia 
aoQ  influence  égoïste  et  est  rcmpbcée  par  un  uiimJor  uu 
(étant,  tmit-i-làât  détendant  du  ptopriéutrectcboiaiil  nommé 
par  lui. 

Vudj  TOiiiinoiil,  dai;«  lus  terre»  jiarticulièri'ii,  it  m.-  fiiniie  une 
société  qui  ne  se  compose  que  d'un  propiiétaire  et  de  se*  lai«>u- 
ranra.  Lca  ehian  inlemiddiaiiei  diffuniiaent.  Ln  dcui  citi^nl* 
tés  de  l;i  Hiaini-  .«jcinlc  se  trmurnt  immédial<'in< ni  «mi 
senrc.  La  différence  de  mulcur,  de  langue,  de  UK't'uri*. 
d' liabi  ludcs,  de  ieli|j«o,  euinMinle  le  danger  de  oel  dlat  de  duaai^ 

La  moindre  rirconstniii-.'  suffit  |tmr  troubler  la  |aîi  publique. 
Les  Iranu's  secréli»  dcd  d^iMits  abaissées  tendent  iiarfuis  \ett 
et  but. 

El  «elle  déaofganiMiitinn,  M.  K.  et  P.  P.  &  S.,  ui  voudrait 
b  rendra  gàiéftle  i  Java?  On  vondiait  par  ee  nnn'i'n  ameitir 

noli<c  dette  publique?  En  vérité,  le  rcmide  serait  pire  que  !•' 
owL  Peut-on  ailendre  de*  Iraila  salutaiica  d'une  mesure  auiai 
mnlnire  tut  bit  impraicriptiblei  de  Kéqnité  et  i  odln  de  la 

ji;iiJiiu-e? 

Ce  que  j'avance  n'est  pa«  «impie  théoiie.  La  situalioD ,  telle, 
qne  Je  vien*  de  la  décrira,  exiite  «n  «Sèliurlea  terne  déjà  vmi< 

ducs.  Dmith-r  fnrirnnK  éc  Hatat  iit  [Dntntiiuche  Ommtlan- 
den)  il  n°c\iste  plu*  le  uiuiudrc  ^u^li^c  de  l'uucienne  urgantsatiuu 
Sociale.  Les  classes  intcrniédiaires  ont  disfiaru.  On  n'y  renronlri! 
que  le*  pntpriëlaires  et  It'im  laboureurs.  J'occofde  volonlieMà 
quelqucc-nna  de  ces  piupriéiairci  lca  éloges  qui  lenr  loptdn*, 
Il  y  en  a  qui  se  lont  on  mérite  de  tracer  des  chemina , de  eoa- 
•traire  dt«  puBia  et  de>  onTntge*  bidriuliqtK*,  d'cneoungcr 
énergiqnemctit  be  défréchîmemcnla.  U  en  cal  qui  nbati-vrnt 
l'équilé  dans  la  pcrcept^nii  di:  leur  dd  et  qui  traili-tit  les  imli 
gènes  avec  bicnveiUaiice.  Mais  lou*  n'appai  tiennent  pas  à  cette 
OBiéporie,  eld'eilbun  il  ne  a^agit  paa  ici  de;MnmMc«,  mai*  de 
princijft^f  f/^  jjrandcs  proprirtrs  fiuKÙ'u  .'i  .i  J.im  fcin  nn  [loidji 
sans  c(inlrt'|iuidii ,  un  édifice  iiuifctuicjite.  On  j  vuil  une  suciélé 
qui  (wrte  en  soi  les  geiiDcs  de  la  destruction.  Le  camctisre  |icr< 
aonncl  d'mi  propiiélaire  bienveillant  |icut  aflaiblir  Its  danger:' 
iPnne  telle  aitnalîon,  en  principe  celle  situation  n'e^i  i^oini 
tenable. 

y«ua  ounnaiiaei  maintciwnt ,  H.  K.  et  P.  P.  S.  &,  le*  Bolil» 
qui  ont  podi  le  gpuvenicmcnt  i  ne  point  rfalbrrlnid^aang- 

gt-n'i.*  j  I  L'  «ujci.  l'Jlcs-lui  oui  paixi  contraires  au  devoir  «acxc  ijui 
(f^xisc  sur  lui,  cl  dont  il  bit  imiiinaioii  publiapicmcut,  de 
nmiUiivt  h  ptpahriioH  jatvtmitw  emiimf  ekurt  Mm  m 


Digrtized  by  Google 


64 


nOUTBLLES  BT  FAITS  ItlVURS. 


gmiâpmHeuKèn  H  de  m* pont  ^nwrikr  U»  mlMlt  A 

la  Mitropeîe  par  des  j<  y  ,;  alUtqueraienl  UlMeUU 

jramiHUM  dans  te*  ëroiu ,  et  eu  taperaUnt  ht  but**. 

KCTTtent  Je  f:i  ricitc  nationale  ;  m.iii  je  uv  MUCtit  J  ttnMnjr^ 
1^.  ^.  cl  i',  1',  S.  S. ,  par  ic  nKiyw  pofjua:. 

Pour  ceqai  regarde  la  oolooiaation  aot  bord*  de  la  SaramMOI» 
je  m'cnprcaM  da  dnaicr  les  ^clainiiMiieiiU  deunndéi  |ivan 
ItonoraMe  mcmbra  d'Ubcdil. 

Avant  m^ine  que  l'esprit  d'^m^ration  que  l'on  ranarqat  ao* 
bKlkiiMDt  daiu  nom  {«;•,  m  Mt  (Mebiri,  k  ywmumiMut 
JigMÎt  utile  de  ftlrammimr  h  qoeitiBii  cleaevofrri  laGajme 

néerlaii'I'iiiio  «rsit  propre  à  unr  mlnnis-ilion  ruro])Ct'nnc.  G;l 

tunea  fut  ordonné  en  1841.  Lra  rapporU  de  l'adminiatm- 
liM  «Imiab  tool  fefonUee,  r«IIStt  ftlto  jme  tnm  niûtMt 

évan(j^iiqiiCI  de  ae  roeUrr  à  In  U'Ip  ite  IVutn  prisr  Ùil  arrppt/r. 
A  la  réception  de  l'aTtiqae  le»  iraTanx  préparatutrca  approciiaient 
4e  lear  tenue,  il  imtit,  aBnîliea  de  Tannée  1845 ,  an  naonlm 
de  334  pcrmnnri  (hommrR ,  fiininici  et  enfanta)  poar  Tain)  l'eaiai 
ijne  Ton  «'élait  pnipoac.  Il  est  de  notoriélc  publique  que  kr* 
deleor  dcliarqucnient  ili  Surinam,  Ici  tivnkx  flé/tnMM 
^ea  enail  |ie£«>nlét  déjà  piuiicsft  moto  d'eeuH  «onm  piw- 
qoelmnittée.  ne  i'Aaient  nulinnent.  Dne  épidémie  déplorahle 
édala  parmi  ica  colnn»:  IfiU  en  lunnt  Ici  victime*.  TouitToï*, 
eette  morlelilé  «itcaordinairc  ne  doit  paaâtre  attriliaée  ezcluti- 
vemeot  vts  ntmli  ^inPefeieiit  cproavéea  ha  ttcMMt  |vépeve* 

(oirea.  Dans  touti-  la  nilonlR  n'-jajjït  n}ùi-»  une  inialubiitc  peu 

nmmiuie  ;  l'rflict  de  ce*  retard*  était  de  rendre  ploa  aérieoiea 
leewileedeertte  eauie  générale.  Dibqtte  le  oiladlaMleeiiéi 

il  n'y  rot  qne  peu  de  dcoùa  parmi  Ica  oolona. 

LnlS  iO,  uit  u'a  eomplé  que  5  dccèt.  On  renvoya  pendant  cette 
azuioc  18  colona  |Kmr  dillérenta  motifs.  Au  1»«  janvier  1847  Oeil 
Rltait  I7i;  jusqu'au  mois  de  nuii  dernier  il  n'y  eut  MDun 
déete  parmi  eux  ;  8  mariages  avaicnl  c'ië  cclc'brâ  et  il  y  amit  eu 
8  oaissanoc*.  L'état  sanitaire  était  satisiàisnnt  et  tous  les  coloilf 
avaicat  cullité  leur*  tcrira.  Ausai  les  demandée  de  continuer 
le*  envois  de  mlont  n'ont  pM  fait  défiiut)  (enlefeison  a  jngé 

ipii  Iciiip*  n'i  II  rl.iït  [ïi*  ein  ure  venu.  Dès  leur  arrivée,  de» 
rations  de  vivres  ont  été  fimrnirs  aux  colona  jar  ic  magasin 
cebaiBl.  Cm  aeeiHin  ont  Aé,  il  eil  mrf ,  diminnée  gradoelkment , 
mai*  lion  tans  nuirinure»  ;  aussi  lon[^cmps  qnc  ee>  JistriLufions 
n'auront  pas  cesse  tout  à  fait,  je  ne  regarderai  pas  comme 
itetae  abandeemenl  la  qnettioa  de  «noir  ti  tSwnpétm  à 
Surinam  peut  tubvenir  à  «c«  bc.ioins  par  la  culture  de* 
terre*.  J'aime  à  croire  ce|)cndan(  (jue  Liciitdt  1rs  doutes  seront 
levé*  i  00  Mjets  ce  n'est  qu'alors  qu'on  pourra  encounij^  avec 
pleine  Confiante  b  colonisation.  Mais  les  émigratimis  n'anmnt 
plu»  lien  nr  le  mteie  pied  qu'auparavant,  savoir,  i  lacliarjc 
du  trésor  colonial,  comme  l'honorable  membre  d'Utrecht  semble 
l'avoir  en  nw.  L'espérienoe  a  démontid  parleat  que  tonte  «aoloni* 
salioB  doit  SBrmooterdMtfiBenkéietdco  olio(odei<pieroB  me 

peut  vaincre  que  par  la  perucvcrancc  et  rt'nerjjie.  Si  le  colon  est 

abandonne  à  ses  propret  lorccs,  cet  qnalitcs  se  déploient  ii 
Bcnm  qn»  b  kaorn^ea  6h  ecnlir.  S'A  ae  cnitan  eanlnin 

au  «erviccde  l'Etat,  la  parp.«sn  et  le  méconteoteincnt  le  portent 
i  1  inaeiionj  il  exige  que  le  Qoavenicmenl  appknisiC  toutes  les 
dîKenItée.eieoMàbtMtdatoiitIcaolNtaelcs.  Laedonimiionà 


la  Sanmaeca  en  a  donné  la  pmive.  Dnn*  Ire  Éiau4itiii  m 

a  l'exemple,  sur  une  tris  j;r.uiilL-  l'i-lulle,  iriine  roi'ïnisalioM 

afaa«dannée  à  ses  prapscs  forcrs  ri  rnuroiinéc  d'un  plein  saccèi>. 
Mon  dewna  (leber  4e  enivre  ect  nowple.  U^aillena,  drt 

raiiinnR  finanriî'''rps  s'oppiwrairnl  à  une  rulonisalioii  m  i;raiHi , 
sur  le  même  pied  qne  1  cikSai.  Une  main  liabile  cl  liien*rillautL- 
lPDlteu|ie  actuellement  à  claliorrr  dans  la  capitale  d'Overysiel  un 
projet  de  eolaniaaiioB,  faasd  mr  les  principca  que  je  vint» 
d'établir. 

Le  gouvernement  déripaqneee projet  puisse  ounirilMeràiEii* 
gcr  rémignlMin  néeriandaiie  tcn  iwirc  colooie  «le  Sorin-im . 
De  neavean  oa  a  eritii|n4  Its  metnnefln  CoaTerneur  ^énéral 

Jes  Indos-Oriciilales  n  l.ilivcmeni  au  «v^lètiie  iriDin'l.nire  tle  Java 
Lo  gouremeœcnt  n'est  pa»  enwre  à  même  do  lîxcr  aon  opinion  à 
eo  sttjctt  eelta  opAtm  dépciidn  phf  m  moins  de  l'infumep 

qn'nunmt  rcs  mesures  sur  les  rcsoltata  du  huiljjrf  colonial. 
Beaucoup  de  charge*  de  oc  budget  suai  renées  au  edittre  uo- 
misial  aniérieBr,  landiB  qna  |dntianfa  reecitas  «ot  «ufai  niir 
dimînntioii  il.iiu  I.i  proportinn  de  0  à  5.  Je  crois  bien  que 
le  rdsultat  ne  svrji  p«  dulAvorablc ,  attendu  qu'il  y  a  eu  .ia»i 
des  dépense*  qui  ont  été  rédnilr*.  C'est  ainsi  que  l'administra* 
tkn  dn  Indee  a  fiiit  vmft  dn  droit,  qn'alle  t^cit  làené  Iota 
de  Mntieductioh  dn  syMème  4e  la  cnllnre  dn  «aften  1893. 
de  pyer  le  planteur  en  raiaon  du  prix  dn  nurebé.  En  IS33 
le  taux  du  poyeaMBt  fnt  réglé  d'apièt  cette  base,  mai*  laien 
que  le  prix  du  caft  ait  dimfamé  dcfnm,  on  |mya  toojom 
le  chiffix:  primitivement  convenu  an  pL-mtenr.  I  ne  modificaticm 
rient  d'être  intradmte  dont  le  résultat  avantageux  poor  ietnînir 
mtân  doeompenialim  ans  dindnutiena  auqucUet  on  4ait  a'at- 
(iTulre.  Le  gonvemfTnent,  fnateiois,  doit  m  *.iïoir  le  rétnilat 
an  juste  avant  de  Axer  son  opinion  sur  le  système  de  circulation 
qp*eil  vient  d'iulnidoin,  et  on  ne  saura  rien  de  certain  k  cet 
égard  qu'après  avoir  reçu  le  budget  de  1847.  Sanfcctte  réserve, 
je  répondrai  volontiers  à  quelques-unes  des  objections  &ilrs  dana 
cette  discussion. 

Si  j'ai  bien  compris  le  peraieronteor,  il  oiMeidère  l»  valcnr 
d«  florin  en  papier  comme  (ris  ineerlaine.  Je  ne  portage  pat 
ct'ite  opinion.  Tant  que  le  Gouvcrttenr  général  donne  i  qui- 
conque les  rkiwandr ,  des  lettres  de  clun(p  sur  la  Hollande, 
an  eonn  de  9$,  chaque  Ootin  an  papiUr  anra  une  velenr  de 
05  rriit.s  d.in.N  la  mère-patrie.  Et  quelle  est  la  valeur  Hu  florin 
en  argent  pour  celui  qui  veut  faire  un  payement  dans  les 
hya-BeeP  IMduetioB  ftita  dn  lîét,  de  PaasuMBee,  eU:.,  la 
diflerencc  no  sera  pas  gi-andc  Que  l'on  s'imagine  deux  per 
tonnes  i  Java,  l'une  en  possession  d'une  certaine  somme  de 
Owint  en  papier,  l'autre  d'une  somme  égale  en  uumcraire, 
destinées  luutes  deiu  k  tire  tiaosmiicseu  £uin|ie,  La  première 
jwfsoitne,  à  sa  demande,  re^il  une  Icllie  de  change,  payable 
don*  le*  Pays-Bas  i  dix  mois  de  date  An  jour  déterminé  oo 
lui  paie  dani  les  Pkys-Aai  95  cents  pour  chaque  florin  en 
jtayitW  lené  i  Java;  il  y  a  donc  une  perte  de  5  pal.  L'antre 
envole  »on  ar{;cnt  en  espèces;  les  cli;;njrii  qu'il  aura  à  »ul>ii 
pourfrétiatsanincc,  etc.  excéderont  5  pcL,  mois  d'une  autn  j>art 
il  perdia  moins  d'intérêts,  aoo  argent  dMBt  diopaniU*  apès 
cinqtnnis,  f.unli.s  que  I.l  lellre  àt  rhnnjr  n'eït  payable  qu'a 
prés  dix  mois,  luus  deux  aurwit  en  réiullnt  à  jk-ii  près  ia  mâme 
sonme  nette,  rt  aiiHi  il  nVit  |ni  euiA  de  dire  que  leturin 
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eii  papier  n'a  qu'anc  valror  incerUine,  ou  qu'il  a  unt  raleor 
•igale  à  la  TaJvur  iulrin«à({ae  de  120  date*.  L«  florin  cii  papier 
|imr  tant  |iiij«aient  daM  InPiiyt-Bata  la  atCne  Talew^nele 
(loriD  H'.irj^pc.t .  auMi  I«mg1cm|>t  que  le  G«iaveni«ir'g^ni^al  wra 
j  taime  tlu  duiincr  «k»  lellrrs  de  rhanf^an  cunn  ûi^,  ce  qui 
Jarpra  tint  que  la  mnitt  devra  Ini  <tre  dite  de  l'eicédant  de  la 
tifnledcapnMl«iiUcQtaniaiu.Kapièi«i,daBac«bBl,on  expédiait 
mmrfnm  lla«a  ctrélain  ëA  vrada  d>iishGolaiiia.I«a 
rnvoit  de  iiuaiéraire  «ont  rem|)Iac««  par  (1rs  leUrct  de  change  ;  le 
(^▼emeniaitn'y  ptrd  rieniau  eantraire,  il  j  trouve  rdativanciità 
ce*  ami*,un1i<iiélke.  lien  nt  de  même  im  Vétàa.  Il  al  prasii 
ijue  l'étaln  ,  vok'ii  ici  ,  [ircijiill  |'1i]8<jii  aiH  Indes.  Si  cette  niar  • 
«iiandine  iiTDiluinit  plu*  à  Java  ,  il  en  rûullcrait  une  pertr.  Le 
<mitfaiRaiMa.Plmdaat1e*lniiadaniitKaaiui^«  qu'on  a  veodu 
IVl4;iiinu\  Iinlrn,  If  produit  nrt.  drdnction  hite  d?  toui  rnit,aë(é 
•le "50.42,  f^Q.Ï^,  /'.■J.j.âyj  tarKliiiqiic  le  (jH/dait  ici ,  pendant 
h'i  IniiR  annéi'n  <|tii  tipiiiR  iU  di-  j'cciiiikT,a  clé  de  fSl,fkT.3Q, 
/«M.4tO,klantoaIcaU  par  50  kiloa.  Cet  anm^  ot  d'aaUul 
|iliu  «allaiil ,  que  In  prix  le«  pluaflevnont  éléoblenot  poor 
la  pliii  {;rande  quantilô.  Pendant  lc«  troia  dernii'ir»  ïiim'iii 
de  liTcnteani  Indn,  la  quantité  totale  a  clé  de  100,700  ptogh. 
Or  a  wnda  danelaimSlraiiide ,  pendart  icatrabdeniiiMaaiiiite, 
l.Tj.riS!)  |jlriilp.  Ainsi  r ii]«ji;ition  fuiaocièrc  du  Gonvpriii»ur- 
géncral  acic  aranta^^euac  ,  et  non  ruineuac,  comme  un  l'a  pré- 
Mida.  Aa  mte,  famm  an  ladn,      Jeiache,  ne  îftA 

pla:nl  du  syslAino  nrtripl  ;  rfiii  ijiii  vieriiii*nt  de»  Inde*  n'ont  ps 
de  griclii  eoulru  1,»  riicubliun  ttlli:  qu  die  t»t  réglée  maioteoaut^ 
ha  plainlr»  ne  m  «ont  élevée*  qu'ici ,  et  «euicment  de  la  part 
d«  ocw  qui  ne  Jqgeiii  la  diwe  que  du  {niât  de  ne  de  la 

L'oraleiir  de  Rotterdam  a  amiiGé  qo'il  eticte  un  agio  entre  le 
■oiÎB  CB  |Mqwr  et  le  Qorin  en  argent.  Cela  c*t  vrai ,  mais  ne 
prottTB  rien  centre  le  «yatème  ;  cela  ne  prouve  qu'une  choac, 
c'est  n  îui  qui  acliite  de  l'argent  pnu- le  iondre,  le  doit 
payer  d'aprè«  le  prii  du  mardié.  Daii»  ia  circulalioa  (mpreoMBl 
dite ,  a  n'ttiite  |Mmt  d'agio ,  earPaf||^l  eit  naaaHnlnndii». 
dcpaiH  l'f'ïislwiff' du  p.ipii*r  monnait".  Au  .siii plus ,  le  norin  cn 
papier  c»t  un  rnovrn  de  |)aiemcitt  légal  aux  Inde*,  dans  hwa  le» 
«aaoA  aa  doria  d'argent  ne  dA}  ]«eawaoa««llcfH  klorin 
en  ppiicr  rcpcae  our  de*  inae*  biea  (doi  tMm  ija'en  ne  Fa 

pfcteudu. 

On  a  fait  une  oliM-rvation  relalifanHBl  BB  aMSw  des  billet* 
éiniaprlalianquc  de  Sarioan.  Elle  est  parfaitement  juste.  Il 
parait  t/mn^t,  au  premier alianl,  qoe,  tandis  qu'en  1845  cette 
cmissinn  était  é*.iln<'  :i  / 1,000,000,  et  que  depuis  no  en  a 
retiré  pour  /600,000,  il  en  rettorut  encore  à  retirer  pour 
mw  eomme  de  f 1.500,000.  Veid  laioliilloadeceltc  énigme. 

1.5    (-r>Iijais:iliiiii  à  la  Riraiii.it-r.i ,  «ijni   que  les  travaux   k  la 

planlnti<m  Catharina  Hophia ,  ont  exigé  de*  dépemei  coo- 
itdénhict,  qui  ne  poovaient  élic  eouvcite*  par  le  ti^oilo- 

nial.  Le»  ItinJs  néo'ssjirfs  ont  lin's  di-  I.i  îi.riiqu.';  ci  (]iu 
a  a(xastunné  d«  nouvelle»  émisions  de  InIIcIs.  Licla  arrive 
Hmijim  Ibis  que  l'aduiinislralion  ooluiiialc  a  des  dépenan  k 
fiâe  poor  Icaquellee  il  n'y  a  pu  de  funds  disponihip*, 
par  exemple  lo  canal  de  Kwaïu.  C'est  ainsi  que  s't^pliquc 
comment  le  total  dt*  ces  billets  de  bantpic,  eu  dépit  du 
montant  reliré,  a  angjmenté  oontinucUemcnl.  et  cela  pnow 


(«oit  dit  PII  p-issant)  oomLifn  il  étiit  ticcpssaîir  de  rMH"  fpî:»er 
une  liMiliilMu ,  qui  cuit  dégénérée  en  succurMle  du  lirrm  ouio- 
nîal,  et  dont  le  gonunaar  élaîtie  piéiidat.  Le  rcmbaucae* 
ment  de*  kypoiUiqnaa  M  pMI  paa  entrer  en  ligne  de  oemple 
ici,  car  la  aolidilé  de*  wfancaa  de  la  banque  laisae  beaucoup  à 
désirer. 

J'aborde  une  autre  qneilîoa  t«elb  de  la  plantation  Ctikarina 
S«p&m ,  et  je  suis  pnét  i  donner  lei  apUeutiona  demaïaMa* 
i  cet  égard  pnr  un  Ixjnuralilc  mcinLr?  J  I  Irr'clit. 

La  CatÂanHa  Sophia  c*t  une  plaulation  appartenant  à  lu 
bawpindo  Siaînam«Apaiirniianzdb«aapNifcnaHHni.Enlre 
antre*  moyen*  qui  paraissaient  propres  à  relever  la  ciJiniie  àf> 
Surinam ,  on  e«pénit  bcauoMip  d'.iméliuratiwM  à  introduire  dans 
le  mode  de  Cibricatiou  du  «ucre  et  de  ia  aiparOtioR  dea  liawiix 
agricole*  de  ceux  de  la  ^bricatioii.  Le  guuv  crnenicnl  ])ril  l'initia» 
tive  en  introduisant  à  la  plantation  Catkarina  Sopkia  les  appa- 
reil*  de  WH.  De  Roaœ  et  Cail ,  jugés  généralement  lc«  meilicuia. 
Le  pajameat  daa  appateila  n'await  lieaqu'aprta  qu'île  aniaieat 
lânolîaBaé  rfgnlîèieaMat  k  Parrirée  de*  apptireib  dana  la 
rolooie,  les  fabricants  earrnt  à  lutter  contre  des  olistacles  et  des 
knteun  qui  ne  poufaicnt  leur  être  impnira.  D'abonl  la  eonatrac- 
lioBdeabMàacflladnlinija  à  rcenoirleanuHikinct  n'Aaitpoint  tia* 
minée. On  avait  cru  ici  que  lesbAtimcnla  anciens  jiimient  pu  aervir 
et  on  avait  calculé  le  tempenéoeasairea  i  éiabliascmeatenoen' 
a&|BeaM.  Â  SarbiiBi  on  Aait  dW  bvn  «aiMnirei.  On  dénudit 
1h  hitimeiita  snricris  et  lors-py  les  nuolihnB  arrivèrent,  laoon- 
«Iraclioa  dt.'«  LâtimenU  nouveaux  était  lut»  J  ctru  terminée.  Peo> 
4nt  oe  délai  troia  nnliâniltcs  et  ouvriers  des  plus  nécctsaàfB 
moorureol.  HlLOe  Roaaect  Cail  demandèrent  alors  le  paiement 
avant  le  temps  oonvemo.  Défait  juste  d'icquicserr  i  leur  demande. 
Ils  ne  pouvaicntétre  respooiables  dadéini  imprévu  occasionné  ]iar 
laralanl  de*  coRstraetiena.  AtMi  lurcnt-iltpayéa,  tonielbiaaonala 
rjaervc  exprr«»c  que  eeb  ne  dungerait  rien  ik  leon  oUifprtkmt.  Il 
penil  jiins  lard  <pir  le  dççt'S  di-^  iT».'ieIiiiii.'<lr«  <  n\iivr.i  juii  r\\\  avait 
influé  sur  rinstallation  des  macbinc*^  car  pour  la  qualité  de  oee 
appaivib  an  na  paat  la  ré««qaar  «n  dénia,  la  irputalkiR  dra 
iàhricant*  étant  bien  établie.  Toujours  mt-il  que  l.i  nouvelle  fa- 
briqua ne  pouvait  morcbcr.  On  somma  UAL  I>e  lloene  et  Cail 
d'cmvjw  dai  nuaUniitei,  «n  état  de  lemédier  ant  défend 
Survint  la  mort  d'un  din  assorte*  de  I,t  tti.irsun  .  ce  qui  c.iuu  d** 
nouveaux  retards;  mainteuaiit  il  sera  satisliiil à  nuli-c demande. 
UaocanTention  vient  d'être  cuncluoà  eeteflbi.  Jereoonaabqa'oii 
a  esanyë  de*  pertea  oioiidéiabka  parlaatoi  eaa  knteun;  car  m 
n'a  pu  fabriquer  dn  aune  durait  pUu  d'une  année,  la  «ieilla  bat- 
terie ayant  été  imprudemment  détniite  avant  qu'on  eiUmiela 
nonvcUa  dana  un  état  «atiabisant.  On  vient  de  rétablir  l'aueiennc 
liatterie,  de  Mute  qae  la  làhriMion  dn  mnv  mrl'aneicnpied 
pourra  se  faire  désormais  {tendant  'pie  MM.  De  Rumk'  et  C*il 
travailleront  de  tous  leur*  eOùrt*  k  faire  bien  marrbcr  les  a|^iajneii< 
étahKid'aprta  leurayaléaK. 

r.p  même  orateur  asnnltM:  I;i  ipipstion  de  rindépcndance  du 
pouvoir  judiciaire  i  Suriiiaui.  Pour  peu  qu'on  veuiUa  omintenir 
dana  In  «otonin  nno  aduMitialinn  Ibitte  et  rlqnliàrc,  en  ne 
peut  y  tolérer  un  pouvoir  judiciaire  tout-ù-iâit  ind<*]>citrt.int.  Je 
ne  raiipellerai  («as  ce  qui  s'est  passé  dans  l'Inde  britannique  dans 
le  siècle  dernier  lorsqu'on  at ait  établi  une  liante  Conr  indépen- 
dante iCalcnlIa.  Je  ne  m'élendrupwde  nouveau,  ecamedan» 
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am «ceiam  prctvilpnlc,  sur  les  rimOilt  qui euientlicti  cnlre  ci-llc 
i'Ântft  le  pnOTOîr  politique  ;  omllila  pouaiitft  nn  loi  point  qu'une 
•'M-jniiuucliv  cul  lii'ii  outre  lo»  liuiMien  »i  mi-s  ili-  h  Cjonr  H  unr 
tn>ti|ieinilitaira  envoyée  par  leGoamneur  fjéiiéral  ettja'un  acte 
ultériwirJw  |iirlw>iewtdnti<«ti«înili«  la«wii|iélwie«d>w«teCi>of. 
Jr  iHiiwmi  plutôt  Li  prcuvf  ijtir  ers  viii  f  suiit  pnrtaijco*  aillmn, 
iL-uis Irsditctttttoa*  qoi  ont  ru  lion,  il  y  adeuf  nu,  dan*  le»  Cliam- 
Ihm  lîanfttMt,aiiMjeldelaloiMirlaMadilieadee«M}a«cs.Le 
niiniKlr<*  frnnriin  avait ,  rolalÏTomcnt  nta.  tribuiuiux  it  claltliraux 
oulunic*,  ciui*  ri>[Hiiiun,  qii'il  était  utilo  nqac  l'antorili*  du  gmi- 
«tfmcinciitiMtlteiilièn;  «ur  oo*  ma|^'<tr!i(a,  pour  ^cirtf r  ccos  qai 
«MiK  MCMOit  pn  ucpiitté»  de  Icnra  àenàn ,  omnnic  lo  (^juver- 
■nement  rtoml  entendu.»  Ge  evultne  tnmn  «)•'  l'np|<o$it{(in 
<Un(  la  chiiinhrc  do«  dcpntri.  m.iii  auni  dos  dcfL-iitouc*.  Un  dot 
mcnibrct  entre  aiitrr»  dit  :  u  'l'ont  &  rbcure  M.  le  miniidrea  bit 
«■Ituion  au  pouvoir  qiic  la  métropota  «ontcn»,  tlqot,  âtaa 
<i  mon  Dpinîiin  ,  i  lli-  iloit  conMi  i  «  rr  9i:r  la  magittraturc  coloniale. 
uJe  nccroi«paB,  quelque  ropccl  qucj'aie|KMir  l'indépeiidanco 
•dn  jnge,qn'il|wi<wy  ttolrdntt  I«é  coionictdespoaiwinpw^ 

•  railoniont  ind<'}iendaul9  ,  ri  qnc  la  majpstralureroloninti' .  ]i:r« 
«  p4u<  que  la  U'i^isliiluix;  coloniale,  |juis*e  dtrc  ind(;|ieiidanlL^  «le 
«  la  nélniliote»  La  raitoti  en  cal,  ip^à  mon  aena  le*  calenii» 
«lontdei  dUKMnjettoùiInrpmt  w  tivuiar  q«  dcapNifoin 

cliamliM  dn  dépultb,  pir  aon  vote  apprnbalir,*  ratifié  ce 
«yiléane. 

Le  ju|^  fokmial  ddil  être  libre  do»  ses  J  u|ri>nionf a .  non  dant 

!«  <kTll»ilinH  do  *!l  fOOîpl'lfnce.  Lc|)OUTCir  imlitiqui' dciit  pouvoir 

y  iittcrveuir  chaque  Coit  que  de*  i«i«oa9  imjearea  le  rendent 
n^PcaïKilin.  Onnepeutiedéiiartffdeeejirinnpe.eljeneAiaiiai 

dsffieiilti'  de  déclarer  que  Wi»  Noidca  Poissanrrs  Ir  rrtri^m  iroot 
ibnt  lu  iéjjislatiim  arrêtée  récemment  pour  le*  lu<)c8'Uriciitalc« , 
etqaiknr  iera  eommuniqnée  ânnitiAtqii'BlkaeninafidedaDa 
\r-  Journal  Ojficii'î  dean  [mtvfsioni. 

Quant  4  Li  demande  l'aile  par  un  honorab!?  mrmlire  du  Dra- 
hant  aaplenÉrional ,  la  iv|ion«e  cet  bien  «iinjilf.  Los  prêtre»  ca- 
tholiqiiM  et  km  loeectéaiaitiquetqutaont  salarié  par  Icgom- 
miicment  de  Java,  ent  droit  looe  penaian,  en  niion  de  la  durée 
do  leur  miii'stcre.  Luriquc  Ir»  pn^treu  (|ue  l'oratoiir  »  en  vue  ont 
ètc  privée, pr  l'auUinic  4k!ulénattiqiie ,  deia  <«culté  de  reinidir 
Inm  AncliMU.  et  quelearadmiation  dviba  Aé  refirCe  do  la  |»rt 
d'i  nouïcmcinrnt,  I.i  'jiu  jl^im  Tit  *oulo»tfe  ,  s'ils  .i\.iii  iit  |i<'rilit 
paf  là  leur  droit  à  la  penniuii  pniiiiiac  lut»  de  leur  déjurt  pour  les 
lndoi.On  DCtronvapaadcanotifaiallîaaiitsiHNireoniîdérêrccttn 
jt:  I  iiiicifc  r<-.rniiu  lyut  i-niir  .  rilteiKlii  que  dan?  l'timH)'  priinitir, 
il  iiVst  pas  l'ait  iijtjil.ijii  ii:  cirranitancc*  de  la  naliiix*  de  cellva 
cjuiaoBt  nrvetiiioD .  et  tpi'i]  11')  oalqntalibn ,  quant  au  liindc  la 
|:cnii0Oi  qne  de  aen  ices  rendiic 

Croyant  avoir  i^pnndu  anv  ohaervalinns  j)rincipale«  niiiosd.-iua 
le  cmiri  de  relte  diarussion,  Je  ne  liitilmirjfrai  |ia»  dniaril-igo 
nnnréfiilation  qui  a  demandé  déji  bien  du  Icmpc  à  Vo*  Noblei 
Vnîaiueei. 

JI.  Vis  lto<iE\TDtl.  oj-oit  devoir  rrmrrrior  S.  K\r.  do«  lon- 
Mignemenl»  qu'il  vient  de  donner.  Oprndont  aa  ».iti*Cici«nn 
e«t  aJbiblie  |Hir  lr«)>amlr»  asiu>ie  tivoa  de  S.  Evr.  «mire  la  vente 

dr  frrrrs  à  .la^a.  I.fiiiir  que  |>lii<iv<ir«  di-  *»•«  e<-llij;iii  » , 
«i'nfn>i4  :i%cc  lui .  avaient  litodé  «nr  cette  vrnlo  («t  jinr  là 


loialeiuont  déçu.  Gela  loi  araiMc  d'autaiU  pina  regretiaUo 
()ue  lu  trnipi  de  calme  et  de  paix  eA  non*  vînmi  ponnait 

iMi'.'  nilli'sé  h  amortir  notre  di  llc  ii.itiun.ilr  et  rjun  Ii-  irHiyen 
projKjM!  pacaiwail  eflicace  pour  atteindre  un  but  «î  iuipor- 
tant,  (^umt     loi,  il  enit  devoir  pretcaler  «mtre  l'etplica- 

t;n:i  .liniiu'c  |i.'ir  If  ministn' A  t'rit»'<.'  à  l.ir[iirllc  !l  afl.iflir  on  » 
haut  prii.  11  «'l'Iève  contre  la  (uppositiofl  qu'on  n'aaraii  en  viir 
que  de  tenter  le  hatard,  que  de  favoriaer  des  plan*  d'aveu- 
turior».  Il  lie  «  agit  pa«  ici  de  demander  qui  n  fornir  le»  projet* , 
il  «'agit  de  le»  approlundir,  et  d'i-ximmu  »  il»  peinent  ^tre 
réaliféa  pour  le  bien  du  |My*.  D'ailleun  il  n'existe  pan  lei 
d'inacttilnde.  S.  E\e,  Mit  quel  crt  le  yro'^d  qu'on  a  en  vue  dana 
cette  diacnifian  :  à  quoi  tort  de  ■'occuper  de  ira  )irojetaanléricttni , 
quand  un  écrit,  nVrtrtmenl  distribue,  détrinppe  t'idcc  avec  bcsiu* 
coup  de  iacidilé  ?  L'oratenr  remarque  qu'en  génctal,  dana  le  dia- 
omm  dn  minitire  et  ailleim,  on  s'attadte  mp  i  élaUir  poor  ainai 
dire  nue  <li.-.(inclion  entre  1rs  p*i|nil.iti(nn  indigènes  et  curojiëon  - 
nés,  et  à  s'appesantir  «nr  la  crainte  d'un  houleverseueDt  qui  aenut 
oiieaaionné  parPinltodoeliaii  Ai  ayalânn  propoaé.  et  eah  aana 
(■ntr''"i|-itis  rui  l'A  'imen  sur  (n  [-ii^i^ibititc  d'introduire  ce  tjstèotr 
t.au;j  stccaM.ij  ,  i  l  s.«n»  m;  jn'iit  (ri  r  do  la  liante  im|»rlanoe  de  rc 
«yslènir  ]Kiurl.i  nièrr-pnlrie.  Si  cette  intitidurti«ii  prrsi-iil<-  dir» 
difTH'ultt's.  il  iics'nisuit  |>.is  qu'on  doit  al>and(Minrr  tout  le  |il.'iii. 
on  II- Iriilrrdo  oliiini-riqiie.  Mt^iedan*  le  système  dos  cull  uri>, 
tant  prune  ai-lucllrnu'iit.  on  n  eu  d'.ilK»ixl  bien  d>"S  difTicultc'»  à  - 
mnnonter.  Aujourd'hui  ta  question  eat.  de  «avoir  omunenl  Im 
dillîcnlt^  doivent  éii«  vaincue*,  aGu  de  prodafre  un  ^raral 
i"'»ii*'nt  cl  ir.-iaaurcr  des  avantages  durables. 

S.  Esc.  u  Mmsrat  dis  CouniaK  Messieurs,  je  demande  riiu'i  ■ 
la  parole  pour  répamlre  soeciiiotemenl  i  flionorable  préopiDim  t 

(,)uoi  «pie  l'orateur  en  dise ,  la  manière  bien  ^ajuc  dont  il^^l 
parlétant  daiw  le  rapport prialablemti:  dana  le  rajuiort  définiUf. 
éeprojeU  tendantà  vendre  des  terres  dans  nm  possrsaîOMd'tHltn!. 
mer.  devait  laisser  des  dontc*  i  t  «miever  la  question  de  savoir  ipir! 
était  celui  des  projets  qui-  j'its  indiqué*  dans  le  cwiir*  de-  ct-lle 
diacussion,  qu'avaient  en  vue  1rs  n  quelques  membres  n  de  il 
Ckamilire  qui  en  avaient  «aggén»  Tidéc.  Maintenant  que  I'mi 
déclare  avinr  ieii  en  vue  unelmxlmre ,  distribué  dans  le  ruuis 
de  cette  «nmili  h  qndquea  pemimea,  et  entre  auti'es  à  des  meni 
brrsdc cetle aiteinfaljc, je m'cmpreiae  de  dëclairr  que  le* nhjrr 
tîona  fittlea  par  moi  ronlrek  cunctéreftnaneKTdoplusiouraiW» 
prttjet»  antérieurs,  ne  sont  |     .ipplir  iMi  t  ù  i^i  l'n  j 

Mai*  on  y  trouve  également  la  proposition  d'une  veut*'  de 
damainea  i  Java  k  dei  paitioulien.  "Ibulea  les  ooraîdénliMi* 

politique»  qiirj'ii  eu  1  liuimeiir  dr  dévrlupper  Contre  les  .'lUtn s 
projeta,  uiu»  re  point  de  vue,  s'upjiuaeut  aufti  ii  l'adwpiiuii di 
celui  ci. 

J'cntejida  dire  avec  regretqnc  num  ar,<;uinentnii«in  n'a  i^-n  pu 
ébranler  le*  convietionsdelWateur.  Si  jen'ai  pas  niussiaK  cim- 
vaînere.  la  Hiule  n'en  est  pas  au  «yiilèmo  que  je  déléodl,  mata  nia 
manièK  dont  j'ai  préaenté  cette  déicnaci.  0  ciiMo  dca  prcuveade 
e«  que  j*at  avancé  omoernant  Ici  anïtca  peniicienara  dû  tniiafctl 
i1'  s  <i 'in.iines de  l'Êtalà  Javaà  îles  parliruliers.  Ton»  le|iay<  situé 
dan?  un  rayon  de  quatone  lieues  aulnnr  de  fiaiatia.  «e  trouve 
d^l  de|»Hls  le  milieu  dn  aiêele  dernier  dan*  celte  «irualion.  Eli 

bien,  N  .\,  et  P.P.  S.S,.  on  n'y  tmtive  plus  b  iii..lnilit  vc^tigi' 
<ie»  cla.H»«'t>  iiiiermédiailr!'.  Toutes  vnt  ètc  e»j)ul.'c4  ou  Jïiinn 
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]in  k  k  ébm  det  lifanmin.  U  |iaù  faUiqner  a  «épen- 

'lanl  liinjjlrinp*  tr.al  aîsoréc;  il  a  fallu  filni  de  Irfii»  quarl» 
de  siècle  pour  rclablir  l'ordre  dant  cvltc-  «ocinlc  ébranlée.  Ou 
prétend  qu'an  des  projets  d'imortir  la  dcilc  par  la  vente  de  tcrm 
à  Jatii  appailicnt  1  mon  prédécetieBr.  En  Rit  A  .linii,  erwnit 
un  oubli  ineroyaMt  de*  leçons  de  l'niiérietice.  Bien  det  fiiu, 
N.N  tt  P  P.S.S. ,  j'ai  rnifndu  le  méoM  bonnne  d'éUI  dire  que 
kini|u*  lai  a  dan»  fumée  1S08 ,  ou  environ  fer»  ortto  ifoipie,  ii 
^feit  ptMWfwnr  d*nn»  fwre  dant  In  envirant  de  Vêtant,  d« 

ijiiiiuc  lcrn\»  aMii.-liiantra  il  n'y  en  avait  .lunmc  ilmil  Ir  pitipi  li'- 
tairc  europcrn  n'cât  pt  été  Wiissinc  de  mcmoirc  d'homuie.  — 
loieqne,  en  181 1 ,  dca  Iroopce  britaMniqnee  détarqaiwnt  i  Be- 

lavia  ,  toin  les  li.ililt.ini»  <'iin)[i''rn^  ijiiiltt'Trnl  In  villi- ,  (i'aprèt 
'le»  ordrr«  du  Goiivenieur-général.  Il»  cherchèrent  ci  obtinrent 
un  lefiige  tnr  le»  Knce  pnrlkaBiKi  ma  cMirani.  Déji  «Tant 
!■  dvlâitc  de  ncM  Imiipcs  la  »iWté  publique  y  r(.iil  lrè«  peu 
auMOrée  ;  cl  après  relte  «léraKc ,  tout  le*  lien»  <le  h  «ociélé  y  pa- 
rainaient  ditsmv.  Hvi  bondci  de  Javanai*  ncmillirrnt  les  de- 
untrc*  dit  prnprirtaîre»  i  enoomlirie»  d'Eurep^n*  et  de  Icura 
lamillm  ;  ili  r  farent  oniégib  litlMement  et  oeto  »c  prolongea 
ju«[u'ii  ce  qu'il»  rumil  délivré»  par  I»'*  tro(i(K-«  an^laiacs.  La 
■iloMian  était  toute  dilKrcote  à  la  uijinc  époqac  dani  !•■»  prtK 
rinore  «à  Ict  domaine»  n'étaient  (vw  midn» ,  «A  le»  da«aee 

iiifi  riinMI'iIii  s  <'l;ilcii(  rr>li'i*  d  <ii*  I.i  jMii^sini <lc  li  iirj  hon- 
neurs et  de  leurs  dignités,  et  oi  les  institulinn»  javanaites 
êtainit  draicuréc»  intacte».  U  auici  «nennntbicntAlbtU&'te 
ifr  nfis  tnittjjTS.  la  pbiilp  de  ncrtrc  pouvoir,  et  rrprmlatif  rti 
,>;cucrul.  U  tranquillilé,  la  sAivlc  publique,  n'y  furent  ^aàuI 
tmnbléc».  Depuis  rcllo  époque,  une  TÏgîhnce  très  netivc  et  une 
poliee  aé«èn>  ont  lélaUi  l'ordre  dans  le»  eonran»  de  Batavia  ; 
néanmoini  îl  e»t  parfim  Ironhlë  enciu-e  d'une  manière  d^plomble. 
Je  ne  n<i»  i«p|iellcrai  pai  dte  éfëoencnto  »inistrrs  Je  vieille 
lietr  «uns  «nvrr .  N.  et  P.  P.  S.  S. ,  ronmenl,  il  n'j  a  ffaa  pen 
de  moi»,  le  pinpriétairc  eumpéen  de  7}rianA'.  terre  «iloée  ane 
confins  de  B^nlam.a  été masaacré avec  (</iii''  s.»  Ilitiiilleparune 
tmnpe  de  'iOO  habilault  de  «a  propre  terre.Âprè»  ce  carnage  pa»  un 
objet  iir  fiil  enlevé  de  le  Jemenw  «h  prepfîKtelfe,  «fin  qaf il  BU 
bien  fMili  lit  il  IIP  s'.iîjissail  jvi*  Ici  «l'un  iTiriit;  ordiriiiin-,  iMu 
•l'uitc  \ I  II j^i'uiect  cxeiYce  par  uiic  sudiété  blessée  dans  »e*  droit», 
hit  ou  voudrait  aujourd'hui  la  blesser,  laraiiMrpiHliMldinalVe 
<k  Java?  Crlaaenit  plus  que  téméraire. 

L'IniataMeinembre  pense  que  le sTst^.medit  des  cultures  atta- 
que nmaîlm  imfitntion*  indigènes,  et  il  dit  que  puuriant  l« 
(WieiiNHieRlaJiicB  im  tnnver  leowjen  de  l'intmlaire.  Je  ne 
aaonria  admclire  nette  aatnrf ion.  Le  Souverain  pent ,  en  n  qualité 
d>' pro]iriétairc  du  solet  <l';i|<r^8  ios  anciennes  inslitutiuiis ,  im- 
poser cotainc»  charge»  i  se*  tenancier».  Une  de  ce»duKi|(r»e»tla 
rnitnivobligéc  de  certainf»4eiirMe.elc?caldaee«lroit  qi^on  a  Ait 
u>i;;r  Tors  de  l'intmdiictioD  du  syslcmr  .iriiiel,  La  faeilitc  avec 
laqiu'llc  celte  iolroduction  a  été  eflècluéc,  «^rc  la  preuve  que  oe 
»y>t('mesetr«iveanlMineaieavBele«nM|{e»AipiifL  SI  parfcie 
de»  difliciiltésunt  surgi  par-ci ,  li  ,  rites  ont  été  plutitt  la  suîtc 
d'une  eiagcration  répréliensiblc  dans  l'exécution ,  que  d'une 
errenr  dans  la  base  dn  wp/lime.  Ce  eydéme  dilKre  de  eelni  de 
l'iMMiaralile  orateur,  en  ce  qu'il  laisse  iotarte  l'organintinn  m- 
riafe  de  peuple  javanai»  ,  tandis  que  celui  du  préopinaiit  nauai:*: 
.II'  I  l  n  inrrsrr.  Le  système  des  culture» rciHMe  »IU-  la  coopéra- 
tion (le  la  liante  et  petite  arialoenlie  javMiaiw.  —  Laecvtioa 


delem»  I  de»  propriélaH«a  coroiifa»  ann  nmaanqneblement 

l».iii  if'mili;ii  l'exclusion  cl  r.iluiîaiciiietildcee*cla«»o»  intermé- 
diaires. Le  s^'ilème  de»  culture»  ne  peut  devenir  nuiaddc  que  par 
PexagératioB  m  par  nna  appKealtan  maladraile.  Le  tf»téme  de» 
çranJs  pitipiiétaire»  pOche  pr  es  bnsi-s. 

L'waicur  mmble  ronsidérei-  ce  système  comme  un  mojeiide 
progrès  et  de  développement.  Il  mène,  au  contraire  ùlndissolll- 
tiuD  sociale.  La  propriété  indiriducUa  e*t ,  il  rit  vrai ,  le  moyen 
de  rp|iandre  la  eiviliaatidn  et  le  ten-êlre;  m^a  die  devrait, 
poor  obtenir  ce  résultat,  <tr«  acconlée  a  la  populaliua  inJiijcnL- 
eUenaime,  et  non  (oomme  on  le  prapoee)  i  dr»  pivpriétairc» 
entiimaéat  Aran|^  aox  Javaneia.  —  Je  fMMMnia  appeler  de 
li  ts  lœiii  une  rt'Hjrme  «ociale  ijui  cuirlr.iil  ,  dans  l'avenir, 
à  ciiaqoc  Javanais  la  perspective  d'enirer  en  possrKsion  de  la 
riclère  dont  il  n'ait,  qpnnt  k  préacnt,  qoc  le  fermier  on  l'an- 
fi  nit  iei-;  mais  le  bouleversement  vûuin  par  rfaonoraUe  aniftir, 
serait ,  i  mes  veut ,  une  calamité. 

IVlnaCe»  motifs  mu  forcent  à  r  'pcler  que  le  projet  en  qocitioil 
serait  coBiraira  anx  règleede  réqBiléet  de  lapnidcnce,  et  ^  je 
désire  ardemment  que  jamai»  la  Kéerlande  ne  hii  twroideaen 
.npprtibatiiin. 

On  ptwède  k  l'appel  nominaL  Le  projtt  est  adnpicparM 
voit  eunire  Sj). 

Ont  lulé  pour  MM:  Van  Naamcn  ,  Mii'-<;;u  is ,  Mi.ilJ(iiii;iii, 
Scliecr»,  Fabcr  Von  ItiruitJijk,  De  Mon ,  Uijlcveld ,  Ximmers 
Vcifnevcn,  Ncdntniifli,  Beércntiraek  ,  Cuntr  HhA,  Baaft, 
Van  AlerlnLin ,  Jlniso,  Jongniin  ,  Van  Bliisttîjl  ,  Cwoeli. 
De  Wcichs  de  Wcnne,  tgier  ,  I.w  l.l.ini  i  Kn  |Ju  rsl ,  Ijorski. 
Ensclicdc,  Tfiting,  LiiylM-n,  (I"!-!  Jw  !  Oi  uvimeur, Van 
Leenncn,  Siar  Busmann,  Van  jiai;i:ll.  Van  Ikcraolte,  Kten. 
Itomuic  cl  Unie. 

Ont  volé  contre  MM.:  Van  Ilyckevoitcl  .  Huflinan,  Van 
Twial,  Storm,  Van  Panhuy»,  Nap,  Ilum-I ,  iSrfaaanevdd , 
Vm  Rnsenihal,  Vm  Ddtana,  Cevrra,  Vsm  Ihm  Van  Faell, 
Vcru  y  Mrj  ui ,  Dylwirf  Steiting  ,  Van  Sassc  Van  Ystclt ,  De 
Kcm|icnaer ,  Aoemaet ,  Van  Beeawtra,  Van  Bceck  Vollcnhoten , 
DalIoDchj,  Lwe  «t  de  Jan^ 

Dan»  la  (éKicedn  2  août,  à  l'occasion  du  budget  des  allitris 
éinaitérea,  H.  Tia  Rtckbvmsxl  a  prononce  un  long  dlscoun , 
d.n»  lequel  il  sc  pî;iinf  J'.>l)ord  de  l'abeencc  des  miniatrc» 
li,n  <ii'  1.1  ili*cijst:ijn  de  l  iiJiTSse;  il  regrette  qu'il»  n'tnent  pu 
repondfc  aui  «hnsiiiLM niions  qu'il  avait  cm  devoir  présenter, 
louchant  le  traité  condu  avce  la  Beigiqoe  et  diveiar»  qnretion» 
d'inléfét  colonial. 

L'orateur  ne  veut  pn»  reproduire  ton»  le»  détail»  de  ion  ar- 
gumentation contre  le  traité  dont  ii  »'«til  ;  il  dit  en  «ubelance  que 
le  BMvenMiMnt,  au  lien  de  repréeailfee,  aurait  dé  pnipe»er 
l'iil«iissfinpnt  général  Jr?  ili'iils  Lin-onlr  m.-iinlinnnt  à  t.i  1kl- 
gi^ue  et  qu'un  aurait  pu  obtenir  alors  racilciiicnl  le»  atanfajjc», 
«•Mignéa  dan»  te  Inité.  L'eraleur  tronve  qu'il  n'y  a  point  laiijann 
réciprocité  dr-  !ii  pnrt  t!c  ta  Bt  t;;iqtic  rn  fa\eur  de  m«  fabriques. 
Certes,  il  n'f»t  lui,  l'ani-t^wiitie  de  tarif»  généraua  peu 
élevé».  Ad  contraiic,  il  est  d'avis  qu'une  Gibrique  qui,  m 
présence  d'un  droit  modéré,  ne  peut  jamai»  tmetarit  wxrc 
i'éiraii.-jer ,  ne  mérite  point  de  pivlcetian.  Cette  indorfrie  n'eat 
pM  alors  eeque  l'on  appelle  industrie  indigène,  ou  liicn  c'est  ta 
fiiHtedn  ftlirieant  i^il  ne  «ail  «mlentr  la  eonrorrrncc.  Mai»  la  réci- 
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prodlé,  MMt  hnpimrl  da  IWititrie,  n*«NlepM  dnnalelnils 
•\«;  lit  lIcIjiijtHf.  D'ailli-ura  lis  ait.  21  et  2-i  n  iil;cnnmt  cirt 
di>|ioiUiam  qai|  Kion  l'oralcar,  «mU  cntjli  iiircii  à  l'intérêt  poli- 
tisa» et  «miinBidiJ  àe  hHéerlamJv.  U  délire  pour  ee  ptyi  un 

tcine  clelibiTlé  ;;i'm.'i  ;i! ,  trs  n-îiil ir>ii»  de  «HinH iri.'  li  »  jiliis  iirl'urii 
avec  toutes  la  natiuiis.  Nm  rTian-liMduincnl  t'oovrir  au  cominerre 
de  law  k«  pa|i,  QiiieoiiqiMpniduillaniHKalaiiaidl1ni*iiMr> 
dic ,  doit  clift  nnu«  aviir  la  prcfcrenrc.  Piir-lù ,  on  n«us  aclièlcra 
vultanlien  ikm  produit!,  cl  iin  n'uccDrdora  pa*  dei  pri«ilégi-* 
à  notre  détrimeni.  Par-là,  nos  voigin»  auruni  un  inlértt^l  d«llt 
notre  hMn«4litnalional ,  dans  noire  indépendance^ 

On  a  mÏTi  une  Imt  autre  marcbedui  le  Mlé  cnqncatim. 
L'i  NL-iTl.i.'Kle  a  acrntdc  dcJi  raTriirtcsopptionm-llraà  In  Balgiqw. 
On  a  atiiae  alipulé  qn«  la  ])el(pqaa  aara  le  dioil  de  dénoneer 
bfrailéailafléfilaude  ««M  rendre  «fane  àpi^ÏNlInn  0éiiéi«i« 
l(^t  nireum  atvonlée»  Dialntcnant  yout  frs-  rr lotinndit ,  le*  tiasiit  de 
laine  cl  Ict  manufacturra  de  lin  ;  nn  a  ain»  lié  le*  main*  à  la 
l^gîiialan,  Cca  diipuSiiant  aant'allcfl  de  nature  ii  eapli«cr  la 
ajinpalliÏL' de»  aulrca  nolionA?  .Np  jynirrTwif  t  lirs  p-is  (aire  nnifpc 
de  nouvelki  guerres  de  douanrt  ?  El  ct-)tc  maii!èi«  d'agir  «*(-vlle 
fradenlecl  politique  ? 

I/oratMir  demande  à  S,  Etc.  le  loinitlre  d<»a(Eurcaélrangcrea, 
m  le  vouvemcmcnl  ircti  a  p*  déjà  éprouvé  de*  mitei  AdieuNi;  ai 
d'autrca  goavcrnementx  ne  te  «uni  po*  encore  plaint»  à  cet  dgnd  , 
et  oonuiMot  nou*  avons  répondu  à  leur*  repréNnialiona. 

Le  |>u«i*emcoieot  liU*îl  i  même  de  lépondre  vidorieBieniml 

flin  (ilijc'ch'-Hi.^  (If  î'or.ilfiir  HOiiK  lou* ce»  rapporta,  i!  lui  rcjlcuno 
objection  capiliilv  conlrcle  Itailé,  sur  laquelle  il  appelle  l'atteti- 
dm  parfiMBire  dce  niniilrea,  0  a'a{pt  de*  cumwioM  tilca  à 

h  Bitj^fjiic  dans  les  pomnisff^nii  dps  fnrlrt  n(*fr!rindai»e«. 

Il  a'adrcoe  plu»  «pccîairmrnt  an  ministre  de*  nfTtire»  ctran- 
|lfe(,  et  rappelle  qna  lé  ooollit  de  duwines  entre  la  Néerlnnde  et 
la  Ba^pqne  a  été  orrat^f  iiiié  wrloal  par  le  «filènie  dilBrenlid 
adopté  i^na  oc  «Irmicr  jiay»,  en  1844.  iiâ.oneoatâdéiail  la  Tatutt 
»pcnalcd'im|'4Mler7  millions  de  Lilojjrammei  de  café  et  ISO.OUO 
kilugraimniade  tabac  coatmedroii  acquis,  oonimc  réaultal  denoire 
tarif  modéié ,  cl  «n  ne  croyait  patqoe  la  Belgique  pâl  demanthr 
en  rc  luur  clc»  faveur»  Sficriales ,  uiénic  .((?rè»  l'élcralttin  dr» 
droits  «or  qtieli|Ma  aitidct  bolide»  àant  ootro  tarif  géoérid  de 
18iS. 

Il  Tm'i  fois ,  dan»  le  Irnit^  ,  dit  I  Vsfetir ,  en  ett  parti  d'un  tout 
antre  pruut  du  vue.  On  j  n  eim*<iert;  le  système  diflerentiel 
'dala  Bi'li;i4]ue  ;  on  y  a  aciielc  la  durée  de  l'cxerption  en  notre 
Jkfear  par dct  Caveni»  paitiella  aecordée»  nui  Inde»  Orientales, 
et  cela  irime  mmiire  qui  ne  lonraii  qu'éveiller  la  jalousiedea 
iiuties  nation»  et  rendie  illusoire  dans  l'avenir  la  laveur  spéciale 
iàilei  notre  égard.  Ciioae  vraiment  incroyable ,  on  cet  ailé  joe- 
«pi'iaoeonlcr  au  p«-illan  lie||e,  dam  raipotMioa  da  lava  et 
de  Sumatra  pour  la  Kdgîqw,  dca  privik^ei  |ilaa  (ianda  ipfaa 
pavillMi  oatioual  ! 

LMlaMeanKjo^t»  an  rapport  de  la  oanmiTaiton  «ni  praotdqne, 
pci;;-I.i  (ji.antit'' Cscc,  le  c-d'é  etporté  de  Jaru  jTOir  fn  Rff[;'i[iic 
par  iMliincnIs  néerlandais,  paie  un  droit  d'exportation  pins 
élevé  i  Java  et  un  droit  ^imporutkm  plu»  élevé  en  BcJgiqoe 
que  «i  remportât -on  a  lieu  pr  bâtiment  M{^t;  que  le  sucre  , 
iinpurté  eu  Bcljjiqne  pir  Mliments  néerlandais,  est  frapfN- 
d'un  droit  très âevé  datât ie  a  lava  ri  d'imporlalmi  rn  ll<'Iji(]'«j , 

laodiafieleiaere  exporté  par  mtifei  belgei  jouit  d'une  firao. 


elma  totale  Imf  i  lli  nrlie  da  hcn  qn*i  Hinportalflln  en  Be^âpip! 

Il  en  est  de  même  d'autres  ptoduit*. 

J'ai  demandé  déji  k  mut  ooi»iMn  aoténeore  ai  l'on  ëicndra  a 
d'autre*  natieaa  la  ftveur  aeootdée  aujoarfhitt  ani  Bd^. 

?!  l'cl.i  (lû'1  n\Dii'  li(  □  nmvcnliiinncllcincnt,  qiirlte  rirrn  tîimr  fa 
base  de  la  quantité  que  l'on  fera  ei)»rter  au  droit  le  plus  bas  des 
Indai  Orianialea;  noiea  bien  qn'on  n'anra  paialonla  ffloon  ^ 
présentait  la  faveur  spécinlr  ]*mr  h  café  et  le  laliac. 

Ou  bien  a**iniiU-ta-t-on  les  df^ls  d'iuiporlatian  à  Javaet  à  Su- 
matra  |iour  tous  le»  pavillons  au  |>HYil[on  naliuial,  siitiaafolr  égard 
k  b  destination?  Qudk  «era  l'iiillumoe  da  ce  dungeumit  aor 
notre  prnpre  <»iiuncree  et  mr  la  navigatioi  de  ce»  paN«notw? 
Enfui,  que  deviendra  critc  iaiportalion  de  7  milliorui  de  Lilos 
de  café,  li  le*  navires  hdj^  peuvent  esportcrde  Java  nne  quan*. 
lilé  lIGiiMtée  et  importer  en  BdgHpia  idée  divilt  qui  cmsthncnl 
uru-  prime  ptiur  la  nav!<;atioo  national*'. 

Cet  qaes4i4<is  aujourd'hui  ont  gagné  en  importance,  aus  yeui 
mênica  de  «eus  qui  naguère  ne  parl«|;eBiaBl  peut-Mraqne  liiibla- 
mrnf  mnn  in'inicIij.U';  dlcs  onl  ;;a[7>é  en  iofiportance, '^i' j'' . 
puis  Un  iiUi  I  |i<'ll.'iiiuiis  faiica  au  pa4leiiient  brilatiniquc  et  IrrulAnl 
h  s'assurer  m  h  secrétaire iNtal  des  aflaires  étrangères  avait  d^è 
réclamé  auprès  dngoavcniemeutncerlandai»,  contre  lesfavears 
aeeordéet  par  celui'd  i  la  Belgique,  et  et  d'après  le  traité  de 
1824.  Lord  Paluicrsion  y  a  répondu  aflinnativement,  en  y  ajou- 
tant ionteiùis  que  notre  gouvenwiuient  avait  ioamisdci«aiilr»- 
demandn,  pnur  jouir  doi  favmtia  aeecrdées  an  Himovre  et  an 
Ml rllrntKmr<^.  V  dïIj  du  mniris  rr  que  rapportent  le?  jniim^ux. 

Je  désire  maint  cmrit  savoir  du  ministre  des  afiàirci  étran- 
flSrtaqncllci  rérfttmKieiM  l'Angleterre  on  d^aulm  Était  ont  Utct 
conlre  cette  |orlIc  itn[Hirl.infp  du  fr.iili' .im  c  la  Hc  I;;ii]iit'  du  29 
juin  I84t(,  et  quelle  est  la  iniiidie  iiue  le  gouveim-riient  se  pru' 
pose  de  »tii«(eioe«ijet? 

Je  dcsii«  savoir  ensuite  quels  sont  les  avantnj^es  ou  les  dcsnvaii 
L-^es  qui  ont  résulté  du  traité  pr  rapport  i  notre  commerce  i  l 
a  nutie  imiusirir;  al  quelle  est  notre  penpeetiveibtL  t  i^nnl .' 

Je  déaira,  en  m  inal,  qi/onra«ae  «annnllra  &  ta  Cbambre  loa 
motift  qui  ont  porté  les  mÛMtrc*  h  ooielare  le»  diflErenlcc  £tpn- 
rilions  du  traité  telles  qu'un  le*  a  exposées  dans  le  temps  à  la 
Chambre  belges  il  s'entend  que  dansœaéeiainMBniicnti  devront 
iMrer  les  ttettats  eiblant  ilêpuls ,  et  qui  Ihkt^t^sHant  autant  noira 

ComttiiTCe  avec  la  Re!i;iipif  i|ui'  n'w  rLlat^ons  avrc  iraiilrcs  pays. 

Je  ne  demande  pas  des  renseignements  vague»,  mais  je  réclame 
dcadiaméetaiMipréciNict  auaii  délaiRéeaqnapoaiilile^ctlfau^ 
inetavec  Inutc  frnnHiisf ,  |<itiii(ii'il  kuI  rcer.nnu  jusiqu'à  qncl  ptilM 
an  A  en  m  vue  li's  iiitûrOls  Lirii  i  ntciHlùj  de  L  Pvé^  rUridf. 

l'eqiriuie  ici  nies  dé«irs  avec  instance  et  je  nie  réjouirais  que 
meteibjeGtHint  k  eel  égard  ne  fus«cui  point  rondce» ,  que  5.  Exe 
réuatlt  i  me eonvahcre  qn'on  aa^i  avec  ]inidcncc,  avec  sagesse 
et  en  bonne  politique  et  que  déjà  le  csounncrcc  ne  sualire  |Jna 
da  la  i;éne  qui  a  cxittc  dons  le  temps  dans  nv«  relations  avec 
la Iti'l(iique ,  génc  qui  durait  dqiuis  sept  mois,  loi sijue  le  traité  y 
a  11U5        tt  rmc, 

Ouoniàmoii,  ce  traité  me  confirme  bien  tcrmentent  dan»  mon 
o)Miioa  qoe  le  gonvemamanl  ferait  liien  de  dtmDcr  à  Part  S7  d« 
la  r^'  Fnndaoïenlalc  ono  antre  explication  <\w  crtie  qa'on  eoa 
doiMii'L' jtisqu'ici,  ou  bien  que  ce  traité  peut  sct  vir  d'autre  motif 
pour  rcvi«cr  celle  LoL 

Il  doit  y  aToîr  une  gKutie  que  cbaqw  inlértt  «at  taa,*i{|ardiL 
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p,ocialear«  »oni  wuicnus  n>nir<>  !i  *  i  xijPMri  s  di'  l.i  im  i'v  .■idu.-i-«e. 
Cm  «rantige ,  le»  né^ociateun  hd^n  icult  le  jKntcdaienl.  Votll, 
pMl<4lK,  line  d»  19MIKC  dew  que  h  inilé  «t  li  wnmi^gtn 

pcKirls  Kcljj-rjac  et  rjtic  l'on  vtioinp  If«  f;ivfuis  que  j'.ii  Kt'jtt^liM-j. 

Je  croia  ntoir  dra  pliiinli  s  futuléra  à  allégiuT  oonlre  le  traité 
*•  «pMliMfmit  il  me  raie  eiKsore  nnnijct  Ucn  plai  impir^ 
Uni  à  Iruler;  «iijet  de  niiture  à  influer  <l<!cîdéuicnt  âim» 
l'aveoir  «or  rvoirc  csiulrnce  politique.  Id,  il  ctf  vrai,  le  gmir 
TcrnemeDl  a  joué  un  rdie  plua  pn«ir,  lotit  ji  cnîiM  fui  qiMI 
nftH  véfyli  um  intMla  la  plu»  chm. 

lttnixp«1crdc  vaUùm  wDtmét*  i^lm  dmt  les  po«ae^ 
MB»  nécrlandiii«e«  de*  Inde*  Orieninlv*. 

Vwliob.  Pmm.  m  ngfclleroM  l«i  jolerpcilatium  adnMiëtt 
rnijaMbii  pwimi icrtdgird ,  —  vmiUtn  de»  cninnie».  ft  aui- 
quellct$.Exc  a  rc(«idu,en  1845:  tfoclegwivcrrirîneiit  ne  ^HjfilTri- 
(«ilpw^'snepMtieqmsioHiqiiede*  jnaaaiî>im  nccrSandsiara  d'où- 
IfMur  fti  |iriMM  attaqaéa  (nr  d'iulratiialîniiet  qu'il  nwliiliai- 
draît  hWjnunt.Ti    (i'rmft/*  et  aTrcdi[jnili!  Iruflroltsilrla  Ni'prlnnde. 

Oantla  *éaticedu  4  novembre  de  l'suné*;  diiixcre  j'ai  iniinlé 
encore  aureelte  qoMlin.  J'ai  démontré  alnr»  que  la  Anglais, 
doof  1«  priie  de  pMtenion  de  LaboRin ,  ont  violé  le  Irailé  de  18d4. 
S.ElC  le  minitire  de*  culoiiic*  j  a  n:|iondu  de  la  •naiMèteMliTCilte: 

«Tuoie  lentalivc  d'une  de»  pariiee  paw  dire  reriffedtomiil 
1«  pwnawnw  aismllMi^  termt  emlnm  à  l'taprit  manifètfe  dn 
inM.  Depuii  dn  tcm|M  Ken neoKi,da«trè»-grande partie d> 

Coroéocill  sournisr  à  l:i  ■<>u>pr;ilnrlr  nii  su  p;iii\(jic  suzctaiti  «le  !a 

Néeiiande.  Un  élaliliMcmcnl  angLiia  lur  la  partie  indépcotlauta 
de  eette  Ile  devrait  4Cn  aonridM  ODOHMeMlninMiliwtBde 
iSîi.  fiutrciitcoi  on  vernit  Mii4lfeaiidMd«èlMcifi*c»tiiilé 
à  voulu  faire  ecaier. 

«Veuree^ngerdeleqwilîgade  Lebeeew ,  «Ifeae  pratenle 
noua  un  tout  autre  oipect.  Située  au-delwn  du  rprrltr  (jue  l'on 
enneidère  eammunéinent  conujie  la  limite  territoruilc  di:  la  N^tr- 
lande,  celte  Ile  n'a  pM  été  poM^dce  ni  ui^me  tiiiléc  par  neus; 
«I  ai  elle  Ht l^tfe,  j'aie «waetT  en  luotencrarit^  jaaiaiaiiMa 
n'aMM  cd  de  lelaliona  de  nattve  pditiqoe ,  ni  inêiûeder«pf«r1i 
cammereiaui  btoc  «es  habitant».  Noua  ne  pouirion»  donc  noti» 
ofpaatrà  la  pritean  pofataiiow  de  Lafaoe»,  es  MMafindaat 
m  h  tnM  de  1894. 

B  Nou«  ii'.nnri»  mjIli.Mllfllt  perdu  l'e«poir  <ic  curn-ainrrr  l'AnpIi;- 
Irne  que  le  vijritabic  aciit  du  traité  n(  bien  iH  que  je  rien»  de 
Pamrietgnjel  à  Véfuà  de  Haméajaii  a  nç«  Ica  eonMiuiriMliiiiN 
\c»  ptu«  r^tsuraole*.  ÛiaioM  àae  RjMacrieeaiijetaarhiDfauld 

brittaoniquc.  u 

Le  gainitlrc  disait  rn  wétne  tenipi  que  de»  note*  élaimt 
rncort  éclian{;éi-«  entre  les caliinel»  de  LoodrcB  oi  di:  I.i  îl.ive  mir 
la  qaotkm  de  Domco,  et  qu'il  était  dè*-lor«  cunlrairc  aux  usage» 
parlementaire»  de  demander  et  de  donner  des  eip 
pièUa.  le  ne  j^eoi  donc  pa»  i  propos  d'ajouter  de  i 
amb  1  ce  qse  j'avais  dit  ;  mai»  je  ne  veux  paa  diirinnler  qne 
j'éproarais  une  imprcsalon  péniKlc  en  ToyanI  emitidcrcr  déjà  alw» 
la  prise  de  possnsieii  de  Lobocan  par  keAnglaiacoinBMBn&it 
aewwpK ,  eaqnel  notre  gouTemeiweni  ne  croyaîi  ne  paa  pouvwr 
j'iip[jo*cr en  vertu  du  traiit  Je  1854. 

Il  a'agn  pas  ëdiappé  i  wtre  attention,  MM.,qae  les  arrima  da 
S  mi>iBi»  Ml  Aéllîtn  anjdr»  dca'cinpMw  de  hd(Mantion 
:  d'awpmm  de  fcvfaeadlteit.  fmuqt/ils 


ii'airat  pu  aviiBNr  owewi  ntUrt  motif  platMïtite  en  knr 

fatCUf.  Faute  de  tnotifg  rei  l<  ,  ils      scru  nl  (lu  jm-dAtc  >jui'  h 

Nécrlaode  ne  aonteiUe  pat  asiex  la  piraterie,  et  pour  j  prtier 
qneiqm  viatanUaneeeD  McninC  pas  de  llibriqaer  dca  «>«•> 

foin^pd  ou  fjii  iiioiris  Je  trwujocr  la  ivrité.  En  voici  on  exemple. 
Un  liàliinent  danois  fût  eajKuré  par  de*  piralea  à  pu  de  dU- 
taneedcaibieeaiuvaleeaiiglaisesiSir^apan!.  Les Anjiiii préten- 
dirent qae  e'élait  un  Lilioient  acerlaiirf.iU ,  pris  nnn  loin  di>  la 
«die  de  Somaira  ,  afin  d'en  dcdaire  eneorcquc  la  Néerlande  est 
impuitfBte  i  empiclier  la  piratcfie.  C'«st  ainsi  qafa^staQt  Jet 
^Minnii  minislBrielscn  AiqfletcfK. 

BeunoseoMit  tm  a  dëinonird  etaimnent ,  vktorieeaement , 

que  la  Né«I;ni<I<',  liirn  niieuv  que  l'An;;l.'ri  rrr  ;i  ,k,i1  .lin 

.  diqMMitiiais  du  traité  de  1834,  par  lequel  rinjilclerre  au5ti 
s^eil  i  i^^MÎmcr  la  piialaîe.  Oh  répond,  du  cUédee 

Atijlaii«j  que  ?i  l'un  «''nt  .-i!>tiena  si  lonjjicmpi  dc  iii  nUfiftre  le» 
oortaire»,  c'était  pour  laisser  nnc  pin*  belle  chance  à  leur  allié  si 
plein  deaèlnel  aientieprausil  I  Steefeoid'bni  0a  nous  6nt  m 
QrieTde  cequ  iltn'oni  pas  ctvculé  le  initr  >nus  rc  ript-m-i,  p(  !.i 
pirA(<-rie  eti  le  prélexie  qu'ils  invoquent  pour  violer  c<:  irailr! 

Je  ne  «aumis  emiottiln-  ipie  !cB  An^fldi  «MSent  le  droit  de 
prendre  possession  de  I^boeani  aana  nal(eaieMtiatent;l'tle  att 
nno  partie  adjoccnle  de  Borné».  Mai*  3  <n  eti  oaniaM  de 
Siiij.iiiore.  N««  j^ouvenwnli  ne  remarquèrent  ne  point  impor- 
tant «|ae  loni}ue  les  Anglai»  rn  prirtmt  {MKurtnun.  D'abord  ili 
n'avonçaieni  «osai  que  des  »o|'Iii.<iiii'm  i^nr  té(,'itiiner  eelecle.  Bb- 
Hiile ,  en  •oumeitnni  le  luiii-  Je  \^2i  lu  parlcD>enl,  Cmnim;, 
le  ministre  tant  vénéré  en  .\ngli'tcrru  jutur  son  esprit  de  josticc, 
Ganninf ,  ^esprbnaît  «imir  «Hnw  atnns  ohiniu  Sntsapere.  Oh 

attendra  peni  «''in!  Jf  rnni  «juc  j'i'l.-ilil;».-!,-  I.i  nnfiirr  Jr  nu!  Jra^ts 

anr  celle  pi«set»i«Mi.  G<uiuk!  dc«  l':iitii  vt  dorfonitée»  sont  ncr^s- 
«irei  pour  promer  des  dmiia,  jedoîa  tMefarcr,  Mi ,  }e  «ail 
pcrtonnellcinent  J'.Tv  Is  il  J'iifi'!' mmi^rr  hicn  posfth  p ,  fjiip  non» 
ne  poorrion*  claLlir  ia  vnll'lilo  Jt  ;i«s  ilcdianilt:*  i  ctt  éjard. 
Toulefoi»,  eonime  tou<  Im  JitmI»  aai  Indre  Orientale*  ne  snOt 
peaélaUia d'une  manière  bn-u  pi  rci-i'  d  bien  d!»tinete,  il  m'epaim 
queccaeraffune  [jr-inde  inéprl.n'  «ju'  de  vouloir  appliqucri  ceeai 
spécial  les  principe*  généralement  reconnut  m  Kurope ,  ou  in- 
voquer à  ce  sujet  des  sentîmcnl*  rbevairrtaqoes  de  moralité,  a 

Voilà  ee  qni  sepassnîi  en  1024;  il  en  ftl  de  nêneen  1847. 
I*éjà,Me»aidii-<.  I.il>r<\in  rf(  pn  Jii  pour  itooi.  Ou'on  prenne  ([arde 
maintenant  que  la  gcncrotilé  de  l'Angleterre  i  civiliser  lea  natioaa 
inScnnca  ne  détend»  jnaqn'i  Donrfou 

M.  Knxili-  .1  rnrf  l'  pritniir  pn».  le  mnon  nn;;)ais  a 

porté  In  dratruclion  à  Uitriicii,  nuiittaiifincnt  au  Iraiié  de  1824.  Ici 
Pinsblcfre  ne  saurait  rétotpirr  en  doaie  noire  bon  droit.  Sera- 
val  i-st  un  fief  de  Sambas ,  ci  Samboa  aai  indnUlableincnt  tme 
poMcwioii  ncerlandilise. 

Mais,  00  je  me  trompe  fort,  on  le  traité  de  1834  est  encore  violé 
d'une  autre  nunière.  D'abord  dantaon  art.  4,  qui  porte  oe  «|iû 
auit:  «lieanMajrttéstclloidesPkfS-IlaatClelMdalaGnnde' 
Bretagne  s'enj^puml  i  dunnrr  dci  ordre»  positifs  tant  à  leur»  aulo- 
nléacivîles  et  m<lilairr*,qn'i  leurs  vaisseau  de  goerrc^de  respecter 
bllberl^de  diaMieporleaart.  1, 2et9,c(dene|CiMr 

m  ri  inin  ri.t  l:i  t.îirr  l'iiiniiuiriir  ilion  11!  Jfs  iriJij^i'nrsdel'ArcIltpal 

oricnlnl  atrc  Ie4  pnris  des  deux  gouverncmeols  reqieelifii,  ni  dce 
anjeta  dw  deux  eoufffnemwitaevw  he  porta  ajuairtaianl  I  lté 
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I/arL  S  pvKt  dnw  no  aliite  2  : 

«//  e«<  entendu  q>ie,p9rdii»WÊm  Aafarti€$  et^metanUê, 
eommuniettlion  a  été  fait»  A rwrfw d> nra IrasMSi owiwya- 
^emenlt  esittanls  entre  ehacunf  rftpectivcment  et  tout  état 
ituUgime  dcM  Ui  men  mentalu;  qutforciUe  communi- 
tatiem  itrn  faite  dt  «mw  k$  MMf  à  eMMAm  éotéuKma 

flOr  '-.'ir<  Il 

Or ,  «jadic*  oommoakatwn*  le  gmvrrmmriil  anglaia  a  I  -■!  tait 
m  bMiv  tondhuit  Im  cnjppnnrit  eonelw  avec  le  Prince  Je 
ftwn^o-Projier  (Brwtisi)  rt  d'aiifrfs  princwde  CM  éU1«  indien»? 

Notre  diplomatie,  qii'u  l-illt  fait  j»iur  obtenir  cette  communi- 
cation  7  Gimmenl  notre  (jnuvcmvmenl  a-t-il  ajji  pour  cinpCdicr 
les Anglaitde  l'nrmernDëtablMHiunl à Bnméo,  en  défit  àt  h 
lettre  et  de  l'eiprit  du  Irailf  ie  1824T  Gommeiil  f  homew  c<  la 
dignité  de  la  Héerlandc  ont-ils  été  oiainlenon .  (l  \ns  r<  lie  qui-tlioti 
m  ^ffilBcmmanl  importante?  Je  ie  demande  au  mioMlre  de* 
'  Màretitnmfjht»  US  retpomiUe.  Cdt  avesanMfë  qoej'atlcBiIi 
ane  répunfc  ilc  |i;irl  ,  car  il  9'aj;it  d'une  i(iiestiiin  viuli-  poiu- 
laNéeriandc,  l'Angleterre  ayant  cm,  plus  d'une  fou,  devoir 
/•taniir  de  «mvn  aac  hdca  Oticntahales  priiiei|iet|NtitiqMt 
«I  les  sentimcrifii  rh(-Takf(M|«ea  dc  iMmlilé  «p'oB  aHaa  (ant 
à  proclamer  en  lUintp^. 

Ccil  une  chose  liii-n  .i\Fiée  que  l'aviditë  dont  fbol  preuve 
le«  puMicisIcs  anglais  au  sujet  de  ItnriMin.  L'Aogletetre  me  iùis 
atme  en  ccllcllr,  en  dépit  des  tr.iitc»,  rien  DC la  rcttewlra.  «î.'ap- 
'  pjtil  vient  en  mangeant,  m 

Je  aeeraiiM  que  trop  qoe,  ici  vneore.rautr  d'énergie  de  la  part 
deiMilTe  f^vememnit,  nu  n'ai  dfja  Iwaiwuupirop  négligé  de 
vcilIrT  :i  ini«  inti'i  rlf  :  ivni  je  vu  s  nvrc  (iiic  peine  profimrle  qu'un 
défaut  d'énergie  et  d'activité  se  Ikit  teutir  dans  loua  les  reiiorts 
de  natftt  organiMlioii  poliNqiie  etq<ieUgao»niaMaiiti»|iah 
pM  «'en  MHirjer. 

'  S'il  i-n  est  temp  encore,  ijue  la  Néerlande  ne  se  bissu  pa* 
djeKoir ,  mais  que,  lorle  de  «un  boo  droit ,  elle  le  maintieiuw  en 
cilet  avec  fcroteté  et  ne  oide  qu'à  la  forée.  Ça'elie  proictte, 
baatement  et  solennellement ,  s'il  le  faut ,  à  la  (àoc  de  l'Eu- 
f«pe ,  qu'elle  ftHB  uB  appel ,  contre  cet  acte  du  goiiver- 
mimrnt  at^Ua»  au  amtnMnt  da  juitioo  el  de  faonue  Gii  qui 
anime  «wors  la  plut  gnnde,  la  maStean  partie  de  la  uatim 
anglaise.  Notre  histtiin-  |>i'<nitR  ce  qu'une  nation,  d'une  popii 
lationpeu  uombrenaa,  il  est  vtai,  maie  r«ura|;eusc  cl  énei]giqua 
peut  lUra^ntaw dent heeifeanatineea  lea  jtm  dillicilea,  oonlre 
les  allrt!|iii\<  il'im.--  fnn'f  onisiili'r.iKIc.  Sirrloul  qu'on  oi^anise  liirn, 
qu'on  reltli^Tre  notre  m.innr  el  qu'on  l'utilise  là  où  clic  rst  vcrila- 
bkmmt  uUtmitfi,  dans  Ira  mera  des  Indes.  I<a  deetinée  do 
noire  |tiilrie  n'sidc  wu  Indca.  Veillez  Ji«ie ,  conRcilIrr*  <l<'  la  Gm- 
ronne ,  et  pénétreï  «ona  lii>-n  de  l:i  [;raiule  rr«poni,il)ililc  qui  repose 
■ur  \ou»  enver»  lanalîoii,  envers  h  postiTiir  I  .> 

Ptutieur*  iM-atrtiraflM  parlé  ensaitc.  M.  Vo  liitrK  Voûta- 
■o*Ba  pai'iage  l'upHimn  deM.  Ityeleforscl,  ji.n  r.ipjicri  au  traité 
•vce  la  Belgique. 

IL  Vsa  (iaimti»,«asujel  desallàires  des Indea>ÛrirMalc*, 
dit  que  du  miMBK  notre  dioît  sur  la  potmaion  pleine  et  «Bfaère  de 
Santaira  ne  peut  ('in  moqué  m  doute.  El  n.'.inrnfiln?  le 
Sittgapore  Fne-Pni*  rappune  qu'on  a  ouvert  cette  ile  ait\ 
A^^aiL  Ou  a  mine  niM  letpniIctniKlaimëlabliaila  cdia 
est  de  Snm^ini.  L'ori^f'ur  r<|ièrcqtiCMliaiin  mainKairleidiwla 
de  la  Néerlande  dans  ces  pars^jr». 


MM.  Litif  II        Kr.ari.^i(x  auMi  ajilrnl  la  ijuiKliun  ili' 

Labocaa  et  du  traité  avec  la  lielgiqiie.  Ils  craignent  queTeofoyé 
angfaia  JmMtBmolama'immMe  dani  nm  aflUna  i  Bom&xA 
ue  linisse  itor  nous  y  porter  préjudi(M>. 

S.  Esc.  le  MiAUtaa  dus  Arriian  ÉTatactaïadit ,  quaut  aui 
jfliriiuadaaeoloniM,  «e^MÛt; 

Depuis  quelque  temps  ua  a  agité  dan«  celte  Cliaœbi«  le* 
adàires  de  la  Néerlande  aux  Indes-Oricotales,  et  oo  a  demandé 
des  eiplicatiuns  au  sujet  d'une  violaiieapfdtcudncdctifiildafiii 
devraient  eu  élablir  Finwiolabilild. 

&  Bie. U miuiifn d«  ootameta  répondu ploiieurt  iiiiolmMi 
(oaveot  que  les  circonstances  le  permettaient ,  tansqoe  par  U  1rs 
plaintea  le  aoient  ëteintca:  eat  inlarptUaliout  me  prouvent 
ogmliîan  Vmfélt  de  Voa  NoUea  Muttuirti  cet  toujours  inqairi 
sur  ce  |)oinl,  el  que  vous  Im'jIipz  \  adinellrc  lei  coiiiidéra- 
tiouf  du  gpuveruMMnt  sur  Us  limites  de  nos  pnescasions  aux 
ludeaOrientalea  et  «ur  la  fmalia  qnu  iMmdéèbNaipiiiiéder 

dcleor  invinlsliilité. 

Quant  à  leur  étendue,  il  a  élé prouvé  i  Vos  Noble*  Puiwinot* 
qu'une  paitie  de  Bornéo  cet  indépoidanla  de  la  Nderiandc ,  cl  que 

la  priïr  Hi'  pos^Msinn  par  une  aulrf  piiins.mrc  (l'une  Nc  eitlriu  an 
Ounl  Ji-licinitij  ,  ne  MUCiiil  <''lrc  rL-fuséi'  par  iiou». 

Pour  OC  qui  rr;;anlc  la  garantir,  rl|p  rt->ullc  du  lr«iîfé  de  1824 
antre  la  Grandc-ltretagnc  et  la  .VérHandoi  c'est  d'après  l'esprit  de 
ce  lr:iilé  que  nous  prdtriidons  [•otttoîr  anulenir  qu'une  [wiseiiîiwt 
simullance  el  vois-ne  des  doui  n-iliims  sur  la  nièmrllo  de  l'Ar- 
chipel oriental,  devra  être  évitée  à  Inul  j.-tiiiaia.  et  que.  niinini- 
noua  nont  immna  élaUis  déjà  depuis  lan;j'cai|>s,  et  ninû  *|«*- 
cialeincnt  lor»  de  In  mmclusiun  du  trailé  ,  djirih  iinr  p  u  tu  ciii.s.- 
déraliieda  ItoméOi  el  plusieurs  des  |irinc>-s  indîj>int*  étant  iingi 
eajela,  la  atlpaloKon  pféeildc,diirjg<a  coutrauBtpeeiesiàon  mmI- 
unée ,  dans  le  Mno  lu  f tul  dUltdu ,  devrait  4M«  applâjuéa  k  limir 
l'ilede  Bornéo 

Lo  cabinet  de  Londres  ne  p.-irtage  pat  celle  manière  de 
voir',  il  est  d'opinion  qu'il  n'a  jamais  conclu  d'obligilïnn  de  ne 
poiM  s'étendre  dam  lea  mer*  orientales,  que  relativemml  sot 
Ile*  mentionnées  expressément  daru)  le  traité,  et  que,  Bornéti 
n'y  étant  nnliemcnt  nsminét  aucune  tlipalation  du  traité  qui  fi\e 
la  demairotkm  de*  poitHuiwa  rcepeettsea^ne  peut  y  être  applieaMe. 

t^tuanl  3M\  irnnMClions  de  M.  Rmokc  à  Serawnk .  h-  ^omrr 
nement  anglais  y  prèle  ton  appui  reonnnaitiant  que  M.  BrooLe 
iéBM»  de  prei^er  lea  ûrtlrtii  do  leonutianom  eonIraMul  «^m»! 
de  iiiriii«|iolt'  et  d'entraves;  touternis,  rounnr  f<inrlîr>noatre 
britannique ,  ou  mai*  donne  l'aesoraiice  la  plus  positive  que  M. 
Brookene  •eprrmcltra  famaii,  qnoiquew  leît  de  coiMMiM  kvM 
intér^lsi  Bornéo. 

Ainsi.  .Mrssieuis,  vous  voyez  que  nmu  ne -amnirs  pu  encnre 
d'-tcenid  sur  cette  question  avec  la  Grande'BrMagtlO,  <t  toua 
en  inaluiret  farilemcnt  que  ta  né|piet|tian  couH  lur  heaunnup 
de  ilélailt ,  qni  m  («(iivmt  niarder  la  «ololien^  l'échange  de 
notes  M>  poursuit  toujours:  de  notre  c6té,  le  {irinripe  que  nOM* 
déduiaen*  du  Iratlé  n'eet  nnllerooit  abandonné. 

S.  En.  cil  enflée ananite  dam  In  ditaîia ourla  qnntim du 

Irnllf"  HT  1.1  fil  t;;ii|ne;  lo  ministre  a  rap|)elélirièvi'itn'iit  lt<  difle- 
rrnltspluirsde  uns  dtHércndsBvcc  et  |>aya,  cl  iwcsenié  It  ;>  irKsurr» 
de  repîdmillfaeomme  l'unfcinemoycn  qui  noua  miit  d'amater  h 

lî<-!;nrjiip  à  de  iin  illcnris  Jisj  osilions  ;  ri  pri'*  liUrç  qui  n'él»i<.-nl 
tf'aillturii  que  la  «uiic  des  mesures  que  la  UrlgH^ur  ntaii  .irritées 
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«mie  k  lariTeMnl  d<*  Fayt-KM,  d*  1845,  qui  cfimiilMil 

ii'jlail  nullement  lit^l-ti"  à  1.1  Ikigiquc.  D«'  mitre  eM,  nom 
ne  pouvioni  enigx'r  «(uc  la  loi  brl|;e  lur  In  droil»  diilcrcnlicU  lût 
nip|wrtée,  nou« ptNitiuus  di-niandcr  ({uc  le»  lll^^ln^}f^M>l NMrilw ét 
mie  loi  iuncni  raidact  nffboàin  à  MUre  pwilkn;  <^<il  ea  ^ 
iMnc^ialcunnécrlHidiâiail  olitcnu,  clinênwhBclgii|ii«^cil 
luipoM!  i  ce  «ujel  de*  obligalkini  qui  ne  lai  pmnciirnt  pat,  pen- 
dant tonte  la  durée  du  traité,  d'y  a|i|»r4cr  dr«  dui^emcntsi 
MNre  dârimfni ,  et  qui  non*  mloriicnt  1  iMtmer  ha  mtmn 

laveurs  ijui'  l'on  |»iui"  .  t  i'  i   rdi  r  .î  d'arirri-*  nslinns 

S.  £ic,  reconnaît  iju'un  a  arcordé  de*  Taveun  k  la  Belgique, 
■mit  (llw  «mt  faalaiieéfa  pv  les  Givcon      mm*  ao*t  amir- 

iléc*.  Is  miniitre  «père que  !c  fntlé  ri'prmi^ni  ?l  norrc  atfrnicrt 
que  notre  but  aera  atteint  :  d'aitlcurt  les  réMillati  te  |iroavent 

Si  nation*,  dit-il,  désiraient  obtenir leamtate* &«it* 

que  la  bclg^ijae ,  la  voie  de  la  né^iatim  l«ir  ot  nttardlement 
MWWte.  On  connaît  aSKZ  mtn  bmme  diapoiitian  à  aBRUillir  àr» 
HwrtBm  icvttfliBti  flw  «■  acD  tm»  IcaMHNpoaiiUead'cn 
•flnr  PccouHOD  «m  pviiatncni  avec  leaqaelleBÎldfMliinpiwIeri 
la  Néerinnde  d'avancer  1<  s  n  l.'iiit  n^  odiiini'  rriiilrs,  auliiiit  que 
faire  ae  pral.  âi,aiiit(«  toute  atimtc,  cette  aUaircdooMit  licai 
dn  «mii^mdiaBi  mt  Viamni  l'aotie  jiaiiHmee  miaiie,  je  cmA 

piiiiMVr  .lÀ'Utvi  qtir  Ir  ;[OUM-i  ni  nient  lii  r.iil  lii'.i'  Tnili  Dlâmeda 
pruuvcr qu'il  n'a  paê  dé|iendu  ilc  lui  <li^  Ira  ^iiévrnir, 

Onaimlé  im  fëdunidiiina  et  exprimé  la  ortinle  qw  le  tnild 
OOnclu  a*fc  la  Bcfg  H'ir  n  ♦  xnil  |in-jiidirialilp  a  d'aulmt  nntinnx  j  il 
ufl  peut  éire  question  iv>  de  rccliiinalioti!  que  de  pays  denmndani 
à  jouir  de*  tttéatcs  Civcur*,  d'apri»  un  tmité  raillant.  Celle  réel»- 
malim  ett  faite  par  t'An|tctcrre;  nuMt  a«at>t  d'y  aïoiaiiiieer, 
en  a  angi^ré  de  iMte  cAté  bm  eimtre  iédanntion ,  attemio 
que  nou*  ne  jouinons  pi*  encore  des  littcur*  anxqucllr*  nou* 
cfayaaaaiiin  atoir  droit.  Je  citerai,  prcsemple,  f  importai  ion 
en  Angleterre,  1  dea  droHi abiiiadi,  Je mtwa  nifflndtlei.  Gitle 

ijUi^ulHin  ausi  rsl  ctiourc  |iLiiil.mlt'  rotrc  lr«  ilriii  calilocfi;  mai* 

je  ne  duute  nullement  que  ce*  divcnua  oflaia-ii  ne  eoient  ter- 
aMea  bicntttt  à  ht  tatiilaeliaii  dn  deitt  paitiaL 

J'ainio  J  cmirt'jMetBir-uri.  (jnc  vons  Iminfnr  dan»cequeje 
«iena  de  dire  une  cmirordiiiivc  iKtrf.iiii-  h  m  <:  ce  qui  a  été  dédaté 
looi  réecmnent  par  un  dea  miniitrr*  su  pu  liatawl  iOjlaii,  et 
dont  un  de*  lionorablftotembre*  Tient  de  parler, 

â.  E<c.  tcntiine  «on  diamara  pai  l'exprmion  du  nau  que  le« 
tial*>Généra«x  ciauidi-rent  le  traité  nvrc  la  Bripque  couime  une 
pwea  manifeale  dea  loini  édairéa  et  petaévéraiM*  avre  keqoel*  le 
goNvenieiiieni  a'eihrcie  d'AaUir  «t  da  dévclo|i|Hr  iea  friattont 
coa]ui<'rriali'«  «le  la  Nci'' lande  lur  de  kijra  liaMO,  et  d'aprèt 
de*  |irinci|ie»  réciieoient  libéraos. 

Sw  tn.  I»  Uiamaa  ata  Caumna  pwmaaqa  le  dlnaan  raiaant  ; 

Ayant  entendu  agïtri'  dann  rcllu  (lisrussii'n  Ijui-i  f|iH'!.lI(ns 
qui  w»t  un  rapport  immcdinl  avec  mon  département,  «avoir  relie* 
d»  Btntéf,  de  AuHOln  cl  da  InatWtiMe  la  Betgifitf,  f id  prié 
mou  i-ri\U\'<ii-  j^itir  1rs  riflairr*  ëtrnnjjiret,  de  me  i-tdrr  la  tâcîie 
d«  tloiicn  d(  4  ù  l  iii  nssi  innitii  à  cet  ^jnrd.  Jr  vais  ri'mjilir  celle 
tirhe.  Ixmqu'un  inii'K  l  n j| ou ial  donne  lieu  i  de*  négnciations 
diploiiMlique*,  dan*  leaqurllr*  l'interixu'di.-tirc  du  mioittre  de* 
aftnrr«étrangéi^e*t  indi)<]ienMl>li',  il«uii  <h  hi  natiii'r  dxtehetr* 
que  le  mtlliltre  de»  «^niei  fournit  le»  ciéuMnlf'  dr  h  nrj^ia- 
tlMi,  et  en  annma  la  raepNualHlilé.  Otte  retjiontabililé ,  je 


Paaecple  dam  la  mm  le  idna  étendu.  5i  le*  iniéu'is  de 

la  patrie,  dïii»  le*  cai  dont  je  vieil*  de  parler, «ont mccumiy a. 
que  le  bUmc  en  rctomlic  uniquement  tur  tnol,  rl  non  luir 
mon  collègue. 

l'Ona  aottleré  derechef  U  qoestioadei?«rii^Jen'auni|:at 
fceaoin  de  m'élendre  *ar  ee  |ioiaL  —  tlMmonble  membre  de 

Rotterdam  t'ett  donné  la  peine  de  rappeler  le*  parole*  prononriV* 
|«r  noi  à  ce  f  ojet  à  diiféreiilca  oecasioBa.  Il  aérait  saperfla  de  ic» 
répéter.  —  HÔn  aolK(pe  dea  Mâm  <tiiBfi(;èrcta  Ihil  foomliie 

en  quelques  mot»  l'clat  actui  l  'h  s  n^wLition»:  que  |iiurrai»-jr 
dira  dafanli^,  cane  dérog«a'  aiu  usage»  parlementaires  qui  ne 
pcrmellent  depaitcr  d^nna  aégociatioii  pendaoAe  qu'en  temiea 
gi-iiéram?  Le  cabinet  de  Londres  ncms  dult  eu  ci  iiinmeit 
une  r^oa*e.N«a*BTaaalacootkancc  qu'elle  *era  Ratiit'aiiinntc. — 
L'kaiMiiiaKle  iiMaaIm  de  Itottenliun,  dana  sa  jnpaienl*,  pcid 
trop  de  vue  que  de*  éètirs  ne  jont  ilcj  droits potitifê. — 
Celui  qui  veut  déduire  de*  droits  du  Imiltj  do  1824,  doit  rnni- 
ntencer  par  le*  bien  piaaw.  Si  l'orateur  veut ,  «.i  n  s  pi  i  u  \  >  » ,  ftinr 
valoir  «c*  déiir* ,  setma»,  eomme  desdiatU,  il  aeiilarcaiirnn 
tcnain  où  je  ne  «aurai»  le«ni*re,  nî  dan*  calia  driominh ,  ni 
dan*  le*  ni'goriatiou». 

2*  La  MCOnde  qucalion  qneJ'aiA  tnulcr  citoellcde  Sumatra. 
Un  faeoonilik  membre dtftreclit  a  demandé, d'oprci  une  |ilèr<' 
iiiiién'r  d.ma  li-i  jiiîirii:iux  ili.-  5^in;;ijiii f ,  s'il  e*t  viai  qui-, 
landi»  que  toute  l'ilc  de  Sunaalra,  par  le  traité  de  1(124, 
«ouaa  été  eédée  par  h  Gmnda-BMlagne,  IatFaya>Baa  aant  ce- 

pendnnl  mnvrinm  i  rreimiii  rit  .ivcl  1'  \n^,tplnTP  di-n'lîrrruiirlfiiir» 
podct  niilitiiirei  de  la  t^lc  unciiUli- <'t  d  ucrunlrr  de  iiiiuv«^nu  la 
pandMiaa  atu  Al^ai*  d'y  cominirrcr.  Une  telle  eintvenlion 
serait  coniidérce  par  Tbonorable  membre  comme  ineompalible 
avec  Li  dignité  de  la  Nëcrtandc  et  avec  Iea  droit»  aeipiw  parte 
traité  de  1834. 

Je  doia  d'aliofd  tcieTcr  une  ineiactitade,  tsoniBMapar  ronieur.' 
quant  i  h  qnattion  de  di«ît.  La  Grande-Bretagne  n'a  nullement 

cédé  toute  l'ilc  de  Sumatra  aiu  Pav»  ILis.  L'\ii;;l((riir  n\ 
pnwtîdait  qua  fienkoelen  et  le  paj*  cuviroonaut.  Voilà  tout  ce 
qu'elle  ponvait  céder  atee  qn'elle  a  eédé.  Hali  FAnglvtcrre  a 
piLiiuis  |i:ir  liaitr  dr  1S24  denc point  former d'clBbli^n  iin-iil». 
nidcconcluix-  de*  traité*  avec  les  princes  iitdijjène»,  IcHclielsou 
le*  élatsdc  «tte  Ile.  —  Ainii  l'iâ^eRie a  abandunné  i^umalm 
i  notre  inaurnce,  il  la  condition  aiyroiar,  oamignée  daiuune 
note  ■éparce ,  que  non*  respeelerton»,  anlant  qoe  poiailde.  ï'tnAi- 
pendanre  tVAttjin.  Si  je  ne  parlajje  dune  |><is  l'opinion  éiiiite  {>ar 
l'honorable  membre  sur  la  nature  delà  casaiontiai  a  été  faite. 
jVdmeti  pleinement  que  la  que*lim  da  aatoîr  ai  non»  pren- 
drons ii:i  non  jiunHrMMrjn  Je  la  cétc  arioniala de Snmoira  ne  pcni 
plo*  être  l'objet  de  négociations. 
Voici  Phialorîqae  de  Paiftire: 

Loraqur  nous  oftn  es  .i  sn  ifrnir  une  guerre  de  Icniyiirdun'c  aver 
les  Padrit,àaa»  l'iiiléneur  de  Sumatra  , guerre  qui  ne  ar  Ict- 
mhn  que  par  hprbe  da  BaadJaf,li!aPsufri#e(ce«aîriit  daivnvMs 

de  I  fitidif»  rf  d'armes  |>ar  la  voir  drs  rivière?  qui  se  jrtliT;t  ihm  la 
iiurii  la  ci>le  orientale  de  1  ili>.  Atiii  d  ciujÀcUi'  cm  tinuts  <l 
d'.-u-eéléier  le  létublissriiicnt  de  la  paii,  des  ixmIis  imlilaitr* 
foreul  «établis  par  noualeloqg  de  cette  cdte.  Le»  marebanda  de 
Sin^ajiurc,  j^^urs  p.ir1t  dan» leurs  ipeculatiiin»  en  ntnnilîona  de 
j^oertc,  jetèrent  des  liants  cjis  cnntrc  rr  qu'ils  .ij  p  iaii  nt  noire 
esprit  de  Gonqoéle,  d'eidoaion  et  de  monujioln.  Ce*  plaimeadon' 
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oèrent  lica  i  de»  rrmniUranrp»  de  U  part  du  (;nuTrnncm''nt 
aqglaia,  auiquellc*  noiu  avoiu  toujoart  répooda  par  le  (este  du 
toM  et  par  un  appel  i  nobv  IxioÂwt  knAwt  o«(4ehnig*d> 
noici  diptomalique* ,  la  pnW  Put  rétablie  i  Sixii^d-ii.  Lrs|wst«« 
«laveniuauperfluai furent  retiré*.  Mou*  «limes  alon  à  l'ànjjk terre: 
«V«ti«  piÂcntjMi  a'cit  pu  •MlcaïUe»  mu  ata»  k  fkin 
droit  JYublir  de»  poil4?«  prioat  dans  Vîlt  ilr  5-i'!i-'iia.  Mais 
il  eu  devenu  inatilede  pruluitgcr  U  ditcuMion  sur  ce  sujet,  air 
la  IMMca,  dont  il  s'agit,  et  qui  ne  nous  sont  plus  iiëocMaires, 
vittuicnt  d'être  retirés.»  Ainsi,  etqac  rbonwifaieimaibis  veuiltc 
hka  ViÀmmr,  cet  po»t««  ne  rureiit-ils  paa  retirn  ea  omMqocnoc 
iPooie  négociation,  mais  en  verta  de  notre  propre  rolooté,  dès 
^  fa  but  qm  Ton  t'^t  propoH  co  les  ciabliasant ,  f»t  ■ttwit. 
L'ontcor  eit  tTiiBiim  êtm»  Vnrm  ea  lupixMaitt  «pie  le  traité  de 

18-4  nous  rlotiJiP  le  droit  d'ciitravrr  ou  de  rcjMJUijiiT  lu  c»>m- 

mercc  britannique  k  Sumatra.  Tout  au  oontcairc,  le  traite  tend 
1  ciin«tliderUBbalédacniMiDim.-»Sidein^eiKiMtt«iglM 

»B  pi^'j^ntint  d.iii«  les  ports  de  Sum.itra ,  iliî  cL-vront  être  aJm'ts , 
poorru  qu'ils  se  aoumettml  aui  luis  localti*  d'.ipris  l'art.  1". 
Ce  B««aat  tfuà  UgnbliaM  pilitiqw*  qwaMMpaaiwiaDpê- 
c^rr;  qunut  nu  cninmrrcr  art;^l.iif .  nous  ne  TIHIfîflnit|  Cl  PKUÊ 
ne  icudriuii*  («as  le  yùiii.'r  h-  iiioiiiï  du  moiide. 

3*.  Hicn  qn'à  titre  di'  <-(>  ■'i>',n.'itairr-  du  traite  de  commerce 
et  de  aavigation,  conclu  le  24)  juillet  iii46 cotre  Ice.Btfi^Bu 
«t  h  Belgique,  j'accepte  la  responsahiBlé  de  eetnIlédaBa  im 
entier,  je  me  bornerai  à  donner  des  éclaireisacmcnta  sur  les 
■rlicka  qui  ae  rapportent  directement  1  no*  poieewien»  4*001»- 
mer,  wvmr:  lee  eft  14  jusque*  et  y  comprit  Ferl.  17.  Kn 
faut  est  de  coiivaiinTc  \  oi  ISohIc»  l'umsnncc» .  que  ce»  ai  lirlcs 
reposent  sur  le  principe  d'une  juste  réciprocité,  tantabatrac- 
tivement  ^'cn  tHffUit  avw  ke  Milne  olaaHe  4e  «e  Inat^ 

Ou  Idtii  If-s  ant;<;';orn«(c«  Je  cet  n-ti  rr:'t-!i<Ii-.iifiit-ll«  qu'un 
traite  di;  Cumuicii'c ,  |Miaj' BwinUu' I^j>jiii>li;<liu4i,  oc  dent  ai^wdcr 
de*  avantages  qu'à  une  seule  de*  partie*  contractaalc«?  11*  prou» 
«MicntperU)  qu'ils  ne  connaissent  pas  la  base,  sur  laquelle  un 
paieil  acte  doit  répéter.  Tous  Ict  publicîstes  qui  ont  érrit  sur  la 
matière,  posent  ru  principe  qu'il  n'y  a  qu'une  juste  réciprodlé 
qui  offire  wie  garantie  de  yatlqne  dorée.  Seat  cette  réoiipecilé 
dienH-Oe.  le  traM  en  bienUt  d«noDo< ,  eo  éhdé.  Celte  iM- 

proeilc  était  !<■  but  di-«  rn.'j;(>rialL'ur5  iirtrlandaîn  rt  uaa  de* 

eooegttiuli*  uniLtdralei.  Ce  but,  suivant  mot ,  a  été  atteint.  Je 
Hdwrai  de  le  pranvcr, ta  jmSinleBt, enjwwM/erliw,  qMlqoee 

rxTinMrrations  sur  lea  trtidM  l4^IT,alielnKlifla  Aile  dei  nma 

article*  du  traité. 

11  a'ett  pea  oéefaieind*enlnr  den»  de  loofi  dCtaib  ear  h  poli- 
tique commiTriafn  de  la  Belgique  arant  la  mina  de  juillet  1814. 

l>t»  prixluiis  t'utonianx  importé*  d<t  entrrpM*  d'Europe aoa* 
pavillon  clranjjrr ,  n'étaient  pat  aloM  frappé*  d'au  droit  plut 
dkvé  que  [<«  an  ltugc*  direct*  tooa  peTÏUao  aatjeodL  II  m'y 
ofail  d'eiceptiun  r|UL-  j»jur  le  ancre  et  le  tbé. 

iprè*  qu'on  eut  préludé  par  quelque*  roetOfM  |MMiellcBt 
jwéjndieiablei  obi  in«téla  de  la  Néeriande ,  ea  eetpVlleaaBifa- 
«aieat  Fimpeitallon  de  notre  poîason,  dn  liAail ,  de*  tiitntda 
kinc»  ,  i'(c. ,  |iarut  Li  lui  du  21  juiikl  1844.  t^tto  Im  dmina  une 
plu*  grande  ntenaion  aui  exceplimuexistaatcs ,  oa  pour  oiieas 
dira  he  esetptiant  defiment  la  rif^  A6n  de  ftvorîterla 
naïijation  brljc  ri  Irs  [iiiforlatîniis  diiTCli's  des  Ki  iii  dt?  pnnrc- 
naoce,  /a  cafi,  h  tabac,  Fane,  la  caMnctk,te$  epieciitê, 


re'laiu  ,  le  poivre ,  le  rottin  et  riulns  |iii.iliilt«  c.il<.ni.-iiix  fu.-fiii 
Irappé*  d«  droit*  dtSireotid*.  L'iuqiurlatiun  du  tucrc  par  le* 
eaae  iMâfeor»  fnl  cntièicaieot  pmliiUfc  —  La  diÛmise 
admise  par  (-«.Ile  !oi  etiire  les  rnlrcpi'il*  tiania>lanli<|oi'a et  aalm , 
HOU*  fut  prticulièmnml  nuisible. 

parla  lléefitiwltîe  pnriircaldc*  lor*  lc«aTaala<;r(  allarlH-* 
i  t'impnrtativn ,  à  t'ciuniagaslua^jc  rt  à  rciiinliliou  de*  pnidnil* 
culouiaui  destines  )KHir  h  conaoïnination  de  Ijt  D<'lj;ii|uo. 

Deux  exoeptiuii*  {trovisoires  furcfit  pourtant  Ciitf*  en  noire  la- 
wor.  feuiMA  deoz  annéea  no  plua  l'iuipouiinn  de  7,000JH>0 
kilm  de  oaM  et  de  180,000  lihe  de  tabee  neot  fnt  aenrdic 
pre*qu'aa  minimum  de*  droits,  nui!>  nnc  menace  de  retirer 
cette  faveur  éphémère,  si  le  gouvcnu-uuaU  néerbuidait  prenait 
quelque  nu-surc  prrjudidabk  aa  otanonre  eu  à  Fnidatirie 
de  la  Belgique. 

Or,  la  keîgiqoe  eouridénit  oomote  tel  le  Urif,  établi  par  la 
liitk  10  jain  184&  U  menaee  Ibl  asteitée.  Lia  cieiptiana 

tcinjiorairra  en  fjirrtir  do  cif-  et  du  taliac  furent  modiriéi"»  ,  el 
plu*  tard  entivtciDent  retirée*.  Ku  conséqacnce  la  Mcerlande  ae 
vit  plaofo  dnt  llmpeteiliaiU  de  baiairlesiaididbelgedaaia 
produits  colonistm. 

L'art.  14  du  traité  du  2U  jailict  16*0  a  tait  oc«*er  celle 
(itoation  pemicïcota  poor  nobv  conim<>m>  colonial. 

Let  eurqitient  concernant  le  cafi  et  k  labtecntdld  renonvcléct 
lor  oa  pied  aTaiila<;eus  pour  aaoïb  Aa  Iciaia  da  dans  aoitéee  a« 
pltiB,  n  été  substitué  oalenpi  indéfini,  «'«at-i^iiVi ethn  de 
bdsréedu  traité. 

Ce  qui  pour  te  caB  était  nagoèreanmflslNOwAwiarMUt 
de  quantité,  rsldcrenaun  ttMumum,  qui  j'tili' irrj  a  rocsurc 
de  raooroieienMiil  de  la  ooMonunetion,  mai*  qn'une  cauae  oppoeée 
BeammildiarinMcr. 

Le  lucre  brut  qni  ne  pMiT.Tlt  t^tr?  importé  des  |>or(*  néerlan- 
dais dans  lea  port*  bel|»c*  que  par  mer,  peut  Mrs  expédié  mainte- 
nant par  leeeaB«inlfcâwmo«aeaaadiwiailli»»de4l  pafcda 
droit  d'importation. 

De*  dimtunlioiis  contidérabtetootétéaerordées  sur  Ietarli- 
cie8ci-d<'■s*u*mehtiomlé*;eIlrs*'élè«ent  pour  Tarée, à  19  pet.  ; 
poiu'la«om»e/le,à26ipearietiip«cenef,i  17;  pottrl'Maaa^i 
S3;panr  tet  ratfcNt ,  &  29  ;  pour  k  fM,  140  pet. 

Si  l'on  roniiîdi'rp  .n'pin'incnt  la  [«rlir  du  tiaili'  ayant  rapport 

aux  colonie* ,  oa  trouve  qu'en  échange  de  cet  ronceiMana  en  a 
aoeaidé  i  k  Bc^qna ,  lea  awinlagai  eanti|pici  dmaleaart.  IS. 

ïflet  17.  Kv.iudnoti!!  rbacun  de  ces  :îrt!rlrs- 

L'arl.  15  a«*imile  l'esporlatioa  de  4000  lasts  des  Inde*  néer- 
landaitea  parnnviree  Mgaa  paarklk%iqne p  aos  «qwrtatioln 

fairf*  piir  narirrs  iicrrl.iridnii  m  drDlin.itton  poor  kBétNpok, 
■aul  une  «ujjmculaUimdc  druits  de  1 1  pcl. 

Faar  bien  *.ii*ir  le  «en*  de  cette  *tipulalianetdec«qur  j«' 
ne  propose  d'en  dira  pina  tald ,  il  importe  de  •*  lapiieler  qu'aux 
bidee  néerlandaise*  le*  droîtt  de  sertie  tant  diminué*  de  moitié, 
quand  l'exportalion  a  lieu  ponr  la  Néeriande  pnr  na«im  néer* 
kndaia.  Si  k  droit  ed  de  G  prt. ,  la  dcrnièn  catégorie  joaît  d'ano 
eatiire  fionebite.  It  cat  palpnhk  que  h  wleor  de  k  eiwiiettîon 

iaiteila  Hi  ljj'njue  di'jM'ml  tout  à  fait  du  uuinliin  de  rf  syjlcine. 

Si  k  droit  diiKrcnticl  de /2  par  picot  de  rafë  et  de  OpcLpoor 
le  aocrt  ^e  aie  bernerai  Ik  nommer  cra  deoit  ailicka^  rat  moisi* 

tenu,  alor*  seulrnunt  l'arl.  lô  a  quelque  ^afi-ui-  |«>ur  la  Bel- 
gique. Chaque  diuùiiutiun  de  r«  droit  dilTércntifl  diminoo 
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auwi  la  poHôe  <Je  r:i\autaj;i;  arcôrdù  par  l'art,  (5,etM  nipprenioD 
(en  ccMiT  cntièrfiueiit  Ic«  Civeun  qvi  ca  lénnlteiita 

Déjidcpni*  fudipB  Uin|w  k  ffnremiaaaA  t'occupe  d'une 
■MtdifialîiHideoe  •yalêlM.  EHeeil  jagifedAimUe,  en  premier 
lieu ,  aoiui  le  point  de  rae  puliticjuc,  la  i|u<'»tion  ayant  été  agitée 
fim  d'une  fiw  •'il  ctt  ratiiutDei  que  nom  doonioni  ium  wm 
oolonlei  reicmpk  de  droits  diffihtniieb.  Celle  nodilinliiia 

eat  réclauice ,  en  tixunJ  lii-u  J.iikii  l'intéWSt  dca  producteurs  pr- 
tkulien  aiu  lude*  nccrlandaiM« ,  puiMpi'il  est  cmutant  que 
cette  pmtiietHinsoatBvperaii  di«tt  Hné  de  •artie.Bnlin  cette 
inodiGeaiion  a  pnru  ut  île  jiar  rapport  au  syttèuie  moaétairt!  do 
athmin;  il  cd,  en  cfict,  induiwlable  qu'une  ahondancc  cie 
denrfei  prapn*  eus  Ntaate ,  fcad  iratile  l'oporutiuii  du  bu- 
oicraire  et  ooiitrilioe  à  aoutcnîr  le  coam  âii  clian(^  On  n'a  pM 
d^aimulé  au\  négociateur*  hei«e»  que  le*  ditpMltiont  de  l'art 
lâdu  ti'iiitc  Iiiteraient  proliUblemeut  la  aoluliou  de  cette  qne*- 
tien.  On  cet  donc,  du  eM  deIaBid{ii|oe,|ieé|MK£àanelHn- 
gemcnt  de  nnlw  Uf^Metinn  eomneiciale  dam  Ici  eotoniee. 

Mjii  cf  cli.TKjjriiK  iit  ii'i  (it  il  pii*  lifii  ,  et  l«  .«''»l''tne  drfMti 
dilTérx'iilicI*  fcutii-ii  t-n  vigueur,  toujours  etl-il  (fie  l'art  lâ 
■c  poonrait  pa«  arair  pew  Ice  Mfétode  hlUafandedèiiiiice 
trù-délàvorables.  La  proiimilc  de*  deux  principalei  villei 
oammerçitntM  de*  Pa jt-  Ba* ,  où  ï'tm  eipoee  anuoelletnent  en 
'««nie  MA  Biîllieik  de  lielke  de  cellUeveet  entent  de  picole  de 
aucre,  »era  loujnurj  nn  puissant  motif  [x^.ur  engager  le  commcrrc 
l>elge  à  venir  «  y  (toufvwr.  I^e»  pm  <\a  yw,  le  chiffi^  des 
ÊtOùkê,  le*  betoii)*  existant»  ou  prétutii.ilili'^  .  luate*  ce«ba*et 
de  calcul  «e  lrou«enll  le  peilfede  ceini  qui  acbètc  dan*  lei  Pays- 
Bu.  En  quelqai*  ttmedMi  il  fiSi  vdoiraon  capital,  peut-ttr*  «ou 
h  cl  itice  de  profils  bien  considérables,  mais  aussi  avec  peu 
de  rtaijue.  La  coocewieo  eeoocdée  |MMir  7  niillioni  de  kilue  de 
ceK, «tt,  e»  oolre,  nn  nnml  etli^ pour  Tenir  e'epprtwîiieiMiar 

«ur  uolif  ui.irtlii-,  L  f!i|x,'niuee  l'a  déji  dfinoiitrx:  rt  le  [in>uvpra 
encore  bien  daranlage.  position  de  celui  qui  tera  venir 
de»  pradaile  diraetemcnl  de  Jeté ,  ans  Icraiea  de  Fart.  15, 
est  bien  dichus  lîivorable.  S'il  limite  se*  prix ,  il  court  le  dan^rr 
que  son  navire  n'olitirnike  pa*  de  chargement.  Donoe-t-il  de* 
ordres  illimité*,  un  résultat  défavorable  devient  phe  tpie  pro- 
Uable  &  cause  des  prix  élevé*  occasionné*  aouTcnl  per  Ica 
ordre*  de  France,  d'Angleterre  et  de  l'Amérique. 

Tout  ceci  explique  comment,  avec  la  làvear  accordée  par 
fail.  101  pes  une  m-uIl-  balle  de  cafi  n'a  été  impoi  tôc  direct»- 
mant  de  Java  en  Belgique ,  bien  que  le  traité  «nUste  déjà  dcpoii 
plus  d'une  année.  D'ailleurs,  la  Belgique  ne  poetide  point  de 
awintpooi'tmiwportcrde  Java  let 4,000  la*ia,nMaitiannéadau 
l'hit.  IS>  Cn  naviRe,  dira-t-en,  ponmntMre  comtraitann  Jour. 
Uais  jedcniau<!>-  ,  fi  ctla  st-ruil  prudi-iit  Ji:  la  jiart  <!i'»  iirmatcurs 
belges,  convaincus  qu'ils  sont  que  le  droit  dill'érenliel ,  ^ 
acnl  donne  de  la  «aleur  à  l'art.  15,  penlélra  nsliid  d'un  iiM> 

ntent  ù  l'aulrr? 

A.U  surplus,  l'cmpr^semcnl  à  impcNlcr  les  7  millions  de  kilo- 
gramince  de  «B  en  lfe%îqut  r»!  >i  gratul ,  qu'on  les  avait  déjà 
Bt  de  l'année.  l>epuis,  on  expédie  d'ici 
I  caK  pew  la  wnwommatifin  en  Belgique ,  etob 
au  droit  élevé,  œ  qui  prouve  cl.ii renient  qu'on  afaltand  pae  du 
importations  ooMidénfalee  parnannslielgce. 

Chaque  année  Tes  TCm  aeiieicr  k  née  «enlea  d'ameaue, 


l'année  suivante.  Ils  seront  transporlcs  do  suite  en  Belgique, 
aGn  d'y  attendre  dans  les  entrepôts  le  l"  janvier. 

Ce  point  de  vue  n'e«t  paa  emilnii mnent  le  nôtre  —  il  est  pr- 
tagé  par  b  Belgiqne.  Lennnittre  belge,  quelque  dis|)0*é  qu'il 
fïSl  à  pnéseiiler  sous  un  jour  favorable  les  avantages  accordés 
i  la  Bdgiqae  par  l'art.  15,a  fcoonnndans  (mpoii  de*  mttifê 
pvâné  loBl4-nieure  par  un  liunocafife  Bcwhivde  Roties^hnit 
la  quantité  limité  dr  8,000  '  kj  t  n  nrra  JifficitrmerU 
atteinie  cmmI  pUuieur$  amtèeê.  bli  bien!  maiiitmant,  une 
auée  afwèa  celle  dédmilloa,  k  ntae  «nvlglien  pendteciMer 
eu  Belgique,  en  di'pit  île»  prime*  et  des  bénéfice*  acconVs  psr 
le  gouvernement  nujMvillou  oational.  u  Depuis  le  Inùlc  (voilà 
coauncnle'etptiiiii'  uw  lettre  d'Anvers  que  j'ai  «oua lee yciu), 
«^aucune  halle  de  cale,  vcoaaitdincteaKni  de  Java  par  navire 
o belge,  n'a  i\i  imporl^  ici.  Les  navim  bdges,  pour  aller 
«  citarger  le*  8,000  tonneaux  i  lava ,  ainsi  ^pn  l'aiL.  l£  l'accorde , 
ea'esisleal  pas.  Il  n'en  tetk  pas  iniportd,  jopaaaa,  It  dixiisM 
«partie.  On  ne  peut  ignorvrech  i  AmslcrdaiB,  aaàBcllwdann 
«mais  on  s'y  trcmix' ,  ou  [oh  reul  s'y  tromper,  n 

Celle  derni^  opiuiou,  o»  comprend  que  je  la  laisse  pour 


Les  aiita|^ni*tc*  do  tiaitc  se  plaignent  de  ce  qur ,  d'iijjrès 
l'art.  15 ,  respoitalioa  de*  prodoits  de  aos  Indes^lrientalcs /Mur 
le  JMgifmê  per  «wefwi  Aei([;a»eilplm  ftscriegeyie  respor. 
tifion  p,'ir  narirf.t  nitrlanâais.  Voilà ,  discTit-its  l'-  t  —  r^L'  tpce- 
tAclc  d  un  picjudiee  jioitc  au  pavillon  aalionat  d.ina  i  intérêt 
d'un  pavillon  étranger'.  Il  faut  le  reconnaître,  le  fait  est  exact, 
mais  je  erois  qm  cette  abjection  aussi  peut  éire  Ctcilement  levée. 
SanaeeUestipalalion,  l'art.  15  n'edteii  aucune  signification  poar 
la  navigatim  belge.  Les  négociaieun  belges  paraissaient  craindre 
qoeai  le  paviltosi  néerlendais  aAt  eu  part  an'piiirilége  en  ^ealioii, 
3  se  senêtbiiwWK  empâté  dn  transport  dr*  4,000  heta,  cl  aurait 
Ainsi  rendu  tout-à-Ëut  illusoire  la  di«[«»lii<.n  di  l'art,  lô.  l.e» 
négociatews  aéerisudais  se  rendirent  à  cette  obeervaliun.  Il*  le 
fiicst  d'anlaBi  plue  volciiliefa  qnenotiu  cemmene  allaclie  laa-  ' 
jonn  le  {ilutliatit  prix  i  ceqtic  nos  inndails  coloniaux  soient  dirigés 
autant  que  puasiUc  vers  le  marché  néerlandais,  et  élève  des  plain- 
tes bien  vives  quand  on  s'écarte  dece  système.  Lee  négeetatem 
néerlandais  ne  s'opposéient  donc  pas  h  une  eidusiun  qui  n'avait 
pour  lésoltat  que  ce  qu'on  devait  attendre  du  patriotisme  de  no* 
marchands,  même  tous  l'empire  d'une  ent^ie  libellé  i  cet  égard. 

Ou  aniaitcn  en  à  cnindni  de  notre  comme rw  ^'il  auiuit 
transporté  lee  pradoitode  Java  ven  la  Bslgiqne  an  détiimenl 
do  marche  néerlandais?  Ceux  qui  n'oseraient  |ias  donner  une 
i^Miose  explicite  i  cet  égard ,  recooaaUflmt  sans  peine  que  les 
négocialents  néerlendeis  cot  sgl  prudcmoMnl  en  /esrtant  ceitp 

lenlatiun. 

Je  ne  m'oocoperai  pas  feoguement  de  l'art  16.  Il  ooniisiit 
PaasHmiBe  «dinalra  de  IfaHar  b  pavillon  del'anire  pwtie  sur 

le  pied  de  îa  r.ntion  la  pins  CiTnriv'r;  prnmrss"  qui ,  quelque 
grande  <}uVji  »uit  I:i  ingjiilication,  ne  ciiaujjc  eu  nen  noire  poh- 
tiquc  eominereialc  aux  liidcs  Oricnlales. 

L'art  17  n'est  pas  d'une  application  immédiate  et  ne  ronticflt 
que  l'aasnranoc  que ,  dan*  on  cas  donné,  il  sera  négocié  nllcrieu- 
reincut.  —  Celle  négociation  cvcnluelle  prouvera,  le  cas  érliéant, 
si  l'on  pomra  s'entendre  d'une  manière  équitable.  Les  négo- 
I  belges  atladiHcnt  du  prix  i  cet  article^  Di  nctnpart , 
A'avoM  pw  fmné  do  aiotils  peur  b 
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Ce  niii|>  d'œil  ra|iide  vmu  donner»  U  convielkm ,  j'r^rv, 
i|iu'  le»  ruacrmion»  «i-eordces  à  la  Brlgiijuc  [«rU'surl.  15,  10 
«t  t7 ,  oe  wut  |iM  en  diqmportion  tfec  ocUtt  que  la  Belgique 
iMNita  aeOdnUca  par  Fart.  14.  Ihâi  la  i{Betliaa  «e  préacnre  iei 

liai  :n  lli'itirtil:  qun  veulent  les  acîvrrs.iïrcs  du  Irdilé?  Je  ne 
•aurait  le  dire  au  jnito;  lijelei  oomjirctMli ,  il»  auraient  voula 
nintnleiiiriBteetleafiièiiie  «KflSreiiticll  la«s,  Ittt-ee  aataecn 
ucrifiant  let  avanlagri  que  peut  d(Mi*  donner  n(Mtr  pt^^  linn 
nûiip-apliique  par  rappurt  à  la  Dcigiqac,  avantnQet  que  la  loi 
Ifrlfic  du  21  juiUel  1S44  nmiafait  Alét,  «aTdeiueHqiliMia 
d'une  durée  limitées  • 

(  i«  Uc  lituation  noM  aurait  éti  trèa-déiavanlageuie. 

Même  »i  la  Belgique  jKMcdait  lc<  navires  ncccMairm  pour  pro* 
lilardela  fkvcar  accordée  par  Part.  15,  je  jugerait  qoe  la  M^r* 
lande  aortil  PaTaniage  de  ion  efilé.  Notre  paya  ttt  éenna 
«le  nouvwu  Ir  jyrand  entrepiV  >i  où  la  licl^jtque  peut  ptnirviir 
launédialcniciit  à  tua*  ae*  lH«iin(,|{niodt  ou  pctiia.  licite  cir- 
cwMlawca  tend  déjà  I  dfamrager  PimpoitatHm  directe  de  chai^ 
j|eaicnl«ciitier>. 

«lOUDrrcc  l>cij;e  rcronnaii  lui  injmc  cette  ronir'qaence 
(api4a  que  Je  aûniiire  eut  domië  lectarc  de  piic««  irodant  à 
]irouvcT  Cette  a««erli<iu ,  il  coritiiiui*  ninaî).  Maia  la  Belgique  ne 
pu««idc  pa*  Ici  uioyou!i  dv  tirer  tout  le  parti  pouibic  de  la  (àvcur 
acronice.  Lei  |<aroie«  pruiiMicéo  ii  cet  ëgai-d  par  le  iniaiilKlMlpa 
en  ISW  ne  laiiieai  |ia»  ici  le  moindre  doute.  Le  CMuncfee 
licite  r*  reconnu  nne  année  plus  tard.  D^rnlleate,  les  6ît*  le 
prouvent. 

Le  réwlCal  cat  donc  que  le*  art.  14 — 17  do  traité,  coiui- 
déféa  alialracttvriBent,  peuvanl  aaaBtoualeinpporti,aBaleiiir 

lui  cMimcu  inipirti.tl. 

Ce  rawltet  tera  ic  même,  ii  l'on  étend  l' eiamen  aux  autre* 
di«|Mahioii»  dtt  tnllé!.  Ilcatmi ,  nom  aetnadiniiuié  hi  dmitt 

.!'im|«iit.il?iin  »ur  l'luaicart  article» d'originç  befjc;  mats  i^ripro- 
quemeul  ka  pru  luilt  de  notre  induitrie  tnnt  4c-grcvét,  particu- 
Im' rement  le  |y>it*on. 

ànaoer  Ici  inti;rét«  de  no*  pècliariea  était,  pour  Ica  nrj^ia- 
teurs  néerlandiiia ,  »inon  nn  point  capital,  du  moina  un  point 
tièa*îniinrl.int. 

Ce  but,  ii*  Pont  atteint;  le*  odream  de  rancrdment  dac 
InléiTwé*  le  c«M*iHtent. 

]i  u-/  MIII9  (j<'rti|N'rai  pal  plu*  longtefn])*  Je  cuiiiidrnilioui 
qui,  par  la  naliin:  de*  duM«*,*ont  timjoore quelque  peu  hypo- 
liiétti]Ma.  L'espéiicna  piMiera  lî  le  tnHéeoaelu  repoie  ou  non 
»ur  la  aettle  ba«e  qui  peut  promettre  une  «  viêlcncf  ilnrib!»'  .  c'rtl 
il  dirv<  une  iiuta  réripruciié.  Je  l'ai  déjà  dit  et  Jn  le  rcp^te,  li>u* 
les  pddieiitea  qui  mit  Inilé  eette  aartitre  sont  maninciKiit 
d'avis  que  tout  tvûlé  dc  commerre,  oik  cette  réciprueité  ne  te 
irouTe  pot ,  est  faienUK  fimnelleoient  dénoncé  ou  tacitnncnl  éludé. 
Établir  «ne  jvMeiécipiDcité,  voili  oA  tendaient  no*  eiroit*.  "Sont 
iMMaiMMBet  abfiflms  de  tenlatitrc*  iarmeioeuand'itliteuirde* 
avantage*  nniblénui  et  par  li  même  ëpltémirra. 

Une  cirronalance  nom  fait  espérer,  N.  N.  et  P.  P.  S.  S. ,  que 
OOB*  avons  réellement  atteint  notre  but  :  c'est  que  le  eommeice 
te  ém  paya  priteni  Renient  (tieléeé.  «Le  traité  de  connncnie 
(voilà comment  a'»primait  irr.  iMur  nl  l  i  \i  (.fTie'i  1  de  la  sllu 
alion  de  Li  pruviuce  d'Auvert)  •■le  traite  de  commci-cc  conclu  au 
«■ot*d'aoAta««e]atity»fias,  a  lin<  A  noaToiiina  tue  partit 
waiabledenatrewiMniewadacaiBoiMwalian  aia,  parée  ildt. 


«I«rié  m  lade  oewp  i  noire  marine  marebande,  qui  i^eat  vurainii 

«privcc  d'une  lionne  partir  dra  avaninjjra  que  lui  proraritaît  la  loi 
odes  droit*  diOcrentielsdnâl  juillet  1844.  Désonnai*  la  llellondc 
iqwurvoira  k  de  la  eaiMmmalion'dB  raR  en  Belfîqne  ;  le 
«monopole dr*  Cnrtcpices lui  cttatturë^et  il  et)  à  prévu 'r  'juMIe 
vproGlera  largement  det  Civcui*  qui  lai  lont  conrédée*  sur  qunn 
alrié  d'Mbc*  arlidÉ* ,  tels  que  ks  tmm ,  1rs  labaea ,  Ire  gniitra 

«nlptjjiiieute* ,  If»  graiff  «  .  li'?  Imilfs  dr  halriri*" ,  les  l'iiiiiim  <  r  (r. 
«O*  stipula  lions  do  traité  en  (àte  nr  de  la  Nt^rlande  ont  pour  rllr 
«Ut  cibl  ioamédiat  etennllnncl,  landis  que  let  avanlaps  qui  ont 
«été aeeordés  ii  notre  rammrire et inotn* marine,  pour  rex|Mir- 
«tation  deSOOO  limnraux  de  Diarcli.mdisrs  des  potM-asidn»  liol  • 
nlandaim  ainx  Inde*  Orientale?  .  ii<-  |n  inTont,  ai  la  Brlgique 
«iHMiTeinoym  de  l'-s  otilucr,  lui  profiter  que  par  IntcrvaDea  ft 
«dam*  dra  Irmpa  plus  on  moins  éloi^és.  —  ioaii  le  wanmem 
vd'Anvrrs  a-t-il,  de»  r.ip[x3rili(Mi  du  trai(é,  appécîé  comblCB Mt 
«arie  international  lui  était  défavorable.» 

Entre  ers  plaînlca ,  la  vérité  ae  Invfcra  an  mdîeo.  S*  je 
ne  me  (rtimpc,  le  tcinpn  apprendra  rjne  les  avantnrjcj  et  le» 
détavantagrs  se  kilauccal  si  Jiirn  dan*  le  traité  conclu,  que  les 
rapports  de  commerce  entre  leathmpya  s'âcndnnlat  liEiifinaM 
de  plus  en  plus ,  et  qu'en  tout  ci* ,  nous  n'auront  pet  à  dé- 
plorer eei  mites  UebenaesqBc  le*  antagonislet  du  traité,  dan* 
leur  Injntle  pidfeiaiian ,  «ni  cm  devoir  préemur  à  la  Méer. 

S. Bio:lelImtTainsFiN«9ci!i|^ai !:);;>  l'r>[Knianéb«omncroe 
contra^ir  nu  «Vfli'mc  di'  droils  diITL-n'ulirls.  (  j'  «yttème  avait  clé 
établi  ronirc  nous.  Par  le  traité  nous  avons olilenu  de  ia  pert 
de  la  Brlgtqoe  non  andemoM  des  atartagrs  réetprm|nr*,  mais 
One  Cncur  tn^i  tignificalive ;  cnr  I.i  Bi  ljjiijuc  »'r  si  rn;;n;M*i-i  nr 
point  modifier  ton  «ystimo  «an*  notre  ronstnienicnt,  pindani 
iadndedutrailél  OnnedoitpaaouUitrnenphiaqnelallelgiqne 
ét.iit  JTir  le  point  de  ooDcliirp  nne  tmioo  douanière  avec  h  Fr.Kirr, 
ce  qui  il  été  prévenu  par  le  tr.iité  :nre  la  Néerlande.  S.  Eic.  s'Hilii- 
dic  citsuilc  àpiwnver,  par  di-s  dnniic'S  slatîatiqurt ,  que  l'rxjinr 
tiitiun  ds  la  BdgHpe  pour  ia  Néerlande  a  de  beatMwipdlininm' 
depuis  II  tenduiim  do  traité.  La  mlniHresn  appelle  h  m  jujjr 
imprtial  en  cette  aOiure,  la  JteoHe  dei  Deux  Mondes,  qui 
neonnatt  que  la  natigalion  nMandaiie  est  bien  ià*an«éc]«r  le 
tnilé. 

M.  Va  1  Rt et  tvnitiu.  réplique.  Il  croit  que  pour  bien  joj'jrrdi' 
l'affaire,  il  laut  plut  6l  considérer  l'avenir  que  Ira  circooslanrea  acta 
dkt.  Il  dérirr.per  principe,  «neUgiilalMNt  eommrrpUe  libénlrv 
in^is  <!)  rêveur  de  toutes  Ict  nations,  et  clirne  doit  par  d^i^iudir  de 
la  dénonciation  de  laBcIgiq'je.  Il  n'est  pasenrore  oonvaiiiru  <pic  Im 
biléiéla  de  la  Nénhndt,  dan*  le  iniMé  me b  Belgique, *i«m 
av.-inrf's,  fl  n  rnlendu  à  rejjrel  défendre  ce  traité  sont  le  rappotl 
comtiicicj.il.  Quant  h  la  qiiettionde  Bornéo  en  définitive  let  mi- 
nitlres  s'en  sont  n-féréarunJiranlre;  il  u'oiit.  h  «on  avis .  donné 
aneun  éd^rdaaemcnt;  «m  ne  se  dMtle-il  pa»  de  aon  opiuiun. 

Lecbapitrea  élé  adopté  i  la  majorité  de32  vdh  Contre  20; 

Ont  voté  ^ONr  MM.  :  Schecrs  Vao  llarcncartpcl ,  Knwlirdr . 
VanNagelljFaber  VanRicmadyk,  VanLceawm,  Hooft,  Kien, 
CnrvTlIooll,  Mutianv,Keininr,  ftrdrrbuiighiCbmaKiAMQrata , 
'i'i  Iiiir; .  Dr  Wcidis  Dc  Wt-nne,  Van  Alrrlakcn,  Timmert  Ver- 
luieviA,  Van  ]tli.']fin]fk ,  Lycklama  a  Nfcholl ,  Gouvmicw,  Coet 
JerddUj  Xn^iilinrtl  p  IajIotIi  tdfMt,  Sfar  BBatnan ,  fe0fRsibmr& , 
Van  Haawlle,  Tan  Raanien ,  SenU,  E^,  BylevcMct  Itace. 
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Ont  Toié  conlnUa.  :  Luzac, Anemael,  Vmi  Hdoma,  Slonn, 
V«i  Dtan  Vau  [Mell,  lij-fwtrfSlcrfojr,  VdnRoMtitliai.fievn, 
Nap,  S*liooncvcH,  Rj r-kcrowl ,  Mrxîilemi.nn ,  De  Kempcnapr, 
Van  Gollrieui,  Vcrvej'Mrjan,  lie  Monchy,  De  Baoker,  Vaii 
TWiNfBtKcIflMKmn,  DaHin,  Vanhnlmjt,  ?«ilcrl(  Vol^ 
lenlmtcn.  De  Jdng,  Hecauln  «t  Tan  Smn  Van  Tnek. 

Daaa  la  ajama  ém  4  ao«\i,  la  SceaadoCfaannbK  dei  tiM- 

Iténéraus  »  i\i>e»ié  le  cKaptlre  VIII ,  Département  de  la  marine, 
M.  ViH  ii*ta»i»LTt  dninande  dm  c'clairciMcinerili  àS.  Kic.  le 
ministre  de  la  mariim.  Il  ne  toU  pa$  pour  qut-l  uMlif  le<  vaMieaiu 
m  aciitM  da  acnrioe  dM*cnt  rentrer  «tau  laa  |iort»  l'aiilflna« 
poar  ne  &Hvd««aiiî«£ffli  que  Fêlé  mîvam.Goniîdénnt  noire  ma- 
rine «ou$  le  poiril  de  vue  de  nix  bnuiiu  rctli ,  cl  daiit  tti  rappnriK 
a«ee  la  itfmie  et  la  jaxNcelioade  la  méirafiole  aoai  bien  ^  de* 
ealanîta  et  de  la  marine  «art&an<la,I'<iralnrdil<|ne  la  marine 

n'est  ftLfNTc  .1  m^iiii'  ili'  iTiitîfc  dinj  toutes  Ii'hm  cntualitrii,  le* 
•ervioe*  auxqnd»  le  uiiniaire,  daiM  *a  noie  du  30  août,  k  crvit  ap- 
fidéa.  Il  bditaurient  ÎMoflitantoMK  IndtnOrioUalei;  e'eateequi 
a  étd  déiriiiiilri-  iurl'eijiédiliondeBfili/juiëtailpar  trnpdrprnrfnntc 
de«  bàlimcnia  de  trarwport.  Lc«  BalîiuM  n'oni  trop  profilé  de 
ne  Icnieurf  pour  élever  dc«  ArliGcaliena,  Si  otHa  mwiBliianfP 
e«t  bien  avérée,  pourquoi  n'au^mcnte-t-on  pas  non  forcn  navaica 
aoi  Indca  ?  L'vralMir  ctoil  ne  pu  se  tromper  en  l'allribaint  anx 
fbndl  mtreintd  de  b  iiiirine  dc«  Indes,  fund*  qui  ne  n'élè- 
Tent  qu'i  / 1^8,000,  c'calà.dire  m  diiOra  infiSiicur  de 
/  400,000  i  cdn!  de»  tempe  aMérieim  A  18i1.  L'onleor  de- 
mande «i.  |i.ir  y  on  »  uns  de  cnlc  1a  marine  dans  le  S]°s!iaic 
adopté  pur  la  déteuK  des  ludrij  il  dûire  veille  i  l'aoQmm- 
Hliondenwfiifceanavahi  Amaees|iarafCii  «l  A  laewitraelion 

d'établÏMi  rmiil»  (xiui  l.i  m.iritifà  vspctlT. 

MM.Gkvcbs  et  Vtawer  Nuu  oujai  oai  demandé  des  écloirei»- 
semmleteeaaJrt.tlsi'altaebent&détMinleerla  njemitëdeiMtln 

nntrr  marine  en  élal  de  salisfaire  :i  tou»  le*  beenins  ordinairr^ ,  et 
même  â  des  éveiiloaltléa.  Tandis  que  l'Angleterre  Ron^tn-c  à  l,i 
imriha  le  'l„  la  Fr;inre  le  (le  leur  budjjet ,  la  Néerlandc  n'y 
•«niacrc  que  '/i  v  On  se  pinit  à  feconnaiire  les^atincntfe  qualiJci 
qui  di«tiri<2ueikl  le  ministre  qui  lelmTe  à  la  fêle  dn  dépHlemmt 
«le  la  marin»,  naia  «i  timnft  ininlIinRlilci  DMjntip'bii  lui 

S.  Et.  u  If lanm  n*  u  M skin,  avant  de  r^|Hmdre  ans  ob- 

►er^itiotn  [ailrs  d  m»  le  cours  de  ces  dt-lials,  tcinmQnc  f-i  rc- 
coiiiuiisaanco  de  l'upinion  iavorable  que  plusieurs  membres  ont 
«mise  k  eon  4{jaid'  <*     H"*  adminiriratiitt.  Il  peut 

donner  lo  ferme  iL«iir;inrp  qn'ntifsi  lonjjlemps  qao  le  Roi  lui 
oonfiera  le  pildcttiik  delà  manne,  il  fera  loua  k>s  efloris  pour 
qna  kl  réanliflti  ré)iond<-n(  liaplnsen  plnaAl'aiicnle  duSouve» 
rain  et  do  pays.  S.  fisc.  KMHmall  que  proponionnclleinciit  le* 
moyens  de  couvrir  le*  d^pcRSM  dé  la  marine  lenl  l'ealreinis;  nuiix  il 
pend  la  ronfiancc  de  dire  (jue  ers  moyens  soul  bien  uiilii>^.  Il  est 
imi^en  n'a  (Mi  ooiwIruU,  dans  les  derniers  temps,  de  grand* 
vaiiMaax,  nwsan  en  a  amilniit  plniienre  d'âne  mpadié  înfé' 

rtenre.  Ces  pelil»  hritiUM'nts  [x  uvmt  nuiis  s.rvir  K.ii]MTil  11  i  ri 
qne  1rs  |rands.Ou  a  fait  des  oomparaisont  avec  ce  qui  s«  passe  ù  cet 
<<;wd  k  l'étranger;  ma»  li  on  failda  giandm  dépenses  poar  la 
111,11  mr  "i  Il  "ur.  lei  tiri  y  |Vis><e  (;i:iduellcinenl ,  et  «ans  nf  ;-\'i<-pr 
rrinire  les  liiitimmls  à  vuilir.  On  a  poor  principe  riiez  twm  de 
nafoinl  dépiaier  Ira  rriiomm  de  no*  linancra.  &  Skc  «'atlarlic 


i  réaliser  le  àimr  exprimé  par  qadqua  mtuibri-*  ttHieluini  l'ait);- 
mentalîM  du  matériel.  On  a  demandé  ai  nwlbrKsnaTaleaanx 

Indis  v>nt  sufCsanle*.  Laque^ltun  embraMc  hcauroup.  S.  E\r.  m- 
peut  que  faire owuiajire  l'avis  du  {^ouvememenl  àG«téj;ard.(?rK 
laltoiqiii,d*aprta  b  CbMHlrntiiM,dis|ieee  des fieces ^  terre  et 
de  mer;  t'cH  le  It<ii  <jiii  a  t'.iflminisKAflnn  .««pri'n»^  dr>  eulLuN-j, 
Aussi  rM-ce  le  Km  ijui,  |ar  uirt'lé,  lise  ic  nombre  d)*  hiilimmts  et 
diïS  éqai|Mf;es ,  dont  le  ministre  doit  réptindre.  S>  Baib  psot  aiHIfiFr 
que  Tanété  njiA  A  cesajet  est  es^cuic  pipiiiemcnl  cl  miicremenr; 
que  rien  ne  manqne  an  Ibroe*  que  le  gouremcment  a  Ju(;éc» 
nécessaire*.  Il  y  a  2'^^  bàlimeiils  de  gtirrri'  au\  Indrs-ûriciilalni 
bien  montés  et  bica  équipés.  S.  lue.  s'est  uiit-ndulonlcfiiisavre 
aon  eolU^  pour  les  «ohnîes  afin  da  ^mander  une  anf^mentaiion 

de  fis  l'jrees.  Il  n'rxiSie  pas  de  danjjer  nrlui.  l  cjui  le  pn  ktiïp  . 

mais  une  «•'ige  prudence  lui  m  fait  un  devoir.  Ui<'ii  que  les  UaluMia 
•a  aoicnt  fintifils,  natm  brave  arméede  mer  et  de  Icnvs'rsi  cm- 

pnrpc  de  teur*  fijrlifie.iîi.vns  ,  et  .i  Tri(mi|il.i'  I<  n:  re-isl.nii  e. 
S.  Lie.  cn/il ,  dMti  uiie  piiljieque ,  ne  |<a*  devur  entrer  dniitt 

de  Irap  amples  détails  relativement  au  n^flimc  de  défense  adapté  i 
le  niiniilre  déclare,  cependant, «pi'eDtcnp  odinaire  la  marine 
est  ralEianIeL 

Après  nveîr  n'|;nnJit  r  rxwuà  quelque*  uhfrrva lions,  S.  Bir. 
termine  m  ciprimanlie  t«eu  da  «uir  hindt  armer  b»  «oniit 
oA  l'on  poum  donner  A  notre  marine  nne  eilrnslnn  telle  que  la 

dé«ir<'iil  le  {;omcrnemetil  rl  la  rcprcseiil^ilioM  n  itMiiwIr' 

La  CJiambrc  a  adopté  le  cliapilrc  du  budgcl  de  la  marine  |Hir 
45sob«anirv  IS. 


—  Le  bmil  s'est  répandu  que  le  gmirtmrmcnt  aorall  l'inlm- 
lion  de  vendrvpar  Inritf  «1  |ifHir  dis  années,  le  produit  dra  nrihra 

d'ilr(rnà  l'Ile  de  rSniV.i  l.ejimrn.nl  de  mtnniprrpde  Un(li>rd.im  »> 
déclare  fnrtemctit  mtitrc  un  pareil  irailé ,  rl  une  adresse  de  né- 
goeianta  de  ectte  rille  vinit  d'élrv  prétpntée  A  S.  Btf.  le  mimilTr 

des  eii'iitup*  afin  d'en  elnp^e^er  h  etinrlusion.  IaH  pélilinnnairrs 
jugent  U  vente  en  question  crniiiiie  nMilr:iirc  aux  intérêts  da 
eommerre  rl  de  la  iUtfgalion  néerlaiidaiM*. 

—  Queli|urs  rammrr^nls  d'AoïsIndsm  se  sont  adressé*  aux 
ministres  des  finaneni  et  des oilnnip*,  et  se  swi(  plaint*  du  trans- 
port des  lettre*  ex|iédiée«  j  ir  vme  dn  |,irKlm«il  au  inins de  m.n'< 
dernier,  A  Hong  Kong,  au  beu  de  les  lare  pimnir  dircciemeoi  A 
leur  deatinarion,  A  Batavia.  Cra  (ttnmerçanlsent  demandé  qne  drs 
mfS'irrR  i  tl'iejues  fus>eiil  prise*  |fl<ir  empéclicr  de  p.nrril.'i  rel  irii». 

Le  ministre  des  colonies  leur  n  répandu  que,  dca  représrnlation» 
ayant  été  bitea  par  notre  oon*ememcn(,  H  a  été  pmuvé  ipie  Pensoî 
des  iclfrex  à  llung  Kong  est  la  suite  d'ime  mf'prùe,  ({ai  ne  pouvait 
être  impuico  au  QOnvcmement  nécr l«i>d;ii!i,  ni  administration 
nuK  Iniksiqiie,  d'ailleurs,  le*  ordre«(pii  y  aviiicnt  rte  puité*, 
«:rii  di'jù  retirés,  qu'un  n'en  a  pas  à  craindre  le  renonvcllenieut; 
que  diis-lor»  il  n'e«t  pus  nécc«j«aire  de  p.<tldrc  d'anlm  mcAurrt 
p>ur  sauvri^^rdcr  le  lran«po«t  de»  lelliM. 

Cette  véponae  fut  suivie  d'une  annonre  dans  le  mt  nie  srn*  dans 

la GaiHte dn  fEial}*! la mnineiM a,  en  «wlnr,  nrn  unamiarint 

de  l'administration  générale  de*  jMlca  A  Londras,  de  la  lomir 

MÙTonte:  . 

«  Lu.voeca,  8  neal  1817. 

H  MoMeiirs ,  en  réponse  à  \olre  l«lli  c  du  2'î  Juilh-I ,  j 'ai  l'hoii- 

nimr  de  vous  rninmuniqucr  que,  par  lo  mail  du  24  juillet,  de» 

ordreeimt  été  envtwée,  pour  ipie  les  kllnwdrsllnécapour  Jaia,  d 
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R-  IruuTuit  ilto»  (m  pcjucU  krtuéâ  à  iUar«ciilc ,  aoteal  reiniaa 
avi-c  lo*  IdiMÉ  aaf^Mim  fom  Jra,  tmaam  mfuwmA,  A 

Il  J'.ii  t'h«tnnoiir,  elc.  «i  T.  S.  M»«mit.  » 

•~  Nom  *cmai  de  iwveir  dem  pahlinlîaDi  qui  inférer 
«■nnti  bmlmMiit  tu»  iielewi,  etiet  tont  tonH*  dciu  da  H. 

Nuiitan  ,  ù  Zalt-Boaimcl  ;  Fiine  ni  le  Joam»!  ofljdei  de*  InHp« 
{Inditch  Skmtibimi)  réuni  ca  on  nbine .  grand  in-octaro^ 
et  rmtrf.  le»  «odn  de»  bide»  nécdbndme»,  «lifim  d« 

ji«fn-. 

L.»  [  ul>licali«n  do  Journal  uiliciclclnilndct,  à  an  prix  rela(ive> 
ment  pcn  éle%d  {f  2d)  rt  uipriml  d'oiw  wmoShv  lriecmn|i«to , 

il'nni'  iilililt"  pratique  pour  UNl>Cni<  qui  s'il itrrr«*rril 

Imlii'  Ui'ti  titale*  ,  «urioul  |»roe  <|du  l'éclilion  onginalo  «ut  tr£« 
«oluniiiN-tiie  et  M  pent  aUitaBir  qne  diffiriJernot  dm»  h 

Le»  G>dn  fiimicnt  un  joli  pclit  volume  in-KT» .  dont 
fe  prit  M'  s  ilixî  qu'à  /'4.25ieiiee  BKmicnt  ilii  pr^wntrnt 
.  Mwt  l'aibait  <lc  ta  nouveanlé  et  a|ipell«nt  ptrlicuiièRaMikl 
faflntiîm  drajuriatmaulle*  qw  Hnnak/tA^sAiet l«  BuaTelfa 
(^{^iilulioii  c<!|iii:;iil(;  eu  rapport  atec  celle  de  ti  inéinipoli-.  Nmn 
a««M  tenu  Dotlccteon  an  eonnul  d«  l'iintoriquc  de  hccxli- 
geaUmi  «foi  demande  «non  A  (ta*  eon^lMe  parle  Godn 

pîn.il  f  l  t'inslrurtion  criniiiidli*.   fVnir  la  Pmniirc  P.irtic) 

—  Le  n.nirirp  hMAnànMle  SrdertaHdtcke  yijverktid,\\tn\ 
de  partir  de  R«ll<ïnlaui  pour  l.i  Ituoic,  clinigé  demcldne»  A 
peur  et  de  lent  ce  i|ui  m  n^reuaire  pour  la  rvtitlrufliuii  Je  pyrD>> 
nphrj  en  1er,  dejiinéi  |MMir  1.1  navigiriion  du  Wolj;.-).  Ces  ma- 
cliinc*  CMtt  de  la  grande  lîilH-lqae  de  Fyettnnrd.  Nombre  d'ouvriers 
hnlIanrlaisafccleiinGuniUmtml  fartnàliofd  du  wàmt  navire 
pmir  {laUir  m  chaitier  anx  bardi  àa  Wioljp».  On  ne  douta  nal- 
Icini  nl  !■  ur  lialiiiclé  rl  leur  .-«ctivilé  ne  donnent  hineilkim 
idée  de  rindodhc  néeriandaiie  dim  l'empire  ruâse. 

—  La  Casette  fÀHifAmrgwaiMmxt^v  le  gmiTmienicnt 
\  1  i  i.iMli  m;  Si  r  \ !('.■  ili>  liaicain  à  T.-i|M-ar  tnr  le  Wolga. 

Dell  >fr«ire«  du  niitmc  genre  seront  ullérieureiaeiit  éialiUf  »Br 
In  anlrta  grand»  llanvea  qai  Irafenoil  cet  empire.  La  6»> 
z'  tie  d' Aiigsbourg  (àilreniJirrjucrTOmlitrn  n  s  i  nricjiris/ s  soo»nl 
iililrjan  eomiurrce  etâ  Pindiulrit*  liu  juys.  Kllc  .ijuulp  i|<ie  ai 
m  Mrvirve  avaient  csbu-  lorsque  le  criée  dt»  aiilidtlanen  a 
rttamtwv  dans  l'oneet  de  l'Europe ,  le  transport  de»  grains  de 
l'inicritsir  du  pay»  aux  port»  d  c/uborqnenicnl  aurai»  élé  iufi» 
nioirnl  plu»  n|Nde. 

—  Par  arrtié  mjal  dn  20  mai  1841 ,  il  a  M  aemdé  oanee*- 
■ian  pear  la  cemlrnetHin  d'un  emlmnebenient  du  cheirài  de  ftr 
i  liénan  allant  d'riii  r?if  'i  Ttolli.  nl  ini  par  Gouda.  A  Roltrrtlamc«t 
rmbranrlirnicnt  doit  «e  diviser  en  deux  soau-einbranrlirnicnU, 
danirnn  ahootira  A  la  Meuse  et  l*auli«  A  lailaliondn  cbenbi 

de  Ffi-  hi  ll  in  '  lit 

Le  Sttolt  coiiront  public  on  arréld  myal  du  2  août  qui 
déivHe  PeitiropriatiM  paorcaB»ed'nlili(épnliliqacd^ih»i|aan(ilé 

delrrraini  néce«nirM  A  In  rnn.stnictinn  tfe  r-i-(  <:iiil>rancliement. 
,~  Li  Soeielé  de  couiiuetci;  >hiiI  d'allrrler  de  DOUTCau  un 

gfm\  r  iniirc  de  navire),  dont  7  appartiennent  «H  ]Nlrt  d'An- 
■lerdani,  0  A  erlui  de  Rolleidamel  I  AednideOoidnchttcn 
Mal  1 4  navirri. 

—  Ce»  JiHv»  demim  tin  navire  rlaii^  de  I5,44Wpain»de 


tom  cat  arrivé  d'Amsterdam  à  Londre».  C'est  depuis  icwt  Iomk- 
leiiipa,  disent  les  feuilles  anglaises,  la  |iircmicre  imporlattoo  dt 
•om  raftué  arrivant  de  l'éiiangsr  en  AogleleiTet  fiUecatdoeaiii 
tm  tibénlcs  qui  rcgisscct  l'esportatiao  deepradoita  de»  r»IBii0> 

llea  boIlniiJiiiai'9. 

—  Ces  joui»  dccoiers,  il«  étésiguéà  Uarkm,  eiiUeS.£iv. 
le  nÎDÎalni  de  PtuCMettr  et  le»  déUgné»  de  h  Seeiéié  fianeo- 
nci3'taudais(>  ilu  clinnio  de  fu"  (le  la  Hollande  Septentrionale, 
use  «mveotinn  jnr  laquelle ««Ue-ci s'engagea  payw  '^17,0OQ ù. 
pot-rla  eoniii-Betion  de  llirlifieatian»,  4»  «url«  qu'on  •'attend  à 
olitcinr  »jua  |>eu,  par  anM  Nfal,  «MomiMoiian  pour  con- 

*U  uu'i'  ci;  raUuay. 

—  Le  12  de  ce  mois,  on  a  célébré  A  Hedemltiik  le  viagt- 
eiuquièuie  anuivenaire  des  Amchena  fndteiMale»  da  capitaiiie 
licuuiiaui  de  mariM  PSbar ,  ebevalîef  dn  Tocdre  do  Lion  Néer* 
LiJidais,  altaelté  A  l'iji^tiiiil  royal  de  marbe  en  qualité  de  \ini- 
rcsicur  de»  soieiNr»  nautique*.  AeeUeoooaiian,  om  dépolalion 
se  composant  d'ellieicn  cl  d'aspirant»  de  h  marine,  aneien» 
cicvta  de  cet  iu»lilul,outoUÏ  1 1  ■l'il.  PiL.ir  un  iii;i,;;iillijuo  cjdî  .in 
fwntislant  en  ttn  sertiwà  iLè  et  uu  cakuvl,  tousdcui  en  argent , 
et  le  deniîcr  poriaot  nn*  inecriptian  en  l'Aenneor  dn  «nnni 
qui  pendant  sa  tuni^uc  ranicre  a  tant  couthLuc  aux  ^tudta 
apjevtuudies  dout  le  corps  de  nurloc  a  âoaué  nwintes  prcu- 
*ca.  An  cadeau  ollèrl  A  U.  l*iliar ,  »en  ejonté  cmpw  nu 

ouTr^iye  scleiitiliijui: .  loriujuc  la  romiuission  ttn  fOÇH  k» 
«uuiuu'i  8'jii»critcii  ,4  cet  ullbt  iMX  colonies. 

—  Ou  apprend  que  le  pyroscaphc  royal  le  Cycloop ,  com- 
mandé parle  capk-Ueul.  de  la  inirina  i.  t.  A.  Goerlacn,  fi» 
em»  peu  nn  voyage  A  111e  de  Had&tt. 

—  Le  Noord-Urabander  publie  de*  détails,  qui  lui  aoiit 
prvenus  diiectenwnt  dee  Indes  uéerlandaiKs ,  et  uue  notice 
néerulugique  tnr  le  mit  Staal ,  asieiiiné  A  Padang  (Sutna(ra|. 

I/C  iiMilit  ijiii  a  iiH|.îiT.'  "i  ^il^^,^.'si^l  mii  luKiusc  aclioti. 
praU  être  le  idu*  Cul  par  le  curu  de  le  laisser  retoururr  a 
lava,  «on  pny»  natal. Peut-être  que  kvénénddeprêtRk  ^îl avait 
luit  Lit  nitiiiii  I'' rnractère  vindicatif  decel  iudividu,  n'aur;>il  \w 
cuutuiiii  celle  iuqinuicncc.  Toujuuf»  e*t<il  que  quelque*  jOMi  > 
après  cette  discussion ,  leeaâinîcr  de  II.Slial,  arméd'nnpoi* 
grianl  et  d'uuc  bai  tic  ,  ;i  aisnilll  v:iu  maître  par  diTri^re  ,  |)cndaiit 
que  rclui-ci  éLiil  ii  (kjcuua  ,  li  Jiu  u  (.wU;  mi  yratiJ  iioiuiuv 
(le  blessure*  plus  graves  les  unes  que  le*  autres.  Pendant  re 
lemp»,  le»  antre»  domestiques,  au  lien  d'accourir  aux  «ii  de  leur 
înhHuud  maître,  a'enTuyaieul  pour  aller  dicrrlierdn  eeoonn, 
de aurlequ'à  TarriTêc  de  la  ganle  L>  victime  avait  déjà  expiré. 

il.  Staal  était  né  le  13  janvier  1^13  A  Velji  (Cneldre).  S'élanl 
vmddelioBne  Iwnre  an  lunielêr*  »aeré ,  il  fut  «nnxMtvemenl 
viniiri- .'{  (irol  cl  à  Zulpbeii ,  uû  il  (-tiiil  liTt  ainu'  ilr  .ses  uii.<ill<  >. 
£d  1  tj42  il  partit  pour  1«*  Inde* ,  bù  il  rciDjJil  d'aliord  une  place 
dana  PadnîiMtialioa  de  h  maiann  de»  «qilMlin»  eatholiqMW  A 
Siiinni  nn;;  et  lut  nomme  en*uite ,  p.ir  M;;i .  (^nvif.  nirt'  à  hdlil|. 
où  il  a  été  si  borriblement  Riasaacré  te  samedi  24  avril. 

Le  dimmiebe  2ft  avril ,  la  dé|  onille  mortelle  du  vénétaUn  enté 
a  été  enterrée  â  d'ic  dcj  restes  du  mré  Pijuen ,  nnn  prrMiVf-.K'-Lr 
A  cetic  occajj.ci!i  le  p>tslcur  de  lu  cuitimuiaulc  prulcstanic  <ic 
Padang,  M.  Van  lier  .Mecr  Van  Kuflelcr,  «  prononcé  une  orainn 
funèbre  qui  a  pnilïjudéinent  ému  les  iMNnbreux  awiaiitl, 
qni  avaient  voulu  accoin|i^er  A  la  dcniiire  demeure  celai 
qii  la  veille  eoeereteit  le  partcw  de  Icon  Ame»  on  knramL 
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(^uaut  à  l'nMatiiu ,  nj'iinl  0|ij)(wé  de  la  rraitlance  à  la  force 
aitiiii»,  it  al  bunlij  mm  |iliiiiaim  CMifw  éa  Un  tnr  la»  finis 

mcinr». 

Le  iii«fine  journal  piililie  tiiforc  (jufiqiK-s  autii a  nuoyellcj  Ja» 
Indiï,  iluril  vutciici  plu*  muan|Babl(a. 

Le  ci-devaiit  ruré  Grub«  et  m  taar,  aiiui  qaalati-deraDt 
•nré  GiH'lciiatadi ,  mhiI  prtif  Je  Batavia ,  kl  doit  premïen  !• 
If!  iiKii  l'iraulre  Ic24)iun;iiii .  p.Hu  retourner  en  Hollande, 

M|;r.  l>iiHiiuii|ae  le  FeLvre,  i:vii|aa  d'iaaaropulia  rt  tieiiM 
'  apn»toli<|u«  de  h  Coefainchiite  oocidMale ,  qui,  aptièainiltatoiik 
liiri  «.  i\.ilt  «'11',  au  inoi»  de  lévrier  dentier,  eiptilf'  <Ie  ce 
laj»  jwur  la  «ccundc  lùia,  •'était  failli  4  Siuga|wrc.  Ceit 
tk  •  apfwb  la  nuglaut  canAu  li«id  la  18  amii  jmr  la 
liiin»  S  Irniii^aiics  à  ccUis  ds  la  GichiurFiiiic  et  Inde** 

a<rm-tioii  de  la  fk>tt<  de  ct  lli:  di:riiière  ]>uliMtici,-.  A  la  rccep- 
iMin  da  OUa  noutclle,  l'cTéijuc  est  iiiiirHklial4Mue»t  rcloamé 
nu  pu>le  i|iic  liti  a  coiilic  le  SuBvcniu  Fonliia  «t  oA  l'attan- 
lieitt  de  rMiuviaux  dan^ra  et  de  mmvellet  {wnùoolîoai. 

—  On  lit  dxK  le  Sm  Ju  tS  aûul  : 

mOu  iail  en  oe  luniMnl  <ka<tii)wdi  s  (l  oin  la  faur  établir 
un*f«èiaodeoMnmdHiealîoMdireetG»(iar  hi  v  ipearaveePImlect 
^Aulllr:>ll•^  Plusieurs  ni-jucùuiU  iiifluonlt  (Mit  prit  l'iuîtiativcdau< 
cette  alfuira.  Ua  lia  laarait  atiec  «p|iràMr  l'importanee  tka  com- 
imniMtiaM  par  la  njienravee  l'Inde  «irAaUnilie.  Si  la  Gtande- 
Bnliisiie avail  la  gacm aico  une  paiMMa  «Êivpiame,  M  ienit 


«an»  dtiiite  tous  l«9  «<Kirt«  inu^ginablai  pour  inKrrampre  uo»  oom- 
Bonicatiaoi  afeBraadaiMrltlUdHainiidai  «t,«bMC»«M,bij- 
curilëdenMpoMcMnotuoriootRlcn  serail Qraveincnl  menacie.  D'un 
outre  ciiUc,  l'cxterisiou  donnée  aux  eommimiealioiu  directe» par  U 
vapeur  roarnirail  à  la  (irmdo-Dretafpe  lea  nuiycnii  d'vpérer  rap^ 
«kuMut  le  tiaupurt  «le  m  tmqte»  et  de  m  munitiona  de  r£anpe 
«ban  TAiie  et  ila  l'àiie  (hnt  PEarope ,  «i  dc«  moyeoi  de  aNn- 
maiiication  rapide*  entre  l'Inde  et  l'Eurojw  par  la  mer  Rooge  et 
l'fgjpta,  m  par  le  goifeBBnifM  ctlaSjriej  inalli|ilieraicnt  les 
lUHWimJ»  laGRuda-BreUgiMTCl  HMaatim  h  dffema dawi 

posicsslops  loiiil.iiritrii. 

«Si  l'en  tirait  nne  li^e  le  loDg  de  la  roule  de  Londru  k  l'Au- 
■teaiie^  —  la  ipana  panm  |iai  pliiiiMH»  J>a  payele* pliw riAcact 

Ici  |ituii  pcujili's  du  li.ritidc.  A  rJiarpTC- extrCmil»*  !>j  l'Wig  de  felfe 
li^m- ,  un  Iruuvcrail  de*  |MtMluit*  abondante  iùuiiii&  a  la  conaon- 
matiun.  A  usa  ^pafw  qui  n'ait  part-éti«  pan  ëlocj^ée ,  «n  ë»' 
Idin  det  cnIrqiMe  pour  le  cumaicrce,  et  xi  l'Angleterre  ne 
<V  iiAla,  die  sera  devancée  par  le*  élran^cr*.  Ainri  donc. 
l'iadMtrien  K-srnpitju<  il«  k  GrASik  Orctagne  doivent  prendre 
le*  devant!  daiM  cett«)  ai&iniL  àjoulom  tp»  le»  Inlëiéla  liritaM-^ 
iii4nc«  ciigenf  wi  Kniot  addilimuMl  de  iteainm  eoknianx  enlre 
l'AD«leten-c,  Gibraltar .  M-.iUc  i  i  iiml ,  ainsi  que  fl,in*  l'Oi-rfan 
indien  et  la  mer  Paeitique.  U  iaudrait  que  cc$  «teamer*  littrnt  le 
uantjMMtdatauKbiMllaaa  ol  dvwfifMHsdtnnetmBSireaiNii 


mmm  miam  m  mm  et  du  coim  mmL 


SCKISXM  ,  U  10  juîlUt. 

Mgr.  rétntipw  J.  Grooff  ert  anîvé  iâ  le  20  d«  moi* 
dernier. 

—  Le  bithnrntdc  tranipirt  de  la  marine  royale  le  Dordrechi, 
omninandé  par  le  Itcat.  Jf.  Hoden,  vient  d'arrim  Ici;  ayant 
à  liflfd  une  aomnw  de  f  fiW,000  m  uuiitfcaiiB ,  deatînéa  m 

rrirait  de*  liiltfts  de  la  banqno  rli>  Siiiiiiiiin. 

—  la  an-juin  une  veiilo  pul)li<|Qe  a  eu  lieu  le  long  du 
tianat  dn  la  KmaaicaB  ,  de  pndniCs  |mivcuant  exafauivmwnl 

de  f.i  nitturi'  lllir»»  «rir  les  t(  rn  s  ;(j»I;;ni'iii  |mi  Ir'  [-iiniTfniMir 
AL  le  baron  Van  liader».  Jamai*  nii  n'av.'ti!  «u  une  telle  vrntc  j 
«fovéBMmt  dir  ann  Nen  pat  4|nln»ine. 

—  Un  aatarit  françaiii,  le  comte  du  Caslelnau  ,  o  munie  la 
SartnMce»  à  bord  d'un  brick  Trançai»  pour  examiner  la  coloui- 

:uiti  bord»  di>  cette  rivière.  Il  était  hgê  chez  M.  Van 
Dai  BrandliofT,  diredeur  «la  ncaivel  âahlÏMnmnt.  Le  aamte 
Mwà  aeeoDi|<n(;nc  du  commandant  et  de  ploiienn  allietcn  dv 
l>àtiment  nrcrlandaia  le  Snel/ieiJ.  Il  te  kitaii  donner  ton*  le* 
éoUireineuieiit*  po«aililet  nir  cette  colouie  qui ,  quoicio'eUe 
tw  date  que  de  deux  année*  et  ait  i«neo«ti^  d'abwd  liien 

tli'f  uljsLicIfS  .  jiiii't  <li'|'.î  il'im  rci  (aiii  liicii  l'ri'o.  Auuilccomtc 
a-i  ilUwnnc  let  plus  grand* cinge* à  la  dirertiunde  cet établitae- 
in«ii  etàla  pcnih<éranoe  tonte  hoOandateqniy aélddéploydn. 
M.  de  Cailclnnu,  il  y  a  f|Uelc|ue«  aniide*,  a  fait  un  voyage 
au  llrcsil ,  et  au  l'crou ,  et  c«t  cUai-gt:  loaiotcDWl  de  la  part 
«le  eon  gnnvmienint  de  Cuire  de»  rcehmlm  pot»  Tdlahlkie» 


ment  d'une  colonie  libre  dan*  la  Giiyant  fiinpiiK,  d  ailleuta 
dam  le*  Indes  occidentalce  françaiae*. 

(Lm  dernière*  nonvellc*  de  la  Martiniqne  rontienncnl  entre 
autres  une  adrrMedn  contcil  colonial  nu  gouveineiurnt  fi^nrai* 
OÙ  il  eit  demandé  »  «{oe  le*  ièmdi  voté*  jionr  rinlrodoclion  dce 
tr« tailleur*  européAi*  mient  mw  I  la  dinfioiiitian  dn  eomeil, 
pour  l'introduction  de  tim  jillciir?  Ji'  louro  n-ilinuj ,  «iirlout 
d'habitanla  de  Madère  et  de*  Caooric* ,  qui  «Gniblcnt  le*  pin* 
pnpm  h  «nppai'Hr  k  dhnal,  tnnt  en  doonant  ans  mmvomi 
;iflijnc)ii*  un  eti'mjilr  iiiflripnt  du  travail  libre.  » 

Il  e«t  a»tiez  intérettunt  tk  Ciinunnniqurr  h  no*  Ireleuri  la 
eoodtinon  de  celle  adrcsf^,  <|ui  fera  rc»«>rtir  «tncwe  lout  le 
mérite  de  M.  le  liaron  Itadcra  à  donner  un  clan  an  travail  libre 
dan*  nos  colonie*  occidenlalct  quoique  n'ayant  à  sa  disf  ocition 
que  de»  moyen»  Iiitii  resfreint». 

M  Non*  demandntia  la  création  de*  atelicn  Tonnant  deaétabli*- 
■enarti  agriooln  oA  k  gauTcnwmait  doit  non*  mnnlrer  kt  Irait» 
dulraviiil  salarié.  Non»  demandons  »url'i\ii  .Sin-  la  Franer 
cocoorajje  la  eréatiou  de  numbreuk  centre*  iuduslriol*  anlear 
deaqnel*  iwarra  *c  enxipn-  la  tinvail  de»  bra*  libre*. 

«  Nous  demandori s  ijn'il  ^f,ir  pri)[HiSi^  aux  i-fininbrei  de  voter 
nneMHnmede  cinq  uidltun*,  qui  serait  prêtifc,  aui  condilioa* 
fiiëet  par  k  ipsnTCfncmcnC»  à  etut  ipi.  toudtaiat  établir  des 
utliK-i  rcriiî-.ili'sdiin*  cette oo!iMik,  «1  dbm Iti «nçMtt Indiqué* 

par  le  conacil  colonial. 

■Sim,  non*  amitiiei  tsanmineiw  t/n  k  ga»eincnaiit  de 
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Vgtre  31ajctlc  ne  tardera  pai  davantage  à  répondre  à  notre  appel, 
v II  Mt  di||M  4e  h  VoMo^albtr  ha»  «Me  (nuiiie  et  loyale 

politique  en  eïfoitîon  de*  loîs  «le  juillet.  p..iys  oriTcrt»  ani 
immigratluiis,  lei  |jaj'!  wuvcrUd'uiinc»  centrale!*, imi  iiiiïmc  temps 
que  II  <  afTiaitr-hitaernena  >e  moltiplicnt,  le  tmiail  de  la  aorte 
léédifié  déjà  avant d'ttre  d^lrnit,  voiii  ce  que  ia  Fanée  a  raub, 
«oitt  eequenouaaTooaaeoepi^)» 

On  a  apprit  arec  an  |p«nd  intûriït  à  la  Saramacca  et  à 
Sturiuam  le  pbn  ODOçn  dao*  la  métropole  d'établir  une  Mcicté 
génénk  d'énugnlion  ;  en  y  croyait  géncralrment  qnHina  feî* 
que  dct  a(pieulteura  d'une  ccrt:iiuc  aistiriee  se  .si:;iifii(  dbldis 
daiM  la  Guyane  néerlandaiae ,  iU  jouiraient  bientôt  d'an  bicn- 
Km  MiaUe  et  nn  manqtunSeiit  pa*  d'appelée  alnadcebmail- 
km  inuQuento  d»  k  mère-patrie. 

Noae  n'ataiu  pa«  reço .  ce  moit  ci ,  de  ncmvellc*  de  no« 
pottettioiit  aa\  Indct  Oricntalci.  Le  bateau  à  vapeur  de  Cal- 
ralla  aprèa  avoir  attendu  vainement,  pendant  cinq  jour* ,  k 
Pointe  de  Gallci  (Ceyian) ,  le  pyrotraphc  anglait  qui  trantporte 
k  mail  mcneuel  de  k  Chine,  de  Sin^pipora  et  de  iata, 
a  eanfinii^  n  tenta  ter»  fEurope.  On  ne  tait  1  tfMi 
alIribuiT  h  riiin  arrivée  du  li.denu  à  i^ijkuc  de  I;i  Chine.  H 
aepeut  qu'il  ail  élérétanlé  dai»  ta  route  par  dct  ((nMtem|ie 
dan*  h  Mer  de  Oiine  on  dam  kdAintde  liekeoe,oalNni, 
œ  qui  est  ))ro1i1a1i!e ,  il  .itira  t'ii'  reti^iiii  en  Cliioc  par  mile  dae 
événement*  «Juut  l'avant-dmiirr  mail  faisait  ineution. 

En  Angleterre  en  vient  de  mevoir  k  niait  delkmèaydn 
8  juillet  Le  nouveau  gouverneur  de  G;ylan  a  dimiTini:  de  2", 
pour  cent  Ie«  drctits  d'exportation  sur  la  candie.  Dli.  urdccs 
avaient  été  n(ned'a]iandonner  la  culonic  de  TAuMnlii-  du  Xord. 

(Nent  avone  retardé  k  poblicatiwi  de  ce  notncni  jusqu'à  l'arvi' 
We  dn  mail  de  Bombay ,  dana  l'cspénnoede  recevoir  dee  noavel* 
les  ultérieures  de  BaUvw;inakpirectteTawnofipiaailn*WM 
«n  est  |ie*  arrivé.) 

NOUVELLES  C0MMEl\n\r  E5. 

AMSTtRPiM,  25  août, 

CârC  Le  swreM  iPeit  aawc  Ken  aoutan  le  mob  denier, 

quoiqu'il  n'v  cM  pas  de  Innwi'firms  liirn  imporlimtcs.  On  no 
priunit  i|iie  [mur  tes  bciùinj  de  la  Cuii^Mlimalion  intérieure.  Oll 
payait  Ciicriliun,  Iwn  ordinaire,  21  cis.  Il  y  avait  quelque 
demande  pour  iet  ctpèoei  Uanehftlnect  TCfdâUcedePrfamer, 
prix  31'/,  34  c*.M!imhqaalil<S.  Tonteloii  l'on  attend  PîMue 
des  ;;randes  ventes  procluiincs,  «avoir.-  i  Rollerd-nm  225,077 
Wla  Java;  an  dO  août;  4  Amaterdam  dâ8,l69  ballet  Java  et 
1568  Siimatra,  an  S  aeptemke;  i  Deidredit  IH^OOO  lielkl 
Java,  deu  ent  au 2 «eplMilN*;  lUlddelbNiii,  44,7B1  balkf 
Java,  au  8  septembre. 
Tal.  On  etlcnd  pieeliainenMnt  dee  vente*  awiim|ieftanlee; 

aussi  le  marché  ne  ie  re1«'ve-t-d  p.is. 

TitAC.  AITiiires  très-activc*.  Par  suite  des  Trntcs  rénmtef.  La 
lacande  main  est  bica  ftnmk.  Le*  prndàflik«tdeS2iS8V« 
selon  la  qualité. 

Srcit.  Itbrclié  peu  animé.  La  Société  de  Commerce  a  «nnonoj 
dej  ventes  pMV  k  6  du  mois  prochain.  Surinam /"SHY,  h  30'/,. 

Quant  an  anera  nfimé,  le  marelié  le  touiieni,  l'article  ctt 
dcBitmU.  Le  etaick  «n  cit  Im»  rcefteinl.  Mi-li«,  I*  earle,/44 
»/4S;  liii/38&/40i  ««n.  /33'/,i  melie  i  «apcnr  f3S  a  /44. 


Pkabi  Dm  14,0UÛ  pii  ees  liv.-cw  a  ta  vente  ilu  ii  quelque* 
lots  seulement  n'ont  pat  clé  iiehe1ce.<.  On  payait ,  enlreanUC*, 
3000  pièce*  baffle  de  Java  de  13  à  18  e*.  ;  1948  id.  Samarang. 
25  à  35  et.  T.e  marché  a  prit  une  meilleure  position,  surtoni 
pour  les  l.iiiwirs  s>rUn  de  pe.iuv  ilrs  Iruli.»  Orientale». 

Eiiia  de  Banla.  Les  120,000  faloct,  dent  k  «ente  était 
annoncée  podr  k  27  juillet,  ont  été  (iris  en  bloc  i  rainiR  de 

f-i-i';,-  r.es  prit  wifii  .niiiM  en  baisse;  «ir  il  n'y  a  que  peu  de 
znoia  cet  article  avait  monté  jusqu'à  f6S.  On  a  icatiaé  ce» 
jnne  demkie  f400  IAkm  i  jwmt  de  f  61. 

Ru..  Piir  .iu!li>  ries  tU)U\et!es  (rè«  Tivornlilrs  (ju'dri  recfiil 
prtout  au  tnjct  det  récoltes ,  les  prix  de  cet  artide  n'ont  pu  »^ 
eoDttair.  U  Java  nm  peU  e*l  «Mé  1  f*^'f**  pel£l/13Vt; 
rii  de  t«Me  /14'/,  •>  f^r,. 

ËMcES.  Sur  l'aiinotice  que  la  ^^x;lcll:  du  CouimuTtc  ne  tiendra 
pat  de  vente  celte  .innée,  le  marrhé  fut  quelque  peu  plu* 
animé  ;  awii  100  bar.  de  noix  de  tniucadê  font  reprit  i  1 0  c*.. 
ISOber.deeloHe,  n<>.  2  1  58cs.  etn*.  SàSOca.  Les  tpocuk- 
leur!  eepcnd.-u)(  ont  encore  en  maîneSOO  bar.  de  la  vente  de 
1843  et  1846,  qnin'ant  pu  «m  npriie*,  «eqm  influe  ddato» 
veUcuMnl. 

Stock  des  épice*  dans  tout  les  porta  : 
A'ot.f  de  «Nutc,  au 31  juillet  1840 au31  judlet  1847.  lM>l>ar. 
Maei»,  »»«       9if*a       m     620  • 

Chus  de  pir.,    »  «     u        „      »  ,i      n        »      7flO  » 

I.fDibo  Javii.  CuiiuiM  la  qualité  dont  la  vente  est  annooeée 
pour  ]a  fin  n'est  que  pea  floniidiiaUe,  eiln  aanlicndni  k 
maidié  de  «eptembrc 

ROTtlMin,  19  mtmt. 
Cité.  Bicnqne  les  affaires  fiiM*Ht  iwi^nîliMilie  le  mois  der> 
nier,  k  matcM  ee  tenait  dan*  nne  poiilkii  tane.  Java  bon 
erdkaîre  SI  e*. 

Il  a  tilé  vendu  pf-iid;iiU  le  Diois  dejnilhl! 
7400  ballet  Java  ord.i  bon  onL     ,   .   .   4  SO'/t— 2i'itc. 
2000   i>     a    bkneetvcriltre.  .    .    .   i  21V«— 95  • 
000    »    Snmatra,  blanc  et  vert.       .    .    à  17",— 18 

Stock  de  la  Société  dans  tous  le*  pnrti,  au  31  juillet  7l7,00U 
iMlke  «aatfa9S8,OOOftknteiDcpoqiwdei'annéeiiii«cdd*nle. 

Sït»E.  Marx^lkc  ferme.  Los  trans^etion,*  étaient  rcsireînte*  par 
£uitc  du  U  petite  proviston.  CM  croit  que  ic*  ventes  pochaino 
ne  feront  pas  belwar  k*  jrin.  Lemore  de  SnrÉMim  al  lonjatire 
demandé. 

Tïïà,  Gel  aHîde  a*  tranve  dan  nn  état  déprimé.  Le*  820/4 
caisses  Flowery  Pecco,  importé  de  Canton  par  k  dnV^MM 
Mma,  De  se  vendaient  qu'à  dee  pris  an  haiiee. 

Bn.  Ln  neuvcUc*  In  pk*  rfeerrin  inr  k  rMte  duagniai  et 

l'rl.it  r;nc>r.il)le  des  piiiiiiies  ilc  terre  <nil  piudiiil  une  baisia  Anii 
les  prix  de  cet  article,  Jat>a  non  pdé  fl2,ù  /13'/t> 

bice*,  P'efw»,  pcn  d'aSntee.  On  mamn  nne  vente  de 
MncIte  Jai.»  el  de  |>oIvrc  piurla  mi-seplenilire. 

(À)cucauu-JavM;  une  vente  de  1 40  caiise*  est  aiUMMted«  pour 
k27 MpKmbrc  i  Amstcnkan. 

TA*ic-Java,  Les  bonnes  sortes  sont  di>m»r)dcr«j  mtopCMrk 
t.it>ac ordinaire  il  n'y  a  presque  pas  de  licnunrle. 

Pkaux  de*  Indoi.  Oiu  l'jues  Imniaelionsidc*  prix  non  virMl. 
Le  (loek  «  eil  cneow  de  1 0.000  piioM,on<i«  3802  id.  debnlDra, 

IWtTIV*.  La  «tnle  du  27  aéut  deiaînera  k  pa*îlte  de  «ri 
arlick. 
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OBaiiprand  i]<i*îlc*t  cnjiiîntaBs  «dnînblfiitîimfniimeiptile* 

«l'njjir  avrr  l;t  [iliii  jjmntlp  cir(Mu«prclioii  «î.ins  h  n  iirs.-  ri-r- 
lilirals  (le  b(>iin<-«-4>n<luiln  à  ccui  qui  veulent  iiVuiblir  aux  |>UM€a- 
MMU  d'mlredMr  deFÉM  «t  de  ne  les  dëliner  qve  aurb  fiiî 
tie  pprxorinrii  <!<■  bniinr  répaUtion. 

—  Un  nrrtu-  ixiyal  <)ti  I  |  «eptcuilire  |X>rtc  que  «eu\  tjui  vau- 
draient suivir  ;i  I  Xi'aili-mirdi'DcIfl  lL-«i'our>  de  lanfjucs en  a*age 
am  lu<i«»  iic«tiiuidiijtn  rt  ili  lu  j^i'n^i  milil»  Jn  u  i  jwnw  wium , 
«H»  piëlciuiiv  i  Ml  cn}it<ii  du  goat  erncmcnt ,  y  «mt  aiam  mw 
«iamwil  préalllil^,CttBttta««ii'à  |>tu>luirr  ilr  liniHii;;nagc  r^a'iltnnt 
«iWiwl(s<^drtdrdiiMearaulcliAr«aiaurâtc«drail;  Imitclgîf 
•b  ammiit  à  mwr  âatm  la  faîiw     l'académie ,  an  eommenee- 

ment  dr»  cou»  ,  l.»  s'inmii  it.-  (r,ii>.rcnls  fin;)!!» 

—  MH.  £.  \  ;ui  diT  tint ,  S.  Sclirrudcr,  0.  G.  (J.  J.  Ilugucnin 
«tPXB.Li]i>rt,  élèveade  l'Académie  tofilede  DefR,qwie 
df^riiir-nl  à  rcv|>!vilaliun  de»  iniiifii  lu^  tinl'  s  iicorlrtnrlaiVcs  .  i-t 
rjui  vii'niiFiU  (In  liTiiitiit'i'  leur»  ctwie*  |>n;(iiiniloir(;<  i>  ladite 
Académie,  Mml  parti»  ikhji  l'Anyli  lorre,  ibnot  Inteirminer 
|Mr  la  |iraliqur,  «ou»  U  dim-tioade  U,  riqjpimcur  Ujpiiant  d« 
•Prvîre  dr»  Inde»  (i.  de  Gntut. 

—  La  directioa  do  la  Société  de  commerre  de*  Payt-Boi  viciit 
do  Gûce  MVOtf  aux  aclioniMifMprapri^lairaid'aeliaroaB  porteur 
et  mditiwlÎTCf  >  que  PaiienbMe  ({énéiiile  des  actionnairei  ayant 
droit  de  vote,  diui*  ta.  icanccdu  i) décembre  1840,  a  vote  à  l'a- 
nanimité  k  jwolonfitioa  de  i«  durée  de  ta  Sociélé  pour  une  nou- 
«dle  périnde  de 45  ans,  ipartir  du  SI  décembre  ||M9.  tàm  U» 
ael]onaain-<  i!o  h  StM  Ïi'tt'  de  cotnmiTCc de«  Pay«  Ris  «fiit  linift'* 
ApKadrepart  au  renouvellement  du  cxintrat  de  lucictc,  conturmc- 
■mtamabitnlepnjctéi  de  laeoaieutitHi  arrêtée  dan*  ta  eéanee 
du  •)  décembre  J  K4G.  Le  c.i jiit.it  nrtuul  de  laSoci<:tc,  montant  ii  b 
«nume  de  23  millioos  de  ilurin»,  «era  augmenté  dit  50  giuiir  r«nl 
du  capital  du  Tond»  de  réwrte^  Ui  ^u'il  se  oum|iDrteTa  au  3 1  dé- 
oeBtbrc  1849,  et  d'a{irte«tteeoiiMalatH>n,il  aera  dâivréjMMir 
diaqnc  part  d<>  deataetioiia  eatiirtt  iMb  nuMNlIai  aetiom.  La 
bpidv  teinjis  petidnut  lei|iicl  k*  ■cttODitaimeeront  tenu»  de  ibire 
«minaUreiettrdiiidHon,e'eitA-diie  a'tlt  «rat  m'imi  dan* 
tentien .  «mSurinf  ment  au  modeÎRdii)népar  lea  aifielwdalaeoa 
M-niicn  du  Odéoeudirc  164(!,dc  cwiiencr  au  l"jau«ier  lilSO 
leurs  aciiena  dau»  la  Soctété,  augmentée»  de  ôO  gow  cent  oomuo 
il  «M  ditci  dewue,  cet  fixé  dehannii«viai*aQl«:  pmrleiae- 
tionuairea  duiuiriliés  ilms  rxiyaumc,  le  terme  de  1,1  teniainei , 
ooumeuçaut  le  7  icpt«'iiJ»r«  «t  linisfaiit  le  0  diicembrc 
1847;  iMur  fca  aRlitNiniîm  qui  ne  deffleurmt  |«a  dam  le 
riiyauuic.  ni;<i>  tiibilent  en  Euidjm-.Iv  tiriiv  ilf  qi4'llre  inoit, 
eommeneiint  le  7  »r|tlcml»re  1847  et  linisxiiiil  le  Oj;invuT  I84S; 
pour  les  aclumnoiro  ijui  ii>'  ilLuu  iirent  poj  eu  Eurojic,  mais  qui 
habilmt  ca  deçà  du  Cap  de  Ouiuie-Enfiénaee  et  du  Cap  tktn,  le 
lernie  detîimoii),  CMmnenijiint  le  7  «eptemhre  1847  et  ISninant 
le  0  mare  1848;  et  rnnn  [loar  li»  aetiuanaiix»  qui  liabitent  au- 
delà  du  Cap  de  BoOIMi-EepéraDCe  duCapUom.ieteraiededaHM 
«Mme,ooiimien;aiit  b  7  leplciuhM  1847  cl  ipnmmi  b  6  a(p> 
uaOm  1818.  (^Mniaf  de  Lk  JSbyt.) 


—  H.  J.  Swart  a  adt<ww  i  VÂmHerdmmtche  Cotntutt  U  note 

Kuiv^llllc  : 

■'Suivant  Ir»  renie<Qnrnirntii  cuniamniquc»  |«ir  bouiiiiii.Mioii 
pour  l'amélionllioa  de*  cartes  ni.-iriuos  dea  ludea  Onrnl.il<  » , 
M.  l'cn.trinnc  de  vaisseau  lurnn  N.  Gaiianeb  Tenjjiiajjel  a  der- 
niArcnieiil  découvert  dan»  I»  ladr  de  Batavia  nnécueil  incomiu 
jiifi|n  ii-i  CefécueiletI  situé:  la  |(i>into ouest  di-l'ile  OHruit  :i\x^. 
1°  £.,et  ia  lHli*e  sur  le  r<Hher  .llBfAt/da,«u  S,  43*  0.  Lenqueke 
caatMmlliaHn,  ilrry.iqtteli«b  braHecd'eananrlo  ncW,  et 
lî'/,  bra»ses  à  l'entour. 

Si  l'nii  cgmpare  co  ba*-fiiadaTrc  brartedela  radude  Balavia 
publi^epar  h  commiaiiimponr  PamélientieodeeeartpeaHirÎM*. 

u:i  froLivt'r.i  4jLir  cr\  t'cMvW  f.HÎ  ^iliii'  rnti-f  Icj  îlr>  ilr  Srhttulnm  Pt 

de  RotIfrdaiH  et  l'Ile  Cnru*!,  au  ounidv  lapuiule  N.  O.  de  celle, 
deruiêrelb. 

— La  Suca'té  des  science*  d"Utrecbt{Prort'»rf'flaf  (  trechUch 
g<moot*chap  van  kuHtten  en  welemdmpjjvnj,  dum  aun  piv 
IfBnuMtde  1847.  a  de  nouveau  mis  nu  concours  deux  qucstîona 
que  MNW  noua&iaiin*  un  devoir  d'enregistrer  dans  nos  colonneH. 

La  première  qucstîun,  déjà  pruiMwée  en  1835,  se  rapporte 
au  Indes  ncerlanduiaes  ,  et  est  ainsi  conçue  : 

«Tracer,  d'après  des  soanxs  anifacotiipies,  on  (ableiaanMi 
eiactquc  possible  de  h  ailintiou  sodab  drs  liakitauts  de  Java 
au  moment  de  l'arrivée  de*  OoUaudab  dans  Celle  lie,  ctdeienr 
premier  eubliatement.  * 

L'ante*  qncetiea  a  tnSl  anuMaTenwntiPémigraljanquis^eai 
]iriiii<!rirp  jiiilfa  if.iiis  1rs  Pivv-Ba»,  k  l'avantage  tant  de*  pays 
vwsin*  qoc  des  nmtrccs  plus  lointaine*.  Pluticura  auteun  étran- 
gns  ee  pbisent  4  fcegasullie  que  eea  Ai^|p«l3nns  oui  gnnde- 
mcnl  favori^i-  If  di'vrïnjijifmcnt  de  leurs  poy.t.  Ainsi  rcxontlf» 
Hollandais  qui  uni  Uil  Uiire  drs  pm^rès  à  ra|;i-ieaillnre  dans 
maint  étal  dcl'AlleniagBCil'induiilricdans  le  midi  de  la  France, 
Voir,  cnti'aalres,  les  <Hivim{essttivanU:  A.  Von  Wciwhe,IiUcr 
die  ^'ieJef^imdi^eh»Co^oi^{a^^9M^9imSôlMeha»  ThdieA- 
laude  im  swàl/ifH  Jahrkundetle  gtêli/M  wordei».  Ilanov. 
I9lâ,  S  bMiua,  et  |ionrla  Fmnro:  Milin , /'eyi^ don*  /h 
lUp&rlemntë  A»  «mb'  dir  Im  France. 

Pour  qu'un  ouvrayc  exjio*àt  liiureusetncn'  <  '  ll<  uial  ére  on 
pense  qu'il  devrait  «e  lier,  d'abord,  à  ['Aùtoire  dt*  $éfugie$ 
{ûneluêdmi»  d«r  mt$t»tknun\&KVL  \otum,  ainsi  qu'à 
l'i).'ii¥ri*  de  M.  Bfr|  "tir  (f  ni'Vni'  sujet  ;  puis,  à  rimM  i'V'  iIu 
pruti'sseur  M.  \  an  kam|>rn  nu  V histoire det  llollitndnit  lior» 
dt  l  EurojH'  {(iftchiedenis  der  yeierttntd$n builnt  Enr^). 
La  SiK-irt-'  demande:  «anc  liisluirefurcineii-.ni3îsci<iii|ilèie.>ïth 
énnyraliun*  de*  Hollandai*  aux  anirrs  t  de  rEiiii)|M-,  (!•'  j'i  i:!. 
Llissement  de  teurt  cotoiiie*  dan»  ces  |viiys ,  avei-  dnouinenUi  itur 
l'ioflncneequaoeséuiigrntionàonteue  «nrlci  inifa'tulionsapciale* 
et  judrcïairc*  de  ces  jicuple*.  v 

Vu  le»  (jrarides  rcclierche»  que  demande  nérrssairement  cr 
travail,  la  âociéiâ  l'a  Rtttdat  au  icrritoite  du  royaume  actuel  de« 
Paji-Bsc 

— ' I<e 24  sept. «tdMdédsH un  l^^e  tris aniiicé,  «fa  fhye, 

to 
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W,  k.  F.  I^mmen*,  dievalier  de  rordie  da  Lioa  néeriandaii, 
)|ai  .1  rempli  (ilameiin  fimclioM  ÏB|MllliallS  dlM  I*  jMVfiMC 
(le  Zélande  el  ancien  préiidatt  de  UConr  de  JiuliMà  Swinim. 

—  La  uiart  a  rnUvc  aox  «cienoc»  M.  Jacobus  Van  Wyk  Roc- 
Ittn^TTr*".*"*— "  ilirtwnntiwflf'y'f''"!"''*"  *^1*"^"** 
dapluiran  Min»  poUiatioii*  «A  pnea  tou/ourtmi  lil*  pHir  la 
Mîciicet  géoçniplu4|iK>  et  nù  nmt  cUhVis  Ii'^  Jroit.i  de  |triurilr  des 
HoUandait  du»  bien  det  découverte*  attriLuéea  entmcmeiit  k 
d'«iilMtiiallnii.O«al«(tnlciir  qui  «  iiwM  dans  l'Annuaii» 
Je  M.  îxibatto,  nn  .irtirîi:  sjx-'cial  sur  les  priiiripalcB  dmm- 
vciiei  de*  llollandai*.  àleinbie  de  jilu.ticui'K  auciété*  «avante*  , 
«bef  d'uaiiwtitattrèa  renommé  dan*  l'OveqiMl  «t  ierivaiitiB&- 
Ugalile  pour  l'emaiiMmcnt ,  it  laisicdei  lémoi|iiqBM  «nndfû- 
vwjue*  de  ton  aMtdttilé,  de  ta  «oliditiida  «M  aprftotdaiiM 
amour  pour  *oa  py*.  Il  avait  eu  la  douleur  de  mrvivre  i  tous  «e* 
cabnladontl'on  était  déji  cn\rè  d'une  manièic  briUaola  dans  U 
CHtîire  de*  aricneei,  j^éiuc,  mn  mina  tp»  Uê  mas 
;<nl>:iiU  de  »om  jx-re  l  apait  appelé.  La  OMrt  de  «un  fil*,  il  y  a 
ijuclquc*  année* ,  Tut  oo  «wp  b^ét-ntde  pour  œ  tciliard  ijai 
laiiim  dn  amniiaîn  ineffiifalte  pand  aea  irapitrâiM. 

—  Ij  ni.irinc  niyali;  vient  de  ptrdre  an  offieicr trfs  diittnj^i^, 
tLJAr.CÏ,  Gtnren,  chevalier  de  l'Ordre  militaire,  4<  claMe» 
déeMdeh  Médadie  de  k  ciladalle  d'Aotot  at  dehenkdt 
Inuin;,  lieutenant  dr  vsissi-îu  ft  «>mmand.int  du  pYIHCI||die 
myal  le  Samarang,  liùliinrnt  qui,  luui  sa  direction,  a  iail  de 
(pwda  aeriiMwil  y  a  <|ueli|ii»  noi*  pour  remorquer  le*  navim 
duiq;!-*  de  grain*  k  Ëlicneur  el  en  dcstinaliun  pour  le*  poria 
nérrlandai*.  M.  Gever*  le  pré|Mi-ail  à  prtir  «ou*  peu  pour  le* 
Indat-Onenk-iJc»,  où  il  s'était  distin^^oé  par  «a  bnkTonre  dut  la 
jMuairila  de*  pimlea.na«ail  pnapart.aotr'atttraitàreipéditîaada 
11143,  qiû,  mm  le  oommandeaunt  du  capHalBB*lleiiteiiint 
Coerlzen,  w  dirigea  vers  le*  paragc*  k  l'ttt  de  Java,  daii^i  le* 
«aaidcBali,LQaibakcliei  antte*  Ileaaibiée*  an  radHwat  de* 
NobiqiieaetdaBa  lea  mertde  GêièlMll.6eTm<taiilteBtBiiaBlca 

|i  '  inicrà  tvinl  du  pynMmplic.  VHicln.m'mV'  |ur  le oommatidaut 
ik- 1  Mpéditiou  qui  avait  «  Miuienir  an  combat  dc«  plu*  acbamé*  ., 
MNitM  bfln  nodalirt  dv  hAlInanla  |ilfaAaa  ipÀ  fiivcnft  liffAlda  ce 
tbiiTs  df  irpn-iidrr  le  l.ir|^c.  Dan»  cette  rericontro  mémorable, 
itnn  moînji  que  dnn*  Ict  detcenie*  oà  un  grand  nombre  de 
inhaaa  de«  étnunean  de  mér  famt  brâlét,  et  beaucoup  de 
canem  pri*.  Bl.  Geven  déploya  une  ipanda  ngwari'aaaiiaa 
eoodiiite  brillanie  futile  haalemcBt  ùfpMt,  et  lai  Taol-cUe 
inaimaBant  de*  regret»  bien  «iiîi  de  la  part  de  *c*  frèrea  d'acmea. 

'^Hona  avons  nnuMinré  il  y  a  quelque  tcmpaqna  le  fonver- 
nernent  mlaii  ir;  rt  inlfe  le*  projet*  d'eipIoitatioD  det  mina 
iVitr  *nr  la  cfllc  de  (miiiti'.  lti  sviiiil  smn  de  «Vntourcr  de* 
luinièret  ^ue  le*  foffi»  de»  *clcaoc»  uiinéni<i|pqiir*  lui 
poDTOcnt  finmir  pauf  aiMuaf  le  honiieidHdleda  cea  pvajelak 

IKtii  Iii'>jii-ii,-iiirs  iinji'iilciiis  du  gouTcrnemcnt  la^rm.  et  nn  Ji'- 
larhemrnt  de  mincar»,  (ou*  troi*  Mtden*  éUve»  de  la  célèbre  école 
«îndnlagtqoe  de  IreibMqf ,  periinmt  «ooa  pen  de  Rotterdam 
(jonr  rctlccùlc:  il*  »c  treuTent 'oiw  la  dlrrrtinri  âc  >I.  Ki  ••l•■r 
mgGnieur  en  dief,  de  la  même  ccolc  aUcimude .  il  r^ai.  il  y  a 
fea d'innée*,  a  (ait  le*  i'i|il<Hal ion*  nrCC«*.iirr*  jv>ur  »°a:<«urrT  de 
la  nature  du  «ol  et  pour  a'édainr  tur  lea  Iravatu  Je*  indigène* , 

1  Voir  l'imate  mt  Itt  piMMnr*  daai  «t  wtoi  daJWwfenv  <Ut  Indtt , 
a<*PiNi»,pif.]«el)*. 


qui,  un  partie  du  ateini.  méritent  bira  d'être  nlili«ca.  H.  Kicsier 
a  d'mné  de*  prmve*  qu'il  e«t  i  ta  hauteur  d'one  wiiaiien  ai 
importante;  pour  peu  qu'elle  ne  *aMt  point  entravée  par  dM  eb- 
atacle*  imprévu*,  cette  mi»*ion  donne  lieu  d'c*pérer qu'on  tirent 
bientât  lea  avantagea  ^e  ptooieUail  cet  âabiiiaament,  dtpai* 
langlompa  tombé  en  déeadenoe; 

L'ei|iéditi(iu  *  embarquera  à  Ki>rd  d>'  V  FAiie  SuMnnt-,  rapil. 
N.  A.  Dykama.  Par  la  n»ènie  occa*iou,  retournera  dan»  «oa  payi 
mdi«dm«  pij»madianliaa,^niiiie  heoo.qnietitfafgBlear 

('daratian  dan»  Ir»  P.iv»  B^s.  d  d'Tnièrcment  k  l'Awdi'inip  de 
Dr)l>.  ije«  nouvelIi-4  li*a  piuii  réeente*  annonçant  te  retour  à  la  cdtc 
dBfmfcnirnr  de  ce*  pMteaaiona,  M.  Van  DerEli,*|Di  a  pué 
<jaali|ueeinoiadan«  la  inétropalc. 

—  La  navire  le  Ceram,  rx^iédié  pr  le*  armateur* ,  HSJ.  J.  B. 
't  ilooll  el  I'.  (1  D<'kinj;  Ilun  de  Dordreeht,  a  échoué  le  5 
novembre  1840  aarlaadtadellleda  Prince  daaa  ladétroildeU 
Sande,  et  l'y  eat  entiêmcnent  tritét  l'équipage,  oompoaéda 
capitaine  T.  K.  Veldimn  et  de  44  homme*,  a  été  tran^nMd  k 
Batavia  parle  pyroaeapbe  le  iâ^(pA,de  U  marine  royale. 

à  Bon  rrtoar  dana  la  méifr^ielè,  k  rapilaSne,  daaa  ion  (ap- 
port adre**é  aux  annatiMir-s  de  ce  bâtiment,  leur  a  donné  connaii- 
tanee  de»  «eooara  et  de  ra**i*tance  ijue  loi  et  le*  autre»  neafraffé* 
eveicnt  lenemilréi  non  aeulemeiit  eupièa  dca  eflficieiaanpdfiBMe 
de  la  maiinr  rnyalc  ,  te  roiilrp  airiir;il  V;iM  T).  n  Unsrfi ,  )f> p.ijntaine 
de  vaiascau  Joliv.  ciiiniiuu«Luil  de  la  ciirvcUc  dt  S.  .M.  le  BorfM. 
et  h  licul''iiai)l  de  vaÏMcau  de  1"  rlatuf  Van  ^laldegliem. 
OMMinndaiit  du  nchooner  de  S.  M.  le  Siflph.  maiii  au««i 
deiaàloril&dtoauo*  colonie* ,  et  surtout  do  la  |>art  de  S.  Exr. 
le  GoDvemenr-géocral  et  du  réiident  de  Batavia,  M.  Ho«^  Sie> 
cama.  Dan»  den  letma  adieatéea  aa  minittre  deaeolonieaet 
publiées  par  le  Ahiala-CSnifwil,  lee  annaiénrt  da  iknm  nen> 
tient  de  témoifpier  publiquement  de  leur  roconnaisMncc  pour  le* 
aeenon  ai  géaéKoaemcat  atwordét  i  l'équipageda  naviie  nanfii||é, 
clpanrPelRv  bile  aneeptaine  de  nwnrel  m  diapcaîtian  lontka 
moyeu*  proprr*  à  *auverdQ  Infiminl  tmit  ce  qui  poamit  enoorr 
enitreaaavé,  offiedentilu'a  pas  été  jNMiiblederaireqaage,  la 
litnatiott  da  naaveélinlcnliiieanRt  déaeapMe.  Geadenx  leHiw 

contiennent  l'cxpn-f lion  dt  la  plu»  ch.ilcnrrusf  rimnriaowanoe  el 
•ont  une  preuve  duhaot  prix  que  le*  amialfuis  du  narire  naa- 
llvgéaUMhcBt  au  aenieeaMadlaaenralte  mallK  iurum-rireda' 
ataaM  aveetaol  ^empre«*eme»t  et  d'hnmamié.  (•/.  ilt  L»  Hayê.) 

—  Noot  apprenona  que  l'iuiprratiuii  de  la  prtie  •jéograpkiqnc 
«I  elbnogmpbiqae  da  grand  ouvriige  «or  riiialiklrr  naturelle  de» 
paewwinni  d'oaln.aMr  daa  Paya  Ba»  (f^whanMiiigen  orer  de 
natmwtgàtfefekitêÊui»  der  jVUMSiMdaaile  betiaingen)  dr 
M.  le  Dr.  5.  Mulk-i ,  .1  Li-yili',  appni-'Iii-  son  Icrmi".  1^  dernière 
partie  traiti'  de  Tile  de  Bornéo  et  k  nom  elle  gaitellcde  Rotierdam 
adéjl|Hdtlié  quelque»  exliaila.  Grt  euvr^  appellenicmi«Pal> 
Icntion  du  monde  uvanl  ainsi  ijucdu  public  en  ycilénil,  vu  Tac- 
tualité  de  tout  ce  qui  ac  ratticiie  i  cette  Ile  conliiieiilale  de»  Indca. 

fie  tome  ieeoni,Coi^d Oeil-général  $ur  letponetnmumitr- 
Janâahes  dans  F  Inde ,  M  C.  J.  Tcniiriinrl ,  din?^tcurdu 
musée  njvfil  d  kUluir*;  ualurelle  à  Leyde  .  vient  de  paraîtrai  il 

cinlimsiie  Im  gi-oupes  de  Samatra  et  delemdih  Q|p  y  Ivonta  dea 
deicriptiuflsii  ùs  iiiiéros^anti  's  et  attrayantes,  MulMlquatandcr* 
nicT  groupe.  Lorappurla  cnvoyé*augauv«nienNatpQrkmBjnr 
G.  H nlkr  ainai  qtwpar  M.  le  d^.  &  Ualler  ;  acntiniMi.  Vm' 
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lour,  ii.  Tcmaunck ,  juge  acTcremeoC  t  ctaliliiAcsteat  des  Aj^Im 
àBdraéo  ou  mr  la  îlet  qu'il  ooontiéreooanDe  fimnant  le*  dépra- 

priw  depMNNÎqB&LalMNn  : 

«  Il  ctt  de  ùit,  ditHt.que,  l'oocupatkm  de  cette  |iPtiU'  ile  aaMni 
ésBanéOfSÙ.  ma*  avoudet  ëuhliwnnwil»  ««r  la  prctqM  MaUlé 
(la  Ihlanl,  «M  un  ael* d*  liieD  Imilale portanl  aMeintg  1  PnkK- 

liendonoc  de*  prinoet  MUTerititit  de-  la  pnrlir  scptpntnonalc  .  ikmX 

fautante  devait  éifo  i«i|ieei«e  par  le»  deax  puiMuiec*  oootrac- 

Iratié  qu'elle*  conclurent  eu  1824.'  Celle  hiclupenchncc  que 
la  Néeriande  avait  cru  de*oir  rcapecter,  et  i  laquelle  non*  n'avon* 
jamai»  porté  aitcinic ,  «oil  dineliBcnlOB  indivMlaMit,*  M 
viulfe  prrAn^li'taTi- ,  lia  moment  qu'elle  rat  interrpnn  an  nraym 
de  «M  force*  naTale* ,  et  qu'elle  a.  [trié  (XisseMiuii  d'uau  ile<]ai 
«gouBiinde  l'etitrée  de  la  riTière  de  Brauni ,  tor  le*  bord»  dto  !>• 
i|iieUe  »•  boa*»  h  clMf-li«i«4  iMde  l«  priaœ,  qui  gumai» 
cette  pftîe«bllonin.Ilflil  Biifi|B— wt  fertnâlwd  qwla 
nation  uéerlandaite  ne  voie  dan»  l'oecapatioa  de  Laboean  qa'un 
at^MniMawat  da  l'ka^kUm  k  •'établir  de  plut  en  plo*  daiu 
file  de  Bénite,  de  naliin  è  nrÎTtrdnqiMitioiw  qu'on  jogeait 
(ïinipit.'ti'iiiciil  n'»(j|iieii  ^)»T  le  traité  amclu  tiulreoc*  d<Mt  |nii(- 
•aaee».  En  dernière  analyse ,  ruocapatioa  de  Laboean ,  tuu  nÀet 
dinetemrateebiajAi  l7iiMn  1884,  «•!  «H  eele  aMeoMaita 
an  hot  évident  et  manifeste  de  celle  coaTerition  :  il  rompt  reolf-nte 
njnlialt'  établie  entre  les  lieux  nulonléii  diti*  l'Inde,  Cl  I*  droit  du 
pliu  flirt  rempl.)cc  l  .'qijilibri-  de»  pouvoirs i|Mcetnilé mil fSH 
bitl  d'«labltf  et  de  garantir  mutuel leitMMl  aHi  |MitiM canine 
IMMW,  dent  leur*  posieiaion»  indiemie*.* 

■  D'aillé  re  nouveau  tr«ît  do  k  politiqvc  britanaiqoe ,  «ur  qnoi 
peut  ne  compter?  N'ctt-oepat  pofaMrOQvertanantlaBMtiBie 
BiKiH!:  que  le*  petit»  Ètëitftwwtnt  jmiir  en  jwwiir  «le  km* 
droiti.  nuêsi  loit^umfê^litgrmAiftÊÊlmmmnitMià  kg 
tntr  nvir  ?» 

—A  |ira|iae4ehdinaMieBdiiM||rtlLkbannlMmy*Vait 

Rar[;4t  ancien  ooBtetlIer  de* Inde»,  avait  (ait  di*lnburr  r.-.c 
obore  tw»<niiiwa»anle,  inlitaUe  :  Com»dérati»iu  ntr  ie*  Iitdet 
néÊTkmiaktê  {Betvkaumngen  mur  Ni  /.), écrit  denklee  vwe 

ilaii»  les  (îétali  ipie  ncrtili  communiqué»  à  IK»  lecteurs,  ont 

«urUiul  wrvi  de  texte  k  la  tlckiue  t-l  i  lu  critique  du  projet  d'èiiw- 
ncrle»  domine»  de  TÉlat.  S.  Exc.  le  ministre  de»  eulonics,  tout  eu 
i^luliat  ce|ro|et,  dinlinguait  ravnrnhtement  cet  écrit  parmi  bioi 
d*a«ilmif«l  ne  *emU;)ient  être  que  d««  plan*  oonço»  »ani  baeeao* 
iMneoudumoin»trè>-aventumix.  Ou  se  rappelle  l'alluaioa  finie 
.  piir!i.Ëie.  àlabrochMdalLlebaraaNahnje,do«ltMitelbi»le 
jmm  ne  tut  pa»  prunonot ,  m  ipie  fMtMarn'flvaît  pofail  titré  aen 
travail  »u  piblie.  M.  W.  L.  Dr  Stiirln  ,  ancien  major  du  >''I  ^  in- 
dce  Inde» ,  vient  d'en  publier  une  réiiitKioa  ;  il  ooaibetle  pto- 

,tuiâkJi£^kVtuÊÊ^Ê^étttLem  i  <»anaa«  Zte,  é«wb 
plainit  êm  iMidn  d*  janMMii.  atof  4mi  la  (Min  r*Miitm  é«  liai» 
^»Mt  la»  |iIbi tnWii  i«  **ewtiwi  é»  la  KMmiÊ ,  «a  wimfi»  «m lia- 
<»»■■  àdîaâiyef  itet  |«ew»BMtBtiarriH^«im  i»  atut  «fni^iihe  VMi 
pnMtittiik^  |WMé«t  aapiMlnariaie»»»tiailmM»iw<tili  aV 
««m<l»««tità««>iaii>hw1  »  IIMt  «> rtaMwvt 

t  CiHtailMt  •«■c*|mat  éevDVfo»  le  JlbiiAMv  A* /lUt»,  dta» »»B 
ma<M  n  «•  l*»H««  rrMétal*,  a  tnilé  b  ^/em^Sm  M  Libaiia  Aai  m 
jiiicU!  <|iM  BM»  «NM  «a  la  mhhailoa  d»  »tir  leyieéatr»  an  futk  im 
rimifanjaaimn  <tn»|«n. 


jet  de  l'aliénation  d«»  domaine» ,  et  te  tonde  «mtout  «m  «a 
rapport,  envoyé  lur  cette  m-itit^rr  m  1 822  |Mr  M .  Hnttmi^  . 

jonimit  tP— e  idflilkiii  trèa^liiiinguée  y  nMiiinii—uu 
eppnNOMne  dsientfêi  dee  udce  et  fjn 
domaine*  comme  trèt-dangercaae.  I> autre  part,  l'opinion  de 
M.  Nahuyt  Vm  BuiBit,  bamme  »«  ummim  *ené  dam  loal 
ce  qui  rej^rde  he  eAnce  dce  lcMln4)ri(filelea,  ne  laine  paa 

d'avoir  un  i|rand  iKii'In  :    noijA  nous  pminjwnj  do  ilimiirr  un 

aperçu  de  ce»  écrit»  et  d'unaoUv  de  AL  Sttirler,où  avec  toute 
VéU^ÊiÊn  de  aen  elyle  il  Iceee  tin  eonp  dfoil  oB^nifiqtte  de 

l'Ile  de  Java.  Barnons  nons  inaiiiteiiaiil  ,î  dire  que  H.  De  Slurler, 
tonlen  réralant  l'idée  prinoip«te  de  l'auteur  de*  Cotuiàiratiùtu 

tmrkt  Jiuk$,  «a  npimdke  de  lui  aene  pluiiaue  auiir»  rap- 
port» ,  par  exempte  lor  le»  amélioration»  à  apporter  dan»  l'atl 
miotalration  de»  boi»  précieux  de  djnti(teci)  iJaia  ,  mr  Vex- 
•VHIIm  è  donner  i  la  navigation  à  l.«  vapn»  au  Inde* ,  anr  le 
uftéa»  menélainet  de  eré  dil  à  Jav»  ele. 

—  Ileaetnm«enadMi*1e  Ulejrjy  /fewv.  joanial de Londm , 
du  2  «eptemhre  ,  une  leltre  de  M.  G.  F.  Dtiidaon,  datés  du  .30 
août ,  qui  a  réaidé  pluaicora  annén  dan»  f  Audmlie  et  dant  l'Ar- 
cUpd  dn  Indce,  et  t^etl frit raiinritn* fer  mrint  écrti  eor  le  Aen- 
mercr  dceca  eonttiV-».  î.a  lellii;  dotil  il  »-*t  in-iiiifennia  quration 
eddeaiiiwfii faire  rviworlir  le* avantage» ipi'd  y  aàadopterlaroBte 
de  Sfogapore  i  Sydney  nid  BUavie  et  de  fud  twingleo  et  edw 
rer$â,  dam  (es  rwiibinaiiont  (ju'on  fiimie  anjouiifliui  [marî'ct. 
letuiuu  ^  dunuRT  »  lu  Hâviguùon  i  vapeur  auv  Unit*  vt  dan» 
l'AcutniIie.  M.  Daridaun  croit  ladite  route  prt-rérable  è  (eMIe 
eutn}elki  eitjpnilai|uble,p*rdea|FaMb  p;i«»ciipbe>  de  mer  et 
danetnrieaiaeeaàaneieniiiite,  il  eild'opinian  qu'on  n'aur»  pa> 
besoin  de  relâcher  h  pluaienr»  (tation»  pour  prcmlre  des  char- 
bon» de  terre  j  iaditiMoe  «le  Sitigaperei  Stdney,dan»lal^ne 
rn^oife,  dtartde  «tWuSBm,  mdépotdelMMlIkeanlBnni, 
eoHA  Port  £«»in;;ton  ,  «)it  à  Cape  Inrk  ,  comme  l'a  propnté  M. 
Jlnke*!  dan»  «e»  «biervatiunt,  pndant  le  voyag^e  da  JFIg,  Tout  au 
phi»  et  poeftewtodTiaitnaBtéi  on  paarrah  établir  un  aeceiiddépdt 
Ik  Bala>l.i,el  laisser  entièrement  dc  enté  Ixjmlxi  M. D;n id«m  croit 
qnelcvoyai;e  [jeut  se  faire  en  trtM»  »einaine*,y  «Mnpn>ie«rcllcb(r»i 
Ctiljn^  d<  iii  ;;>Tinds  pyroaeaphei  »uni»ant  ponrleatreirenKB- 
«ud  mtr  cette  ligne.  Il  propote  pour  le  départ  de  Syd*iey  le  13  de 
chaque  moii  ;  il  donne  au  liAtiment  12  heure»  de  relâche  à  Port 
Eaaington,  12  a  Batavki,  et  Cxe  l'arrivée  à  Singapore  le  4 
dnmoiaeniveat.  Iièpyro«eB|iiiey  attendra  le» mail»  anglaitqni 
y  arrifcnl  flidinairameiit  le  7 , et  n-pnrtira  pour  Sydney  le  Icnde- 
tnain  ;  il  y  iirrixTu  etilre  le  29  et  le  HO  .  n  ipi  lui  offrira  à  peu 
pré»  i|uiiue  jours  de  repos  powlàire  de  nouveau  le  TO}i|||e  pour 
SingipOK.  Le  enviée annoi'ipmM.pditmae  leîra  trib  hdle- 
meot  .  ai  ton  M.  Davidaon .  et  rient  pvii»e,ip!i(  s  suffîmnt  jiour 
l'interoottrae  régulière  entre  le»  détroit»  de  Matacca  et  la  capitale 
d'Anelsetie. 

I.'.'iDleiir  de  la  lettre  est  fermcmeut  aisoré  que  si  l'inicrél  du 
c«imuTC€  il;ui«  uuf  telle  priii-epri»i»  étjiit  bien  établi  aupt^  du 
Quuvemement  nét'i  liiiidaia  i  J<tti>  n  im  el  tii>  tarderait  po»  a 
laeililiT  M>u«  tous  ieeiapporls  ,  et  i  dunni;r  toute  aMitancc  à  la 
e»>ni(i«!'iiip  qui  toddrtilse  rlinrgerde  l'exéentiun  tieee  projet. On 
.nu  Ml  mi;  (nul  :i  ilemaniler  l'>.ausaBi«il'ité«de(iatavia  qudqnceAet- 
liic»  dan  <  Iri  liirmesoidinaires  po«rPcntiéectlaaoriio,2*.l'eienp> 
lieu  du  i>nyiineiit  des  dneto  de  |Wtt,  et  9'.  le  ftmikêd'miîr  «i 
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tlépH lie charixin*  libre  de  la  ritièrc.G*  r;i\Fnr«cn  entier  na 
CH  |«ftie£icilil«Hm(  de  bMUConp  in  apératioiM,  H  M.  Davidum 
•inu  i  cniire  (rt  noiit  av«r  I«î)<iik  Im  aatarîlé*  nécrlandabn  ■ 

BaUvia  lie  $'«i(ijia»i>i  .lii  nl  nullement  .i  Irj  ;ic.-i>rilrr.  Il  «'eiileiul 
«jiie  la  eiiuiiN^io  Uuil  «'cii^agcr,  pr  «on  i¥|>ru»cuUul ,  à  r«  <)Ue 
Iri  pTimcapItei  de  h  couifMgate  se  bmiiciit ,  hnh  qttdijuo  jwc 
fcvli  «jiii-  <  !■  Hi  I  ,  ttmt  coniiucn-f  iIp  contif  Kiriilc. 

M.  Iluvidton  (ruuv«  lu  portclc  ISaUifatMniiivinmFiil  Uirn  itiliic 
|MMiroeter«jca;  il  «rt  occettible  le  jour  d  U  unit  ;  on  a  i'oon* 
nîuiid'y  |M)urvoir  il  tnu>  le^  bi-toiiia  ;  le  vin  .  d'uiilre*  arlirlca  \' 
nunt  »  Ikiii  nuiif  liu  ;  d  uti  nouveau  niuuvcmi-nl  aerail  iuijiriuié 
•Il  iiaitmgc  déjii  avez  IrÀjuent  de*  BwlhadiM  JlOttr  h  IWlrO- 
|iule  el  lie  la  UullalKie  (mur  Ici  culuiiiei. 

S'il  V  aurait  on  avanUgc  rcel  pcar  h  fine  de  Satavia  à  hii  Iri 
•iraiigeiticnl,  Purl  E»4iiM>jl»n  n'en  jouirail  |Mii  inuin» ,  «urfout  «i 
Ml  b  dcrl  iraii  {H>rt  Iraiw.  H.  Oavidnn,  danarcUo  hvjwlhèie, 
rntitmil  )»<  IL     [xirl  on  avenir  non  motBi  brillral  qMhailaa- 

linn  (]ur  jin-M  iili'  ;i<  liicllcnicnl  la  crcstioil  de  «irS.  Rilllr».  le 

pwt  de  Singapirc.  Toulerui» ,  le  premier  giMf  enieur  ne  dirvrait 
«tic  ni  on  milHaira  ni  an  nHwin,aMia«mMlflilMilralearcivil 

bien  MTs'  tl%ns  Imit  r^'qtii  rqjarclc  îecoinmerfp,  r.-i^riruJtun-.efr., 
<|ui  làcbc  de  mettre  bieit  k  piufit  rtia4|ue  parcelle  ilc  Une  et  d  en 
tcndrclcs |inxlail«. Oami lv«  mera  aut  environs  de  Purl  tMin^- 
ton  abonde  le  holothancti  estioïc  de*  Ualabetdcf  Œnoiii/e 
Iripang ,  et  qui  y  nourrit  déjà  an  commerce  eoniidénlilt.  Le 
|iay«,  par  le«  dlbri»  d'ane  populatini  ÎJidustrieute  de  CJtinoit, 
«Orinit  btctitôt  d'aairci  prodnila  pniinti  iire  timsaii  opm- 
meive;  let  «mni^de  la  llaawlIe-CDÎnéeeld'anim  tira  «m  Iran- 
iiaiili'iKl^di'.  <  >'  |Mjiiil  l'i'iiii  ,,!  rii'(i)i'i»ientde  l'avanlflgr  à  cfhanger 
le»  produit*  de  leur  «iJ  ciinlrc  -e*  l  iliricaiinna  angtaiae*. 

lilNiitill«|He  le  prnjetiii!  H.Dii*idaiiM(i«nedi«anta|^iam 

|<«iini  d  aulm  jjiililiciKle»'!''  s.i  nalrnu  :  liitil<t;i».  leur  -  eritiqui  » 
ue  regardent  que  Ici  détiiili ,  iiuu  riiiée  jiriiti,M)ale  Je  1^  iieueMiié 
doaiMMrde»  relaiioni  platintiuM  oilfca  le  ounliuc-ni  Indin, 
l'ArdiificI  dc«  Indesci  Ietaiiitmgniu|ic*d1icaaadéii  deap!» 
leMioiii  néerlaudaiir». 

AuMt  le  nouveau  GoantMor  des  Indea  brilanniquca.  Lord 
Iklbuutic ,  qui  jiaclin  «M*  {MU  pour  M  dcMination ,  doit-il  av«ir 
«té  eKai^  de  linnriaer  PAahtiuenieiit  de  newreltea  eminuni- 
CUtion*  par  la  navigiilioti  -i  v.ijieiri'.  On  en  «eut  enrno'  l.i 
iu!ccuilé  depai*  que  i'Adglelcm;  a  prit  poMesaina  d'une  partie 
de  l'Ile  de  h  Nonvelle-Gnînêe.  pour  y  (braer  un  ébibUaie- 

Keiiu'iil   [i<'u.'ih  %r>il.'i.   ilti  roniiif,  ce         rmui  l^iippilftent  Iw 
joarnaut  anglaii  In  pluo  réeenla,  (f  oif  apréi  ) 
Ce»  jounnui  eneora  Inwnt  un  (oUcm  iwpoaant  de  la  M» 

i|iti  i-«t  (Irvftliir  >n:iin(«Mîsnt  A  f/Ord  Dalhotuif,  i|'li  truiivera  If» 
ln«iet  tMriUiiiii<|uci<  fiaeiliée^  après  ilei  lutli's  «.iii^Lutca  et  j  jamais 
ni<^mnr.ilili^,  nui*  >|ui  aura  à  reiii)X)«-trr  des  victoire*  non  moins 
ajgoaioM,  en  jetant  Iceliaacs  d'une  incilleBue  oi|pniiation  inté- 
riaue ,  en  étendant  In  rapports  |>ncifii|iiM  «t  «Mimawas , 
enlin  en  répandant  les  lumières  de  laawîliuiliuB  lurdwnilliaBi 
i)e  nos  temlilifalcs  dana  l'IndoualaB. 

NOlIVELIi:  CLINfeli. 
le»  jOHinonv  anillaia  de  b  fin  de  re  inuî*  rnulirntK  nt  iiik' 
Jil>u*cllequt  t  ilé  rcpiudniledans  qnelqursjuamnut  &nnçai«  et 
boHaidai*,  H  qui  «  donné  lien  «  dct  eonmolaiiN  de  la 


part  de  ci-s  dernier*.  Vmi  i  U  lencw  dc  l'aHiele  en  4|UNiiiMt: 
•  Tk»  SottUk  AtfUnti»»  it«{f  laferonniinee  rpir  te  rpmm.iiid;int 
duarhnanrr  lAeffr«mMr,dela  niarîiiel*riiJuiiiir|UF,a  pris  imaruiou 
delà  Noiivelle-tïuinre.  au  non  de  le  leine  Victoria  Oitc  riivnn- 
«lajioe,  ajoalo  le  joamat  que  nim«  verHjm  de  eiter,tend  à  cnn 
firtner  la  wonvrii»'  d<}4  aeer^diif'T  ,|uc  le  |;mivi>nienKnl  aii«la» 
*m*e  à  Couder  une  rnlonie  pénale  dans  e<  (ir  île  si  »3*te.  n 

Le  Jwnal  du  Uitn  et  le  Nitttw»  RùUtréanuehf 
Cmmua  fimlaaivreeel  artirle  d'une ohaprvalinnqnî «émit tri»' 

fiirnïec  .  <i   l  rîui-rtlffll   I' \  ii;;K-I''Jt-ï'  îiv.mI    jirîi  jMiK^e^^î'ïll  lîi'  I  îlr 

entière  dc  la  Nouvelle-Guincc.  Il*  diaeill  que  la  prisr 
de  puMMaion  de  «vite  Ile  -li  vaile,  ennMilneivîl.  de  la  part  de 

!',\M[;lrti  rre ,  une  înlraetion  nitt  trnité»  e\ifîrniits .  ;i  t  iii.|;ir  itr- 
e»:  ijui:  l  e  piiji  vient  de  faire  à  l'égant  de  Idirm^).  Iteiiieiiseiitrnt 
nouiAVDii.t  lieu  de  croire  que  la  MMldle  n'est  |>a«  rntièreiiieitt 
vraie ,  et  que  la  psiao  de  paaiaaiiBB  qe  rtganfe  qn'vne  />ariip  de 
la  Nottvi'Ite.Cnînfe.  Hn  de»  mmwnedu  SimgPfn»n  Fnf-Pret», 

»ri  ivr  par  le  il'  riiii  r        .  eontirnt  nn  n'cil  détaillé  des  arlioD*  (lu 

lieutcMiil  Jute .  (Mnisaodant  le  srhonner  de  la  marine  rayak  fAu 
Bnmèk.  1hn$  le  lempa,  d^i  (pa^.  SI),  nans  avenaMtuMn- 
tion  de  l'jirix-e  de  ee  tia?irt'  à  Ki».|i<inj  iljiis  l'île  île  Tiitkji-,  ainti 
que  du  sclieoncr  C(Uti»r»tigA,  Jicut.  Aird.  Ces  deux  mviiuauBt 
M  chaifda  de  liiâu  nifiira|pu|iihw  d'hué  partie  du  déirait  de 

Turri'n.  renilanl  celle  rvp^tion,  le  lieiilen:iiil  Jiile  a  visité  la 
o6t«  méridionale  de  U  NonrcHe-CiMtMfe,  et,  le  10  avril  184€,il 
a  pris  sdenoellemfFnt  ptieiaiuA.aa  nouide  k  reine  Vieteia,' 
de  la  pallie  de  la  NouTelle-ttiiinée.  «ituét'à  l'est  dr  Pile  Hrislou  , 
située  |iarft'  12' de  laiilnde  australe  et  !4.î*8'  de  longitude 
orientole  dit  Ci'eeuwidi.  On  a  donne  le  ninn  lie  Cupe  Pttt^ 
«cMtUM  à  eello  nouvelle  mlonie.  d'appèa  le  cap  du  nrfiue  nom. 
siin^  par  8"  .14'  Vf  latitude  lud  et  147*  ri'  Um^oAe  «rimiafe 
de  (ineeii» ioli  (x-tle  (Urtie  ••»t  «ituéi-  hors  di-<  liinit<-<  du  terri 
imre  aécriaBdaia  ji  laMoavelle-lfaince.tjui  runuxwd  la  inoilié 
ouest  de  111e,  et  aeaVtend  dana  une  dîrcrtien  est  ijuc  juMjti'ott 

14  I   ili  i^:v  longitude  di  fîr*  en»  ieli. 

Nu  US  contidéitm*  donc  oouusc  meiact  I  article  des  juumaui 
oniBlaiatiui  l^iuit  «roii*  à  une  prite  de  paaataiian  de  leuleb 

ï!onve!'<'  fîiiiii'  e. 

Il  t'»i  vrai  que  les  antéocdcnli  dc  nos  voisins  les  Anglai*  dana 
r  \rcliipel  deo  Indco.ct  le  langifo  tenu  conalamment  par  leo 
<)i'ip«ne«  réputés  ministérirU  «ont  peu  pmpn-f  ii  inspirer  lu 
ooiiitaiiec  (nn  »r  rappelle  la  (irise  de  pOMrtsion  du  Siiigapurcen 
1818  et  celle  de  Lihoean  irn  184(1,  ainsi  que  le  Ion  peu  amical 
de  phuîeura  jourmux);  cependant  l'usmintion  de  naa  dnulu 
Mniît  ici  trop  ouverte  pour  que  rtoos  puiuions  v  ajouter  fei. 
Aiisni  inurmit  i>n  tout  aussi  liieileiiicnt  venir  nous  arracher  le»  au> 
tm  Ile*  defAicUpel,  Java  on  Sttnnlra.pareaeuiptic,  car  noa 
droila  anr  wa  pointa  ne  oont  paa  plua  immKolaMre  que  onr  une 
(wrt  e  lie  l.T  ^fciivetl.-  (îiiiné»'.  D'  pais  un  temps  iiniiiém'irial ,  une 
|{l-andc  (urtie  de  lan)teN.O.  ap|iartientilaltullande  comme  res- 
aorttMBt  au  demoinedu  auMan  de  Tidovc;  leo  lobWoula  de  «tu 
eonln^r?  en  nwnriaissen'  In  »(J[>réil>atie ,  et  paient  rt^guli^remertt 
des  tributs;  aiiwi  toa«  1er  tMitra,'^  de  géujjnqiliic,  tant  élraagen 
ipie Iwllandais soMt  -ils  d'iieconl  à  ron«idjp)r  tMOtnc  hollandaiae 
la  pirlieuuesl  del  i XiMnell»' -Guinée  Stire^le  ivqiii |iinii  :;i:f  lever 

'  V»ir,  tifU'MAm,  V ,4lni>^  de  Gttg'apl'ir  ir  M  A.  HJlbi  :  tiM  l?ti, 
A  rrpi.  -  l^Hniimt.  A*  Mm,  Tua,  ter,  p.  4«.  70  et  M. 
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«OUI  ddulp âcp«Dji>t,  <^«t  l'wjcaintHMi  <1e  dit  4i> er«  footreei  qui 
<  ut  Hiltnni'llonirnt  lieu  «i  J«28,  au  nom  du  roi  Guillaume  i*.  Il 
n'Mreal^|mM|icrfluden|i|ider<feqiMU«iMiii«wlaCvif|le 
olliwNe(  Jtow«iwC«imMf)  Unit  onmultra  m  MmamnA.  Vaiei 
Util-  Induction  lidclv  de J'irtiola nontam H-m nonMi»  dn  8tt 
iip)>U'Uilijv 

Ui  linhiiiiiledeTiilerr.  CiStwm  H  ratrei  pMiei  de  l'An>lit]irl 

«Ir»  M<ilu.|U<'ii.  nvaioiil  rinilé  (l-piii*  lon-fciiips  h-»  .-oU-i  de  la  tart.- 
Ifc;  de  la  Nouvdte  fininrr,  niaii  lenr  coinmiîroe  était  rc*l«  trèi- 
immé .  icaow  ile  ffilmiKade  eitiriMlioB  e»  d'imlitiitiiNwpnlee' 
Irân  |Miirl«l  personne»  et  ii-s  liien*. 

Afindepoilrtoir  |ieuà  |icu  à  ce»  iiironu-nienU,  il  plot  au  Uoi 
•1  onkiitncr  que  la  priio  uceidoritalc  Je  la  MouvrlIc-Guin^Mniit 
npkiréei  «ja  un  ^tablÏMcmeiit  y  acMit  fonué.ei  qn'eimîlt  il 
*(*ait  prit  poMcfetflin  de  la  Wke  eniiftf^  «a  nom  de  S.  n. 

rFri  r'\,'ciili<.ri  rl.'  r'/.|  -ii  ilir.  l'.iil II liuiiilralion  coloniale  ctpt'di.i 
nrr»  U  >iMi «elle  Guinée  /#  Triion  .  nn*îrede  la  nurinr  rttv.ili», 
«MiawaïKléparfeg  le  etpitaine  déficit  SteeiiAwiiB,  acc<iui|ut;ni: 

«In  hrirl  l'/r».« 

'  \  boi  a  ilw  «•»  t>Âliimiis  «c  Irouvaient  M.  Vati  Deklea,  iioaiuic 
<  ouijuitaaiiv  (Mur  h  IwinMîoB  dé  Pteblincncnt  pn^elé;  M. 
Macilot  Pl  quelque*  autrea  mcmfitf  s  «le  I  i  rt>niuiï«Binn  d'hiiloire 
mtorclle  ani  Indra-tVienlali^»,  M.  BiKm,  licutciwni  de  la  marine, 
diar^  dr«  ohiervalioo*  nautique*,  et  pnïm  M.  Sclin|lMri  tcnUN 
nant  d'inranterie,  deeiioéicammaiMkrla  garaieon. 

u  Aprèi  »»oir  raronnu  la  tMht Doerga, dtkmverte  par  Iclicu  - 
■  MMiiL  tle  marine  Kolff,  et  apria  y  avoir  tainement  ehercU*  let 
tàciiiica  requiic*  fmu  l'^ubltMcmeat  feojcié,  i'expédiliMi  lao|M 
(a«Me  wwn  le  noi\i  M  déeoavrit  jn  h  S*  df^  42  mimila  de 
lahlude  auitrale.  et  le  ïXV  dcjrr  57  miuutrs  de  Inngiludc  e»l  de 
Onenirrch .  une  baie  qui  rcjul  le  nom  de  la  Bai»  i»  Triton,  H 
<|u*«i  jugn  iinifMV  au  but  pra|Hieé. 

•  \»ecle  ji^coiii  s  ili  »  iiii1i;;cue»,  qu'outnmv.i  ilon\,  trallakles  t  l 
|>hiii  ou  iiKiîiis  c'i«iliëi  a  ,  011  y  eunslniiait  un  lurt  auquel  on  donna 
ir  iinm  di-  I-'ort  du  Oui,  etoà  Ton  arliora  le  |ia«illa«  de*  Ptiya- 
B«f  k  24  iMilt  \SiH  ,  aiinivereaire  de  la  uaiunncedu  Rni ,  en 
publiant  auieiincllcinrul  l'acte  dont  une  traduction  luitci-ileMOua: 

.  Vil  <mi-  S  M  leHuidcit  P.-iy*  B»ta,  prince  d'Omn;^-Xas(im. 
f  j;nml-dur  de  Lu\emhmir); .  etc. .  etc. .  «-le. .  a  Etit  ordonner  |iar 
«n<arntmïni»lcriel ,  qne  |niiiir»M(m  iierail  |iriie  de  la  ^Soavelle- 
«Gvimée ieoinpler du  1 4 1* iefft  de  longilode  de  Gncnwicb.  anr 
<•  la  cMh  du  md,  dana  k  diKelim  du  iianl<<Nie«i  jusc|u'au  cap  de 
•I  Bonne- R»|>cVanc«  ,  «ur  la  cAtc  du  nord. 

u  Je  «ouMtgni  àruoidua  Johannca  Vau  Deldan ,  daemenl  aulu- 
«  filé  i  Mt  élite  ferle  |piovamamentdcrllDlaqiKi,eil  vcfto  d'un 
<■  arréléflc  S.  F.rc.  le  lieutenant  g«aven)«ir-j;i'tii'nil  de*  Indca-pi» 
<•  en  ton  cunteil  du  â  1  déeembee  18i7i  déclare  pabliqurmeut 
«etcnpféiemedra  ce— i— Jinti  «t  daa  êM»  njiîri  du  aatim 
•1  de  S.  y[.  le  Triton  ,  le  Siwa  et  VIrii.  du  commanJant  i-l  <li's 
4  afficicTi  du  détacbement  militaire,  du  Mil.  le*  employés  iiirm.iiit 
nia  comniiHiond'hiatuire  nalureUe.ainsiqMdMéqilîpQptCl  du 
•rilétaolMBClUaiiiditt,  prendre  «oleimcUeDdit  pomcMimMa  nwm 
«d«  &  ILIeBii  dea  hya-Bù ,  prince  d'OnHij(e-Ka»«au ,  jjrand- 
•  «lue  de  tj^tmimm^  etc.,  eic  ,  etc..  de  la  partie  de  la  Noufclle- 
«Guinée  qoieit  illiiée entre  le  1 4I«  degr4de kmgitndcde  Grwn- 
»wîcb  aiirlaoMaaiiMdiniidv,etdelftvcnl'oneit,lénonl*«Mii 


«ethnordjuiqu «Il  i~npde  Bonnc-Eapcrance.aitnéiarlacAteaep* 
atentrionale,  taufleH  dnu.tt  que  le  «ultau  de  Tidore  poorrait  avoir 
«tuT  les  dijinctodeMaiitari,JUnMMltfir,AiiibafaaanetAmbcrpon. 
«Jfin  qt^ilMi»ltmtt¥t  Iwiye  mi  dlamiiaMl  de  (a  prite 

tttn  potststton,\\  sera  dreiutf  par  moi  pmnia.— liial  fritUDlf 

«•oienDilé ,  a&n  de  lerWr  là  on  it  appartiendra . 

nFaitla  vîngt-4]HlreaoAl  aîl  hait  ont  Tin«t-bni(. 

<;  I.f  coiinni»»aire|HHir  Ii]>nsaaB|MlaieMionde  la  partie  ticcidr*». 
Il  talc  de  la  Nouvelle  Guinée ,        (A'flitfJ    Vaa  Obumm. 

«  L'etpUilioa  a  rccMilli  dan  «on  «oyaga  pinaiaan  bila 
intércasani»  pgw  la  géiigM|iltie,  rbittoÎM  Mlludie  <t  \m  aaaucMi 
nauli<{ue*.  u  ' 

Il  parti) t,  toutefuii,  que  le  lieu  de  rëlabliaacmeat  a  évi  ml 
ebaiai;  car  rioatubrilé  nintmc  du  climat  força  le  gonvr-rm- 
ment ,  en  1836,  i  retirer  la  garuiwm  du  fort  Du  Bu* ,  el  à  cW- 
clier  un  antre  point  plu»  convenable  pour  y  établir  une  slalioa. 
Dana  ce  bot  la  «Me  a  été  viiitée  de  icmp  à  attire  pr  dea 
nawee  de  gvenv,  manon  n*a  pai  raewe  pa  aedéeiderà  bàlimn 
nouveau  furl. 

G^ndanl  le  gouremcmcxit  nécrlaadaia  n'a  jamaia  aongé  à 
•liandamcr  radloMat  odieil»,  «  aimi  la  pddiHrtiim  du  94 
a«Al  1828  •  im»  pleine  et  entién. 

Ni)l  VF.l.l.ivâ  JOGSDRDUN.  ' 

Notre  Citianie  de  Surinam  npua  envoie  une  série  tic  %!•< 
journaux  [Sitrimaaaneh»  ÀUgntmn Nituto*-  en  ^4iheiiciiiie- 
liladen),  du  tôjainao  lOjuilleLOan*  leumnotTus  dea  22  et  2\) 
juin  ae  Inavenl  dcn«  p^liaaliona,  la  prctalèra  du  pour 
min  à  «trêrvfiim  A  fart,  t  dli  farrMngêt  db  1 4  «mm  I  «45 

-i^ .  finiui  élf^nr  pir  la  pHbliratien  du  ii)  oelobrt  IHi.'i ,  et 
portant  quetqHt*  modifieatimu  é*iu  faduuttistnUiam  ém 
pmin^fmiieiitin4e9»aa  eolomio. 

I.l>^  i!i«|»w.liiili»  jitMi<  i|i.i!i'.s  «iilil  i-i'IIi'H  (Ir*  nrl.  3,  ."5  et  1,  |Hirl.iut 

ipif  la  c«!inle  judlice  *tTi  coiiiji'i»''C  di>iT;n.irant  d'MW  pn-«iJeut, 
frwMmenahcea  elMMirtflier}'»  y'nltWeuwaiint  lai  lâiieliBM 

de  piwiircur  m'ncMl  Bnronl  iem|ilir*  par  un  procureur  ilti  nM.-— 
•  t  ijiie  le  ctkllé;;*'  de*  |><>lilri  aiTaireu  liera  cuai|>oat'  iJ  àiM  |ir<'«i<k-ut, 
lieux  Jiwi^iirum  et  »»  (çn-iBer. 

I«i  seoomk|nhlioalianooiiliciU  les  ditpotitioHt  ImnsHoire* 
à  Irgard  dit  mtéificaliaiu  a  introduire  datu  t'adminit- 
(ration  d*  poHtoir  judiciaire  dh  le  l" juillet. 

IjedH  jeuraal,  dana  wn  nnmént  du  3  juillet,  contient nna 
tfoiaîime  publicatam  <tn  I"  juillet ,  pour  la  promalgaliom  d» 
f ari  cie  ro'jnl du  "20  an  il  1  SiT  n"  x'> .  pur  leriiif! ett  accordé 
ftulffimtnrDt  ftiffranchittement  de*  droitt  dontri» ,  qwi 
m'Uml  fue  KmfMnMiw  anr  HnlndmeUtft  deg  imiHrumtiU» 
aratoirti  et  des  betcs  de  tnboHf  dans  la  colonie  de  Siirin'iin. 

El  enfin  le  iiuméixi  du  H  juillet  l'ail  eoiiuailre  une  quati  iciue 
publication  du  jour  préoUenl,^  laqtuUê,  d'tprit  ImptMim- 
tiryn  du  7  nprrV  dernier,  la  contetêioH  du  papier  m  cn  rulalion 
tir  la  hnntjHr  dr  .Surinam .  est  réglée  de  la  m'tuiirf  nuiranle; 

Arl.  I".  Il  ii('r«  éiiiiii  ipiiiui'  ui.lle  IhIIi  Is  du  Irénoi'  <lc  la  n>* 
hraie  de  Suiin»iii.  de  n*  I  i  lâ.iHK),  di.-icun  do  cent  llarin»« 
diMMiilnninliéii:!  annuel  d«4^  pour  cent,  d'après  le  madeet 

f  Vatrla  fslallaa  Js  cewa amfJBsa  |NUU«(a  it3i>.  |i«rM.  kllMiaaMi 
ir  aiiriae  Vaiieni  <a«itt  k*  ariltts  sur  la  Jlswnlb^aiaja,  fat  M.  a 
ttuHir.  iwMiHN  iim  ce  JVa* Arw . 
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dattt  le  bol  éêmtii  dm  in  art.  3  Bt  7  da  Pantté  fOf^  Aid  ' 
SI«Mrl847l/C 

kn.  2.  LinmnniMlvilaiittiM  du  papier  de  ban^r  oonbv 
le*dilt  billeU  da  lré*i>r,  ainii  qn'il  Ml  énmcé  ilnu  Tari,  â  de 
l'anété  raf*lpnioilc>Mi<n|antiniMfiiH  nppvoeMatOliMiuw 
|iMW  latnonlaat  datnii  cmtMilUflnriiit. 

ArL.U.  Laproinièn:é|K>r[ii<-  dVcInnge M  rapportera  aai  hillpls 
da  banque  d'ttneliaute  valeur  lumiiiiak,  tandis  qu'à  de*  cjKM^oeii 

valeur.  Vjei  é^m  ^ar»  trront  anoouoéc*  «ooccMi*ement  [lar  le 
ttCKxear  euloiiial ,  d'aprèa  l'ordre  du  foavcnicur,  daiia  le  plu* 
court  délai  pa««ibla,  tam  tante  l'auctitade  ^  catteateiaM 
inditpniMbleaneiit 
Art  4.  L«  lendemain  do  jour  où  l'échange  aura  en  lieu  d'une 
valeur  da  300,000  en  |apicr  de  banque,  il  en  lera  prooédéaulinga 
d*)!*  lient  nmw:  da  mille  biUctt  datidior  ca  dmilatiaii,  ea 
tiiage  ta  ftca  ea  léanoe  publique  du  cbukîI  ooleDia1,dai»  le 

local  du  Pnid»  {ff  'aaggebouu)). 

ArC  5.  Le»  nami-HM  aorlaaU  aérant  pnwbmés  A  haute 
«aita«  poWe,  et  me  liatoaiidbaMi^  en  aenicireiife,  Ire  billet* 

du  lré*or ,  dont  !<•  tiia.^B  aura  eu  lieu ,  wnJnt  i  LMnhouriK's  le  Ii'arii;- 
owindutirai^en  ai;gentde«Paf»-Baa.  Au  turplua  on  eit  r«uroyéà 
rart.  SdePatiM  nyal  «aaiBBBliaii»é,«n  veita  daqoel  aueiMMiv 

mite  de  rente  ne  sera  fait.'  ponr!p»  biticti  de  banque  une  fois  tiré». 

Arl.(}.  L'iiilérèt  Jeji  b.lkt»  cic  kinnuc  i'i  éiiiedre  au  moii  de 
J«illal  aura  conn  i  partir  du  i"  iioût  proolmin;  taateG>i«  lr« 
paitear»  da  papier  de  banqoe  de  Surinam  qui  feraient  dé&uti 
l'appel  de  k  bîra  iwinaner  ee  papier,  et  qui  le  prétenteraient 
plue  tard,  i  cet  eflèt,  ne  pourront  rédaBBcr  la  reatadnafiiele 
«"danoie  ifà  mm  celui  oA  leur  papierdehiBi|aamM»dlé 
éduB||2  eenlwdea  bOkla  dtt  ti^. 

Ari.  7.  Ajtrèa  le  OMiiide  leptcœNre  pnjchain.la  oonveniondu 
papier  de  b!u>qu«eaUikU  du  tréwracra  terminée,  et  ce  papier 
lAan  plu  eam  paUie  et  Idgal;  onie  II  aen  accepté  par  b 
rerevcur  colonial  en  piemerit  de  contribationsclanIrM,  et  MCi 
juti^u'à    ijiiM  en  S'il!  ultérieurement  «tatné. 

— Naoiein|iniiitonsenooreice*(buillcaleancmTellc8Mi«Mlea: 

Ia:  âO  juin  dernier,  jour  de  l'arrivétt  de  Mgr.  J.  Oronff,  fut  une 
Téritableltie  |>our  la  CMumunaulé  catholique  joimiue,  ou  prélat 
aélén!5;upardeitémoi{ri)a«;v>  ri<iii  éijnfroqae*  de  vénération. — 
Loliqne  leeialnlaifaanl  dq  Taiaecaaia  ifan'a  le  firent 

entendre,  niw  moitilmle  de  norien  aflfaia  en  ae  prcatani  au 
débarcadcic,  iii'i  S  Km  aborderait.  —  Une  oommiuinn  ,  rom- 
poiée  de  deux  prêtre*  et  tnHa  inembrea  du  eoniieiaire,  A  laquelle 
fl*élaiml  jointe  «pidqnei  pertienlïen,  «e  imdit  Aliord  panr  enm- 

pliirii»ii1fT  l'éTi'cpiP,  et  e'r<(  ;iu«  »ive«  aecInm.Tti<jn*  (1?  tuiit 
Tcquipage  que  S.  £m.  quitta  te  bAtinieut ,  pour  ruviitr  la  eu- 
kmietiAilavaitlBiMédeiibeamiiaaviiiun. — L'air  rflenlil  dea 
cri»  Je  joie,  loraqu'il mit  pied  à  terre.  S.  Em.  «e  rt-ndil  imméiliile 
ment  à  l'bileldu  gouverneiticnt.où  S.  F,ïc.  le  Gouverneur  s  cm- 
piretta  d'aUer  à  m  renrontre.  —  Kmtuile,  S.  Km.  eonliiiu.i  MB 
ehetnin  TCn  l'égjiie,  enlmiié  d'une  foule  ai  nouthreaic, 
iju'à  peina  Tan  pan«ait  ee  frayer  |)at«a;;e.  —  A  l'entrée  de 
l'égiiee,  l'évéque  fut  accueilli  par  un  hymne  en  ton  honneur, 
«banli  par  un  cbceur  d'enfiuU»  ;  paie  «u  Tt  Dtnm  a  été  chaoté  à 
cette weaiioB.  S.  Bm.,  dana  ■aeaUoeolion  teuchantc,  eiprinai 
VmtaUét  eoaliica  elh  était  aenaiblc  «nt  nn|M8  d'aifteliaa  M 


dlmlMl^'elle  venait  de  rcrctoir. 

—tm  BMwUw  ralaltiea  A  la  colonie  «k  UuuiiiiiBe,  i  la 
SarauMoea,  «Mt  lrts-ià«und]leo,nrtant  en  «qa'elleeflontiamal 
de*  détail*  fort  «atiabiaant*  lur  le  «uccéa  ai  déairé  de  l'in- 
atnniaaadoBDéeàlajeuiieeae.  L'examen  paUic,  qui  aen  lieu  le 
25  juillet  dernier,  en  a  ftitonnaltte  teaprai^. 

—  Dans  ]ilu«!euu  aiildetdu  jnuroal  lie  Siiriuiim  ,  On  applaudit 
Ibrtaui  efiortt  de  la  Société  iiiadiée  pour  rcncouragcnicot  et  l'a- 

Ou  y  lit ,  enlr'autres  pan^e*: 

rNou*  lommc*  arrivé*  à  uneépuque  bien  favorables  relever 
l'agrieultun  diat  «tta  cohnie.  Que  k  Gcufaneur  dé«ii«  y  tra- 
vailler defaxM  lea  BUfciw,  penoone  ne  ia  cooieetera.  U  t'^git 
•euleotent  de  tatoir  ai  k*  propriétaim  en  £arupc ,  et  anriiNit 
quelque*  adminialratcura  lor  les  licui ,  voudront  abandonner  la 
vieille  routme  gpdncllement,  et  aicui  caticvcir  tout  l'aun- 
ia{c  qu'il  y  a  i  MÎm  l'eicmple  d'antrei  nattoui,  cl  à  finine 
un  pa»  eu  avant  doua  la  ealture  .-irm  i  '  iti  luors  plan- 
tation».  La  Suciéié  réceinnient  érigée  t'aclicmiucra  inoonleeta- 
Uemeutwecubnti  niaîatraniMn-t4ll*da»iniitBleun?ffa«wi- 
(jli  i.n-t-on  l'jr  les  résuîlala  des  nouveaux  »y»(èinca  d'agriculture , 
obteuu*  ailicun?  Ke*tera-l-ua  *uunl  à  U  voix  *i  éloquente  et  (i 
peemaiifedca  afMnocMe  et  de*  éeonomeadetautre*  pty»'/ 

«La  uuuvvJlo  Sociclé  a  lliil  le  premier  p««  daut  U  voie  dea 
pfvgiva  i  mai*  bienliH  cela  lue  tuj&ta  pJtu.  Elle  doit  ounslivr  d'un 
pw  plu»  ferme  i  elle  doit  lâcher  de  ae  placer  cntiércnicnt  au  niveau 
j^iqn  ii^fflfl  ^  fi  iTirfiftCTirt'tifluHitinfiil  **'  pragrée*ji 

^EnOuontiwm,  dioi  le  Baméfodu  jaumal  du  15  juin, 
un  article  de  H.  D.  Juda ,  habitant  de  Surinam,  qui  rocoaunauda 
lacaliMedclaGaiUMUedaMcelteoolonie.  Voiotcel  article: 

«BnlIiUiil  arrifait  ici  deCtyennaunindÎTidudont  j'igi>ote 
le  nom ,  ap|xjrtaiit  une  eargalton  d'épiccrici ,  de  mjnguea  el  de 
plante*  de  café-UokliA.  A^rtMooke,  j'achetai*  de  lui  un  jetme 

ment  le  giroflier  fut  détruit  par  le*  lôunni*:  mat»  je  pluil^i  le 
cannellier,  qui  avait  une  hauteur  de  i '/•  pied* ,  dan*  ma  campagne 
ditehiVtaMMGf«Nd,««praiaa([enientdtt  aeutier  de  Wanîou.l'f 
apportai  le  plua de  auio*  poaaiblc*,ct  déjà,  en  1843,  je  parvina  à 
me  procurer  dea  plante*  provenant  do  la  «emencc.  Eo  lii-lO, 
j'c**ayait  d'<>ler  lea  branche*  de  Ivor  écorce ,  afin  de  réaliMr  mon 
intention dapépaier la oannalla  dan*  cetia  colnoie.  Jeiémnaaa 
point  qu'an  moit  d*anîl  deinier  je  6i  Pdbe  ,dmalee  iwliea  ik 
Surinam, de  quelque*  jeune*  catmellim  ,  cultivé*  par  aioi,aa 
prit  minioN  de  IL  1  la  piioeimait  je  s'en  ai  pu  «eaèra  que 

qiiêlipK^'Ulli. 

«Auoiiii»  du  uiai ,  je  procédai*  i  4tcf  ta  car  j  !Il  it  ''.nh/r 
qui  a  «twit  életc  à  0  ptede.  —  jUee  efibrt*  furcni  cwunuutcs  «l'un 
pletu  tufti4tL 

-  J'c'btins.-Mi-ilel'ide  i  lÏTrcs  de  Cannelle  pure.  t.i»n5eà  t'etamen 
de*  «'i|>uH,  dé  1  \miI  dticLtrée  <Uie  d  uitu  quililt:  supciieun:  à  celle 
de  la  Chine  et  <le  Java  ;  voir  même  i  celle  de  Ccylan. 

iT L'étalon  de  la  cunelle,aiMi  que  l'eau  cannelle,  préparée 
par  moi  avee  le  rebut,  pourront  être  ÎMpeetés ,  a  mon  domicile . 
|iar  tou*  eenx  qui  *'intéie*aent  à  cette  culture. 

uJia  petite  {danlaliou  cet  naiulenant  de  SOjcunec  arimiteij 
jemefnui  uu  dwuir da fiâmonm^lre ultéiiuituiiiiut lea rfml- 
tetldeuiPicllihri*i.D 
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Lm  raowKiaieBtians  fiotltlM  atae  Singapore  ficnnent  dtlre 
rétablie*  ;  il  m  confinne  qoe  l'envoi  de*  lettret|ionr  In  Indn 
nëerlMMhiw*  à  Uoa|;-King  n'éuit  ^a'aoe  neraie  paraneatad- 
MiiaiiliiliTe ,  dont  l'nuinl  aaglaM ,  «wwwiniiiwt  dtt  Ibtttthri- 

Linniipio  (l.iLu  cr«  mera  ,  a  pri«  (ur  lui  de  détouroer  Ira  i^tulMt 
Qch«u(  pour  but  d'inlérttt^  étaient  ici  atMttfifauoe. 

—  S.  En.  le  fioBvcraeK^gënàal  fiât  Htodlenicnt  m  «ajaga 
d'iniipc<-iii)n  JaiiB  la  pirtic  cit  de  Jara.  Le  1"  ju!!!i"t  S.  Hvr.  f.<t 
;rrriT«e  i  i>ainarang.  lÀ ,  ainii  que  dan*  let  antre*  endroit*  que  le 
GMfMiwar-fMnl  ««iiitfa,  il  a  MaeccolBi  pvh»]ih*«i«a« 
lympodiie*. 

On  ap}jit!nd  que  S.  E\c.  a  dà:idé  de  tranticm'  n  irtiilmcc 
ardiaainde  Buitenzotig  i  Batavia ,  ainti  que  le*  bureaux  de  In  «e- 
oélaîiaiB  géiiMe  ctda  ia  directioa  dea  cvlbifei,  aiuailiX  i|ite 
ktanaNutinmla  ndenaairat  ft  wdéplacmMnianfMl  n  tioi.  lie 

ehaogi'nM'nt  (\t'.  rniAeitrc  est  iiii  vériUililr  iwrrîliee  pour  S.  E\c,, 

<|oaiid  ont  oonnait  la  bcaaic  de  b  lituatiim  de  fiuitniaoi|  ;  twite- 
Aia,  ^«t  Itntfrtt  puUin  qui  Pa  emporK  mit  Pagrânent.  Ploiican 

iiinliri  »e  rcim'iitr.'iivnt  pour  m'ciininanilef  Ce  cban^jernent  de 
l'ûideiice.  Ce  «vut d'aboid  Ici  couununicatioutaocéléKra  H  atitM 
r^aMici |Mr  loic  dakadwil;  nanite  lea  tafiiu aiaidM^e 
«Icmnndent  V»  rultiirc*  tonjcvur*  en  lp«)|^s  .  qai  appellent  l,i 
|>n»eiiccdu  Gnuvcmuur-gt'oéial  dons  la  capitale ,  cuilrc  de* 
adaliiidralioii*  publique*. 

—  Parmi  le*  grand*  travaux  poblic*  récannaAifittét  il  y  ■ 
lie«  de  «ignaler  rcndignement  de  la  baaclia  actncOe  de  la  Solo , 
afin  il<-  détourner  le*  alluvioo*  qui  entravent  la  navigation  par  le 
détroit  de  Madnra  anprèi  4a  fin  YErfprimt;  entuite  Ict  meiam 
propre*  à  enlcra-ka  liu -fonda  qui  *'y  *ont  Tonne* ,  leitnvant 

liydr.niliipic»  im[K>«nts  dan»  le  [lort  de  Socrahaya;  Ptircction 
d'une  grandi'  làbrique  de  chaudières  |>our  le*  pjnMcapbe*  et  la 
omtraatiai  d'oB  dock  fluMant  dam  n  imt;  ledawlappeiMtm 
donité  &  l'rtablilicniciil  ni.irltimi-  "<  Omii-it;  la  rt-prii»^  di  »  Ii.h.tiiï 
pww  k  cnoatmctioa  d'un  basain  *ec  dan*  celte  Ile,  ain«i  que 
■'•Mtim  dVnfto  1  laaMc|ii«ade  Brfaria.  CtttalongMéMmé- 
ration  de  travaux  remarquable»  c*t  encore  tncumplèlc  :  un  ap- 
prend avec  tatialaflinn  qu'un  {ibare  «era  établi  au  détroit  de  la 
$Sond<>,  ù  1.1  pointe  de  Java,  d'\iijer.  L'iniperteur  de  la 
aarina  U.  le  cootn-iininlll  Va»  Uca Boidi ,  couimandant  de* 
Ibrcet  nataleide  S.  M.  an  tndw  nfcrianlaife*,  a  jugé  ce  ynitxi 
le  plu*  conx'iiiiMi-  jK.>ur  un  |>an.il  ('irflilijttemcnt,  d'une  *i  haute 
îMportanrr  pour  la  narigalioti.  La  ooo*tmcli«a  de  oe  phara  l'cié- 
enlini  d'aprèa  leaphn*  da  M.J.  Ihmp,  ioféiîear  «Bchafiii 
Wàtmtaat ,  et  oo  y  Cèra  impa  dwiinttQiailiMia  lia  pfatttéBMiiea 
apportée*  daM  1»  iknaut . 

[LeieHmalilaClMiHiiMfwtriAiMrtdit  Actè  faiNii,ijp«]MM 
de  la  eowlnMtiand'iM  |dbm  puèaïf  injer,  ee^i  aoit:  a  Lca  an' 

1  la  aailÉi  jita,^  Mlia  f«H4  Mi  ■«  Iwnwavte^atlaiAt  jillit. 


rin*  applaudiront  Xma  k  cette  meaure  du  guuvcmefflcnl  hullan 
dai*.  cariléiail,  juaqu'a  ]m'*ent,aiMBi  difficile  que  dangereux  de 
navigocT  dan»  le  d<*tro!t  pendant  ta  mit  ;  et ,  loroquc  la  prudcm  c 
coiiaeillaii  de  jeter  l'aiicn-  en  altcndanllajenr,  on  na  poaraitn- 
cuaaailre  le  mouilla|{e  d'amer  ^jiartineeipérîeiMedca  leea< 
lilda,  pea  eommone  dm  ha  oapHalac*  as  long  cmm. 

uNon*  Tondrion»,  |>onr  la  (dreté  de  la  navigation ,  que  deux 
antraphiKariuiaiit  drigéi  apvèa  calot  d'^ajcr:  l'aa  aurllla  da 
Frinw.il'eiMirovlda  d^tratt,  «nia  mar  éonaMan  laip  «ar  dea 
1)1  >&aiiii  fuil  daii;;ri('uv ,  l'-iutn.'  au  cap  Saint' NiouUt,  à  la  aortir 
du  détroit ,  oill'ou  tourne  »ur  fiatavia  ;  ow  jcnnant  eai  tniia  jakau , 
tout  narira  MnanC  d'Enrape  m  de  Chine  poHTraît  eonlimer 
(itn-iiii'iit  S  i  marche  pcndAnt  U  nuit]. 

—  U'apiia  dis  nuaTclIr*  de  lUaagkawcr,  du  10  décembre. 
Amaroellah ,  aiillaa  de  Somlawa .  >  pidld  Minait  de  HAHild 

an  ijouvi-fuement  occriandaif  en  vcilu  de»  traitt'i  cotir[  i  ,-  ivtf  .w» 
IMvdùccucur*,  cl  iMlauiiueut  celui  conclu  avec  1  aiu^uuK  Gobi- 
paii^nie  dea  Inde*  rii  1 763> 

—  L'ile  d'Amlmna  *al  «irutr  une  di*  AéfùUf  pir  \r,  mi 
ladÏM.  On  attend  beauoonp  de  bien  du  rlungemeut  de  U  Lunpc- 
ratara  occaiioonc  pr  In  moatmi  d'^ 

—  L'élal  aaoiuire  de  noire  fmÏMMi  à  Bail  ait  plna  manf aat.et 
la  popahli'an  da  BIcling  ac  tronradana  tes  iBeUlenre*  di^HMitioni. 
1/  ridjali  de  K.iraii;;  Akhi  ui  jir<'ii:iit  une  allure  plu*  pacifique,  et, 
d'ajirc*  oertain»  bfoil»,  lui  et  le*  autre*  priaeaade  Bali  avaient  l'iii. 
tenllon  d'eavoYcr  me  ambwtade  &  Batavia.  Quelque*  prinei. 
pîiiiti^  di-  VWr  de  Dali  qui,  de  trmp*  immémorial,  guerruyAicnl 
cnntinuFllemcnt,  avaient  eeué  ce*  Iwaulih^  à  l'aceaaiun  d'uœ 
giande  fele  qui  y  a  dl<  ealébede. 

—  Parmi  Icsiimniiiatioiu  <lana  Ir  rivil  on  remaii^|Be Celle  d'ad" 
joint  de  I'  claïue  uu^ii  c*  di,  \i  factorerie  du  comjnenieaB  Japmi 
titulaire ,  U.  P.  J.  Lange  ;  celle  d'adjoint  de  'À'  clam:  litulatre: 
M.  J  A.  G.  A.  L.  Uaulci  k  premier  a  remjiUn;  M.  A.J.  J.  de  Woir, 
qui ,  sur  *.y  demande  ,  a  Aé  démutinnrii:  cl  a  obtenu  uu  tnute- 
ment  d'altenle.  M.M.  de  La^ge  et  Ba>lé  t icnneiit  de  partir  paai 
k  Japon  à  burd  du  hilioMnt  le  'a  Ucftcfcuboadi. 

PhniolioiMdanate  miliiaîre;  majorda  7** liataillant  lecajàl. 
G.G  Sinrrvii  ric.  du  .  in.ijor  <j(j  haUiilion  à  la  oMtcaldeiiii- 
ma  Ira ,  k  capit.  H.  F.  D.  Odijk ,  de  U  4'  diviiiua. 

Gipiiaines: lealkitlenanlaen  I*'  J.  A.  De  Itaa, XHeGiailT. 
G.F.Naiiia,  D.  MvIriKJ  ii.  J  T!>«ij«,J.IK>Gnaffetloli(iilaiiaNt- 
adjiidaiit  l'ii  1"  J.(î.  hindenian. 

Licuienanisen  1";  lnlieutenaeeiind(C& Dlircafeecl,E.W. 
Meijcr.J.L.Van  DerZoe.P  Van  Svrirfcn,  C.  S.  Van  DerPiX)! , 
M.  J.  Van  'ITiicncn ,  \V.  A.  Van  Rce»  ,  F.  W.  A.  Van  Uoattraeteo, 
J.  A.  B.  J.  Liiour,  A.  J.  De  Hclet ,  J.  C.  RoamriBkd .  IL  GuU' 
achalck ,  J.  F.  Efdaan .  J.  Haara ,  R.  4rla. 

Ueuteneiita  en  aceoai:  In  aww-oflïeier*  J.  H.  Schaanl ,  F.  H. 
D.SpeIti,  V.  J.  Spelti,C.F.D<  lUs;,lla  ,  J.C.  linmliik,J.U 
diiaraut ,  J.  Ktcsi  ,  H.  Bm!)  ,  G.  T.  Suijder,  L.  A.  L  Grow. 
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P.  F.  L.  Vun  H>Mnli(«>lit,  K.  B.  Vm  BtmickiMi ,  I. 
etK.F.Sdi«lUe. 
IKmiMîoiwain  :  le  capiiafaieile  l'aitittcrie  F.  E.  Tu  SteéL 

Nomiiialrona  dans  le  civil  : 

JUcmfare  de  k  Cour  tk  JiMltoc  oiilitaire  :  M.  l\  UranneM  «an 
BhIIw  ,  «QBidlleri  JiCoar  de  liMtiee, 
Hoctulim  adjoiiil  m  jardin  IioiMM(ue  à  Bwlcaniy,  U.  H.  Van 


IVbidenl  depMlraiiiiitfalnin  deP^hwpntalaBleanxIndn 

ijét>ilitndai«i>s  M'  J.  llgcigeTCcn,  ca  mnpIaoeausBtibli*.  Vao 
N(n ,  di^mÏMiuiinairr. 

RrfMrnt  Adjuint  de  Samamp,'  IL  CS.  H.  WijnmakQi  ré*^ 
■djcint  (le  Madara. 

néi.-jidj.  di>  Madiira ,  M.  C  P.  Brett Van  Kempni. 

Ri-i.-adj.  à  IUan|;Laii»cr  M.  I).  F.  Srlna|>,  wagiitral el r&,- 
adj.dci<lHHrkl»*r|>tcntr.  fî[«  .MarigLiMiT, 

Bés.-adj.  de  BandJ»i  \i'j;iir.i  (n-s.  Itnnjnpinaat)  M.  (X  Van 
Polancn  Pclcl ,  contrôleur dt»  rrvcjiii!  et  d«»  cullun't ,  1  '  claiw. 

nét.-adi.  de  Hangkoner,  diitricUtepicntr. ,  U.  F.  N.Nieu- 
«nlia^iai ,  Modlaiic  de  h  nb idenee  de  Bii^len ,  nmfiaet 

dnris  n-  deraii-i-  ('Uijjlui  ]i,-ir  M.  11.  C.  Ui-VVr.i^^  ,  «fiTélaire  du  (inii- 
^pitK'mtat  h  Célcbe)  et  dépendance*  ;  —  rcmpLicédans  ce»  der- 
nière* (uariioni  par  M.  J.  J.  Brc^mann ,  eawmia  aox  Imeaiu  du 
rëtid.-adj.  de  Buiienzorg. 

Ont  été  démit  liniiorablemciit,  i  Iviinlcuiande,  MM.: 
J.  D.  Hiilevrijii ,  r^-id  -udj.  pour  la  rnin|i<jbilili''  à  Sorn)l>:iy  i  . 
«i  le  diredeor  de  rbApitai  militaire  dauceUcinllit, M.  W.T. 
Meiiler. 

M.  I).  T.  Mrijpr,  ((<>  »e»  (onction»  de  ri's.-ailj.  ■  Snmanap» 
M.  n.  Blocm,  «Dcieu  réiid.  «dj.  4  Sainfaaa. 

—  Oijt  ('te  rKiiiiméii  ;\  1.4  côfr*  nur^t  d'"  Srtiruîra 
né«idcnt-a«ijuint  de  Priantao,  H.  H.  Kleyn  Van  de  Poil, 


i«npliMnt  lea  ménm  fimelfone  I  IWIi  Dntar ;  — >  il  ycel  rait- 

placëp^rM.  F,  II.  J.  VcUclipr,  rT^s'iImt  ;>iîjt>iri(  di?  R.iiî; 

Réaident-adjniiît  à  Ayer  iiangieii  et  Kau,  M.  C  Rodenburg, 
remplittant  le«  niéinei  functionii  Padaiig)  —  il  jHknmjhiti 
par  M.  II.  M.  Andrée  W'ihfiiSiCuntn'tnii'  ilf  !"flasïiv 

L'amttd  qui  confire  lcin|)oriiir«!Mi'iit  lis  l'iM-.rtUti)»  decouimaii- 
dant  (g'Y.ii^lo'liber)  dans  la  divisitm  Pii.tiri.'ni  (itMe  ouest  deSli- 
matn)  à  M.  II.  Vaa  Reyn  eat  retiré.  —  Nuoimé  ennore  directenr 
dn  gnmd  KApilal  militaire  A  Soerabaya,  M  E.  J.  Molcma. 


—  Un  arrêté  de  S.  Sac.  le  Gonvemeur-général  bîiMMer,  k 
eompterdo  l'jnillet,  ha  dii^miitiont  pailicnliiMa  edalantei  I 

Madara,  relatives  au  commerce,  fi  I  ■<  'îiniis  irmiR''.'  i  t  di.- 
aorlie,  établiee  par  le*  inSaolatiou*  de  1833  et  1834.  linti  lc« 
parts  de  lanlaUtn^,  Smufian;,  Sotja  f  t  Aroaliapi  lentaiiimiUi 

imis  ce  rapport  .un  j.nrfs  rfr  Vu  c  iiti  '.Iini  |;iiin  le  cutu- 

merte  et  le»  droîU  su«menti»nti<'s  sera  nnininé  pMir  lontc  l'ile 
de  Hadu*,  qni  rMden  à  Bankating. 


—  Le  journal  ofiietel de  Java,d»3jiliUa^  OQalîca^btBÎlittî- 

ymt ,  nm'ti'  le  30  juin  1 S47  ■ 

TAllIF,  indiquant  legprix ,  d'afrèa  UtqucUicroul perçtu 
tuiniu  é^aitM»JbMtgta-bt  tiNU>««f  la*  «alMHMdler, 
fabriqués  àFouett  dit(k^itB9im»Eiféramct-,  tn» 
Indt*  Méerltndaiêe». 


MARCfUNDISES. 


Ilnpe  

Dmpmèléi.péliaaee.cie. .   .   .  . 

|)rii[>iidils  Kas'j^  (i  *j^  auiid  de  larjje. 
Slarrlols  '/i  auiir»  de  large. 

vils  Vt  aunes  de  large.    .  . 
(jisiniirs  .  ........ 

Camelots  et  PoIcmiM  

KviTlosiing. 
Flanelle 

Ikimrails  

Drajw  de  lame  

Paesemeotaiei  de  lOÏlnKt  (large*).  . 

id.       (f>cl<lf  •)  •  ■ 

Toile  iptTilion  

Creaean  et  peludiet  

Itombasin  

lareassiennca,  |irinl:uuiicrcs  cl  uwriuot 
CooMrhuea  de  faane%  


Clotunt  blanr.s(lAHigclolli  .Mailapol  'ains, 
Canibric*  et  Shirtings),  Ut«cnr  '/| 


yard, 

Coûu»  M«DCs ,  laigcnr  */«  yard, 
«      J»        *   %  » 

it       a  »    Vi  " 

n       M  »    •/»  " 

Cotuns  peints  (non  Adrianiiplc  rort<;e); 
aa  ttWiuHi  taux  que  les  outons  blancs , 
lanf eaua  dUvatm*  •   .  •  ■  . 

LaifenrVs  yard.  

•      e      ♦      •       p      ♦  • 

•      %  -  

»  V»  -  

Muasa<:tiaei,JaoDeiie(»ctLajfda  Vs  ■ 
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Jeans  ,  Drillt  et  Dimites  .... 

D.nlla  non  blanchis  

luiil»  non  bUnehÏj  

Cutoiis  ioipriuié*  y,  by  28  yard».  .  . 
n  u         '/,  Il  24     »       .  . 

»       X      %  »  24  ».  . 

JUoustelinc*  impriroéei  

Aétanaple-mige  impcin.  %  ^>  2S  y . 
»  »      %kii  » 

Il  •      y,àS4  » 

«peinla    >      *' - 
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JLUlCnANDlSBB. 


innrim.  Vi^34  » 
»  n      V.»24  » 

GiaglinRi ,  IjdeM ,  ColODettat,  Taflc- 
dicIsMen  et  imitatioadc  lia  dnJapon, 

Ufgeur  Y.  î"»"!  

NicïtiM*  ,  liirge-iir  Je  '/é  y^^'î-  •    •  • 
Sarong»,  imit.  dc  nRa  h.  de  i).U.I, '/,  y. 
»     imprinn'i  et  li8!<c*  m     7»  *• 
K      Aclmno|il€  nmje  imj>rmu''. 
Siendang« et iain  |)âiii'Ij-ii>j;!i.  iiintaiiun 
de  DMuchotra  de  batttte,  larg.  «k  ii  y. 
id.  imprimé*  «tliiiét,  Iif|inr3  yard. . 
id.  AdriuMpia  rouge  imprimé  3  yard. 
IMhalwM  JJ>«tdic«(lMti«tc  imité)  . 

»  (àdrian.niBg«iinp.) 
■ooclirinflMikleimilé)  .  .  .  . 
»  Admo.  n^|eillipr.V•T.1'*q• 
»  M  •  2 
»  (imprimé»  et  tiaacf).     .    .  . 
Fil*  de  coton  (blanc  et  en  couleur»)  . 

»       tut  bobine  

(Adrianopfe  rpw^  peint). . 
d'aotrcct/ultur». 
n*.  1  à  SO.  ... 
ft°.  21  à  40.  ... 
n'.  41  à  60.  ... 
h*.  61  à  80.  ... 
81  à  100.  .  .  . 
BufdiMiauntseldefeuM }  .    .  . 

!•  JU>(|U<-S  

t^WTTCS-llilKj»    ((p'«y«»)  .... 

K  {Mquéi  et  ODinét  
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dot' 
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doz. 


— ,  piee. 


ne 


U*  nm^  et  j1 

|i>ieront  que  la  moitié  du  droit. 

I  dont  il  al  ^potion  dan*  ce  tarif  eit  l'auM  d'Ào>- 


teidm,  d«  t7  poweiL  et  I*      >  BMann  d«  49  puowi; 

h  lirj;'<ur  <7':'<t  rnionriuili-ji  *e  compte  en  général  comme  tuit  : 

Lea  droit*  de*  piccn  de  eoimon  dedra^d'iutc  iaqjcur  autre  qae 
cdh  èMByf  e  dan»  ea  tarif,  mont  lii  jt  |KM|w>liaiiMil«iBgi«  j  «t, 

i  n  grnri  a! .  If  J  eoluriiiado»  url  Its  (inps  non  8|)i'rifit'«  (Un*  fx  tarif, 

•eroot  cla**(»,  autant  tpt  postible,  parmi  le*  article*  auxqueli 
ik  ont  b  pliM  d*  fafipirL 

En  ca»  de  doute,  ou  si  Icj  întJrMsr*  rpninnt  ne  ps  pouvoir  se 
aoainettreii  Iada«(iikalion,ii«  pcuTcnt  appeler  à  la  déciuioo  du 


—  Il  non*  e«t  agréable  de  poQfOÏreonrtatcrqae  Ir*  Anglais 
roauneocent  k  «'apeireniir  drs  progrt»  icieiitiDqaetqui  bonorcnt 
dw  homiiu»  anaii  tiU»  <pc  finlond*  daiN  tmOtt  ialmuidio 
de*  Mianeet  un  hdm  aftrlBiidiiKt. 

D'iiLord  iioat  a»on»  à  .murinccr  \i  tntJuclioii  en  angliis  lî'an 
att4n§«  bydivguphiqac  bien  remarquable  de  ]U[.Smili,  liea- 
taHBldBhaMriiM,  li7drogTaphcàBBtam.llaaii«al«H|inler 
de  «oo  ZttiMnt-Giii  door  de  ttraten  ran  Gatpar  m  Banka, 
dont  U  tiadnetioa  pualtra  à  Sinf;apore ,  aoa»  le  titre  de  Seama»'» 


Çuida  tkrMgk  th»  tênit»  o/  Gaipar  imd  Saïua,  fouà  n-S*. 
EjMiîte  nnni  avoiw  h  «1er  «n  nouvean  joamal  anglait  dn 

Inilcs ,  fjin  Ji  j  u'it  <jii<'It(u<.'  t<Tii|«»ii  Siii{;aporej  »«"»  le  titre 
ioiyaut:  Htt  Journal oflAe  IndÎM  jinkiptkgù  uudEasUrM 
jhim,  etoilk  aiwlif|inidnitop!ii«eiin  artiofei  dta  «awante  qcù, 
df'pii's  ijui'lijiii  s  :intit''<  j,  uul  cultivé  lii-ureuwiufnt  le*  aricn- 
ce*  daxu  uu<  [xiiacutant  dr*  Inde»  OrieolaJe*.  L'éditeur  de  rc 
nouveau  joaroal  est  M.  J.  R.  Logau,  à  Sinp|nK  )  iTcal  db«  qu'au 
a  à  attendre  autant  d<'  tsH  HansI*'  rfioit  i!<  s  artirirs  ijuc  de  nntt* 
don*  la  tradurtiun.  La  l"'  iivtaïajMi  rutiiii-ut.  cuir  «utres,  le 
rownieiicemeiit  du  |>oèma  lualai  le  Bidatari,  dciut  M,  lo^banu 
Vau  Dm  Uaietell  a  Giîl  unetiudaHian  en  kullaudai». 

L'éditeur  pradauM  hantcmeait  dne  am  prospectai  que  ee 
n'ett  que  par  oubli  uu  iiiwuciaaOB  qu'un  a  nirruniiu  depui* 
longieiUjMcu  Augietcnelaeflurt»  aitida»  ctpui«»ant»  que  no* 
couipalfwlaaani  lait*  aux  Inde»  pour  y  eaplorcr  de  plua  un  plui  le 
\aate  domaine  d<  s  «i  ii  in.t'*  ,  et  ce»!  pourcontniiuei  j  iairc  iih'.mh 
ONuuiira  ou  dliN-t»  qu'il  a  efltitpri*  axte  revue.  11  y  eomprcndr^ 
umii  Ici  uNilleuKt  ptuduedona  qui  anrant  puu  dan*  Ica  paa» 
«eaiion»  cfpagaolrj  aux  Indn  ;  tout  ce  qui  regarde  la  Chine  et 
antre*  contrée»  qui .  par  le*  nNnmoniealiwi*  «ccélërée*  et  Tintécét 
oyalaicreialetpôlitujuequii'TnMHilie,  dwUlent  teaawaup  |Ju> 

^*antrel<)i*  riillriilitiii  de  l'EampC. 

—  Le  20  mai,  un  viulcnt  tnrîeodie  a  édalc  d-ins  les  magaiiii* 
du  lULPitcaime,  Syine  et  Cie.  à  Batavia.  Grioe  au  prompt 
aaaiMR  et  à  uaa  fiirta  pluie  qui  venait  de  tunlice,  le 
Utiment  eapilal  et  ht  unln^  de  cuera  ont  M  amtée^ane 
inrtic  de*  tnepiiiai  qui  innieul  de  djfdtdu  piaoea  «fenilauudtf 
dctmile, 

—  LtGmÊI»  dtJmmét  Sjuillat  «anlieMhcgm«itiin. 

conclue,  d'apT^  le»  ordre»  do  S.  Eve.  Il- Giiuvcriiear-jénéral , 
entre  le  cummimairc  de  py*  «iita  de*  Prince»,  M*  J.  F.  Wal- 
«u*u  Van  Hei,  cemeillcr  dce  ludea,  et  lu  .Soiiai'lieenaii  Ira» 
chant  l'iiHiniMiitiuliw  de  h  Juttiea  «t  k  |ieUM  dambpipdie 

Soetakarta. 

LadU  roauniitaire,  M.  Van  Nca.qai  aiuçu  djuahaiiai  baneiullle 

de  »e»cbai^ps  auv  Inde».  \li'iit  dt  ifprtir;  j»en!i<5n  lui  est  UB- 
cardée,  en  juste  nkumpciiiK:  de  set  knij«  cl  «igualen  mti  ice«. 

—  Le*  nouvelle*  tuuclunt  Ir»  expédition»  contre  )<  )  j<i  rates  np 
foatpaadéiàui  cette  £iia  non  plu*.  £ntr'aulKa,iPueioeI<iiaa,k8 
pinte*  ont  reçu  un  anct  rade  édiee.  Le  bride  le  Âieanarutdeui 
aduNiocr»,  le  Bitmka  et  k  Banda,  toa»  le  commandement  du  lieu» 
tenant-colonel  Vau  lier  Ran  I  ik  „t  enn>|d»àeet(elk,  peur  j 
eUtîer  la  poputalion  d'un  ka:jipji,;..ituë  au  nord  danaklniede 
La(^ndie,  qui ,  depui»  quelque  leiiip*,  »'él»it  eoixluitc  hien  trai- 
Ireuiemeal,  et  réocmment  cneoru  atait  tenté  d'aaaatciiMsr  un 
effieâer  de  noa  iraupeaetvu  antre  Eiirepfca.  OndëbewfUMMt 

<Milli''il;  a|in  s  un  cmnlut  .mez  viT,  maïs  do  pK'U  Je  durée,  le 
Lampouj  rebelle  fut  brûlé.  Beaucoup  d'indigène*  ont  |iéri;de 
notouuMd.il  R^yacnqoequelqneaUeMéi.  Famiaueaa  tiuuvu 
k'  capitaine Kn»  zr',  frapix'  au  brt» d'un  ctmp  de  lanre. 

D'autre»  combats  a\cc  le»  forban»  oat  eu  lieu  datM  pla- 
neur* paragc»;  il»  *'étaient  hatardé»  ra^me  i  remanier  dce 
fleuve*;  mai*  le*  population»,  guidje*  par  lea  fëtidonti  cofo* 
péen»  et  armée»  de  Tuiil»,  ont  tuë  bon  nombre  de  cet 
énimeur»  de  tncr.  O*  rencootm  »or  le»  rivière*  leur  ool  M 
bien  plu*  funnlce  que  lee  ponienilce  eu  lai|e»oA,par 

II 
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PestrèittL-  vitetac  de  tcart  moaveincnlj.  il*  peaveut  Giir 
toajour*  pluB  (iwtifincnt, 

La  iiwrinc  anglaiw  aussi  a  eu  Js  nnnvpllrî  irnronlrcs  .ivr<-  Ira 
piralw.  Le  pynaciphe  ia  NimAit  H  troii  cuttera  dans  Ica  inçn  de 
BiMBie.oirtIiffé  emlntiaiiMMiinde  pinlcc,  dont  lOd  «ot 
péri;  5  de  Icnr»  biltinn-nt?  onl  été  |irit. 

 (I  te  oonTirnic  i^iu;  M.  J.  Uroolce  «'eit  mtdo  de  LdMMn  ta 

Eiiropc,  jjorteur  du  traité  qu'il  vipiit  de  conclure  avec  le  «iilcati 
lie  BornéQ.  On  «nminoe  qn^il  >  l'intenlicndercUMiiTier  himtM 
aux  lodciL  (H.  Biwle  cit  wmté  h  foeloUirt  i  Saathampt'ni.) 

^  kick  anglais  la  Colutnbine  garde  tcKijuur^î  l'il':  Ai-  I.  i 
boean,  pour  cuiptehcr  IomI  Ënropécn  de  t'y  cUUk.  Ou  y  a  oom- 
mtMi  l'e(|tloiialioo'dct  miiM»  4a  dtarfaoBi  de  Inm,  tûw  que 
•ur  le  roiiluifiit  Ar  n<)nii'->.  Le  7ï»t««,  sur  h  fc.-i  rir-s  nirrfjpiin- 
daiicri  prticulièrri ,  dit  que  les  eatais  ont  eu  l«  meilleur  suroïi. 

<— Tamlii  ipwlMjMiiiMU  angtabaiit  ttçM  liMiél<qaele 
Qi.iivf-nuiïifnt  ncerlanilait  n'a  p.«  pris  1rs  mesure*  nécessaires 
pour  réprimer  la  pirateitc,  ci(|iit:ccit<.'  iusoociauce  prétciidaea 
leni  nlaeie  IMNif  à  ruccu|iation  de  I^oboean ,  on  nvut  elUM|M 
joar  des  preuves  tnaniièste»  de  k  ftnncld  tfcc  bqaclle  notre 
]{ouTcaieineat  a  agi  contie  on  ^oncnn  de  mer,  et  de  h  iiirTeiL 
InuabioB  làible  qn'oat  défloffe,  au  contraire,!»  autorités  de 
Sinpifim,  centre  du  «leiMiBed— toperugeacA  te»  pirate»  ic 
noBlrait  le  pin*  leuvenL  Leejoonnn  de  Singeperadei  omm  de 
jain  et  de  juillet  fourmillent  de  nouvelles  sur  de*  brig:iml<i>;<.:i, 
dee  pinricnMidea  inoendia  ci  dei  BMUrtm  couhdw  par  des 
bnidci  de  lûditt,  Mftn  dee  mm  de  le  Oum mus prAeile 
d'énupation,  ou  cliasaés  depuis  lon.-jtLMnpa  Jcs  p1jsc■s:<ion!^^cr- 
landaiscs  par  l'aclivilé  >ou tenue  de  aoi  forces.  Go  se  plaint  amè- 
i«iiHBtde«ei|M  lciantotilée,dawlei  délnilede  Stngaporeet  de 
Malacca ,  n'ont  pas  de  moyens  sufliMiils  ]ioiir  «npi^her  les  acte» 
manie  de  croenté  que  couimtttcui  dci  hurde*  de  brigands. 
L'afllUBee  deeCkioois  aux  envirai»  debin^imre  f»it  naître  les 
plus  rives  inquiétudes ,  cl  les  journaux  de  celte  ville ae  demendmt 
uiutuiuut  il  i.'3t  iKMsible  que  le  jjouverncaMnt  aiainHenl  li  peu 
d'ordrt  dans  ces  coi  il  ré» ,  qne  de*  emiiEdénlMn»  de  niUiei*  de 
lirigpade  aiinitpua'j  otgmtiei:. 

Noue  efon»  leçn  le  Stniit-Timtt,  JeurmI  de  Sinfpipeitt, 
du  28  juillet  deniicr,  «im  ilumn.'  le*  ili'i.iils  lui  plus  im- 
portants sur  eet  oosifidênilioas,  et  qui  anitunce  mtiue  la  dé- 
codfcrie  d'an  vérilable  anenal  CBeonbé  decMimii,deln(ihet 
d'antre*  amies  dans  l'IiabitatîoD  d'un  CLinois  in;il  l'nn'',  miminé 
NieYao^  lL«ran.C<;t  individu  loi-mèioe  a  été  pris ,  on  le  corisiiUrc 
CMUBeleeheTdffigeanldeeceeijiAfifieni  incendïaîieiellmlM- 
re«  qui  ont  tant  désolé,  net  depuî*  luiigtcin|isd<-jà  les  lerriloim 
anglais  et  nécrbudai».  n  C'est  le  coiistahic  Siniooidcs ,  arrompegné 
aeatenentde  l2iMMiinie*,qttiatait,le  :dO  juillet,  ctt  lirnrru\cuup 
rfu  maiii.  C'est  d.in«uuede»ceiiteettrle*lieii«,«iu'iladé»«lécolin 
rraisieitix  b:ii;Um|M|uv4UJiié«d'ttneenl»d'opéMtîenide 
pinilrs ,  pour  ainsi  dire ,  souk  les  murs  de  SingajMre.  Os  forLant 
pouTaieDitlisposard'uite  floue  de  rM^oroietèrcs  bien  montée*  et 
bien  éqoi|>éc«,  qui  liaient  le  fl&m  de*  petit* bAUraenti  manilHiidf . 
et  qui,  s'ils  ne  rciisMsaaicril  iMM<-iijniirh  i  njin- de  IjOUoCS prises 
Ammm  (miis  oourscs  Doctoroc* ,  se  jeltaieitl  dans  rinlérieur  dra 
tems,  pilbicBtct  maiiaenîcat  lee  poSiibka  planteun,cl  fjorlaieiit 
partout  la  donotatiou.  Le  journal  de  Siu^ti pore  dit  texluclleiiient 
«m  lee  entonté»  néerUadeisea  ont  justctitrat  interdit  cc«  ouuli:- 


déralions  aecrète*  de*  CUioois  dan»  leurs  poucaiiona ,  indiquées 
par  ee  junma]  tantUt  (oue  krnamde  «Jnngla^ïiMftdefalion,  a 

tanli'il  »o«is  celui  ile  «iTanTaefluey  ;u  et  il  ajoute  :«  Il  serait  certe* 
bien  ii  dt-sirer  que  n<itrc  gauveracmeat,  rcpuiidaut  aux  iuttance» 
des  iiuUM-it&da  llong-Iiimjf>etii«lt1'«Keni|ile  donné  par  eiint  de* 

Pays-Bas.  n 

Il  présamc  ,  louteloLs  ,quelc  radjah  de  Riouw,  soumis  à  l'iii* 
flucnee  néerlandaise,  n'c«t  pa«étran;jer  à  oc*  associations  serré ts», 
aUerulu  qa'oD  a  traufédeelilla'eappirtenant  i  ee  prince  dan» 
rc8|ii-ee  d'anenalde*llibnilien;M*  petite*  |dta* de eanon  ont  été 
envoyées,  le  24  juillet,  par  une  caminniére  britanniqni-  à  lUouw 
pour  évlairoir  i'afliiire.  San*  doute,  *i  le  kit  ctt  reconnu,  le  gouvei  - 
nement  néerbndaît.emame  3  <■  a  donné  de*  pnme*  eneore 
rérf'iimii'ril .  n-^  reenler.i  pas  1  punir  le  coupable  :  m.i!î ,  il 
faut  le  dire,  l'ovisteiiee  de  ces  pièces  dan* le*  mains  dc«ptralrs 
n'est  point  dn  tont  nne  pnnira  eonelnasle  de  k  eampGeiii  du 
r.iitjali  (I.ms  Irsopi'i.itian»  <!cj  pirates,  leurs  fréquent*  brigandage* 
leur  avaal  pu  litiie  prendre  r<:f  Ranoo*  Comme  tant  d'aulres  anne< 
ot  munitions  entassée*  daiii  leurs  repaires. 

—  \jB  SimgûponFne  Prêts  da  8  juillet  prie  de  finientioa 
qn'anraîl  le  goutemeflienl  a.nç\»i»  de  prendre  poMcssiea  de  File 
dcQurIpacrt,  située  à  33  dcjrétde  largeur  et  de  133  degrés  de 
latine  ur.  Celte  occupation  eet  lort  approuTée  par  oe  journal  en  ee 
que  l'tk  dent  il  est  questMo  eet  litnïn  &  l'entrée  de  k  mer  dHe 

la  Mer  Jaune  et  non  loin  Je  N"«n;;a.«li  ;  ce  iCfiit  li    pi  rmiet 

pas  de  £»it  pour  voin'ouTrir  le  commerce  dn  Japon  aux  An- 
gkwililfe  de  Qndpacst  aemit  m  voveotiii  eUnob  |Mr  k* 

pMlc^  ocnipéii  [>ar  l'.Vnglulern- ,  commençantlGilliailtt,  pNMBt 
par  Malte,  Adon ,  Laboean  et  Uong-Kong. 

—  Ou  a  reçu  par  wie  do  CJenttt  ifco  iMMwlIeanltériettre*  de 
la  CJiinc.  Elles  sont  toujours  menaçantes  et  ibnt  entretroir  la  ii- 
prise  d«a  hostilité*.  L'opinion  à  Uong-Koog  était  que  l'ilcdi 
ChnianienitiMntdtuotiUfée  dn  BMfCin. 

NOCVBLLES  «Wfffiffmi^ 

AllSTlBDin,  2"  trptemhn-. 

Càtt.  Le  résultat  de*  ventes  i  Rotterdvn  imprimait  ou  muu> 
Tcnent  de  kusse  sw  nnbn  plae*.  Le  prix  ne  aPflèw  puau' 

dejius  de  20  els. 

Scoti.  Comme  notre  prorifton  est  Uè*  restreinte,  l'article 
«It  Girt  deaaiid&  I/isam  &Torable  de*  vente*  dela*ocictéoon- 
tribuait  à  le  ioutf^nir.  Surinam  /■25à/'31,Havanabrunetblond 
/27 i  /■41 ,  id.  Manc  /^2hfiS,  Java  /■25 à/41 ,  lUanilb 
fiShfXi-  Four  les  sucres  raffiné*,  le* prii dtaiaiil famé* . 
bien  quclrs transactions  fossentpen  importante». 

Tut.  Marché  très  calme,  en  attendant  le*nonvdk*u1tdtinfc> 
de  la  Chine. 

^  Voici  k  résultat  de  k  vente  qui  aen  liendatis  k  première  se- 
maine de  eeptembé:  marque  IbikiUa  CSsmeUte,  vendu  :Goaeo 

217  Iol*de0.3  :i  85  rU.  ,  nAcuu  :  .')4  Ints  ,  Ca[>er,  vendu  ;  île  01 

404  Cl*. i  Soudum,  vendu:  iiO  ku de 05 i »0 ets.j  retenu 
88lati|  hneliait,vandnènkODde7tek.,FeeDO,  fcndBl2fr 
lot*  de  100  i  150  eu. .  retenu  :  2i)  loU  ;  Oran«;t  Pcceo  â  70  rt».; 
Hysauti  120 cts. ,  et  Uximrtiennà  SScts.  Le*  marque*  CUtr» 
Amm  Marim ,  NHrtmé»  InêU  et  ÏXiw  Jfapio'en'flat|Mélû 
livrée*  ï  k  vente. 
Uix.  Demande  active  pour  i'ciranger.  Bien  que  cette  demande, 
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dam  te»  dernier*  Jours ,  se  «oit  ralentie ,  k*  pris  oe  t'en  reucn- 
tcoApHtdam.  JwnfWftlW/t,  id.deiitife/iy/,i 

Jl«ig.re/H  A/'12",. 

EncEa.  Plas  aututcu*.  iVoùe  de  mtucade:  n<*.  i,  240  »  2456, 
n'.2.  180c,n».4  80  >85c.;  •MMf«205.200,  l»5e^«ta* 
d'Amlxiine  2»  qiuIiuS  fli  à  62  r. ,  3'  qurAhé  55c.  ;  Canelk  de 
y«re  1« qualité  200c.,  2'  ijual.  lôO  à  100.  j"  qiiiililé  70  à 
85,  etiiriw'ôdà  (lOcis. 

laMco-Jan:  pris&cmn.  —  L'ârAHideHinla  W  M  TtudiiH 
w-deiwu  dr/°û2. 

ROTTIROIH,  S7  ttptcmbrt. 

Cil*.  Lh  dctalènt  naitetn'oiit  Mé  linaniaftMw  fi'«a 
Fanît  cru.  nnmptmSe  quantité  t  A<ret«Mi20eli.  ,cliif- 

l'n.-  (jiic  l'un  ajiiHidfîrjit  au  di^fua  du  prii  du  jour.  —  Ij»  Sociclé 

lie  Coaimeroe  avait  annoncé  «fanuioe  ^ue  le  caG:  rclcou  ans 
MRte«i«itenrit*iir  place  jdwp'anz  mlMAipriBtaiipiiinxlHni, 

iiuis  i  ile.<  jiriï  sujK'ririii  s  dfl  ]>n's  d'un  rciit  'a  l'offre  aclut'lli.-.  Lïs 
ordre*  poai-  réUingcr  auui.  de  peu  d'imptirtance.  On  ceutidère  le 
ayiltaw  de  retenir  à  au  certain  prix  comme  peu  propre  à  en- 
COlinfgrla<|iccuUlion,caile«lolaiioa  rmiat  mt  liiatcat  paa  it 
déprimer  «pielque  peu  le  nurahé.  Vflïci  le  rénllat  dei  venta 
d'août,  y  onmprif  cvllci  de  lâ  Suihà: 

200  balles  Java ,  km  bran.  ...    de  24   i  —  c. 
1S,330        »        jauoiitreàjaaae    .    .    22    i  27 
-iO.OOO       I.       yaveUmi  bbne.  .   20  à  22 
126.750       •       «Cfdltib   .   ,  ;   .  20  i  21'/, 

14.670       a       wnL  20>/.A  24 

3.790  »  verd  fin  &  bien  fia.  .  27V,à  — 
2,0S0  I»  Hiteidifiinintes.  .  .  SO  i  27 
1,200  liillet  SaoMln.  18  & 


.•^lc»!.  Îaj  vL-ntiii  de  l;i  Sociétf  du  27,?57  laiwdtr.  ri  r-n.ij. 
Jata  ont  prétenté  un  aspect  ti^t^faToniblc.  Tout  e*t  vendu,  à 
deipris  *afkMmpiÂmtàtffmitpmtimaMatkttn.i» 

jpillrt. 

Tiie.  Fuira  d'^iuiélioritwu  djiis  I<t  situatiua  de  cet  article. 
Voioi  Ip  n  sultat  de  U  vente  du  27  aoât  : 

Bocrde30&38eenU,Coi^de40à57c.,GMiBoBaeT  de 
31  à  46e.,Soucbon  de  38  i  76  e.,'nMN^y  de40  à  101e., 
Schin  de  38  à  96  c ,  Kcmpuey  36  ii  59  c, ,  de  Ilyunl  de  61)  i 
121  c.  UfiaiilSeiiiade  4£  i  69  c,  Uun  de  71  i  151  c, 
JeiMjee  G.  B.de  126  à  900c,  Joo«jn  F.  B.de  mil75  c, 
Feccodc  100à3  )0c. 

Lee  iMavaUea  ullérieiinia  de  la  CLinc  dcMlocFonl  la  litiu- 


Lei al&ires eu iiromde  main  étiientbien  animées. Comioc 
ou  ne  peut  ('attire  à  une  exportalim  Irèt-imporlaute  pour 


l'Alkangae  aprie  le  l*'oelolire,  lanM  de  I 

et  romme  tous  avis  rflutivcmpnt  aut  r>'w1tM  sont  satijfji- 
<anto,un  e*t  tundé  à  croire  qui:  Ici  pcix  actucU  ut  se  suaticn» 
dnint  pat.  Les  trantactiooa  dana  le  mois  d'aoïit  «ur  notre  place 
•e lont élevée*  i  l7,aOOiMdle«j  dont Sk60OJe«»  Unie  ànino 
da  12V.  à  13. 

fua  kibini  cl  letaufi,  le  aacèé  n'allie  ficn  de  bieo 


lien  aajoard'hui,  e«t  Irèi-ia^Eiiaant.  491)  caiaiea  et  1907/2 
iiM%-Jwtemat«ipqrie>.  Tdoi lei in'i  aHB|ieiéii «en  de  h 
fliideinei: 


ta  i  SO  c«Btf  d*  bllwtd  êtti  IM  ^UAlilM  ordlulrm  M  MO  cvnta  rt  n«4aaMMi; 

fjir  i  TD  eut»       h4Mi*#  »;  r  tTH  ,.||in-»  I  ^ynii*.*  ir,;  1 

10  i  40  tenu  dû  hatmt  êmt  fla«  mt  lr**-aa*  4 
U  dcluade  «'Ml  *arlMt  oflrl^  wr  Im  ^luWél 

im  IM  oMMoo  CiOMin»  «M  M  viMiK  COMO  <«dt,  t  te  Mt  ta  Htm»  mf  Ht 
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HTui-Ilaiib:«B  ■ 

de  /5i. 

PDtWfle^ninfHdekeRem»,  la8oei£tâ«KlcM  hfniide 

qnanfité  offerte  en  bloc,  cl  elle  Vx  vrnduc  rn-uitc  par  lutt,  dont 
le  prix  moyen  était  de  /°H'/4-  On  eu  abundainateut.pounn. 
■  «Mi  hefiii  fCtaibii'dfriiitjb  pi|de«tiliilil& 

BlTlvil,  27  juillet. 
Cirt.  Le  produit  de  cet  article  va,  depoia  qudquca  année* ,  en 
déclinant,  do  moina  pour  oc  qui  regarde  la  quantité;)  le  produit 
de  1844  était  de  1,300,000  picots ,  do  1845  d'un  million,  il  a 
diminué  coooreea  IMOet  laiëoolleaciticUenedéjieaicnpealee 
lN)0,€OO|iieeit.  En  général  fa  récolte  penit  étnmédieenj  m 
aont  «urtout  le»  p j  s  diis  des  Frincct  qni  piraenlent  le |>loi  grand- 
déficit  ;  le  f*f  de  Solo  dout  le  prodoit  a'éierait  déjà  i  SOOjliOO 
fia/U ,  l'a  «n  dicfaitre  do  beanOMp  pina  de  la  moitié  ;  au 

C'Diitrtiro  le  |inHjiiil  dr- l'ouest  de  Sumatra  augutenle  n>rj tirkVa ■ 
biemcnt ,  tant  pour  la  qualité  qoe  poar  ta  quantiiéi  lacaijjaitoit 

perh^Uin,  expédiée  parhftelonrie  de  MangpanrimilMdkm 

prat  soTitmir  la  «inrunTnr*»  arrç  le  nie  de  Jam.  F.ps  nnaTrlîes 
le*  [jlui  lécmU*  de  l'Europ!  uunl  point  influé  tur  cet  article,  ou 
craint  pourtant  que  le*  fortca  pluie*  qoe  new  annit  enet  dqmia 
tniiataanaiaca  n'aient  quoique  influencetar noire  place.  Pluaieurt 
iott  de  qualité  tupérieure ,  apporté*  de  Padang ,  ont  été  enlevé* 
inunédiatement  ;  w  a  |iBfé  mÉme/l&SO, 
Tam.  Ttaoïaeliona  preiqne  aMlIai,cue|ild  penr  le  Gini|p» 


mili'qui  a  eu 


Sccai.  La  récolte  de  csct  article  donne  le*  meilleures etperanœ». 
il  n'f  en  aont  ^'oiw  biUa  quantité  de  diipimible .  preiiine  tout 
étant  pria  d'afmoe  par  eonlrat  RoneafOn*  deeerdminipor* 

larit,sili.-r\iif;li  lrrrt-,drs  vente»  ont  cu  lieu  inOincavncjdeincaT.111- 
oe^ctdc*  Iranaactioa*  uulculîeu  pour  forte*  qiianlités,<av«r 
de  18,000ou  90,000  |iii!olf.  Legonferaerncnta  mdn  dilRient* 
contrai* nouveaux ,  tautavaiico  <1iT>>rid*,maiii  en  biinuint^la  din- 
ixwitiondetcontractant*  on  tivutii-ua- du  jmiduit.  En  l844,Java 
produisait  040,000  jMColtdetiir-ro;  on  1840  l,3OO,0OOpieDl*,rt 
la  recolle  de  cette  année  e*t  évaluée  ii  plu»  de  1,400.000  jiir.il.. 
Ooalàit  10,000  picol»  l'quaDtilé,  à  fW.H),  pyc.dav.inee 
etilimr  fin  le  30  septembre.  La  Société  n'apaa  lOnla  fiéler 
an  iliiiQ  de  /HO  ei  li^pci. ,  ni.iis  le  coomMroepartioiilîer  a 
dépaiiéceflbilfrede/'S.  [NouirruyontdcfairicinarqnR' qu'Hue 
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réaction  *e  (kit  en  ce  moment  en  Angleterre  contre  la  M  <|m  a 
dépoaill^  la  production  da  «ocre  colonial  de  la  pin*  grande  partie 
de  lâpmectiondint  il anitjMtjoaqa'i jutent.  CMUnMiiab 
«e  manifefte  pr  nîte  d*nne  Ii^Me  énorme  dant  k  nere  de*  oolo- 

ni^8  anglai«ri,  de  «He  sur  les  cértalM ,  et  de*  antm»  cauw» 
qui  ont  lait  éclater  nue  orkelûiuiciiiTeca  Angleterre^,  tou- 
uap«,  ^afRte  leaainimdinite  pvbdNBMlIwderculié. 
«pier,  a  pawë  par  ie«  ploa  mauvaiaca  pbaaet. 

Eotm  antm  ûillitee  on  nm'tm  celle  delà  maiion  CocLendl 
etO*., MB ietjim  toyortMlu  le tàSmqiû  finht  h  nifiaiMmi 
de*  Inde<-Orien(al'-f  :  !r  i:i^»ifcîc  cette  failtitc  «t  évalué  à  plu» 
de  «it  million*  de  tkinnt  dess  Pays-Kaa.  Des  avis  aitérieur»«(igu • 
rent  bien  cependant  da  réioltat  déGoïlir de  k  fonoation  du  bilan. 
Iji  maiaon  Cockbom  et  C".,  banfiim  i  l4Bdm,adà4ple- 
naeut  interrompre  ae«  albirc*]. 

Ibb  Im  exportations  pour  la  Rolande  seront  assez  importais 
ttiflB  ■lîi-fli.  I4  m  datdile  Tant  maintenant  / 170  à  188. 

Bmnm.  Trte demandée,  ootësi/ 6.50 ou /'7. 

Pour  In  articli>«  d'importation,  le*  madopallams,  blancbi* 
lMUaiid./5'Aà8V*i  nooUaBcU*  ^i'/.i?'/»;  caUeMa/lOè 
fWft'.  la  itaèAHMmimMMBce  un  p«a  à  l'tlUUn^Oûni 
bollaud.  ca  feriilles  / 1  ^3.  —  G)<ir»  de  chamBi 
85  ^  ;  sur  l'Angleterre  /'IS,  la  Ut.  iterl. 


iMi.) 


Nmu  }aî({iMaiilM 

del*  suirauts  : 


Uê  tableau cflî- 


A.  Tmuc  det^^uUê  Uvréê  au  gpmrtumnt  i  Jmta^ 
Jmqifm  il  jtimiWI  s 


morrrrs. 

A  lÏTrer 
aicore. 

TOTAL. 

Giiil.  .... 
Suera*.  .  . . 
Indifh  .  .  . 

nSr 

Bfr.d'AoM. 

id. 
id. 
id. 
M. 

ieo,8<t9 

14,018 
S7i^l8 

laObiM 

» 

£89.332 
9G0,9;9 
l,IRO,366 

in;cm 

4ft,114 

1  iM,no 

8SO,20t 
974,997 
1,421,678 
MIM,98t 

Canoelle.  .  . 
GkekaoiUa»  . 

flHVtt*  •  •  • 

t  ta  min  U  nitari  snlil.M.MU  l*l.*S*rM*a*|lmail4M|MMNeii(IIMaBillli 

« n»>ii*iiBiii  °-  —  "  "i  ■-   iiiti 


Jl.  Xuuw  im 


181% 


Pi«4aita  qui 
fMltffOnt  DM* 

W«bl«««nl  «  U 

dUMOlUAB  é*% 

voir  k  u^tMu 

A 

frM^jr.  ifl  ijn  cu.'.nrei 
parliculirm, 

Café  

» 

3,947 

7<0,28& 

71,232 

Sucre..  .  .  . 

id. 

6,446 

170,615 

325^ 

Indigo'  .  .  . 

livr.d'Amsl. 

m 

■ 

u 

» 

m  

id. 

» 

17,390 

53,640 

73,000 

Mmw.  .  .  . 

id. 

a 

n 

1,487,650 

l,497,SM 
tS4M 

OacMlle.. 

id. 

1,300 

8,700 

ltM4 
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Le  Roi  a  ouvert,  le  jour  prêtent  pr  la  I^i  F'Dnrtnnunt.ilp . 
la  MMiou  ordinaire  de«  ttatt^taètaiu  de  1847— i  8.  Le  tabkan 
traoë  dan*  le  diMxwn  fojiUM  4»  Ja aitHiliMi du  ft/f»mlt.  « 
{<n<nl,  tièt  Miiifimint, 

n  7Citdit,aatf»anlmpMHgn: 

«La  Néeriude  entiHKittKciilMiiiMialiaipiMNmlM 
aatm  Putsianoe*. 
mÏM  Imtqaillité  publi4p>  n'a  pu  él^  trmUéeduu  tea  poocc- 

«onj  d'iiulrc-iiirr. 

«  Les  memnt  n^oenaÏK*  à  l'iolroduction  dan*  le*  lodrt'Onen- 
^iIr  éFvM  MHiNlIt  Ugîdaliiui ,  ,  aHtaiil<|iM  ptMÎlile,  fltt  en 
harmonie  avec  cdie  de  la  ni<'tro|vjk' ,  ont  ea  un  eoniincDOcuicnt 
d'eiéctttioo.  U  Mta  imaé  à  Vnf  \"l^ft  Pifif t«TTf  fronninif »- 
lion  desGodatf«iTciilMpiwiialgn£i. 

'<  Df  nonvellcs  disjio»ifion»  légifl*tive«  «ont  « 
ree»  pour  les  c»lume«  de*  Indet-Occidentalei, 

mk  SuriiUcn,  l'opératioa  de  l'échange  du  jpBJlitr  dit  i 
oaotre  da  numéraire,  est  en  voie  d'cxoenligii. 

«Lwferewde  terre  et  de  mer  rempliiWBt  Iwri 
ièle  dfM  d'élq^,  tlcaailÎBiHM  à  IlgudoMurdt  Jtala»  I 
d««itkbction. 

nD  T  a  de  juatw friwMd'eapérer  que  pendtai  fa  «mwdtctlf 
MMiOn  il  [KMim  i-nran' l  ire  propMéèTMifdbhtPiliMRMi  k 
rédnetioD  d'une  partie  de  U  dette. 

«  n  y  •  Mn  dt  cfoii*  ^'oM  bî  iMafa  Mr  ia*  «boita  d^cBbda 

<•!  df  sortie  [xmrra  ciir?nrcétre  jircswrit^f  dana  cette  «eatioo.a 

A  ia  fia  du  diaooun  prouoooé  par  le  Roi  il  eat  ^UMtiaude 
imdifiMiiBBti  «ppw*f  à  bliiBgiidiiiMBlafa.aaitMii  par  Ap- 
port aat  diapotâtinn:)  rnnifmant  fp  jiyst^mr  des  l'If  rîlons. 

«(^pfopoailioris.dilluilui,  (uuruiriut  linircuvi'  ijut- je  ne  crains 
pas  d'introduire  dan»  nu*  inititulioni  tea  changenientaqiierex|i(i- 
ricnoBi^piakflDmiiir'  de  VL-rit<iLk'suiudlionlkiiia|Miirl''adauoialni> 
doa  de  ladiMe  puLli(|ue.  Jr  pn>|j<jsc'rBi«Miaodifintioaa,  arecla 
ooofiaooe  que  m'inapire  b  oonvietiande  n'avoir  en  vue  que  le  véri- 
layeMliitdtlalKcffaBdB.  etj'aiiMè  a|iérrr  ^  Vw  NoUa 

Uio,eoritrilHi<'rTint .  na lutycii d'ut  MHKtnadnect Mjglliittl 
iiwn«r  à  boDoc  &0.  u 
—  LadÎMomoit  dn  prejct  d'Adu—  en  réponae  m  diipmiri 

An  Trône  .1  ru  Ili'U   I  ik  !,i  •  .me  du  5fî  ijei<i\>rr.    VoU-i  la 

iradiaotioa  de«  para^raptiei  propoaëa  en  place  de  reun  «jue  DOita 

j  9.  Noua  avons  appris  avec  ^tis(âi*tion  q*je  b  \('ci  I.'iii<!e 
fwtiiMte  à  étrec»  bonne  intelligeuceanec  It-sautre*  puixuucc», 
«>  MM  Mm  la  oonfianre  que  cette  bonne  inlelligeiire  aéra 
toujon»  acomnpagate  du  ta|iMt  da  Doa  dioila  et  da  l'abiir 
vation  rigonmtta  daa  trailëa. 

J  Si  Haoa  nom  r^onbaona  d'apprendra  que  l-i  traiiquiiUié 
paU^Ba  A  fn  été  Inmbléa  daaa  Ica  païaaiiiana  d'aulra^iar. 
hàmm  la  onmllft  U|iihliaiiiiifMdnta  daMlaa  bd«<lki«i. 
Mia  d  laa  MaTCllei  diapMÎlidM  Mf llhlifW     awit  p^parf» 


paar  laa  bdea-OBcidMalci,  y  ceniatidcr  la  lian|d]|ill  «iMig* 

nirrilcr  3\nti  b  pinnp^ritr  de  nos  eoloaiea,fniipérilé4|liiBllé- 
n*<sc  à  lin  ai  hani  point  la  nation. 

5  4a  L'édiaage  de*  billela  de  la  Banque  de  Surinam  cantre 
dn  naméraire  eat  utic  opération  qui  satislàit  ii  une  néoetcité 
reconnue  dep«iis  pluaieurs  aunéet ,  et  noutattcndont  l«»  mciUeon 
réaultais  du  nitaldiaMiiiant  de  Ja  «iieBlaliaii  dmraaiânittdan 
eelte  oo)onie> 

j[  5.  En  eoDliiniaBt  I  dnmerdejtMlMaKKlItdentiiftelîiMi, 

le»  fonm  dr  trrre  et  tle  mri  n-jiondrnl  i  i'ûtipntr  dt-  la  nation 

qui  a  au  depuis  loi|gleHi|i«  apprécier  leur  zèle  dana  le  atrict 
«enmpKaMMnt  dé  hort  deniin. 

§  7.  Noua  noua  léjouiaaotia  d'appreridrc  de  Wtlrr  Uajesté 
que  la  aituatiou  de  l'inatruclioa  publique ,  dca  acicncca  et  de* 
iMaat-aitt,  demtmeqaeMiieda  «aBiBMfea,delaBavigalimi  et 
dfa  aiitr<*ti  Kranç hf»  d'indmtfit^ ,  wnt  rn  j;i'n(!ral  Givnrahlcii. 

j  li.  CuavaiucLis  du  la  ucceé^ilti  de  diverse»  lueturea  légit- 
lalivea ,  noua  avona  appria  avec  aatiaCiction  que  d'impertaiiU 
pni|eli  de  loi  noua  «eiaieat  eacore  ptéaenlé*  pendaul  le  eoMi 
de  eeMe  amion  ,  et  nooa  nous  ocenpemnt  de  leur  esamot  «Mt 
an  aoin  acmpuleox. 

§  li.  Ou*  nu  prjcMentdisooan  Velte  lla}*ilé  noot  anii 
dit  qa*aiiiiiMt  qsiaie  ami  admf*  b  iiM(eiiléd'i|ipeiferdia 
moilifir.ilions  à  la  L.i-Fntid.imi  nlale .  Elle  n'hésiterait  pas  à 
donner  acte  de  cette  ranrictiaa  par  une  propeiilion  fitHe  aiB 
£iatf  ^GéiiÀ  aui> 


Pfon.< 


luiiii  •oiiini*'»   ri*|Vi)k'»  avec  nnr  [tli-wr  ctjfiFianCt  sur 


racoouipIiasetDrnt  do  cette  royale  pronietff.  C'est  avec  une  joie 
bien  «iw  qae  mm  mm  nça  h  «wwpiaaliea  ipe  Voira 

Majesté  a  adiiirK  qu'il  y  ,1  m'i^i-ssilé  de  qptdîfiar  l|miK|afa  dîlfati' 
IMM  dr.  la  Ij.ii  FomljDJCMlala 

Nutis  MMninos  oonvainciis  i|ue  Votre  Hajeald  tu  craint  pat 
d'inlroduii-e  dma  no*  imlitiiliaqa  1rs  changements  que  l'eipé- 
rionce  signale  comme  da  vfrilable*  amélioratioua  pour  l'admi- 
niatration  de  la  chota  paUique. 

Fkina  de  wo—aiiaiMCe  peur  la  communicatioa  ^imm« 
iti  fiiite,  noua  attendonasveceonfiaiHelii  propusiiion  de  toalas 

les  ainrlioratioriH  <]ui  p<.'uvrnl  V'-nt.'dtlrmi-nt  assurer  le  salut  de 

la  Néerlaode ,  objet  que  Vt^re  Majealé ,  aimi  que  le*  Etala-. 
^éaitmXf  a  eonataniBieuf  cw  vne* 

Votn^  Miiji  Hti'  nourrit  rcsjKiii  ijue  les  Etats -Génénux  oonih- 
bueroni ,  au  moyen  d'un  eutncii  calnie  et  aa|e ,  il  mener  k 
boom  fia  r«Mfi«  importante  de  la  id*i«iaa  deh  LoiJiMida- 
nientale.  Le*  El.jl«  Ci'iii'nuu  ,  ?irf  ,  jiistifirmnt  cet  espoir, 

^  14.  ^'c>us  «iiuiun-i  {>i:r«uadca  que  la  nation  nderlundaite, 
réunie  par  U  nooconlc ,  continnem  à  diefdier  la  véritable  liberté 
dana  l'amour  de  l'ordre  et  ieiopect  poar  raolerité  et  la  leL 

§  15.  Pnisae  le  TVmt-Puiaiattt  i 
1(S  effiirts  tenté*  par  Votre  Majesté  et  I 
mmv  le  salut  do  la  Mëcriandela 

IL  Loiae  pend  la  paideiarlalandanee  féoéfak  du  projet 
d'adtmwi  il  Inmia  ^oUa  oit  ow  panfluaaa  da 
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A  MA  ênt,  il  n'y  aToit  que  trou  poiolt  prineiptas  à  lliire 
ranortir  dam  l'adrrate  ;  la  lanlé  de  l'aij^^te  dicr  de  l'État; 
le  boune  ntualion  de  dm  fioancn  et  la  réTifioo  de  la  LcH-Foa- 
L'flialeor  croit  qu'il  aurait  Ulii  db«  dut  l'a 

I  nm  réfWoii  «pe. 

.M.  V.in  Hcemalra  approuve  la  tendanoo  do  projet  d'adrene. 
L'biMArabhi  orateur  dit  que  plua  que  jaimii  les  pmJn  pt»- 
n«BtB»i  ptr  le  Roi  ont  réjoui  et  ont  dù  rcjoair  b  mliaii  (ntiiic. 

Il  fâul  atttnJrt.'  avec  nïnrLiiiriî  ]c  jjrnjct  t\(\  gviuii^ciipmfîit. 

M,  Van  Goltiteia  »  ,  dit-il  >  demandé  la  parole  pour  parler 
wMM  le  BiêDie  ImI  4|iib  le  pp^^wHiiil  li*ei>leurftitl*Awiiofah 

timi  de  tous  les  fKiintJ  ûimt  IVxppiience  a  déttifititii'  Ij  nécvi- 
(lté  de  revi«cr  U  Loi-l>uuJaiuentalo  ,  eldeoiande  li ,  apràiaroir 
ftga  h  promme  «olennclle  de  octt«  iMiiaD.  «i  ne  deit  pet 
i|||imff«r  le  projet  d'admse  ? 

H.  De  Kenipcnaer  dit  qa'il  ne  pent  ae  réaair  aa  projet 
d'adresac,  parce  qu'il  a')  Imw  [111  f  ipiiinf  llHllIilinrilt  rf 
doat  la  natkiii  a  bejoù. 

W.  Tia  Ihm  Tia  fanll ,  mmâm  delà  wiiwiitiiîen  du  prujit 

J'atln-yfic  .    ri'|'>ncl  aux  deni  oralriir^  qui  oot  parlé  OOOtre  la 

leoda&cc  géiiérak.  L'orateur  dit  i{ue  la  uommiMioo  avait,  araiit 
lent,    aptimer  le  «m  <le  bnijorilé  drh  «innih«,«tlB 

ctmi'.iiissioii  \n't  avec  plaiiir  qoe  l'adrene  n'a  él^ déiapprouvée 
que  por  deu\  memfarea.  L'boiwnUe  memhnt  dit  eomile  ^ue 
kikd^  one  pataplinie  AiAHMmAi'Miie.l'adteHeeaa- 
tient  diflfcrmii  para^phe*  dan*  Icfqarls  eWt  i'e\yinmû  avec 
énergie,  (^uuit  an  paragraphe  traitant  de  Urévi«i«u  UclaIxM» 
Fmidameulate  ,  la  couuuiaaian  a  exprimé  «a  reooooaiannce  au 
lUi  «ravoir  fini  le  feoBcue  de  cMCeviviiinidÉiit  it  but  attendre 
leréMiNal. 

La  ditcuMton  générale  eit  rcrmcc,  et  la  rhainbrei|ipraUn,  par 
47  v«t  contre  2  ;  la  tendance  génèiile  de  l'admie. 
fia  jmm  mnile  aux  iiaragrapbea. 

L*  §  I  rslaJopti. 

M.  Van  Uecmura  demande  la  parole  uu  le  §  S.  L'antenr  re- 
Hrctle  fie  paa  voir  danf  la  cbambie  1ê$  wlirieho  dta  cdiwMf  e  et 

dw  aflfiirrs  rtnin;^èn's  .  pour  dumirr  quelque!  éclairrisri  nu  nlii  au 
lujrt  dr«  afiâirr»  de  no(  cokmifa.  11  propoac  doiip  de  changer  Ira 
nwto:  vNmu  eiiMM  Al  etmjhme»^  m  «aecs  •aanaiMM.it 

H.  Dr  Krmpenaer  jnftm  emmt  «BKndcnMnt  h  rédRiSM 
(uivanlrdu^2. 

<'.  Niiti»  avont  apprit  avic  Mligraciioa  qae  la  H^erlande  cet  en 
boom  iotalligence  avec  kt  aatrra  paiimncct.  Vw  bonne  inlrlli- 
gewxcit  d^m  grand  prix  pour  l'État,  lî  dk  cit  le  &uit  de  la 
rccunnaitMnce  de  la  dignité  de  la  nation ,  et  m  allé  Cltal|niKe 
per  le  pHfilit  respect  dcscsdmits  etfofaetrtstignrigaaitnittdt* 
liniléi.H 

M.  Van  Dam  Vaii  Iwlt  dit  que  la  ootniniuion  vtnidn  délihë- 
ler  «tant  de  «e  proiMmoer  anr  cet  amendement.  (Lr*  mcailim  de 
la  eommiiiien  ^dhigncnt  i|neli|ws  instante.) 

En  K  iilr  irit  en  si'aricc  M.  Van  Panhuyi,  membre  de  la  rom- 
niiation  il'adreMe,  d^fetid  la  nrdaction  telle  qu'elle  ac  trouve  dan» 
le  projet d'adrseie}  l'orateur  de'oMuilrequeleanwto,  neneneene 

la  confiance,  »onl  prérérablr»  ii  ceux  qn'on  vrut  y  sulListitiier. 

L'ainrnilrtnenl  do  M.  De  Kcmpeuacr  esienauite  mttaux  voix  , 
rl  rejeté  par  43  «oii  eoulrc  0. 

M.  Vm  Ucemlta  nliie  sen  anwnditni. 


Le  5  2  est  ensoite  adoiild  fir  «7  voix  contre  1 
H.  Oc  Kempcnaer  prend  h  punie  anrlejS- L'a 
qu'au  Mij  pt  dct  pcMaonimu  d'oMrsHMr .  il  lànl  laisser  intact  looi 

pfinci|»e. C'eal,  selon  lui.  une  qucitiaii  à  décider  (ileoouvnu 
eede  a  pu  être  pranmlpié  eux  Indee4)ricnteles  sans  la  eospé' 
ntmn  des  Cliambns;  il  ecoHdene  tfivn  devtaft  Abstenir  de 

toute  eipn'ssiiiiii  ijui  iiiifdiqucrait  une  approbation  à  ce  «ujct  dani 
l'adresse.  U  propose  la  rédaction  suivaate  di»  osawMBiacB' 


«Le  Duiinlicn  de  U  tnin<{uillilé  pubUpc  (bna  noa  poswaaiuia 
d'outre-mer  eal  la  première  conditkui  de  leur  cwuwrvaiiou.  Auan 
est*il  très  désirable  Rapprendra  fne«ette1imq«ilbén.'f  ape» 
iii  traubléc.  Les  mesores  psopres  &  nepHnln  le  bien-être  et  b 
pruapcrité  de  ihm  importantes  eobnucs,  «mlimierant  àeaeiter 
outre  vive  aollicitude.  n 

MM.  Lnaeet  Vm  U«wn«tina|ipuieutl'aMendeniCHl. 

H.  fan  Dte  Tsn  InsltdttBdh  iddacHBndnlBennBniion 
qui ,  dit  l'orateor ,  n'est  pas  entrée  dan*  Texamcu  de  la  quration 
de  savoir  ai ,  en  vstta  de  l'art.  50  de  la  Loi'Fondamenlak,  in 
gonfviMncnlaenledMitde  pnMnulguerlfesfladeaesiqMBliini 
nllo  n'a  fait  que  t'exprinter  d'une  manière  toute  générale  sur 
an  fiùt  accompH  qu'elle  n'a  pn  pidvcnir.  L'henarshte  membre 
dteanlre  ensnile 


à  celle  que  vient  d'être  proposée.  Lî  tranquillité  publique  dsn.» 
les  culQnies  est  tàvocable  an  dévelappemcot  de  leur  bten  éirsi 
■aie  cMe  n'est  pas  «ne  psnndèmcooifitionde  icnr  esnaatvalian. 
On  n'e  qu'à  se  rappter  Irj  cvMiemefifs  Palemhangtde  Brii  et 
autres  liens  où  mn  «u-utt-js  uiit  Inmujjhr  dv»  l  étolt» 

Apsis  qne  MM.  Van  HcrmalrR .  De  Kcmpcnaer  et  Do  Man 
t  d»  nonsoMi  nulivé  lenrepinisli  <■  javenrderunmds 
t.  et  que  tt.  Vanlbm  Van  Iisett  Pcnl  eneere  nne  bis  enm- 
battu ,  la  commission  demande  de  déiibcierde  itonveiiu. 

Les  membres  de  la  oosomission  s'âoiipient,  atan  rentnnten 
•éanee  la  eonlniiMlMi  panfiose  la  iddaetioa  Misante; 

«  I>a  [in»|:HT<i>.'  de  tioH  cokmies  éveille  toujoara  à  bun  (ln)it  dan* 
U  nation  le  plus  haut  ioténit.  Aussi  iMK»semmes  &0BS  n^onis 
d'apprandr»  de  Votre  Msjesté  qae  laltani|nillitépnhiii|iie  is'ya 

pdint  rte  ln<ill>li'o.  n 

M.  De  Kem|ienacr  ac  réunit  i  cette  rédaction. 
.  LanonveNerfdaetiendebeommissiando {SertcnenitenNes 
aux  vfiit  Pt  ntlo|^tée  [Mr.11  voix  contre  18.  {Jtutrn.  de  la  Hmjf.) 

(I/>s  auttea  paragraphes  ont  été  également  adoptés  cl  l'adresee 
adl^  portée  an  Roi  le  1  novembre.) 

—  Le  dernier  nHiit  de  Betavia  nous  avait  apporté  la  non- 
velle  delà  sospcnnon de kpoMiration d'âne  revne  seiesrtifi^ne 
qui  i^hirnissait  attez  solidement  fondée apràs  une  eiitlenced'àpcn 
pria  qaatre  améee.  Nons  venions  parier  de  i»  levne  ipWale 
des  sdenoei  pibysû|nes  et  mddôdee  (iVctonr-  en  ysneêsfcws- 
dig  archief  roor  XrërlnniT »  Indië)  dontnouii  avoua  lail  ciai 
nsître  déjà  dans  notre  rubrique  de  biUiogrmfUe  Is  labk  dc« 


quatrième  anndc  J<-  rcttc  revue  (.'tait  rûinint'aeée ,  lorsque, 
dans  k  second  numéro,  la  rédaction  crut  devoir  atmonear  à  ses 
I  fhakm*  laiMM  «ntamteMM*  AJUn  Mttar  ponr  le 


moment  cp  jmimal. 

Si  nous  n'avuna  jiaa  lait  uKutiuii  de  cette  DODveIk  plus  1^  c'est 
que  nous  nons  flattions  que  par  quelque  armngement  Is  lédactiott 
pOKiiait  nprendtek  uieba  dont  eUi  s'est  ai  bien  «ciinitién  in». 
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«|ii'ièi,<n  qa'ellt  puanait  k  eonficr  à  JfwaÊnu  min*  «imî  halii* 

ita;  inaia  le  mail  le  pin  rroent  iM  venu  rnnfinner  la  iifxi- 
«riie  de  h  MSpeuiaB  de  celle  revue,  qoe  nouad^plMoa*  li- 


tl  parait  que  le  d^plaumoit  de  H.  le  D'.  Bleeker,  «a  de* 
diraelMin  de  ce  Journal ,  ea  «tt  eo  partie  la  cauic 

Om.  ptta>era  f^néniemnt  !•  ragret  tpu  n»iiiifiiliiBidBh 
«ospennoa  de*  AreMite»  phyiiqnn.  Ctn  mit  avec  quel  zile 
ILBIecàerHinreillail  relie  |>ublica(ioii;  on  lait  qu'il  a  fait  preuve 
d'une  activité  non  moini  «mh1u«  (iao*  tv*  fbt>cli(ina  de  aTCnftaife 
de  ïk  9uéélà  — '***'*^]"*  ds  Batavia ,  chaque  dont  il  devra  nncea- 
■Mnmft  m  4hnWn  par  mit*  d«  aon  plaoement  i  Samarang. 
Q«aat  ani  haute*  oapaait^*  de  M.  Bltvlor,  (nvAwmié  de 
Ugjàt  y  aitndiifénaïaicnthoinDnage  aa  MMinaat  M.  Waafcar 
diKlear  itonwir  cwMd.  et  le  gouveraeiieBt  en  loi  donnant  me 
pniinotiaa  rapide  dani  le  tervice  de  tante. 

Ans  noovtilea  ftdiaoaea  qn'on  vient  d'afifmndrr  inucbant 
■ne  de*  «Killtua  «vnwe  îniKennca,  «M  vn»»  w  Jaindi*  le 

tirait  qac  le  prl-girlrnl  de  la  Si«Hétè  Je  B«(ivi;i .  'T  V  l  -  nn  Van 
Hoëvdl ,  penae  te  démettn  de  cette  charge  uu  ouinauMMfuH'ut  da 


CeKcs,  noas  pcuvoo»  nou«  |;lwirier  di*  pi»«^deraiu  Indn  pln- 
«eur»  Ijomiuea  avant*,  pl«tM  de  zèle;  mau  quiconque  a  nuivi  dt^ 
|irta  le«  travaux  daULYMBiiCrall  et  Qrekcr  qui  ont  répandu 
ir  an  piiHiiioBi;  ct^ieooqoe  «ait  apprécier 
ifl  eamdcMialrad'atnîrdanaetaooMlrde»,  dethmiunc* 
qni,  pourainii  dire,  forment  lr«  eentrea  d'aetivilë,  ae  joindra 
A  non»  dan*  IWpoir  que  le*  tentative*  nécamnim  MrantfiMle* 
(MM*  4  temp*  pour  dtniper  le*  nnage*  qui  aa  manlrcM  h  Pho- 
risifl  de  h  Sorif'ti^  dp  Batavia,  et  qui  menacent  dc«  publication* 
«Mitifiqucit  qui  ont  jetj  lantd'éHatdepoi*  ptaMcnr»  matn  anr 
ha  iMiMaaion»  aiiaiilaha  de  b  IWeilMMfe.  La  élmtè^ement 

pri-t^rnîti-  de  la  Revue  IikIcs  iTy^nehr  roor  X.  T]  oruvrn 
renvarquable*oa(plni(l'un rapport, où  MM.  Van  Moëvrll,  Blrefccr, 
ZoUii^r,  Jonghubn,  Myer.  WinUr  A  Ianl4'anbca  ont  d^Midka 
rtfrolut»  de  leur*  rrclicrrlip» ,  rt  qui  devait  conaij^icr  les  nViiltJilii 
de*  cipimationa  i^rentes  ijue  MM.  Van  Flaëvell  et  Friwlt  ritl»  unt 
&ite«  i  Bali,  M.  Zollinger  à  Lombock  et  Snmbawa,  M.  Srliwancr  â 
Boméa,  d'antiat  aaTant»  dam  de*  eontréea  dherae*,  lachnte 
Je  ce  recueil  aeiwt  me  perle  «oaloalabie  pour  la  manda  aatnnt. 

\ai«i  noua  flall>m*-»ou»  que  iRguavcmcnieqtièradeianrMé 
tant  oe  qui  eetpeaiible  ctoiM»|Htil>l«e«eokaerrîee  pn|diekpoar 
firal^ger  «a konttM  iliifiMgttjt  par  leur»  Inmiêm,  rlipe.de 
lear  cMé  ,  or*  Ne«*ieur*  ne  *e  lai«Mn«ril  itrroui.ijN  r  par  qiiel- 
qnca  dilBeoUé*  juxit-étre  meoieutaM«««.  S.  Eic.  le  gonvemcnr- 
néninli  lt«  RadMNMit  dta  ém  aanvéaf  i^ait  uioulié  piiilnv 

tcfj-  ri'lr  ili-t  ,ririir<>8  el  ilct  art»,  et  on  ne  wuralt  sIliTidrc  de 
*a  pai't  que  (ic  la  sympathie  pour  maintenir  ia  gloire  identiiiqae 
de  la  Meriande  au  Indea. 

Lea  eaerifiaaa  xatana  iàîla  dan*  ce  but  ae  compenai-ront  dans 
l'intérêt  moral  et  roat^iel  de  la  population  aox  Inde*  ei  dan*  la 
métropole. 

I^avlin  paii  non»  imMikiw  ka  pnUiaaluw  aeiealiftqnei  ans 
Indea  bien  phs  eenatliiMe» ,  ei  eflaa  «a  (lonvafent  pheée» 

«JUS  rinflaLucc  îminrdîalc  de  la  Sonétif  de  Ikti^via  ;  il  y  aurait 
plui  de  cmeentnition,  plu  d'unité,  plu»  de  iàcUilé  jnor  l'im* 
.bSedMi 


En  ae  eanaenlnnl  aniî,  m  AkiBt.an  appel  aaJ 
(HHicuura  du  ;7nu<emenient,  non* noD* flattottsaMn^atfkNt' 
aoaaeiealJfiqiaea'ichieiinhientâtani  Indeek  ■ 

Rbnt  M  aanlMa  Iwmhiiir.  tana  nppehr  Patflien»  nUI- 

vcnicnt  aui  Ind Cl,  tarie* travaux  qui  te  pr^parcnl  r-.i'-.no  lian» 
lie*  paya  qui  ne  pawèdent  pat  de  oetenie».  lion*  voulunt  parier 

de  doriti'-r  ''l'm'  iin''  n-riir  françaita  m  apOlÇn  MWlylifWf  Cl 
où  li  0*1  iht  entre  autrrji  pis.t.igc*  ; 

«Pour  k  Ramayana,  on  peut  etpérer  de  le  poatéder  aatei 
prorihainament  U.  iiugntle  Schlegel  avait  cntrcprïi  d'en 
donner  le  teila  tanaerif  avec  une  traduction  latine,  et  ion  digne 
wmmeur,  H.  Laaten  ,a  continué  cette  publieatîott.  Enfin  l'Italie 
ett  calf\£a  dan»  k  liw,  et  parait  devair  arriver  au  bot  avant 
l'Alkmagna  *.  H.  Game»  a  dêji  d£paiaj  k  point  où  juiqa'iei 
«'mt  airèlc  M.  Laiaen.  La  traduction  italienne  du  Ramayana  que 
dunnu,  k  lavant  PiéaaualMa uurebe  avoc aotivilé  et  bieaUltawa 
Njoint  k  pnUinMiaH  d«  te«le.  anjnnnflMti  plnaawnele.G'aat 

à  l'nccaainii  <f<"  rclti'  jj'vitidi' e/ltll-priie  ,  «i  tionnralili  i-  nrl'ju- 

leur,  Lonorabli:  aui&i  pout  le  ggqveruemcnl  du  Piëiuoal,  que, 
dapnk  qnalqae  temp*,  on  l'acoonBama  à  rwoanitrw  dm»  k» 
voie*  do  pmgrè*  intellectuel,  c'ett  ponr  «i^Jer  anj  amii  de  la 
grande  lillcrature  cette  double  appantirm  d'un  de»  plutaucien* 
et  de*  plu  curieux  monument*  du  géuie  humain,  que,  *■■ 
attendre  l'entier  achèvement  de  l'nenvn»,  j'aienldefDirc|lpr• 
hr  dan»  cette  revue, «à  j'ai  «ignak  qneiqitet-anidcaMfaask» 
}ilu*  rem.')n|ii^blrs  de*  nricntaliitc*  ountemporaint,  travaux  qoi 
ne  fiwnHsnt  pa*  k  partie  k  main»  impeetanlede  l'hitloiie  imalka- 
tnilk  dn  iièek  oA  noua  viewa.  a 

En  prt'ience  de  on  Iravaui  qui  (ont  l'honnrur  ili^  uotir 
époque,  puiaieut  ce»  ligne»  oautribner  i  éveiller  l'anenlinidB 
fenacmemcnt  k  imdntenîr  k  |iart  de  h  HeManda  dam  te 

coiiquélrs  rntcllictuodcs, 

lie  vioe-iiuural  J.  F.  Macl>ii'i»rii  »  ù(é  nomme  commandant 
dca  Ibiwa  navale*  dan*  le*  lndc*.Oiientaln,  en  reroplaoenient 
du  conire  amiral  Van  Den  Boteh.  L'amiral  Tit*  le  voyage  à 
bord  d«  k  ih^gate  le  Ayn,  commandée  par  le  capitaine  F.  L  Jôbr. 
Le  liculetiatit  de  la  marine  F.Â.A.  tiregory  l'aeo 
iM)iadant.Ledépartpandtfi(éaa  lOnovctthre^ 

—  On  amwneeknanunBtiMideiLCaraakileGfNtiaaeaé» 
tain'  fi^ntinil  du  ditprifmf  ni  min^jf^^  im  BfmiHMi  de  mam- 
bre  du  ootueil  dci  lodea^cntalc». 

—  On  parh  encan  de  k  nominalion du majoi -gétiéndJIir. 

Viin  Di-r  Wvd  comme  COOlma/id.inl  de  !'.irnn-e  ii<M  InJpii ,  en 

remplacement  du  Inutenant-gciiéral  Gncfaiut,  qui,  *ur  ta  de- 
mande idildMe ,  a  elllian  fa  |MHklb 

M;7'  ^  '-nilirti.<^«^ttedeCuloplian  ctooadjnleardntklîm 
ajKitiuiuiuic  a  Jnva  ,  partira  lOD*  peu  p<)ur«a  deitinatioo. 

—  Il  ri'«ulle  do  rapport  fait  oe*-jourieiàla!îoddiéIliUiqne 
néerlandaiae  liégant  il  ÂmiterHani,  que  le*  demande*  pour  nhtmir 
lei  Saintei-Ecriturca  le  «ont  beaucoup  multipliée*  dt:pui>  ()uel- 
^pic»  tempe  dan»  ne»pca»e»»îon»  d'oulre-mer. 

—  S.Eic,fcmNHairede  k  marineaonjpnné  qna  tontUii- 
ment  pnriani  pnnrkalndc*,  ura  en  poaittiirod'm  eicmpkke 
d«i  iiouvr^iut  rodi>ji  et  du  journal  nlTtciel  de* Inde*. 

—  Le  navire  /  an  Der  Palm ,  tapit.  J.  J.  Wuiitcndam  .  fit 

I  Su  1806.  MU.  Orn-v  n  Minlimau  ariicnl  roonnnr<  à  pMitt  le 

*tt  It  lfi<iiw*a  mgMnwheantfiHiiitia  <i«it  lih  Kftilatm- 
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parti  d«  RoUerdam,  ajwit  ft  koiii  vnwMiiBMDlmdB fldiiHi 
irfwlimdnii ,  dMtin^  |Kmr  MmglMWff. 

— &II.kBoi  det  FmiCMa«mfi!réi]ILG.H.W.Vnilk 
TflMe,  d-dmat  lieutcnaot  de  la  marine  royale  néerlandaine , 
MhwlknMtt  «mpla^  an  «ertiea  dralndri,  aoleor  d'une  belle 
CHtedelanUthiran  declw«ilicrdehLé|(iond'llaiiMur. 

—  Par  arrtté  tlti  24  («tobre ,  S.  H.  a  confère  au  capitaine  d'in- 
6alaneanxIiide*H.EU.  VanKeinpen,rordMOiililaired6Giiil- 
hume,  4*  chate,  «n  létaespaïueda M  flondnita  liriiianle  hiude 

l'crpcditinn  A  Bnli ,  l'aiinrc  pn'rfJriite. 

—  Le  contre-amiral  1>.  Buy*  oomnundantdcsAHceiuavLilcs 
nNitmwé-Diep  vient  de  moiirir  â  ri{;e  de  07  ani. 

—  On  ni.-iiiilf  dp  I^ydp  i\np\p\i  ("kliilirc la  Société  royale 
d'borlicttltur'j  y  a  tenu  sa  ituuioii  iiuiiaclle  »uiu  la  préaidence 
de  AL  De  Sn  holil.  On  y  a  adopté  nnc  nouvelle  organisation 
de  la  Société,  etie  tiendra  dafanie|e  latplière  d'action .  Tavoriien 
Vlartictillnre  en  général  et  lecaniina«i>dei  plante*  en  particnMir 
plrPintroductioo  dans  Icii  PayfBaadcplanUaorigiuaiies  de*  po«- 
iminni  nérrlandiiaeed'oDtre-mcr,  dn  Japon  cl  d'aatftaemtiéea. 
EBe  tiendn  dw  expotitîans  publique* .  <Mt«nim  de*  oMiilieo 
«I  d'autre*  réo(Nnpens«-ii  ù  rcui  qui  «  ait .  K  i  i  !<•  plus  i  favoriaer 
•et  vuei.  La  pfcmière  etpantion  de  cette  Société  te  tioidia  i 
h  Ibyo ,  rMdooee  dn  Itei,  firaleclear  du  eetta  faulhalioBli 
utile.  La  direction  de  l;i  Srn-iete  d'iiorliculture,  compoaée  do 
WL  De  Siebold,  Cronimeliii,  llagenwn  et  Salomon,  vient 
d'CtfO  Mumml^ii  do  qnaM  nenibre*,  aavoir  MM.  k»  pra- 
ieiseur*  I>e  VnViift  et  Reinw.ird  et  MM.  Van  Der  Goe»  et  Mol- 
kenbocr.  nous  c;)pc-n<u8  <|ue  cette  inatilutkm  nationale  atteindra, 
par  une  ooopéraiioa  pfaénlo,  tout  1*  dévaloppemcnt  dent  dlo 
«it  auwqttiUe. 

—  Une  veille  de  lieîe  de  Sntfanm  propre*  i  h  nénnlMrie 
vient  d'avoir  lieu  i  Zwolle ,  grir«  aux  cfibris  de  la  Société 
lendwt  i  développer  le  bien-être  de  la  prarinoe  d'Ovcnjnel. 
Lee  rénltiti  de  wtte  vente  ent  Ai  det  phii  cneouneeinlt  et 
ne  manqueront  p«»  de  rendre  ptim  .letlvr  relie  Krnnrhc  di-  eoni- 
■Mfte  aoaai  imporlaote  ponr  la  colonie  de  Surinam  que  pour 
k  po]<. 

—  nemé  lisotCMol-CfllaMl,  chcfAi  «orpod'artilhiioMii 


Indea-Orienlale* ,  le  major  J.  C.  Van  Rijncteld  ;  la  date  d'an- 
cicnncié  dn  noovean  rang oompteredn  1"  mara  184tt.  Le*  capi- 
taluea  d*«iilleiîe  CiA6.StenernidetG.6.V«nDoalatdi«tt 
ét<'  nomnu!*  major*  de  l'artillerie  m\  I.  0. ,  le  |ireinier  nommé 
prendra  rang  apriale  major  UenckeL  —  Partie  de  Uelvoetaluia,  le 
l'awrcnbr»,  pour  Bolutii, le  pymmphu royal  VBéth,  eom- 

inandé  par  le  capilaine  lieutenant  ^erl ,  et  jxiarSnfjBilItln  hrich 
le  Pgl  ma»  1««  ordre*  du  cap.-lie«t.  Frucbt. 

—  S.  A.  Ibrahim-ItMlieott  attandneonopeu  de  joan  ii  Lon- 
dres. Ou  rattacbe  ce  voyage  au  projet  qai  vient  de  mArir  de 
iàciliter  le  transit  entre  U  Méditerranée  et  UMer  Rouge, et  de ooa- 
«olider  ainat  la  communication  pin*  rapide  entre  l'Europe  et  Plade. 
Jléhéilicd-Ali  a  cdioné  dan*  le  plan  de  donner  à  piniienrc  goa- 
wnwmtnlid'Europe  une  certaine  part  ilHiaeeltoToite<Blrepri*e) 
le*  Jalou«ie*  nationale*  *'y  op|WHient  enoore  trop  vivement  Le 
nco-roi  en  appela  akm  i  l'april  d'entr^nie  detpondieaar 
Mçanio  et  linaneiaN  db  nSoMpe,  et  3  ert  our  le  point  do 
féiutir.  Le*  nouvelle*  le*  plu*  rérentra  dn  l^efaul  n)p|>oi  tentqno 
lea  agenla  d'une  «twipagnie  Ibimée  de  capilali«tei  et  de  JMgo* 
cianta  de  IMmi,  KHb  et  VioM,  aent  d^t  anlvéi  un  HtivaMi 

bicntiH  sur  le  tbcitrc  de»  opcrationB  projettes.  Dan»  cette  afliirc 
importante,  M.  Stepbeoaoti ,  le  célèbre  ingémeur,  rcprétente  lea 
inlértU  anglai*  ;  H.  Talabot ,  le*  intérêt*  firançaii ,  et  BL  NegreUi, 
PnQénieur  de  la  me^fende  cnliu  Vienne  et  Trieit,  eetni  de» 
antrichieni^ 

Le  pni|ot  eolotal,  dont  il  est  que«tion  maintenoitt  «t  de 
ooQttraire  on  «mal  «nixe  Sas  et  l'aneiauM  Pâaaia,  «■!> 
vanta  peu  préi  le  eoun  de  llaacien  canal,  dont  lea  (nnacniltnt 

encore  «ur  l'Uihme.  canal  aura  h  pivfnndeur  et  U  tar^enr 
nieeiMixti*  pour  b  navigation  d'mvaiateau  de  guerre  du  pwiiw 
«alibn.  Loi  eoHiNn*  prtfparaliàna  dn  lenràiBololiomtanonB 
Juute  sut  la  ["«siLililè  Je  mettre  à  ciéculiitn  ee  ]•::<]•  i  ■  Ce 
serait  an  spccUcle  glorieux,  dit  un  journal  anglais, qœ d'être 
tdouia  da  ocoBBcrteillao  défait  et  dekoeianee,doTCirh  W 
motive,  le  navire,  la  roiV ferrie  et  le  canal  vaincre  le»  naUc* 
dadcaertqni,  pendaai  de»  Mècie*,  neliuent  vitité*  que  parte 
pdlpnn  et  le  chameau.  Ce  rfmltal  a^flatecpcBdiBt  |ioa  céivnd  à 
un  anair  bien  éloipié.  » 


DttNiâSSKOilVHlJSDISCÛi^ 


Batavjji,  28  iMdf. 
—  9te  Jammu  contiennent  de*  détail*  trè*-étendu*  «or  le 
v«fa(e  de  Son  fin.  In  (Oowmeur'fénéral  dana  lapvtie  moyenne 
«I  orimtale  de  lora.  An  mot*  de  juillet  dernier  Son  Ere.  ^e«t  nn> 

dnc  à  SoeralarU  ,  rontrée  (jui  depuis  plusieurs  jnnc'es  n'av;iit  pas 

été  viaitéc  parle  gouverneur-général.  Son  E\c  y  a  été  reçue  avec 
lei  pina  giândi  Imnneun;  A  Djoejelarta  le  gouwnwurféoàol 
a  été  rt^n  Mïlruni'tleineiit  le  sultan  entouré  de  toute  Sa 
eoor.  Le  30  juillet  Son  Exc.  a  é^  examiner  lea  travaux  de  la 
ftriilleBikn  de  Gombon(  omom  e»  tialraftloa.et  hpattde 
Tjilaijap  si  favorablement  sitoé  ponr  h  na>-i<^tion  et  comme 
point  de  défense.  Durant  son  séjour  à  Batoer,  dan»  U  résidence 
de  Pékalongan ,  Son  Exc,  c«t  lombio  do  cbetnJ  et  ^«ItiHtA 
h  figure  une  l%ère  bleiiwcb 


—>  Le  lieutenant  de  la  marine  nv^ateM.  R.  Januen  «  imt  de 
dieonvrirdant  la  ps«e  de  Soerabaya  ,  pris  de  la  cAte  de  Ja*a, 
un  nouveau  inssage  d'une  pm&mdeor  enffisante  pour  tenirdco 
fié;;nie!  de  (guêtre  du  premier  calibra.  IM^lil  a  Sut  entrer  pnr 

ee  ]i:ifs.n;-;c  deiiv  fjrand»  ii.ii  ires  ni.ii-eliiind»  avec  pleine Cargai*on. 

Cette  découverte  e«l  trè*  importante  i  nmoe  de»  atlunona  qw 
ae  Annent  dam  le  aiHage  eîdïnoire  de  Soerabaja. 

—  Auï  ;;ran<!s  travaux  piiyelés  à  Java  OU  doitenoore  ajwJfer 
le  dé>«érbcmeiit  de  inarai»  étendus  de  la  résidence  de  Baglen. 
Fn*  Penéeution  de  ce  projet ,  on  otrtiendra  environ  8O0O  b«hoe's 
de  terre  cultivable.  (Cn  bahoe  équivaut  i  600  perdies  rbénanea). 

—  IiC*  ftèvm  ppidémiques  qui ,  depuis  quelque*  moia, 
dtetent  le»  district*  florinsaiiis  et  oïdfaiainumit  ai  niot  det 
noDlagnea  de  O^glcn  et  de  Banjoaan»,  lont  atlnbué» ,  fw 
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Wt  iiidi|èMt  MB  aihihiioiM  vblniiii|iitt>  Cmim  OfAiiMk  ftpt- 

hitv  »  qtipjqtic  apjijirf  nre  (\c  fnnrlrrtipiit ,  afipudu  que  la  maladie 
al  0(Maiui>nci:  r«v4i|i(«  uuu  loin  du  tlwâtrc  dea  ([raiidci  crup- 
limAi  Merapi  et  du  Herliabue,  et  qu'elle  a'eatëlendueeojaite 
dun  une  direction  oimt  jusque  dan*  la  protimilé  de*  volcan* 
Sqwnbînf ,  Sindoro  d  l'rauv.  Dan*  ces  nmtréc*,  il  y  a  de* 
vilkfee  oè  la  population  est  presque  éteinte.  D*m  ie  diiliiBl 
de  BetacTi  cnlie  autre*,  il  moumi  42  eheb,  ce  qui  proate 
qoe  b  Befaufie  n'épargne  pat  non  plu*  lee  cheief  fdnt 
élevée*. 

Faute  de  farn  nëretaure*  la  réeolte  da  caR  a  «Mificit  dana 
«aediltriMi.  An  meia  d'noOt  dana  ptuiiem  planiBtiani  on  n'avait 
|iai  enCOM  cueilli  h-% 

—  Lie  quatre  prttres  catholique*,  jurtî*  de  U  HoUandc 
nnmiade  JtâD.aantaRhdeb  IS  Mét4  BeUmctiitélgliiae 
railioliqao .  i^j'i  :ivaint  été  lënuéet pendent phtieveMMii^ent 
été  réouverte*  immédiatement. 

—  Ont  été  nomméa ,  UH.  F.  C  Bangert .  résident-e^einl 
i  Soerahaya;  G.  A  E.  Wiggcrs,  redîJ.-.idj.  tic  Krawan;;  ;  P. 
Van  Bee*  ,  résident  de  Batavia;  J.  L.  Ji.  ËujjuUuinlt ,  résid. 
de  Ja]>ara. 

—  M,  £.  Fnneie  a  M  nemné  co|ilDyé  mpënaar»  ane 
fany  de  ideUent, 

—  Ia!  capitaine  du  génie  M.  J  G.  A  Gallois,  chargé  temponn 
nanentdeiiMKtiamdeiàidcnt-adjoiutdeBaiyaiy4wgei«(neia* 
bas)  a  «éduieédealhtelienadeidiUanlàbcAleniMBoule 
al  orienlalr  de  Bornéo. 

—  L'ancien  officier  da  génie ,  M.  H.  De  Bniin ,  a  été  chargé 
de  le  enifalandaMe  du  «BlsMaatà  Hat^kawr.  i  «itiad'in- 
aipecteor. 

—  Adinisaiuu  cauiuic  avocat  et  procureur  a  ctc  otxurdéc  1 U. 
L.  N.  de  Rae*. 

«—  Ont  re^o  ooe  démission  bonoraUe  :  MM.  J.  H.  Dickelmân , 
taiïd.HKlj.  de  Kravnmg  ,  et  H.  S.  Van  Son ,  résid.  de  J»(«ra. 

—  Promotions  militaire*  :  capitaine  d'artillerie,  M.  J.  F.  S. 
l^nMvaid  Van  Hnlua,  lient,  an  fi  Bentan-en  l**,  M.  J. 
Sttkant ,  font  en  3*. 

—  Le  Chérihon  ,  bttimenl  de  la  marine  marchande  nécrlan  ■ 
daise,  eapit.  F.  U.  KJein,  a  cciwné  anr  la  oile  de  Ttaniraf»«lend } 
réqui|HB  estnnvif  ;  nais  le  naifra  lete  aullèrencntfwidn. 

—  Suitant  les  nonvrllc»  irtMii  n  ilf  Pacijnjj ,  legénéral-inajor 
titulaire ,  goavemcur  civil  et  militaire  de  la  oAle  occidentale  de 
Snmetn,  H-A. V.Hiehirii.r dlnUenivdlelS  jaillet.tkofd 
de  1.1  rtirvefte  VArso  ,  de  retour  de  son  voyn];''  ii  Bit-'  n  l  ù  il 
avait  tic  appU'  jat  fefin  E»c.  le  gouvernenr-géiiri  al  j^wOtu:  cun- 
aolté  sur  df*  qacstiuus  d'an  liant  itiâttt  cottcemanl  Sumatra. 

Si  lee  diipniîtion»  unpcrtantet  prîaea  sur  la  fraposition 
da  H.  A.  V.  Hîdiiela  rêlativoneBt  i  l'afcnir  de  Samaira, 
témoignent  de  la  haute  estime  qoe  le  ooaTertiear-gétiérnI  a  des 
eonnaiMenoet  et  de*  hantea  opKïlée  de  ce  ftoctinnneiw«  k 
qni  a  M  fait  an  gDnwmew  de  SumaHa 

Iw«  df  «un  iL-luur  :i  l'atlnii;^,  i  f.1  une  )ircu\(' non  iiiinii.s  <3cJtaine 

de  la  oonGaoce  et  de  rattacbemeulà  sa  pernmne  qu'il  a  «aiiN|»> 
far  «ut  hahilaolade  cette  eeulide. 

—  La  culture  du  jHnivrc  aiii;nientB  eenaidfafcfaBeit  inr h 
tmiloire  néerlandais  ii  Sumatra. 

Lu  «tu|iiillilé  dtaitcmiêrcncnl  idtAle  w  nettoie  «lica 


câla  artnn  paraîMnt  |nw  ewir  en  denietf  |ielili<|im  nw  ywlye 

gravité. 

—  Le  23  décembre  1846  un  avait  ressenti  i  Temate  trois 

avaimt  ftê  trit  riolcntM  et  pirrcdccu  de  coups  de  tonnerre. 

Le  7  février  1847  le»  liabilaul*  de  cetle  Ile  ont  encore  été 
effrayé*  par  l'éruption  du  volcan  qui  a  duré  environ  une  demi- 
lieafa.  A  cause  de*  nus(]<*3  qui  rauvraimt  \v  ciel  on  n'a  été  averti 
de  cette  éruption ,  que  p^r  k'  Lruit  ijai  l'accompagnait  et 
par  la  culunne  de  cendre*  qui  s'élevait  au-dessus  des  nuage*. 
L'éruption  de  la  .la«e  a  en  lien  i  la  partie  •epteotrionale  de 
la  nuntagne.etii^aeentdanenndéglt 

Ik'puis  tf  tonips  (111  a  <'iici.iiv  n"ii»enli  »  Ttmato  ilein  forte* 
sccousees;  et  enfin,  le  8  avril  dernier,  environ  ver* 
heime  de  la  jeanfe,  a  e«  Ben  na  ftit  iMnUanent  de 

terre,  dans  la  dirrrtinn  ilii  nor'd  :iii  «iid.  ijiii  a  duré  quelque* 
second»:» ,  sans  umlcfuia  caoacr  aucun  dégât  m  aui  habitations  ni 
an  bâtiments. 

—  Les  DouvclU*  de  Bali  sont  aases  rassurante*.  A  roecasion  de* 
fôle*  religietuea  one  idmdon  solennelle  de  plusieurs  princes  bali- 
aaw  a  en  Ben;  le  faut  de  cette  réunion  a  iospiré  quelque  déliance;  le 
itdjadnBléfagi  quoique innté, n'a paa  eineK  «  nette  léanion. 

La  popnlalien  aninv  ditftitnéarlandti»iBli%,  atentmil 
lonjoors  lies  dinjiositioos  très  pacifiques. 

—  La  téndcace  de  Uaioe  (diainct  en  nord  de  ManfkBiaei) 
vveni  d'ofiir  une  «due  d'nn  Wfet  tonckant  inlértt  Ler^t 
M^kla  Dacng  Malewa,  presque  M-ctitiaire,  d'après  l'autorisation 
re^dugonvememeot,  s'est  démis  solenndienunt  de  se*  cbargaa 
fÂlaniil  leaplMa  pendant pini  deflS  ana.ac  tenf odn  avee  k 
même  xclc  pour  le  gouvernement  de  la  Néerlnndc.  T.r  ijnavrrnnir 
de  Célèbei  étaitanivé  espcessément  dcUanglunscr  pour  a*u»t<-rà 
cette  nifirnllf  D  n  dié  pionaud  de»  allocutions  analogues  i 
la  droonstance ,  et  non  senlemcnt  «jig  pension  a  été  accordée 
au  régent  patriarchal  en  rapport  avec  le  nng  qu'il  avait 
occupé,  mais  le  goafcmement  en  récompense  de  sa  fidélité  i 
lenteéprentet  IniaiMonna  1?  droit  de  porter  k  titn  d'ancien 
njgeat  aToe  les  dp»  hononfKprs  de  celte  ekii|e«  «I  il  ki 
a  r«it  oRrir  de  sa  part  une  pièce  d'argenterie,  oniée  dot  MMe 
du  rwyauate  et  d'une  inecrtplion  eonunémontive. 

—  LeJFi«*'A«*»de8ii^apoi«eanliBiitanarlick«Ail  «M 
Jit  que  dans  le*  derniers  temps,  et  surtout  il>-piiisrarri«éedu  Gon- 
Tcraeargénéial  néerbudai*  actael,il  n'y  a  plu*  ea  de  réclamatieue 
k  ftireen  in}etdei«elficlianaftileapirleeButnrildanéatendil« 
se*  au  détritniTit  du  n  iinracn-c  anglais;  sculerncnt  il  v  a-irait  çti  , 
ces  derniers  icmps  ,  dcm  ras  di;  ce  genre  dan*  un  |Joti  tir  t^'k-bcs. 
(Nous  ne  deinanduiis  mieux  «a  h'r«t-Prrs*  que  de  prériaereel 
faits  ;  c'est  le  vrai  moyen  de  réprimer  les  abus ,  s'il  en  existe ,  et 
certes  le  gouvernement  néertandai*  ne  s'y  e*t  jamais  refusé.  Quant 
aux  prétendues  rcstiiclions  antérieures  ,  le  gonvemcincnt  anghi* 
lai- même  à  dû  n  rnnnaltre  que  lee  plaintes  de  qoeiqnea  tna^ 
chanda  de  Siri;^^|>(>i  >;  à  ce  sujet  u'élelent  aneuncment  fondées.) 

Uuiiif.(>  —  LiniinN. 
iiO»  nottvelles  de  Koetei  rapportant  la  oiort  du  Sultan 
Adam  de  Pkirir.  Ln  panfctHg  l!len^b».BMnd  lui  a  MeeMS 
sijii.i  le  titre  rt  le  nom  de  Sultan  .Mulumud  Anam.  Par  tuite  di> 
sua  avéaeme&t,  le  pangerang  Moeda  a  obtenu  le  titre  de  i^au- 
fcnuf  tbqgfcoe-Boemi. 

—  UoiiBWiawdwtdoKfleldiliwwéttoeeneheedecliedwM 
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■prit ifiiiMS  petite  rivUre  qai  ac  jelfc  rLins  rt-)!'-  r^r  Koctei.  Sans 
beaocoop  de  fiai* 00  a  tiré  de  ee  dé|iôt  80,000  kilu*  eninron,  qui 
mkMmnjéê  k  Snmkyi.  Oo  r  fin  'mmMKtumnâ  l'cmi 
de  ce  diarbon  de  tem. 

—  On  a  de»  nouidifî»  ollénearc»  »or  le  »OTagr  fiiii  {ar  k 
aoealirB  de  la  rotniaiMiwidei  leîencetphynqac*,  leOVSekwaaer, 
dans  l'intériecir  dr  B«méo.  Il  a  montë  la  grande  rÏTicre  de  Baril» 
joa^'à  laproiiinilé  de  Loatoae-(a)er,prèa  de  la  ligne  équineekk. 
«t  t'eat  rendu  rnsaite  dam  nne  direelion  nord  eit  dans  l'i  ntérienr 
de  Xoetai,  «A  iefoint  te  piaeeiiiieiitiMMal  atteint  par  lui  panti 
mmrtUhmtgmtrA.  litati  delaLatfit.  prëadelaiMinr 
KaliaUam  D'un  aatrr  p<imt,  nommi'  Moewara-Pakoe.niloc  «Dr 
laaiéaw  riviire,  il  a  pénétiédanarinlcfieur  dans  wm  direction 
OTM  {«qu'à  tui.  aiyanaïuiiwl  la  pivfiawde  DB)ik-fkiri,irtari 
«HT  iv,i,nii~,  r-M  :  >  I  ■  M  "i;  de  HHiin,  aftfarfeaint  en 
lemhtife  intérieur  de  PwilianaL 

itndentiea  ntjftêm»  la  imj»  da  MMki ,  M.  Seli wer  a 
découvert  pria  dn  pnint.  iri  U  rivière  Batting  Pakoc  v  jette 
dam  la  rivîèrc  dcji  uiculiMinéede  Hohakkam,  uu^raiid  Uc, 
kDjimpani;.  dont  la  largeur paMlnd'<|ii<è«  loi  de  71  milles 
ainlaiwi  finfia  M.  Sdiwiiatr,  ai  reiôiiBt  da  fuj»  deKaetei , 
a  attalBtdB  aoaveaii  h  riviimda  Barito. 

—  Aujourdliai  que  de*  rebttoni  comoieroialea  «ont  ragnUire'- 
ment  élablice  atec  Bern^Pnipar,  il  peat  être  iilila  de  «i«oir  «p* 
kiallindccateBtpirc  ciigendollar  ponr  émfmt  loneew  de 

loulc  car<pi*on  prise  en  cliarj^e  a  Rjenix)  ;ct  dmit  rcmpl.K'c  Ick 
préaeotf  tfu'm  mâ^eait  satrefoii ,  et  ctt  une  cuiué<|nenoe  de* 

wttrfdrnit.  Le  marché  ot  «B  «  aiomat  ebeadaimnaat  peona 

de  aago  et  de  poivre. 

—  Le  Sinyapore  Fret-Pnméit  tfae  les  noBvdlc*  le*  plo* 
réeenfei  reçue*  de  l'Angleterre  touchant  fV'(.ili)ia»eaientde  La- 
Iwcan,  MM  Iri»  divei^enle».  U'iine  part,  on  annonce  qa'uDe 
flhflile  ae  prépare  pour  Poqpiniialion  de  eet  établinaMBl; 
df««ti«pei(«aBpidlmd  ip'il  n'enot  ricB;ct^«n«aMwm 
mêmt  i  naieHre  e»  dealel'oi|>niitlioB4SBiCvedc  Lahma. 
Le*  oommandaniii  tU*  }>âtimcnt*  anglais  qui  ont  éli  en 
■talian,  ee  piaifnent  heaaeoup  da  diniat  et  île*  aialadiea  dont 
lem  dfgi|â||Hflaiea)iaiififrpetidMtlenriéjom-lUb^ 
aiuisi  le  pynwcaphe  In  Vr  ifi,'v.>  ijuî  se  tmuvîiit  ilmiièi^menl 
d»iit  ra  pangcs.n'y  rt»t<.'rapa*stationaire,m«i*lcn  de  tempe 
en  temps  dn  «icaniao*  aniear  dé  nie  el  «en  laa  cMci  da 
Bomco,  aGn  d'eicrfrrjnnp  »oneill<inef  active  sur  Jc«  pirates.  En 
préecnee  de*  plaiulia  i  mtùxccs  des  commandant*  sur  le  cliniat 
■udiain  de  I«-tliocau,  cm  ne  vent  rien  précipiter,  et  alleodn 
l'iiMie  dn  wjfafa  de  M-  Bnwhe  en  Aayletene.  ToBtebi*  «n 
Math*  d'aoBOid  «anr  b  nfeeniU  d'avair  aa  étaUiiaGnent 
anglais  à  Bornéo  ,  ou  près  de  cette  grande  ile  ,  etnOieque 
i'oa  qiaitleiait  Labaem .  on  e'empiewewit  de  «Imw  ob  Mire 
païai-  a 

Le    f'eîocipedn  »    apporté    de»   nouvelles    nlaUve*  aoi 

picalc*  de  Soeloe.  Us  avaient  poosic  la  hardiesse  aa  poinl 
de  i»  leadn  i  LaiboeaB  afia  de  /égarer  da  pyrateiplie  an- 

(jiaiii  ta  Nimétia,  car  ilppuis  longtemps  il»  ne  dcuircnt  rien 
plus  iodeBUnnnt  que  d'avoir  an  biliment  à  vapew.  Ils  reçurent 
l—lMit  une  lafen  de*  plat  radei;  «ix  de  leaf*  pfdiaaa, 
awaic*  de  flOO  domme»    dirent  foulés  k  fend. 

—  Le  SiraiU  Ttma  dn  17  et  2â  juillet  dernier  et  le 


Singt^n  Frtf  Prett  dp»  22  et  29  du  trvAme  moi»  .  donnent 
au  sujet  d'un  lam^ge  à  iirauni  de*  détail*  importaats  dont  U 
teetore  (kit  frémir. 

nSuîsant  la  dimande  faite  au  sultan  Je  Boméo-Proper  |iar 
M.  Urooke  avant  de  quitter  cet  empire  ,  ba  iiaolciee  a  bit  pour 
suivre  lea  fiiptifa.  Vingt-neaf  deee*  |iinilieOBt  dié  toé*  dans 
ka  boit  et  aa  fnnd  aiHiliM  d'entra  «aK»  «a  aoadire  de 42. 
aaiw*  k  MBn  doon^.iMt  M  ftîl»  priianakn.  Bnealrron 
est  panreno  à  découvrir  envimn  50  inalhcureai  (|ue  ce*  pirai» 
atsient  caploréi  dan»  lean  conrtn }  le  sultan  l«  a  pna  <oa» 
aa  pratcdio»  cl  leur  a  6ll  daaaer  de»  alâaealael  nnteedani 
ils  ev.iieiit  ix-ioiti.  Le  <2  ou  le  5  juin  .  —  le*  nouvelle!  diflèiTfll 
ici  rnlre  elle*  dan*  l'indicatioa  du  jour— >  k  sultan  décida  «pu- 
Pd»!  BiMtniil  4  aasrl  ki  piialca  qal  dtakatlaabéeea  eoapHi- 

Toir  r  t  i(  t'iine  lïli-  pnblirpic  aurait  lieu  à  relie  oceasiun.  Le» 
42  |irimnnicrs  lurent  ainéiie* ,  pied*  cl  puangs  lié* ,  sur  Iclieu 
de  l'ndeatinn.  Le  aatlaa  «aaUt^  le*  50  caplîft^b Miknl 
faiit  et  qui  nMiiitecuint  étaient  CB  liberté ,  ae  «m|e«s*cni  e<iv 
mêmes  dra  mauvais  IraitcnMvl*  qa'ea  kor  arait  bit  aauSHr. 
en  laisant  périr  ces  brigands  de  knr*  propre*  main*.  Ma» 
tmt  ci  c'y  ftfuèmil  et  dironl  ao  loltan  :  «DiaB  ait  paad  ! 
nddlîara  lui»aiiGie  ke  alftibale.  »  On  d*e  pàile»  fat  Kadbé  i 
un  arbre  et  le  sultan  le  perça  lui-utémc  de  sa  lance.  Ce  fut  le  signal 
da  maawetv  géoéral.  Deax  eenklkjab  annéeaeprteipilèrcDi 
aar  k*  psfalee,  et  avant  le  eoailMr  da  aoltil  Sb  farêaf  tao*  pai- 

gii.irdt's ,  leur»  eïwprt  oou^k^s  en  morreaux  et  j été*  tlan*  la  riviéiT 
de  Brauni.  Celle  sanglante  eiéculion  a  eu  lieu  à  quelques  p» 
cadiliondeknileeldsondnierade  Ikyifa  ftwt  ipiiliaïan 

de  erl  iifTirin  iiiiiisrieri'.  —  On  (xwte  A  500  le  mjmbrc  de»  ptia- 
les  qui,  ajifts  k  luiuiiat  que  leur  a  livré  la /KsMsim,  ae  MWt 

réfugiés  dan*  Tintérienr  do  paya;  il  ea  laMe «aoew m gnad 

nombre  qui  ont  échappé  ao  diltimenL 

Le  SlniU  Tïm«$  du  17  juilkt,  en  rendant  eomptedcce 

a(}aalqaa  (nade^toit  l'éponnatuaeeeUlkefiMe  laei- 
«acre  fépendn  peraii  k*  pirate*,  noaeBeaaarioatapinaTCrb 

mesure  prise  par  le  sultan.  Si  nous  sommes  bien  infiméiM. 
Bneiw,  annt  de  quitter  Bornéo,  amit  écrit  aa  laltan  poark 
prier  de  livrertoBi  les  pirates  qai  aankal  Cuit  pskaankn  aor  k 

rivage,  au  eapïteine  ("rrey  .  ix>inrTiaii(iatit  le  Iiîiiment  de  li'anaiiorl 
k  CoUunbiite,  en  •laiton  à  Laboean.  Celte  demande  était  tondéc , 

rhâtiment  rtfti  Anglai»  el  non  celui  du  sultan.  V  îiï  I'  vrir;;  ee- 
pendaut  admirer  le  lèle  du  sultan ,  tout  en  bUinaat  aau  impu- 
deale  muiat.y'Uftalpta^élreeUribear*  kciaiialefiril  pea- 
YMt  avoir  eue  que  ee*  pirates  n'échappassent  au  rh.HiTn<>nt  qo^ 
avaient  mérite,  ainsi  que  cria  avait  eu  lien  précédemtneat  au  ni^et 
des  pirate*  Giil*  prâmier*  par  le  capitonne  Cliad*.  Geai-ri. 
Inniporté*  k  Siappent,  oAiln'anstaitpieakitdeeoDrdera- 
mimaté,  làrent  cavoyd*  I  Cakntta  et  li  ik  Ifarent  acquitté*, 
3]\n  »  ipje  leur  transport  eut  occasionné  de  ^Tands  fniit.  !,«  sultan 
nous  a  ainsi,  il  est  vf«i.é|MqpiélMaiuoapdepeine*etdedcpaa- 
eea;  h  terriMe  dUUiiaeat  qifH  vient  d'iafliïeraiiipiralaapart 

e^eifer  une  j;mri(lL-  et  Mlulaire  inDuencs;  mai»  BOO*  l'ri'i  l'ivniu 
aussi  que  cette  mesure  nou*  entraînera  dan*  da*  difficulté*  dont 
Sa  nmnae  ne  a***!  pot  dodkfe. 

<rOn  tait  qu'il  n'y  a  pas  encore  très  longtemps  qoe  le  snkan 
enoonrafcsil  peiaiaminent  k  piralcrie  et  resckvage.  L'eagage- 
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nMBt  qu'il  a  prit  de  fCMUwer  1  cnadei  lMflMr«t,  eanAnnémenl 

aui  (-()n<litlini»  du  traité  conclu  fîri-nirrprîin  ir  ;iv,  r  le  ydtJM'rinî- 
cnent  anglais ,  rempreHCmcot  qu'il  a  mit  a  làire  maMacrcr  Kt 

Swloo,  B.uilnn  rt  dcsaulJT*  Ile»  Je  rarcdipcl  de  Soelœ,  (^e  jastcs 
prctetiet  de.  tirer  vengeance  de  rinj(ulici-qac,(uiTaateDx,on 
acomniiH!  nifankanewnpalriolca.  Il  nt  prwbable  qu'ilt  mnii- 
Mmt  lenn  ibren  pour  chitier  à  leur  loar  le  mitan  de  ttoroMi- 
Vnper ,  et  du*  c«  n«  il  eit  da  devoir  dca  Angbia  de  «oairair  et 
de  délcndie  leur  nouvel  allié.  Préjnrte  I  oct  <:nemeri( ,  une 
Haut  a^glai»,  noiilmat  dnie  ««■  pin||n,  ejiinfa  rentière 
dettniefa'OH  de  h  pimbria  dm  l'Aidnpd  indiaii  miiiiniii'a 
ft$  été  pri<i  de  incture  à  ce  «tiji>t,  oa  dwtawiir fMl^MCnîIlte 
du  réwliat  d'une  aeinblable  ««pédiUoa. n 

(M.  IhMitc,  dont  um  avoue  d^jàwMHMidrbiMitM- 
dret .  Y  '  f^Çu  la  nouvelle  de  n  nnuiin^tiini  de  goUTCIBCIwde 
Laixieiui ,  cil  titi-o  et  récompenae  de  «es  urs  xa*  eu  taveor  du  coin* 
luerce  anglais. 

M.  BrcNilie  eat  d^aigné  auez  généralement  k  Londrca  comme 
M  le  radja  de  ScrawaL  n  11  a  eu  pluaicun  conrérencn  avic  lei 
mcmbrrt  dn  gouverneuient  britannique  et  il  e«t  aaloé  par  la 
pmH  de  Londret  onmaie  «l'éiivitedeColopijiti»et  «lebéraedu 
•iède.» 

Uin*  une  de*  dcmitre*  acancm  du  conieil  communal  de  la 
fnuide  cilé,  lir  P.  lame  •  prapotë  d'oftir  à  H.  UnwkedaiM 
une  liûite  d*or  iee  liiret  de  boaifeob  de  Londree  en  témoig- 
(11-  l'adiiiir^tain  (jiii-  lui  poHeut  «c»  roncitoyctit  à  caoai! 
du  courage ,  du  <ile  ,  du  diaccnicuient ,  de  l'IiaiNlcté  et  du 
éfcbilûwieiiiuil  ifu'il  a  éefhjéê  à  111e  de  lenrfe  et  dan* 

l'^rrhi|wl  des  hidc-ç.  M,  f.uurrr  i-(  d':itt1n-ii  iiLiirilircK  tint  motiM- 
pluii  ampleim'iit  ci-de  |iro|M)«ilinn  H  ont  làit  «a loir  tout  ce  que 
H.  MrooU  a  fatii  poor  |iiapiger  le»  kMiinadt  h  civiKntîiim 
iH  du  ehrialiaai»me,  et  pour  «mettre  on  terme  aux  ravs<;fi 
de*  pirate*,  u  (Quant  au  ilcroirr  point  le*  nouTclle*  le*  plu» 
idMrtaa  déaMnlient  qu'il  y  a  bien  quelque  cbote  A  lahaliM 
de  flct  kRUBi^,  car  Ice  piialct  ae  aMMlreat  nÙBlCBWt 
jwleaMM  aux  |>omi*  qui  eut  âé  le  théâtre  de  l'aetivMdeH. 
firuoke.) 

La  propotiiiaa  de  M.  Laurie  a  ilé  adoptée  à  rnoaniautë 
dce  aallii^ei. 

Il  pr.-ilt  que  pittfieur*  mÏMionnairrit  otit  nticndu  l'arrirL'c  de 
M.  Orooke  pour  ic  cuncerter  avce  lui  sur  le*  meilleur*  moyen* 
de  bmùttr  h  |ini|iaBBlion  da  ohrialianiiuie  |iannt  Icb  anna- 

ge<  de  liornro.  Ils  l'acmmp;i;;nrrniit  loi-»  de  son  foyaga  i 

l'Arcliipel,  qui  ama  iicu  au  piinUmja  [jikcIuhi.) 

LA  OIIKE. 

—  Le  /r/efido^C'AiM  da22jailleldonne{etd)ifrre*rom. 
paritil*  de  la  quantité  de  thé  exportée  dan*  le*  Hiver*  |iej*  dont 
iea  nom*  roivcnt ,  pendant  Tannée  184/1  : 

Mfmt  l'inflelcne,  65  miUioii»  444,Mt>  litm;  In  tJMt' 
UaH,  l8inillidn*M8,S37;  la  Hellaiide,  SiiiiUioiit60, 540; 
leiVillc*  anaéatique* ,  1  million  71 ,  5G0  ;  I.t  France  2-2f! ,  700. 

—  On  a  de*  nouvcUea  de  k  Chine,  jusqu'au  23  aoùL  Une 
aouvello  guerre  paranMaît  imninaiite.  On  n'estendltlt  parler  que 
de  ni»»emblcmenl»  lio«tile«  'i  Canton  ri  ailtrurs;  I.i  \  W  et  I.-s  li^i  tis 
de>  Européen*  étaient  en  iti»  grand  danger.  Undcacbcrad'unc 
■afaan  UlaBiiiiaai  Kapfaan  et  G;  et  nn  jenailUcr  nine, 


UOHS  OOaDBHTALBS. 

AiBiiuii,  4jWtt(. 

Le  UlimeatdelraMptit  delà  aurins  rayai* le liMMb 

e»t  airivé  à  Panmarïhrr.  |t  n  apporté  unr  -snTr-p  ir/ 500,000 en 
argent,  dntinc  à  la  cuut  cr^iiu  dea  biiieU  de  b  ixinque  partial!*^ 
de«  Paya-Ba»  en  circulation  dana  «lia  ealoniei.  Cette  0|iteli«i 
fiuaodire  vient  d'avoir  un  oommeneeroent  d'nëctition. 

—  le  tempe  eit  dn  plm  finorable*.  Ou  a  eu  des  pluies  abou- 
(l  inti  ».  L-  pi  iv  de*  iunanca,  l'aliment  ordinaire  de  Li  population 
de  cette  colonie,  e«t  Uèê  iaSéneur  k  oelni de  l'anaie  daniièK 
paraniliedePaliondanee  qui  n'yiannlwillcul- 

—  Le*  nouvelle*  rdatim  A  fétaUjaHment  d*  hSamvai 
«uni  trè*  aatilaitante*. 

—  Une  lettre  de  PlMwnarilw  de?  jMiHat  denier  dana 
que*  déiaili  sur  h  «ituatian  dc  la  oelonia' dtaUia  aarka 

bord*  de  la  .Saïaauitca. 

Ijei  cultivateur* dc  rcttc  oolooia  appurlent  dc  lea|iaen  lenfie 
leurs  fimilf  et  Jeun  légume*  au  marché  de  PammariiKi.  f/C* 
produite  de  lèun  dunipa  sont  m  grande  abundanœ.  Une  gmppe 
di'  kioane*  récoltée  à  ^Weor^,  et  appurtécàlimwflMs  a  âé 
trouvée  d'un  poide  ai  eibrawdinaireaiaelegDttffiMifranafiit 
prandin  oole  dans  k*  aidiivcedela  roknie.  Laeulinn  daii»> 

pnloOre  loejours  le  iin'mt.'  Joyli'  sur  »<■»  r«utliitn,  niiÉisIt»  cukm* 

ne  continuent  pas  moins  à  t'en  occuper  avec  le  même  jilot 
quand  bin  ntaa  m  aUlicndnItqn'aae  dcml-iAealla,  Q  y  a» 

rail  [(  ujour*  beaucoup  d'avania^i  à  retirer  de  wttc  culture. 
D  ^iiiic*  calon*  ont  plu*  de  oouCance  dan*  k  culture  de  l'orrOTe- 
roai  dont  il*  ont  déjà  cnvu^  dea  jeiualilkw  data  bijgéli^ 
polo.  L'élève  de*  bêles  bovine*  ne  rcueiii  ym  euti^rcment  à  *ou- 
luit;  Ict  race*  du  cap,  do  rOrénoquc;  uu  ilc  l'Uondura*  GOOTien- 
draienl  mieui  que  celle  de  la  Hollandc-ieptentriouale.  L'âiva 
dca  poK»  piàania  de  meilleur*  rétuliau.  Chaque  oaHieaiaqr  a 
un  oerlaÎR  nenibra  de  porc*  qa'il  peut  Gidlement  nourrir,  at 
ne  rr:iiiu  pnj  que  le  nombre  en  augmcutc.  L'élève  de  la  volaille 
se  lliit  aveckniiHieeucoie,ctdéiâ  lawlaiUaqiiolaoaloaiaa^ 
«oie  au  moM  de  PferanHAo.      vend  à  dct  |«ù<M*<e.  La 

main  doiiiif  ruiutamiucut  une  Juublc  n'rcilli-,  et  l'on  n  a  an* 
eunn  crainte  que  cette  deoiée  alimenlairc  vienne  jamais  à 

Scus  le  rafip<:)rt  moral  on  n'a  que  de  bons  témoignages  i  don- 
ner des  mceiir»  d<;  la  colonie  ;  presque  toua  le*  jeune*  gens  sont 
aariêit  <t  le*  iiai*«ance*  augmentent  considénUeflunt,  Uapuia 
longtemps  un  u'a  entendu  parler  de  maladies  grave* ,  et  les 
habitanla  ae  lifrent  aux  rode*  travaux  dc  laoulottie,  aan*  que 
laar  aaaté  en  aauOre  le  moiua  du  ntonda»  Tbua  ka  tmaai  aa 
pomaiffBt  aeae  oidra  et  idgitlariU. 

CMt«çtt«  le  «j'as'lbl. 

Une  yrnte  vjrni  d'.ivuu  lîeu  de  1520  livre*  de  cochenille, 
dc  la  culture  de  cette  Ik  et  d'irulNu  D'autm  loti  ont  ébt  Uné» 
k  la  «eala  preweiant  da  PiltaUiMe«M»t  de  Bon-Aii*  ;  somme 
tcLile,  Si-lfllivrcaontélé  vwliifj  "i  mlson  (Ie/It).Of)0,  à  i'.njjent 
de  la  Société  de  commcrcei  l'expédition  enauralicu  iocctsamment 
paorla  nci'rlaudcJ«pr«lBÎtlDilddelanclMB3lecitliaM«itle 
aoafe  i  lejm  lima ,  h^MéKnlant  «m  vabir  de /48,(M0. 
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—  S.  Eic.  M.  Van  Der  Eb  le  gnaYcrncur  de*  poMCMiont 
nccrianilaiiei  d'AInfUs  Ml  airivé  mn  et  wuî  au  ixt  St.  George 
d'BhiimXeDafmàti«diiiM]iuI  &Eie.  i^eit  Kodaede  noama 

WM  cctic  eoluiiîr  ,  ijn'il  a  dérée  i 
«HU  pea  à  la  uiébO|wl& 


fiOlfV£LLBS  GOMMERCIALKS 

AiflsriiinA)! .  îi  octohrt. 

(^AFt.  A  (Ta  in>«  presque  nuliei.  Le  i/ara  hon  wtl.  li^'/t*^- 
WMtra,  rai  e  an  OMldléi  Hat  18  «. 

Siicat.  Ilafi»  le  conimeuceinent  du  moi*  lef  aflàirv*  étaient 
■H«z  animée*;  et  lei  pris  dn  lucre  de  Surinam  uionLiient  do 
/  25  à  /  31.  Entuile  la  donande  des  tucrra  raflliié*  cem 
lM(4-iàit  et,  en  prétenee  de  la  criKiSninciirBcn Anghiinn, 
ka  |Hù  dMinaioit  quelque  peu.  La  Sonétf  du  Conmeroe  • 
anmnoë  pour  le  11  noveuibre  prochain  anc  rente  de  22,000 
GrMi|amt»  dont  U  nigcnra  pwtic  i  Aautudam  cl  à  RotlerHam. 

TtL  Le*  prix  ne  k  idèvent  gstre.  Le  did!  Jsm,  md*  demande 
aucune. 

fia.  Demande  aiwi  active  en  (coonde  main,  pour  la  i 


(■jp^rpi  deBcujjalc  et  Je  Ma(!ran,!c5  prii  flcrliÏHsarcnt  dcf't,  à  '/i. 
loulvfùis  les  imiaKi  hmIis^  voir  le  riz  de  table  de  Java  et  le 
ItaroUna,  se  Mulicniient.  Blanc  non  pelé  Java ^12 à  IZ*/*,  Siam 
/9,  Madrai /"Q  i  10.  Bengaleblanc /11. 
Erup.  Marché  bit  aJim» 

Ta%.  On  a  tendu  pliuieai«  |M;  HhuO»  134  paqpM*.  i 
niMu  de  23i5i& 

l'a»*!.  ÏMt  étamuStÊ  de  l'Wdrienr  eant  preique  nulle*;  le* 
pi  i\  unt  iiu  peu  baiaaé. 

lasMo  M  Jma.  Lei  prfat  ae  wotiennent}  le  ttock  en  e«t  tict 


GKutiiiiXK  de  Jara.  Aï:»  vcnlç  (In27wpli-mhre,  I40ears9»:'s 
OMtéié  priaeê  eonlammcat ,  toatefais  à  de*  piixinfiricursdc  15 
«n  10  eenl»,«Mnpia«tiirMneQt  i  b  vente  prMdcnle. 

ÉiAn  de  JBMÎ*Fm  nckcny ,  à  dM]iRi  noniittaazde  ^53 

RoTTlRaiJl.  21  oclobn. 

Lut.  Matdté  Irèa  faible;  le  Jata  boa  enlioaire  «e  vend 
19*/,  e.,  aautqne  eeprisfanlmeleaalBnni.  AmMlra,18c. 

Stock  dans  tous  les  parti  au  î"  df  rcmois:  261,O0OballM 
cwaire  4LI-i,300  à  U  mijiiic  l'jKXjiJt  di-  I'hiiull:  dernière.  ' 

Secat.  Cet  article  «'c«l  bientôt  reaaenti  du  moavemcntfétio- 
gnde  de»  manhM  amiaia.  On  netanwdeaaelielmiaqa^idat 
pris  ftîUea.  La  venue  annenefe  par  la  Soeiélé  de  Cenuneice 
n'influitCD  rien  tur  le  marcbé. 

Lit  importaliona  pendant  le*  deux  ptcmîen  moia  de  oeUn 
année  entétfdabeaneonpnllbîanrti  à  cdice  pendant  lanéme 
époque  de  184R.  Elle»  ne  5«  sout  ijkvcta  en  1847  qu'à  84,000 
cianjang*  de  Java  et  1506  de  Surinam,  oootte  130,000 cnux- 


}■>(■  de  Jm  et  176S  de  Surinam  pendHdfHnnfc  deniitw; 

rî'npcrrf:ition  de  Havnii;i1i  ('luit  .ilort  de  5200 canaMMai  an liitn 
qu'elle  ne  monte  actuellement  qu'à  3700  cann. 
"ta.  Lea  lait  letenni  anx  tcnlea  dn  17  aaM  ontMpîieEi 

jonrj-ci  ;  on  mouvcrncTit  de  liaugac  praissait  au  point  de  »e  pro- 
ouucer,  lorsque U-j  titt-ui-ineotafinanctcneA  ÀDglelerreront  rete- 
nin.Lei  eaptea  du  tbé  deJa«a,  dilei  Hnniayct&AM.agnl 
nn  pcupltti  reclierchëet. 

lîii.  Le«  importation*  încctaanle*  de  Loodree  et  te  manqne  de 
dcmandca  unt  fait  flcdiir  lea  prix.  (Quoique  la  haitae  ne  paraiaie 
que  de  f'/i  •  /V*>  on  cnùnt  qoe  le  prix  coté  neaottquenooti- 
nal.  Leelruaaetionfaebimientansiinoinedehcnnadnunatîan* 

Ona^eil^!li  KOO  I.allcs  J.iv.ionl.  à  lil.i.-ir.  1  ralvridc/'  12  à 

2200  b.  Bengale  jaune,  à  r.-)i*on  de  fWj,  à  /'O'/»  ;  1600  b.  Jla- 
draaflOk/'lO'/,. 

Enet?.  Le?  traniinrtmm  rtaipnt  prn  «ripiiTiantes.  Poivre  noir 
lo  a  10'/,,  Uauc  2j  à  (JU  cAoïJ"  de  muscade  n".  1, 240  i  24i'/i 

c,  n".  2  et  ô,  l»â  c,  n°.  4,  85  e.  .IbaM D.  195 C 
d'Jmbmmen'^,Z,6l  à62c.; n-.3,S5o. 

Titaic  de  Java.  Point  d'aSàina.  La*  bounea  «{oalili*  ae  ven< 
draienl  pourtant  à  de*  prix  ataez  ëletéa. 
Quant  ifiSlotA  de  iTnwInet  ieepenwvdaBalilaniénM  fù' 
fenian|tief.  Bn  ^enftal  le  oommcme  était  pen  atimi^ 

d. iiiit  lt'5  dL-rniérc»  8em;iîne6  :  im  ci  ;<i[jiiait  surluul  de  *e  jeter 

dan*  de*  «pécalatioiu  en  prétencc  d'une  criae  en  Angleterre  qui 

BiTAVU,  28  août. 

AaicK.  '— Masque;  on  paie  «emammaat/ 70;  Bflttini» /7 

à  750. 

Il  y  a  dca  ordres  important*  an  i 
Gomma  bmfoim  et  Gomme  damûr. 

Cviea.  On  a  Ikit  des  afléirc»  importante*,  le  n*.  1 1 
dc7pd.  à  fi;  u«.SdeSpd.i  /l.SOetn".  3  aui 
3  pd.  f  1 ,  le  tontd'avmce  et  livrable  en  décembre. 

innae.  FaiUe;(»  tient  U  première  qualité  à  f%1S,wiik 
•ani  oiToi'. 

Giit.  On  demande  /  17,  mail  noa  achetenn. 

Bn  Weu  K  Heictaa  et  Gtoei  il  exiile  de*  «dn»  tmpoftanl*. 

Ponrai.  —  Altiircj  :irtiM  s. 

Ru.  —  Rien  k  mentionner.  i<e  Java  qui  ('importe  trouve 
pnmptanMBt  de*  aciielenrs  de  flKt  à  185  la  preadb» 

qualité,  f  IRO  h  270  1.i  2»,  mais  la  inijcurc  partie  pour  la  oon- 
tommation.  —  La  pieuticrt:  tjualilé  tuA  presqu'eotièrement 
vendue  k  livrer  par  oontract. 

Srcai  lai'T.  —  Rccherclié  tant  pour  rEnnifn^  ponr  Sidoey ; 
n*.  10  à  /  1S.50;  n*.  14  à  IS;  on  a  ftll  w  impoHanle 
alTaire  à  livrer  en  décembre  n*.  16,  pjaUa  hlantd'ainBKt 
/ 1&50.  —  Iaiw,  mwpe. 
le  mafdië^  bien  Gmrai  tieeatonnade* ,  et  par  «oiledn  Par- 
nvic  lie  pluiieuri  navire*  anglail,  de*  qiiaiitik-j 
de  mauulactare»  anglatae*  ont  enoombré  notre  place- 
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I  t  ll.'.ri;.  Ili  iiccni:t/re. 

S.à.  R.  Jo  Prince  Henri  Jcs  l'aji-iiae  est  du  rttuur  clrpui* 
qndqoet  jours  de  «un  voyajjc  à  l'Ile  de  Madère ,  oi^  il  a  conduit 
•on  «apite  Mn,  S.  A.  II.  I«  Priuoc  Alexandre  dei  Pkj>-fiM, 
ijui  y  pufcn  lliitcr.  On  c«|icre  que  le  doux  climat  àt  cette  Ile 
rr'iaUlirj  loat-à-fait  la  santé  du  Prince. 

S.  M.  J«  Roi  vknl  de  noamin  &  iL  IL  le  Friim  Hmiri  eoii^ 

—  (^luelques  joomaui  fraiiciiia  ont  répandu  le  liruil  ijik  le 
fMmn^eut  ntoiaiMUi*  wn^enit  à  nue  ctttion  de  file 
4t  Sê.  Martim.  Nom  Mniiim  i  mène  de  enatecdin»  cette 
HDUtcUc  de  \n  Tn.iûiÏTi'  la  pfus  piultivc. 

—  Le  gouTcrnement  vient  de  prendre  une  réaolution  d'une 
iiaute  importance  lonelttiit  la  «eïmii»  A  SlieùiMtt.  D  i^cet 
d^eidé  à  ouvrir  CfNe  colonie  au  commerce  de  tout  les 

'puoiUont  et  à  Y  cxinaji-rti'  iimai  le  syitéiue  le  plui  brge  dan* 
la  rclationi  iatera^ioiialcg, 

—  Le  Roi ,  JMT  arrêté  da  2â  noienibre ,  a  apfWMtj  le  compte 
général ,  ooDlenent  le  moatoit  dra  remiaei  en  marehindiiM  et  en 
argent  d.  s  Imlci  Oricntalii,  et  Femjiloi  de  ces  rcmiaea  en  I84tf, 
«i4i«i  que  le  3*  coaijite  supplémentaire  de  1844 ,  le  1"  ceoipte 
•nppKmcntiire  de  1846,  el  le  {«eompte  suppldcaenlaMctie 
1S4U  juaqu  a  la  lin  du  moîtdeilHi  ftf47.  IVNiecctCODJIileeaout 
«uneséi  à  rareté  royal. 

&  11  •  es  ngioie  lempa  dkaotti  le  eoiiiiiiiMiaii  d'Étal,  noniiiiée 
|«iir  l'csamPii  rji»  cfs  fomplrs  ,  en  rrrncirl.int  1rs  trir-mldi  s  qui  Vi 
ctunpusaient,  du  zclc  qu'd»  ont  dcplojc  daxw  ce  travail. 

—  LeRet,pardii«nattêlé»diMc«ditjmirdeHNiaiiiii*cfieiK 
de  naisMuee ,  a  lait,  «ibvmlici ,  la  MlâiBillIioiH  et  imHMuliaiM 
•aivantcs: 

txMiseiller d'Etat  en  scrTice  cdraoï'diii.tin:  ;  F.  Van  Der  Ottder- 
awien  ^  président  de  la  Soeiété  de  Commetce  de»  Pay  «  lias. 

S.  M.  a  aoconU  det hUecede  itoUctae  à  N.  H.  A.  Vau  àame  • 
bcek ,  capluine  de  marine  et  aidc-de  camp  dn  Roi , 

Et  cleré  an  ims  de  géni-fal-aMior,  «hw  chaife  foar  le  Iréwr 
«olnnal.lelNran  R.P.  VaiiIUden,|nivctaeiurdeheiilaaiade 
Surinam. 

OnléténoiniDée: 

CealfMBiifal,  le  capitaine  de  narine  H.  F.  Temiieiçn. 

Capitaines  dp  iriiif  inr.  Ir  s  liiniti'n.ints-capitaines  de  marine  : 
W.  Slorti  F.  V\  .  Fccudciiberg  j  i>.  J.  hanta  Rengm; 

Licutcnants-eaiiiiaincs  du  marine.  Ici  liCBlCMali de  HMliM 
de  I"  classe  F.  Slujter;  A.  J.  Voet;  J.  iL5lak;f.  lUtn^  J. 
F.  E.  Von  Riiaier;  G.  C  Zoutman  ; 

I.iciitenanl*  de  loarine  de  1"  classe ,  les  lieoterkanls  de  marine 
de  2°"  daiee  V,  A.  Uatlbyecn  ;  K.  liatan  fiamneb  dit  l'rn:;n.igel  ; 
J.  L  Van  Flereniteyn;^.  F.  8icdi>nliai]B;  H.  GiabbeeL  Van  Der 
Doe» ;  J.  W.  Ik  Kuyler  De  Wildt  ;  A.  P.  >.  Uyl ;  W.  P.  J.  L. 
S*oH}  J.  Van  Der  Slnatcoi  J.  G.  Willefccnas'j.A.P.GaUaej 
B.  W.  Betier;  J.  P.  L.  Givcneyk  ;  G.  P.  J.  IkiMcl-:  P.  Blom- 
nendaal. 

I^entenite  de  «aarine  de  2'"  claMC,  k$  eu<ei|{iie»  de  l'^dane 
I.  A.  IL  JUmcnhalte  j  H.  SdieUer  j  Jhr.  I.  C  H.  Oididl  £oof 


Van  Uivu(;cl ,  A.  A.  's  draeuweu;  11.  J.  Bnwwer;  Jhr.  A.  Van  De 
Polh  J.  J.  A.  D.  PliafT^  J.  L.  Nierstmz;!.  U.K.Cro«;H.B. 
Bunnik  ;  B.  D.  Van  Trujen  ;  W.  tosllej  D.  A.  Veeckens;  D.  H. 
Bnjsi  P.  r.  Betener  ;  J.  J.  Buelm, A.  N.  L.  koope;  A.  W. Ken- 
ehenme  ;  J.  N.  SIegii  D.  A.  Wele;  Ji^.  P,  L  De  Ginnt  DeUBelct 
Van  Cor  iH.  i  u:  JV>  P.  N.  Qoedct  VanUaM;  oante  A.  Tiii 
Limbui]g  Stiruuu 
Ont  M  nammh  ehasdien  de  l'VMredn  LSao-Nécrlandut: 

M  H.  J.iiitrri ,  lieutenant  diMiiarlticde  '^'clasee; 

J.  W.  L  Van  Oordt ,  ingénieur  de  1  "  classe  de uwtine. 

GheeaKende  l'Ordre  llililaii»deGiiillanaae,4**daa(É: 

C  Willcnucu,  set^eul  major  dan*  l'aniii$c  LVjtninule ,  en 
IcUHNgnage  de  la  bcUe  conduite  qu'il  a  t£uuc  lUiUi  j>]u«ieurs 
combats. 

Ont  été  nommés  chevabendc  POidre  du  Lion- néerlandais  : 
Dr.  C.  F.  Ooiuiadieu,  professeur  i  l'académie  royale  deDellli 
F.  6.  Foutein ,  ancien  préstdeni  du  la  cour  de  justice  à  Soera- 
ImpidcneuiantiHailemi  A.  H.  W.  baron  De  Kecà,lient*> 
nanl-oiilonfl,  commandant  et  râwicnt  l  FtfcmboBK;  L.  W.  B. 
De  Munnik  .  directeur  de  culture  aui  Indes  j  P.  Myer,  vice- 
|icà«dcDt  de  la  Uanle-Coor  des  bdee;  Dr.  W.  Orerdnyn,  pro> 
faeanr  dé  l'académie  royale  de  Ddft  ;  P.  J.  Oierliand,  niiidciil 

des  rcgcncfs  Ji-  r'rt'aufji-i-  ilims  le»  Imli  s  tkv  rluinl.iiscs  ;  J.  Vail 

SliofielaïKl,  capîtaioe pensionné  à  Batavia;  F.  £.  Van  Stagjer, 
«oknel  peweienirf,  ct-defantffwiuBdawtde  plafeanlWdef  j  H. 

?f(i!ti' ,  !ié;|r>i»i.inl  ù  Bntrivia  ;  F.  J  (Vnitrn '<R'|- ,  receveur  de» 
droits  d'eiilri'i:  et  lic  turliu  j  liaUiM:i  ;  1*.  M.  \  i ituclvii ,  évéqi»' 
deColuphon  ,  coadjuteur  du  vicure  a|»Ktiiiique  de  Batavia. 

—  Ijk  snciélé  biblii|ue  ndcHoiulatse ,  sur  le  rapjiurt  du  profes- 
seur Veth  ,  «mil  décidé  dan*  une  de  set  dernières  séances  ,  qu'd 
serait  envoyé  daiu  1»  Index-Orientales  une  (lersunne  |ionr  y  ap> 
pcend»  la  laoïgtieile  Mangkasser  et  des  autres  coolrées  foieiMe. 
danile  tint  de  dire  le  plus  t6t  qu'il  M  ra  jxissîlile ,  une  InHlac- 
tion  de  la  Bible  dans  ces  lan|pira  p<mr  les  Ii,ibi(anl8  des  Célèben 
et  de  Snmatfa.  Cette  wciété  vient  de  laire  leehois  le  plnsooa- 
TCoaUe  dana  h  peraonue  de  M.  B.  F.  JfatOce,  prapceantlo' 
ih'-iicii  ,  Rinis-Jiicrlrur  (îc  h  tnriisondc  mission  évimgélîijiic  t]r 
Rotterdam ,  et  drju  t  m  versé  daiM  l'élude  de*  langnes  orientale*. 

Ihiftil  A naun{uer,  cettqn'an  noBieiit  êiVim adoptât  ki 
une  (tareillc  mesure  dana  le  but  de  prop  jpt-  plus  rn  plu»  li- 
cbrislianisme  dans  l'Orient ,  on  y  recevait  k  nouvillu  qu'à  .Mang- 
lasscr,  le  8  aoiU  1847,  lu  pammeur  avait  |)osé  la  pnmièrr 
pierre  d'une  seooude  ckIisc  protestante.  Celte  é^ise  jwrtera  le 
nom  de  Henri ,  coniioc  un  bommage  rendu  au  prince  Ilenri  des 
Paye-Bie ,  cpi ,  le  premier  prince  de  la  dy tihslie d'Orange ,  a niie 
le  pied  dan*  la  oontrie  eA  celte  ^'ac  «em  éli^vée. 

—  La  Maison  die  HM.  C  De  Brayn  «t  lîti  i  Amilenlam  a  dA 

di.-uumili.'r  un  siirsÏ!.  L  ardf  de  Inl  ,'  :    i  i!p  I  l'iablisseupnt  est 

de  /a.SSl.OÛO.  le  passif  de  /  3,831,000.  Une  lénnion  dca 
«réaneic»  a  en  lien  ;  en  ne  c'y  al  pa*  ojfoaé  i  la  demande 
provisoire  de  sursis. 

—  On  s  cst  loiigtcmp*  plaint  de  oe  ^oe  i'élabliaseuiriil  de 
lllf.daR«aM,Ciûl«tCi*,n'aniliiMdt  anecmalcaiii  E>li]f.|hiv 
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tx  qui  lacdîtctMt  ^riiit(leai«nt      envois  dei  apparcib  pour  i'io» 


l'on 


MM.  P  V,.ti  Vlli-i 


d'Aoul^rdam  imt  Utmw.  une  mcirlc  nvi-c  ledit  ctabliawint'iit , 
qaj, «M la nJMm  (le  Vrii  Vlinia|;Ri,  ?«BlleeI«l  DcNtpeGifH 
et  ,  a  pour  bat  In  Gtlxncatiuii  d«n«  In  Paya  Bas  de  laat  apjMi- 
rnli  et  niacltine*  à  vapeur  M^rvant  à  La  tàlH-ication  et  à  la  raflî- 
iii  ric  de  «ucn  dam  ka  Ihtj^a'flia ,  dan»  les  eoloniet  rnlrrlanilniaii 
(H  dm»  lea  aulm  paya. 

—  Le  IV  déoembrc  eit  deeadé  à  Wanmwd  M.  k.  Lipbfflt, 
«iniinandcur  dv  l'ordre  dti  LicHi-iH'vrland.-iiii,  corisuilk-r  d'iSlnlvu 
«ervioe  csIraoïdiMm  cic  Un  dcapluaiimiu  lîtradace  «afani, 
(liuittt  Iaii|M(ailiii«,  cal  aaitmilh  partqn'il  a  priael  rdte- 
Idinwment  de  fioàtuàÊ  iwjale  dcDaUt ,  dont  9  a  M  k  jUMOiicr 
dmeleor. 

—  Le  ISdteintee  tPeat  «ailwn|iM  i  IWUanlam ,  i  liwd  du 

«trauK'i  la  Ml  me  ,  M;;r,  Vrn:ii-k>'ii  ,  c  Siiqn.- de  Coloplioii  in  par 
tibnt  tnjidetium,  ao(-om|MQac  ik  jiluéiLurs  coi-lcsiaftiquc* ,  4c> 
KUdaat  d'ahoid  A  Londres ,  poar  »'«'ml>«rqii«r/i  Souiliaïupiao 
(Mur  Almandrie,  «A  de  lA,  par  l'itilitiie  de  Smei.  SL  l'évîqda 
Vraockun  «RivaHi  en  60  joir»  k  m  dcHinalNn. 

—  Le  jonnul  aflRfd  donne  lat  laUcam  autaMa,  indSqant  : 

A.  lté  fnittitt  rttiuiUit  H  probabUmtnl  Moen  à 

renieittir  lait*  l'ile  de  Jaca.  pwir  le  coKm  ou 
c->i;vKit,^iiMK.\T .  proteua.nl  île  la  rcculie  de  1847, 
juaqu'au  50  Mpiciubie. 


raoDuns. 

INi4 
rccaelllk*. 

mm  4 
■M«UHr. 

TOTAL 

CaO ,  |iio«4t. 

637,026 

771,.W7 

Sam,  * 

lad^    li*.  4'Amt, 

m,  » 

i  ,iX)3,825 

Cta*lit ,  > 

58,ÎM7 

213,85i 

Coabeaill»  ;  > 

ai>.2oo 

2i.m 

KS.KKi 

177,992 

««suMnoflB. 


n  rt<w  n  ntn  pf*biif<l 
wBi  i  u  iiinaniia  <m 
i.iHx4ftts  uns  ^«nliU  4« 

110  .  134  pic, 

iipmina  tMvi  I.  «'As- 


B.  Lm  frodmiU  dit  aiUuru,  toca  onpti  nanccutt, 


lUarti  I  c  «le*  kawdJtta 
^v\   ti'M^tm  If  U* 
WfM  K  .  rr^tc-r*)! 

rjbricaii*. 

pRoniifTinn  parti- 

TOT  il. 

1*mitufbi 

ff'-Ut-rth». 

m  M4tir. 

Indigo,  '  lÏT.  dWnH. 
Thé ,  > 
T«bM  k  • 

}i«!nt 

» 
» 

9 

30.805 

61,040 
«1,62? 

» 

» 

20,730 
118,-JUS 
• 

8,000 

81.770 

» 

i  ,4tiU.«)âO 

—  On  peut  cwnatdérer  connue  acriTêG  à  Mn  dernier  pcriiide 
l'i'liich-niiv  qui  rc[^»il  drpuia  «quelque  trmpii  parmi  le*  {lopula- 
tions  nidi[;inc»  dv  SamniMii;; ,  Ki'iKm-.  Itaj^lm  et  Banjwiiia». 
SenUiwat.  dan»  k  ditirkt  de  Lnkk  tenumbre de» malade*, 
i|Baii|ai»  bkn  ammb* .  était  enraiv  omméhMt. 

•  \^  tKxm'Ilcs  nt'ui-j  d  Atiilioina  mr  I  uliil  siinlriiri'  iir  ^iml 
pat  auM)  Favurablet.  L'ie»ptnr  iju  utt  avait  tuitiir  Kir  le  cboiigcmeat 

■  Mui'iix*'  l*>  rr1etù4c  \i  rvuiioucc  de  lUiiuat 


de  ta  umiMoii ,  camoH:  devant  «nioer  uie  influence  taluliire  ter 
la  Mahrik,  a  hé<U^.  La»eaadbdMft«*aiwentpat(nigmeiilé 

rn  pivpiM-liuii  ilu  iminlin'  rli'n  ni  d kÎi -  .  iii:ils  peu  de  pnvODnct 

ittaienl  ébi  cjitfr;jué<-«  ]>ar  t'éptdvinic.  l'armi  Ici  oHMteonaonHw 
i«  capikéne  d'inbotericC  DkrelMni  et  k  Iwatonsllk  WeMT 

Mia  Wfiit^TTOnde. 

—  Ia  conatniction  du  liali  .m  .i  vaiteur  i  ti  ter  1  OiM'iivt  dont 
kl  inachim-rif*  ont  vlé  «(i])or1t-«i  do  la  Métropole  m  join  lUA, 
|iar  II.'  navirr  le  liato .  a  éir  iK-hctéeèîîaerabiiya,  el  lamiaeà 
IVau  du  ce  pyi  oscapbc  l'cel  làiu  ater  anocèik  7  «eptonlire  1 847. 
On  enit  qa'tni  nMkdanDfOuilintdaenpBi&ilcaentflndlaldt 


On  BTanoe  npî-knM'nl  dan»l'aMcmUn|;«'  des  pii-Lti  fie  kaa- 
obïnerie  du  batrau  à  v.^|>riii  i  n  li  r  ]<>  Bornéo. 

—  Le  docteur  Scbwaiier,  membre  de  kooromiaiion  de  ninc^ 
ralo||;ie  et  d'iMMéce  milairelk.  M  de  ntonra  flanjnnnwiin . k 

(Iruiil  lit  >:^iivrnt  de  lriii^|>>il  l'.i  niip^rlic  de  (miirxuivritailt 
vuyagea  (iavi'j>riuléi'i«ii'du  pjt  jutipi'i  l'onlianak. 

L'apnt  de  i'admioiftniiun  ci? ilc  de  Ka«tei  aciiwyé  da  an*' 
veau  à  Sucr.ilhtya  des  «:eliaiililluii»  de  bouille  pruvcnaiil  d'iiw 
couche  découverte  par  lui  sur  les  bords  de  U  |[randc  rivière  di- 
Eoclei. 

—  Dans  le»  derniers  jours  de  aepliinbre  M.  J  Ou  Phv 
membre  du  conseil  des  Iodes .  est  arrivé  aTep  s»  rniudlo  i 
Batavia, 

— -  L»  2tt  septembre  m  %  wtiuili  nne  iépiee  s«*eou«se  de 
ImuMciiwul  de  terre  i  Bala«M;  on  aobacntfnne  ■uspensioti 
dans  le  iiiduvement  dos  eloefaes  et  de*  horta(|es. 

—  Il  vient  d'Ctie  jmblië  on  nanveaa  r%knu»l  loaeiiaat 
b  ventp  de  l'n|iînn  i  Java  et  Madnni. 

—  S  Kvi  .  \r  ^)|i\<TrM  iir-jji'Jii'rid  v^i*»il  d'.TrirtiT  ifurlijin* 
dispositions  ooiircnuuit  le  mariage  des  officiers  pconioiinct  ant 
Inde*. 

IliTAVU,  '.!8  ortebrr. 

—  Dccctic  •  Swrabaya;  AL  G.  A.  A.  Du  Uy  Spieriog, 
olRaier  du  minktèw  faÂlk  anpeêa  de  b  Geor  de  jnniea  de 
rcUc  >llli'.  Il  n'nvait  que  .'^4  ans. 

—  Irf-  l(i  est  murt  à  Sauiaraog  M.  Godtschakk,  lieute- 
nant ,  «jui  iPétail  bit  mbi!  jntte  mtHmmtn  par  aa  Mie caidrilr 
k  fiaiti*. 

I.e  18  juin  demirT  cal  mart  à  ia  kaulcw  de  l'Ile  dnPAa» 
cr*isiimM.  L.  II.  SteiiiirLens ,  eokmddal'aHiUaiiBpaadtinét 
pendant  «en  nilonr  ans  f^}»-Ba*. 

—  Le»  ti  vniinui  idemlrs  dn  jonnwl  dee  Inde»4)ricnial(8  con. 

I.>  rrrii  lit  1'  I.  ;iiii  >  it  une  den'rijilion  de  l'ile  de  Lumbot  |iar  M.  le 
D' .  Zollinger;  des  uotices  bi*lmv«|U«v>  sur  l'ik  de  TiUMir,  pr  H.  G. 
Uey  merniff,  de*  donnée*  mélûnhginnt*  parMJ*  Ik.SiiM<nf  («e. 

D.iii»  II-  iii'iis  d'am'it  M-  Zi>ll  n;;<T  a  Cnit  une  asvcfMîan  du 
nioiii  l'uiulKira  .  diiiu  I  lie  de  ^unllKl«'a;  .«près  nue  uiarclu  dil'- 
ficik  de  dvut  jours  îl  a  alleiMt  k  •i||uinel,wâ  il  a  |ibHtdk 
portllun  la-erlauiLiis. 

—  Par  arrêté  du  2i)  septembre  il  ricnl  d'élae  retiré  fe  deoit 
excluaif.  nneordc  à  Li  maison  de  Utiscljc  frrres.  à  Batawtt 
d'inpoilcr  de  h  glaœ  dan»  lea  Indei  néerbndaiiea.  L'i 

I  de  b  {bne  anft  hdei  mé  an  i 


Digitized  by  Google 


DERNIÈRES  NOUVELLES  DES  COLONIES  Et  DfJ  G01ttERC£  GOLOHIÂL.  tfl 


Lr  't  octobre  uni-  cjr;;aiiioii  do  '^lao-  eut  arrivée  É  BitlIVM 
far  Uf  baiimmt  «néricain  k/mt/A*.  capit.  Johmon. 

—  Jje  Singa/ww  Aim  Fren  appelle  l'Miratîan  èa  eom- 
mrrce  dam  l'AiTlii|*l  mdirn  «urt*  rirrtilaliun  d'un  iws«  ••r.iui{ 
M'iafare  de  fimaMw  piâCbvt.  Tout  réDCffiinrat  on  marchand 
Migkn  en  ■*»(  icça  en  paMMnt  137  pttn*.  Il  pnit  qon 
ces  !!iiirstrt  iiioritiilie*  te  Ibnl  à  Siugapon'  ou  ù  Jolioiv.  Ihn» 
lii  {Hriiii^re  vi||e  uu  a  a/rêté  dm\  laditidiia  qui  li'nîciil  un 
emnme  v^ftnticr  de  cette  monneie;  imileiiric ,  cemiDe  ke 
[■eiriw  <*n  vi;;itt'itr  s  Sing.!)"'!*  c«nlri!  le»  |iMio<>war«  «>«  rr-i  r 
leur»  dr  l«u»ic  moniian-  auiit  tri^s  légère*,  ce*  arn'ulatioru 
B*oitt  pM  jcl^  une  fraude  conitcrnalîHi  |iemi  In  uiiftittiini 
ijiii  |ianiii»riit  trouver  de  grand*  a«aiitiij!;c9  dan»  ce  tnâc  km 
*urjilu«,  |iuur  loicux  w  cachiT ,  ii«  cluitigi'iit  rr^f|U«tnnmrt  de 
dcainiR}  ttktAtt  il*  te  inirntn'nt  à  Sin;;apore  ,  XxntàX  à  JulKirr. 
Ve  ami  lurtent  liw  |ii«»lKa  dm  Éiau  atnéricain*  du  sud  i]ui 
iwrvent  it  iwidêlif  i  ee  Eii»  noniuiyaQe.  Bien  que  l<•^  |>ièi-<  » 
ne  Mirnt  pu  d'un  grmd  fini  rlli-a  Mut  a«M>z  br«n  traTRiUvo 
ppoNjne  I'm  ne  famarqne  pee,  aen*  an  euaaen  attaniil^  «pt 
«e  «ent  de*  «Hlicftçan*. 

—  Le  12  ««ptembre  nui'  o«ra<1rc     lu  uiarinc  royale  étail 

lie  de  la  rade  de  Uau|{kiuusi-r  |iour  faire  une  orwitère  cotAn:  de* 
fiintn;  cinq  eniièipmiMHN  anl  Mé  dâtraito,  MueiiiaHM  ctab 
picrt'S  nniit  foinb'-i  ilin^lc»  main»  d*  iiiKicqui|)a,7rï  l,c  f  'éturiiti 
a  i^Ti<!u  lU'  grand*  «rrvirr»  iljns  iv'le  t'\[iéilit«m.  L,  nllir>erdistiii- 
gué  qni  eommande  ceiiavicr.  le  Iirut4<nant  de  vaiiaenlHMB  W. 
lie  Constant  Keb<>(M]ue ,  ii  déjà  été  décoré  anlérienremant  pMr  M 
bravuurt:  et  ta  belle  nmduilc  de*  deux  «dlM  IWeffandail  et  de 
{  ••i  ilri'  dr  IhiH-brri^  dn  9aiNllllllck.  On  de  «w  matolola  a  été 
h  Itmi'  nicirtrilcnoil  «tann  ua  «•vknt^  n  «n  lieu  pi* de  âom- 
Imw*.  U«  piiatet  fiaient  de  llilwHo. 

Vvici  tilt  rxlrait  ,  irr.invi  lr  jtiurii»l  de  la  Haye,  des  ra|>- 
fou  aiMMiwuit  eeitc  eipéditim  «mnmnie  d'un  plein  «ncoè*; 

iiLe  8  «!talii«,aiTiT4dantlabeiedeS«mlMwn,ftliiIUnleiir 
•  lu  Mi^UiUj; ,  dirnit  I  iiil<  iiIhhi  d'eijilin'er  If»  ji.irayf» où  It  wliexincr 
te  Latmer  a  tait  détruit  i  année  dernière  pJu»ieurj  prabon*  de 
pirale*.  le  f««MmWa*wtapei^,  pidoiatoenl  dan*  «atMêMi 

litm  .  un  ^^mi  ymhfio  i  ttn  tnM  cl  mmfte  fjnatre 

autre*  à  I  .iiitMv  [nr*  lin  rivage,  l^a  ibriiR-  jiart<cut«èr<- de  «t'*  eaa- 
iMIvniMnM  fit  monulitre  pwmpleniciit  qu'elk*  ajifurtenaienl  1 
f}fs  pirnti-4  ,  "'1  relie  opinlun  Tnl  Cfinfiriiiéo  jiar  l't  nvoyc  da  «nitan 
de  Samiw»»  r|in  ne  trouvait  i  liord  du  f  «wri'rt*  |)0«r  <lniiner  au 
euaunandant  «le  ee  pyiaaenplielee  reiitei^ioirH-nt»  née(iiuir<i>ti. 

>.  Ia-  f  'etnrius  dirigea  *a  OOMIM  U  loo|{  du hanc  de «aUe  an 
nord  doqucl  se  iitmnient  a  l'Mcre  Ift  MthmnIadH  piniei. 
afin  de  tea  aUfindre  du  rùlé  du  S-  E  ''t  mnuilr  liv  lv<  altwpcr 
avee  v^enr.  Mai»  qnHqae  tevipa  aprèa ,  (r*  ein^  prolann  wnciit 
i  la  Toile  rt  *e  portérwH  wta  U?  twd  en  wtTant  In  cAe.  wynnt 
potirtuivi»,  jl*chan;;èrwilpl«i'"i»  ('"«  iî»'COurwK<ndr,iircr);tuis, 
niai*  le  FtêUViut  ne  oetca  d>-  leur  doniicr  la  ckaavc  arec  li-  inéroe 
ai!li<irDi!niieRl.  Saiie  itn  pilote  (|at  ominM  hen  cee  panign,  Il 
était  dilBriIf  et  ditti;/'  ■  ui  <1<-  rMitiniin-  r,  rlf  p.iirsuftf  dan* une 
baie  incmuiue.  ToutcliM»,  on  jKtrviul  à  avoir  piriile*  à  l.i  |iurlcc 
da  camut  et  ans  deui  prcmilKtdécliafpa  d'aitiHerie  bien  diri< 
jéc»,  wi  vit  II*  plrntr*  avec  femme»  et  enlànU  Kirtif  de  leQr* 
*     «mbercalton»,  lanter  a  lerre  et  ruurir  aur  le  ri«a|a  al  ver*  le* 


Ma,  iaiaiant  à  bord  ipic!i|ur5  |n'i*iiiiiii<T«  enchaîné*,  et  d'autnt 
«date»  aeootifir  de*  faoia  et  t^mui^picrpardeageatciet  de*  oiïi 
Imite  liw  jeie  cl  lenr  déeir  «pi'on  emM  te  feu. 

n  La  pluilno|>c  rt  la  bnirjue  année*  du  Yrtutiut  rnrnil  immé- 
diatement enwfén  Tcr*  le*  prahoaapouren  pmuln^xwtetMiin, 
et  lei 'priiiHiiiîeiv  fiirnrtraîe  en  lilieetéct  uundnits  i  Imiii  du  p>jr* 

nneaphc  rpii  cniilinu.i  à  tici-up/'rlii  ninni'  i^wIimiu. 

■  La  journée  était  ti«|>  avanroc  |k>ui'  qu'un  eiiooreavaiit  la 
mit  ae  rendre  lodlre  dea  dans  anlrM  prahaaaanxqnelaletMÎ- 
sit'-iiic  l'i.lit  vi  nii  w  joiuilrr  'i  lorce  de  ra'in'»  ;  on  mit  le  feu 
nut  deut  prahrini  que  l'on  avait  capture*  j  et  ver*  Ifsa  4'/i 
hanraada  l'aprèa-midi  le  FantrintaedirigiMaffee  pleine  npeor 
»er»  I*  |iartie  Nord  de  la  haie .  n»1  le»  troî«  autrm  |H'ahon<  «'L'iaient 
ranf^s  en  li(;ne  le  lon<;  du  rivajje,  Iciu»  h.itterir'j  dirijjcesven 
le  pyroacaplie.  On  |>ril  [Huir  pilule*  deuv  dea  |irilonnten  tniien 
libvi-té  <pii  nvaii-nl  àk^k  navigué  daoeeciuieia.  Langtenpt  avant 
i|a'oti  Itli  pitenn  &  avoîrm  pralMioiib  porlfedo  nmon,  ces 
dciiv  iiidiuèn''*  avax  iil  dériaré  que  |.>  r|trjmlité  dri  liancti  de  snblc 
empêcherait  d'alictndre  ic*  |iir«tc*.  Mitigrc  cet  a*ertia*Fmvnt,le 
^ewHVtHf  n'en  enniînm  pi  motn*  la  pniimmte,  d'autant  plaa 

([u'il  L'tail  iin]Kis.<iMi-  M'ciiviim  t  Ick  clinliiiiiics  .  .irnu'r*  seulement 

de  30  hommes ,  contre  les  iroi*  embarcation*  de*  pirate*  qui  pa- 
raiiiaianl  diapeaéa*  ft  na  eedéfaïAw  avec  vigacnr,^nei|naiiddlea 

.ïui îicctit  la  cerlitndedf  ni'  l'unnir  [vis  élir  nlli-Infc^  [>ar  uolri'  (iv- 
rtwcaplR'.  Se  confiant  dan*  la  connaissance  qu'une  précédente 
etcunion  avail  pnwoide  de  eeipiiiagea,  et  ayant  soin  d'éviter  lea 
banc*  de  aable  que  l'on  apercevait ,  le  Veturitu  *c  dirij'^ca  nir  le* 
prrateii  et  pnl  «'en  approcher  à  400  et  même  à  Ï^O  mètre*  de 
diitancc. 

«ill^i  à  une  diilanoe  de  900  mitre*  Ira  pirate*  avaient  bit  bu 
anr  lei  nAire»  de  iiMlee  lenei  bitterie* ,  et  pUtieurt  boulet*  hieB 

dirigé*  avaient  iittcint  le  pyxiacaplK-, 

oLca  ndireaaitendtrenipour  laire  lim  à  lenr.tourqu  il*  cuisent 
atteint  ane  diitanee  «umnaMe  et  ib  parvinrent  pmmptenifjit  i 
làire  taire  les  batterie*  des  pirates.  ('eu\-ei  iihanti nuri  i nf  leur* 
embarration*,  deaceudirant .  et  ao  dirigèrent  ver*  les  buis  d'uà  ib 
finint  wi  lév  bien  iwniii  onntre  leanMrea.  Len^mVwpei  annéea 

filHfit  niorî  rnvovi'vK  suil  [xiur  «"i'in[i.Ttrr  rf.  s  |  rnlious.  Mjit  [wur 
le*  cléttuiri.'  par  U  iLiiimi-.  m  nos  tiommi'S  avaient  trop  à  foiiftnr 
da  fm  de  l'ennemi. 

«A  l'appfVCfac des  e)uilt>n|>ct  Ira  dcrliar|',rR  d'artillerie  |Mrties  du 
Ixiia  redooUérent,  et  le  matelot  de  cla»se  11.  W'ortntann  fut 
attrini  mortelletnent.  Mais  !<■  fi  n  dos  [n.nte*  fut  proinptcmcnt 
flUnit  an  lilanaa  par  oeitai  de nea marina  et  celai  dti  Ftêmnmê 
ipi.  i  dnnte  tt  à  ({anaiw  dea dialeupe*.  diri|;<-a  la  ^xirtée dette 
pièce*  ciHitra  te  hoi*.  Le*  Irma  prahmn  furent  livréi  aiii  flam- 
me*, et  apri*  qu'on  eut  aiM|ai*i«ce(titudi;y«'ik  Paient  enlii- 
mnrnt  délntîli  cl  qna  In  piralea  avaient  AaAè  lenr  eatat  dan* 
!;i  l'iiite  ,  le  f  eiuviiu  ar  dirigea  ter»  Snuili.i»  i 

Le*  praliuu*  de*  |Hrate*  étaient  aiilic*  ,  lesdeui  pliujjcaud* 
dé  4U  i  46  Imnnwea ,  -et  lea  hnieantwa.  de  M  i  Sit  Twmunca . 

et  chîieiin  ]«ir1iiit  rU\<^  yii^rru  de  catum  dont  plusirui  -  rlu  rsililirt* 
de  G  litrt*.  Sii  piéiva  <lc  canim  dont  une  de  mëlAl  ,*Ont  touibée* 
en  noire  |Kiuvuir. 

ii.V  Sumbawa  on  a  C|irouvô  une  grande  joie  à  la  nouvelle  de  la 
d<'*tnit'liuu  de*  prahuM  de  ce*  pirate*  et  le  sultan  a  cuubté 
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d'égard*  Ici  affîcicri  du  Feêuviuê.  Oa  »  uiU  à  profit  lei  txwnei 
ditpMitiuul  dri  wllan  pour  rengager  à  &ire  |X)anuiTrc  ^ns  la 
partie  inlialiilée  de  l'ilc  tlayo  lei  pirate»  mitcn  luite  qui  t'y  tout 
litêfi^  s.  U.  ■  iàil  Mtoir  i|a'iia  deiM«lM&awcle*lwmiDei 
.  dont  il  fioavaît  dûpoicr  imtt  chvgB  degettoeip&lHiim.  Aiaiî  on 
doit  n'attendre  à  ce  que  lei  piraica  qui  ont  (icliappé  à  la  |iounaite 
dci  nàtret,  tcmnl  hienUit  inndaiMt'iiiqMnibiJilédsmainnmi- 
«rUdf*  brigandage  t.  » 

—  Nominatiun*  dant  le  civil  : 

Inapccietin  dci  caltaiet,  M.  M.  H.  A.  Van  Dcr  Fod ,  rciideiit' 
■djgbt  KfgnâtiiMAeBiet  de  IUBiien)e«  M.  A.  J.  Cttllaid. 
vétideiit-adjoial  à  Samarang. 

«~  Le  capitaine  d'iofàuune  A.  F.  C.  Liai .  akk  de  cunp  lic 
S.  Eic  le  gmiTera«iFfifii&al ,  ait  aMmé  chcnliadel'MdK 
du  Ikn  -  néerlandaii. 

—  Ett  ctiargé  det  (bnetiont  de  contai  néeriattdaa  k  CantaD 
M»  Brawne  ,  coonna  i  la  iàctiircric  de  la  «ucicté  de  com- 
nme  à  BattTia  i  an  fUtplaeaaMnt  de  M.  &  Van  Scnn  Van 
UàL 

—  BI.  H.  Van  Soo,  ancien  rétidoBl  de  hifÊn,  •  ngn  k 
m  iémuùau  dëmiiaion  hononlile. 

—  Adniia  ooonie  ptoeunor  anprèa  da  la  «mr  de  }oitiee 

i  Socnbaya,  M.  Z.  A.  Eckluiut. 

Proaooliaa*  dans  le  militaire  :  capitainea  d'inJanteriei  les 
lieirtnwitoan  1",  J.  SAwab,  J.  Hdaicni. 

Lteuteuantt  en  premier:  li*x  lieul.  eu  «Moad  J.  P.  KirM>)i , 
J.  II.  U.  Koldrr,  G.  D.  A.  Vao  GolUltiu.  P.  J.F.  J. Martin, 
H.  W.  De  Val  .a  F.  J.  Kem.  S.  W.  Hiicr,  tk  Plinkcn, 
F.  J.  BMbd. 

NOUrnUB  GOmiKIlCI&MS. 

AMaimtii.  U  darMiln. 

—  Cavé.  Marché  phi  Amw.  Jb«b»  ttAtahi  k  IS^/i  0.1  neia 
oa  tenait  lèran  i  30  e. 

Socii.  BiiNe  moyenne  de/2  Af^'/t.LeaTCDtaaleaplMeon- 
Mdérablet  cunaitlaicat  eu  mcTvs  c!i'  Surioam,  i  raÏModc  f  Ib  i 
f2A,  Java  fZOk  f%>(t,  d'apci  Ict  qualité*.  La  pénible  aitoa- 
tiea  dHine  de  aaafiwidce  fiJwqaiedeaiiereinllBaitBatnidh- 
ment  «ur  k  -y.rvh,'  hp»  prii  dct  anefii  nttuéi  (mi  heiiri (f^ 
letnent  de/"  i  'j,  a  (2. 

TbA.  l'raniacliou  lrèt-re»treinlei. 

Rit.  B.lijso  l)icn  iOBiililo 

Taiac.  Java.  Il  y  a  «u  dct  iinporUliOii»  ataet  ioipurtautet 
pendent  eetleannée.  aa«oir22,  S86  |ieqiiel^  le  alock,  an  1*  j«t- 
net,  iUih  lin  804''       vcntei  ae  «untâeidetA31,884pifMll. 

PaAM.  Aila4r««  peu  importanica. 

Goontut.  Flw  démodée. 

Rennua,  M  déemhr, 

dit.  Bien  qne  le*  tran(aclion«fu«*eui  peu  imp<;iH.iii(e«,  le  (>rix 
était  platfanna.  La  blancjeasAlieeitde  21  coivUnaire  19  c 


Slocàau  30  nuv.  aalena  la  porta,  3e7,UO01i.oiinlfe  526,409 
bw  ih  même  cpnqne  dePannda  dmière. 

Ta*,  l'oint  de  chaugemeiits  nuuMc.»  Juin  les  pri\ ,  toulefui* 
cet  artidc,  lonslcmp  dépriaé,  aeutble  le  rclcrcr  un  pçu.  U 
itock  en  framire  maiaeittoojDdia  Irêa-oanaidénble. 

Ru.  Ctl  ;ulic|r  suit  dc|iui«  quelque  letn|i*  un  mouvement 
rétrogiadc  iiutcQicat  prooouoé.  iava  blase       Bengale  ^8 à 

Eues»,  peu  d'altàirca. 

Tamc.  Stock  au  1"  janvier  3^7  paquet*  ;  impoctatiotu  â309 
paqurii ,  vendua  2O0O. 

P**DX.  Aniiiret  inaipùfiauL 

Irvico.  Java  point  de  farîatîMa  daoa  let  prii. 

Etiin  de  fianka.  5000  bloc*  ont  été  Tcnda*  à  raiaen  de  fi'J  à 
fW%.  Stock  66,(i»  bltca  A  AiiiitwlaM.ct45,ô7Z  iJVoOcrdam. 

BiTiviA,  30  oetobriÊ, 

Leeomuierced'iinpoi'iationoQieen|énénl  pen^fmpariaMe. 
Il  H' y  a  eu  qne  bien  peu  d'affaire*  dana  lea  tUitu  d»  «e4e«a  9$  dir 
laine;  notre  marche  t'en  trouve  loajmn  enoombré.  Pour  ha 
méiauBtlecniraectle  ferdeSoéde.  aiiMifnaPedar,aMtda- 

Let  denrée*  suiil  un  peu  eu  IisuM*.  Beurre  f  10  ;  fromai^et 
/  â ijMHimu  f  (i'/i À  /*?•  Boiawn* :  vih deBmrtkau*  f\iO 
k  f  120s  pour  h  Mire  mfhiM,  qaoiqve  Ptaipeitatian  an 

toit  rtirtcmcnl  au|;iiieiiti'r  ,  le»  |Mi'x  si'  v.iiticijiiont.  I J<s  vins  du 
AAiM ,  de  Maàitre  et  de  Champagne ,  uml  peu  dcmandci  par 
asHedelegnode  prvfirieaj  lefHil(er*iMae«CBd4|aepeorU 
oanKiintnation  ordinaire. 

Le*  foTceiatnes  J'rançttiteê  unt  toujoun  fort  rccberchées, 
pour  hjMlMf^  iMvamHê»,  «le.  aUet  ncptumnl  ae  léaiier 
qn'cn  vente*  publique*. 

Le  commerce  de*  produit*  était  très  anni  pindwl  le  eiait 
dernier.  Le  café  t'c»t  vendu,  cntrautrct ,  à  HenilWHf ,  1000 
pieds  à  A  «  7.  «t  4U0O  pknlf  i  f 

<^>uFl.|ues  loti  de  Padanjf  Aaienldanaadëe  i  f  15.  tce  tenawi 

dentandiuit  des  [Ji-ii  eneon!  plus  rle^èi  .  pulilication  ayaut  été 
fcite  d'un  airitc  du  goavcmement ,  parlant  qu'à  partir  du  1" 
nofainbra,  ta«t  b  eaft  enilivé  diM  lei  diatridi  de  F»dia|, 
devra  e'trc  livré  au  gouveminoenl  à  iupttfiae,|MHirClie  Oie 
(uocctaivement  ca  vente  pui>ii<jue. 

FiMir  le  AMfWi  il  trouvait  de*  acheteur*.  l)n  lot  de  Pekaleogoa, 
bonne  qualité,  a  été  wndn  i  raiionde/  l£*/i,  bB*.  16» 

f  \6  lenMi. 

LeJtîlKélMtnioiBBmàMdid  prix  cna  «penné  nbiiln 
baiaau. 

Indigo ,  bonne  <|ualilc ,  vaut  maintenant /'2,70  »f  2,7S. 
Fac/telte$, otterlf  if  1,85  à  /  l.'JO. 
Paipramoir  f  10>^,  pnxqjudque  peu  infibiaor  àccloidn 
ntois  pecaé. 

Rotlin  d«  lianjermastingfl^tkfS. 
.  Anc^pix  fermea,  k  flO. 


Digitize<j  Ly  ^c; 
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BIOGRAPHIE  I 

Noos  mOO>  lOBOnfé  il  y  a  qoclijne  Icmpii  Thrarniiip  arrivée 
<taii(  la  |ialrie  de  H.  ¥mi  llft,defetoardr«liidrii-Ori<-ntalr«. 
À  ctUe  «gaiim  mw  m  «]«■»  pw  m»  ialërttde  nf^dtt 
ki  In  aervieei  Amncnli  que  dans  m  kia|pie  nrrièn  ce  hast 

Émciumn.ii.T  »  rrrxla*  k  «on  [«y». 

M.  J.  F.  W.  Val  Nu.  mUr  d'Ulncht.  obtint  en  ISIU  «o 
grtdt*  en  dioît  i  fmiivcnitj  dientto  ville.  Aprèi  «'yélfe  die- 

lingoé  pcndriiit  (îfn\  .mni'cs  i!,iri«  le  barreau,  el  na^pfi  Ici 
fijaetiunj  du  minijtcre  public  prêt  de*  Iribunani  de  Zul|.hcu 
et  d'Antkm,  U  pam  ut  aerviee  dvil  det  Iiukt  cr  1823. 
Nirtlimi?  l'annih'  suiv,m(c  à  un  pcittr  dan»  I:i  iiiuji^lnitiirL-  .  il 
se  rit  ba'ut^  appelé  à  ùi^grr  à  U  Ilaulc-Lour  de  justice  tl<^ 
Indei,  it  lUlavia. 

En  1830  il  «pitta  la  ma^ptlrnlun;  pour  aller  ivinpiir  ksfone- 
i»onaderé*)di!iit-adjoiDtde  Soerabaya,  rmicliui*  dM«  laquelle* 
i)  dfploya  (au!  d'aclivilc  ijur  peu  cir  Icinju  apr^«  il  tut  iiMniné 
aucoewiTcment  à  la  cbaige  de  directeur  d'un  de*  <-mni>(oir« 
de  la  iarmlr*daMa  ia  4K|iarlcumit  de»  «ente*  publique* ,  et  de 
lieaienant-coloael  «cnmndant  de  b  ganle  bom|foiM  de 
iMHTalMiya. 

Ete1897  S.  Bie/la  ommimin-ffittMi  Da  Bnade  GhU 

Djjnics  lui  coriHa  tempctriiiiiiDriit  riiliiiiniitration  de  In  rém- 
dcnee  ai  impurlaote  de  Djocjuàarta ,  r(  peu  de  Icmp»  apnèa  il  «e 
ntconfifoii  d^llnWwMMBtdn*  Uahariae  iàaefiaiwdB  rjiîdeuf , 
par  le  m^mc  i-riiumlmirr  du  Rot. 

OuM  la.uiiiuic'  aoucc  une  uiistiu»  anacz  (Itlicalc  lui  fuliïonlïée 
par  k  eaaHBandant  en  chef  de  l'armée,  le  lient. -gi'néral  et 
iiitiL-gaateniear-féiiéMl  le  baron  De  K«à.  aoua  lei  enlm 
iflfimMîabde  qui  il  la  tNHitail  placé  pendaiil  ha  trouMea  qui 
.ijjiUiirjit  aIor«  l'Ile  de  Java.  II  Tut  envoyé  dana  lea  payi  de 
Muntjonegnn)  au  Djdcjokarta;  lea  nouvrllca  de  ce»  rimtiéea 
eommençaient  à  devenir  tnqiiîétanlc*  :  le  regeiit  <*n  cfief  de 

MnJiufn,  ainti  tpie   li'S  n'iji'nfi  rlc  Rijnn  i  l  rli'  k;il,iii;;lit<  l  , 

étaient  derennt  bit  (uapccli  do  pratégrr  «oui  main  Ira  rcvollci. 
H.  Van  If  aa  déploya  aatanl  de  eireonapcclian  que  de  aMe  dana 

le»  ohaerr.itinns  ijn'il  rrnii  'llii  sur  le»  licm  :  il  ari|uil  In  [ili-iiie 
«mviclion  que  le»  nouvelli*  fourlianl  t'opiil  qui  aniinail  ri's 
elM&  indigènea  Maieut  vu^iieê,  et  m  fut  1  acadbrtaqn'nn 
dut  Ip  r(?l;iWis.«i'tni"nt  de  la  bonne  eitfrTili'  :\vrf  cf^  priiiTS.  f.« 
lient. -gowerninir-géricral  »ulajipiéci<T  ce  «erviec  rrnrlu  a  la  rniisi^ 
pabfique  an  milien  dea  avénemanto  déiaitRW  qui  dénlaieiit 
rue  de  Jara. 

On  eut  encore  recoar»  «or  d'anlm  point*  »  VMilUtii 
diplomaliqne  de  M.  Van  Ne»,  pndant  crilc  »a>ci  lon(;iic 
gnene,  qui,  «ou*  quelque»  rapporte,  oflîrc  de  l'annlu^jrt-  avrv 
la  guerre  que  la  Fnmoe  a  en  1  «oatenlr  eoutre  les  |v|Mdali.itt» 

t.iriftli.'i.'i  *  ili-  r\l{jcrie,  et  dmil  Ii'  In'nn  ,  IVï-éinir,  <]ui  virnt  de 
»o  «oumcttrc  aprè»  une  lutte  sanglante  de  dis-acpt  année»,  ottî'e 
eurtnut  ttat  de  tnila  d«  ivaennUance  avec  ee  Dipo  Hrgoto, 
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aoiii  muiulman  aniiné  d'une  liaine  implacable  contre  le»  chré- 
licne  et  la  raw  enmpée<ine  ;  aprèi  une  {pierre  de  cinq  an»,  il  a 
mcoombi  i  la  imveaiv  de*  troupe»  néerl  indai le* ,  comme  il  a  été 
Vtilnen  parl*lia1iilrlé  rt  la  perrpicacilc  de  (jm-lque»  b<immei  éa^> 
nrnii,  parmi  leitrjucl»  noua  ci«on»  citer  baulrment  M.  Van  Ne» , 
qni  entama  de»  négociation*  avec  ptueiews  ehefa  dea  révollc* , 
^  (Ut  lea  miner  wNiveuf  à  bonne  fin.  Ce  Ibt  lui  qui,  enli« 

aiitrrs  ,  jV'ijiia  li' clicr  «econd  de»  révctli*.> ,  Ii'  i>Jii(;pran{{ 
.Manjjkoe-Bocnii ,  le  Bon-Maia  de  Oipo  Nc^goro ,  dont  celui-ci 
ne  fat  jamai»  réparar  la  pnte,  enmne  la  aoaniMm dallBB> 

M.i7.>  fut  l-  *ijn;il  ri'u'iifiiirnf  qui  pri'bbblemcntelBmjrtU 
l'uulrc  iIl-s  iluviiuL-i:4  dt  U  (xilimifi  d'Aljt'ric, 

Le»  icrvicr»  liniialé»  rendti»  [lar  le  rétidnilll.  Van  Ne»  |ien- 
danl  une  époque  qui  a  ébianlé  pnifimdtoent  notre  belle  culonie 
de»  Inde»,  mai»  dont  bcnretuemcnt  le*  Ira  ce»  le  aont  effarée» 
bîcntdt  aoaa  IVinpirc  d'an  i>y<t«-me  nonveaii .  furent  léOMB- 
penné*  pir  le  Roi ,  qni  conféra  k  M.  Van  Nea  lea  inalipua  de 
l'ordre  du  LiMi-néettandaS*. 

.\  In  fin  ili"  ''flic  lonjjiir  riisc  qiir  icn^il  ii<'  [r^;i  ,-«cr  .Iti.i  , 
au  moincut  in£aie  que  le  iiouvrau  «yslimc  Tenait  de  naîtra , 
m  l'annAi  (8S0,  Â  fut  envoyé  à  la  pounnîle  du  SocaoelioeDaB 
P.'ikoe  Uoi'uuuoVI  qui  avait  pria  la  fuite,  et  dont  le»  de»«ein» 
|iarai»«aieul  être  de  nature  à  comprotncttre  j^rareinent  la  tian- 
qnillUé  i  yén  idtdfa.  Aidé  pw  le  KeirteaÉBt-eatinMl  Solle- 
wyn,  i  la  tête  d'une  (roui»' de  lnijsjrrlu ,  il  fi;I  amn  (icureux 
pour  dérouvrir  le  prince  fugilil ,  lo  rcjirL-iuIn-  i  t  le  rcmctlre  entre 
Ici  main»  de  M.  lu  Imum  TnNahuy»,  aloncnloni  l  rt  un  de» 
canunianirea  du  gomcnMUicnt  néerlandai»  dan*  le*  paya  dits 
VcrdudÊiiden ,  débri»  de  l'ancien  empire  javanai*. 

Aprè*  le  rétabliaiement  de  la  pait ,  une  nouvelle  carrière 
a'uBvrit  pour  oea  homme*  qui  avaient  nilcrmi  notre  poofoir  dan» 
moanbdea,  oA  lonl  encore  r  vivatci  le*  eiplolttdanoaanoé' 
trr».  (x'ilp  longue  InCv  'lli.-  im-tin'  av  iii  cil'"'  lî''  iiiiiiveaiix  lie- 
■oin» ,  appelé  toute  l'allcntion  publique  lUi  le*  ludcs ,  el  abouti 
i  jeter  de  nouvdka  baie*  peur  le  f^venuniCBt  mléricnr  de 
J.tva.  Une  ère  nonvellecomniençait  ponr  Ira  habitants:  la  culture 
(M'it  un  dévekippaueiit  jvesrju'inoui  dan»  le»  Culm  de  la  coloni- 
aation ,  atanlapa  demi  non  arâlencnt  la  mto-pairia,  maiacMur* 
lr«  autre»  nation»  roniuicr^anlea  ont  depiiia  recueilli  le»  fruit». 

M.  Van  Ne»  était  un  de  ce»  bonimea  Inbiirieux  propre»  à  féoon- 
di'i'  le  lydènie ,  élnh^M'é  par  le  gouvcmeur-f^iiéral  M.  Van  l)en 
Borch .  d'aprb  aeo  «ne»  et  oellei  de  pImiecmaniKaltanla  lone- 
lioonairec;  IL  Vanlfr*  était  un  de  cet  homme»  appeléilcon- 
lutlre  les  vieuv  préjuj;éa.  Ira  prtite»  anitnoailés  qui  pendant  it 
longtem^  ne  oeaeèreot  de  oontiarier  ce  plan,  devenu  plu* 
tard  «i  célttre;  ^ébnt,  au  aein  de  h  pals ,  une  lulte  d'une  antre 
nature,  mai»  nnn  tnoiii:*  cl.'tricilc  à  soiiImiIi  . 

I^umiué  ta  1851  létîdeut  de  PaMOuroran,  ci-lte  pcrlo  dr» 
pravincvede  Java,  IL  Van  Net  y  frMkk  Pintcudnelion  de  no«- 

■» 
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«eaux  appareil*  pour  la  imbrication  de  «ocre.  Nou«  «atonsde  U 
bonehc  uftmt  de  md  «icMMnir,  M.  Dmiw,  qadacflbrU  ■!  a  bit» 
jnm  fÎBiUlbliim  4e  dit-ecfit  tabliMeniaili  merien  ;  quel* 
obataclr»  il  a  dû  iurmutitiT ,  rjiiHIe  activité  il  a  déployée  àQuidcr 
le*  premier*  pas  d'une  iadualric  ooutcUe ,  pour  la  lain  fivictîficr, 
•a  pomt  t{w  hcahmdB  laereqai,  tn  1891,  «fana  bioidcDeede 
Pa«*aeroean  nedonnait  que 30 mille ptcoli,  pr«dai«ildéji  eu  1^18 
la quaulii^  de  SOO  mlllB  picola  ,  et  qa'enfia,  aprè*  île*  ooiiItl- 
laiûpeiailpKalihide  lente  preanèMtcaliâfeiie  ecMe  mlara.  h 

production  dn  tnnr  de  ,Tr>\a  devint  l'étiale,  ijuant  à  la  vîlriir,  (\f 
oelic  do  calti ,  cl  l\>u  imil  tru  elle  ut  ciicucc  lUïCf^iLlc  de 
iMUeMpde  développement*. 

Revenn  dmle  a>èie>jieliiaca  l'aunée  1830,  dan*  le  dcacda 
de  ê'f  repoeer  de  n  tonfae  carrière  pleine  de  Tatigue*,  le* 
fabricant*  de  sacre  de  PaMoeroean  lai  Wnoigniient  lear  hante 
flMmtt  ctleir  Kooiuuiiniiee  poiir  M»  efiHtoetmMineaiHdw , 
nn  eaiiee  d'argenterie  d'Hué  grande  ricbene, 
(■éCOté  à  Ldinlm ,  duril  uiir-  rr.iii|K'  p.irijil  une  iriiirriplian  de* 
phi  flatteniea.  Il  y  était  ùit  Itooiinage  i  U.  Van  ><•  de  m 
eanilHe*  nOnaleMe  è  intamiiaar  la  fthrieelioB  du  ancra  â 
Pa*eoeroeau  ;  oonslancr  ù  l.i(|iieni-  un  fîoit  «î.ins  rettp  province, 
k  plein  «oooèa  de  cette  induitric,  laD»  qu'aucun  ctahli*eewient 
■il  iAaat  eo  ait  aONné  dei  perlet  penr  la  (onrciw- 
ment.  * 

Aprè*  de  vive*  întlance*  ce  digne  fondjcnuiairt;  cédaaudcjir 
qni  l'appela  de  nonfcen au  colonie*  ,  et  i  {>tiiii-  y  l'ut-flaRiii 
(en  1842)  qu'il  te  troava  «haigé  par  S.  Eio.  le  gonvcnoir- 
général,  M.  HerLua,  dn  goreroemeat  de  it  rétideoee  deSa» 

L'année  tuivante  U  confiance  du  Roi  l'appeb  en  oonaeil  dea 
fndef. 

TK'irii  h  roarant  de  184fl  S.  T.\c.  le  ^niiicfinMir  j;>'nr'ril 
H.  Rocbuateu  crut  nceatairc  dViiToycr  un  cominittaire  aux 
piye  diti  ^onleiiftMdlm ,  ponr  y  régler  définlhement  qnel- 

t|f»p»  point!»  n^lrs  en  iniS|iriiii.  M.  Vrni  NfS  ,  cliirjf'  Ji"  celte  niiii- 
«ion,  et  ayant  pour  tM^rclairet  M.M.  le  résident-adjoint  C  P.  Bre*t 
Vas  Kempen  et  le  barun  A.  Sioct  *an  MlmilcnlMirgh ,  la  IcimiBa 
par  la  «mctaaiop  d'ooe  oonvenlieoqaeiiiqaa  non*  pro|)osonii  de 
ftirefonoallre  i  me  Icdeora  i  une  aeeaaîon  ultérieure.  D'autre» 
aMangCBCBli  nliks  forent  n^ticica  |iar  lui  pendant  toniéjour 
dana  eei  paye,  qui  m  pnlonsca  juqa'i  la  fia  de  ranoéck 
Aprif  ee  nonveaa  lerviee  rendo  t  la  nioaieil  deBiaiida,cii 

1847  ,  J-a  ilrniission  li(>iiri|-:iliti>  un  Hoi  jKjur  ruloiiriicr  daBt  aa 
patrie.  Il  y  est  revenu  au  moi*  de  nuYcuibrc  dernier. 

Ne*  la  recnnnaiiaance  de  «ca  «empalriolca,  h  eiMlantc  bienveil' 

lajicr  dcaon  Roi. 

A  la  notice  biographique  que  nou*  vcnoiu  de  donner  d'un 
hoaune  émincnt ,  qui  i^caf  dîtlingaé  anrtontdan  la  dipliNBatit  et 

Vitidiin'r'ir  ,'i  J  1 .  se  r;<l(;u  li>'  line  .lutrf  tiotirf  riccrnlnjifjoc,  celle 
d'un  hiMUiuc  de  guerre  qui  mira  birnItVt  rejoint  M.  Van  Ne*  ponr 
Jaidr  d'un  fcpw  bien  méité.  Nom  «aujona  parier  du  licnt.- 

^ncral G)anrs,  ciitnniruiiîaritdi'I'.irmiVfir*  Ii,Jp;s  qui  ademandc 

*  (.'m*cfïptiriD  jiùrtr  fnl.inpir  nnglii**  bltèrilrnjfuE  rr  iull  j«  Tfak  goUrI 
tn\  irnict  cif  |i|.ite  "  (ircL-riif-il  t«  ,  , . .  bii  ^mctrr  irtta^  toi  idairtr» 
iaiatiaanj  et  liiiaiiMt  badiMl  luitai MciieM  l«  Ae  111^11  laiBilntHH  «I 
iei4lMrt«|i«lilik«      d  H**aae9.< 


(adémiaiion  honorable,  ù  coai|i<(-rda  ]"  janvier  <h  nUc  annêr, 
et  qui,  d'aprèedca  oouTcUea  réoeoica,  part  de  Batavia piniile- 
fclement  aamBMDtoànona  itrim»  ces  lignes,  penr  R*tnb 
dans  SA  ]iaine,  qu'il  a  eetria  pendant  pina  de  irenle  an*  aoi 

Indei-Orientalea. 
Dii!|}ile  (^M-aaôerdn^âiielLTaiiIln'Wyrk,  sdonlis 

int'mc*noutell<  s.  i  st  arriNé  de  l'intérieur  de  Jav;i  :i  Riitiiia,  |«Mir 
prendre  tcmponirement  le  ccmunandeuieul  de  rïmicc  de»  liuiii. 

OwBcnnaunnidwnadanledeiappelerAeette  oocasion.qnoiqiie 
SHCciDrtemr'iit ,  If  s  scrvifrn  j^lorietii  reiidui  par  M.  F.  D.  Cochiut. 

»  Villmn},  («ù»  d  AiiilinH.  il  entra  en  1803  au  lertire 
militaire roinmo  cadet  du  génie,et  fut  admi*  à  l'iiMtilut  d'artillerie 
et  du  i^nic  à  Zul|iLca ,  qui  ic  trouvait  alors  i04u  la  directiOD  de 
H.  Viret ,  mort  lieuL-général ,  Iwmime  de  profonde*  ooanaiaaaaeei 
militaires ,  i  qui  l'inititut  de  Dclddut  tant  de  recoanaînaBce. 

Kanmé  <b  1808  licutenaa»  «n  eaeond  du  eorpi  da  gàMe, 
an^  mm  aellf,  H.  Cochiuc ,  de  nrfne  que  lee  autres  âèvet  pv- 
mus  à  ce  grade  ,  Bréqurnla  rni-orc  <jUf]<jui  s  mois  l'école  milil;iin; 
tnuufÉrée  de  Zulphen  à  Ai»cr»lbort  ;  put*  il  fut  appelé  aa  •crriec 
■diJ  et  oanlribna  &  Péreetian  des  tnnau  de  dâbise  de  la  capi- 
tale; ceut  ilf  Dur^iriliin  luli'taii  nt  dt'iolus  ji^irticulièrcmenl. 

En  1809,  pendant  l'invasion  de*  Anglai*  dans  la  Zélande  le 
jaune  attcier  fiit  eaMyédamealla  pnaeince  ;  mai* ,  aprè*  l'incoT' 
l^jMtiun  Je  Cf  [Jiiys  à  l'emjiirc  françai* ,  il  fut  forcé  de  prendre 
service  dans  les  armiks  de  1>  Empereur,  et  aasista  aox  grandes 
«pénûms  en  Allemagne ,  en  Pologne  et  en  Russie ,  pour  ne  reve- 
nir dan*  *a  patrie  qn'apiiala  capilMliliwi  da  tari»  en  181 4- 

Après  la  nouvelle  cfîse  de  1818  et  la  rtebliseciiiMOt  de  la 
paii  \iai  suite  de*  événementade  Waterloo ,  M.  Corhius  crut  le 
nonent  bvorahla  pour  tatiibira  à  aon  ardent  désir  de  servir 
son  pays  dans  d'enticsperiîes  dn  mande.  Nos  colonies  miusciaBl 
rendues  il  entrevit  une  nouvelle  carrière  et  l'occasion  de  \  ->>l\'  < 
ors  mapùfiqoes  cooirées  oftildevait  ttre appelé  un  jour  à  làiie 
briller  sa  «alenr  et  «A  Faticndait  le  bAlon  deeommaqdemcBt  «n 
joste  récompense  de acs  valeiiri'Ui  elTin  iii.  Il  lit  pirlic  ,  rLniiin 
capitaine,  de  la  preeaière  expédition  qui  au  moi*  d'octobre  1812 
Bsit  à  h  vsibpour  JaM.* 

Dan*  toute*  les  (H'i  iiiioiis  (jiil  »•  jin-scntèiTrit.  il  nmrilradijfiic 
de  l'école  d'un  il  était  uu  U,  kI  du  ««  ^ùtitr.  Il  m:  Hj^iaU  surtout  à 
l'éspMiliàB  dé  MemLang ,  eipédilion  dangereuse  rt  temunée 
avec  honneur,  et  qui  lui  valut  l'ordre  militaire  de  GuilUiune, 
4*  classe  ;  en  peu  de  temps  U  passa  de  grade  eu  grade ,  à  celui  de 
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sAtM 


VHde  Isa9  «tuba*  ^SaMa 


sa*|ileitird,  leapsfidbwiliej  lefieMes* 


liei^ 


Jarsiafa,  li.C*ehla^a  knM  iaes  MM  lis  i»|iwiaa*»9Élai«*lelswttelWi 


aaaaa  BsakmuIlHifaitnfkéttasMiel 

Ktuâ  lutfi,dnêlf.U  rU>ot      it  v»§ut>àmt  tamt 
£em  rrientUnlal  grroiiJ  H»*r  't  Sllfit  {«MmV  Mwatf  .- 

iVrt  rrtu/fj  éit  vamnetehijn ,  na  itrtmfn  rn  f^evnren  , 

(Ls  nt^e  iottr  iv.iit  yn-rir   mr  tfi  (luis  qa^l'in**  î .ii&jij;rniia» 

la  mhot  Itrr*  IlOipiUluTr  ;  iu;ourd*liUi,  jjtré,  râlgt-ri04j  ^nrn'f*,  .»j>n  »  ïiirû  lie 
la  joie  ft  taà\}v  ['rril.  ,  il  »r  Iri  U»t  Cjl  H  inii^  3  ^"fH^  UlL  lir:j;iiir.  iiiilnc,  [  ..f 
In  m^mfl  s(  nlinir'ii:»  rrnfsiici'-.'    V .    F'Iiiot  ,  tliiiL  wr-nf   ciimniani  i]iionf 

oae  MliM  lii>>gta|itùftte  ,  était  ik  cette  (Ht,  ({ai  rippda  laot  de  du»  >ii*><- 
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intjar ,  et  n  Ibl  UditM  nbnel  ;  pradut  h  iiacm  de  ctti^ 

Di|>o  NeQora  il  m  diiitin|pu  à  li  tète  d'une  rnlonnc  mobile ,  par 
de*  oNpi  iMidN  ctdes  anitbM  ImIhIm  s  et  i  lafiadc  li  Mm- 
pagne  il  làtnMiiarfclievaliBrde  PAA«MiitîUn« ,  S^ahtM. 

II  roriii  <T'iiiiiirj  tt'iiifji;;ii.i|j'f  j  <!c  la  bjenTeillancc  ih-  mi  jonve* 
min  :  le  9  fÉvricr  1832 ,  iL  Gicliiiu  liit  MMnuié  gcti^ral'iiiaj«r 
tilaliire  «t  vkmfi  ia  «—■nJwBtiit  dn  onp*  d'obemtigii 
i  Java  ;  il  fut  appelé  peu  de  tempe  apn' :in  spr\  iro  .ictif  An  m^me 
grade  et  <e  vit  cooCer  le  comaundemeiit  de  toute  l'amtéc  d« 
UA$i  aibtn  ntaat  lan|iiiiaiiuN£flMuiMiidciirder«rd(«de 

G»  hoBneun  il  k«  avait  bien  méiM»  pu  u  eondwle  bril- 
lnottiSoHMtra,  OÙ  .  en  1 8^7,  il  arait  terminé  m  carrière  «juanl  à 
hfDHKMim.  F«iKt«ol  «elta  lutta  «piniftlrei  Sanrnln,  bien  plus 
crnenateniKl  Jaea,  lemueduibiatiuM  nlaa 
«xalté  dfi  nr.iLin  l»,  lo  ;;éiii'nil  C<ii-liiua  l'était  M)0»ïrt  do  gloire.  Il 
temiiiMcctlc  guerre  dëM*4rea*epar  la  priiedeU  Imunik  jmitii» 
d«  Bdoi^ ,  iHaêe  au  paya  hmniIiiiiwiis  de  l'oneat  de  Stunatra  ; 
putitioQ  d^rfiidiu-  (te  la  mnniôrc  h  plm  vij^rmrctijf ,  et  non  moina 
farle  par  «a  tilualiou  que  {wr  le»  travaui  que  lei  iiidigé«e»  y 
ataicat  éiifit.  Dm  eaMaûMa  de  rm  hram  awieataoeeoiiiJié 
devant  celte  f:-irt<'r;><i!ir< ,  t.-int  »tit  m.iladica«  wilaa  da  frl^pia* 
ioceiaanlcs,  que  tau»  le  Ixu  Je  l'eiuR'uii. 

Celle  liiriercMe ,  au  i^rand  hoorheur  du  ^nanl  fuiPapriia, 

0  reçu  le  nom  de  AtUû-giiténU-Cvchiiêê  (noa  csavona  doon^ 
une  planclic  daoi  ce  velnuc  da  KûitHnr  dtt  Inif). 

Hn  i842  il  reçut  une  nomcUe  dialiaciîoo  :  il  fut  nommé  aide- 
défailli»  cttminliowe  dti  Bm.  Ona  amée  ploa  taid  il  fut  prona 
ao  grade  de  lieiit.-|;^iitet  titalÀe .  «t  en  1846  &  cdm  de  tievL- 
l^cncral actif.  D'aprc»  le»  nouvelle* )ilii:>  rirt  rite» on »e  propo«ait 

1  Bataràdedoiuier.le  17  déeembre,  un  grand  dijieraalieal.-|iàK- 
larGidûaB,  et  fc  «npe  d'offleien  diiil.i  «»  ^l'an  aiHM^M  .ol- 
lnr  âleiir  aneiatffaéni  un  lalmtffanBev  d'âne  ^wti^yiliBiÊ. 

A  eMde  eea  dnn  fiéoiTOa  teiiKaia  eamempenhiB  è  qni 

nou*  wuhaitoii.H  unp  î^tij^nc  jouiawnec  dr  l'heoreax  repo»  Tniit 
d'une  oarnèrc  Ucn  remplie,  nom  aimant  i  n^ipeler  la  miimoire 
d'un  aalre  eompabioto  qirï,  dana  ha  nêmeawiqeiMlart*  I  Java 

<•!  ù  Sunintra,  t'ett  fait  rnnnnîlrr  non  mnftis  pHiriffiM ment  4't 
qui,  en  <Hitre,  a  ct<S  un  de»  prt>|Kagatrara  le»  plu«  ai:ù\'%  de* 
acienre*  après  la  rratanration  cic  notre  ponvoir  aiu  Indea, 

.\uu«  vouImi»  prlerdc  M.  C.  P.  J.  Kiorr,  mort  en  1 843i  Harleai 
dan»  un  âge  cneore  peu  avancé;  WM  pLieant  à  eouigner 
ici  flatte  noliar  Jiiopaphique,  aoM  Gùtaaa  en  même  temp*  mt 
appel  èecoK  de  ma  OMipalriolia  qnî  par  km»  rdaliona  antt  k 
mïm*  de  feoacillir  de*  raiaei|nemenl*  euelt  war  d'antiM 
homme»  qni  ont  joué  queltjuc  rAle  important  dans  li  s  '^r^nàt 
^«ëoemenia  dont  mw  poaeenioni  d'outre-ntcroatélé  lellicitre, 
fM  qui  ontliritlé  dan*  f adminîaintiim.  te  Mpmitumr  én  Met 
pTa  u!i  ■((  viiii  lie  [iiiMirr  r.'»  riniirnun-i  ^itiisti*  qui  jetteront 
plu*  de  joursar  de*  événement»  qui  appartiennent  deMMluais  à 
îlUalDiK  et  qni ,  naei*  en  maamtàn,  renibnnenmt  Iwmieenp 
Jefait*  rjiii  jiijwjti'in  ont  ropnw^  rlaris  !'ii)«euri1r.  F.«pi*ri>ii«f[iii^Ci  t 
appel  téiacnlcrulucl  que  l'on  comprendra  bien  que  lagioired'uu 
•enl,  dan»  de»  eirtocutanocafiiluMlMntanc  intMlade  U  pultie, 
aal  la  gloire  de  Intu.  ' 
*  Miwa  ««M  témù  «Mjl  fiMmn  ilmiaMli  tiiarluat  In  hMBM»  ^ai 


M.  Sloat ,  né  à  ITarlem ,  Tut  drttinc  à  an  emploi  eivîl  «faoa  t> 
patrie  et  dan»  ce  de»»ein  «e  rendit  i  l'oniTmilé  de  Leyde.  Son 
at^our  n'y  fol  ponrUmt  qno  de  ooorte  durée,  aon  père,  fcn  le 
miniilre d'état,  ayant  été  nomnrf  on  dee  eonnniMaiK*  charade 

)ransfc'ri.T  Ir  fjoiivrrni-iiicnl  de»  Indn  ain.  mjiiu  de*  \cerLinlai». 
11  fut  reavla  que  le  fib  acoampagocfait  b  pire.  Lear  vojage 
inl  retardé  juiqn'en  1S10  pat  eoâie  dn  relear  iaipidni  da 
Napoléon.  La  jeune  Ktout  ne  t:inl,i  |ias  ?i  se  faire  in»rrire 
comiiM  volontaire  et  il  lit  loote  la  mémorable  rAuipa{;ne  de  1815, 
oomne  lîenletMnt  eide-de^mp  en  premier  du  lient.-gcnéral 
Anthinj;.  Apres  la  chute  totile  dcTcmpire,  l'expédition  pour  le» 
Inde»  eiît  luitc,  et  M.  Ëlout,  qui  avait  été  promu  au  rang  de 
capitaine,  en  fit  partie. 

En  1818  érliita  à  Chériiiao  m  aoulèvement  qia  dot  Ctre 
réprimé  |iar  quelque»  tmupc*,  dostlL  Ebntlbtmdeialiiiîara; 
il  se  distingua  tellement  à  cette  oecaiion  qaale  Rmlni  Moliini 
Tanlre  militaire,  4«.  olaiie. 

Eniolte  îl  fiit  de*  denx  ecpëdidaM  de  PhhadiaBB,  dont  la 
jirrniii' rr  t'clinti  .,  j.;ir  un  concoor»  de  circo«i»taMCP-»  déGivoraUe* , 
landi»  que  l'autre  fut  couroonéa  d'an  sueeéa  complet.  Le  capitaine 
BlanlyeontrîbDBipmdenMiBt;  9  «ait patloaC  daaproBtmlaa 
jeter  mr  les  Kiltciii's  eniii-niii'*.  Aiihs!  son  nom  fut-il  inscrit 
d'une  manière  liu<turablc  «Liu»  les  i«)p|jur(»  uiTtoek ,  et  il  se  vit 
nommer  clievaLer,  3*.  cla»«e,  de  l'ordre  de  Guillamne,  dii* 
lineiîen  qui  n'est  jaàre  donnée  i  un  officier  de  »oq  rang» 
One  année  iilas  tard  il  fut  envoyé  en  miasionpartieulicre  parle 
gnaveraemcnl  de»  Inde*  dan*  la  patrie;  cette  mission  avait  pour 
lint  lin  prt'parrr  >fi  nirinmi  niVtiaaaiiiri  afin  de  miens  r^iandrc 
la  ltnj;ue  malaiè  panuî  le*  Bnrepfana.  Le  dictionnaire  et  b 
QramDuire  malaii's  de  Marsden,  traduite*  et  toinlomrnt  refon- 
due* par  lui,  pwwvgQt  combien  il  «'acquita  heureusement  de  celle 
tAcHe. 

Entretemps  ,  le  Roi  pendant  h-  .n-jour  de  M.  Elouten  Europe 
Utilisa  les  oonnaissanoe*  de*  aflàlre*  indienne*  acquise*  par  lui 
anr  le*  liens,  durant  le  caondea  njgwialiaiM  cnlanéraiLon- 

(1fn«;  il  fut  niljnint  à  M.  F^lft ,  notre  ministre  plénipc'l'  !'':  'in- ; 
et  lit  preuve  de  tant  de  rèle  pour  la  cause  publique  qa  'it  U 
de*  ncgorialkiia  S.  M.  le  mnoBohawIiorde  l'onb*  dn  Lion- 
néerlaïadai*. 

Pen  de  temps  apràsbooncittitondtt  tmUé,  M.  EloutrqMtlil 
pour  le*  Inde*  ;  l'année  luivantoil  Ait  nommé  major.  DmiBl  k 
guerre  de  Jafi  il  se  dislingna  en  ditcnceoMaiianei  et  mi  non 
ee  rcironve  sauvent  «aniignt  bononfalement  dan*  le*  rapporta  et 
autre»  docauienls  uQtcieU. 

Deux  année*  plus  tard  il  fut  noumui  lient,  colonel  et  réaident 
deBîonw,  poste  important  «à  il  lit  entre  nntra*  Mtetdo  aon 
adminiHtration  reeoonsJlrc  b  pomoir  néerlandais  au  Um  da 
harimon. 

Chanécnmiledugonvemementde  b  riieideneeetdn  cemman- 

iIliiichI  iiiilif.iin' ilctrl  rilti- nrirst  itr  Siiriintin  ,  il  y  p.isia  Iruis  nn 
née»  <les  plus  diiliellrs  ;  MtuveiU  eipu»é  atii.  (I.iii^£i3  le»  plus  émi- 
nenta ,  il  eut  l'oecasion  <le  rendre  d'immcnie»  scrviec*.  C'eità 
lui  i]UO  la  Néerlaiiilc  iliut  d'avoir  cunsulidé  et  étendu  aon  pou- 
voir dans  une  grande  partie  de  rUc.  Le  iccildcccsévénemesl* 

mmàiUSapiit,  sascalstiss  <»s  hto-OiieWilii <tOaJii»aisl»s  ;  m asa» 
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te  (ixmre  dao*  l«i  Soutenir»  de  mon  tfjour  à  Su inafra  i^titr- 
inucringcn  ran  inijn  TiTblijf  op  Stiinalra'a  \Vc«tkuiit,  gcdurcode 
de  jwcn  1831— 12)34)  par  le  lieD(eiiaatai|mBierJ«CllDcl- 
bouwiT,  publiés  La  Haye,  <*n  1841. 

En  nkruinpcnic  d*;  «a  conduilu  éclatante  à  Samalra ,  M.  Eloiit 
fût  prumu  au  grade  d<!  colonel ,  avant  d'y  avoir  droit  par  ordre 
«fincicBflCté.  £n  jutaiù  tam|M  il  tiit  ciinrgé  de  couiuiander  le 
otTfMd'obMnralîbii  i  JaTB,  aprèl  avoir  guidé,  de  ecmccft  «««ele 
eapttiinc  de  Tai«*eau  SI.  Martitclien,  unccxpédiligacootn  let 
pinlM  «M  Lmd|mi^  ,  àoùt  on  tait  le  pida  Mocia. 

En  18S7ilniitjixiîrAi  fepoadam  la  patrie;  d«n  am  plm  tard 

il  retournait  au»  colonies  .  l'Ii  vr  nui  haufc»  ninrtinns  cliTnnwilIrr 

du  Iode*  cl  au  rang  de  gciiéral-uuijor  titulaire:  >l  y  >v*la 
|iiii|tt'aii  BnKen  de  l'année  1442,  dpeqMoApar  nitedeaa 

«anti' diTiiltante  il  fut  ?iin:t^  de  rftrmrnerdan»  »on  »  nat.i).  11 
n'y  revint  (lu  aUdibli  p^r  de  si  tongucs  et  inremiilïs  latiguet  \  cet 
aflaiblilK'mcnt  fil  tant  de  pru^riiii  qu'il  aucoomlia  le  S  Mlllanlim 
lâ43danaaa  ville  n:itale ,  âg€  à  peine  de  i8  an*. 

vie  do  général  £lout  n  été  courte,  mai*  bien  remplie. 
Il  jot^ait  aux  votot  inilitaires  1m  goâlt  de  l'étude ,  »  l'iii- 
li^iidilé  l'amoar  pnifiqne  dce  icUrei;  «a  niime  tcmp  iliùt 
inÂligable  adminiainitear ,  dîploaiale  digne  de  l'éeole  de  Palcà. 
D'une  intéfjrité  ai-vure,  il  m;  jo  Ji«liii;;u;i  |>;i<  tiioitis  |iar  «un 
amabilité,  m  carartirc  ouTcrt,acs  inoeors  bogpîtali^ca,  ici 
fviaeijMtNiigieaf. Digne  fila,  il  éhiitainé de  qaioomine  awt  le 
boohcnr  d'être  en  relation*  avec  lui,  et  était  à  mfinc  cl'ap]>réclcr 
te»  baQl£«  qualité* ,  la  déltcatcMe  de  mu  ctpril  ci  de  «oo  coeur. 


i\u  miimnit  où  nous  tcrmin'ins  rrs  iiolîcrs  ÏI  imtis  »!('nt  wdiî 
les  yeux  uu  article  du  colonel  b«l;;c  Lahure,  qui  appcurte  itn 
jnle  trtbut  d^hommage    h  némoind'aB  anh«eewipetriole, 

le  major  dtti.i.)ii\  t«s  lîir^vtntu.  C  s  smiu  iiir»  bittoriqiu'^ 
dont  la  puliliiialiun  Uit  be^ucïNipd'IujuiR'urà  Toflicicr  belge,  se 
«a|i|ioneniiurioutà  rc«pédition  hilr.  A  (x'libei.  Dau  Ice Botiees 
qui  |>n-vùdrnt ,  U's  cvénemeiiM  de  Java  et  Sumatra  occupent  b 
plac<^  la  pluii  large  ;  voici  maintituint  la  relation  de  fait»  non 
BHiinii  [;l(irieii\  qui  ««  «ont  accompli»  dana  une  antiv  grande  lie,  et 
qni  anjtalenl  la  fermeté  et  h  cnnataneo  déployée*  au««  |>ar  les 
lîéerlinidaif  de  noa  joon  *m  fndnr.  Cra  antvenin ,  tneëx  d'une 
mniii  vigoureuse,  sont  la  meilleure  répuntc  à  rertninei  allcgalioiis, 
au  moioi  erronée*,  qoe  le*  Néerlandai*  aaraieut  jamat*  été  on 
•ntifcut  aujoirnlliu!  trop  fiiible*  pour  ^y  6in  naperter. 

Voici  comment  >'ivpnriH'  Ip  rnluiirl  Ijahiirerflalivcnirnl  ;iu;;i;ind 
&il d'annes  dumajor  Coidoork  var Uauwuiu.  «Lri année* qui 
aPéeenliicxtl  de  1824  à  1830  (brent  on»  pfriade  critiqnc  et  pleine 
de  jtii  iU  |«iiirlrii  pn«8e«iil«n8  néerlatiilai«e«  en  Orient.  D.j  Icnilil»  < 
HHiir.vaju'iitii  «l'uuèrcnt  le*  cultuiie*  batave*,  à  peine  rem'tet  de 
l'agitalion  <|u'lIIc«  avaient  épwnvéedvpiifqamtcana.  FJ!e*cmn> 
Oiaiçaicrit  à  respirer  ajiriis  le»  lutte*  *an;j1antc'!i  dont  P-ilcnibarg 
avait  et»'  le  l!iàitn>.  I).in»  le  courant  du  moi»  de  juillet  1824,  c 
goavemeur-gém'ral  Van  DerCn[>fllcn  étnit  deacendu  dan*  l'île  de 
Célèbe*  et  «mit  «igné  dce  traité*  avec  lea  radja*  et  Icalvaiu  (chef*) 
deecHe  l!e.  Seolement ,  daaa  la  partie  ocddentsie.  deui  priuee* , 
celui  de  T.inctta  et  celui  deS«>ep.i,  av.iient  réfuté  de  reconnaitrc 
Paatofilé  lioUandai*octderr«titaer  ictrantons  dont  îl*  t'étaient 
cmpaiét  en  1814,  lonqueUa  iaiglaîa  toomircnleeite  importante 
oilonie.  Mail  leprcnûernveil  été  iddnit  par  la  broe  des  annet;  et, 


ai  l'on  n'-ivill  pu  n'ussir  à  lîimijitcr  Ii:  srrrmtî ,  c'rsi  <|ttedca  mala- 
die» contagieuse*,  »i  l'réqnenle»  m>a*  ce  ciel  lorride,  avaient  eai|i<- 
dié  l'armée  expéditionaaitt  de  penenir  i  kb  fine. 

En  ISî!4.  viilVi  rjur  snnd.iin  tniit  .w  ti-CMv,i  nania  en  queali'td. 
De»  chvi't  ijjJi^cues  ctamuu  jwir  Itui  iiilii'jmliti' ,  et  fort*  de  Cette 
hmne  contre  la  domination  étrangère  qui  ive  «'éteint  jamaia  dan* 
Ittcourdeepeuplra  vatucot,arlHiiiKUt*iiUttltaninicnt  l'étendard 
de  la  idvalle  anr  prcaquc  toute*  la  Ile*  oA  fiotlent  Im  couleurs  de* 
Payt^Ba*.  D'un  ciïlé.ou  vitaeaoulcver  leeantondelje^nktrta 
A  la  voix  du  terrible  Dipo-Megon»;  de  l'antre .  Ict  prineta  trifan^ 
taircadeCélèlic*  t'étaient  mi»  en  arme*  paarbri*er  ht  Iflâét  qe'ib 
vpiiaient  de  «ign'T.  Li  tN>iiinii'liun  fi.(  (H'i-avanta  ,  d'un  bout  dr* 
ilctde  la  Sonde  àTaulre ,  Buta«ia  et  Maxijjkaaaexne aecrarcolpiu* 
même  cb  aAtelé  derrière  lenn  ligne*  de  eenen*.  L'înqmftBdeébil 

partout;  ca\  rlinquc  jour  .iiiudiirai!  line  explosion  DOD^t-lIc,  cl  fou 

s'était  jHMilt  ^)rcparé  k  laire  face  à  toute*  ces  cmjition*  aoMi  son- 
dainnqn*ineltciidnei.CélaifnnmMDeatdecriaeeoleBiidle.TMt 

parraisait  ootnpromia.  Le  M  or  no(  lo  iescrnliliiit  venu  pour  la 
puissance  holland-iiscdanalea  niersoiientales.Ikr«rUineine>itdle 
fut  iombdc  dan*  Tabime  qui  te  ereuaait  imrtuut  autour  d'elle ,  ai  le 
génie  qui  préaida  «lu  deitinées  presque  fabuleuses  de  la  ré|)uhlique 
de*  Provinecs-Unti  au  XVII  uèclc ,  n'était  rcssuacité  un  instant 
l«mr  sauver  le*  dernières  |ioue»siDus  Intavcs  en  Orient. 

Elle*  n*eaiaeat  pat  été  aanvée*  penl-éire ,  «i  le*  «onlivcinanla 
donleneerurml  le  théâtre  avaient  été  dirigét  avce  autant  d'en- 
stiulilf  <ju  i  Ili's  Trl-iicnt  .ivcr  i  iii  *gie,  si  le*  chefs  qni  lesdélenni- 
ncrcnl  avaient  pu  *gîr  de  concert,  et  ù  chacan  d'eni  n'avait  pa* 
opéra  NoUnient  et  ca  «ne  d'un  ibnpie  ivaal âge  individnel.  Hen- 
ren.'fuicnt  cet  ensemble it 'existait  point  et  ceconctit  m-  put  aëia- 
bbr.  Desoaoûtékgouvemcmeiitoolouial  rapplitjnait  de  toute* 
«ctlinetai  itokrka  onadetantret  letehebdeeet  dlflStenla  mon. 

rcnsrnfs  et  à  garder  le  plus  pmfrmfl  irivït^rc  stir  tout  rr  rjiit  •« 
j-assail,  lain:mt ignorer  aux  unsi)uult»  autres  se  tnniviiieiit  en 
pleine  révolte,  aflèetaul  an  malien  du  danger  une  ai*urancc  qu'il 
était  loin  d  eproarar,  «ouvrant  ses  crainte*  bien  réelle*  du  masque 
de  la  tranquillité ,  et  jouant  le  calme  avec  ce  fli-gnic  duiit  le* 
Holla!i<!;ii^  sruU  sont  eapablet.  Sent  doute,  ce  rAlc  (ùtleacnl 
qu'un  pAt  prendre  dans  ret  gnve*  circonitenem  et  le  eeul 
moyen  de  ronjuriT  l'orage.  Maiteniai.  que  de  fceanx  Aîted'armra 
[H.rihis  rJans  Ils  limbe*  de  ce  profond  silence!  Que  d'arttuns  d'éclat 
cngloulics  dons  oe  myalére  oflkiel  !  ^edc  mirifique*  exemple» 
de  bravoure  et  d'abnégation  eenverti  dn  \«ik  de  ce  aeoret  nêt*^ 
sairecn  rrs  nmrnpnts  c).-  rrisr  ! 

C;ir,  nous  devons  le  dire,  si  le  j)éril  croissait  d'heure  en  lieurr , 
betungede  eelte  poignée  de  tnmpe*  qu'en  eppdril  rarméc  dn 
Indps  Orîcnt-ilr«ct  qni  se  com|MMiaitd'un  f;ninil  rjmnhri-  fl(>  |{<'I;;i  », 
iiu  rcatajatiiau  .lu -dessous  du  jiéril  ;  il  fiiiit  pr  dutnlner  le  |H'ri( 
lui-mèaie. 

Témoin  des  phases  le*  pitti  dramatique*  do  cette  lutte  qui  fut 
pleine d'hémînnie,  et ,  ajuulon*-Ie, dan*  laquelle  le  nom  brigea 
brillé  d'un  vif  éclat,  non»  croj  on*  a(%0Di|>lM  un  .u'Ie  de  justice  en- 
vert  uoa  ancien*  eoro[>Bgnon*  d'aimc*,  eufaitant  connattre  qacl- 
qnc*-unsdcs|irine:]),iu!c  épisode*  de  cet  évéacmentiti  peu  coitna* 
et  dont  Ips  .irli urs  nul  iIpui  .-u  i-irtic  diuparu,  les  un*  dcrinM'«  j)«r 
cette  guerre  meurtrière,  les  autres  tués  par  le  climatde*  Itidee  plu* 
mcuMrâr  cnoon.  En  ramuant  ère  finie  glorieux,  noue ogneiDkrane 
Ice  uteet  deqndqnn  ktvf«  de  PiD|ntie  «uUi  oè  en  «  himé 
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lonilMr  kartnam ,  et  noat  ni|ipeUer«i»  ktmt  qni  Ont  «urfrn , 

celti' «'litre  cl  s;iiij(c  rni(crnilé  de»  cfi.'ini|is  <lc  li.il.iilK' .  âonl  le 
•onvcnii'  cit  «i  doui  au  vaut  ik-i  lukiBU ,  inrtout  ^uand  elle  a  clé 

nleiiiiidtflAdiaeniiie  doilitôatel  aAluwM  doivcntidiMiui. 

L'cipédHion  *i  éncrglrpeitvent  roiuliiili- CD  li<23  ma*  It^oom- 
DiMidcfMeaWn  cbefda  génénl  btige  Van  G«ra ,  dan*  li»  iNiic»  de 
Boni  et  de  Soepa ,  avait  lélahli  raoiorilé  liollandaiic  daiui  l'ilc  de 
CâUbra.  La  paix  la  |litt  ^tfiluiÈ  J  idgmil  depuii  que  l'arna'e 
mit  icgopi  J**o>  tORmr  <)ue  no*  aranca  j  avaient  lépandi» 
icmbfaHt  defotr  aarararpoorlmigternivii.  «Mm  lea  rdaliaiw  ami» 
ralet,  au  moins  l'ext'cii lion  iii.iI'  TÎ.'IIi  rlm  li':)ilt-si»nclas  arec  lei 
pïnecs  indicièaea.  Plein  de  cette  auiirance,  legénénd  Van  Gcca 
amdtquilll  Maqgliaaier  aprèa  avoir  Rmiale  gonvcnienint  docalto 
place  au  hnvc  i  t  dijnc  (-(jlniii'l  HlivrliotT.  qui  sul,  par  non 
«•prit  de  jastice  et  pr  1»  feimitc  de  loocaiarlére,  ntainlcuir 
rotdre^hiM  l'adninittnfioa  «t  Vktmuâ»  entra  ha  aonvtnim 
d^f  royatirDcs  de  Km! ,  Soepa  et  Sidnrim,  ot  4e  ftoficart 
autre*  priijcjpauk-j  iiiiitipeadaules. 

Cependant  à  |irine  les  voilcanécrLiodaiie»  enrcnl-ellciipidé 
la  mer  de  Célèbct,  qa'oB  prinoe  qui  a'était  mnlri  lefadk  au 
gouvernement  hoUandait  et  qui  n'anft  feint  n  iBMaat  deae 
Mumcdre  que  pour  écha^KT  «mx  ooupi  de  notarmc*,  eon^t 
le  pejet  de  tenter  de  nonveanlei  chaneas  d'nnaiiiaamction. 
Ce  prinee  AaM  le  tcrriltle  Lepatanw,  tioinine  dont  Pbdiîlitj 

éjj.il.nt  l'iMiff',;»'  l't  qui  eicrra;t  sur  lis  trîhus  s<>uiiii«<'3  â  M 

potuaace  cet  aiccndant  «onveraio  <pe  la  nue ,  le  limatjsmc  et  la 
riaolnlidn  aent  toajonn  «Aki  de  eooqn£nr  parmi  le*  pcnpkt  à 

demi  barbares,  <)<"il  1rs  iispi-ritôs  primîtiies  n'ont  pas  encore 
été  cnlanicca  pr  ce  rrolleinent  d'idcc*  et  de  principex  que  noua 
appeioM  la  «ivillaaIkM.  (Tm  anii<«  oontid^rable  •'^flaitnaaeaB- 
Wéc  4  »a  Toii ,  rt  fc  rnviumie  df  T.-inf  Ha  ,  dont  il  Ptnif  !r  rlirf, 
■'était  trantlornu;  en  un  vaate  cnmp ,  où  il  crut  jiuuvwi  dtilit  r  ici 
bible  cor|)«  de  troupe*  qui  garaianit  HangLaucr.  Noire  potilion 
était  de*  plu*  prerairr*.  Le  QuuTcrncur  de  celle  place  n'avait  à 
m  di*pa«ilion  qu'une  |ioi<;n4-c  d'honiDivs,  luutcs  kl  Ibrcea  diapo- 
nihlea  ajant  été  appeltSca  i.  porter  leur*  aime»  i  Java  et  à  Bornéo 
pour  étonflàr  let  vfvoIlcH  ipii  venaient  d'àdater  anr  tau»  iea  pointa 
de  eea  ilet.  Et  yoUk  que  des  firtts  et  des  radbert  veîsîna  dow 
arrivait  ce  rri :  oGin'.ir  !  n  P.t  inilj  ipn;  li  s  fnillj  <!i  1  r\p«:- 
dition  de  Van  Geeu  allaient  {icnl'£(reDuwtcGlupp.'r.  11  Cdiail, 
dan*  ces  eiieonttanenmtiqnee,  me  idadatiasi  piMnpte  et  dfti* 

»!*<•.  Elle  Tur  prlv',  c.t:  Il  liiip-iil,ii(,  :ivaiil  l'jut .  «l'i'iuiilTiT  jiarUO 

coup  bardi  rininrrccliun  de»  ta  naistance ,  poor  rc(n|if  cher  de  *e 
pnpaser  panmi  ka  «oliee  dialà,  dontla  aonuiiiinidevaitaa  lôad 

élrc  plus  app.i:fiitc  (jlle  léelle. 

Ije  coluii(.l  D  issclKifl  l«>rnia  »!in»  «liiki  mit  cuImuic  L-ij.i<;iLliuu- 
ntffC,  oonipoaée  d'une  campBj;nie  d'infaulrrie  européeime,  d'une 
coni|aguie  de  Cinu«*i[ui  ambomia,  de  quatre  boodies  à  Sta 
doot  deux  obu«ier*  et  deux  pièce*  de  mnotagne  et  d'an  dctadiC' 
ment  de  hattard*  qui  s'élevait  i  peine  à  cinquante  dtiux  salure*. 
L'fipjdïtian  toBt  entière  ne  comptait  que  huitccntalioaiaies,  et 
c'etteeltelâibk  troupe  <|iii  fut  rhai^^cdedélrain  taftmidaUe 
puiitaucedc  Lapalimn  .  IMc  l'ut  plaofe  tnia  le  CMWMDdltanBt 
da  aaiar  Cocbooni  voullauwerda 

Sana  dnte,  il  c4  M  difficile  dt  dniiir,  pQardiri|{ereeMe 


entreprise  haiankaae,  aneheTpInilifave,  plot  inlré|Nde  et  phn 

fît'tfi  niînr.  îlfsrc  iiiîiint  du  ("«.'Irliri^  Iir'^i'rjiriir  rof  lirorn,  il  por- 
tait un  de  ce*  uomi  qui  sont  par  eux  seul*  un  gagedesucoé*. 
Frison  de  naiaaanee,  il  joignait  i  la  isolation  et  àkiâwité 

natorellc*  à  rr  [»fiip!(>  Imiti"'  1:i  vîvarili'  de»  Finne.ils  du  Midi , 
dont  il  avait  la  chevelure  cl  li^  \cu».  jiuir«.  Ou  eut  dit  qu'il  avait 
de  la  piudre  dans  kaanij.  Jeune  eucviv ,  car  il  u'avail  pat  atteint 
l'âge  de  quarante  au*,  il  po«sédiiil  déjà  une  longue  eipérienoe 
de*  eboiici  de  la  (pienv.  11  avait  asfisté  aux  grands  ^v^nemènt* 
de*  derni^ri't  années  de  IVmpire,  et  lait  h  rampagnede  Rasiie, 
oà  il  «'était  lifnaU  par  as  bravoure  et  d'où  il  avait  rapporté  le 
ni  ban  de  la  l^ion  d'honneur.  Plus  tard,  il  avait  toOi  «m  épée 
aux  Iulict  tanglanlc*  diml  le*  Iiide^-Orientalr*  fumil  le  tliéltre , 
et  bit  partie  de  retpcdition  dn  |^cnd  Van  Gecn  à  Célèbe*.  Une 
nne  vivacité  d'esprit,  un  amp^vA  d'une  merveilknsepRNnp 
litude,  une  activité  que  rien  ne  pouvait  abntire,  un  courage 
qui  ne  rvculail  devant  aucun  danger,  une  inteUigenoe  qui  n'avait 
^'k  «fflenrar  ks  ttoomMo  «t  les^Aoaca  pour  les  oaisirclka  péné- 
trer, (l'Ilrs  ctiiii  nt  les  i)ij;iliti:'s  de  eet  oflGcîiT,  Sit  parole \iir  et 
brève  clectriiâil  k  sul«iiit  il  kUtjjiidil  la  cuuliaiu'r.  Ckin  du  IkhiIi-, 
d'^llann,  il  était  rotur  de*  pied*  h  la  Iflei  et ,  *i  nou*  l'aimioo* 
tous  rooimc  un  frère,  aous  k  toiion»  k  h  bis  pour  mire  épée 
et  notre  bouclier. 

Tel  était  rbomme  que  tr  j^nuyemeurde  3Iangka(*rr  inveslitdo 
«tRanandenwnt  da  f  expêditiim.  Aucun  autre  pent<étre  o'eât  oai 
te  claifier  dVine  entrrprise  «latî  Itardle  et  eipoeée  k  tant  de 
chance*  contraire*. 

On  sait  k  eonfiguratioa  bturre  de  Tik  de  Gîlùbcs ,  dont  k 
ftmeneicitenibk  pM  nel  t  un  K  najnsenle.  lAfcoie  princi- 
pale, dont  la  Jiartic  «upéricure  di'vje  \<rs  l'est,  emitt  pirupie 
dicectemeut  du  nord  au  sud.  Les  deux  autre*  brancliex  lortncnl 
trois  kdea ,  qni  portent  ks  aoMsde  Boni,  Tek  et  Tominion 

(ï<,nitil;ilii.  r.'t  sl  à  l'imest  dti  jnnitn^o  prinei|ial  qu't  ft  >ilué  le 
ruyjuuit'  de  TjoelU,  tu  jarlîc  )iéiis»é  de  rocher* csearp.'* ,  en 
priic  ctiuvcrt  de  foiv!!*  k  travers  lesquelles  ou  ne  peu)  le  Taire 
jour<|ne  la  liitclie  u  la  main.  Pour  raltcindrc  ,  il  ncius  fidlait  tn- 
verser  ce*  foirêts  pn-s4|u'iinpralir»Mi>«,  en  «uivatil  k  Ctétedct 
nioutagnea  doiit  la  eliaine ,  pareille  à  une  grande  aiiln  de  pierre, 
ae  proko^eda  sud  an  nord  aor  luutcectie  («rtiede  Pile;  on  y 
pénitredneAté  delà  mer,  en  ferrant  lr«  gorge*  de*  maniaj;ncs. 
C'c»t  cette  dernier^  route  que  Cneliiinni  rhiNsit. 

KaoprêiMBlifii  terminés,  nous  nous  embarqaAaics  le  0  jain 
1838,  et  b  lendemain,  dès  klfevrr  do  jour,  nous  sortîmes  de  la 
rade  de  Matigkiiitsi  r.  f>'ii  Nnnsit  dv  I.i  pi.pnl  il-iMi  iiiuit  ;ii'i  iim|a- 
gnaient;  el,ànic*urc  que  noua  vime*  «'éloigner  le«  tuita  rouges 
de  k  vilketkt  battknaciîsdufiittda  Bmteidam,  jeaeaiia 

quelle  roi?  iiili'r;eiire  tioiis  rl'snir  (pie  tiniii!  nppnrf  eriofis  liient('t 
»  cesmèmi.'»  lieux  le*  dêptiuillesd  un  royaume,  mais  que  nou* 
y  ramènerioui  monrantk  chef  intrépide  qui  nanteommandait. 

A  petoe  entrés  en  mer ,  nous  louniAmes  bnisquement  an  nerd 
où  nous  poossa  noe  hrisr  (avoraMo.  Noos  longeâmes  h  rôle 
occidentale  de  l'ilc,  lai*>anl  ù  riitlrr  gauche  une  uiuhilude  de 
léob  et  d'iluls  k  fleur  d'eau ,  k  plupart  sana  mm,  et  rasant  de 
notre  droite  k  pla;^  de  Célibca ,  oâ  se  foceédaîent  les  aile*  ka 
plu»  pitlon  s  pi' elle»  plui  varii's  On  ei'it  dit  qu'une  fée  y  eût 
vidé  loo  luiléidoscu|ic  de  jwysai;''*,  qui  changeaient  à  cktque 
moment  de  ranctéit  et  d'aapcrt:  i«elim  qw  aOcMwmt  les 
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fttainhtpIntdiTmn,  *oa«  la  rictir  TPrdure  qui  1m  ot-iivr-tit  ^ 
«iff  talîOD  qnî  n'a  pcni^lK  |w«  d«  rivale  an  ntMide  ;  arbre*  doat 
Ih  Imidwi  ^faint  onayertw  de  palnoitifa  et  de  biwmd'oret 
■imjueU«t  |i<:'ii'l.iii  lit  ilf»  [;iiiiliiti(li  «  <Ji' Ij.inc»  où  «c  lalsiiraitTit 
dea  mng^  en  miiu  rrgurdant  arec  de  grand*  yeux  éloonéi; 
Bippudc  Inwirs  lierbet  ao-dnrai  de^quclln  jailliMaieirttmitaa 
aorte*  Je  ni-iuK  ('lr,iri;;i-j  et  >iM-infnt  oolon'cn  r>jm me  de*  pierre* 
fines  an  aoleil.  l'arloii  uue  va>ic  ri/icrc  ou  de»  cbampt  de  anit , 
^oâ  le  moind»  «wt  tSiaSl  dei  hmite  et  de»iinMnentoqni  «r 
nwbimt  en  iinr  h.irininxie  biurre  avrc  le  fri^aiÏMemeiil  de» 
i<-iiilLi|;('»  H  le  rliniit  dta  oiteaux  raelii!»  un  «iniblra.  T.inl/it  d'é- 
normet  pan»  de  roelirni  abrapte* ,  rliauvit  et  torn-TiL'*  par  la 
chalenr.  Tanlilt  de  vnta  ampliidiéllret  ou  desgoigca  plein»  de 
Cnteliiar  etdacalne,  d'eau  aoittit  un  VniMean  tnnuparwt  et 
limpide  rnniuie  un  ruitaii  d'argent,  nu  iiu  inrroiit  tout  ja»pé 
d'touDC  et  toanncniéparlrsanlÔKtuoailéaobilinëcideaonlit. 

Le  hndeniani  de  noti*  départ,  non»  arriTtemenTiiedela 
nAte do Tanetla.  Il  élnitoru<' lu  tin  «  <]ii  Mi.itin.  \uMilAl  que  iiou* 
fÉnMsdetœndni  inrla  pbige,  qui  ni  1ku»c  i-t  presque  an  niveau 
delaiMrt  b  eumiuuidBBt  envnya  an  priaeeenneDnan|Mil^ 
menUirc  potir  lui  fiirerfinnn'ln' »p,<  ilewi-in»  cl  teiiU'r  j"-(it-olrr 
un  moyen  de  eoncilialion.  Il  lai  laiua  une  bcuro  pour  *c  décider. 

Cette  attente IHHH  piiut  d'om  lin||aciircicciit«e,bicD  ^«Dt 
fit  employée  à  rc ronnaîtrc  le  terrain  el  ii  non»  pcéprcr  à  une 
lotie  dont  il  tuH  dillicilc  de  prévoir  l'iwue,  mais  devant  laquelle 
weoB  Je  nous  ne  bmnrlu,  tant  rinIrrpridBGaciiMmaMiln 
anflammcrUspluttlidcsctt  v<  ;tri  h  n  moin*  cmiragaa pweette 
deelriciu!  eomrntmiealîve  que  Von  <  jjruuve  en  pn>acnee  dee  Tin- 
tibles  brave».  Nous  nou»  trouvions  dan»  une  vatto  pi  '  i 
était  toute  couverte  de  riciim  et  qui  prétenlait  une  (iruibndeur 
d'mTiran  den  lîenn.  Elb  tttit  Iwmfc  k  l'onest  pr  la  pla;^ 

el  à  l'est  par  U»  li.mr  r).'  riwln tj  -iriili  *  <  t  rsrarpc»,  au  pi*<l  (liiqui'l 

roulait  une  ri «ii:rc  et  ijui  décrivait  une  ligue  paralltle  a  U  rOlc. 
Cette  rivière  «edirifeaitdaBMd  «h  and,  et,  apria  awirliaigni 

Siiniiir  t'icnitMfdf  plditifurs  l^-'li09  fr»  lirjso  rïi'  I.)  piml  ririfiil.nl!' 
de  la  |ilaitit!,  «lérlinuit  lirusi|nenHrnt  vers  l  oue»!  vl  dv  jiUil  Jaiti 
ia  BMr.  Oe  rrttdroil  où  nou.<  étions,  on  n'ajierccvait  dan»  la 
muraille  vin-licalc  de  la  montagne  (|u'iiii  tcul  (tassage  par  iiA  l'on 
{niU  y  pénr!trer:  c'était  une  |fHr^  clruilc  ,  suuibrc  et  pareille  à 
une  brècbe  lurmée  par  un  coup  de  s.ibredegéBnt> 

Depuis  loi^lcinp*  tous  Ica  yen  ctaieiat  êitit  m  «lia  «mer* 
tnre ,  quand  (Ont  a  coap  Doi»  «linN  KveBir  notre  paricuicntaire. 
Il  n'avait  rien  pu  obtenir  du  'prinev  rebelle.  La|jalauw  avait 
reruté  de  traiter  avee  Ire  rbralient,  et  il  était  déicnniné  a  tenter 
h  fixtonedee  anne». 

lié»  loifi  OH'liuuni  ei'!ir.-ilii  J)tu^.  nicii  i|ii'îl  <"imn"it  la 
riorilc  des  force*  euuemies  et  la  résolution  du  ehei  qui  le*  oom- 
uandait,  il  ae  décida  à  l'attaquer  niw  délai  Uni'yMailpQii^ 
cboisir  il  falfriit  firapper  un  ;;i.ifLr|  niiip  <  t  lîi'nnmter  l'ennemi 
en  |«yaitt  d'audi^ce.  To(ile(>^i<  1  a:u«re  était  d'une  dillicidtë  ei- 
trrnic.  KncITc  t,  la  ville  de  Tanctia  étaitUlâesur  U  croupe  dtt 
banc  de  roelier*  qui  se  déployait  devant  uou*.  S.  peine  limn 
en  aperceviuus  le*  loitl  eaaverl*  de  rruillt-s  de  palmier ,  ao-denai 
desquels  jlillilllit  un  minaret  au  sommet  ei«nelé.  Elle  étail 
jifutégée  par  un*  enceinte  iortifiéo,  qui  avait  étécootlniilepar 
un  ancien  oflkfcr  InmfaM  naniné  Debme  c(  apobédc  Jm 
•00»  k  gtnmnoat  du  maidehai  Oaendcli.  En  tua*, 


*icar*  ouvrage*  avancé*,  redoutes  et  fortins,  en  partie  écbelun- 
itc* le  lama  (b  la  rifïère.  «n partie diifNMéiaarb déclivité  deh 
montagne ,  en  défindatmt  l'aixèi. 

[ycn  oiiliTj  iii'jrssairr*  ayant  clé  donnés,  Cuehooni  mit  i  la 
tétc  de  l'innuiterie.  Nw  quatre  boueiie*  i  feu  forent  placées  son* 
b  «omuiandement  du  lieutenant  Leemetia .  e(  eelui  qui  écrit  eai 
lignes  fut  chargé  de  oonduirr  b  cavalerie,  tandis  que  quatre  ciu- 
fcupes ,  montée*  chacune  de  soixante  matelot*  et  «wwandéa  par 
b  Mcttlenant  de  marine  De  Boer,  enwl «rdra de nnwmler h 
rivière  pour  prcnilrc  le*  redoutes  de  revers  et  servir  au  passage 
destro»]>c«.  La  colonne  un  mitanssilAt  en  mouvement  et  s'ache- 
mina en  Ixin  dhIk-  ,  v\\  iianirninl  irimliiMif m  la  plaine,  dans  h 
direction  de  1«  brèche  que  noue  aviaiae^nalée.  lirai  peine  se» 
tîiuilbnse  *o  tN)u*li«nt-ib  I  une  poHée  de  beubt  de  ottie  gorge , 
qu'il»  furent  aei^ieillis  par  une  épouvantable  décharge  d'artilleije. 
Mn* quaire  bouettc*  k  feu ,  habikmcnt  dirigée*,  y  r^MMidircMin 
mtme  instant  On  edt  dit  que  fa  manla^ne  vnm?«*ait  de*  Ihiwnw  i: 

T,i  -  sf  aiireédaient  avec  une  inr.  nViiMi'  i'a(>icliti',  <■!  la  pl.iiur 

était  littéralement  labouré*  par  le*  boolela,  les  obos  et  la  mitraille. 
Cependant,  malgréeetengedelcrctdeftn,  Pbftnlerbai'aièe» 
iiiiiniit  hrcuAirr  Vit»  le»  ouvrages  avancé*  de  l'ennemi, 
tandis  que  nus  liussanli  repoussaient ,  en  foursitsant  de*  obatye* 
ceotinuelhi,  dcemmie*  de  cavaliers  tanetliiu  qui,  dteiMnd» 
dans  la  partie  seplentriotinlc  de  la  plaine ,  essayaient  de  non 
envclupiMn-.  Le  nombre  de  nn»  troupes  paraissait  qoadniplé  pat 
rintrépidiié  dcCoebuorn,  qui,  mmAant  knancnit  dans  une 
tempête  die  boulets  et  dispraissant  par  ■wmili  dma  ni  ^pni 
nnofjede  Tomée ,  aitetgnil  enfin  le  pied  des  Monte*,  nhtcnlata 
au  pas  de  course ,  malgré  la  vivacité  avec  laquelle  elles  furent 
délendiM*.  Elle*  farcnt  cacaladée*  et  prises  l'ime  aprte  fanlie.  La 
luudicMe  do  colle  attaque  avait  frappé  l'ennetti  d'une  torfe  de 
tlu|icur.  G.-pcndant  nous  n'.Tvimï^  cur-nro  .nrr(im|)li  ipie  la  partir 
la  moin*  diflkile  de  notre  lidie  :  il  nous  restait  à  nous  em|iarer 
du  Art  prineipaL  Haï*  b  aoldot  étail  Itamié  de  Aliène,  et  m 
ne  poinsît  -m^ii  |rr  à  lui  faire  psser  la  rivién'  cl  f»i-;r)ader  le 
flitnc  nendcntal  de  la  moulagnc  qui  est  presque  à  pic.  l>'aiUeai* 
le  jour  poicbait  «m  «on  dédin.  GodiMm  acdonan  donoqnt 
le»  troupe»  prissent  quelque  repos,  pendant  qu'il  s'oceopennt 
avec  son  état-major  à  faire  de*  recunnaissances  pmirse  trouvet 
en  iitesurr  d'enireprcndM  b  bndcniwn,  dit  b  kvcrdttjonr, 
l'aisaut  de  Tanetia. 

Vertkniir,  après  qu'il  eut  bien  «beervé  fa  tbuedePeanonn, 
sa  |w«ili»n  et  ses  moyerif  île  iK  Ici.sr  ,  il  .-ir[|nil  la  eonvicliou 
que  b  fort  ne  poavaît  être  abordé  avec  quclqo*  espoir  desnccé* 
par  b  flanc  «tiqmd  iiou*  nnni  iMovioD*  aUaoMe.  De  ee  «Mé, 

en  '  Hî  t  ,  U  rîiît  ri'  t-ïit  tir*  [ntjfi'tuli' .  ^('?(  Ixtrd^  s  >  '  t  :  /  -,  i  M'.irpc*. 

et  une  fumiidablc  artillerie  les  protégeait  de  *e»  fcox  croisétk 
Ainii,  aprb  que  b*  Iranpca  eunnt  prit  ipwlqne  fc|He  «tqo» 
rinnu  ct'itnr»  tnflttué  les  Canon»  ennemis,  le  conimandani  en 
chef  lUikittnii  l>ru*r|uement  la  rclraiif ,  sans  que  |>cEsaDM  pAt 
«Nipçouner  le  motif  d'une  résulutimi  si  pen  «onAim  auc  habi- 
tudes de  cet  cITicier.  Nous  nous  repliimes  aus«it<)t  vm  le 
point  où  nous  avions  débarqné  le  matin  et  nous  atteiguimes  U 
Udte  4  une  beure  assex  avancée  de  la  nuit.  Nous  y  dieMlme» 
BM  tanlN.  Ht»  vaiKeaus  jetèrent  l'ancre  d.-.n»  iinire  voisinage. 
Ibîa  à  peine  cdmtHWH  planté  noapiqocuque  nous  reçdmc* 
ta  mmfdb  qu'un  Art  déiadMMtnt  d»  ti«i|Ni  anilim  de 
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Maraa  el  do  Sidvnrin;;  >  conduit  par  le  residcnt  hollandai* ,  M. 
SijWi  •'ano^itiminJicf  &(eéei  par  ktroBlc*  déterra  pour 
aooi  njoindre  et  frtnàn  part  i  nelM  apMtion. 

Jut(jii';â[iirs  p<TS'i:i:it'  n'avriil        rIi'\iiitT  I.i  niiNiri  ilu  mouTP- 

iMBt  ^ue  CoclMorn  avait  ùùt  obérer.  MoJi  le  mutiC  ilc  la  relnite 
<|Bt  «ma  TOiiiM  de  Aire  m  tuim  |im  1  t'ttpliqiÉer.  Fendant 
ta  nuit  le  HKijnr  mti'vn<p].i  (I.iiis  .u  («Mite  luus  les  rliiTt  du  la 
oolmiaie,aiuqui:IIc»  tu  reunimit  W'$  deux  otoimlMaim  du  gouvcr- 
iwiiifiit  itteclwe  k  l'etpeditim  poor  conduire  let  nigodatiana 
ipi'un  aurait  \'u  untnmer  avec  L.i{ialauw.  Dana  cette  espèce  de 
oomeil  d«  guuic,  k-«  oommiM.iirea,  hommes  de  diilTn-i  et  de 
plUMi  i  <|ui  l'odeur  de  la  poudre  laiMit  mal ,  CMayèix'iit  de 
dcmuatrer  qu'il  était  im|>0MÎh1c  de  r«rcarlaa hauteurs  de  Tanclla, 
et  inatile  de  «onger  a  puu>«er  plna  loin  Tcnbvprite ,  en  un  nutt , 
Ht  okjeirliMllt  mille  raiwns  plus  bour^eoinea  )e«  unes  que  Il>s 
antiM^ptar  hmm  Taire  reprendre  ditaelemnit  fa  route  de  Alati|{kaa- 
aer,  on ,  aa  aMins ,  ponr  cD,<;aj;er  Coelwoni  i  atlendredea  ordRB 
ultérieura  du  gouTcniement  de  cette  place.  A  ce»  objeelioti» 
fiolfépide  nugor  oftpcm  la  ecrtilode  qu'il  «Tait  de  réaaatr  dans 
U  fit  ^aiir  avee  àieif  ia  lea 


reroprlL-s  djn»  1.1  jmirnt'c  |ir<'r('<lciilc,  t'ardtur  Je  la  tnni[:.c,  rl 
la  stupeur  dont  l'euoemi  avait  cù  iia^jx:  im  vuyaul  tes  icUau- 
Thwiiiw<*  aalevb  paor  ainaî  dire  à  l'arme  blanche.  Aussi  le* 
«lBcier<  if.  h  folonnn  !if^  i  irii^crcnt-ils  de  son  avis:  il  triompitait 
et  il  fut  décidé  que  Vun  iii;in>lierait,  dès  la  pointe  du  jour, 
eaottela  fiwtaresac      T.iiu  ii.i 

Aux  premières  lueurs  de  l'aube,  «pi4a  »i«r  Iaa|é  la  «Aie 
ven  le  «tid ,  nous  avions  paaié  h  nviêre.  Noua  ftmcarejrâita 
aur  la  rita  fUKAt  par  le  détachement  que  le  résident  Mayor 
amcoaitiiHlMaeMarB.  AaafiUttCaefaaom  réunit  uma  lea  ctwâ, 
et  kur  dit:  m  Noua  aibm  manher  lur  IWtta  ;  l'ennemi  nt 
tUMubrcux,  niais  cliacun  de  nous  fera  son  devoir,  rt  je  rcpwirl» 
du  succès  de  nus  amie*.  »  U  nous  espuia  en  peu  de  mots  ion 
plan  de  guerre ,  qui  eonaîMait  à  alnider  b  ftaa  flnéridnnale 
ili-  la  forteresse,  o«i  le  paroi  moinf  al)Mi|it<'  <lf  la  mnnlagnc  , 
ufliait  à  nw  attai|uvs  plus  de  cbancc^  ilt:  succès.  Eusuile  il 
cavoy*  au  gauTerneurdeMangkaater  un  messager  poorbi  damier 
eiiniial-Miiof  di  s  n'*iillats  obtenus  la  veille  et  lui  annoncer  qu'une 
deuxieinc  (li'|»^clic  partirait  le  soir  me  ,  à  4  heures,  pour 
taà  apporter  la  nouvelle  de  la  prise  de  Tanetla  on  celle  de  la 
Diort  de  celui  qui  commandait  raipidition.  CaUe  lettre  était 
en  quelque  sorte  le  taitaaat  da  ce  imve  aeUat  Chaemi  de 
nous  le  signa  par  la  pensée. 

U  était  qnalK  licnret  dn  matia.  Lea  <mbea  forent  pitMnp 
temcat  dflttilnéi.  Quatre  chaloupée arméea et  moiitteebaenne 
de  cinquante  malt.l<'^^,  furent  (  li.irjr.  s  de  rtmonti  r  le  Dl  de 
la  ri*iire,  aooa  le  couunandcment  du  lieutenant  de  marine 
De  Boar,  dTcdever  quaiquea  Ibrtîua  /ahalaiiria  anr  h  mt 
gauche  entre  nous  et  la  citadelle ,  rt  d'aborder  à  Tcilllda  da 
la  (Orije  que  nous  avions  apereue  la  veille. 

Cm  liammes  reçurent  l'ordre  de  nous  rt-juindre  ancaollMnt 
d'un  3utm  dcQlc  à  Iraver*  lequel  noua  alliona  tenter  da  naua 
frajci  un  passage.  Toute  la  coioane  ^lait  «aimée  d'un  entbon* 
siasmc  difficile  à  décrire.  Elle  s'avança  en  bon  ordre  ven  l'en- 
trée de  oa  ravin,  tii  ii^  ^<  qîi>1<}ue  dittam»  dn  pmiiier,  Tcra le 
aiad.  NwtinîUeors  t  y  cugagtrenlamaMaiirieMiiaiiiéleffliun.* 
dk«  dMotde,  et  le  eaipa  de  h  limip*  ka  y  aÛTtt  A  pane  j 


cAmes-noos  pénétré  que  nous  enleiuiimes  gronder  à  notre  (jaocbe 
le  bruit  d'une  terrible  canonnade ,  que  deoUaicnt  et  tripiaienl 
lea  dehoa  de  h  ninn(a){ne.  Itaia  eeite  rameur  devinl  de  plue 

eu  plus  faible  à  nirsnn-  rjrir  nmis  m'  iiins.  Xi>lt»'  iii.ircbe  était 
siji0ttlièremeiit  luauidéc  ;  elle  nous  |iarais>ait  d'autant  plue  pcrij- 
leuaa  que  le  dan|pr  m  a*  manlrait  nulle  part  et  que  par  II 
mt'mL'  nnuR  Ir  rroiyortB  pnrtout.  Nous  cbeniiiil'iii»  dum  nne 
Irandice  étroite,  toHui-uw  et  bordée  de  rocbcr* aliraptca,  d'où 
aorplambaient  des  maaiea  de  ièuillm(ca  et  de  lianca,  qn'l  «baqm 
pas  nous  fouillions  de*  veux,  rmvnnt  h  tout  mitiruTit  cîi  ^nir 
sortir  des  gueules  de  liviniblonii ,  <Ii'  fusils  ou  de  pistolets. 

.A  quelque  dislaiicc  de  l'entrée  du  ravio  oA  nOW  maidiiona, 
deux  roulée  a'étaieot  préienléca  danat  wmt.  Tontca  deux , 
d'après  dea  informationa  que  Coehoom  avait' renicillie* ,  enu> 
raient  dans  une  direction  jiamllélc  et  convergeaient ,  en  décri- 
vant un  arc  de  oerele  du  aud-oneat  au  nord-eal  et  ea  tratetaant 
toutu  l'arttc  de  la  montagne,  ver*  le  bamn  da  b  vdUe  qna 
(l(>i]iiij:iit  l.i  ritadelle  de  TanHta.  L.i  rjv.ili-i  ir  n  i  iil  l'oidrc  de 
{KUvtrer  dans  la  (jurge  la  plus  mcridionalo  pour  éclairer  k  flâne 
du  corps  principal  qui  eantinnait  i  a'avaneer  dbna  b 


f '/intraiiTinrnl  ;i  nofrc  rîlti  iiti>  , 
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it'cnibarrsiaa  uutri.^  marche  et  nous  n'eûmes  pas  à  brûler  une 
amorce»  HoM  allions  comme  de  pncifi(|ucs  «oyageiwa,  n'enlan* 
dant  remuer  dans  lea  branchée  des  .irbres ,  qui  couronna icBt 
la  double  ar^le  dont  outre  roule  éLiil  flanipiée,  que  lea  aOei 
de  quelque  uiscau  effrayé  dans  son  agreste  aiile,  ou  le  mou- 
vement de  quelque  animal  aanntgc  à  qui  le  piétinement  ca- 
dencé de  BM  clievanx  avait  donné  Pabnie.  Partout  anlonr  de 
nous  réguait  le  plus  grand  silence ,  et  à  peine  si  le  bruit  loin- 
tain dn  canon  que  noni  noua  éiiona  expliqué  par  l'attaque  dea 
lôrtiiia,  arrivait  i  noua  albiMi  per  la  dialanoe.  Apràa  une 

ifin  H  i'I.iri'jj  l.ï  Iiiioli''  r.ïl 
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uuiti  cheminiuiis,  et  bientôt  nous  déboucliliucs  dans  la  vallée 
de  Tancita ,  piaque  en  même  lempa  qim  b  léta  de  b  eotonoe 
que  Coehoorn  conduisait  lui-in^ine. 

Peut-être  l'aspert  de  la  citadelle  que  nous  allions  attaquer 
avce  Ica  âiUca  fijrces  dont  nous  dis|ia«eM,  eAtjl'eltaijfé 
une  grande  |urlic  de  nos  soldats,  «'ils  avaient  pu  calculer 
d'avance  les  dirTicultrs  qu'il  nous  làll.vit  vaincre  avant  d'y  péné- 
trer. Riais  hcurcuseiuciit  ils  le  trouvaient  si  hrusipieiiient  im 
pied  de  cette  fimaidable  firtcrcaie  qn'ila  n'eurent  pas  le  kiiair 
de  aonger  i  eee  dilBeulléa.  D'ailleura,  Giehoom  n'dlait-0  paa 
à  notre  ttite?  Avce  lui  un  ne  diiulait  de  rien,  oii  ne  désespé- 
rait de  rien,  tant  il  avait.au  nous  convaincre  que  l'impusaiUe 
devient  poasibie  pour  Pbomme  qui  a  de  b  volonté  et  de  la 
décision. 

Devant  nous  s'élevait  la  capitale  du  royaume  de  l'auetta , 
an  aummet  d'une  haute  manlapie  en  finme  du  otao ,  proiqna 

nue  et  formée  d'un  ciita**eiiicnt  de  iiichci*  ;;i[,-r)i:(esqucs  duul 
les  cnfrancluuaités  la  rendaient  fort  dillicik  à  ^t<ivir.  Une  seule 
roule  en  colimaçon  en  silhninait  le  flittic,  m.iis  elle  eiradait  le 
long  de  tmiafrandc»  batteries,  avant  d'atteindre  le  oorp  même 
de  la  ptaee.  On  eût  dit  nne  grande  ttare  de  pierre ,  oniée  de 
trois  couronnes  de  canons.  Telle  était  fa  rilidalh  eUBllU  b- 
«jncllo  nous  alliona  vlirigcr  nos  elTartt. 

Après  que  CocAoïni  nit  renom  ka  entiiOM  de  h 
lagne,  il  élaUit  aea  quatre  pièeca  inr  m 
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■ud,  Gl  ouvrir  le  fca  cl  dispOM  «on  iitrantcric  en  colonne  d'altaqnr. 
jioar  la  conduire  lui-mAmc  à  l'aiiianl  de  la  badcrïe  inlericure. 
Ce  fut  on  inoineiil  vraiment  «olcnnel.  Ocpuia  Ian({teinp«  l'en- 
nemi GùMit  Uwiur  iimti*  ece  jvèen  et  «ouvrait  ta.  tant  «ntla 
eelléed*ane  plaie  de mitmlle  et  de  bîaesyciu.  L'airânt  AnoK 
}Mir  an  bruit  furuiidaliir: ,  it  nue  (umée  épaÏMe  ne  larda  yM  à 
toarfailianner  auloar  de  U  moaUpie,  qoe  Ton  eût  dite  Iran»- 
fimifeloiit-i'CDUp  «nim  teleen.  SoadnR  noncnteiidlinf*  nne 
vaste  rumeur  de  v«i\  liunuineH  «Vlalrrau  débouche  dHn  ir)\)ri 
<pi  a'oaiFntit  à  outre  ^uelie.  Alai*  noua  ne  tanUmej  pu  4 
neoMHltfa ,  I  trama  ka  tKatea  que  la  vent  creoiait  dana  le 
uiuffl  qui  non»  mionrait ,  no*  uialelot* ,  qui ,  aprci  avoir  crdrvé 
lea  lortiut  établi*  le  lu»;;  de  la  rivière,  aceouniient  pour  fivtf 
in  part  àPanaut  de  Taneita.  Cm  fiit  une  opparitim  ridlcaient 
Cmdcliijue  <pic  celle  de  ers  lioinrtu'»  qui ,  Ir»  uiiir>f(ics  n  lniin. 
màci,  \v»  bra*  nut  et  tout  titchck-s  de  san;;,  hiiittUtsMient 
an-dcs«us  de  Ivor  léle  Ua  bachn  d'alMirdar^r  dont  il*  étaient 
aiméa.  Hait  tonte  noti«  aUentioii  était  douëe  sur  Coeboom. 
La  eMMmnade  dorait  depnia  «ix  beora  avec  un  ^1  acharne- 
ment de  pait  et  d'autre. 

Tout  à  coup  nottt  le  «Incacfcenineri  la  téte  d'une  colonne 
de' bnlaiNiia ,  qui  wnait  de  tnvener  la  Tallée  tea*  la  pluio 
de  frr  driiii  clli!  l'-tnit  Ii.iiiiii',  Il  l'x'idada  braveiiir'i.t .  l'qk'c  j 
la  Btain ,  le*  rainpea  inrérieurea  du  la  mmiaKac  e  t  attcigait , 
na%ié  faiene  de  feu  et  de  nrilnlUe  qui  le  emivrail,  le  pied 
d(-  h  prcnvi'ie  (ha  Irois  balli.'ricji.  Parvenu  à  rrt  etidn)it,  i! 
croit  luuuirtjiR'r  tjm.'l<jne  liéailatioa  dan»  la  contenance  de  te» 
hmmct.  An  infcnc  intUnt,  il  a^artache  lea  épauktleaet  Ict 
jette  dan*  le  relrancfacment  eanemi ,  en  criant  à  «-j  aoJdat*  ; 
«Me*  nmia!  albn*  lc«  n-prendre!  »  Aut  parole*  de  leur  cJicf, 
il*  *e  raniment ,  mluuhleni  d'ardeur  et  péni'lrrnt  dan*  la  bat- 
terie, oà,  pen  de  niinaleaaprài,  flotte  le  drapeau  dei  Faya-fiea. 

11  était  fniia  bewcs  et  demie. 

Jutqu'alor*  le*  au\ili.iirr*  de  Mm<*  rt  de  Si<lcnrin|;  étaient 
nette*  immobiles.  iUws  à  la  vue  de  l'intripidilé  de  GuelMom, 
ik  a'animcnt  i  kur  leur,  ^ébranlent  et  eammen«Mt  à  ^vir, 
au  aud-rit  cl  à  la  ^tiuclic  de  nutic  iiifaMlcrio,  Ii'  t],<:ic  ilc  l\ 
montagne  qui  est  bteolAt  tout  eitlici-e  couverte  de  Icu. 

Cepeodani ,  Paarenmn  de  la  eelonne,  enidiiîte  par  neli«  tmne 
oommandiint.  rtint'ii'i''  tnainurs  ,  ninl^nf  la  ré*i»tancc  d('»c»j)é- 
rée  de  IVntitiui.  Li't  rociivrs  treitiiiicnt ,  comous  «i  une  convul- 
aioti  «outcmine  lea  a  ébranlé*.  Et ,  pendant  que  d'^envanta- 
ble*  détonnaliona  Ica  accouent ,  mille  éclaira  de  rannn*  rt  di- 
ftitil*  se  rroMcnl  dan*  toati-s  le*  direction*,  rt  icniLlcnt  a'èpan - 
drc  autour  de  l'émincnco  ^nitii(iiL'  ojinmc  dr*  jeta  de  hw 
ardente.  Ittaia  rien  n'arrCte  Coeboora.  Il  noale ,  il  monte  Ion* 
jours ,  alleîat  k  daniiène  balleiiecCPenlève  à  ion  tour,  paie 
ainvi'  ;i  la  trolitèmn  et  »'cn  einjurc  de  même.  Cependant 
l'œuviv  |jérillcuie  n'eit  pas  terminée.  La  oolonoe  arrpente  tou- 
jour*  Iclon^  de  k  monti|piepoar  en  gagner  la  eréte.  Notnenn 
et  runycoi  La  aui vent  avec  une  anxiété  cxtri-iiiu.  Nnsi  \ii-u\  Vn  - 
compi^ieut  et  noua  realons  toua  Inppcs  d'admiratiou  et  d'clon- 
nemeot  T«ut4-«onp  cOe  diiparait  dana  k  koide  lîimfe  qû 
enveloppe  T<in«ila  comme  un  lineeul.  Mais ,  (judijuri  inomcnl» 
aprèa,  nou*  l'apereevuni  pi  uuc  (jiliiîrcn:  au  picj  d<:  la  viladellc 
alk-mimc.  Rien  déMn-maii  ne  peut  plu»  arrt  tor  lc«  homme*  de 
Gacboom.  Ui  eacakdent  U  iorterctac  en  ikiaBBt  k  eourte  ieUUt, 


rf  fn  *r  i-jUsBant  par  le»  emï)i-:\5tim  encore  himantei.  L'hê- 
((>u|Uti  majur-  x'y  |jiit  Witn-T  le  premier,  et  plante  lui-ménie  le 
drajieau  ncctlaiul.ii.'t       le  baition  tu|>éricur  de  diieilF. 

U  était  quatre  lietire*  de  l'apréa-midi. 

Itéra  commença  on  épouvanlaUe  earnse.  Tonte  l'infaDierie, 
lei  marin*  armé*  de  leurs  badics  d'abordage ,  les  auxiliaim  de 
Maroa  et  de  Stdcnring ,  étaient  pamnua  ancoeasivement  aa 
munnet  de  k  mentasne;  Ih  abauhent  tant  oe  qui  oppomi 

cnrnrc  qiii-Iijur  i('si^t.uiri'.  nicutnt  ci'  ne  fui  ]iln»  (inc  lutte,  et 

fut  une  horrible  boucherie.  Eolis  l'ennemi,  vaincu  par  tant 
d*intnB|iidlté ,  ttelie  pied  et  cMeya  d'opéra-  aa  relimie  per  eac 

Lw:-  qu'il  ••'«•t.tll  iurna;'rr  dans  II-.*  roHicn.  Miij  Ir»  InittanÎB, 
qui  avaient  eu  le  tem|i*  d'ac«-ourir  à  pied  pour  couper  la  r«- 

leiite  aux  Hiyaids,  sablèrent  aa  paaiafa  letttea  qui  ena  édappé 

au  uias*acic  du  fitrt. 

Après  la  pria*!  de  la  citadelle,  U  major  Cc»f lioorii ,  (ipuité 
de  btigiie ,  était  tombé  tou*  ua  aflit  de  canon.  Noua  crdoie* 
un  inatant  qu'il  était  mort.  Mai*  beuKuaepXwt ,  |itoe  ans  miai 
eni|ire«x=*  qui  lui  Rirent  donné* ,  il  ne  larda  pas  à  ie«enir  i 
lui ,  et  il  put  jouir  de  h  merveilleuse  victoire  qu'il  reniut  de 
remporter,  La  puiaiaoce  du  mi  de  Tanetta  était  bhiée  i  se  tapi* 
Iak  âaît  perdue  ;  ace  retraochemorta  éldeni  pris  ;  son  mni* 
avait  en  |iartic  pcri;  le  reste  d>'  di  a  tr<iii|irj  éi.tit  frappé d'épou- 
vante.  'l'«l  fat  le  réioliat  de  c«llc  luémorable  joamée  du  % 
ïnïlkt  1826 ,  qnl  ijanle  utie  pÊgt  li  bdk  m  anoalta  aH- 
tairr-s  de  la  Nt-crlando.  Non»  rnjjrfîtriû»  qu'elle  n'ait  pa*  été 
éiTilc  par  une  plume  plu»  exercer  que  la  ru)trc  ;  car  eUsoiérite 
de  trouver  «ui  Tadle. 

Ce  aoccè*.  il  est  vrai ,  nous  av-iit  coâté  des  per  tes  dnnloH- 
reuar*,  en  ulTicicr* ,  el  en  «oldat*,  brave*  tmiilics  au  &t:uil  de 
la  victoire  rt  h  qui  il  ne  fut  pa*  donné  de  jouir,  cuoime  nooi, 
du  fruit  de  cette  glorieaae  eipédilieii,  ai  d'opérer  qu'un  jaar 
k  patrie  ae  «wvîcnd<ait  de  leur  béninK. 

Troia  jours  paaaéa  i  Tanetta  suffirent  pour  remettre  k* 
troupe*  de*  diigue*  qu'elles  avaient  cunyiéea.  Le  quatrième  joer, 
1rs  husMrds.  ehar;;ca  de  lni«  une  reconnaîasanoe  dans  lînié- 

l'ii'iii   ilii  ,  |K''iii''tri'iTnt  datis  nue  vaste  plaine  aituéc  au 

iiunl-csl  du  rojauutc.  Là  s'élevait  le  palai*  de  LapaUuw.  U* 
làillirrat  j  Aire  prwonnicr  ee  prinre,  qui  ne  knr  échappa  qne 

|idr  mli-aclc  ,  rt  v  Irrnivrrrnl  une  nnmiireusi:  artillerie  rt  un 

Duij.'iain  qui  contenait  une  immense  quantité  de  baril*  de  pondra 
an^ike.  Ua  k  firent  aontor  'âpria  mnir  cnked  tant  ee  qi/d 
contenait  de  prceicut  et  ne  .?c  iTtir^rpnt  qti'aprèa  avoir  fourni 
pluMcur*  cbar;ges  brillantra  avec  ciriqtianic-deui  sabres  CMitie 
lent  un  carpe  dé  cavalerie  tanctlaine.  Ifuia  nfrcttona,  paur 
MB  Iwatn  eompegoons  d'arme,  de  ne  pouvoir  racunirr  ici 
les'  dél»k  de  Cette  belle  «pédiliea:  il*  comprendront  notre 
réacrfe  el  nolfe  alkn». 


Avant  noire  départ  de  Tanetta,  Corhoom  rcrnt  Je»  |iropo- 
«itiona  de  paix  de  la  part  du  prince  ennemi.  Maia  d  rcIuM 
de  ke  aeeepicr ,  et  se  borna  à  conseilkrà  lapaianw  de  •'adRe- 

ser  .10  jnuvemear  dr  M  ni^jkasjrr. 

.4inti  se  termina  cette  brillante  el  rapide  campajpic,  tar 
laqactk des  néoctaHda  politiqnca  liweiiat,  ta  1820.  kgea- 
«cmcmeiit  de*  hye-Bai  |  gûdtr  k  tihaie.  Ce  aïknoc  a-i-B 
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M  imifK  4qnif7  L'i-t  il  M  wwmt  tpm  iwu  ntÊMmm  écrit 
en  l^p"*^ 

flelte  npéditioa  tkvait  iire  runeate  sa  iiruw  cliii  (|ui  1  a« 
commindct- .  Dot  bligm*  ïoiium'»  rataient  ciilièiftiicrit  i'|iuiM:. 
l'n  ccliaunèmeiil  <Hiuli'acl(^  |)etiiljilil  l'alUquc  de  raiH'lla,  le 
ronduiait  au  toniltcau  troiit  scmainm  .nprè»  nom*  rvtuurà  Nang- 
kiturr.  La  Ilull  uidc  |»Tdi(  en  lui  un  oOQrirr  du  |>lu«  liau)  ini-rile 
Cl  Hc  U  pin*  me  tBlK|M<li(é  ;  car,  ai  la  mort  ne  ¥nml  cnlsvtS, 
lï  pftoatnrémcDt,  Coehooni  HTiitdevena  ana  dr»  ({Mm  mîfi' 
Lairc»  du  \ay$  qui  le  vit  nailre  ,  et  «nn  nom  eAt  <  tr  iii3''ril  .1 
ciMc  dù  celui  de  aon  oéiibre  ancêtre  ^ne  la  tàtoee  a  sumommc 
le  Vanhan  boifaBda»,  et  celai  dto  ^îoMAe  Iiri|pidcCoeliooni 

«juiljjpini  avec  lantd'cclal  driii!.  I:i  1  if  lîi  i!i.i;;iii  (îc  1  S'OO  '. 
Letoiliciera,  lu»  ooaiju^nuni  d'anucs ,  uni  làil  élever  à  ta  iné- 
iiMire  «B  pelil  BMHMiiBent  i  rcBdnil  mèiM  06  i«{ioinl  M*  KM^ 

iiiorlel!!  .  nan  Inin  dr  5lnn^ln<«<>r  ,  nn  aOti  (fe  CCttC  nUC)  |lrta 
d'uli  Mil  »iii|U('l  un  il  doiini-'iiou  nom. 

Purxtenl  Irt  i|ucli|ue»  lifBCt  ■amTOWlwdvItMlr,  CdB- 
mier  les  màœ»  de  rr  lirare  ,  en  tranimcUaiil  à  DM  aiMâcnt  eoiB* 
pairlolee  le  i^cii  d'un  de*  plu*  Waux  fàilf  d'annea  de  h  (pore 
de«  lndr*-Orieiilalci  !  Ami  deG>elKjorn,  notti  recufiilUmn  «nn 
dernier  aoujiir,  et  nout  uwia  cliai>geÉinM  de  {MMtcr  Madcraii- 
napoMëcfi  fi  vieille  mère.  Ce  laînt  devoir,  nonanmif  en  aoni- 

ttic»  depuit  Ion;;  tcdrjii  ni.-ijiiillt'.  Mais  il  ij'Hi»  ir>l.-(il  à  ri'iii]ii:i 
m  eo^^iiiiKnt  ncHi  luuin»  tacri,  celui  de  laiii:  cunnaltre  l'acte 
ghrian  <|ai  MMimma  une  rie  si  iicile  H  m  gloriaMe.  Puiirioa»^ 

IIOU*  avoir  rem|>li  ,  t:i  M-rilr  .  le  V  n'U  Mijirriric  iti  i  <  lui  lîuiit 

le  oam  e*t  écrit  en  ir-le  de  celte  iiottcc  «'t  n'cat  mort  en  paix 
qfCuptië  avoir  reço  la  pnHueiM  <pie  11041$  rcmpIlMuin*  en  éerinnt 

on  |l4gn,  Ocm  iFpIu'nièn-s  (|uc  le  «ouUle  drs  cvéncmenls  eun- 
taiBpiiaina  aun  dc|iui«  luiig-tciiipii  em|)ori<lcs,  quand  le  «nuve - 
airde  NucUenl  Guelnoniicn  «ivant  eneurc  dans  le  cirurde  an 
oooqiBgiMnid'afnea }  car  Ucieiir dm  wldatt  est  pgar  In  aiorto 
i|u*da  «at  aimâ  me  tanfae  où  I'obUI  n'enlra  jioîiit 


~  Nom  afoiw  déjl  bit  mention  dn  meanm  «{n'avait 

prises  1,1  »i«'Ii'!f'  IjïMi'jnc  iii'i  il.i.'uliusf' .  J'r  ax'j it  plnsicurs  s.i- 
vaiita  au\  Indri'Ortiïiil.'iIrs  pour  étudier  dur  !e«  lieuK  le*  lan- 
gue* de  Mangkuter  et  dn  Bocsie*  i  Gdl£lm,ct  «elle  des  Battaks 
à  Sumatra  ,  afin  de  niiiiun-neer  le  plu*  tôt  |)(itiikle  la  Irndue- 
tum  de*  Ecritui'ci  SuinIvH  dans  <x*  idiome*,  lùitre  temps  M.  il.  F. 
ValllMS  vient  dVi ru  uuinnié  à  eelle  fm  pour  Célèhe*.  M.  JI.  Ncu- 
knniner  van  dcr  Tink^  ancien  éludiaol  de  l'uDiver*i(é  de 
Gn»)iin<;uo ,  pui»  de  celle  do  Leydc ,  et  ao  Ironvant  mainte- 
mnl  à  DolU,  a  été  numnid  dclé^joë  de  la  lociétc  hibliqiie  et 
choisi  |nr  elle  pour  aoooospltr  la  Mbe  honorable ,  mais  bien 
difficile,  d'Mrenne  Qiaramain»  et  nu  dielionnaÏKde  la  lanigwo 
de*  llalliiLs ,  iMHir  ruuuncurrr  cnaoite  la  tndaelîin  d«a  Éoritwts 
Sainte*  dan*  cette  langue. 

—  Il  vient  depantHre  i  DtraelitnBonvngesnr  lnMolni|aM 
dont  l'auteur,  M.  l)a»«en  ,  nieni'nc  rte  l.i  wk  l.'lc'  d'arclicolti^ie 
d'Xllu'Me*,  rte,  apjielle  tuuli.'  l'aUcJituui  dk^  iiu»  Itomme»  d'vtat 
et  des  cconomiale*  sur  la  situation  de  ces  Ile*  jiidi*  si  llurissaMn  ; 
l'iierivnin  l'uict  scni  iipiniun  sur  le*  Uluyens  à  ciupluycr  pour  y 

>  V.  iVtmwm  »<■  U  gmtm  J*         fu  l«  féaécal  Pdt!  ,  Wait  U  , 


idever  l'ttgricnltuKct  l'industrie  d  ponr  y  «épandce  ht  bicoGnls 
civilisation. 

—  Par  arrêté  rayai  du  33  janvier  il  a  <té  eonRré  I  Jhr.  P.  F.  Do 

Siebuld  ,  oeeu|anl  jusqu'ici  le  rang  d'uflirier  dirigeant  le  servke 
deaanl4  de  l'armée  dn  Iodc«,  le  rang  litulairo  do  colonel,  av«» 
anturisation  de  fiurier  IWIbnne  de  l'Anl-major do  cette  année. 

—  S.  JI.  le  Roi  des  Franr:ii»  vient  de  eunferer  l'urdre  de  la 
licigioa-d'Ilonnettr  ii  M.  €.  J.  'l'emmindi ,  directeur  dn  Uoséede 
Iicyde,  et  ft  H.  le  hanm  IMvill  de  Csrnbée ,  clficierdela  marine 
iii-i  riandniie.  M.  Jlir.  G.  A.  Tindal,  lieutenant  de  vaisseau,  che- 
valier de  la  L^iou-d'lloniiear  depuis  ooe  disaine  d'années,  vient 
d'élre  pramuMi  gmded'oflScierdn  mémo  ordre. 

-  n.i  iintiil.'  ili  IVts.ru.ntli ,  I^i'^ri-r,  ,|.if:  S.  F.\i-.  M. 
Wnwke,  r*dj:««»  de  Seraw.ik  ,  aceompagné  ilc  M.  N.ipicr,  licule- 
naat-souverneui  dcLal>i>eanetsa  finiPe,  tinnent  de  s'embar- 
quer à  Iturrl  du  .l/randrr ,  jKMir  icloamer  ans  Indes.  Ce  navire 
vient  de  [lartir  |iour  sa  deftinalion. 

Les  dernière*  nouvelle*  de  Laboean  et  de  BratmîaontduSS 
noocDibre  ;  ratiii:al  Inglelield,  de  retour  de  son myi^  |Nmr 
la  Chine,  a  p.-^ssé  quelque*  jours  A  Labooan  ,  et  s'est  rendu 
ensuite  à  l'r.vuni  '  ù  il  .1 1  le  n  r  1  il  uni'  manière  t'urt  bienveillante 
par  le  sultau;  il  lut  a  ca  prime  *a  satisraclion  pour  la  suppression  de 
la  piralcfie  dau  en  p8n)|n. 

—  Le  journal  nlfieiel  piili'ii-  Tnerété  nysl  suivuit: 

Nous  GuiUauiuc  11 ,  etc. 

Artieb  smnfW.  Le*  «tfarln  70  <(  71  dn  idglemait  eon- 
fcni.iiil  b  direction  du  ;;r'iivc:Tii''iiifi)f  de  rnlonl»-  de  Surinam 
«ont  rapporté*  et  mupUcc»  j«,ir  la  clti(|iua)luiii  .<.ui\^ntc: 

ab  OBOmcrw  et  la  uavi<plion  d.iu^'  l.i  oi  iiiu  <l<  Surinam 
sont  ooverisà  toutes  les  nations  avec  lv*<|UoUe*  k  ruyaimwdn 
Pays-Bas  cal  en  relation*  d'amiliè.  . 

De*  di«|Mi«ittnu»  itariietdières  rè;;1en»itlneonditiontdo  l'ad» 
mission  et  le  montant  des  droits  i  pofcovjoir.» 

Cet  amttiSnt  aeoompagnë  d'nn  avis  de  S.  Eté.  leminiaintdcs 
colonies,  pul.itil  i|iir  r;iirrli'  i-iiln  ij  en  \iijucurlc  1"  mai 
1648)  et  qu'à  prtir  de  cette  date  le  tarif  des  droit*  d'en* 
li^  et  do  sodie  i  introdnire  ifana  la  colonie  do  Sor^n , 

j>,iir  ri'  (jiii  riitu  cî  jic  \rit  ii;nîr(  ,s  Jr  rifi//oN]  <''fraM<^^re*,  bais- 
sera de  tnaiiièrc  à  ce  iju'ds  n'aïuxttit  jilii*  à  acijuiltvi'  tfue  le 
double  dn  droits  perçus  sur  In  bltiments  neerlandait. 

La  nouvelle  (gazette  de  Ituttcrfbui  B|iplau4lit  l»%iurvuji  à 
cette  mesure.  A  peine  peut-iin  s'im.iQiner,  dit  celte  reuille, 
dans  quelles  conditions  TVStrirtivcs  se  traare  le  ronmii  iw  de 
ceUecolonic  l<eca«nii!n!eue|Nut  l'ybiffe  qu'nxe  k*  Amé- 
ricains du  ttoidot  In  liabibnils  dn  eohmînliritanuiqneR,  |«ur 
certaines  marcli.indise9  ;  qu'avec  les  liaLit.mtii  d'  sili  s  nécrlan* 
daisn  dont  en  {«ri^ ,  enlin  ipi'a  la  mère-patrie  ;  et  encore 
avec  celte  restrielion  qoc  le*  pivduils  de  la  eolaniedoivesICtre 
envoyés  direetemi-nt  m  Nô  rl  indi-,  tainlis  ijtir  li  s  niions  dont 
obligés  de  se  |iDarf  uir  do  U»is  Ici  article*  dont  ils  ont  bcsuin  dan* 
ce  poya.  Gomment  est-il  poosibb ,  dit  ht  gaielle  d*  RoiNenlam , 

que  p!;:s-c  lli  iirir  1111  S  rîniil  j.  s  iiilcrr's  -u:;!  ÎY.-.  ji:ir  tant  de 
IU(ktu.i|><>|i  s  L^i  l«';;i»l-iliu)i  <  *(,»tjiilr  .4  ii;jiii(;iin  doailprudujie  Je» 
cfli^baplu»  funestes  ,  et  ruiner  cette  colonie.  On  a  à  Stf  Itrjotttr 
mainlcnant  d'une  li'jihialion  plus  éebiiive  qui ,  joiittc  à  l'inlt»- 
dwtiun  d«  la  circulation  u>élaliii|iie,  ut  une  mesure  d<'«  plu* 
im|iorbmln  jiour  lelnm-ttro  deSivinam. 

14 
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On  dira  peot-£tre  que  cette  uie«ure  libënle  étant  pritetan» 
inDsitiim,  «n  •  à  craindre  l'ciicamliwaicnt  du  auicliéi  une 
nÎM  pour  le*  mwclMnd*  iWSerlaiiilm  étuMia  &  Surimin.  Le 

journal  de  Rotti"rd.nn  ]»a!trt;;( uit  c  lté  c  i  ainii' ,  si  l'iii n'ic  n'cljlit 
pu  aisoompagtui  de  coudiiioni  dau«  l'uliuiMtou  dca  cliuiii^m  «t 
det  Im»  dît  Carif  à  -mtradinre  dna  b  eolottia.  Il  pM^laini 
qu'un  ne  Tcut  pas  encore  oHmclIre  le  jviv  lllii.i  (*lrntt|;fT  s>:r  le 
mime  pied  que  le  pavillon  aational.  '.jk  -.i  r  ail  .'«.iiis  dimle  ji.tr  livp 
RDfnMknt  daru  le*  conjuncturr»  pni*piii<'s,  irtai»  il  est  k  entre- 
voir, ^  c^nt  bienlà  la  leadauce  ulléneure  de  kmcMMi;  k 
h  pndtabilîan  doil  Muoédcr  ua  dnit  dESnaticl;  ce  no  len 
point  encore  une  liberté  illimitiiei.  ihia  oa  j/tat  ccUn  likerti 
M*'»  proclantce  pour  U  coiwiiie,  ifù  co  Raicillcra  le*  méiuei 
fruits  que  la  iuùre-|iairie;  WmeM,  le  eominem  nécrlandaU 

iif  p:>s!Mkljiit  que  le  droit  de  iiavi;;.it;cni  Jan-I.'  js<-c  la  nil  .iiïi  : 
qtMnt  à  ia  naviglliaii  indirecte ,  il  eu  clail  exclu,  uun  uuiius  i^uc 
le  cwumetce  ârtuger.  Laodaisunaiee  ano  lea  Américaim  lai 

c'iiilt  inltiditc.  D'aiitm  part  .  miuà  le  ii'>|;iiii<'  arfiu'l  tout  dévo- 
luppeineat  était  intitoaiiiJilo  j  k  et.i\:iu  d  actiuii,  pour  le*  coloiu, 
diaitpir  ttop  ratietni;  uiainiciuuit  le  camncne  a'aeimtlraaa- 
UwalUneot  dan*  la  colonie;  le  colon  <0  trouvera  cnctmragé 
de  M  voir  ou  cbamp  plni  libre;  et  bienlât  les  deui  niaotU 
resmru  du  fatCD^tte  de  tonle  wloina  ceolribnermt  i  lâîre 
nfleuiir  SariuiB. 

n  II  y  a  enfioiv  un  nwtir,  dît  le  jotiRtal  da  Rotterdam , 
ijui  iiDLi.s  ('ii„'aj;i'  h  applaudir  pleinement  à  eet  arrêté.  L'An- 
gleterre et  la  France,  dan*  kiir*  coluoie*  d'Amérique,  coa- 
•erreot  taajoun  la  lyalime  prohibitif  le  plus  riguurein.  La 
McerUndc ,  en  renonçant  la  première  à  o.'  liviii  nu' ,  ridinic  itinm- 
lettableaieiit  un  très  bel  nnnpie  à  suivre.  C'est  le  meilleur 
Bii0yai4|(ie  l'en  paine  adopter  peur  r^poodra  aiui  alMgationi 
des  Anglais  qtii  ne  d^jfnt  d'aixasti  la  Néerlandc  d'uln'i:  j  un 
csj>rit  de  monopoie  et  d  ('icJu^wu.  (^tte  mesure  du«t  uuus  ëe\er 
mu  yeai  de  nm  voisins ,  faire  taire  la  calomnie ,  et  nous 
mmm  liaoniu  de  ligtuler  qu'ici  la  Mdeilaiide  macefae  la 
pmniire  dam  la  Mie  du  progrès.  » 

—  La  GaseUe  du  Commerce  de  Saint-IVlersfaoui^j  du  i'à 
dtoailwe  publie  on  avis  du  aainialère  des  fioanoea ,  parlant 
<|H  l'atttorimiua  d'iapoticr  da  l'Atimer  daua  la*  parte  nutei 
tt'it  sucres  luiu|>s,  laquelle  expirait  le  ^1  décembre  dernier ,  rit.- 
•en  paa  nwouveléc.  Un  autre  avii  porte  que  lei  droit*  d'entrée 
«I  de  aortie  ne  «ifairaiit  paa  de  duaganant  «o  lAM  jmut 
eo  tpi  repide  l'Ifaîraipe. 

aoevutB*  AcciisAnois  d'vx  MMaai  m  maanBiB. 

Ijc  Singajttn  t'n*  Prêt»  vient  cneure  de  lancer  un  de  ces 
articles  dont  la  Néerlande  a  eii  si  souvent  à  se  ptaiudtr.  Ce  sont  de 
nouTcau  des  faits  dénués  de  tout  londemeal^  ■!■■«!«  bardiment, 
dévenant  la  blâme  atir  la  «ondoite  dn  geof cmcmcnt  nénlio» 
daia,  et  de  udare  A  mettre  en  doitta  la  bonne  fiii  de  noire 
pays,  et  à  le  présenter  comme  ii'oU'issaiit  qu'à  un  «ordidc  esprit 
de  iiuMopole.  La  nouteibs  guetta  de  Hotterdao ,  dana  son  no» 
■rfro  du  7  jaaTierdentier,  a  i^poiulaftocauoavellei  dietribea 
du  journal  indini  : 

Voilii  encore  deux  faits  dit  le  journal  bullandais  qui  vicuocnt 
d'caicter  la  «oKr,  d»  Sing^tn  Fim  Ptm  :  Pciprit  M(>di*Rat 
■mMipoUeiw  &  JlaniibBtnr  et  réCaUimaent  de  droila  diffi- 


rentiets  à  Moeora  Kompéli ,  à  la  cMa  eit  de  SuBMlni» 
CousidcMMM  ces  deui  faiti. 

AbiIncUon  fiiile  de  teole  antre  «oaaidéiatloa ,  ^eiN  awi' 

i-éinent  uuc  far^  assez  éliaiige  de  s'aifinia-  un  niuiiiifnilc  ,  ijiu: 
d'affiimelur  un  |Mm1.  Le  I''r«e  Prese  a' ^  voit  |iiij  ilc  plus  prés, 
«VomdiéclanB  Hanglaaaer  pert-fi«Be(dU celte  feoille)  pour  y  biie 
ntlliipr  l^ï  Boii-^iiiafs  :  nmit  le  commerce  avec  les  Bouj;iuais ,  voua 
voulez  ie  ui(>ut>pùlLii<.-r  uu  faveur  de  votre  Société  de  Coaunttee.  a 
Pour  donner  quelque  .ippareucc  de  vénic  à  ses  accusations ,  le 
Frte  Pieu  aurait  bien  nicu  bit  de  préciier  fudqne  lt?ear 
ac«urdée  à  .MaiigLaiter  A  la  SoeiAê  de  Gommem.  Hait  voiU 
oà  le  journal  teste  toujours  en  déCiut.  Il  uo  fait  que  déclamer 
eootre  la  Société  de  Commerce,  aaot  m^Une  donner  le  t^iifite 
de*  bilimenla  qui,  depuis  FaflîanchîiWBieBt  du  pari,  y 

Mjnl   aiTiM'»  pinr  df  la  Snc^èté.  S'il   s'éta>(  donné  la 

peine  de  s'en  cuquénr,  il  eut  trouvé  que  pendant  (oui  ce  temps 
U  n'a  point  Menwyi  d'antre  bAlinent  de  Java,  pnar  confie 
<!t'  la  Société  ,  qu'un  seul  pelit  Hacire  coloyeur.  El  c'est  ce 
que  le  jourual  du  âiitjjjt^HHt:  Jiumuie  muuopulii>ei'  le  cummcroe  !! 

itQite  si  VYjus  préteude^  que  l'exclusion  u'existc  pas  (ajoute 
le  jonmal  anglai*) ,  voyez  la  oouduiic  des  uiareiunds  uéerlandait. 
Non*  en  aTetia  le* preuves  les  ]ilus  niaiiifestcs,  {Et  quelle*  *oal  ces 
picuvc*?;  que  les  Néerlandais  vendent  i  Mani^kav^i  i  à  prix  beau- 
coiqp  plus  dleTëfa'àâÏBgepomjs  Celle  aiaeriiua  en  clle-oitaie  «t 
rùible.  Noiu  donton*  qn'oa  tnNivedeinarcIiaiid*aMandaÎ8(|ni 

làsseDt  si  m.il  I<'i"'  coinj)te  que  d'aclnicr  ii  des  |<rî\  (  leve.n.'t 

vonditt  A  bas  prii ,  pour  laire  jouir  les  négociaiits  de  Singapoce 
de  eegiaod  bénéfice; ctd'alllênn ,  ai  ua  telenauncreeposnail 

jainai»  iliinncr  d'Iicurrctv  résulutl ,  assurément  les  pu^rcllJn<l^ 
de  Siiigapore  out  liberté  pleine  et  culicrc  d'agir  de  la  uiéme 
ftçeo.  Conunent  nMre  gottiemement  imurrait-il  onpédwr  M 
commerce  tout  nuuvc.iu?  En  vérité,  de  tels  arguiiieala  (m) 
jar  U\jj»  aliBurJes  pour  iiiiiiitcr  uuc  réi'ulatioii  sérieuse. 

«Certes,  I  él^issemeut  de  dniiU  dilfêrentiel*  à  Akwn 
Eiompéb,  dit  la  feuille  deSingiipere,e(lcutiUaii'caui  traités.» 
Nou*  n'avon*  pas  i  di*enler  lonipieuieot  la  question  de  savoir 
.11  le  fait ,  étant  vrai ,  acrail eonirairc  aux  Irailé*,  car  iMu*  devons 
Je  i^péler,  l'aaNttion  dn  journal  de  Si^pipo»  est  lent  à 
fiût  dénuée  de  AndamcnL  Qu'on  lise  Tari  4  dn  idgliMit  mit 
<ii  »i;;ueuf  à  Moear.»  K(iiii)ii'Ii ,  arn  té  yn  ré*olution  du  gou- 
verneur genérd  du  23  avril  de  l'aonéc  dernière ,  où  il  <*t 
élafaK  qoe  teutee  le$  morokHméiut,  mm  ereylien  itnonM*,, 

dont  t'îiDjuulatiiin  n'est  pas  admise  un  dérciidnii  jkir  irit'jjli' 
ment ,  seront  astujéties  A  un  droit  de  sii  pour  cl.  de  U  «aleur.i> 
Atui,  tentée  h*  tswtduwnliee*  tans  wceptica ,  imparldca  aeU 

pr  naviicii  natiou.)H\  ,  .«iiat  |i<ir  u.ivrrps  ctran;;or>  .  |iùiint  iui 
droit  de  ti  jx'l.  Uù  <.\.i»lc-il  ICI  ujie  oiui/re  tic  di'uit  diliérentiei/ 
Db  iiiiiiiitlre  anglais,  s'il  avait  .i  ré{iiiiidic  îk  de  i  inlerpcUatiraa 
en  Mijel  do  prcJenducs  iuU-actian*  des  ^iéeriandBis  aux  traités , 
nn  minietre  angbit  d'aojoord  but  n'anr«t-il  pas  à  lépondre  en 
plein  |<arlemenl  coitunelefit  nagut^ro  M.Canninj;:  «je deman- 
dait de*  lkii«,  et  on,  ne  cite  aneun  fiùl  prdd*,  on  ne  am 
donne  qne  ée»  na|^tion*.» 

Cltote  élouuan'r  .  ieii  jiHinmnx  anijIaiK  dérlaincDt  d'autant 

plu*  vivement  contre  la  Méerlandc,  qu'elle  suit  pliii  ftsi 
mcot  un  ajfolème  libéral  de  eonuBeree,  HaqgAaaMr  eil 
djelaté  port-finnoj  A  Snnalm  lea  droit*  ont  Aé  dlMlMnfa, 
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Sarinam  tient  d'être  <Rmrt  I  lou«  le«  |kivilliiD«  ;  uudU  que 
•\aii»  kun  colonie*  d'Aiii<!iiq«ic ,  lo»  Aii.^.lai*  is'.idaelwnt  ë«t 
«kaimeDliiioeralitMiae  eommerciak  etduitire.  Pour  peu  que 
k*  joaiMui  anglM  foHent  de  boniM  fiii .  ne  draiicnt-ib  pu 
applnudir  h  ce»  mcTOre»,  au  lieu  d'avaucer coiilinuclUiiuiil  de* 
eiu«ta;»aiicc»  dans  loqaeilM  îl»  {MiiMent  Iroarcr  imln«ulponr 
bm^rtidei  fAtecuf*?  Beoraacnntl  Ict  finit  perVnl  bvp 
hant  |>our  demander  <)cs  iVIniirijsfuu  iif-,  ii't.'i  inn  s. 

A  «}U«i  abouliront  ciifiii  loulc»  c*»  itbintci  ?  U  joiiriiai 
de  Singiipw  ne  demande  ni  pin  ni  wtélÊU  ^nel'enMj  |wl« 

fOntODCBCBl  ai^M,  d'ut  conimissairr  h  r\rr(iij)rl  iiii[;,  i,  . 

|ioar«e  tenir  en  garde  Notre  ic«  ti-aonaciums  drt  Neerlaudai», 
et  un  raiMcau  im;r|aia  «n«litî«ipoiirpel4prleein|htoegatte 
le»  NéerlandaUI 

Celle  demande  Mnacean'IlieenAoïsleterream  louu- l'iodig- 
Mriii.iii  (lu'illr  iiii'lifc.  OunmeDt ,  le  gouicrneaient  aii{<lais  nom- 
itR-raii  on  commiMaire  jNXir  m  tenir  en  ^rde  contre  lea  limê- 
aetiona  d'un  gonacmemnit  l^lemcnt  ceoatitué ,  on  de  wa  altin 
<iceu|MDl  <m  r^ii;;  |i,)rini  lis  juiiss.r.iri  s  ruro|itcnne»  ;  <jUoi,  la 
Hollande  «irait  e«clue  do  cette  union  <jui  lie  Ira  paya  civilïM!»! 
N'y  a  t  il  dtrnc  la  voie  diplomatique  ai  Peu  a  i  fitire&a 
demanda  j»»les  ?  Mais  le»  réclame*  du  journal  de  Singii|»ore 
ne  IraliïMcnl  (jae  trop  le  but  que  l'on  s'y  pnipoae?  Lea 
ndgecianit  de  Sinjjapore  aenbleal  crain4lre  que  Ica  ninialieâ 
an^aia  ne  leur  demandent  enoore  dca  fiiis ,  et  qu'alors  ila 
n'aient  rien  i  avancer  ipie  paroles.  Ilii  teuleut  tcui«r 
.l  anidT  [  jr  une  autre  voie,  uon  à  la  jioccefaion  delaltlicrté 
du  ooian»ei«,  dmit  en  vérité  il  n'ont  pati^  ae  plaitvdrc.  mata 
k  h  potactrien  d'un  dnit  qui  ne  Icnr  «t  paa  dévolu,  lia  trouve* 
niti!  ici  la  j;:..iideo|ipi(iitiu;,  !.,U3  vurii,nouj  yaToiitToi, 
tlans  l  c«iK-it  de  ju»tjce  du  jjuuwnciMenl  anglaia,  ainaimM 
dan*  réi|u^té  de  h  rnlidn  krilaanif|ae. 

(De»  né(;oci.nnl»  de  Sii);;:t;-orc  viennent  tfi:  j.irMjilpr  uue 
j  etition  au  (arlcinent  angbi.,  ou  iU  a'cicvtnl  contre  le»  pt^ten- 
ducs  infraciionii  au  iiaitê  de  lil24  par  loNéerlande.  Ile  pré» 
tendent  tonjoura  que  le  comuienN:  ani-lais  dan*  l'Aivhipel  orien- 
tal va  en  déclinant.  Pour  n'|)ondre  à  ce»  allégatioui,  noua 
devrion*  répéter  tout  ec  que  noua  avona  dit  en  mamtewekêou 
et  lont  nSoemmcnt  eacore  dani  l'article  du  Mouileur  Indf» 
oè  il  M  établi,  par  dea  chiffita,  que  le  conin)erccaiiul,i„âut 
IihIi»  n.:.  rl;iri(l  .:sr>  augmente  dq.ui*  (»ln«ieur»  année»;  qu'au 
contraire  Je  coluilierca  néeriandaia  eut  Indea-farilannique»  e»t 
fwlutt  prraqn'l  tin;  qne  dana  lei  poaaoaîant  Iwrii  de  Jata 

le  ryirrirni-rrr  ri.ii;,,,^!  dimu;-,,.  ,T,.^,ui,  année*  tn'a-MMÎ' 

kicnient,  ce  que  l'on  doit  allrilmcr,  du  nwina  en  partie, ini 
imporUtiona  anKlaiaea.  D*aillenr«,  IleaCbien  ennabnt  querra 

iin]XHSali<<n*  dan»  nw  rolcin,,  iu.-jmcnlenl  do  plu*  en  plu*, 
tandi*  que  toute»  le»  me reuriairs  et  lèuiUea  augïaiaei  ai|ualmt 
le  dvrroisiemmt  «portant  4|Bi  «liate  dana  .Ica  «xpartaliena 
de  l'Âni^lelenie  ponr  aea  pmjjrî's  rnlf.nîr-s,  (Nt^m  «sèment  qui 
««aille  l'attention  dn  public  et  m,  luc  du  prltuient  anglaia ,  qui 
»ient  de  nommer  no  comité  d'i  nanicn  de  la  !iiln»lion  dea  hiàe»- 
orienlalea  el  «eoideulaic».  fiapréacnoe  de  cet  fait.  mconiMia. 
btca  tl  eit  Oeheux  de  veîr  i«pn>dcure  lani  cette  !c*  même»  a, n  i  - 
Mtiotis.  les  .uriiirH  irjjument*  pri»  il  la  lé-^oi,  et  qui  ne  .1  ,. 
leraieni  j.a«  iiiimc  d'Ouiîrcfnii»,  ."il,  nelmuraient  do  l'écbo 
daM  ka  feniliet  d'£nrope.) 


DEIIMÈI\£S  NODVELIJS  DItS  COWlMliS. 

iiilAViA,  '27  narrmhre.  VHI. 

—  S,  Yac.  Icgouvemeur -gémirai ,  [Kir  arrt^té  du  24  de  ce  moi» , 
vient  de  rélaldir  In  cbandtix;  d'urplielin»  ii  Socrahava  ,  et  ce 
en  vertu  dea  article»  415  cl  4i6  dn  Gode  Civil  det  Im!*» 
nrerlandalae*. 

fil  ft'A  que  r<'|)o(jnn  dn  l'inlroiliirtion  dea  mMivraux  Cbdct 
e>t  Gxcc  au  1°'  mani  prorliaitt.  Apparemment  cette époqueam 
filée  nlléricHTeinent  an  I"  du  oiui»  do  mai  par  tuîtn  de»  niaa 
r  .'i  >v;iin  *  poaraaaonr  la  faooiKa{ipljeationd«a  noafdka  dit* 

^tosiliona. 

—  S.  Bie.,  par  one  |>ubIicalion  du  8  novcmbra,  a  dtahK 

un  it'^lcmeiil  de  jtrMvdure  eivilr  pour  le!i  eonidbdc  jnaiicai 
Java  el  la  Haute  G>ur  de»  \uAct  iiérrl.-ind.-iirtes. 

—  M.  Sniiii ,  liralcniDt  de  lii  in  u  [  >'  myalc,  a  dmaé  une 
carte  tria  eiadle  dca  pmiget  au  »ud  do  Célèbc»  et  an  nord  de 
Bali ,  Lombnk ,  Sumbavn  et  Vloria:  cette  carie  aéra  publiée 

»uu(  peu, 

—  Nominationt ,  dan»  le  civil  :  Préiiiicnt  dn  conieil  de joatice 
ï  Shaglatier ,  U*.  J.  De  Wal  Hz.,  offider  de  juttiee  anpria  de 

ce  conse  il. 

Membre  du  oonaeil  de  jualice  à  Soerabaya,  M',  F.  1*  Anlhing, 
oIRoîer  de  joilkn  ii  f!adan|f. 

Officier  de  joiiliee  du  (^ri«r-l  ^  Mmij^Lisj.  - ,  ^I^  H.  ("  Nnfilic- 
niu«,  «ecrdl.iire  de  oITm-iim- de  justice  d:uis  la  divuiou  dcSoeni- 
baya  (reiiqJaec  dan»  cet  emploi  |nr  M*.  J.  J.  Van  Angdbcek). 

HcpdiR  tempotaice  dn  cunteil  de  juttico  si  Se»  raluv.i .  ^I'. 

W.  Dn  Pemm ,  pranicr  conuni»  au  par(|uci  de  la  Ikuic  U.m 
dea  bidi*. 

Ucmiice  du  oonacîl  de  juatice  de  Banda ,  le  capitaine  d'in» 
finterio  et  commandant  imlitaire  de  Banda,  6.  F.  Naula  en 

remplaremnit  du  iij  ijix'  H.  F.  D.  Odijk  ,  d'apvia  ta  dciMBdo 
demi»  boneral^lcuicut  de  »ci  iîwctiona. 

—  Fraimolion  an  département  militaire  :  officier  de  tanlé 

l'*cla«ïi;-,  F.  fs'ïiiliilt  ,  (jfTicirr  de  sand'  fii  sri.-<)nil. 

—  L*an»  11»  dttlicm  de  con*tructioii  de  Soerabayaona  fait 
avec  le  plut  grand  «iieciareinpiaidMmadiinaaaTapenrcofoydta 

de  la  métropole ,  et  dcMinécs  à  meltfe  ca  monvcment  lea  1 
reils  de  lonretd'éqwu-riaage. 

—  La  maiadiei|Bi  n  depuis  ([urlque  lempunu  nxlleu 
de  Java,  n'a  pa»  enotre  cciié  («ut à  Mt.  Ellecnnlinue  à  mUir 
dant  la  rfiridence  deSocnliarla  ;  rile  y  entrave  même  le»  travaux 
de  la  uouTclIc  plaiit  iiinii  r!  1  c»fé, 

La  petite  vérole  qui  t'était  déclarée  parmi  la  popalatiaa 
indienne  de  Sanarani»  vient  de  neiter,  grdee  atn  nutum 
elTie.-iOO»  prise*  jniur  iinpt''c!»rr  la  prtijia;;alivn  dr  wKc  maladie. 

—  Le  eainni.iiid.iii  I  de  la  ni^rrne  aut  Indct  a  envoyé  le  pyrot- 
caphc  C  Etna  à  la  poiii>uilc  de  i|uelqnea  pimtcti  qnî  a'étaient 
montré»  à  la  liaulciu-  des  ilos  dili  «  \<:i  r;i(enioalci'a. 

—  On  a  liiit  ilciiiiriTiiu  nl  à  lt«id  <lc  ce  pyixxicaplie  de»  cs»aia 
aveo  le»  cliiirlious  de  ttri'o  dont  1111  a  dteuiivort  detcoudM»  i 
naiijrrnia»»iiiel  Koctci,Le»hou>llrii  de  Ituijennattin  n'èLiientpa» 
\:m\\n'»  à  l'usajie  deaboleanx  ;.  vajwur,  it  machinct  lubulain*.  La 
liîniillede  Kiietiri  l'inil  d'i  ipulilé  tiuii  purlceifa c«Min,i;;niliun. 

Ou  upère  qu'en  cuuinuaiit  Ict  louillct,  on  airmra  i  de*  1 
elle»  de  liottille  d'nne  meJIlcnre  qualité. 
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—  Nm  joamaas  Mnticimcnt  biaucoup  de  dt-iiiilt  au  tayet  du 
tremblBflMqtdi  tem  qui  9'eu  bit  Mittir  co  plaffcun  ptrlica  de 
rib,  etiBriwif  mQÎérilKin  le  10  mmnubte.  Il  y  ■  eu  ttoi» 
*oo(HiM(.'*  à  (|[ii-l(|ur«  uiinulcs  d'intervalle;  cliaqur  «ccuutw  a  diirû 
25  i  SOieoondct  et  elle  était  ■ooompagnée  d'un  Lruil  Mord.  L'w- 
ciflotioB  detliAtiinenla  était- miiUe.  A  Ardjjnnwiiiaiicee ,  dsBi  le 

Cliériljun,  on  niMiJV  iil<|U'j  i\fs  (IriMniiliicf.  lJ"a(ii'iii,ij.  de  lifilLciii^iiis 

ont  été  ciKlouioiagca,  Le  17  ooaii'Hfnti  dt:  uuuvcllc*  sccoim- 
M*  ifm  ont  fait  liicii  dm  di^at  1  Indnmnjoe.  Aux  prcmim 
mouTetneiits  du  terrain  on  v  m^s  'ÏI  s"i.uvrir(a  teirt-  rn  pltisiciirs 
endroit»,  et  en  jaillir  de  I  cau  i  t  du  i^ilAi:  bliuàtre  très  lui.  i.  al- 
lOMplicra  pendant  ce*  cru|ttiun«  était  dr«  plut  daim ,  à  tel  |)uint 
qu'on  pounut  voir  le*  montagneii  <le«  réjencrt  de  PréangiT ,  d'un 
àm  Tokanide  celte  ré|;cnce,  appareuinu'nt  leGociMCn|;  Gocntocr, 
il  «'élançait  une  colonne  de  iiioiéo. 

A  flana-lladja  on  a  iiut  le*  luémet  obwrvatioiu.  Uii  do  mifMe* 
leurs  a  dédarê  que  Fcan  dont  nom  venom  de  pirler,  était 
ei):iiiit>'  i  l  ;i\;iit  un  goùl  dénagn'jilile.  A  Geiiling ,  à  riiiij  itiiliei  de 
Daiu-Itadja ,  et  dans  uu  autre  village ,  nouiuiéePenNina,  l'eau 
Jailliairit  de  la  1cm  en  de  «i  lai^i  jeu  qu'elle  ueeaiioniia  une 
Térilill>I«  tubujcrsioii.  L'ofululatioii  «'n  Ur/iin  »'c«t  vucarn^trc 
{Mf  in  trachylc  dont  «oui  (tJirtnéts  le*  utunlujpics  de  Paliuianaii^ , 
dlee*  a  euivi  IctetmldaivdBM  ww  dincdun  mml,  pour  wiiKBdM 
ucuuitc  In  (îircftlnti  (îr  I'(!iir<it  à  l'f  st.  f..i  ir'pislnnrc  qu'a  rencon- 
trée l'ondulaUou  a  l'ajijuucLe  dis  iiWiiiUjjnes explique pu-jnpioi le* 
•Ocoaitct  y  ont  été  bien  plus  violcutet  qu'ailleurt,  Auui  tc«déi;iils 
«iit>ds  étd  très  fnnda  k  PkliBiaiMiii)(  ;  ptuncnrt  eiir|ie  de  ttétimenl* 
le  «ml  écnml&;  h  mabm  du  commandant  a  été  fiiHenieiit 
cbraulée.  Parloul ,  d^nt  les  lieux  litnét  «ur  le  {teneb  iril  du 
voK-4in  TJermei,  lei  aeoouHcaoal  été  très  faille*  clpreique  in- 
lieniDantei  ;  maisâuMka  hsmim  «FalluTlpn  cl  lerliaiRa  «titfe 
(  lunlxin  rt  l.i  lirièrc  da  Tjinaiiok  les  «mlnUfian*  «ut  étd 
t!\lriincmcnt  ibile*. 

EllcaaffttciilenponFa«aai«MRHada*  ouragauaqtit,  le  10 
iioTenibrf! ,  nul  oiT.-iirinnné  beauroup  de  dégAt  dans  la  n'^ifirnec 
deCbéribun.  Plut  «k  deux  centt  liabilalioua  indiennes  ont  été 
dftfttilUl.  UauraURUicnt  on  n'a  pot  eu  à  déplorer  de  partca  0*11011- 
mri  et  il  n'y  a  eu  qu'un  wul  javanait  de  blet«é. 

On  dit  que  ce  Iremblenient  de  terre  qui  «'e*t  Tait  «crnlir  aam  à 
B*tavia,  le  lOnuveuibre,  euliL-dît  licuirt  ctilix  fieurcsct demie 
du  OMlin  a  dié  le  plna  «iuient  qui  oit  eu  Ueu  depuia  une  tren- 
taine d'année*,  le  tretnbieraeDtde  18S4  neeplé. 

1  i-;;ciLri;  (le  lu  vilL  d.;  Cjt.ivi;i  a  ruiiiiiiiiiiiinii'  .  entre  autres 
particu tarifés  ,  que  la  tour  de  l'hâtel  de-ville  a  été  beaucoup  eu- 
dommagéi!  deeemoavmmit  du  tfnvîii;  que  l'cnUèiM  cnnvn» 
nniit  li<  rniix  de  ffr  de  ce  Ik'iliiiicrit  .1  été  rcnvené,  Ct  qw  la 
cmix  même  {lencbe  toui-à-taii  d  un  cdtc. 

I/i!  itmoiandaDt  de  la  ma  line,  lu  eentn  amii^al  VanDen 
Boseli ,  a  cuininuiiiqué  <[uelquet  ulnervationa  sur  ce  Ircmblrincut 
de  terre.  Par  la  pix-niici-c  seeousSG  Tborio^e  d'IIuwic  n".  12, 
|io*i'-e  sur  un  piédestal  éleié  avancé  de  2,5  secondes,  cl  Thoilogc 
de  Kuebri ,  n*.  OU ,  retarda  d'abord  i  et  «'arrêta  tiuia  minute* 
aprt*.  La  «eenide  «eooiuw;  n'influa  eu  rien  iur  Ira  ltorlo(^. 
On  n'observa  aucun  monveuicnt  extraordinaire  dant  !■  s  taux 
de  la  riciire.  A  riled'Onraal  le  baromètre  indiquait  761,4  mm, 
le  ihcniinmètru ,  dr|rci« 

—  Le* iiouiellecde  Dali  faiiienl  cnoarc  idrâîitr  louc le  rapport 


<1i  i.i  di*|iositionde*|riqoeadQe>tlai1e  cuver*  le  (ouvemeatcut 
uéerlandai*. 

Un  narire  imUcn  ct  no  autre  appartenant  I  ud  négtiaant  d  e 

Sin{;a|iorc ,  après  avoir  celioué  à  la  cùtc  de  Buli ,  uut  clé  pillés  |iar 
le*  indigine*.  Satitiàction  a  él«  demandée  de  cette  noo*elle 
vittlatiuD  de*  traité»  cxblHila}  il  parait  qu'elle  a  été  refiade; 
Fl-  ;;><iiviriii m  ;;i'm'ral  avlctei  AUX  tuoijen»  de ptiuir  ec* infcue- 
tiunsàlat'oijurée. 

Ou  a  reçu  des  nonveDe*  luuehanl  l'iiMie  làfMable  d'une 
r\[icililj)n  conqiosto  de  12  rw^u^s  itidi'nn  muii^'!  [ar  58S 
boniiiies,  envoyée  |iar  le  sultan  iJt  rt:rii.4lc,  .iti  umu  du  jauner 
4847 ,  pour  «oumi't  l  n-  k  rudja  de  l'Ile  de  B»iii;aai. 

—  Le  28 M!pteuibre  acduraiî  prùs  de  l'ile  de  Waugi-Waugi  le 
navire  iudieu^uioiiii  e/  Jouœr,  oomniandjat  B.Van  DerZwaaat 
et  deux  jour*  a[iM  ce  navire  a  coulé  bas  non  loin  de  BoetOO, 
La  cargaiiantCaliuMe  k  une  valeur  de  f  Ii0,00>l,  e*t  perdue^  ouit 
réqnipaije  ^ett  lauvé  ;  il  aocanipotait  de  71  bomnn,  ptnni 
It  •  {lit  Is  tro€ir.iit  l'ancien  enmnianilant  de  Mi  ii  i'iM  .  te  capitaine 
d'tiilaiiteric  Nuinan.  Arrivé*  eu  tioi*  cubarcations  à  Uoeton, 
le  suhaa  a  reçu  le*  tuurrejjé*  avee  faeaaeoap  de  bîenvejliaaee. 
It  a  r.nt  Lvjuii'r  un  navire  lises  prt»pos  frais ,  qui  les  a  IraU*- 
portés  à  ManjjkaMcr ,  où  ils  sont  arrivés  lo  20  octobre, 

AJttSTF.nDAM. 

KEVUE  COMJIERLIALE  DE  1847. 

Càit,  —  Par  (uito  de*  réiolntion*  pnie*  par  la  Sociclé  de 
Gommeree,  rdatifcoicnt  ani  300,000  balle*,  café  Java,  reti- 
rées aux  (>recéJcntes  ventes  publiques ,  déjà  dès  le  iircmier  jour 
de  l'année  écualée,  il  fut  vcndu^à  une«eulciuai*ond'AiiHieni«D, 
100,000  balle* ,  en  prticans  prix  de  la  vente  et!  I/Seentaau- 
dessits;  l  i  h.'iiij.'K  l^cKi  c.iiisa  uni'  rfitaiiu!  rtrrmli'.  qui  fut  fneore 
lortiliéc  par  l'av  is  de  la  S.  de  C .  annontant  que  les  1 00,000  balles 
icatintt  aéraient  ntirdc*  du  nardid  ctaJuuiécaauK  iwric*  babi' 

tuflic^  du  ]iriii(ciii[>î, 

La  faveur  toiittlô»»  fi«  liu  (juc  de  D/m  it  dui-ée;  vers  la  On  du 
UMii*  ou  apprit  que  des  100,000  balles  traitées  par  iii  Srx  k'te  de 
Conmoece,  Oo  avait  de  nouveau  réalisé  cnfinuk  25,000  bulle* 
avee  une  baïuio  de  3/4  c;  la  Société  de  Coniaiert»  annonça  en 
mâme  temps  ses  ventes  du  printemps,  savoir  :  à  Amslerdain  :  le 
18  mat»  Sa7,144  faallea,  ct  i  Botlenlam  le 2Smar»  164^321 
faaHct,  pimi  htquetle*  étaient  eomprîaea  le*  101,807  balk* 
encore  invendues  de»  quantités  retirées  anx  ventes  d'automne  de 
1840.  Celte  sunonee  ne  produisit  d'abord  aoomi  elK^  ;  pendant 
quelque!  jonr*  le*  traniaetion*  rcttércut  tri*  bernée*,  ct  le  prix 
di-  21  i  i  riiv  |wim  l>im  Java  par  cédulc  ne  p'«iua:t  [.tu» '.Milenir. 
Peu  à  |icu  il  se  manill'sta  uwin*  de  déNfd'arbelcr,  et  la  faveur  qui 
«'était  mantiéo  an  noia  de  janvier,  finit  par  lUce  place  i  « 
calme  complet,  «n«ectequebieni(lteiinalnNm|ita*pr«n«us 
i201/2c. 

Avant  l'époque  des  ventes  annoncée*,  le*  tramaetioni  de  U 
première  main  fiirent  de  peu  d'importanoc,  MP«n«naea|pte 
2,000 balle*  lava  blanebilre,  provenant  de* partie*  delà ceoabi- 
liaison ,  qui  furent  traitées  ii  2 1  c.  pour  expédition  en  Amérique. 
Aux  vente* de  b  Soeiélé  de  Commerce,  se  composant  d'environ 
401,000 l»lh*,  le  iwna'doanlaetnioiiincnti  on  payaenmoyea* 
neleJairabon««].120l/2e.  Apii(kBv<nl(*,bdrBandccoB- 
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Imiu  i  être  UMz  wtiv«  p«ir  F întMeor  <l  l'article  rmta  Axnt  une 
puiitiwi  riNMiriIilc  (Iniiilcs  pnrti  de  mer  voinins,  aiu*i  iiu'cn  Aile» 
NUigoe  et  rn  Siiiwc ,  il''  miuicie  ijue  l'on  croyait  ijénrralemcnt 
tf»  le  pril  de iO  1/2  c.  jmur  Ja^a  bon  ord.  »e  «.-rait  «outina. 

Au  cwimicnccincnt  du  tuoi» d'avril,  il  commença  à  te  inani- 
kticT  luoim  ik  <JkràitawkrtUiedftiK*  telxin^ivnt  piiiieipate- 
mentaux  mh-M  neiditn*  et  TwU!»,tanrli»«|uelr»<iu:il  i.M>rJi 
qeiree  lurent  moii»  ndiocliâie;  le  ottme  coutiuiia  les  moi» 
nÎTtnU ,  tant  par  nile  de  la  dmiande  limitée  4]i»e  par  les  mini' 
me»  quantité*  mi«c»  au  iii;in-1i.';  un  pn.nt  iitisvi  i.i  ii  fl-^psea 
céder  leJatatmi.  à  2Û  ij'i,  et  on  ne  |iuurailarlicter<pic  (liflici- 
lament  au-deiiMia  de  21  e.  D'itti|MHlatiaii  )«rtiailièrc,  il  lut 
Tendu  au  n»uii  de  judii-l  ns"*  hAk-»  Java  veiditrc  à22  e.  ainii 
que  5,000  b.  à  |irix  aou  eiu-  ;  le  2iî  du  méiae  niui*,  on  annonça 
lee  ventei  d'aninmMda  h  S.  de  C,  eempmmnt  600,600  iiaika  ; 
qne1i|nc«  lentp»  ujtri*  on  renianjoa  un  calme  eitfaordilIBirt;  aaMÏ 
Je»  (irix  paye»  le  moi*  |>rcrédcnt  ne  |»o«»«icnt-il«  pitt»  a'oiHenir  ; 
oacIBait  en  vain  du  Imn  Java  par  ccdule  à  1  j'-i  e.  ;  2,10Û  ImII. 
Jm  oïd.  d'imporlatioa  particuliéK  iroiivèrcnt  cc{wndaiit  encan 
dernier  coort.  Aux  Tentetda  mniade  leplcmlweli 
S.  deC.  ne  s  étaiit  pas  nionlrée  di»|>oiM.-c  i  !  V  !  t  au  dewu*  de 
20  C.,  73,t  >0Û  ballet  futenl  retirée*.  Le»  530,i)( W  Iwllc»  «eooléc» 
ayant  largement  |>ourva  ao  beaoin ,  il  n'y  eut  {dot,  apria  h  wnte , 

la  mointi:'  ilcm  iudc  ,  ce  qui  lit  llécliir  k»  CUtn ,  Ir  .l.-irs  <>nl. 

|Mmvail  uiiaic  a'adieler  à  10  1/i  «•  La  cri«c  liuatkciii  e  qui  se 
ftnit  aima  aenlir  {«rlout,  etcrçs)  «ne  influence  dcCtvurabIc  *ur  le 
tnarclM:  et  aujuicnta  enrnro  le  «-.itmc,  qui  a  Contiiiaci  régner jw- 
fpi'à  la  fin  de  l'aiiiMie,  bica  qut-  plujieur»  de»  |iriucjpaux  dctcQ' 
teun  n'aient  {Ma  odfcrt  letirt  pniiin  au  marclic  et  qu'ils  aient 
voaln  aUendro  un  iwmiejil  |tla»  bvetaUe  af ant  de  l«*  icaliicr. 

Le*  alEiirea  en  Calë  Sooutra  n'ont  |nm  eu  mic  grande  exiention, 
le  »tock  «ur  (ilacc  en  a  été  au(>i  loi  t  restreint  ;  le»  Kirlc*  verte»  ont 
été  conlinneliement  rechereliée»  de  16  Iji  à  17 c;  depelite» 
nrlîea  aeioatviéine  pyces  juMpi'à  Me. 

LfK  Gifi-»  de»  Indes-occidcnlnle»  wit  pour  ain»i  dire  corn)  ! 'te - 
ment  manque  ;  «n  ami  une  pwiie  a  été  traitée  du  7  Ijéitl  3/4, 
En  mai  il  neaa  ctt  parrenn  nue  eargataon  d'cavina  1 ,400  liallci 

et  13*7  luri  li|iir.<  ;  c'rst  la  .villi'  ;;iij>nrl;ilIoa  ([ui  tuKis  nynii!!  rut- , 
lacarjpiion  du  navire  l'anSpeyk  ,  ewnpitiwjtl  au-il'  Ij  '-.200 
ballcat  deriiodca  pour  notre  plaça,  ayant  euulé  ba».  Ui  ck&rf,c- 
iiict  ' '  lit  MH»'ei»t  vendu,  tant  cn  TCuta  pablique  que  de  gré-A- 
grc ,  <lc  ■*  I  -i  à  8  1/8  M>l»,  iclon  qnalîtë.  An  moia do leplcailire 
il  a  clé  importé  3,700  balle»  cale  Sanlaa,  qniont  Aétiaitaaaan 
majcar«jiBrtiede  16      A  20  t/2«. 

Voici  l'éM  ttmfÊMîSàf  împarlalîona  Hdn  itoek  aor plaça 
pendant  Ici  dnq  demitrca  snajea,  ainai  qne  la  caan  aa3l 
décembre: 
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36 
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60 
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IC 

»  17 

Cuta»  —  Le»  imiiortations  de  l'annéo  1 847 ,  m  toute  ctpice 
de  Coin,  ee  wnl  âe%vei  IllVJSO  piCeet,  aaveir: 

nuntot-Ajrcs  et  Mwilcvideo  «ee» .  bœuf»  «l  vactics 


FrrnanihDBcat  OaliMatlAiiei 


Nadagawar.  Motamliiipke  Me»Ctial4f  I 

tjiraqui  s    r>  « 

SuriliailK'  ^lalir»  1;  Jla)  .... 
BcDur»  frai»  de  Java  itcs  et  saliniurci 
Id.  bufllsetcarlMU 


10,000 
8,302 
8,084 
10^919 
204 
963 

.^.396 


7S^ 

naiciaaaer  tç  aa  ataia  aaau». 
B«ena*-Ayrn  et  Mwiierideat  FenMMntaBB.  iiaetantrw  aipèeei  de» 

lndc*-occidenlalet»MB  13|980 

Ij.'n,         i.Inn  .   .   .    •  •    •  4,078 

Rio-tiraiule  secs  ..••>.  .   .    .  2,512 

Java ,  Ocngak»  Cakntta,  ladrait  VMAayiAfriiiBaetlnde*- 
aiicatalMcnfafaalaaiaibalkafClo»  88,088 


Le  sUck  MIT  plaee  au  l' jannar  1841  le 
Baoai-AjNa  et  Maotetidt»  ito 
flemaMlMiK  *al4»  nw* 

KMn  si  .  v  

B<eul»  frais  de  Java  seci  et  sales  sec* 

18,180 

IBréùl  «t  aipiet*  diversci  de»  IndlC  etci- 
dcnial(8,*eeict«al4»aec»>  •  •  •  •  8,808 
Ind.ar,BaB|.,Odcnlta<nl».at«npaq.cle.  14,887 

Total   .   .  87,890 

Voici  liCint  det  ioi|mnatian*  cl  du  atadt  tm  81  dtambradtadii 


1838 
1840 
t84t 
1812 
1813 
IB44 
1846 
1848 
tS4T 


nocK. 

23,302  (Hiem. 
8,705 
4MB8 
80,818 
304^0 
■i8,30O 
48,378 
18JB08 
88^78 
8T,870 


OToaTATioaiL 
23,962  piècia, 
87,538 

t4S«4ei 

181,818 

117,8» 

136.454 

149,062 

138,737 

171,118 

lt«,»0 


Le»  ittporfationa  de  l'anitéc 
tien  d'an-dcb  d«  1/3,  ponr 


UBlca  ht  «ailca  «rangHct  j 
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il  p>t  aoui  k  rciiiarqai'r  (jue  la  dimiiiutton  tlans  ritn|iorln(ioii 
dinete,  poarceqni  eoaomiBi'AniériqaeduSad,  le  Brésil,  etc., 
■Ta  plu  Gnt  d«  wmTMin  pn^Wb ,  campantivunent  i  pMinéa 

prroédciili."  ;  .ms.ii  Ir  pri.i  li.ilii  .m  ;iii;^i'iri»'i>t  de»  afTaire*  t.i  PI  il.i 
dcmiM  l'tltpoir  que  mn  rclatiuo«  ilircctcs  avn:  ce  inarciié  prcndruiit 
bianlM  plu»  d'SmportanBe.  H  «•!  arrivé  M,8S0  pMen  baiA  ftwi 
de  Java  coiiitn.'  6^,4  tîJ         <  on  Ouaiil  aux  affnirrs  en 

général ,  aioM  qu'aux  cuuis ,  uu  u^i  avu  de  favurakle i  Kigrulrr , 
dflBmlMCifeoiMtaiKei  ont  (rè«  scrMlblemnit  Ibîlrfddinicsprîs, 
et  1«  Iraiisadioii»  ont  été  ciconivcmcnt  Iriitet. 

En  mrlri  de«  liidu-orioiitalt-s.  \«*  Ixeuf»  (rais  de  Java  ont  jiar- 
ttigé  anoi,  <poiquR  dans  une  pn^wrtion  nmiri»  forte  ,  h  mouse- 
mÊ^fiainidtlÊbùm».  Ce  n'«M ifoe  *cn la  fin  de  t'uméo que 
Im  eamtKwiA  tant  Mitpm  Tinms,  paraaflede  quelqtiei  onfat* 

arrivé»  dp  lVtrnri;;(  r.  Ct  jii  tiilaril  l;i  Suru  li'  ile  (io<nilicn.-G  »  résolu 

de  ne  pa*  offrir  au  marché  avant  1  liiè  rapiiroviwtwneuieul  qu'elle 
poiridfe ,  taiH  ici  qti^i  Relf  erdam ,  et  qd  M  eampow  de  Coin  aiiw 

«e«*upé  rieur». 

Lee  fittUle!!  *c  «ont  en  gcnérni  bien  loutenu*  et  unt  joni  de  quel» 
qae  demande  fùot  rexportatioo.  En  Bengale,  CaleutU ,  Madma 
et  iiuîre»  f<pî'ceiidc«  Indca-Orientale» ,  le»  «orte»  oMiyenneu  à  inlî;- 
rii'uiiM  seule»  ont  été  d'un  placement  aucz  facile,  à  |u'ix  Ciitile», 
poor  les  besoin*  du  riritérieiir. 

Lea  Cuir*  du  p|a,  dont  il  esialait  an  approvimniMaiciit  OM' 
aidMile,  ont  M  d^ine  Tente  diflîeilc,  et  |nr  mile  du  inBiM|M 
complet  d'ordre»  jiour  l'élrari;;'  i .  Ir*  niiii-f  ont  ioum:  nue  r.'ilm-- 
UoQ  notable ,  d'où  il  eit  K«ullé  une  dépréciation  qui  a  contituté 
à  régner  jiuqne  yen  le  fin  de  l'année.  Apréti|uelquea0aG4iiatMuis, 

[oui  ri'  qui  Cîiïl.iit  rn  mmiiv  j|iMs  «.nli's  et  rlifvnin  s'i  vt  nf^Ai  l)ii'ri 
écoulé.  Ou  prévoit,  d'après  le»  téwihals  dclà»4)riit*ks  de»  vente» 
Mrle*  ptînripaai  aiaidica,  qni'iuic  diminution  niarqiiaBtenm 
lien  dan»  le»  importation»,  M  qui  amàqera  pnbaUciDqpt  nue 
amélioration  ilr»  ronr». 

CoiBaaa.  -  -  I/>a  impartationa  du  Ilrénil  et  de  l'Amériqae  du 
Sud,  cempirtent  euvirm  40,000  piicce;  Icaivpërieiucapranaà 
lecanda  mtent  nrea  et  Kchmbéea  pour  l'etportalion. 

D'ancienne  iuipurtutlua  .  i.nvirvri  6U,000  p.  ,  il  ne  »'e*t  traité 
que  dei  bagalcUe»»  attcmlu  que  le*  limitet  étaient  liicuau-detMU 
de  la  cote. 

Le»  Oiiriics  ilii  [viv  ti't'jin'.iin  ni  (jiir  ilii,  i.ii  i.itirin»  pou  ma** 

qmntei.  Le<  Lortte»  de  bulllc»  mii  d  nn«  Ijonue  déCiile. 

Bb.— An  SI  dtomlmt  flMff,  uoa  «diteiMM  étaient  d« 

l  î"»**/!  ,  223.'2  t;.  t(;.ifis  Cnroline  et  20.000  lulie»  Java  et 
autn-»  »ortes.  I.ei  jiii|Rii l.iii  ■n>.  |xiid.int  l'aunt'c  comportent 
environ  788  tierrons  >  (  <I<'l  i  de  8^.000  bidlea.  Len  prix  ont 
jpniavé  beaucoup  de  fluctttalion»;  le  Jai  »,  qui  l'odictaît  d'abord 
k  II.  1 1  1/2,  ndliit  au  prinlem*  ane  tinj^nientation  de  prix  (ri* 
marquante;  pmque  tout  c:  qui  »c  IrouTait  en  première  main, 
fut  vendu  en  mai  à  fl.  15  et  11  16  cond.  de  RoUerdam.  Dana 
le*  moi*  aulTanli ,  la  demande  pour  I  ecportalum  »e  ralentit  ; 
rcite  rireori»t;niei'  j  'iiil'  1 1!  'ni|w  iI  .mU  n'nl(>rl>qui  non»  étaient 
parvenu»,  cauaa  une  fatlileatc  dans  le»  oour»,  en  aorle  qu'on 
pOBvaît  obtenir  le  le  Java  non  pelé  ii  II.  13  1/2  ;  |idé  dilo 
n.  14  1/2  ,  et  le  Ru  il.'  cM"  f!i-  ir,  à  10  j  le»  détenteiiis 
de  la  pi-emicrc  matii  ayant  plut  lavil  réduit  \cun  pnltenliuu», 
il  fut  tendu  plusieurs  ]i.irtir»  montant  eiisrndde  à  envi  (On 
iO/m  Mka.  le  Java  à  fl.  12  tf2%  ctic  Bi<  de  taUede 


fl.  12  3j4  à  13  1/4.  O*  oour»  n'ont  |ki»  pu  encore  »e  leo- 
teairj  la  deuwnde  pour  le  Jiira  omtiana  pen  i  jam  et  iw 
tranmctïane  le  iwriiifent  aux  qaaUléa  «rdiiiaiNa,  tdba  qw 

Si  lui ,  Bii'iil  I  I  \r  II-  iri  .  qui  .irrivèrent  ici  de  Londrc»  tni  ùmlr 
alwndaucc  et  ne  Irouvércut  placement  qu'en  baisae.  Durant  le» 
denien  nota,  la  faiMeaie  a  bit  de  aalaUet  pcvigite.  «t  lea 
ilprnirrr»  parti»-»  arrivée»  ont  et''  ivilisc*»'»  de  f  Q  à  9  3/4;  U 
provision  au  .31  dceenibrc  demur  tilail  de  8,U00  baltes  lUns 
le  eourant  de  l'année,  le  (lirolinc  a  été  fmji  dt  /15  1/2 
iSÛ;  il  en  reifant  an  SI  décembre  140  ti«qoiu,  tem»  de 
0.  10i  la  1/2. 

Encis.  —  Pendant  toute  l'année,  le»  transactions  ont  élc 
pieaqne  inii|piiGaule*  ;  le*  coon  n'ont  qn'iueMililenient  varié 
et  étaient  pour  h  plupart  nomlnamt.  On  tient  aujoanflnik» 
ÏVoir  de  miK.i  iiilf  ii  '.  1  j24nr.;  Va«t*  D.  de  100  à  lOô  r.; 
Cl«u*  d'Auiboinc  5!j  c. ,  de  ituurlxin  4ù  c.  i  Cane/^delan» 
V".  2,  9S  à  100  c.  ;  Poim  bran  16  à  17e.;  leteam  du 

Piniint  lie  h  .I,Ltii.i,V|iic  sr  si^r.!  cloi'j  tif  f'Ii  ;i  /34  ft  35. 
Au  31  décembre  ,  notre  approvitiunnrmeut  en  Epiccs  étiil  : 
NoU  de  Hoioade   ....    1 .0{iO  barrique*. 

Macis  dOO  » 

□ou»  d'Aulboine 

B    de . 
Poivre,  brun 
Etair.  —  L'ai^irovisionncuienl  de  la  Société  dti 
en  ^ia  llanba ,  était  A  la  fin  de  J846 : 

A  Antlrrilin. 

68,730  Uuc». 
72,743  » 


330  a 
-i  1 1  iiiiiea. 
300  balle*. 


Us  été  importé  «n  1647 


Ant  «nehèfcaïli^citéoïKilé 


A  Ri>nerdaB. 

39,4lUUur*. 
53,750  » 


141,475  bloe*. 

70,203  .. 


03,10»  bton. 

4U,fl<^2  i. 


Rettaitdonea«31dée.dcmia  71,«8UMa.      43,967  bloe*. 

Snctia  Bimit*.  —  Le* etportnion»  ei-iipirs  mit  <ii  Imui 
Ua»ie*l«>4li»  I  • 


^,i::N,OilO  I».  dn  P.-B. 


\    Il  mer 
J    *  ri»  Kii^* 


I  : 


25.V200 
2il),7<»() 
3t»,700 


TMtl  .   -  S6,96Btfi0fl  Ht.  Af,  P.  B. 

En  IS}f?,  1"!  rV|pnHation»  «"étaient  élevée*  à  41  1/2  m.  li». 
de»  P.  B.  La:*  Mmx»  en  sucre  ralluié  ont  été  généraleuictit 
UOtn*  im|wrtantes  que  Tannée  pidoMciite.  Jusqu'au  ctniiiiun 
cernent  du  mma  de  mai*,  tes  «oiranvloontinaelkment  luoutu 
et  la  demande  cet  reitéc  tris  aetivei  aprè*  le  léaidlat  bnmUe 
delà  vente  de  la  Stieiété  de  Gomnierce,  le»  cour»  éprouvèrent 
SIM  nouvelle  ainélioralian  de  C  1  à  1  1/2.  En  avril ,  la  detnande 
diminiH  et  le*  eour*  balMèient  d'enviiwi  2  f.  A  dater  de  eelie 
époque,  il  a  rt'jjné  un  caluiC  presque  continuel,  ce  qui  lit 
gucoeasivcmeut  Qécliir  le*  eour»  de  II.  2  k  3,  jusqu'il  ce  que 
k*  filcbeme*  cineonitaiiee*  (ureenac*  dana  «ta  demianletBpa 
amenèrent  difTérenlc»  vente»  l'  uv.  4  ,  sni  t  nit  rn  méli»  et  lump» 
pour  l'cxpurtalion.  Le*  ba»  [  ni  aeluei»,  jiar  suite  de  Tinter  - 
nplioo  de  la  naviptioB,  peuvent  étce  onmidéréi 
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I'  janT.  1847. 

diér. 

1847. 

■41u  priai  , 

.    il.  41     i  46 

as 

M  40 

.  B  m   »  sa 

34 

a  3S 

A  self  A  \?tj 
4     a  «D  /t  a  Sf 

fil 

*  Al 

-   •        •  "7» 

■M 

«  flAl  ê 

■  *•'/» 

«    a  os*/^  a  u4 

a  28'/, 

■Mw  a  vapi»  * 

a  9%  a 

»  OW 

laa»!*  fa.  .  . 

.  >  34  «as 

2SV, 

•  29 

.     »  33     »  M'/, 

27V, 

•  28 

ori.    .  , 

.    »  Jl'/t  >  32'/i 

27 

•  -— 

Bianch,  •  bltne. 

.    a  50     .  75 

5t) 

«  70 

Jauae  .... 

.    a  30     »  4(> 

37 

>  4) 

Br.  è  br.  clair  . 

.    •  32    t  as 

29 

a  3S 

Viipmii  «   ■  > 

.     a  32     a  34 

30 

a  30 

.  a»'/..- 

28 

a  3» 

Gm><i.  —  I>c*  nfTainn  ont  ta  bcanconp  main*  dUmporiaiiM 
({OC  Tanorâ  iMi-cctlmte  ;  In  iniptH'Uitionii  de  rAinrrii|uc  ont 
été  ioaifpiî&uilM  :  eUes  n'ont  pu  tl<!|KiMc  \i-  cUiffi*  de  2>53U  pu  ; 
In  airivagci  «n  Sarinam  ont  ilt  un  |h-u  |>tiit  eoninlériblm; 
lU  rtwnpminirui  !  "lOi^  |i.  ,  m  iiinji  -ur  |Kirtie  Sc.i-IiI.iihI. 
Fendunt  le»  einij  prcmicra  mat*  Iv»  coan  «e  «rat  aiM»  bien 
«nwtcaof  ;  de  jnin  i  uAt,  ili  ^prattèienl  nue  MigoetilaliiMi 

HOUiLîr- ,  irui^  [iliis  t.irj  itii  llilchimit  t4Mil  à-o>up,  en  aorte  (]UC 
déjà  en  octobre  on  [iuiiv»it  acbcler  du  oulou  d'AittérMjuc  2,'' 
«orta  i  30  ceotot  tandia  i|ae  quelquea  «eoiaiiMi  MtjMnmnt 
on  payait  la  aaéfli*  ^oaliK  41  «.  Dapaii,lcaoma««at  caom 
téttogradé. 

Lt  atock  à  la  fin  de  raiince  «e  cuin|K)uit  do  374  p.  Suri- 
nam,  19  {t,  Nîckaria,  ltt6p.Femainiiouc,  401  p.  Maranhani, 
7  p.  LoahEana  al  Naw-Qiléua,  650  p.  Géorgie .  220  p.  Mubile , 
133  p.  V.ilitiiiu  et  300  p.  «lei  Indcfrflricntalat,  aailcaaanble 
4,3i)l  paquet*. 

tuai».  ^LatiMipoitatiaiiatalaleateiaiitélafécai  J^UInIL 
PhnÎMnaMi  1"  janvier   ...   350  • 

2,064  bail. 
DmtUa'eittviuIycnJlM?  .   .  1,022  a 

RmI«  an  1«  janvier  134S   .   .  1,042  bail. 

F.t!  lune  J'E(pa{;nf,  il  nous  rat  arrive  «i-ulemenl  20  b.ill<;», 
qui  wiil  aujourd'hui  encore  invendue*.  Ao  l"jajivicr  1847, 
il  y  avait  «ur  place  420  ballrj  laine  du  IVnlqgal;  flcnaâd 
impoctéa  «a  1947  ,  225  balles,  dont  il  Mala  cneore  es  ce 
iBoaunt  480  faaOea.  ùn  a  payé  Ka  prit  anivanta:  II.  do  ISO 
à  155  cenUi  F.  de  100  i  120  e.  ;  S.  de  lOU  h  115  e. , 
«t  A.  de  1(M)  à  Hô,  En  lortct  dn  banroiarck,  lc«  trannac- 
iHoi  ont  4(4  fort  retlRblea-,  la  proviainu  arioelle  ritde  I8S 
balles 

lin  partie*  Laîne  de  Smyrne  i|ui  iiou>  »i>nt  |iaj'vuiuea  ont 
«n  najenra  parti»  414  pbsîeii  pour  bomic  bmV  «n  •  pay4 

de  75  i  H-S  mtif  ;  i\  en  rcale  74  haiirs.  Kvi  Hun^ie ,  d'Allé- 
inagnc,  IWiiau  ,  (juraçau  etc.  il  e*t  »ni\i  cii^iriin  (iOOiMilcii. 
desqaelica  environ  300  sont  encore  invendues.  Noniilwtint 
le»  baa  prix  auiquela  UQ  peut  obtenir  les  laine*  dn  paya,  le* 
«fliiiroa  dan*  celle  lorte  ont  été  preaMjue  nulles. 

C^Aiivai:.  —  PnuLint  l'année  ceouk'c,  le*  in)(iorlalion>  »e 
wmt  élevée»  à  1.100,000  liv.  des  Faya-fia».  Les  ooiiri  ont 
omaidénUcaait  liMaié,  auilmil  peor  In  pmnSinf  mtoa, 


qui  ont  été  angnieal^et  en  moyenne  de  £  84  f  0  ;  les  venlea, 

princiiwlemeiu  en  chanvre  île  h  Ibitiijiio uni  sur|>anc  IccLiflro 
de  l'année  précédente j  le*  ckuivrc*  de  Venise  rantenoorepar 
eoDiinualioB  icebcicbi^  D  n'est  rien  arriv4  en  ahanm  de 

Ki,.iiiri;;fi)jerj;,  d'Al-cli;iii;;i'I  rl  li'n.îrs».).  piviTiston  artUL-lIc 

c«t  iniuiuic.  Mou*  jKiBgcdons  tes  tories  ci-aprù*  qui  peuvent 
^«btcnir  ans  prix  eolâ: 


Kav. 

6.000  K*.4nP..B. 

Riga  Pulojne  (hi  |na  .  £  10 

• 

0  800 

• 

>        «1          ».  68 

13,orJO 

m 

*    bfMii  tvng.    »   .  6& 

l.tiilO 

• 

.    .  01 

• 

80,UUit 

» 

Sl.-P^lrftb.  liaUma  .  iiU63 

a 

a 

Tvaiai  .  f.  ôO,  59.  »i ,  6::  m  «> 

• 

• 

S«nn  f.  42444 

• 

» 

liidr^-<iri«i>lalKjeBl(n  44 

a 

1,400 

» 

SaT. 

108,300  Ht. 

di*».'!. 

>  a 

19^) 

a 

iifiaii**4ii«i(Mb  .r.  W 

• 

3,00» 

a 

a      a   ....  45 

3 

a 

▼«ma  »  .  .  .  .  18 

I.T.  tt,«IOIiv.d*i».-B. 


laaMO.  —  Le»  vente*  enfciiirc*  |x5r  la  Société  de  0)iinncrcc, 
eis  Indip»  Java,  pendant  l'aimée  qui  vient  de  «'toNik<:,aesaBt 
élevées,  tant  iâ  qo'l  Rotterdam ,  «n  diiOrede  5,900  eaîssia 

l'iidi  r»'*  ,  (li)iil  1:1  |irrsi(iii'  (cl.^lilé  a  été  priac  ixjiir  rri|iwl.it[nr> 
à  de  bont  pris  ;  le*  ailaircs  ont  élé,  aareate,dc  peu  d'iinpor- 
tmme,  et  ont  on  acntemail  q«dqo'4lendiss  pendant  les  trais 

en  ■  |iii-'rirrrs  mftis,  par  tuile   de  P.ichal  de;  Jvliisicnt* 

parties,  d  uajiurtJllun  ]iarticulière,.  restée*  invendue*  en  1846. 
La  ntnatioa  artuellcdea  cenm,  pmr  et  qal  Njgimfe  ki  baiRa 
quablé* ,  est  de  beaucuop  au|)Jricnre  auc  eour*  de*  nnrln  enr. 
re*pnDdantc*  dtw  B«n<^ale,  Kur|>ah  et  Madra*,  ce  qui  a  fait 
alDner  iei ,  de*  firanièrr* ,  des  imjtorlaliunt  .is«ei  eSBSidàahIsa , 
<fù  <mt  été  adietéM  en  majonre  partie  paor  la  oonsOUnMrtini 
«le  l'intérieur. 

No*  cii^leiiCf  s  ni  -'il  décembre  dernier  .  étaient  de  300 
caiHci  fien|pile,  1,307  c.  Java  et  10  snnm*  Caraqne.  k  ttat- 
teidam  elbv  étaient,  k  h  mtme  date,  de  1,884 caisses. 

C•^'•ut^Ttl  s.  —  T.i's  .ifTiiri  ^  ont  Ltt  !n":iiic<»up  moins  d'<!lendue 
qu«  l'amiée  précédente.  Il  a  été  im|)ortéc  ici  325  catise*,  et  à 
RatlcKlam  173      L'approvisSauNnicnt  sir  notre  pbrae  a'cet 

aujoitrd'lKii  r(iii-ilrf?7  c.    "  t  h  Rollenlam  di'  1 1  i- 

Bois  ttkTEl^TI  Rl.  —  Ia  ï  U.lilUCtiltlM  It'ltnt  <i(é  Vil  (JUIb  ial  qu)* 

trc*  inMlcrée». 

(^kiaclisoa.—  I).ini  le*  pirmler*  mott,  on  trouvait  ûicile- 
uient  nehctcnr*  de  fSikSlji;  niait  depai* ,  par  tuitc  «ruite 
augmriilallon  dans  Ica  imjiurtaliona ,  le*  eonra  ont  rélro^adé 
cl  se  eoivni  aujourtl  hoi .  selon  ipalité,  f5  1/44  8  3/4.  Tant 
a  élé  pii*  jKiur  l'exporution,  4  Foecptioadi  530  Inllesvta» 
lest  mtan  4  Bottccdaat. 


Voici  l'étal  coni|«rii(ir  lU'n  mnichfi'irfisrji  rjpedif'rt  o'm- 

snaMM/Mr ic  llatx  pexidaut  le*  année*  1845, 1846 et  1847, 
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Cufi.' 

Sucre  (brut  .    ■  . 

Id.   {m^lii)    .  . 

Id.  (iDmr*)  .  . 

1(1.  (candi) 
Épiceries  .... 

Tabac  (indigèii^  . 

là.   (AiMrio.).  . 

Id.  inirt.«tVwio] 

Id,    {càin]    .  . 

Id.    {(abric)  .  . 

Peaiu  ['-.iltrv)  .  , 

Id.   (iècliéca) .  > 


Epmfm 

Droguerie» 
Oistillét  . 


Haiki  de  lia  et  di 
Hmlc  de  Inleiie  et  de  pouMeii 

Goudmo  

lodigo  ....... 

Giiraiioc 

■oie  do  tdatora   .   •   <  . 


tSM. 

184  V. 

ÇIIST. 

2478i>9 

'H''.l  1!) 

37818 

a— 

Slt 

■ 

soniî 

2Î51Î! 

4139 

429B 

1572 

3139 

310Z1 

3040fi 

28348 

nn 

T2S3 

V7I€ 

lv88a 

3191 

zBvl 

9Q<S 

2072 

2172 

10U8 

11123 

7730 

2159 

ê&'îOQ 

10392 

ISMS 

32734 

1ISS 

iTilO 

IVID 

snc3 

t;î37 

1  ftfilîO 

A3i'<i 

2.1.»- 

S19I1 

28611 

275i(7 

utn 

48889 

8SM4 

5729 

11311 

43ii3 

4410 

1S91 

216 

3172 

ICIGO 

2091C 

SM7 

Utl 

«488 

»3W 

iim 

Wl 

3141 

tlUt  des  IwfprtalÎBM  et 


•■IB47. 


Siock 
««  l"  Jani. 
I«47 


CAF£  ,  Udn-OrKnl .    .  balle* 

iMtit-Oceid.  • 
SCCKE,8riil«l»iili«*>  b»r>qu«t. 


GraÏDct  .  .  ■  .  . 
Soufre     .    .    .    •  . 

Le  Ma]  ^lail  ni  1845  du  t,<NST,l77,4 
et  en  1847  de  2,0S6.ii(2  «pûnlaiii. 

La  qnentilé  âm  awnsImHlMee  reçnee  dtfwlcmeat  à  iimter- 
dam  inr  Iv  Hliln  ]',iiiiii'<^  di'iiilcir  .i  l'ti'  de  7S7,f).'îO  (jiiiiii.iuv  , 
dontSlI^O  quiniaux  rromcm,  2210  quint,  seigle,  5()06quinl, 
oqje,  1430  «ininC.  pow,  1968  quint,  millet,  30,094 eraebee 
d'enut  intni-rilfs ,  2  ! ,  1  I  8  Ij.ir.  \  in  ,  12,142  quint,  coulcurtcl 
SI, an  buis.  £a  ISiO  la  (]uaiitilc  de  marcbandiaca  iinpur- 
tht  anit  Aéde  930.908  qnintaui. 


Hatuk  ...  > 
■uiilk  ...  ■ 

diTCT»,    .    .  lullr»,  ïlo. 

THÉ  o<i»M,4 

Blï.     ......  balln. 

huilt. 

POIVIS.  btlloi. 

noix  DË  MUSCADE.  Uriifu». 

KACIS  

CMD8  UEGIKOKLe. 

TABAC,  a«jU»J.  . 

Kfrii'j.ty.  . 

Jatt  .    .  . 
COTOn,  Geuijic.  .  . 

Kall,..Ull4lB»  . 

Sobîle    .  . 
ViTj;iDJO  . 
Caiibijine  . 

St.  UuaiBgue  ■ 
SwMie  .  ■  •  a 
FBAIIX,  ReMM-Arm  •  pitar*. 
fenaaibouc.  .  ■ 
Jeu,  Vacli«llr<.  ■ 
■  Buftli-i  I 
Calcalta  . 

RM>.(jraii<l«  .  * 
U'itacaîba 
iïMH  ,  Kanha  . 
iRBiaO,Jeva  .  . 

Bfegah  . 
C0CIIES1I.I.K  .  . 
HUIS  TEIKTIRES, 
Etptgnol ,  r.ampcuke. 
Si,  Boaingw,  iaiMifue 

Jaiui*  

Sajian  

CUBCUIU  .... 


2238O0 
ISOO 

11287 


10274 
»iUO 
780 
2300 

380 
hO 

40»! 
7i'.l 

1b7 


loipvitalji^B 

1847 


Slork 
aa31  Dte. 
1847 


j 

caluon». 


283 
792 

mx) 

:iis:i 

42138 
92S 

12 

ua 

387 


361300 

2703 
9H82ti 
Kll 
4C59 

2141 
22.11  «5 
14y.>0U 
40â« 
8400 
SIO 
245 
474 
5576 
1053 
133 
441 


48» 
94 


C8 
lOii 

109.S7 
37931 

40UO 
39(111 

55<a 


I2«>4 
529«4 
7lK>ti 
1312 
190 

283 
84 


leoTo 

9808 
557 

107fi6 

^9l 

3563 

m» 

7427 
125<K> 

nco 

699 
325 
471 
38t.l 
3301 
403 


Ufl» 
48 
M 


isrt 

950 
4000 
27414 

4:ii>7 

1217 
IJUO 
1384 
43440 


11 

31 S 
388 
191 

«34 


TàBLElUX  COHriLltlTIFS. 
àlMODICATlONSra»  te  Ma^Êtà  êm  fÎHMeiee .  ei««  dte  prf>  et  itMk  de  I8S6  *  1847. 


ADJQBICAriOllS. 


Malet. 

àattaaMa 

iamii»Aa 

iieanL- 

TOTAL. 

billn. 

balln. 

l»ïi!lf^. 

balte*. 

1835 

2I0,«10 

16R,a00 

\6.mt 

lan; 

2ô9,7n<l 

■ii,9i^) 

sr.ooo 

18.17 

1  1,900 

63l,;i(X) 

IS38 

367,700 

315,100 

»V.»  .,'?<"'l> 

1839 

357,100 

31 1 ,900 

II  -  l.UiM 

1810 

4(i7,.'iOO 

:itl7.2O0 

lb,W>i.i 

I8tl 

517,700 

I37,MW 

13.100 

9nï.30il 

1812 

512,400 
88430 

379,00(1 

3I..W0 

<i22,'.i()0 

1843 

4  II. MX» 

3S  2i1i) 

|.rtl«,900 

1814 

571,900 

41.5,7(10 

27,JOri 

1.017,900 

lei!; 

5lO.|<« 

3i;.1.70»1 

21.81)0 

92j,<ilK) 

1810 

51.%.2O0 

317.10) 

3.t.ii>0 

h'.CSOO 

1841 

'567,900 

-389,400  1  'itfiOÙ 

•i,oact,ioo 

*  8«tt 

eeBjeû  dea 

1  en  ehifiet  ha  73,000  kall.  lav 

p  m  I  X. 


•B  e*rf^4va. 


eiBU. 


33  * 

33  k 
27  t 
fi)  à 
:ti'/,  * 
;io  à 
26',.  à 

34  i 
21V,  » 

•il'/,  a 
22  à 
20     A  - 
30,/.  »  - 


34 

33'/ 
28 

■Si  i 
30W, 
27 

24»/, 

22  ! 

22'V,I 


ocoU. 

35  V,  4  36 
29'/,  à  30 
22'/  i  23'/, 
26     k  20</. 
32'/  1  33 
2*ii/,  à  27 
28     4  381/* 
23    t  23 
20     k  — 
22     i  — 

23'/!  a  - 
20     4  ~ 
I  20     à  — 

fiele*  Vi 


8T0CK  AV  SI  OtCBXBHI. 


Komaa. 

Boia- 

aiLKT. 

1  If  ta. 

k.1tr<. 

Ik>1Im. 

Iiallta. 

)  20,1 100 

Wj,(N)0 

l'.<,(K)0 
8  501) 

1 30.000 

92..'>ii0 

8i;'tiiO 

102,.''j0'1 

9,100 
5.500 

93..'rtX) 

8»>,(jOO 

9,900 

J  30.200 

lil,:ioii 

21,300 

»,«00 

160.100 

l-J5.»U)i) 

4,«00 

I67,S00 

J  09.400 

2,>00 

I93,4(K) 

131.200 

5,900 

19,200 

290,700 

l'Il.lHW 

39,700 

;  22,700 

29r),*iiii) 

195.  .".(Kl 

l'.>,.WO 

22,800 

i(;i,2i<o 

.  3)i.(jO0 

3  i.9iiO 

211,100 

30,100 

21.000 

243.100 

159,SU0 

1  23,600 

lii.7(|0 

de  1817. 

TOTAL. 


XI8,0t» 

231.00» 
l<»r>  jiK) 

J95,dOO 
272,400 
290,3(X1 
280,100 
31  9,:i\) 
547,(00 
.'.28.200 
.'.16,700 
561,100 
444,900 


Digrtized  by  Google 
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s  II  c  n  E. 

Étal  d«*  laportatioBi ,  dci  traaiiu ,  A»t  v«oUf  et  «toeh,  paadant  lei  «natM  1845,  1846  et  1847. 


t 


i\ 

II 

il 


tapOTiiliimt  es 

Eiporlaliua» 
Stock  fia  de  dénnim 

laiporlalluni  rn 
Sioek  fin  de  Jiecabr* 

tmlKirUliuiii  ra 
Sloek  fia  ir  dè«MBkr* 


IS45 
1816 
1847 

1817 
i  18iS 
'  liUij 
(  1817 

1817 

1  1845 
1946 
I  IM7 

.  ms 

1810 
'  1817 
,  1845 
'  1816 
/  1847 
,  IM3 
)  1846 
I  1817 


>tv> 


MCn    I  ctiifu  tt 


37:i9 
I7KÏ 

741 

•i9j 

557 

14(^37 

2:m»T5 

ma 


91607 
142849 

9h«2i; 

I7li7 

11:97 

107«> 


138ji5l 
■.X157I3 

14480 
U7708 
21527 
un  39 
14180 
8971 


CAISSES. 


aiJl.lV.  8i:«cnT. 


934 


lii 

391 


758 


a» 


649 
400 
4112 


1869 
4781 
4192 


WM7 


■«RILtà 


10820 


(rcati 
Bir(U 


740 
434 
2141 


19431 


7640 


UOO 


41099 

5839 

mi» 

ur>i 
boo 


Shick  Sœi^lt  it  CoaaiCTee  J*t*  k  HoUcfdaa    .    .    10201  kraaj.  H  aaaucn. 
>        >      >       >       daa»  loai  In  porta  raMBblf  37766    »       >  • 


inDIGiWATA  BT  COCHEniLLE-J ATA 


ADJl'DICATiONS  pw   U   BodéU  de  Commerea,    eowi  at  fteek. 


i:>DI4i<>' 


i 

à 


COCnENlLLE. 


1  ! 


1834' 
183j  Kf^d 
)83<>  1244 

183**' IS.'!? 
1839  itf"' 

ISiljKiJiJ 
184 


184;; 
1811 
181.', 

1840  57»! 
184"7iio0 


li^ 
ail 

Kl  s 
1 28.'> 

H'.i: 
,:;t|iti2 
lust'i:.'.! 

«52 1,1 


r  '1 


44'» 

.■•)*(; 
1 1 1  :> 
1 1  '-.1 

I2<1S 

2:<7i.> 
:Mii 
.;i,v.' 

o2;'i; 

€:»!! 
5b:4 

6i:>7 
i7yio| 


:';rw)  ^ 


1  i  il  1  s.  ''■} 

r.:ji  l^:it 
;iSiJ  is.:.". 
i'.'ii  I Hiiii, 


Uli  »  iSiiiiiSl-.' 


■  I 


<illl  LUj\ 
11.7  il  4  7."! 

1:111 


4:>  ' 

•IT'j 

4 

4!^' 


1-' 

SI  7; 


7'r.;  ili  1  («.s 

1^  >  aill 

l.V>-h:iJli  r.  S.T» 

Jl)S|  -  -V I  «  tl'O 

2:  '.'il    I .       t  J  ?t 

i:ii  lui  .  525 

.i'.'i;'  111  "  iv.'i 

.vij  2::ii .  i^.i) 

7h',  i;  [M)  •  4i>5 

j  j"18iliii  •  ■îlO 

i,j5I3(i| 


A  mil 


A  m  11. 


LSmii  I.v;ift 
LJiitr.l  IS.-.O 


Rpii, 


l'-rU  1S4I. 
ll><-|l.  ■ 

i»TMl  1R12 

Lli^'f^lt.  D 

■  ,\riil.  21      •  * 

1     lOj.ril  JSi3 

,\lll<l.  12 'I  l'I-  ■ 


Jtii  »  1 1(  . 
Ll  iii!  "  iîili  *!>"' 

11  2ii2' 

12  lli  »  Jii  » 

2ii       »  -i:^)  Hua. 


Kull. 


li       .  2hi^  • 

KS  1 1  '■">  »  2.'-  (  'i  Anut 
jil  12^  .  Xi<!  1 

22  2L!li»iLj|R"i>- 
'1.:  'j  I f >  j  .',1.')'  AiiLii 
[il  vit-')  »  ;uo  Ro!t. 

51  211  I  m  Aov»! 


22  wpi.  1843 
i:«'nl  18M 

»  » 
llipjji.  • 

20  •  ■ 
ïl  awil  ISI.t. 

21  >  > 
25  «'iil.  • 

1  mai  l^4lj. 


J  mai 

&  • 

ll>c|>t. 


1SI7 


ctiM.  unU. 
100  4  365 
ta  lia  >  32i 

239  22U  •  3fiQ 

Hfi  2(.5 .  asû 

lia  290.  3at 
i!i  L'  -2»1  .  liStl 

2ii.i  21JÛ  »  395 
1 JK  100.  425 
141  21i5.420 
liU  224»  410 
2  Liii  *  225 
ni  21. .  ili 
Ui  22-i  .  395 
UtI  2Iii.  3SÛ 


17»î5  cai.K». 
Ti'US  2i:!4  l't  It-'. 
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ADJUDICATIONS  d»  noix  DB  HUSCASS.  de  MAC18  et  de  CLOUS  DC  OIBOIXB ,  |i«r  la  SoMété  d*  ConuDCfce  . 

de  1895  •  \&U7  et  stock  d«  ces  ariiclet. 


\DiODlCAT10NS    «T  PRIX. 


BirilaBiia  i  l'fiv- 


Ruilenl. 

73» 

£..'.- 

IS.V. 

uU 

J.VS 

IB37 

1(V)3 

1838 

65f. 

1839 

1U7 

»13(> 

1»0 

SI  A 

■il  4 

1841 

t)«7 

IHii 

212 

lOCS 

I8i3 

1115 

1844 

1845 

U33 

184(i 

10(10 

1847 

PutBl  il*«djudio. 

Prii  dn  nuix 


Anul.  Ruil. 

Cent; 

■m 


■»45 

in 

liil 


l2i 


lliriU  mil  à 
l'oaciitre  à 

Amit.  Rail. 


l.M> 
lOS 

22'1 


•iso 


.LU 

3iia 
à 

3SS 
41  >0 


Ifii 

m 

445 

l'ftdjuO 


Prit  du 
prtBt,  jautoai 


CLODJ    Dt  QtlOFLK. 


Barils  mit  il 
Am>t.  Ro«t. 


2fK» 


i:;o 

103 


il  »  s 


Cm  l» 

lus 
LU 

l.V) 
•Ji»!) 
IK.'i 


3h3 

471 

581 

Lia 


2:i'.\ 

311 

m 


4&) 

52a 

2sa 

4«.<i) 

5tf  )  ■ 
l'oint  d'adjuil. 


Prix  da  CtiMU 
de  gtroBiT 

prinl.  auloi 


Ceitlt. 
Ù3 


41 


1^ 
il 


STOCK  *c   ai  DECEIBR  E. 


Baril*. 
Amal.  I  Roll. 


au 


410 
lli5 
48«) 


l-lli    I  ïiU 


3Gfi 
3ii> 

UiO 


Bat  ils. 
AaMi.  Rolt, 


iiï 
11 

a& 

11)2 


18>»  < 


r.Sii 

SAN) 


cLoca  ■(cl- 
k<irLi. 


Banlf. 
Anal.  Rvll, 


sa 

Ul 

111.1 

iù. 
il 
m 


ii2  m 


2Û4 
IKI 


350 
180 

m 

336 


100 
2111 


34jO 
17» 

270 
474 


DERNIWIES  NOUVTXLES  COMMERQAIJîS. 

tlolltngix,  ;U1 /onrirr. 

L«t  Iransactioni  reslcut  calmca  cl  iiwignirianU-»  pr  suite  d«; 
&n»clure  de  la  naTiQaliua. 

Cxrt.  —  Le  Java  ord.  jouild'u tic  a«»pz  bonne  demande  pour 
Il  Belgique  el  C«  qu'il  y  avait  de  di«pouiMe  a  été  jiris  à  2^1  C.  On 
ne  trouve  rien  au-desMNi$  de  ce  prit.  Siiuiatra  rare  et  tenu  à  IS  «• 

TbB.  —  1*  Java  cl  le  nt>ir  ordinaire  font  jJus  reelicrclici. 

Ti»At.  —  Oii  a  Fait  iU  boucauta  Mirvland  pimr  le»  besoin»  à 
pritlcrine».  s'il  y  avait  eu  |illi8  de  choiï  on  aurait  fait  davan- 
tagc;  on  n'a  rien  fait  en  autre»  aorte». 

Stc»«  tai  T.  —  llarc ,  ce  «jiii  |>aralj'.'ie  le»  afTaircs. 

llaffiHt».  —  Plu*  dcmandéa ,  le»  adieleum  ne  veulent  pa» 
Mjuacrire  aux  prélcnliuii»  de»  rallincuri. 

Ku.  IVette  l'ermc;  on  l'attcuJ  avant  (leu  à  une  forte 
i»n»oniaiatioii. 

Ax.sTtr.uA](,  janrier. 

C*it.  —  lA'saflair«»oiit  élu  inii-jiiiliautv».  \*  inarclié  ua  ya» 
»uLi  de  clianjeiiieiit;  il  n'y  a  [oj  do  dcinaiide  et  poor  le»  be- 
•uins  il  tmt  payer  iiil  c  à  '^O'/a  \>ovn  le  Java  bon  Ord.  La  Société 
de  Coninicrcc  a  annonct'  que  pour  la  pixicliaine  vente  elle  n'apiKif- 
lerait  aucun  clianjjctncnl  »  «c»  coud  it  loua. 

Tbé.  —  Le  noir  do  Chine  jilu«  rtclierrlié,  surtout  les  sorte» 
roniniunc»,  à  iirii  plu»  ferme».  Ou  cote:  cognmuji  Qi  à  TÇLi 
pamblc  211 A  2iï  ;  asBoiLonàljàiiU;  lioii  ïiO  à  yo  ;  Irèslwnail 
à  100;  fin  100  à  IIXJ  c  —  Le  vert  inoiii»  cii  Civcuret«ans 
varialioïK. 

T*ii.vc.  —  Ou  »  fait  de  première  main ,  âi  l)oucauU  .Maryland 
par  Jobu  Marahall,  3il  pv  llamberlaon,  .H.  par  Reliccca  122 
par  diver»  navmset  250Liu  par  Léopard.  Pi  ii  fcnnc».  De  tecoudc 
main,  on  a  peu  fait. 

CoTO!i.  —  Tenu  à  prix  plu»  éleié»  qui  ont  été  payé»  pour  le» 
bctoini  imiuédiatt.  On  a  fait  2UÛ  balle*  Amérique  *olde  du  Dog- 


genbaiik,  de  New-York  de  2(i  à  Me  Le  Surinam  »an*  demande 
el  lâiLIc. 

StCM  tniîT.  —  Ferme  ,  mai»  avec  jiea  d'affaires. 

liaffiiut.  —  Plu»  leruica  et  ]m.-u  aLainlnlil».  lllclisordinairc  fi9. 

Ru.  —  Sans  alliiirc»  el  *an«  variations. 

TitNTt'iiH.  —  Affaires  luuitéci  aux  bc«oto*. 

Eliia-MiKi.  —  L'aclieieur  de  la  dernière  Tente  étant  resté  en 
défaut ,  la  Société  de  Commerce  est  en  marché  avec  le*  .'iS.OOO 
bloc»  dont  il  n'a  pas  été  pii»  livraison.  On  n'a  pasCiilde  pris 
jiuqu'ici. 


ANTEItS- 

REVUE  œMMERClALE  DE  L'ANNÉE.  . 

A«»t. —  D<;pnia une disaiiic d'année»,  époque 4  lafiuell»"  le 
dernier  niTivagc  direct  à  eu  lieu  dan»  ce  spiiitueux ,  il  n'en  a  plu» 
été  question  sur  noire  inarelic. 

Ctin». —  Le  iiiarclic  d'Anvcr«c»t,  comme  on  sait,  un  dr» 
itiquirtaiils  de  l'Europe  |)Our  l'article  Cuir».  La  grande  quantité 
d'arriva{;e«  et  la  situation  du  jiays  i  proximité  de  rAllemagiie , 
làvorisenl  singidièriuicnl  ce  cuninierce. 

Comme  les  année»  iirécé<leiiles  le»  tran»aclions  ont  été  très 
suivies ,  ellc«  ont  mémo  dépassé  184fl  de  122.000  pièce»  :  on  en 
jugera  par  le»  cliiffre»  suivants  : 


Cuir»  IL-Avrcscl  Montevideo  »ecs.  . 

257.300 

376,800 

s          »          »  salé& 

33,500 

23,30(l 

»    Rio-Qrande              xe»,  . 

3o.snn 

.'.3,0OO 

»           »          a          sales.  • 

12.400 

19.20»» 

n    Fcmambouc ,  Marag  et  Italiia  . 

13,500 

lO.iOO 

I.-ÎT.TOO 

374,200 

490,400 

DERNIÈRES  NOUVELLES  DBS  COLONIES  ET  DU  GO»HBRGE  GOLONIU. 
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Ce  qoi  bit  490,4M  fMen  vemlMi  aar  plaeependut  18i7, 

«mitre  374, 200  rî'  m  1S4n. 

I<c<  jurlics  rrlciràti  ou  en  pasannc ,  n  ilcveiilcTWeiuMGOU  kilal 

<te  141.20»  pitow  dont  ISjOOO  màcllEi.  Voici  la  Ikm  de 
dc«tiiiition: 

IVmr  l'AlK'uugt?.  .    .    .  117,C00|i!r<'c<. 
»    la  lliiliaitilc  .    ,    .     13,0<IU  >. 
a    U*  Ëtab-tiii<   .    .       7,'(i(l  » 
»    le  neacB,    .    .    .       2.U(>n  » 

111,200  yiio-^. 

LefinpoilalioQi  de  J847  out  ésaJcnunt  ilvjMMé  «Fan  dnJln 
«MeecouiiUnUB,  cdiesde  1846.  Vdri  In 

(■uii«|{..Ajn!*et]lo«icvMieo«e«».    .   .    34l,tH>ii  503,400 
»         »         a  .    .       »,m  S1.400 

»  RbclRio-Gnuide     •  »  t*.  .   .     r>7,MU)  ui,<joo 

»           "           »           »uli-i  .    .  1IJK10  41.500 

j  Fi-r.i.niil),  M:ir,r;. .  I  iM.aihe    ,   .  2r».*()0  14.500 

J<  OM,  CdlilbniH! clc.    ....  52,200  23,000 

»  VeelNUee,  iwilei  et  «heeaMi.  .  M.60O 


[iii.4Uo  g: 

DiOerenoe  «a  plu  pour  l'ennée  1847 , 134,200  piice». 
Enfin  rtk»  kc  «lietaite»  emel»M  31  déeemWa  1847,  < 
pnécet  k  mtm  époque  1840  : 

ui»   '  laei 

CMinBuarai-AyrcselHIanleiriilMifCii.    .   83,171  MtMS 
3"  y  .      3,061  a, 371 

»    Rioft  lit»  (•riHiic  M-c».     .    27,3."9  5,3«5 

»  »  ■>         «Im    .        —  22,297 

>  nneHiiwae,  llini,<^iitii.  Bdliia,elc.  41,427  3,04U 
»  CiHU,CiiliGiiiiieet)lenqUB.  .  .  M,1S0  sa;,183 
»  VMheUee,  luntcclcberanx  .  .   20,6t6  2a.2Dl 

172,403  1B2,207~ 
BouD'irtitismit.  —  Lee  opéralloiu  en  Boîe  d'Aeefou  ont 

l'ttè  très  lanjuitMiilc»  pcniinil  Ip  c«iir»  <h  Vaunèi'  dvrniï'iv,  i}uel- 
que»  perlie*  d'Acajou  St.  Domiiigue ,  dunt  le  {due  gnuid  uomlirc 
ma*  «ml  nrrivée*  det  porte  d'Europe  ^weenliMîtéei  lent  en 

VKiite  publique  (jiK'  do  [ji-é-à  ;;rc  ,  i  «le»  |>rix  »««<•?  lki.«.  I.f!  COOl- 
uerce  «ke  buU  il'Acjjiui  act|uci'niit  ear  iivlrc  pl.icc  une  gnmdc 
îraporlance  li  le  bhkU  éfeit  cooetemment  Ibanii  de  nuiebandiie 
de  provciuiiicc  dii'Lflc  :  il)a)li<!uiviitem<.-;it  îl  ii'i'ii  c«t  .lirisi. 

Ia:»  .iiiln-s  «irics  ilf  Bi>i«  d'ElxÇiiislcric  ,  ù  VctccpUmi  tic  quei- 
Hucs  litiH  de  Ituiii  de  (^mIit  ,  «i>nt  |>.tfju:<>«i  peupuèiitiapeifiiee 
aur  la  place,  Lm  arriirqgei  en  Acajun  de  loalee  jmveiHQOce  te 
«Mil  élevé*  i  I  blnu. 

Bne  ut  Tti>Tiii(.  —  Le  roiiinifrre  de»  Km*  de  Trinlurc  en 
féticnleldn  Caiiipèchecn  particulier,  aéiti  moine  actif  ijee  Ice 
années  prémfpnte».  i  ttuue  de  la  dimimilitin  <fae  l'on  a  pu  Tcmar- 

quer  fl.'.'i'*  l'.s  rii]«irl;ih'>iis  ;in:]ri  «  ji  ■c  i'ili-rili  ,  iioii»  avions 
reçu  «^uvlqact  cargutauiii  de  lioii  jaune  ijtii  avaient  obtenu  un 
placneieat  auee  pnmpt',  en  1847,  eueun  icniiirt  d'une ûnipor» 
lenn  réelle  nr  noua  cat  parvi  im  r  I  li  $  ."ir-liiiU  ont  t'|«t  parcona^- 
qnent  fort  radreintjt.  Le  CamjH^clic  »'c«t  écoulé  avec  laciliië  et 
picequ'aniiiliil  Farrivée  dei partiel.  NoNiendironii  autant  pour 
le  Sapan  qui  ml  d'une  vente Hèseoumite,  lonqne  la  mawtiaBdtie 
eit  dis  bcUt-  i|ualili;. 
Heuaamtie  reçu  en  1847,  1,075,000  kil.Cïniptalie«anpe 


StDenfaipw,t60.0(K)  d>.  eemped'Bip^,  940,000  d*Boi» 

(!<•  î-":ipiii  ,  ino  fttiO  ri'  Tlois  J.rui"  en  inqwriatioii  dincle  et 
une  lliU-di!  mille  kil.  Ciuinwclu;  <Jc«  port» d'Kuropc. 

Relie  araîr  au  SI  déccndirc  1847  était  de  25.0(i0  kil.  Coni- 
pècbe  eoape  d*Ei|iagne,  ôOU,000 d"  oou  pc 
d' Sepan  etS0O,0U4l  d"  Loi*  jaune  diren. 

L'année  demièrre,  àpareilir  <'p-iji<i'.  il  existait  350,000  kîL 
Campidie  eoupe  d'Eipacne.  UOO.OÛU  d''ât.-DoBiingiici,  800,000 
kîL  Bow  jaune  djven  et  point  de  Sqiea. 

('.uÉ<  —  Atcc  le»  Sucrca  et  le»  Cuit«,  le»  Cafc»  sont  OUe 
det  luaudies  les  plu*  imporlanlei  du  marclw  d'Aiii^.  Le 
meuvemail  de  l'amrfe  qui  vient  de  finir  a  iti  oomaw  deuM' 
tîiïii.  t  «tendu,  nuis  etjiendant  mnina  coiîsi.JcruliI(  que 
l'ani)4lf  jtreix-dciUe  nous  U  nip|iurl  du  SU^Douiingue ,  vu  la 
iwel^  IMCtqn*  eantinuelle  de  celle  aorte  dcfoii  deux  an»  aur 
noliv  pliire;  autti  »'e*l-el1e  constamment  maintenue  à  de*  prii 
éloés.  Le  Java  et  le  Dréail  ont  »>ibi  fcu  de  vaiiations  ;  la 
demande  plu»  oii  nuMn*  vive  a  acrvi  de  liaïc  aux  jMit  de  vente. 

D'aprèa  notre  relefé ,  il  eat  arrivé  «cite  année  278,038  liaUe* 
Caré ,  y  pomprii  Ice iniportaiiaiia de b  Hollande, dwdifan porte 
d'Europe  et  d'ailleur».  En  mîâ  ic  d(^t.iil: 

Café  St..Iloaiin;)ae    .   .   ,   71,200  balle* 

»    IMlil  il7jm  m 

k>    Java  (llùtlaiide)  .    .    .    77,391  » 

p   dcUivcrfpurUa-turvpv.    12,374    a   et  200  liarill> 

S78,(ian  tutlet. 
En  1 84(? ,  non*  aton*  reçu  2.-»2,O00  I.,dlei.. 
Carc  Sl.-D<Hning«e  .   .   .   47,200  balle*. 

>    IMtil  filMIM  a 

a   .lava  122,200  » 

»  dedivcnportid'Ëui'upc 

etd'ailicius  .   .   .  22,040  > 


SS>,9«0  balIciL 

Ce  qui  établit  une  diSetenee  en  moine  de  9$,i58  bdle* 
sur  l'année  1847. 

D'nn  eitfre  tsand,  la  eenlce  i«r  place,  m  «ont  élevéa  i 
178,418  balles  «nane  enit: 

raréSI.Duoiiii;;ae    .    .    .    «I.r.27  bollt». 
a    Urènl  SS,2S9  » 

»  j«v  riJtM  9 

17i;,tI0  lullei. 

Plu*  quelqur»  loi»  «if  .Suiuatm  «'«levant  ;iu  phii  à  IZ  «u 

ISOO  halle*. 

%»  ctiilenixs  nu  31  janvier  1847  onnparées  avec  celle» 

de  18in  11  la  m^me  é]KHpie: 

Cale  &l-Uaniuigue  .    .  (^000  tulles.      0,.'iU<l  ballet. 

a   MmI   S3,000    u  lUOOO  a 

»  Jan   70,000   a  60.000  a 

»  «HialN  ....  600  a  S.MN)  » 
»  iMaffe    ....      «MO  j>  «00  » 

110,100  ballet    72,300  ballea. 

D'où  il  résulte  une  diffcrenec  en  plu*  pour  1847  de  28,800 
balle*  de  toute*  sorta. 

Coios*.  —  Le  coRuttercr  de*  Cotons  parait  diainutr  d'année 
en  annéeeur  nolce  place,  la  phii  ^aodc  partie dafthrifante 
ayauiairtlécenipUlienKnt  nu  facaueonp  diminné  Icnrt  tonom. 
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ClUtc  de  débouché  «unîtaut  jMar  le*  Tain  i'  .ili.  Il  r<'»iilli.  J<;  <;<'( 
état  do'  duw*  que  le  mircfaé  d'Antm  i|ai .  il  y  a  quelque* 
aaata,  a  reçu  jiuqt^i  âO,000 balka deCoton .  n'a  n;oil  fJoa 
«ajtMird'bai  <|u<'  I.i  moiti»;  de  cette  quantité,  tt  encore  j»raU-ellc 
•dflÏHale  à  la  OMiMmualioa  du  payi.  Opcndant  U  làdlité  de> 
eaauMiBMalion*  «fcc  rAHamfM  pMmît  par  h  anile  aUiMr 
fatlentiuM  d<-  cu  pays  sur  le  mardi é 'l'An vm  ;  mais  pooTCehi 
il  faudrait  que  celui-ci  fd!  CM[UlauiUit,'iit  aiiproviaiimné  eoloutct 
qualité*  et  offrit  lc«  tnians  :iv:mUi<;e<  que  le*  autres  pliicet de 
l'Earope.  C'est  à  celte  cMidilian  ai»la  fW  da»  «Oàirc*  impor- 
tante*  et  régulières  puartaioM  M  lier  entra  ka  deux  pys. 

11  a  été  importe  cette  année,  dirceleuieut  de*  Etat*-UDii, 
85,600  faolki  et  5,200  balle*  ditenc*  «ortes  et  d«»porU  d'iw 
npe  I  ca  wA  bit  CBiandila  30,800  hMm. 

L'année  dernière  uûu»  u'aviMW  reçu  cpae  24,200  h.i'.h-a  des 
lîtais-Uiii*  et  0,7£0  bail»  dîvcne*  •orlc*  cl  de*  portt  d  Ëuruiie , 
dont  «ta  tÊ/ffimm directe  d'an  millier  <k  balle*  Stmte ,  venne 
de  Bomhay  ,  soit  tiiRinbln  .'JO.y.'O  lullrs .  La  dilicrcnco  es!  donc 
inacntible  ,  entre  la  iiupii UUuui  <i<;  ibil  et  de  IHiG. 

PiMiantailK  vente*  eilcctucc*  tur  place ,  pendant  raunre  der- 
nière, ooai  tioutoni  10,SOUlnlle»  Coton  dwElala-Utiia,  166 
balle*  de*  Inde*  et  et  3SS  d*.  divenat  aorlei. 

Tandia  que  le*  vente*  d»  Fanaéa  ]M<aédanla  iUitsA  de  29,000 
datonlaeprmenaaoML  • 

lea  op<ntion«  de  Pannéa  1849  art  dëpaai£  celici  de 
1847  «Ir        de  20,000  lalle*. 

Voici  actucUcmcnt  Ir  comfMuaiwa  «l«a  eaiiteuces  sur  place 
aBSijBneiarl846«t  l«47. 

isaaL  .  i«ai. 
CaMn  de»  élala-irnii   .  .  MM  iwlk*.   7,901»  balle*. 
•    •   dn  Inde»  ....      120     »  ïun 
B   dwrncs  sorte*.   .    .        &U     i>         'MO  » 


5^570  Uiie».    tiyiOO  Iwllo. 

DiffiraKca  en  pin»  penr  l'annSa  1847,  9,780  lialleB  de 

toute*  surics. 

CiaiUK.  —  Le«atijiix>scul^iH'!lL-ufitétc  lùit  lan|;uiiisaute> , 
pandant  Panmfeijiii  fient  de  t'éi'oiilcr ,  le  niaidié  ayant  été  pe*- 
<pc  conatannncnt  d^penrf  n  de  HuidiandÎMt  en  pr«uièi«  luaiu. 
Les  |Kirtte*  arrivée*  dinMeoMnt,  et  eUei  eout  en  trie  petit  nondire, 
ont  clô  auasiliit  aclietées  par  là  sperulaliun. 

Noa  euatcDce*  en  CancUe  de  Chine  ne  dëpaucnt  pa*  une 
100*  de  eaitaea. 

Cloi's  D(  Girofle.  —  Sur  deux  [artir*  .inuL'fs  dans  li- om- 
nmt  de  f  aimée,  l'une  a  été  expédiée  direeiemeiU  par  Icdctcn- 
teiir.  l'antre  vendue  en  détail  ponr  bcomonmaliiNi  AniMya. 
GiU'  rpii-.:  n'a  dn  MU  qn'une  impartanoe  Ifèt  acoonilaîi* 
•or  nvtrc  pinec. 

Otata  B'eiai'RAKT.  —  \m  cumuicrec d<^«  i^cn:;!  a  >'lé  oompli' 
tMCnt  nul  pendant  l'aiiii^e  1^47  ;  quelques  kijalellei  ,  VCaUCa 
de  rAnjleterrc ,  sout  passées  din-ctcuiciit  à  b  ronaunillUtlm, 

Écaille  de  iomiiî. —  De  ini'nic  «pjc  1m  Ivore»,  le  dcliiul 
d'inipurtiiiiuus  directe*  en  Ecaille  de  'rorlue,  apnralyaé  le»  «1- 
Taîre*  -doo*  eet  article ,  qui  icnit  «neora  d'une  dcAîta  fteHa 
penc  la  Fnnea,  ^il  i«  piteninil  quchpiet  partie»  da  bcUa 
qnaiiliS. 

Eiua.  —  Ce  métal  cet  tncon  vn  de  ce*  aniidei  àpanpaèa 
pcidni  pour  k  nucbé  d'ÀnK«n<  il  y  a  quelque*  annéei  il 


ttail  l'objet  d'une  alK  nt  un  w'iirnM  tic  !..  jart  de  quelqnes 
«pécnbilenn,  aeluellement  <m  prait  i  peiue  «'en  uxniier,  te* 
arrivagre  direcia  ayant  enaé. 

tV,..  pnxlsÎLU.?  .11  vtxlii  L'in.-.i  'ont  <lc  'f.'O  i  .'ÎOO  bliTOi  et 
le  vente  ne  se  fait  guère  qa  en  détail  ,  diui*  k»  pra  ik  û  l  i 
«11/3  florin*  par  50  kil. 

CoïKM  Divuuits.  —  Ijci  Gomme*  Arabique*  et  da 
tout  l'objet  d'un  oommerce  de  détail  :  il  écrive  kiei 
que  l'on  traita  une  partie  daqaciipWimpartanfleMr! 
qui  au  rcele,  en  eet  pen  poonrue. 

Le  manque  d'arrivage*  direct*  «i  Gomme Copal  dea  Inde*, 
a  fjit  auni  disparaître  eet  arliclr:  du  ih.ih  Fk'.  nurlijuc»  I.jfi 
fiynnii»  Copal  du  Biétil ,  venu*  yar  tuIg  de  Londres  ,  se  mut 
vendu*  *Kec  cooramincnt. 

Quant  à  1,1  G.Miiiiic  li<iiii'  lu  r^uilli^  In  venU^  rn  cil  viUf- 
mementdtfljcilc,  du  moins  par  partie.  Quelque»  lot*  de  Gomme 
«aitique  ont  M  vendu*  pnUiqneBeDt.  Ce  dcnner  «iiefe  c*t 
aussi  d'une  délaili-  peu  courante. 

Miciâ.  — Nous  n'avon»  rien  d'inléreefant  à 
cet  oHiele  dont  k  venta  «tt  trt*  iivégallén 
quelque  peu  marqnanlcai 

iNoii  m  iiaciot.  —Cet  article ae  tranve  i  pradechMepiia 
dana  kaituation  du  Maci»;  c'est  également  <ui<-  nfllnirc  de  détail. 

PoiT»ï.  —  Celte  épioe  Cil,  pour  oimi  dire ,  restée  laMaflbirei, 
mali.'t^  l'imporlanee  de  notre  «ppfomiîonnenient.  Lea  tiantae- 
tions  se  siMit  UM-iir-'s ,  i>cikI.i:i1  r.<Mii''c  ..temifrc,  S  dfs  bagatelle* 
innjMdianU» ,  comparativeuiail  aux  opération»  des  année»  jire- 

««dente*.  Une  aeute  areaiaoïi  de  5.000  pieah  envin»,  

Ls(  p.<rsrn.iecn  1847.  Itn  autre  diaiijement  non  moins ie 
tant  élail  destiné  pour  notre  port .  m.ii»  il  a  rcIcTé  pwn 
majeun  et  «^ot  dirigé  ver.  h  Boliasde.  L'année  précédente 
c'est  :.  li.t  ,  n  1S47,  nou»  ifon*  ïBçn p«èi  de  1,700 *»c*  Pttlvre 
de  provenance  directe. 

Noa  exi»l«icc»  »ont  actuellement  de  15,800  aac»,  contre 
1 0.OOO  cnviran  ,  à  la  même  é|Kiquo  1 840. 

Qiisvii»*-  —  Celle  drojucrie  ne  présente  que  tri*  peu  d'idbi- 
res  sur  notre  marché,  le» arriva;;.  »  «-m  r;;ilL.i..  til  insignifianta. 
Ijc  maxàut  en  e«t  en  oe  moment  complètement  dépourvu. 

Roni».  —Cet  anîde  «et  un  de  eana  qui  mit  diipmi  dn 
marclié  |>ar  le  manque  pn»..pi>>  .l'solu  (Vimfxrrtatit.ns  directe». 
Leaopératioa*  de  l'année  dciuici*  «;  *ooi  Lotuéts  a  fort  peu  de 

**îu.  —  U  mouvement  de*  opentiou*  en  Aix  a  prétenlé  |ieu 
d  acuviié  compiuativenent  A  l'année  préoëdenu,  pendant  la- 
quelle eut  lieu  la  crise  de»  »ub>i»lance»,  A.-l..  prCs  c!.  «  :icli..ls 
cfiectuc*  pimrle»be«iMMCOaranUdclaaw»omn>aliun,  qm  «oui 
considérable»  en  UdgiTie ,  ce  jjrain  n'a  rien  offisK  de  «nllaiit; 
les  prix  qui  avaient  .-K'-u.t  une  ôl.'w.liuu  .■vir.iùnliriaire,  se 
mot  gndudkment  réduit»  peu4bint  l'année  lii/  ci  aujour. 
dlini  île  wnt  rewim*  a  un  florin  piéa  i  leur  taux  uowaal. 
(■,,,., «:i„l;Hit  <lr|;i,i<(pM:lque*jonf»oniwoa»queplnid'eo»prea*c- 
menl  cbcz  Ici  acliclcur». 

D^apiè*  notre rdevc,  nous  avons  re^u  en  1847: 

5.400  lierçou»  Rii  Caroline,  importation  directe. 

5,000     >.      »      >'  ' 

9,800  *ae»       »  Vrracim,  i 

4,700  pieol»    *  Hauille,  i 


de*  part*  d'Enrape. 
diieele. 
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US 


2,fl00  „;,|lr 

7,M0  > 


■  FMuMint, 

»  ditertrssurfc»  n  jMirts  d'F.nrijx'. 

U  un  autoecOlc  le  rdevë  <Iei  TfuUi,  piirlaiit  h  uni  mc  aimée, 
(loaiic  : 

9,8j0  ticrçon»  Rii  Caroline.    4.3'n  n.xii  s  RI;  Manille. 
â1,300aarj        »  Bengale.    ô.UÙU  sac*  ..Java. 
12,900  »        j.  Kadrai.     2,900  »      >.  Arr.icaB. 
15,440  »         I»  Pi^nHHlt.    J.lOO  »       »  Palna. 
15,200  »        »  Ctrga..    10,800  »       »  div«r«g  »ortc». 

I^a  e\i«lrncc>.  m  ,'U  .l-cpmlin-  lH47ét.iient  de  9,000 linfUM 
Hix  Caroline  et  64.000  «ac*  de*  Inde*  M  Piémont, 

L*aiaiw  pfécédeBle,  à  h  niêne  ifoqfu,  mmaviont  S.OOD 
lirrron*  GiralrM  M  «mkmnt  S6,000  lallei  des  Inda  et 
Piéijionl. 

Sucu  MOT.  —  Lm  aaim  fB  Sun»  bral ,  pcnifamt  l'année 

1847,  ont  clt-  rrinTfilr-mr-rit  peu  .iiiinirra.  I^'»  eoun  (l'iiliord 
trit  ëlcici  ont  c^irouvc  ilm  flurtuationt  en  baine  et  k»  acbrtcurs 
te  jmt  Lornà,  pour  «inai  dtrp,  aux  bcaoîna  j«iifiHlici«.  Un 
anttt  uiotîf  qni  a  pu  miîiieaai  op^iian*  de  jpv-i-grc ,  cenotit 
Ici  nombreofM  H  imporlanlc*  nmb-*  pijlili(|u«s  «jui  oaleu  lieu 
jwur  cauie  d',nv.iric,  ventes  aiuqiiclici  le*  nlfiocw*  ont  yoM 
une  partie  de  leura  ajijinviiionnemeqti. 
'  Ifa«u  amt  icçn  en  1847: 

1 08,400  caiuci  Suc»  '■     »  aiii- ,  imporlatiim  diircle. 

2,750    a        u     Brcail,  m  » 

10,800  Met      a     •  »  a 

fij.'ÎOO  natte*    n    ^îrinilli'  »  » 

Plu«  2û0  Iiaiiiqui  »  cl  4ÙU  Lanl*  Maecio,  etc. 
Des  ports  d'Eurupc,  il  est  arrivé  11,600 eaiMCS,  31,400 ««• 
et  l,3S0  barriques  et  barils  divmes  sorte*. 

En  184fl ,  on  n'avait  reçu  ijuc  (X),-200  caisse*  Sucre  Ilatute, 
1.7,000  sacs  Bcvsil,600 
harriqoeaetlMU'iladivcr».  « 
Ottpgittd'Esrope  1,1501 
En  1846,  il  âait  amié: 


cte,0OOnttal7QO 

1^1 


81  balln   tibac  Variru«. 
4l5iuront     »    St.- Domiagar; 
200  liai  Ici      •  PortoricOh 
liXOOboBcaaUa    divanoi  mtIm. 


2,315  iNMirauls  tabac  Xarrland. 
&.6C2  ij  »  Kcnturkr. 
*.1H      »  »  Virjinir. 

'  11     »       »  Cdles 
i.M  hillw     »  ttofane. 

El  tlps  jKvts  JTunifK;  ."fîO  IwIIcj  Jiïc«ri  sortes. 
Vviei  k  ctimparaiMU  de*  ventes  en  Tabac ,  f^^^t  ka  années 
1847  «11840: 


Mjr;iand    .  , 

Vîr|ini«  .   ,  . 

KniliidlJ   .  . 

Havane  .    .  . 

.St.-Dumiiigue  , 

Variiiat  .    .  , 

PorUiiieo .  .  , 

OHM   .    .  t 

lliver»c*  sortes  . 


iUf. 

1400 
l«tt  a 
SStt  » 

liîV  surons 
37S  lialks 
2«0  a 
20 
1100 


400  baaow 

SÏSO  a 

lats  > 

95t)  njroni. 
M  baUn. 
—  a 


1200 


Xar^iand  . 
Vii||inic  ■    '  ' 

Knitiiclif    .  . 

tlol<-s 

Divi-i',ri  wiite* 
IVirliirii'o  , 
i)t.'DamiBgiie 


ia«7. 

I«8tt  bMiemiU 
1306  a 
VUil      u  ^ 
47  killc*' 
9  iMHieauta 
—  • 


lOtO. 

'MS  lNiiicaat.«. 

im  a 

217;!  >. 
Xi'i  balirs. 

19  Imucaair. 
310  - 

M  ballet. 

70  «lir(Vl|«. 


Eiiiience*  compwik*  au  31  d^cenlm  1847  en  1846. 


Tat».  —  Nom  avons  lîirt  ji«u  de  cliosc  à  dim  sur  l'article  Thé , 
qui  c.it  r-nu  sur  (liare  un  oomnUKe  lliliyiail,|irivn4IM  nooa 
•Muiue*  d'imfwctalionidiKctei. 

Lm  wnlea  par  émirat  prifé.  en  Snerelirul,  pendant  l'année 

1847  ,  kL-  i  r.^'inu  nt  cumiiiv  silil: 

â,'2^0eais>4'*Sucn:Ua«.  Ukne.  10,U0JnaUca   Sueic Manille. 
50,000   «      a     »  blaad.      l70canaiti«R  a  Jtn. 
lilOO   »      ..  B.i<til  eOOWqaeaethwikdi*!». 
5,liûO  tact      n  11 

Ce  s  «biilim  UB  «gmpmmnit  pHlammitailei  ca^itiom 
dircdH. 

nombre  dei  taàm  vendue.^  jmLlujueincnt  |)Our  citue 
d'a>aric  ,  sVIéve  à  29,0.>O  c.iîsses. 

îlm  exittenaca  au  51  décembre  1 847 ,  •'él^itMicnt  mm  : 
aiOOOeameaStiereBaT.Mflncl.  S.OOOaan  Sacra  IMiil. 

900    n        .,       ,    lilaur.     ."i  jO  li  ijuo*  u  diverses  lorl. 
6.UO0    »       »  Divtii  U!0  barils    »  » 

Ahneneép«|tn  1840,  noua  n'aligne  tpm: 

12,000  raisscB  Har^nr  MnnrI .  000  raittc*  Britsii,  70canastres 
Java  ,  5.800  ualtc*  Manille  bluod  et  brun  ,  l,fiOÛ  aac*  Fernam- 
bonaet  500  baillt  diverse*  sortca. 

Sceai  Bxrriiift.  —  Lee  afliriret  en  awre  rafliné  ont  marebé 
d'ane  niiinn-re  attot  n'gnlîèn!  pendant  l'année  qni  vient  de  finir. 
Notre  rcici  é  d'ex]>ortaIiunx  dunne  9,500,000  kil.  pruduits  imt  . 
y  eonpri»  1.200,000  kil.  eandi,  jiour  tout  le  royaume.  Il  va 
aana  dire  que  !>'  purt  d'Anvers  figure  |XNir  h  phw  grande  partie 
dansccchiirre. 

L'année pféeédciile,  c'est  à-dinc  on  1840, l'osporUiieu totale 
a  éld  d'emviMMi  5,000,000. 

T»n,4r..  —  1,'nrf  irlfT.iKif,  nti  jiltis  iiufxjrtiiiis  Jii  C'jriiinpree 
d'Anvers,  a  utiiMi généralement  mutii»  «l'activité  ijuc  les  vunécs 
ptàiédanlafc  La  cause  peut  en  (Irc  attribuée  à  la  IcnDeté  <]ui  a 
constamment  régné  dans  les  cours  de  cette  feuille ,  apédaleucnt 
pour  le  Kenluckjr  Ibrt  peu  nbundant  sur  te  marche. 

Nous  riMiiis  r<'(*u  IMI  I  847  : 

lliSO  boucauls  tabobac  Marjland  ioifMtation  directe. 

14S0      a  a  Viripaie. 

»  a  K.r-iitiic'ij-, 

»  »  t.ul<:«. 

Utllrs  B  ll.'ivaru-. 

a  >  Variaat. 

000  auiam  a  St.-Uomin|p)e. 

IIOO  Ik)iil*;jmH       ^       fîrvp:srs  sortes. 

Isoioo.  — Depuis  i|urlijues  anuucs,  Ict  «flaire*  sont  (oui  à 
fait  nnlka  pour  celte  leïnliiitt;  la  vente  ^une  caitia  on  denx 

est  un  événement  très  larc.  Celte  tf.it  lîi'  cliOfo  cw^r  ni 
{jrauJe  jiarlic  par  le  manque  d'iiupottalion  tiireclc  ,  circonstance 
cpii  oblige  le«  rabrjcanis  à  s'adresser  ans  mordbca  anglait  tfA 
offrent  jilua  davonlajjci,  Auiai  cbaijne  icmaiae  on 
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jar  Ip»  hitcatlt  à  vYipciir  i!i  *  |>ii  lit»  il'liirjjjjo  ,  i|' 
(Italciueut  dii'ig<»!»  M.:n  1  u^kiivuc  tUi  jiays- 

Ciu:iTiii.  —  Le  Cliaiivre  <le  Mxnillcai'lc  l'ubjci  d'une  da— 
HMmdetfèf  wivie  ,  penJiiBl  lu  ruiirodc  raiince  dmiièif .  Tuulcn 
lei  partiel  anivêca  «oil  Jtrecicinciil  «ui(  indirci-liiocta ,  ont  aiUM- 
t>>t  trouvé  preiMarprinci|nlcu)iiii(|wuircx|Mrlitiea«LiiClitnTn 
d'Italie,  •'«•!  également  bien  ««ndii,  imif  pKM|w  lotijoim 
pulttiqaement.  Four  oe  qiu  ert  dn  duam  du  Nord ,  il  rit 
rjiv  cjii  il  tt"iit''  i]iidtjnc  cli08t'  «ur  l'iaci- ,  ocl  articlu  étant 
d'un  coiumcrcc  tuut  direct ,  U  plupart  de»  «rrivaget  «ont  en 
panig»  imir  det  cuoifgiiataim  de  fintériaor  d«  paya. 

LiraaMat,  1  j«a»itr, 
Catam.  —  Lca  împartailiai»  de  celle  aniifc,  pour  la  Grande- 

Hirl-i^rii- .  ont  été .  ,i  une  jeultf  <!»c*"|>tion  [m'n,  ^^  [ilii-  ii:ilii:1i-s 
i]iic  U0U9  ayoiu  eues  depuis  dit  fin»,  t't  <M'|ii'iiitaii( ,  'lliiiii  mit 
paa  amiape  Ctc  de  heaucouji  plus  riiUca  <|Ue  cellea  de-  rannifc 
l>rcccdcu(e.  Lii  recuite  d^t  rUaln-Uiiit  «Vit  tit»ukif<-  ivduilc  <lc 
^OÛ,000  balirs  «ur  li-i  rvaluiiliuim  (|iii  nva4i'iit  ùii  faili-s,  Pt  par 
mita  laa  aniv.i;;' >  <l  '  ccllr  pn>«cuancvonl  été  en  driicit ,  pimr 
maire  paja^  de  117,469  balUa,  coiuparét  àl'anuda  dcniiire: 
de*  Imîea-Oetideiilalca ,  nom  aven*  reçu  fl,2fi7  ballet  de  moiiia . 

et  40,001  de  I  Egypte.  Nous  .nn.i-^  ,m  (■iiiili.iirc  ,  n-rii  it  i  lîrénil 

3â,4ôâ  InUca «le  plu*  que  I'mi  dciuici' ,  et  dc«  Iiidvj  Urieiitalc* 
an  lorplM de  1327,510,  toit,  pourleaimportalionado  Paaméa, 

untoulde  1,'-'"Î'S.'JS7  en  IS  i^fit  t  .N'N',3.-,0  en  IS4.-,  année 
où  nau»att)u»  rc le  plu»  du  colou.  1^  ïmjKirtaliona  Up*  Ëlalt- 
Unia»  pBnrbCr8nde>Itreia(;m,  ne  mil  ({ae  dan*  la  proporlton 
de  -iU  pfl.  avec  Ir  cîiilTif  ili-  la  rcnillr  totale,  lotuliB  qup  la 
moyenne  des  dii  dtjiiiin*  .iTun'i  «  (l'  iiiif  11'  r^ipiiurt  de  58à  100. 

Bien  que  les  ex|i<ùlilioul  dirtrlea  des  K<mI>  Lluii,  sur  laa 
inanhéi  émoG»**  aient  4l«  plut  eontid«nd«lM  i|u'à  l'tMpdinaiKj 
lf«  eiportationt  «Pàuglctene  prar  le  eonlinenl  «ni  auii  M  pin» 
fuflet  «pic  lca  années  prceédeulo ,  luit  22 1,}>.>0  Imlles  (y  cuui- 
pri» 7,61)0 batlM pour ririat)d«},oualre  l»4,âU0  (doul  13,000 
pour  rirlfflide) ,  m  1 84G  ;  m  qoi  (imtlrmi  à  prmiTPr  qae  la  cen- 

iOliiTDalii.ia  ii'^i  !►  int  iluniniii'  jiart.ml  i-um'iic  At<ii  nous. 

tablenu  niniparc  dru  qnaulitci  pri<ei  jMir  la  cunsommaliuii 
danmponr  1847,  un  dëfidt  de  ^  0  pet  comparé  à  1840, 
mail  romnii'  lin  nKinuficluriers  uni,  a!isuit;-l-oii,  rnviivti 
54.*,0O0  ii^ik-s  de  iiti-iiis (ju  il  lafiu  d«  l'auiicc  dernière,  Udillié- 
rcnce  «e  Iroaierait  lédniie  ù  28  4  pal. 

La»  filaleun  ont  réduit  leur*  Iravai» ,  depui*  le  rommenn- 
mtnt  de  l'aoït^cet  il  y  a  né^iieen  nn  iiHiinent  où  I  on  .n  a^iiù  h 
«pintiini  de  Ir»  (ua|K.'ndt«  enliiicmciit ,  la  cimsonimalion  ayjiut 
«le ,  pendant  ua  ou  dent  ama,  itfdaile  de  30  pd.  Cependaul , 
ffleicomanenci  A  reprendre  depui*  cc*demien  fenip*,  el  noa* 
rvatimons  aujiiurd'hni  .i  environ  24,000  liallea  jior  semaine, 
avec  tendance  à  «'accruiljv  progreativement  pourrciienir  à  un 
eitilBfe  Donnai. 

Par  sn-ti-  .l.  s  tlcLcuira  circonstances  qui  ont  .'ijjnalé  celte 
iinnée,  et  ont  {M'ut-<Hre  vn  «urlc  CMUiiicrci!  da  euton  plu»  d'in- 
fluenee  que  wir  toute  autre  niardiandiiu,  le*  pris  ont  éUconlt 
naelleinent  eu  déelirunt  dp|>ui.<i  le  e«minenc«in«a)t  rie  I.»  rri  r- , 
jutqu'an  moi»  d'avril ,  où  Im  «iuislrri  elTot»  de»  dcaai.;ri;ii  tuui- 
mereiaas  ont  bit  OécUîr  le  fair  Uplud  à  R 1/8.  Cependiint 
le*  nuM  de  mai  el  juin ,  il  y  ■  eu  li^i«  repriic  .de  cnnnm 


1  1/4  il.;  niaia  ù  jvirtir  de  oemoin'-.'il  ,  I  i  i  risciyanl  altciiit 
toute  «a  violcnGC,  ia  buMC  reprit  do  plutUUe.etfaientdt  l'on 
alteî|;inl  (c  eoiir*  de  4  S/3  d.  :  e'nl-i  dire  une  réduction  de  3  d. 
s'i--  II  *  |iri.n.îcni  firix  de  l'anné»!  |>our  le«  sorira  de*  Elatt-Uniii. 
Dcpuix  lora  le*  eours  se  mhiI  mainteoa*  avec  quelque*  variation*; 
i-peu-prè*  dant  la  méniD  {lariM ,  et  *an*  la  hiwateqai  a  t;|>na1r 

celte  dciTiii'ii'  tmi  ilni' .  <mi  pn  iK.'i'  *jni'  l'iimnn'iirrinrtit  l'i 
la  fin  de  I  année  [>réscntaicnl  de*  jirix  cxtriltnes  du  coton.  \jr 
ItivKrl  el  les  Egypte  «enl*  fini  encplioa.  ayant  atteint  en  aoAl 
leur  cours  Icx  plus  élevée. 

Voici  le  Liblean  coiuparc  de  nos  cours  au  I  janvier  dec  Auuéc» 
1847  el  1848. 

iiDs  int-; 
«ni,      iiu.      Bse.  iwl.      iwii.  liae. 

l'plaad        4  l/a  4  sri   S  1/4      •  l/i   7  3/»  7  3/4 
Mitbile         4  1/8   4  S/*    6  l'4      0  1/4    1  |/4  0 
Kev  Orlmn    k  W    ^    —    %  \f%       6  l'I    7  3/1    9  in 

r.iiiiiinWo  S  —  tj  l'i  -  1/»  -  7U  e  i;»  u  1/2 
La  sriii.tîDo  la  plu»  forte  jinurlc*  venlc*  a  été  celle  du  35 
juin  .-IU  juUli't ,  pcnd.int  l.iquelle 72,730 balle* ont  cluuigë  de 
niiiii.  prnd.mt  ci  lle  cvpirant  au  11)  février,  le*  ventes  n'ont 
atteint  au  conirjire  que  1 4,ââO  balle*.  La  «péculalioa  a  pn« 
en  tfltali«  S8S,000  ballei  oontrv  089,000  en  1840.  Leafila- 
teiirs  oui  aciielé  ii»sex  cour.ininnjit  |i>'ii<Iant  li'  moi»  de  juin ,  qni 
a  marqué  uu  temps  d'arril  entre  le  ruiiiiiRin  cinent  et  la  Un  de 
la  «rîae;  mai*  (^«KralenMMt  Innt  k  reste  de  l'année  il*  «ont 
resté»  sur  la  réserve ,  et  Ton  estime  leur  stocl  eu  uia|^asin  est 
niijourd'liiii  ovccssivcmcfil  iviluit ,  toit  â  peine  de  quoi  tullïrr  à 
leur  cuiisuinmatioii  de  quirue  joUNL 

L'année  1845  «'cet  Icnninée  avec  m  itoek  de  l,0$.'(,27O 
balle*;  au 3 1  décembre  1840,  nou*  arions 545,700 ballr*, et 

iiujuurd'liui  le  sturk  total  de  l'An^jUierre  iievujtan  à  plus  de 
4âi,U-tO  halle*;  c'est  le  plu*  réduit  que  non* ayou*  eu  depuis 
1 9Xè .  et  il  M  i  peine  é«al  i  quînie  aemaîiic»  de  oon sommation. 

<ji>nipa:é  Ik  l'année  dernière  ,  il  est  pfti»  laihie  de  CtZ  "SO  lullis 
Ètal«.Lni»,  31,'itH)  Eu^'ple,  2,310  Iiulea^Occidenlalei,  et 
82,270  Indea-orienlde*  ;  la  propiwIioB  des  Biéail  c«t  au  «on- 

tr.ilreilp  3'. '10  f.iiUfs  yhn  ft-rtc. 

■  Los  deriiiiis  avi»  (Im  Ltaiii-liiiiîi  <;*l«iii<'iit  atoort  divcrseiiieot 
la  prorlinine  ivcullc,  qui  eu  moyenne,  est  maintenant  ;|éném]e- 
nient  évaluée  autour  de  2,23^,000  liallcs;  mais  comme  la *itoa- 
Ii4>n  de  m*  mftrclir's  .lititi  que  les  lias  prix  ont  eiig.-tgé  le*  pUn- 
tcum  à  p,anlfi' Irnr-  r.  (.  us,  il  n'est  |>a>  prubablc  que  les  ex|M>ili- 
tion*  «lient  im|Mrtaiile«  pendant  le*  premier*  moi*  de  lâ48  ; 
d'un  autre  cAlé ,  les  filaleurt  élan!  i  peu  prè»  dépourrut  de  pro- 
visions,  ne  pi!itu  ni  niiiiiuer  de  continuer  n  nclieler  CDitratiiment 
au  mtiiii*  |>nur  aliuK  iiter  leur*  étabiit*emenU ,  et  cetciroon- 
•lanen  réunir  iMMi  parlent  \  croire  qu'on  repriae  est  innninente 

<-t  l'n:;  s/'  |.;./Iti;i.'  .in-iiliil  que  le»  délciitcius  ne  m-iitiI  j>tu>. 
Cuffés  de  vendre  h  luut  prix.  La  propurtiou  qu'elle  prendra ,  va 
d^ndrtt  nniqnaiMnt  des  betoiu*  de  k  wmanmmaliUB» 

■*TA*a,  28  tfif**ai4r». 

Srr ni:  tRt  T.  —  [ji  Laisse  en  Anjjlelcrrc,  causée  par  !»  crise 
mu:ii;laj:-: ,  .i  arélé  nos  exjxirtalioiiset  l'on  n'a  ex(«jtti:  il'icî  ctde 
Matinus,  depuis  10  novembre  que  27,000  caisses  contre 
45,000  l'année  dernière  à  preille  époque.  On  I  janvier  an 
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27  «iiii-aiil  il  r\K  cxporli:  1,000,000  cattucs ,  coiilrc  770,747  en 
tm,  22&I.000  en  1845,  âS0,700  en  1844  j  706,200  en 
18«Sct68<i.300  en  1842. 

IjS  elock  eu  vieux  «uci'e*  ett  {Ja«  Lmpurtant  <)u'(m  ne  le  pmiait . 
il  i'^lèrc  à  S£,000  CMMW  en  pfcmière  et  eu  «econde  maia.  Il 
■l'y  a|ias<1eiBM»deciii»iiKNiwnt;lMdâealcunamt6raM 
jirîn  |)ii:i--ni(!nr»  Jr  surii'  iju'il  ni'  ^*e■sl  nen  Giii  et  que  no«  | u  I v 
«mt  nominaïu.  Un  iic  peut  UxitcToU  oier  qu'il  y  a  teadancc  à  la 
laiaM  et  il  e»t  prohaMe .  qu'ampli»  toDwclîiDp  Bwjenre  ne  ew 

eoncliie  avant  qu'une  rcduelioa  «UT  les  fÙM.  ait  eO  Bta  et  nil 
venu  itlirer  le*  adiMeitre. 

Le  tempt  reale  ftmmble  i  la  nourdle  rteoMeet  oamne  la 
plupart  di  t  fabriques  pour  i'eslnctlon  du  loCK  iont  en  pleine 
aeiiviir .  on  peut  s'aiicnilro  ■  foîrarrî*er  le  noavean  tuete  an 
ConuneucenRut  du  nw'n  pnicliain.  Les  ■ebelcurs  pourrE«|ui^'m', 
•yani  arrtié  leun  aehalt  co  T«ede  la  belle  ap|wmicc  <tc  la  récolte, 
terant  let  pranicii  au  naidi^  eammede  ceulamc  et  qnuique  In 
prix  de  l'oureilurc  de  la  camiiajjne  soient  plus  ou  moini"  milii'n 
cëe  par. le*  limilet  4ouaÈe$  6a  nunl  ét  l'Europe ,  let  prauicn 
arrivage*  m>  plaeerant  è4lei]wiiâe*éi  ^  ne  ee  ■nîpliewdWBt 
paii  iiéanmniniapièi  Ici  iirciniui  t  ai-li  ils  {Hnirla  PénioMlle» 

Ou  culc  au  cour*  de  1 0  pet.  |inniv  (imncu  à  bord  : 
■lBaenwT«n<ili<Mi-  li<U  i/3  a  9  j^nivaleati23  *.  ed.àsis.  8d. 

bBMefaaIilé.     7t/2  S  it*    3<l.   'iD^  ft)) 

Mend  ISn  •  •  •  '  ujai'. 

moTCiiAbM.     61/2    7  19>.   0 d.  iOi-ld. 

ba<M«q«alit<(     B       0  17,.  lod. 

Ciicurodiet    .    •'    E  Ht.  7d.  tSbld. 


Motoovadei ,  le  «tork  rsl  rpuiaé. 

ilaâéeiportéenlM?.  1 52,436  catimpuurCoirea.  «oalee 
212^ an  1845  ;  44,2Meainet  pourAnvcn,  «onlra  S4,68l 
eu  1846;  30,400  erâtei  paur  la  Holbiide.eoutiB  8,0f0en 

ll»4«. 

MftLinn.  —  Qnelqnn  airiva^  en  méiaM»  nonvelle  parv«ttw 

.i  (  -iriIriKK  cl  Miil.di/as,  .mt  ctr  i  "i  .1  rs.  |Vir  5  1/2  gallon*. 

Plu»i«iuinavire««oataUeudu«djtu»cc*p]rU{i(Mir  <le  oMveaoE 
aeiia(*pattrh|iay8;  IcadAenIciin  de  petite» paritta  par  «autat 
5 m.  On  Mippow  qiacedeniiar  pilWBHiiiliandni  jMqu'eii 
man. 

Ctit.*~-  On  a  eipoité 433,072 arrv]iet,oantNSl1,44Reii 

184g.  Ii<'  café  de  la  nouvelle  réfultc  qui  iiou»  eit  parvenu  ju<- 
qu'ici  e«l  d'une  qualité  fui  vert .  uiaia  la  lâvu  est  trè«  petite  ; 
le»  arn-ivages  sont  pni  ItupoiliMiis  i  (  i i  ncident  pas  300  baDea 
qweot  tmavéadMlewi  de  0  1/2  à  0  â/4  p.}ki  pmehaina  airi- 
**||ea,  «*ibaooC  de  bonne  qualité,  c^iendiont  fiwihiiMM?  p. 
Il  e»t  à  olwerver  que  le»  procbaint  arrî^.l^;l-s  nfl'i  irmit  de»  fV  vcs 
plu*  fiirtc* ,  on  ne  peut  p*e  attendre  ceUc  année  du  calié  Gn  ou 
fand ,  la  réeallaavant  él<  talknent  inaÎBnîlÎBnle  qi»  ki  pianteM» 
n'eut  paijnjéconvenalile d'entreprendre  cctK"  ojn'mtH-n. 

TUM.  —  Lea  avis  de*  di«tncti  à  tabac ,  «ont  trè«  latitiàiaantii 
ils  praneHent  une  prompte  et  abendanla  réeolta  <C  me  flne  qua- 
lité. Le»  tueillcurci  descriptions  de  vieux  talar  se  maint ictuicnt 
et  jKiar  le  priMura  on  paie  jounieUemeat  au  denoi  de  100  p. 
par  aunMi  panr  let  amiMilàclnNt  dit  e^niu. 
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MÉMOIRU  ■ISYOBIQCBSBTBIOGBAPIIIQrBa.- 
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